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Naiffance  de  Setint  BafiU  : Noble ffe  de  fon  extraiiion . 

A Providence  divine  qui  fait  oaiAre  dans  cha-  NyCT.BtC|i. 
que  fiede  des  Saints  capables  de  remédier  aux 
dereglemeosquc  la  malice  du  diable  introduit 
de  temps  en  temm,  fit  paroiftre  [ dans  le  IV. 
fitclede  rtglifcjle  grand  Bafilc  pour  Ibppofer  p.4ij.c.i 
à l'herefie  Arienne, dans  laquelle  cet  ennemi  de 
Jésus  Christ  s’effbr^t  d’établir  une  impiété  prcfque 
égale  à celle  du  paganifme.'par  le  moyen  d’Arius,d’Acce  d’Éu  ^.414.1». 
nome,  d’Eudoxe,  & ae  tant  d’autres  qu’il  avmt  trouvé  rufeepti- 
Hijl  Eccl.  Tom.  IX.  A 
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2 SAINTBASILE.-^  ^ - -5: 

blcs  tic  toute  fa  malignité  'Cet  ange  apoilat  aycât  fortifié  fbn  parti  t: 

par  la  inajellé  des  Èinpereurs  , par  l'autorité  des  plus  puill'ans 
magiftrats,  & par  le  conlëntemeiit  d’une  infinité  de  peuples. 

'Mais  bafile  paroiffant  alors  dans  le  mondecoinme  un  nouvel 
Elie,&  lôûtcn^nt  par  fon  mérité  l’honneur  du  làcerdoce,fit  par 
, la  grâce  qui  eftpit  en  luy,brilJer  avec  un  nouvel  éclat  laii,imiere  * ^ - | 
de  la  Iby.  Jl  parut  daniérEglife  comme  un  phare  efcvc  fur  une  ^ ^ 

tour  pour  conduire  ceux  qui  s’égarent  la  nuit  dans  là  mer,&  les 
ramener  droit  au  port . Il  combatit  les  Pretèts  du  Prétoire  ; il 
\’ainquirfesC3BnerauX'd’armées,  il  fignala^â  magnaniiTiirc  contre 
les  Rois;  'fans donner  jamais  aucune  prilc  fur  lu)’  à fes  ennemis;  • • 
pirccque  la  pureté  de  là  vie,  & !e«iep'rîs  généreux  qu'il  faifbit  ’ ■ ' , 

'dçs^biens  & des  maux  du  monde, Te  mcttoicnt  audcHiisde  tous 
leurs  effôrttfTJ  fit  retentir  fa  voix  slaas  JesCgNfès,  & comme  un 
autre  Paulvil  ioflruific  'par  ftc  lettre^  le»  perfonnes  les  plus  eloi-,  . , 
gnées 

[^JoHsneübmj^pasaflez  tçmerajres  pour  entreprendre  l’eloge 
d’une  vertu  fi  éininente,qui  a epuife  les  gchies'deS.Gregoircde 
Nazianze  fon  intime  ami,&  de  S Grégoire  dtf  Nyflé  fbn  fiere, 
dignes  certes  l’un  &d’autfc  & peqr  leureltxjuence  & pour  leur 
vcrtu,d’eflicles  panegyriftos  diigilind'BafilqfàQsparleQdeSaint 
Ephrem,de  S.  ApiphiJoque,&  de  tjqt  jl’autres  qui  avec  raifôn 
ont  choiû  un  fi  parfait  modèle  corfi^  le  lujet.le  ptû  capable, 
d’edifier  leurs  auditeurs, &.  la  matière  la  plus  digne  d’avoir  de  fi 
nobles  pancgÿfîftés .] 'Mais  puifquc  le  plus  bel  cloge  qu’on  en 
puillè  faire  y.pft  de  rppfefenter  fes  vertus , [ nous  tafcherons  de 
tracer  un  crayon  de  fes  adïions  faintes,  laiffant  à ceux'que  Dieu 
aura  rendu  plus  capbles,  de  relever  ce  tableau  par  des  couleur» 
qui  en  fbient  digçcs,  de  l’animer  par  leurs  fiîgcs  reflexions, & de 
l’enrichir  par  les  omemens  de  leur  éloquence. 

"Il  naquit  vers  la  findel’an  jzp.à  peu  prés  en  raefmc  temps  que  Note  i. 
Saint' Grégoire  de  Nazianze  fon  intime  ami, & peu  apres  que  le 
Concile  de  Nicée  eut  oondanné  Timpicré  Arienne,  que  les  tra- 
vaux de  S.Bafile  dévoient  achever  un  jour  de  terrafler.J'Il  eftoit 
de  Cappadoce,’d’oîi  vient  que  S Gregoirc  de  Nazianze  dit  qu’ils 
efloient  tous  deux  de  mefme  pays;'’&il  appelle  luy  mefine  la  ville 
de  Ccfâréc  fa  patrie  avant  & après  fbn  cpifôopat,‘de  mefme  que 
cette  ville  le  confîderoit  dés  le  commencement  de fâ  vie, comme 
fon  fécond  fonda teur,"fbn  proteéleur  & fon  patroa 
‘‘Cette  ville  deCefarée  aflifê  aiipiédu  montArgée.avoit  autre- 
fois porté  le  nom  de  Maza  ou  Mazaca , de  Mofbch  auteur  des 
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SAIN  T BASILE.  ^ 

Cappadocicns  'que  Jofêph  appelle  Mefque.'EIIe  a auflî  eu  celui 
d’Eulébie, mais  elle  n’dt  guère  connue  que  fous  celui  deCeiârce, 
qu’elle  a receu  de‘Tiberc,  félon  S.  Jerome,  & il  eft  certain  que 
ce  fut  (ÔU.S  luy  que  le  royaume  de  Cappadoce  devint  une  pro- 
vince de  l’Empire.  'On  marque  qu’elle  s’appelle  encore  aujour-' 
d’hui  Caifar  ouTifaria-'EIIepullbit  pour  une  ville  celebre&  cobi 
fiderable,  'riche  & fort  grande.  C’efloit  la  capitale  de  tcaite  la 
Cappadoce, & peut-ellre  encore  de  pludeurs  provinces,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite.JOny  voyoit  beaucoup  de  perfonnes 
habiles, & routes  les  auticschofesqui  rendent  une  ville  florifTan- 
v.ii  p« rWe  te  ['*Mais  furtour  elle  efterit  remarquable  par  la  pieté  de  fës  habi-i 
taoBj^qui  efloient  tous  Chrétiens , à l’exception  d’un  fort  petit 
nombre  [Voilà  quel  fut  le  lieu  de  la  naifrancede  S.  Bafile] 

'Sa  mere  elloit  de  Cappadoce  aufTi-bicn  que  luy.  Maisdu  codé 
de  fonpere  il  tiroit  lônoriginedu  Poot.'’S.GrcgoiredcNyflc  fon 
frere, parlant  dans  le  lieu  où  ont  fouflert  les  Quarante  Martyrs, 

["c’eft  à dire  en  la  ville  de  Sebafte  en  Armcmc,]'dit  quec’eftoit 
la  patrie  de  fcs  ancelires;  [foit  qu’ils  foflênt  paflez  de  cette  ville 
dans  la  Cappadoce  ou  dans  le  Pont, (bit  parcequcjScbafte  eftoit 
autrefois  cenlèe  dans  la  Cappadoce , comme  on  le  voir  par  les 
anciens.  [C’eft  encore,  ce  (êmble,  pour  marquer  que  là  famille 
. venoir  de  Sebafte, ]'que  S Gr^oirc  de  Nyftcappelie  ces  Martyrs 

la  gloire  de  fa  race,  la  raane  dont  il  tiroit  fon  origine. 

'S  Bafile  eftcât  egalement  noble  du  cofté  de  fon  pere  & de  fâ 
mere;  & s’il  euft  voulu  fe  {xevaloir  de  cet  éclat  de  fa  race,  ou 
plu  toft  s’il  euft  aimé  ces  petites  chofes  qui  font  la  vanité  des  âmes 
baftès  & terreftres,il  luy  euft  efté  aifé  de  faire  de  fâ  généalogie 
une  lifte  de  héros,  fans  rien  ajouter  à la  vérité,  'ni  rien  dire  dont 
il  n’euft  beaucoup  de  témoins.'Les  offices  foit  de  judicature,  foit 
de  police,  l’autorité  dans  les  Cours  des  Princes,  lesgrands  biens, 
les  dignitez  les  plus  fublimes,  les  honneurs  publics,  lu  réputation 
de  l’eloquence,  & tout  cela  dans  le  plus  haut  degré,eftoient  des 
chofës  communes  dans  cette  ftimille.  'Mais  quelque  magnifiques 
que  fuffent  oes  chofes  aux  yeux  du  monde,les  Saints  ont  cru  que 
de  les  foire  entrer  dans  fon  eloge  c’eftoit  faire  injure  à la  pieté 
d’un  Saint,  qui  rougflbit  de  ces  avantages,  b«n  loin  de  s’en  glo- 
rificr. 

t.^oionunc  dit  Tous  CUude,  [pcut-cAre  parce  que  Tibère  portoic  aulli  le  nom  de  Claude.]  soaJ.s.o.4.Ma>> 
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4 SAINTBASILE. 

ARTICLE  II. 

Vertu  de  Sdinte  Macr'me  & de  fon  mari  ayeuh  paterneh  du  Saint . 

[Ç  Aint  Basile  avoitdans  fes  anceflres  d’autres  fujets 
•3  de  gloire  bien  plus  Iblides,  puilque  leur  vertu  emioente  les 
rend  encore  aujourd’hui  l'objet  du  refpcâ  & de  la  vénération 
publique  de  toute  l’Eglilê.]  'Maciine  dont  le  nom  fè  lit  dans  le 
martyrologeRoinaifi  le  14  de  janvier, eedoit  Ibn  ayeulepatcmel- 
le,  & le  rendit  en  fon  temps  célébré  par  là  pieté^Elle  eflnit  de 
Neocelârcefdans  le  Pont,]  & fut  inftruite'dans  la  dodlrine  du  Note  t. 
bienheureux  Gregoire[Thaumaturge,]par  ceux  qui  avoient  en- 
tendu ce  grand  EvefqueElle  la  confcrva  elle  inefme  foigneulè- 
ment,&  y eleva  S.Bafile  dans  fon  enfimoe;'&  ce  Saint  croit  allé- 
guer une  preuve  manilede  de  la  pureté  de  fa  fby,en  difant  qu’il 
a efté  elevé  fous  cette  bienheureufe  femme,  dont  la  réputation 
cfloit  li  gmndc&  li  étendue, '&qu’il  n’a  rien  changé  de  la  doéirine 
qu’elle  luy  a voit  apprilê.  / 

[Nous  ignorons  le  tK>m  de  fon  niari,]  'mais  nous  favons  qu'il 
avoir  marché,  auflî-bien  qu'elle,  dans  les  exercices  de  toutes  for- 
tes de  vertus, aulquelles''la  perfocution  de  [Dioclétien  continuée  Noie  j. 
par  Maximien  Galcre  & parjMaximin,  mit  le  dernier  comble. 

Ils  vivoient  dans  ce  temps  û périlleux  ; & ib  ne  manquoient  ni 
de  volonté  ni  découragé  pour  fouffrir  la  mort  pour  J.  C.  'Mais 
pareequ’il  ne  faut  combatte  pour  luy  que  félon  les  réglés  que  luy 
inefme  a établies,  & que  ces  réglés  nous  défendent  de  nous  ex- 
pofer  volontairement  au  danger  , ib  aimèrent  mieux  fuivre  le 
mouvement  du  Saint  Efprit,qui  les  porta  à fé  retirer  avec  peu  de 
fuite["vers  l’an  jo5,]dans  une  des  forells  qui  couvrent  les  mon-  Note  4, 
tagnes  du  Pontj'oîi  leur  courage  ne  parut  pas  moins  à fopporter 
les  incommoditez  de  cette  retraite,  fî  nouvelles  à des  perfonne* 
de  leur  qualité,  qu’à  y perféverer  durant  environ  fept  ans. 

[Nous  avons parlé'autrepart  du  refpe^  qu’avoit  l’Eglifépour  y iapctr.!* 
ces  humbles  & foints  fugitifs,  qui  aimoient  mieux  fe  piver  de  Dr«  tsjs. 
tous  les  plaifirs,  fouff  rir  toutes  les  incommoditez,&  s’expofcràla 
mort  inefme,  plutoft  que  defémettre  en  danger  de  perdre  leur  ‘ 
ame  en  perdant  la  foy.jMais  Dieu  fit  v«r  particulièrement  en 
cette  rencontre  combien  cette  conduite  luy  eftoit  agréable,  par 
le  miracle  C célébré  qu’il  accorda  à leurs  pieres,en  leur  envoyant 
des  cerfs  pour  les  nourrir, "&  pour  leur  donner  quelque  confola- 
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tien  & un  peu  de  foulagement  dans  les  peines  qu’ils  enduroient. 

'Ils  prirent  ce  miracle  comme  un  préludé  des  biens  éternels  P 
qu’ils  efperoient,  & y trouvèrent,  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
un  nouveau  courage  pour  foûtenir  le  combat  en  fiiveur  duquel 
Dieu  le  leuravoit  accordé^^Cela  marque  allez  clairement  qu’ils 
combacirent  depuis,  ôc  qu'ils  IbuAHrent  quelque  ebofe  pour  la 
fby:]&  lemefme  Pere  les  met  en  effet  au  nombre  de  ceuxqui 
avoienc  ffirmonté  les  per/ecuteurs  en  combatant  prelquejufqu’à 
la  mort.  [S.  Grégoire  de  Nyflc  Icmble  eftre  encore  plus  formel, 
lorfqu’il  ditjque  S."  Macrineavoit  fôûtenu  de  grands  combats 
durant  la  perlrcution  en  confêflânt  |.C*,&que  les  biens  & ceux  i pjÿi.j. 
de  Ibn  mari  avoient  efte  coofilquezpourlacoofblfionde  la  foy. 

[Ils  Ibrtirent  làiu  doute  de  leur  retraite  apnfs  l’edit  que  Maxi- 
mien Galere  fut  contraint  par  la  purlTanoede  Dieu,- de  publier 
en  faveur  des  Chrétiens  le  jo  avril  de  l’an  jii,&  ils  peuvent  avoir 
enfuite  coofèffe  J.  C,ou  Ibus  Maximin  qui  renouvella  la  perlêcu- 
tion  peu  de  mois  apres,  ou  vers  l’an  j to,lorfque  Licinius  le  dé- 
clara ennemi  de  l’Eglile,  & particulièrement  de  celle  du  Pont . 

S."  Macrine  doit  avoir  vécu  julque  vers  l’an  34o,puilque  ce  fut 
elle  qui  donna  à S.  Baille  les  premières  teintures  w la  fby  & de 
Non  5.  la  pieté.Elle  moumt'  apparemment  dans  le  Pont,au  moins  on  ne 
voit  point  qu’elle  ni  foo  mari  en  Ibient  lbrtis.J 

A R T I C L E 1 1 1. 

Du  pcrc  ét  de  la  mere  de  Saint  BaJUe . 

[T  A pieté  de  Macrine  & de  fon  mari  paffà  à Baffle  leur  fils 
I , pere  de  noftre  Saint. j S'ooerudition  le  fit  ellimcr  de  tout  le  Nyr.v.Mac.r. 
inonde  ; 11  parut  beaucoup  dans  le  bareau;  & eftant  devenu  le 
maiffre  des  autres  par  l’eloquence  qu’il  failbit  prolclffon  d’en- 
feigner,  il  fut  extrêmement  coofideré  dans  fa  patrie . '11  acquit 
une  réputation  & une  ellime  univerfclle5a  vertu  qui  furpallbit  ' 
celle  de  tous  les  autres, ne  céda  qu’à  celle  de  fon  fils.  'Sa  foy  fut  Nyf.v.&f.p. 
alfez  vive  pour  obtenir  des  miracles,  comme  la  fuite  nous  l’ap-  ' 

prendra  . 'Sa  prudence  & là  bonne  conduite  paroillbient  dans  p-i  *«>.»• 

toutes  les  allions.  'Il  elloit  le  maiffre  commun  de  la  vertu  dans  Nai  ono.p. 
le  Pont.oîiil  l’enfeigna  à Saint  Baffle  fon  fils  avec  les  premières  * 
connoiffances  de  la  grammaire,  '&  ce  fut  l’cffime  de  là  ffigefle  NyCv.Mac.p. 
éprouvée  & reconnue  de  tout  le  monde, qui  luy  obtint  le  mariage 
d'Emmclie. 

A iij 
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6 SAINTBASI  LE. 

'Cette  iUudre  epoufe  qui  eftoit  entre  les  femmes  ce  que  fon 
mari  eftoit  entre  les  hommes,  dont  le  nom  marquoit  l’harmonie 
& l’accord  de  toutes  les  perfedlions  qu’elle  poftèdoit,'&  qui  par 
ù.  vertu  mérita  queDieu  prifl  un  foin  tout  particulier  defacoU' 
duite,  cette  Sainte,  dis-je,  avoit  un  amour  extreme  pour  une  vie 
pure  & fans  tache:  Mais  ayant  perdu  Ibnpere.àquilacôleredu 
PrineeXqui  pouvoir  eftreLidninius,]'avoit  ofté  la  vie  & les  biens; 
'&  ayant  aufli  ^rdu  fa.  merelorlqu’elle  eftoit  encore  fort  jeune, 
elle  fut  réduire  a reœurir  au  mariage  pour  éviter  les  dangers  oîi 
elle  Ce  voyait  expofec.Car  fôn  extrême  beauté  portoit  un  grand 
iwmbrc  de  perfonnes  à la  vouloir  epoulêr,  & il  y en  avoit  quel- 
ques uns  fi  tranfportez  de  paflion , qu’ils  avrâent  relôlu  de  l’en- 
lever. Ce  fut  donc  lacrainted’un  tel  accident  qui  la  fit  refoudreà 
le  marier  pour  mettre  la  vie  en  afiurance;  & la  réputation  de 
Bafile  le  luy  fit  préférer  à tous  le»  autres. 

• 'S.  Grégoire  l'appelle  cette  femme  illuftre  & la  nourrice  des- 
, pauvrcs'S.Bafile  la  pleura  quand  elle  moumt  comme  l’unique 
confôlation  qui  luy  reftoit  fur  la  terre,  lldit  qu’elle  n’a  voit  point 
fa  pareille  dans  tout  le  monde, '&  il  foit  gloire  de  n’avoir  jamais 
changé  la  doélrine  qu’il  avoit  apprife  de  Macrine  & de  cette 
bienheureufe  mère.  [ Mais  pour  la  bien  connoiftre  , il  fiiudroit 
traduire  ici  tout  ce  que  S.Gregoire  de  Nyflc  dit  d’elle  dans  la  vie 
de  S."  Macrine  la  jeune  fa  fille.  J 

'Elle  ne  fe  trouva  pas  menns  uiàe  avec  fbn  mari  par  la  vertu  que 
par  le  nœu  du  mariage  . Us  fé  rendirent  tous  deux  célébrés  par 
un  grand  nombre  de  vertus,  & furtout  par  le  foin  qu’ils  eurent 
de  nourTirlespauvres.de  recevoir  les  étrangers,  de  purifier  leurs 
âmes  par  la  "continence,  & deconfacrer  à Dieu  une  partie  de 
leurs  biens;  ce  qui  eftoit  en  ce  temp  là  une  chofo  rare;  que  leur 
exemple  rendit  commune  [Leurs  biens  eftoient  apparemment 
fort»  grands  , ] 'puifqu’ils  eftoient  répandus  en  trois  differentes 
provinces;[qui  pouvoient  eftre  le  Pont,  la  Cappadoce,  & la  pe- 
tite Armenie.j'Car  quoique  le  pere  de  l’un&  de  l’autre  euftefté 
dépouillé  de  lés  biens , neanmoins  leur  foy  multiplia  tellement 
ce  qu’ils  avoient,  que  perfonne  de  leur  temps  ne  paroifToit  au- 
deflus  d’eux. 
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ARTICLE  IV. 

Des  f reres,  des  fours,  it  de  quelques  autres  parens  du  Sasnt . 


BA  s I L E & Emmclie  6rent  encore  beaucoup  d’aSions  ex-  Nat  or.to.p, 
cclicntes  parric  dans  le  Pbnt,&  partie  dans  la  Cappadooe.  J**-*' 

Mais  leur  plus  grande  gloire  fut  celle  de  leurs  en&ns , dont  la 
vertu  lelevoit  extrêmement  le  bonheur  de  ceux  qui  les  avoient 
mis  au  monde, '&  cftoit  une  preuve  de  leurs  excellente  conduite,  b. 

[Et  alTurément  rhittoitc  de  l’Eglilê  ne  nous  fournit  point  d’exem- 
pie  d’utK  famille  fur  laquelle  Dieu  ait  répandu  autant  de  bene- 
dicüons  que  fur  ccU&ci . Nous  avons  fait  voir  quels  clloient  les 
ayeuls  paternels  de  Saint  Badie:  nous  avons  pa^  de  la  vertu  de 
fon  peic  & de  fa  mere , qui  ont  mérité  de  tenir  rang  parmi  les 
SainK  dans  le  martyrolr^  Romain  le  30  de  may;&  il  nous  refte 
encore  beaucoup  de  choKsà  diredansla  fuite  touchant  Emme- 
lieS.Bafile  fuffitoit  lèul  pour  rendre  une  famille  très  illnflre  par- 
mi des  Chrétiens  , qui  ne  connoiflènt  point  d’autre  gloire  que 
celle  de  la  vertu-Mais  il  avoir  l’avantage  d’eftre  le  premier  & le 
plus  eminent  d’entre  les  frétés  & Cu  &urs,&  ixm  d’efhe  le  fêul 
Saint  d’entre  eux.  ^ 

Ils  cfloient  aunombre dedix.Ipuifque Rerrequi efloit  le der-  j ' 

nier,  eft  appellé  la  difme  de  cette  famille  lâinte  [mais  il  6ut  que 
l’un  d’eux  fuftmortenbas'âge,Jpuifqu’ileft  marqué qu’Emme-  P *8>.b. 
lie  fê  trouva  à la  mort  de  Ibn  mari  mere  de  quatre  fils  & de  cinq 
filles  '&  que  leur  bien  ne  fut  divifé  qu’en  neuf parts  félon  le  nom-  *■ 
bre  de  leurs  enfàns  'Ces  cnfcns  arriverait  tous  à une  vertu  emi- 
nente,  auffi  bien  ceux  qui  entrèrent  dans  le  mariage , que  ceux 
qui  furent  elevex  au  facerdoce,ou  qui  embraflcrcnt  la  virginité.  • 

Le  mariage  des  uns  ne  les  put  empefcher  d’egala  la  vertu  des  au- 
tres. Il  fit  entre  eux  une  diflinéboo  d’états,  mais  non  une  diffé- 


rence de  fâinteté. 

'Macrine  à qui  Dieu  avoir  donné  avant  fa  naiflance  le  nom  de  , 

Thede,  fut  l’aifnée  de  cette  faintc  famille.  S.Gregoire  de  Nyffc  ’ 
qui  en  a écrit  la  viej^ne  la  reptefénte  pas  feulement  comme  une 
vierge  très  pure  & très  fainte,  maiscomme  unefburce  de  vertu, 
qui  s’eft  répandue  fur  là  mere  , fur  lés  frères , & mefme  fur  le 

I.  ’SnîJlt  donne  pour  frétés  à S.  Bifile,  S Grégoire  de  Ny(Te  , S.  Pierre  de  Sebafte,  !r  deux  Said.p.iis.b. 
«ul  ont  vécu  dans  la  folitude[Naucrace  eft  l’un  de  ces  deuxj  mais  l’autre  eft  fupMft,  puifqu’  ^ M».n>ay,p. 
il  auroii  eufon  partage  comme  fes  frétés  ]Bollandas  fur  une  coii.eUure  qui  pjtoift  bien  foiWe,  ' 
veut  que  des  oeuf  enfans  il  y en  ait  eu  trois  matiea  outre  S.Cregotre  de  Nyfle,&  trois  vierges, 
comme  il  y en  a eu  trois  Evefquefc 
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grand  Bafi]c.]'Il  raporte  Ja  fâintetéde  (bn  éducation  fousla  coo- 
duke  d’£mnnelie;&  comment  après  la  mort  de  celui  que  Ibn  pcre 
luy  vouloit  donner  pour  mari,  elle  le  conlldera  comme  veuve , 
pour  avoir  la  liberté  de  demeurer  vierge. 

'S.Bafile  fut  le  premier  de  fes  frenes.Naucrace.de  la  vertu  du- 
quel nous  pourrons  parler  dans  la  fuite.fut  le  fécond  [S  Grégoire 
de  Nj’flè  que  l’tglilé  conte  entre  lès  lâints  Doéleurs,fut  le  troi- 
lieme  ou  le  quatriemc;]&  S.  Pierre  depuis  Evelque  de  Sebade, 
fut, comme  nous  avons  dit,  la  difme  & le  dernier  de  toute  cette 
lâinte  famille  ; 'eftant  devenu  pirlque  en  mefme  temps  fils  3c 
ortèlin  parcoque  fon  pere  mourut  aulfi-tofi  qu’il  vintau  monde. 

[Nous  n'avens  ps  de  connoillance  des  quatre  autres  lôeurs  de 
S.  Balile,lrnonJ  'que  leur  mere  les  pourvut  honneftement  feloa 
que  chacune  d'elles  Je  délira.  • Nous  trouvons  dans  SKjaudence 
des.niecet  de  S Balile  filles  d’une  de  lès  fieurs,  qui  efioient  très 
dignes  meres  d’un  monaftere  de  vierges  dansCefarée  mefme, & 
fœurs  pr  leur  foy,pr  leur  ardeur  pur  la  vertu, & -par  l’intégrité 
de  leur  chadeté,  audi-bien  que  pr  le  lâng  & pr  la  nature. 

'Ce  Saint  avoit  aufli  un  oncle  Eve(que,'’nomméGrcgoire,*qui 
avoir  pris  un  grand  foin  de  luy,  * & luy  avoit  tenu  lieu  de  pie, 

[xnais  cette  bonne  intelligence  ne  dura  pas  toujours,  comme  oo  ^ 
le  voit  pr  les  lettres  44  45,&  4(7  de  S.  Etafîle,  dont  les  deux  der- 
nières font  adrellées  à ce  Gregoire  yLe Saint  le  loiie  paiticulieie- 
ment  de  la  douceur  & de  fon  amour  pur  la  pix. 

U fait  encore  luy  mefme  un  grand  eloge  d’un  de  lès  prens 
nommé  Pemene,  avec  qui  il  avoit  edé  elevé , dont  il  lé  lervoit 
très  utilement  dans  le  gouvernement  de  lôndiocelè,  & qu’il 
donna  depuis  pur  Evelque  à l’Eglilc  de  Satales  en  Armenie.'ll 
loiie  une  dame  nommée  Palladie,qué'la  douceur  de  les  mœurs  >i>  l'iÇJ*». 
autant  que  l'alliance  du  fang,  luy  raifok  appller  fa  mere.  'Il  le 
loiie  fort  de  l’amitié  quefSoranusDucde&ythiejfoncoufin  luy 
ayoit"toujours  témoignée  : il  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  v.s.S4bb»i. 
avoient  agi  ou  prié  avec  courage  pur  le  nom  d uSeigneur,&  qui 
adidoient  ceux  oui  edoient  prlccutezpur  J.C  danslaGotthie. 

Toute  l’Egliic  des  Gots  prie  audi  de  cet  officier  comme  d’un 
fcrvitcuj  dé  Dieu. 


ART.  V. 
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article  V. 

De  r enfance  du  Saint , & de  fon  hattefme 

['T  ‘Eminence  de  la  fâinceté  de  cette  âmille  ne  âitque 
I J relever  celle  de  S.BalileJ'qui  félon  le  témoignage  de  lôo  NyCt.Mm  p. 
ftere,en  efloit  le  plus  g«md  ornement,  *&  effâçoit  rar  fa  gloire 
répandue  dans  tout  i’univers,Ia  vertu  des  autres  la  plus  eclatan- 
tel^U  naquit, comme  nous  avons  dit, dans  la  ville  de  Cefarée  en 
Cappadoce,vers  l’an  329.JII  fut  obtenu  de  Dieu  par  les  prières. 

Tl  fut  nourri  dans  une  maifon  étrangère , de  laquelle  il  tiroit 
encore  fa  fubflance  eflant  E velque,à  cauiê  de  la  pauvreté  quil 
avoit  embraffée.  Ses  parens  donnèrent  à cette  maifbn  l'ufuâuit 
de  quelques efclaves pour  recompenlc  de  fâ  nourritur^dc  com- 
me on  voulut  donner  pour  ce  fujet  plus  de  taille  au  fils  de  iâ  nour- 
rice , il  écrivit  pour  l’empefcher . 

'Eftantencore  enfant  il  tomba  dans  une  maladie  mortelle  mais  Nyf.de  Bif.p. 
fonpereobtintfâfàntédelamifcricordedivine.comnKilenavoit  ‘ 
obtenu  fâ  naiflâncr,  & ayant  imité  la  fby  de  ce  fèigneur  deCa- 
phamaUm  dont  il  eÂ  parlé  dans  l'Evangile,  il  eut  parc  aux  fhûts 
de  fâfoy.CarJ.C.iuy  appruclanuitlorfqu’ildormoic,&  luydit 
comme  il  avoit  âit  autreftns  à ce  fèigneur  Adlez,vo(lre  fils  efl  en 
vie  . 

'11  fut  elevé  dans  les  premières  années  de  Ibn  en  ûnce  parSainte  Bef.ep.75p. 
Macrine  fon  ayeule.dans  la  doébinequc  cette  fâinte  femme  avoit 
receuëde  S.  Grégoire  Thaumaturge;  '&  il  fait  gloire  de  n’avoir  ep7».p.'4».c.d. 
jamais  rien  changé  des  maximes  qu  il  avoir  apprit  tant  de  cette 
fâinte  femme  que  de  fâ  bienheureufè  mere  ; les  lumières  qu'il 
acquit  depuis  n’ayant  fiiitque  perfeâionnerles  principes  qu'elles 
luy  avoient  enfeignez . 'Il  fè  glorifie  encore  d'we  né  de  parens  mor.pr.M.p. 
Chrétier«,de  qui  il  avoit  appris  d6  fôn  enfance  les  lettres  fâintes 
& qui  l’avoient  conduit  à la  connoiflânee  de  la  vericé(ce  qui  ne 
fût  pas  pour  luy  une  petite  tnifericordedeDieu  parmi  les  tenebres 
dont  les  troubles  de  l’ Arianifme  obfcurdreot  en  ce  temps  là  la 
doélrine  de  l'^lifc.  ] 

'Le  lieu  de  Ion  éducation  fût  une  maifbn  de  campagne  qui  ep-S4.p.9t.d. 
paroi  ft  avoir  cflé  affez  proche  de  Neocefârée:  [&c’efl  vrai- 
fèmblablement  le  lieu  mefine  oh  fa  mere  Emmelie  & Sainte 
Macrine  fâ  fôeur  fe  retirèrent  depuis  & firent  un  monaffere . ] ’ 

Cette  première  éducation  de  S.Bafile  nous  fiüt  vcùr  la  raifbn  de 
Hiji.  Ecd  Tom.  IX.  B 
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l’attêdlion  & du  rcfpoSt  extraordinaire  qu’il  avoit  pour  S.Gie- 
goire  Thaumaturge  ; & c’eft  lâns  doute  pour  le  mefme  l'ujer, 
tp.  ;5.p.i  :;.d,  ['qu’il  dit  avoir  eu  ceSaint  & les  futcefleurs  pour  maiftrei&  pour 
tp  «4  p.99.t  peres  fpirituels,  'particulièrement  Je  bienheureux  Mufone  dont 
il  dit  que  les  inflruclions  rctcntillôienr  encore  à fes  oreilles . ] 
Naior.io.p.  'S.Grcgoircde  Nazianzene  veutpoint  s’amufcràparlerdcla 
5*3  *•  beauté  , de  la  force  du  corps  , & de  la  grandeur  du  Saint,  non 
qu’il  n’euft  en  cela  autant  d’avantage  qu’aucun  autre, mais  par- 
p.3t3.3i4.  cequeccferoitperdrcletempsinutilement.'ll  s’arrefte beaucoup 
fur  les  études  qu’il  fit  des  lettres  humaines  II  en  montre  excellera 
P 3i4.b.  ment  l’utilité  & la  maniéré  d’en  profiter.'!!  remarque  furtout  le 
foin  qu’avoit  le  Saint  de  croiflre  en  vertu  autant  qu  ’cn  fcience,'de 
s’exercera  la  pieté  aullîbien  qu’aux  belles  lettrcs,&  en  un  mot,de 
s’avancer  vers  la  perfoélion  du  ciel  par  ces  premières  inftrudlions 
de  la  jeuneflè . 

b.  'Il  eftoit  conduit  dans  ce  chemin  pr  fon  pere,qui  cftant  alors 

le  maidre  commun  de  la  pieté[&  de  l’eloquence  Jdans  la  province 
du  Pont, voulut  former  les  premières  années  de  foo  fils  & à la  ver- 
tu&àlafoiencei'&Bafiiequi  rrouvcûtdans  (à  fiimilleun  modèle 
fi  accompli  arriva  bientoft  en  fuivant  de  prés  l’exemple  de  fon 
père, à la  perfèélion  dont  fon  âge  etloit  capable.  Il  fit  deflorsp- 
roiftre  comme  un  crayon  de  la  fainteté  qui  devoir  éclater  un  jour 
P 3ÏJ.*.  en  là  perfonne,'&  donna  en  unâgequi  n’elloit  psencoie  capble 
d’exa^itudc,des  marques  de  l’exaéte  vertu  qu’il  devoir  pratiquer 
dans  la  fuite  de  là  vie . 

[11  ne  faut  ps  douter  qu’il  ne  foit  venu  quelquefois  en  ce  temps 
Bifap.i4.p.  là  àCelârée  qui  eftoit  fa  patrie,]'puifque  parlant  dcDianée  qui  en 
>59.b.  eftoitEvelque  dés  l’an  J41  au  pludard.il  ditquedés  fon  premier 
âge  il  avoit  edé  nourri  dans  l’amour  de  ce  prélat, & qu’il  l’avoir 
de spiÆi9.p.  regardé deflorsavecdeslêntimensd’admiration&derefpe£!.'Cc 
535'"  fut  le  meffneDianée  qui  le  battiza,[comme  nons  le  montrerons 
dansla  fuite.Mais  nousn’ avons  aucune  lumière  qui  nous  appren- 
ne s’il  fut  battizé  dés  fon  enftnce,(car  il  ne  puvoit  avoir  qu’en- 
viron  douze  ans  lorfoiie  Dianée  fut  fait  Evefque,  ) ou  fi  ce  fut 
fculemement  après  la  fin  de  fes  études . ] 

A R TIC  L E VI. 

S.£a/!üva  étudier  àCefure'e  ,&âCon/lami«ople  tu  ilectutt  Ubutiius 

Nji.or.io.p.  '^’^Uand  S.Bafile  le  fut  fiiffifamment  indmitfous  fon  pre 
5*5  *'  V^^dans  les  premières  connoidànces  des  lettres,  il  vint  à Ce- 
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ferée  pom-  écudkrdans  les  ccolcs  de  cette  ville  [Comme  fon  pere 
&ifoitprofe(riandeniêigner  la  rhétorique,  illêmblequeS.BaTile 
n’ait  pueftreconAé  à d'autres  mailtresqu’à  luy  tant  qu'il  a vécu; 
d’ohi'oopourroit  tirerqu'ileft  mortlorfque  le  Saint  efloit  enco- 
reallèzjeune.711  ell  toujours  certain  qu'il  eftoit  mort  avant  que  Njrf.T.Mac.p, 
S.Ba(ïlereviBftd’Athenes,[ vers  l’an  jsô.Etmefme  il  faut  qu’il 
£>it  mort  au  pliillard  en  349,  puilque  S.  Pierre  qui  ne  naquit 
qu’un  peu  avant  fk  mon,fut  neanmoins  £iit  Prcflre  par  S.Bafile 
avant  l’an  ce  ou’il  ne  pouvoit  eftre  félon  les  Canons, qu’il 
n’euft  trente  ans.Balile  le  pereeft  mis  par  l’i^lifé  au  nombre  des 
Saints  le  jodemay.J'Sonbicnayanteuédivifcentre  fésneufen-  P'Si'ji- 
£uis  ,^Dieu  y donna  une  telle  bénédiction  que  chacun  d’eux  Ce 
trouva  plus  riche  que  n’avoit  efté  leur  pere  . 

[Pour  la  ville  de  Cefarée  en  laquelle  S.Bafile  alla  étudier  au 


fbrtir  duPont,on  doute  ù c’eft  celle  de  Paleftine  ou  celle  deCap- 
padoce.ll  y a des  raifbns  pour  celle.ci.'"mais  i 1 fëmble  qu’il  y en  ai  t 
encore  de  plus  fortes  pour  la  première, ]'ohilyavoitalond'exccl-  «r.io.p.isj.». 
lens  maiftresi&  SGregoire  de  Nazianze  y vint  aulTi  étudier  la 
ïhetoriquefprefque  en  mefme  temps Jfbus  un  profefléur  nommé  Hier.v.m.cn3, 
Thefpelc.*£unape  loue  beaucoup  le  genie  du  fophifte  Acace  qui  JJ 
eftoit  de  Cefâréc  en  Paleftine,mais  il  ne  commençoit  peut^eflrc  ijs.ijs.  ’ 
pas  encore  à paioiflref  L’étude  de  l'Ecriture  fleuriflbit  en  cette 
ville  aufTibien  que  les  lettres  humaines, depuis  qu’Origene  y avoir 
mflitué  une  coole  de  la  doélrine  Chrétienne,  que  S.  Pamphyle 
femiile  a vcâr.ou  continuée  ou  renouvellée,&  fa  bibliothèque  s’y 
coofervoit  encore  du  temps  de  S.Jeromc. 


Il  efl  vray  queoette  viUe  avmt  alors  Acace  pour  Evefque,l’un 
des  principaux  che6  de  rArianifme,&  des  plus  dangereux  enne- 
mis de  la  divinité  de  J.CMais  SBafîle  eftoit  trop  txen  fbndédans 
la  fb>’  pour  fé  laiflèr  furprendreà  Ces  artifices . 

S.Grœoirede  Nazianze  décrit  en  cette  forte  la  mamere  dont 
ce  Saint  le  conduifit  à Celârée,  & les  progrès  qu’il  y fit,  encore 
plusdans  la  vertu  que  dans  les  fciences.JCe  ferait  ,dit-il,à  ceux  ot.io,p.3rs.b.e 
qui  l’ont  inftruit  & qui  ont  profité  en  rinflruifànt,à  reprcfcntcr  *'• 
combien  il  parut  & auprès  de  fes  mailtres  & prmi  Ces  condifei- 
ples . 11  egaloit  ceux  là  ; il  furpaflbit  ceux-ci  en  toutes  fortes  de 
fdences.  11  s’acquit  en  peu  de  temps  une  glcàre  toute  extraordi- 
nairp  parmi  le  commun  du  peuple  & parmi  les  premiers  de  la 
villeOn  admirent enluy  une  fdence  & une  érudition  qui  furpaf- 
foit  la  capacité  de  fon  âgc.11  faifbit  paroiftre  une  gravité  & une 
qgghté  dans  fà  conduite  encore  plus  admirables  que  cette  grande 
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fcienœ.  Les  orateurs  le  legardoient  comnx:  unfexceflcntjora- 
teur, avant  mefine  qu’il  euft  étudié  fous  les  fophiftesLes  philo^ 
fopbes  l’eftimoient  un  vray  philofophe  dés  avant  qu’il  euft  efté 
inftruit  des  préceptes  de  la  philofophie.Et  ce  qui  hiy  eft  beau- 
coup plus  clorieux  , on  le  conlïderoit  comme  un  pontife  de  la 
religion  Chrétienne  avantqu’il  en  euft  receu  Fordinationitant  il 
eftoit  honoré  pr  toutes  fortes  de  perfonnes  & en  toutes  fortes 
d’étatslL'étude  de  l’eloquence  ne  luy  tenoit  lieu  que  d’acceftbitr. 

11  n’y  iiecherchoitque  l’avantage  de  s’en  fervir  pour  la  philofo- 
phieChrétienne,prcequ’on  en  a befoin  pour  bien  expliquer  fes 
penfées . Son  étude  capitale  eftoit  de  s’inftruite  de  la  véritable 
phik)fophie,d’apf«eDdre  à fe  détacher  du  monde  pour  s’unir  à 
Dieu,à  gagner  les  biens  immuables  & etemelspar  le  moyen  des 
biens  pftâger$&  fragileSj&  à acquérir  le  ciel  aux  dépens  de  tou- 
tes les  chotes  de  la  terre  . 

p.3»s‘3»«-  'Il  paflà  de  Cefaréc  à Conftantinople-,&  comme  cette  ville  fleu- 

riflôit  alors  pr  un’grand  nombre  de  fophiftes&  des  philoft^hes 
très  excellenSjla  vivacité  & la  vafte  étendue  de  fon  elprit  luy  fit 
enlever  en  pu  de  tempeequ  ilsavoient  de  meilleur ('  Libanius  Note  7. 
Likrit.p.jj  ju  fut  apparemment  un  de  ceux  qu’il  y ecouta.JCar  "il  profellà  à v.  l’Emp. 
1 ConftantinOTle  vers  l’an  J46,  & une  feconde  fois  en  S. 

sLir'cp.i4c.p,  Bafile  dit  allez  clairement  qu’ilavoitefté  dilcifde  de  cet  orateur 
pyen,quoique  lès  termes  puiflent  aulfi  fc  rapt^er  en  general 
aux  fophiftes  [Mais  foit  qucLibanius  ait  efté  maiftredeS.Bafilc,] 

Co»Lg.t,x  p.  'foit  qu’ils  aient  étudié  enfcmble  fous  un  autre;''ce  fophifte  tiKfi 
J J*'  me  témoigne  qu’ils  avoient  efté  étroitement  liez  l’un  avec  l’autre 

B>r.».i4j.p,  durant  quelque  temp.'Ils  s’eftoient  connus  avant  que  S.  Bafile 
allaftàAthenes.Libaniusle  relpeéloitdéja  tootjeuncqull  eftoit, 
à caufe  de  ta  gravité  de  fes  mœurs  digne  de  la  lâgeife  des  vieillars; 
ce  qu’il  admiroit  d’autant  plus,dit-il , qu'il  vivoic  dans  une  ville 
où  tous  les  attraits  de  la  volupé  fe  ttouvoient  en  abondance, [ce 
qui  convient  bien  àCbnftantinople.Cc  mcfme  fophifte  témoigne 
une  grande  eftime  de  l’eloquence  dcSBafile  dans  prefque  toutes 
epj5i.p.i79.b.  les  letttesqu'illuy  écrit, J&  il  dit  dans  une,  qu’en  quelque  lieu 
'•  qu’il  l’apperceuft,il  y accouroit  auflitoft, qu’il  l’ecoutoit  avec  une 

latisfàéîion  toute  prticuliere,  & qu’il  ne  puvoit  pnelque  fe  le- 
foudre  à fe  fepter  de  luy  . 

[Si  SEafile  fut  fon  ecolier  à Conftantinople,ce  ne  fut  apppm- 
ment  qu’en  3;i,puifqu’en  346  il  n’a  voit  encore  que  dix  fep  ans.  J 
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ARTICLE  VII. 

SarntBafiteva  âAtbetiei,où  il  lie  une  étroite  amitié  avec  S.Cre. 
goire  de  Na^ianze. 

APRES  que  Saint  Bafilc  eut  epuifé  tout  ce  que  les  ecoIes[dc  Naï.or  tap. 

Celâréc  &]  de  Conftantinople  avcâent  de  plus  conllde-  3»«  *- 
rable,eniin  la  providence  divine  & l'avidité  lî  loUable  qu'il  avoit 
pour  les  IcienoeSrle  conduillreot  à AthenesquieneftoitleHege 
& le  domicile/SantGr^ire  de  Naâanzc  y eftoit  arrivé  peu  de  d. 
temps  auparavant  pour  ce  fujct  inefiiic,  [peut-eftre  à la  fin  de 
l’an  3;o,  ou  de  3^  i.Jllavoit  déjà  eu  quelque  connoiflânee avec  a. 

Saint  Bafile[dans  la  Cappadoce.]  'Mais  l’amour  des  fcienœs  les  cj, 
ayant  lêparez  à la  Ibrtie  de  leur  pays , Dieu  les  rejoignit  enfin 
à'Athcncs. 

'Ce  oommenoement  d’amitié  qu'ils  avoient  déjà  eu  enfemble  p.,, 
ne  fut  pas  inutile  à noUre  Saint. 'Car  la  oonnoilTancc  queSaint  p.iit.b. 
Gregcùrc  avait  de  luy,  luy  donnant  du  refpedl  pour  la  gravité 
de  les  mœurs&  pour  k lâgellè  de  fes  ddeours,  il  ta/cha  d’infpirer 
les  mcfmes  lêntimcns  pour  luy  à ceux  qui  ne  le  connoillbient 
pas.'Mais  il  y en  aveât  déjà  beaucoupqui  le  contioilibieat  de  re< 
putarion,  & qui  avoient  de  la  vénération  pour  ùt  perfonne,'ce  p.jit.b. 
qui  l’exemta  des  infolences  avec  lefquelles  les  eediers  avoient 
accoutumé  de  traiter  les  nouveaux  venus,  comme  S.  Grégoire 
le  décrit  agréablement.  'Eunape  marque  quelque  chofc  de  ces  Eun.c.».p.io4, 
folies  des  ecoliers  à Athènes, 'aufilbienqu’OIympiodore  hillorieo  Phot.c.to  p. 
payen  qni  écrivoit  au  commencement  du  V.  fiecle.  • Ce  fut  là  la  J- 
première  occafion  qui  lia  enfemble  ces  deux  grands  Saints.  Leur  ' 

tinion  s’accrut  de  beaucoup  par  une  difpute  où  Saint  Grégoire 
Ibûtint  Saint  Bafile  contre  quelques  Arméniens  lés  anciens  amis, 
mais  qui  ellant  jaloux  de  là  gloire  s’efforçoient  de  ruiner  lâ  répu- 
tation. 

'Cependant  Saint  Balile  ne  trouvant  pas  qu’ Athènes  répondift  p-3»»-'- 
à l’idée  qu’il  en  avoit  conceuë,  tomboit  dans  l’abatement  & la 
trilleire,  comme  s’il  lêfiift  repenti  d’y  élire  venu.'S.Gregoire  au  d. 
contraire  foulageoit  lâ  peine  , & relevoit  les  efperances.  11  luy 
reprefenta  que  comme  on  ne  connoift  les  mœurs  des  hommes 
que  par  une  longue  expérience,  auflî  pour  faire  le  jugement  de 
leurdoélrine,  il  mut  une  longue  epreuve  & un  examen  bien  lë- 

ne  s'eftoicot  donc  pis  renconuez  à Cefarét  en  P^leftîne  } comme  le  croit  Baroaiuf 
îF. 
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rieux.'Par  ce  moyen  iJ  le  rétablit  dans  là  première  tranquillité 
& plus  ils  le  connoiflbient  l’un  l’autre  par  le  commerce  qu’ils 
avoient  cnfemble,  plus  leur  union  s’augmentoit. 

'Maïs  quelque  grandeque  cette  amitié  puft  eftre,  ce  n’euft 
jamais  efté  qu’une  flamme  lujette  à s’éteindre,  & une  fleur  du 
primtemps  qui  le  flétrit  & le  pallè  en  un  moment,  li  elle  n’euft 
efté  Ibndéc  Air  Dieu,  qui  lêul  la  pou  voit  rendre  immuable,  & 
qui  en  découvrant  de  plus  enplus  là  beauté  aux  âmes  qui  n’ai> 
ment[enluy]quc  les  melmcs  choies,  les  unit  toujours  plus  étroi- 
tement & entre  elles  & à luy  melme.  'C’eft  ce  qui  arriva  à ces 
deux  Saints,  dont  l’amitié  ayant  d’abord  efté  commune  & hu- 
maine devint  toute  lâintc  & toutelj»rituelle.'Carlorlqueavec 
le  temps  ils  eurent  pris  aflez  de  confiance  & de  liberté  l’ün  avec- 
l’autre  pour  le  découvrir  le  fond  de  leur  cœur , & qu’ilseurcnt 
reconnu  qu’ils  n’avoient  tous  deux  pour  but,  quedeieconlacrer 
entierementàDieu,cet  amour  pour  les  biens  duciel  les  unit  plus 
or.j.p.ijs  b.c|  que  tout  le  refte.Touteschofes  leur  furent  communes:  ils  n’eu- 
P rent  plus  qu’un  logis&qu’unc  table,  comme  ilsn’avoientqu’une- 

>p«c  I s-  jjiefme  volonté  & une  mefme  ardeur  pour  Dieu,  laquelle  ils  s’ef- 
for^oient  toujours  d’augmenter  ôcd’aflèrmir  chacun  dans  l’ame- 
de  fon  ami. 

'Helas,  dit  S.Gregoire,  comment  rapporterai-je  ceci  lâns  répan- 
dre des  larmesi*  La  foience  qui  eft  la  choie  du  monde  la  plus  fu-  ■ 
jette  à la  jaloulïe,  eftoit  le  but  auquel  nous  tendions  egalement 
&neanmcins  il  n’y  avdt  aucune  jaloulïe  entre  nous.L 'émulation- 
nous  excitoit  l'un-&  l’autre  à étudier  . Nous  combations  non  à 
qui  rempxjiteroit  la  palme, mais  à qui  le  la  cederoit.  Chacun  de 
nous  regardoit  la  gloire  de  l’autre  comme  la  lienne  propre.Une 
foule  amenousanimoitendeuxcorps.Quoiqu’oo  rejette  le  fon- 
timent  de  ceux  qui  tiennent  que  toutes  chofes  fo  trouvent  les 
unes  dans  les  autres,  on  doit  neanmoins  nous  en  croire;  nous 
ellions  recijwoquement  l’un  dans  l’autre . Noftre  foui  ouvrage 
& noftre  unique  but  eftoit  la  vertu.  Nous  talchions  de  vivre 
d’une  manieredignedesefpjeranccs  dulieclo  à venir.  Nous  tra- 
vaillions à nous  détacher  de  cette  vie  avant  que  de  la  quitter. 
Attentifs  à cette  fîn,nous  y raportions  toutes  nousaélions  & toute- 
noftre  vie.  La  loy  de  Dieu  eftoit  noftre- guide.  Nous  nous:  por- 
tions.mutuellementà  la jjratiquedcla  vertu.  Je  dirois  mefme,  IL 
je  ne  craignois  qu’on  ne  l’attribuaft  à la  vanité,  que  nous  nous 
citions  l’un  à l’autre  une  règle  pxjur  difoeraer  ce  qui  eft  droit 
&.  Julie  de  ce  qui  ne  l’eft  j»s.Nous  n'avions  aucun  commerce 
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avec  ceux  d'entre  les  autres  ecoliers  tjuieftoient  infolens  &im- 
pudiques  : les  plus  chades  elloient  les  lêuls  que  nous  frequen- 
talTions  Nous  évitions  les  efprits  turbulcns  & opniatres,  ôc  nous 
nefaifions  de  ibdeté  qu’avec  les  plus  pacifiques,&  ceux  dont  la 
converlâtionpouvctt nous cflre fort  utile.  Nous  favionsqu’il  efl 
beaucoup  plus  facile  de  contraéter  le  vieeque  de  communiquer 
la  vertu,  de  gagner  la  maladie  des  autres,  que  de  leur  donner  la 
lânté.  Nous  ne  nous  plaidons  pas  tant  dans  les  fciences  qui  font 
feulement  agréables,  c^uedansccllesqui  font  utiles:  carlesfcien- 
ces  fervent  beaucoup  a former  lesjenncsgents  dans  la  vertu  , ou 
à Icsporterau  vice.  Nousne  lavions  que  deux  chemins;  le  pre- 
mier & leplusimportantnousconduifoit  àr£gUfê&  aux  fkints 
Dodleursquiy  edoient;  rautre  que  ixnis  edimions  moins,  nous 
menoit  chez  nos  maifbesdelitteracurc.Nouslaidionsauxautres 
ceux  quiconduifôientaux  fèdes,aux  lpeidacles,auxaficmblées, 
aux  fedins  £til  mefêmblequ’onnedoit  point  faire  de  cas  de  ce 
qui  ne  contribue  point  à regler  nodre  vie,&  qui  ne  rend  pas  meil- 
leurs ceux  qui  s’y  appliquent.  Il  y en  a qui  prennent  des  noms  ou 
de  leurs  prens  ou  d’eux  mefmes,  drivant  leurs  inclina  rions  & le 
genre  de  vieauquelik  feportent . Pour  ixmsrwdre  grande  affaire 
& nodre grande  gloire  edoit  d’edre  appeliez  Chrétiens,  &de 
l’edre  [Nous  voyons  dans  S.  Badie  uncmaïque  de  cette  retenue 
avec  laquelle  il  a voit  vécu  dans  fa  jeuneflè.J'Car  voulant  raporter 
quelque  chofequi  fe  foifoit  dans  les  combats  des  bedes,  iln’ofc 
pas  affûter  qu’ii  l’ait  jamais  vue. 

ARTICLE  VIII. 

Sage  conduite  de  S Baftle  d Athènes  II  fe  rejotit  de  fe  tonfacrer 
d Dieu-,  j^ellesltudes  il  a faites. 

' A THEMES  , continué  S Grégoire , ed  une  ville  très  dan- 
XV  geteufe  pour  le  fâlut.  C’ed  le  fentimenr  des  gentsde  bien, 
& un  fêntiment  bien  fondé  ; Car  il  y a plus  d’idoles  que  dans 
tout  le  rede  de  la  Grece  : Et  il  ed  difficile  de  ne  fepas  laiffêr 
entraîner  dans  l’erreur  avec  les  fëélateurs  & les  défcnicurs  de 
leur  culte.Mais  comme  nodre  ame  edoit  bien  fortifiée  & bien 
prevenuefeontre cette  tentation,  ] les  mauvaisexemplesdcs  au- 
tres ne  nous  firent  aucun  tort.  Que  dis-je?  le  croiroit-on  ? Ils  ne 
fèrvirent  qu’à  nous  confirmer  dans  la  foy  . Nous  reconnufmes 
la  fraude  de  l’impodiue  de  l'idolatri^&nousn’cufmesquedu 
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mépris  pour  lesdemons  dans  un  lieu  oü  les  autres  les  regardent 

avec  étonnement  & avec  admiration. 

[Ces  Saints  non  contens  de  lândli fier  Athènes  par  une  conduite 
lï  fage&fi  faintejrdôlurentdellors  de  renoncer  entièrement  au 
monde,  de  confacrerà  J.C.  route  la  fdence  & l'eloquence  qu’ils 
avoient  acquife  ; ils  lé  donnèrent  parole  de  vivre  enlêmble 
pour  Dieu  (êul  dans  la  retraite  & la  Iblitude. 

Tous  ceux  de  noftre  /bcicté,  ajoute,  S.Grcgpiie, qui  eftoient 
des  perlbnnes  de  mérité  & de  diflindtion , regardoient  Bafile 
comme  leur  maiftre , le  fijivoient  comme  leur  chef,  (êeonfbr- 
moient  à (ës  (êntimens  & à lés  inclinadon^  quoique  pour  me  lêr- 
virdu  proverbe,  c’eftoit  couhrsi  piéaprés  un  chariot  de  Lydie. 
Aufli  avions- nous  acquis  beaucoup  de  reputation&de  gloire  non 
feulement  auprésde  nos  profeflèurs  & de  nos  autres  condifeiplcs, 
mais  encore  par  toute  la  Grece  & furtout  dans  l’elprit  de  tous 
ceux  qui  y paroiflbient  avec  plus  d’eclat.  Et  mefme  noftre  répu- 
tation s’étendokaudelà  de  la  Grece,  comme  on  le  peut  voir  par 
ce  que  plufieurs  perlônnes  en  ont  écrit.  Nos  profeflèurs  n’eftoient 
pas  moins  connus  & moins  célébrés  qu’ Athènes  mefme  : &par- 
tout  oh  l’on  parloit  de  nos  profeflèurs , on  y failbk  aufli  mention 
de  nous  avec  eloge  Jamais  deux  amis  n’ont  efté  [Jus  eftimez  que 
nous  l’cftionsi&  ce  qu’on  raconte  d’Orefte  & de  Pylade,  n’eftoit 
rien  aux  pix  de  ce  qu’on  publient  de  nous. 

[Voila  de  quelle  maniéré  S.  Gr^re  parle  de  cet  exemple  fi 
illuftre  d’une  amitié  vraiment  làinte  & vraiment  chrétienne . 
Mais  retournant  enfuite  à raconter  les  vertus&  les  prfedlions  de 
S.  Bafile,  voici  comment  il  en  parle. 

'Sabmon  donne  la  prudence  aux  vidilars  : mais  quel  viel- 
lard  a furpafle  le  jeune  Bafile  en  prudence  ? Qui  & de  noftre 
temp  & des  fieclcs  pflèz  s’eft  attiré  autant  que  luy  la  vénéra- 
tion des  vieillars&  des  jeunes  gents?  Qui  a eu  moins  befenn  de 
l’ecIat  de  la  feiencc  pur  relever  la  gloire  de  fil  cooduitef’  Et  qui 
a neanmoins  allié  avec  une  vie  C admirable  une  feiencc  aufli 
univcrfelle?  Quelle  forte  de  feiencc  ne  pflèdoit-il  pas,  & avec 
autant  d’avantage  que  fi  c’euft  efté  la  feule  à laquelle  il  fe  fuft 
appliqué  ? Il  excclloit  en  toutes  en  general  plus  que  prfixuie 
n’cxccllc  en  aucune  en  prticulier.-  & il  excclloit  en  chacune  en 
prticulier  comme  s’il  n’a  voit  jamais  appis  autre  choie.  Aulfi 
joignoit-il  l’étude  à la  vivacité  de  l’elprit,  quilôntles  deux 
mqjens  de  fe  perfeéhonpr  danslesartsdc  dans  lesfeieoces  Swi 
afliduité  & Ibn  application  à l’étude  luy  rendoient  fil  vivacité 

non 
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non  neccnàirc  , comme  (a  grande  pénétration  fàiibit  qu’il  n'a- 
voit  pas  beToin  de  tant  travailler  . Neanmoins  il  joignoit  telle- 
ment l’un  li  l’autre , qu'il  n’eftoit  pas  aile  de  connoiftre  en  quoy  il 
cftoit  plus  admirable.  Qui  peut-on  luy  comparer  pour  cette  élo- 
quence animée  & pleine  de  feu,  quoiqu’il  n’y  euft  aucun  rapoit 
entre  là  vie  & celle  des  orateurs  ? Qui  peut-on  luy  compa  rer  dans 
la  grammaire  où  l’on  fe  forme  à bien  parler  la  langue  , où  l’on 
apprend  les  hiftoires , la  mefurefneceflàire  dans  le  dilcours , ] les 
réglés  de  la  poëfié?  Qui  peut-on  luy  comparer  pour  la  philofo- 
phie  cette  foience  fi  fubîime  & fi  elevée,  foit  dans  ce  qui  regarde 
la  pratique  ou  la  fpeculation  , foit  dans  les  demonfirations,  les 
oppofitions , & les  difputes  de  logique?  11  y cxcelloit tellement 
qu’il  eufiefié  plus  ailé  a ceux  qui  di^uroient  avec  luy  de  fe  ti- 
rer d'un  labyrinthe,  que  de  fe  debarafifer  des  filets  de  fes  raifon- 
nemens , lorlqu’il  vouloit  les  prefler . Il  fe  contenta  d’apprendre 
de  l’aftronomie , de  la  geometrie,  & de  l’arithmetique , ce  qu’il 
en  avoit  befoin  pour  n’eftre  pant  embaraffé  par  ceux  qui  font 
habiles  dans  ces  fortes  de  fciences  . Pour  tout  le  refte  qui  ne  pou- 
voir eftre  qu’inutile  & infruéltieux  à des  perlônnes  confaerfe  à 
la  pieté, il  le  meprife;en  forte  qu’on  peut  plutoft  loüer&admi- 
rer  ce  qu’il  en  a appris  que  ce  qu’il  en  a laiflë  quoique  d’autres 
puiflènt  eftimer  plus  ce  qu’il  a négligé  que  ce  qu’il  a voulu  en 
apprendre . Ses  infirmitez  & les  remedes  dont  il  eftoit  obligé 
d’ufer  , luy  rendoient  neceflaire  la  medecine  qui  eft  le  fruit  de 
la  philofophie  & du  travail.  Ayant  commencé  par  là  il  acquit  l’ha- 
bitude de  cet  art  : c’eft  à dire  de  cette  partie  de  la  medecine  qui 
n’a  pas  pour  objet  des  chofes  palpables  , terrefrres  , & vifibles , 
mais  qui  confifie  dans  la  fpeculation  & la  connoillànce  des  pirin- 
cipes  . Toutes  ces  fcienoes  peuvent  parraftre  quelque  chofe  de 
grand  & d'cfiimable  ; mais  qu'efr-ce  en  comparaifon  [delà  lâin- 
teté]  de  fes  mœurs  ? 

'C’efr  ainfi  que  ce  vafe  d’eleélion  parut  egalement  admirable  NrfdcBir.ep. 
& dans  fa  vie  & dans  là  fcience  . Dans  un  âge  encore  fi  jeune,  fes  ♦rs-'*- 
mœurs  efioient  ornées  par  une  cavité  de  vieillard  , & fon  elprit 
enrichi , comme  celui  de  Moyfe , d'une  connoillànce  univer- 
felle  de  tout  ce  que  les  feiences  humaines  ont  déplus  rare  : mais 
l’étude  des  lettres  lâcrées  fut  là  compagne  infcparable  depuis 
le  berceau  julqu’à  la  fin  de  là  vie.  Il  fut  nourri  avec  elles,  il  crut 
en  àgf  avec  elles , & paflà  avec  elles  fes  plus  fioriflantes  années. 

“Quoiqu’il  fort  élevé  dans  tout  le  fefte  de  la  feience  feculiere  , 
il  ne  quitta  point  non  plus  que  Moyfes  les  mammelies  de  là 
Hifl.  Eccl.  Tom.  IX.  C 
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véritable  mere  qui  cüdt  l’EgUlê . Son  ame  s’accrut  & fe  fortifia 
toujounpar  lès  laintes  mftrudlions. 'Comme  un  brave  & vaillant 
foldat  qui  fixait  fe  lêrvir  des  deux  mains  pour  combatre , il  elloit 
en  état  d’infiru'uï  toutes  fortes  de  perfonnes  dans  toutes  les 
Icicnces  divines  & pro&nes  . Il  en  elloit  revêtu  comme  d’armes 
pour  s’oppofer  à lès  adverlâires . Il  s’en  lcrvoit  pour  vaincre  ceux 
quiofoient  luy  refillcr.Et  avec  le  lètnursde  ces  differentes  Lien- 
ces  il  domptoit  ceux  qui  à la  faveur  de  l’une  ou  de  l’autre 
croyoient  pouvoir  quelque  chofe  contre  la  vérité . Il  refutoit , il 
terrallôit  par  les  Ecritures  ceux  qui  en  alleguoient  des  pallàges 
pour  autorifer  les  erreurs  des  heretiques;  &il  confondoit  de  met 
v.MaCp.ioÿ.u  me  les  payens  par  leur  propre  doélrine . '11  fe  chargea  dans  là  jeu- 
neflè , félon  le  commandement  de  Moy lè , de  toutes  les  richefles 
de  l’Egypte , qui  font  les  foienccs  feculieres , pour  les  confacter 
enfuite  à Dieu,&  les  employer  à l'ornement  ^ la  véritable  arche 
qui  ell  l'Eglife . 

sotr  i.4-c.rs.t>.  'Les  foj&ftes  fous  lefquelsS.  Baille  & S.  Gregdre  étudièrent 
**  l’eloquence , furent  Himere  & Proerefe , [ delquels  nous  avons 

parlé  plus  amplement  "en  un  autre  endroit . Nous  ne  connoiffbns  V. Julien 
Bar<p.]}a.p.  pas  ceux  que  Saint  Bafile  avoir  pour  compagnons  à Athènes 
dans  l’étude  de  l'eloquencc . JNous  pouvons  neanmoins  remar- 
iep  if.pj4«.  quer  qu’il  dit  avoir  ellé  uni  dés  fa  jeunelTe  à un  Sophrone , ‘qui 
avoir  une  charge  conliderable  dans  l’Empire . ‘'Ilécritaulfià  un 
Eulebe  qui  paroill  avoir efté  Evelque  , avec  qui  il  n’avoit  eu  au- 
trelÎMs  qu’une  mefme  maifon  .qu’une  melmc  chambre , un  met 
me  maiffre , les  mefmes  divertiflèmens  , les  meTmes  étudcs.ôc 
Baf.ep.uj.p,  tout  ce  qu’il  peut  yavoir  de  commun  entre  deux  amis.'Libanius 
'■  nousapprendqueleSaint  voulant  venir  à Athènes  , y fit  venir 
avec  luy  un  nommé  Celle  que  ce  Ibphifte  ellime  heureux  de  ce 
Amni.n.p.iip.  qu’ij  s’attachoit  fi  fortement  à Saint  Bafible.  'On  remarquequ’il 
elloit  difoiple  de  Libanius.fce  qui  donne  grand  fujetde  de  croire  la 
melmc  chofe  de  S.  Bafile,)  & mefme  ellant  à Athènes , il  obtint 
Amm.i.ii.p.  q^’cK,  y cç  fophifie  pour  y profellèr . '11  elloit  Gouver- 

neur de  Ciliciccn  }6i,  fous  Julien  qui  luy  fit  beaucoup  d’bon- 
Nai.or.9.p.ijt.  ncur  , l’ayant  connu  à Athcnes.'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que 
Julien  commis  pour  raffiette  de  tailles  avoir  ellé  le  compagnon 
de  fes  études . 

[Mais  lepluscelebre  de  tous  ceux  qui  étudioicDt  alors  à Athè- 
nes , elloit  l’autre  J ulien  , dont  nous  venons  de  parler , couCn  ger- 
main de  l’Empereur  Confiance  .depuis  Empereur  luy  melme,& 
ot.t  p.iii.i,  apoOat.  j'ii  ell  certain  que  S.  Grégoire  dcNàzianzc  le  connut  à 
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JS5)3jfc  Athencs[où  ilpaflfa  quelques  mois  en  3S5JI1  témoigne  de  mefmc  p.iji.a. 

a(Tez  clairement  que  S.  Bafile  l’y  connut  aulfi.'Julien  l’apoftatdit  B>Cep.xo7.p. 
qucS.  Bafile&  luy  cftant  encore  jeunes  avoient  étudié  enfemble  ^**'*'’- 
les  belles  lettres, '&  S Bafile  dit  mefinequll  avcât  étudié  avec  ce  epizoï.p  117,». 
prince  les  lettres  facrécs , & qu’ils  lilbicnt  tous  deux  les  divines 
Ecritures  [Il  n’en  marque  pas  le  lieu,  mais  il  eft  difficile  que  ç’ait 
efté  autrcpart  qu’à  Athènes.  Car  pour  le  temps  que  Julien  paffii 
cftant  jeune  dans  la  Cappadocc,ce  ne  fut  pas  apparemment  avant 
l’an  94  5, & il  femble  que  S.  Baffle  etudioit  dés  ce  remps  là  dans  la 
Paleftinc  . ] 

A R T I C L E IX. 

S.  Bafile  quitte  Atbenet  & enfeigne  rdoquence  à Qejarie 

l’an  de  Jesüs  Christ  355.  956. 

SAint  Bafile  & Saint  Grégoire  s’eftant  rempli  l’efprit  & la  Nn.-r.io.p. 

mémoire  de  tout  ce  que  lesfciencesontde  plus  utile  , Mans  iVâr ',.p.».d| 
lelongtemps  qu’ils  avoient  employéà  s’en  inftruire,  ''trouvèrent  Nyf.v.Mic.p. 
qu’il  efloit  temps  de  retourner  en  leur  pays  , & d’entreprendre , J Nax.or  -o.p 
lelon  l’accord  qu’ils  en  avoient  fait  entreeux , la  vie  fâinte  à la-  jjj.h.’ 
quelle  ils  afproient . 'Ce  fut  en  cette  occafion  qu'ils  éprouvèrent  “''■i.p.x.d. 
l’afléélion  & l’eftimc  que  leurs  compagnons  avoient  pour  cux.Le 
jour  quils  avoient  pris  pour  partir  devint  un  jour  de  combat . 'Ils 
prenoient  déjà  congé  de  leurs  amis,  & eux  en  les  conduifânt  s’ef-  or.io.p.jn  i. 
forçoient  de  les  retenir . Ils  s’embraflbientles  uns  les  autres . Les 
larmes  & les  cris  retentiftbient  de  toutes  parts , & faifoient  con- 
nwftre  avec  quelle  douleur  l’on  fe  fêparoit  d’Athenes&  de  ceux 
avec  qui  l’on  y avtat  efté  élevé . 

'Mais  ce  qu’il  yeut  de  plus  remarquable  & de  plus  triftepour 
les  deux  Saints,  fut  de  les  voir  environnez  par  leurs  compagnons,  *’’*’*’ 

& mefine  par  quelques  uns  de  leurs  maiftres  ,qui  mêlant  la  force 
avec  les  prières  , les  conjurations  & les  lcrmens  félon  la  liberté 
que  leur  donnoit  l’amour  & l’aftéélion , proteftoient  qu’ils  ne  les 
laifléroient  jamais  aller , Saint  Grégoire  oMa  à cette  violence  & 
demeura  encore  quelque  peu  de  temps  à Athènes;  mais  S.  Bafile 
reprefenta  fi  bien  les  raifons  qui  l’obligeoient  de  partir  , que  ceux 
qui  le  retenoient  furent  contraints  malgré  eux  de  ceder  &'de  le 
laiftér  aller . 

"Saint  Grégoire  fe  plaint  en  ami  qu’il  l'avoit  trahi  en  cette  ren-  omo  p.jwj.b 
contre  en  luy  ccxifeillantde  demeurer  , & en  confentant  à cette 
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ftparationqui  luy  avoit  fcmblé  aufli  dure  que  fi  l’on  euft:  coupé 
fon  corps  en  deux.  [Ce  que  nous  avons  dit  de  Julien  ne  nous  per- 
met pas  de  mettre  ceci  avant  le  milieu  ou  la  fin  de  l'an  ;ssî&  la 
fuite  de  la  vie  du  Saint  nous  porte  tout  à lait  à ne  le  pas  mettre  ' 
auffi  beaucoup  ^lufiard  ; & c’efi  bien  afiez  qu’il  ait  demeuré  qua- 
tre ou  cinq  ans  a Athènes . ] 

'Saint  Bafiledit  qu’il  quitta  Athènes  pourallerchercherun  phi- 
lo/bphe  nommé  Euftathe.dont  la  réputation  qui  eftoit  très  gran- 
de luy  fit  roeprifer  ce  qu’il  y avoJt  de  plus  charmant  dans  cette 
ville.  Il  dit  de  mefme  à ce  philolbphe  que  c’eftoit  pour  le  trou- 
ver qu’il  fit  les  divers  voyagers  dont  nous  parlerons  enfiiite.[Il  y a 
aflfez  d’apparence  que  cet  Euftathe  eft  celui  meftne  dont  parle 
Eunape  , j'c’eftà  direun  philolbphe payen-natif de  Cappadoce  , 

'oii  il  a ce  femble  en/èigné  la  rhétorique;  •&  alTurément  lêlon  ce 
qu'en  dit  Eunape, il  avoit  beaucoup  de  mérite,  & de  fort  belles 
qualitez, ["quoique  ce  qu’il  dit  ne  Ibit  pas  bien  conforme  à l’hifioi-  V.CanlUn- 
re.Mais  quelque  defir  que  S Baille  eufi  de  le  voir, les  voyageseu-  ” • 
rent  encore  aUurément  d'autres  caulês  plus  faintes  & plus  impor- 
tantes.] 

'Au  fortird’ Athènes  il  pafia  par  Conftantinoplc , mais  il  ne  s’y 
arrella  pas  : Il  admira  la  beauté  de  l’Afie , mais  il  fe  halla  de  la 
quitter  pour  arriver  en  Ibn  pays,  [ & à Ceûrée  en  Cappadoce . 11 
ne  manqua  pas  âns  doute  d’aller  voir  la  mere  dans  le  Pont  : J 
'Car  pour  fou  pere  nous  avons  déjà  dit  qu'il  efioit  mort  avant  ce 
temps-ci  , & peuteftre  mefme  avant  que  le  Saint  allai!  étudier 
hors  de  fon  pays  . '11  revint  donc  enfin  à Celâréc  en  Cappadoce  , 
qui  le  retint  quelque  temps  comme  fonlêcond  fondateur&  fon 
protefleur  . '11  connut  alors  plus  particulièrement  Dianée  qui  en 
elloit  Evelque , & le  hanta  avec  beaucoup  de  lâtisfàâion  de  la 
part. 

'D’abord  qu’il  fut  arrivé  en  fon  pays,  il  donna  quelque  choie  à 
Pair  du  monde  & à la  foene  du  fiecle,non  qu'il  eult  aucun  amout 
pour  cette  vaine  ollentation , ni  aucune  defir  de  paroillre  ,mais 
pour  fatisfoire  en  quelque  forte  au  defir  de  la  plul^rt  du  monde; 

[c’cll  à dire  de  ïes  concitoyens  qui  le  confideroient  comme  la 
gloire  & l’ornement  de  leur  ville . 

Cette  foene  du  fiecle  peut  bien  marquer  la  profelfion  de  la 
rhétorique  , Jqu’il  enfcigna  durant  quelque  temps  félon  Rufin , 
au  Ibrtir  de  lés  études  , & avec  un  très  grand  éclat . ‘'Nous  avons 
encore  une  lettre  queLibanius  ; [qui  elfoit  en  ce  temps-ci  à An- 
tioche, ]luy  écrivit  pour  répondre  à une  autre  que  le  Saint  luy 
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3ssi3s«.  jjyQjf  ^CTÎtc  le  premier , & pour  renouveller  leur  .incienoe  amitié  ; 
& il  y marque  qu’un  rommé  Alcime  s'enellant  allé  à Rome, avoir 
engagé  le  Saint  dans  la  fatigue  d’eftre  avec  les  enfâns  ; Ce  que 
vous  rapporterez,  luy  dit  Libanius,avec  voUre  patience  & voure 
douceur  ordinaire . 

Notï  te  Ta  ville  de  Neoce/ârée  fouhaita  de  le  poffeder,  "pour  luy  con- 
fier le  loin  [ & rmflruftion  ]de  lajeunelîè.  EiUe  luy  envoya  une 
députation  compolee  de  plufieurs  de  Tes  magifirats  : üc  quelque 
temps  après  [Bafile  ayant  peut-eftreellé  obi  igé  d’aller  à N^efa- 
rée  , 3 fe  trouva  environné  de  tout  le  peuple , qui  s’efforça  de  le 
retenir  en  luy  promettant  & luy  offrant  toutes  fortes  d’avantages  ; 
mais  il  ne  put  fe  rendre  ni  à leurs  prières  , ni  aux  eloges  qu’ikliiy 
donnoient . [Cela  arriva  apparemment  dans  quelque  voyage  qu’il 
fit  dans  le  Pont  pour  y voir  fa  mere . ] 

Kot»  9.  'Si  une  lettre  Theodofo  qui  porte  le  nom  de  noftre  Saint 
£ eft  véritablement  de  luy  , ;il  peut  l’avoir  écrite  en  ce  temps-d , 
vers  la  fin  de  l’hiver.  J Car  Ic'fujet  de  cette  lettre  eftquela  riviere 
d’Halys  groflie  par  des  neiges  fondues , ayant  inondé  le  pays,  [ & 
rompu  ] un  pont  par  lequel  laCappadoce  recevoir  diverfes  com- 
moditez  de  la  Gaîacio  , de  k Paphlagonie  , & de  l’Helcnopont , 
l’auteur  prie  Theodofo  [qui  peuvoit  ellre  Vicaire  du  Pont,]de  le 
foire  reparer  afin  de  foulager  la  Cappadoce  qui  avoit  .ee  fomblc 
encore  efté  affligée  par  des  orages  & des  greffes  i-&erapdcherki 
fomine  dont  elle  elloit  mena«.ée. 

ARTICLE  X. 

S.Baflle  f énoncé  tout  à fait  au  monde  ; derit  à Appollinaire . 

' TJ  U F I N dit  que  ce  fût  S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  ufont 
Xx.  de  la  liberté  que  l’amitié  luy  donnoit,  fit  defeendre  Bafile 
de  la  chaire  où  il  Ce  regardoit  comme  le  .doéfeur  des  autres , & 
le  mena  dans  un  monaffere,  [jc’eff  à dire  qu’il  luy  fit  embraffèr  la 
vie  monaffique  & la  retraite . Mais  la  fainte  vierge  Macrine  con- 
tribua auffl  Dcauooup  à le  retirer  d’un  état  qui  ne  pouvoit  man- 
quer de  luy  eftre  très  dangereux.  ] 'Cette  vierge  s’eftant  confacréc 
à J.C.  demeuroit  toujours  auprès  d’Emmelie  fo  mere  , luy  ren- 
doit  tous  les  fervices  dont  elle  eftoit  capable  , & l’affiffcnt  dans 
. le  gouvernement  de  fa  famille  , & dans  les  foins  que  luy  don- 
txàent  fos  grands  biens  ; & comme  elle  rcgloit  toutes  lés  actions 
par  la  foge  conduite  de  fo  mere , auffi  fon  exemple  fervit  à fo 

C iij 


Bar<p.64  P9S. 
99* 


Otelg.tt.f* 


Rur.l.t.c  9.p» 

i>6. 


NrCv.Mac  p, 
i8r. 


Digilized  by  Google 


22  SAINTBASILE.  L'.n*j.c. 

c.  meie  pour  s’élever  peu  à peu  à une  vertu  plus  parfaite . Tou- 
tes  les  foEurs  le  trouvant  pourvues  , & Bafile  edant  revenu  des 

d.  écoles  où  il  avoir  pafle  beaucoup  de  temps  , 'elle  remarqua  que 
là  fcience  & lôn  éloquence  luy  avoient  tellement  enfle  le  cœur , 
qull  meprilbit  raelme  les  dignitez , & s’cllimoit  beaucoup  au- 
deflus  de  ceux  qui  eftoient  dans  les  charges  les  plus  relevées  : 
mais  elle  le  porta  fi  p-omtement  à ne  vouloir  plus  avoir  d’autre 
étude  que  cette  fageflè  toute  làinte  & toute  divine  dont  elle 
faifoit  profèfllon , que  feulant  aux  pieds  tour  l’ecIat  de  la  gran- 
deur du  monde  , & rejettant  avec  mépris  toute  la  gloire  que  fen 
éloquence  luy  f»uvoit  acquérir , il  embraflà  une  vie  humble  & 
laborieufe  ; & par  le  travail  des  nuins  joint  à une  OTtiere  pau- 
vreté, il  entra  dans  la  voie  la  plus  afliirée  & la  plus  promte  pour 
arriver  au  falut . 

N«i  OT.io.p.  'Ainfi  il  commença  aufli-toll:  à vivre  pour  luy  melme, à devenir 
homme  , d’enfant  qu’il  eftoit  auparavant  , & à faire  des  efforts 
Socr  i^.c.is.p.  plus  généreux  pour  s’elever  à la  divine  philofephie , 'Quelques 
confeils  que  luy  donnaflent  Ces  amis,les  uns  de  f continuer  à ] pro- 
feflèr  la  rhétorique , les  autres  de  le  mettre  dans  les  affaires  & 
dans  le  bateau  ; il  rejetta  les  uns  & les  autres  pour  embraflèr  la 
N;f.ci«  B»r.p.  retraite  & la  felitndc.'Il  meprilà  bien-toft  tout  levain  éclat  d’une 
fcience  profane , comme  Moyfe  avoit  renoncé  à la'  parenté  de  la 
princefle  qui  l’a  voit  adopté  , & à la  couronne  d'Egypte.  Il  ne  put 
fouffrir  la  gloire  d’une  éloquence  donc  il  avoit  honte , & il  aima 
mieux  embraflèr  une  vie  balle , comme  Moylc  préféra  les  Hé- 
breux aux  threforsdes  Egyptiens . 

[ Mais  on  ne  peut  mieux  décrire  l’état  où  il  le  trouvoit  alors , “ 
BaCepTj.y.  que  par  ce  qull  en  dit  luy  mcfme  en  ces  termes . ] 'Après  avoir  “ 

»40.i4>.  donné  , dit-il , beaucoup  de  temps  à la  vanité , & avexr  employé  “ 
prefquc  toute  ma  jeunefle  pour  acquérir  par  un  long  & vain  “ 
travail  les  feiences  de  cette  fageflè  reprouvée  de  Dieu , je  me  « 
réveillai  enfin  comme  d’un  profend  fommeil  ; j’apperceus  la  lu-  « 
miere  admirable  de  la  vérité  de  l'Evangile  ; je  reconnus  llnu-  « 
tilité  & le  vide  de  la  làgeflè  des  princes  de  ce  fiecle  qui  paflènt  <i 
& oui  periflènt  ; je  déplorai  avec  une  extreme  douleur  la  milcri-  « 
table  vie  que  j’avois  menée  jufqu’alors  . Dans  cet  état^  deCrois  « 
un  guide  qui  me  conduifift  & me  fift  entrer  dans  les  principes  de  « 
la  pieté . Mon  plus  grand  foin  fut  de  travailler  à reformer  un  u 
peu  mes  mœurs , qu’une  longue  habitude  avec  lesméchans  avoit  a 
déréglées.  Je  lus  donc  l'Evangile  , & je  remarquai  qu'il  n’y  a pas  « 
de  moyen  plus  propre  pour  arriver  à la  perfeélion  , que  de  ven-  u 
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>»  dre  lôn  bien , d’en  &irc  part  à ceux  de  nos  frères  qui  font  pauvres 
» de  fc  d^ager  de  tous  les  firins  de  cette  vie , de  telle  forte  que 
» l’ame  ne  fo  laifTe  troubler  par  aucune  attache  aux  chofos  pre- 
» fontes. 

[On  peut  juçer  combien  toute  l’Eglifo  fiit  édifiée  par  l’humilité 
de  S.Bafile,puifquelesfophifles  mefmes  les  plus  foperbes témoi- 
gnèrent eftimer  une  rcfolutioo  fi  genereufe.  ] 'On  le  voit  par  lâba- 
nius  qui  ayant  appris  que  le  Saint  efloit  retourné  en  fon  pays  , 
doutoit  s’il  fo  metroit  dans  le  bareau  , ou  s’il  profofTeroit  la  rhé- 
torique . Mais  ayant  foeu  par  la  raport  de  quelques  perfonnes  qu’il 
avoir  pris  une  voie  bien  plus  excellente , & qu’il  avoit  mieux  aimé 
chercher  le  moyen  de  fe  rendre  ami  die  Dieu  , que  d’amaflèr  de 
n l’argent  : J’admirai , dit-il,  & vofire  bonheur  & celui  des  Cappa- 
» dodens  ; le  voftre  d’avoir  fort  un  fi  excellent  choix  ; & celui  des 
» Cappdociens  de  pouvoir  fo  vanter  d’avoir  donné  au  monde  un 
» figrand homme.  [Iln’eft point étrangeniqu’unfophiftepayenait 
témoigné  pr  civilité  eftimer  la  conduite  d’un  ami  à qui  il  écri- 
voit , Ini  mefine  qu’il  ait  efté  véritablement  touché  d’une  aélion 
qu’il  ne  pouvoir  nier  eftre  très  genereufe  & égaler  ce  que  fes  phi- 
lofophes  a voient  jamds  foit  de  plus  grand  . Ainfi  ce  n'eft  pas  un 
fiijct  qui  nôus  doive  faire  douter  de  oete  lettre , qui  dans  tout  le 
1,  refte  ne  proift  rien  avoir  que  de  ■ véritable. 

Ce  fut  au  pluftard  en  cette  année  3 5 6,  Jque  S.  Bafile  eftant  enco- 
Non  10.  îc  laïque  , Ânivit  à Apllinaire  "une  lettre  de  compliment  vingt 
ans  & plus , ou  mefine  25  ans  avant  l’an  376.  Apllinaire  n’elloit 
alors  que  laïque  [ ou  Leéfeur,  J & l’on  ne  voyoit  encore  rien  de  mal 
enluy.  Mais  comme  il  devint  depuis  herefiarque,  les  ennemis  de 
noftre  Saint  firent  courir  une  copie  de  cette  lettre  qu’ils  avoient 
Édfifiée,  puravmr  quelque  prétexté  de  dire  qu'il  communi- 
quoit  avec  luy , & qu’il  prtidpit  à fes  herefies,  'quoiqu’une  luy 
euft  jamais  écrit  depuis  ce  temp<i . 

ARTICLE  XL 

S.Bafile  fait  àivers  voyage:  en  Syrie  & en  Egypte . 

L’an  de  Jésus  Christ  357. 

[XL  m^uoit  une  chofo  à Saint  Bafile  dans  le  deftèin  qu’il 
avoit  de  fo  confocrer  à Dieu,  fa  voir  l’union  & la  prefetice  de 

I-  M.<  Valois  1a  cite  corame  une  pièce  authentique  Ac  légitimé» 
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Grégoire  fon  ami . Ce  ne  fut  pas  le  temps  que  S.  Grégoire  pafla 
à Athènes  qui  l’empelcha  d’avoir  cette  coafolation  , pui/qu  il  y 
NiioMop.  demeura  fort  peu;  J'Maisc’eft,commcSGrŒ(^lcmarqueluy 
î3s.<*'  mefme,  qu’elfcint revenu  en  fon  pays,  il  fût  obligé  de  pfendre  le 
foin  de  fon  père  & de  là  mere  qui  eftoient  fort  âgez  [Nous  avons 
une  lettre  de  luy  à S.Bafilcqui  fembie  fc  raporter  à ce  temj^i,  ] 
ep.  '&  dont  on  peut  tirer  que  Saint  Bafile  luy  ayant  reproché  d’avoir 

manqué  à la  promefle  qu’il  luy  avoir  faite  à Athènes  de  le  retirer 
avec  luy  , Saint  Gregoire  avoüe  fa  foute  , mais  s’exeufe  fur  ce 
qu’elle n’eft  pas  volontaire  , n’ayant  manqué  aux  devoirs  de  la»' 
mitié  que  pour  obéir  à ceux  que  la  nature  l’obligeoit  de  rendre  à 
fon  pere  & à fo  mere . Il  ajoutequ’afio  qu’il  puft  fotisfoire  en  quel- 
que forte  aux  uns  & aux  autres , il  folloit  qu’il  allaft  quelquefcM 
demeurer  avec  S.  Bafile , & que  S.  Bafile  vinft  auffi  quelquefois 
Bifcpis-piS?'  demeurer  avec  luy . 'S.  Bafileeut  en  effet  quelque  penfee  de  venir 
demeurer  avec  luy  en  un  lieu  qu^l  appelle  Tiberine  ; mais  cela 
n’eut  pas  de  fuite. 

N3z.or,io.p.  Voyant  donc  qu'il  ne  pouvoir  pas  jouir  de  la  compagnie  de 
fon  ami , il  s’en  alla  foire  quelques  voyages  neceflaires,  & confor- 
mes  au  but  qu’il  s’eftoit  proposé  de  le  conûcrer  entièrement  à 
Bir«p.7j.ivi4i,  Dieu . 'Ayant  vu  dans  l'Evangile  quel  eft  le  renoncertlent , & la 
perfèélion  à laquelle  il  nous  engage , il  fouhaitoit  avec  ardeur 
de  trouver  quelqu’un  qui  vouluft  embrafler  ce  genre  de  vie , & 

' avec  qui  il  puff  pafler  la  mer  orageufë  de  ce  monde.  II  en  trouva  • 

plufieursà  Alexandrie  dedans  tout  le  reftede  l'Egj'pte.lJ  en  vit 
d’autresdans  la  Paleftine,  dans  laCeléfÿrie,  & dans  la  Mefopo- 
tamie . 11  admira  leur  vie  egalement  auftere  & laborieufe , leur 
ferveur  & leur  application  à la  prière.  Il  fut  furpris  de  voirqu  in- 
vincibles au  fommeil  & aux  autres  neceffitez  de  la  nature , dans 
la  faim  & dans  la  foif,  dans  le  fr«d  & dans  la  nudité,  ils  tenoient 
toujours  leurefprit  libre  & elevé  [ vers  Dieu , ] fans  fe  mettre  du- 
tput  en  peine  de  leur  corps,  & fous  vouloir  recevoir  desautres  le 
irioindre  foulagement , comme  s’il  euflênt  habité  dans  un  corps 
qui  leur  fùft  étrar^er  , montrant  par  leur  conduite  ce  que  c eft 
que  d’eftre  étranger  fur  la  terre  & de  fe  regarder  comme  citryens 
du  ciel . 

Bar cp  i«s.p.  ne  put  pas  entreprendre  ce  voyage  auffi-toft  qu’il  euft  vou- 

' lu , ayant  cfté  arrefté  par  divers  empefehemens  , & mefme  par 

des  maladies . Il  arriva  neanmoins  en  Syrie  après  beaucoup  de 
travaux,  & pafla  de  là  en  Egypte, oh  il  s’arrefta  quelque  temps  à 
Alexandrie  . [ Il  y fut  afiêz  vrailcinblablcraent  fpeaatcur  des 
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tragédies  que  George  y exdtoit  contre  les  Catholiques  & les 
difciplcs  de  S.AthaMfc,depuis  le  Carefme  de  l’an  j56jufqu’cn 
361.  Mais  les  maux&  lesperfecutions  qu^il  vit  ibuffrir  aux  Ca- 
tholiques tant  dans  cette  ville  que  dans  les  autres  où  il  palla.ne 
purent  pas  altérer  la  pureté  delâfôy,]  '&  dans  tous  les  voyages  «p-rs-P-’l*-*  '»- 
qull  fit  par  terre  & lur  mer,  il  prit  toujours  pour  peres&  pour 

fuides  de  fon  ame  dans  le  chemin  du  ciel, ceux  dont  il  trouva  U 
jy  conforme  à celle  qu'il  avoit  fuccée  avec  le  lait. 

[Ce  luy  euft  efté  lâns  doute  une  extreroe  joie  de  rencontrer  à 
Alexandrie  le  pere  de  cette  mefîne  foy,  le  grand  Athanafc.  ] 
'Maisiltemoigneluy  mefme  lor^- temps  depuisqu’il  n'avoitpas  *P**9  P-77.<t. 
encore  eu  le  bonheur  quil  eftimoit  tant  de  voir  ce  grand  Saint: 

[Et  en  effet  félon  ce  que  nous  avons  vu  depuis  fit  fortie  d’ Athè- 
nes, il  ne  peut  guère  eflre  venu  à Alexandrie  pluffofl  qu’en  357, 

& S.Athanafê  s’en  eftoit  retiré  dés  le  9 février  de  l’année  3 56.] 

'S.  Bafile  dit  qu’il  efloit  venu  jufqu’à  Alexandrie  pour  vcâr  le  cp.i<j.p.it5x. 
philofophe  Eufiathe  qu’il  cherchoit  partout,  & qu’il  ne  trouvoic 
Dullepart.  Il  en  receut  enfin  des  lettres  ou  à Alexandrie  mefine, 
ou  plutofl  en  quelqu’une  des  provinces  où  il  fut  enfuite  , & où 
efloit  ce  philofophe  ; mais  les  longues  maladies  du  Saint  l’em- 
pefehoient  de  l’aller  trouver.  'Nous  avons  encore  la  lettre  qu'il  p.it;.iS«IDn 
luy  récrivit,  [ laquelle  eft  plus  pleine  de  poefie  & d’hifloire  que 
ne  le  font  les  autres . Le  commencement  furtout  femble  foire 
juger  que  ce  philofbphe  efloit  véritablement  ce  payen  dont 
parle  £unape,&  que  S^afile  mefme  n’efloit  pas  encore  dans  la 
peté  à laquelle  il  efl  arrivé  depuis . La  fin  neanmoins  efl  très 
OcUe  & très  digne  d’un  Chrétien. 

Ce  fut  fons  doute  dans  la  fuite  de  ce  voyage  du  Saint  dans 
l’Egypte  & dans  la  Syrie,  ] 'qu’il  alla  à Jerufolem  & à Jerico , t.  ^ 

comme  il  femble  le  dire  en  un  endroit.*Eflant  à Jerufolem  il  de-  rîp.p'r?4.uj  p. 
meura  avec  une  perfonne  qui  ayant  eflé  autrefois  dans  le  fie-  >■■<}• 
cle,dantlesrichefles,  ôc  mefme  dans  des  gains  illégitimes,  s’efloic 
retiré  en  cette  ville,  où  il  foifbitunepenitence  très  auflere.  Mais 
S.  Bafile  apprit  depuis  qu’il  s'efloit  rendu  coupable  d’un  adultè- 
re avec  une  vierge  confacrée  à Dieu  . Nous  avons  encore  une 
lettre  qu'il  luy  écrivit  fur  ce  fujet,  dans  laquelle  après  luy  avoir 
témoigné  la  honte  & la  confiifion  que  cette  nouvelle  luy  avoit 
caufée,  & luy  avtâr  remis  devant  les  yeux  fit  première  conver- 
fion  ôc  l’édification  que  fo  penitence,  qu’il  décrit  fort  au  long, 
avent  donnée  à l’Eglife,!!  luy  reprefente  la  grandeur  de  la  faute 
où  il  efl  tombé,  & l’exhorte  neanmoins  à efperer  en  la  miferi- 
Hifi.  Ecd  Tom.  IX,  D 
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corde  de  Dieu, s'il  en  veut  &irc  une  lërieufc  penitence  ll  lêmble 
dire  qu'il  cftoit  de  Cappadocc,  «5c  ccft  pcut-eftre  pour  cela  qu’il 
rexhorte"de  retourner  vers  luy . Le  ftyle  de  cette  lettre  ne  pa- 
roift  pas  avoir  toute  la  pureté  de  celui  de  S.  BafiIe.JM.'  du  Pin 
n’behte  pas  neanmdns  a la  conter  parmi  les  autres . f Nous  ne 
voyons  rien  qui  nous  marque  le  temps  auquel  elle  a efté  écrite,] 

'finon  que  ce  qu’il  dit  que  les  payens  & les  Juifi  fe  preflbient 
d’embrafler  la  pieté, [peut  en  quelque  forte  fc  raporter  au  régné 
de  Jovien  ; la  mort  de  Julien  & les  prodiges  arrivez  lorlqu’il 
voulut  baftirle  Temple  de  Jerulsdem,ayant  bien  pu  produire  ces 
converlions . Ainlî  ce  lèra  au  commencement  de  la  preflnlê  de 
S.  Baille. JMetaphralle  la  raporte  toute  entière  daru  les  extraits 
qu'il  a faits  des  ouvrages  du  Saint . [Pour  aller  de  la  Palelline 
en  Syrie,  lôo  chemin  elloit  de  traverlér  la  Phenide:  ] '&  il  re. 
marque  en  cfièt  une  coutume  particulière  à cette  province , de 
labourer  les  vignes  avec  des  bœuâ. 


mmi 


ARTICLEXII. 


Des  Morales  de  S.  Baftle  if  de  qnelques  traitez  qui  y font  joints^ 
L’an  de  Jésus  Christ  358. 

[T  E temps  des  voyages  de  noftne  Saint  devant  necclTairie. 

I y ment  eftre  placé  vers  les  années  J 5 7 & j 5 8, il  eut  le  regret 
de  voir  partout  les  plus  confiderables  & les  plus  vertueux  d’en- 
tre les  Evefques  & les  autres  Ecclefiaftiques.perfecutez.chaflcz, 
bannis  par  les  Ariens  qui  avoient  rempli  toute  l’Eglifc  de  trou- 
bles&  de  fchifme.  Cette  vue  luy  perça  lecœur,j'&  l’e.xperience 
que  fes  voyages  luy  acqueroient  luy  foilânt  connoiflre  l’union 
qui  elloit  dans  les  autres  états  de  la  vie  entre  ceux  qui  en  lài- 
loient  profêUion , il  vpyoit  au  contraire  que  dans  l’Eglilê  de 
Dieu  pour  laquelle  J.C.  ell  morr,&  fur  laquelle  il  a répandu  avec 
aboixlaiKe  les  grâces  du  Saint  Elpiit , la  plulpart  des  peuples 
avoient  une  entière  oppolition,&  entre  eux  mclmcs,  & aux  ré- 
glés de  l’Ecriture.  'Mais  ce  qui  luy  paroilToit  plus  horrible,  efttat 
de  voir  les  Prélats  fi  divilèz  de  lêntimens  & de  croyance , & fi 
contraires  dans  leur  conduite  aux  préceptes  que  J.  C nous  a 
donnez , de  voir  qu’ils  dechiroieot  fims  compalfion  l’Eglilê  de 
Dieu , qu’ils  troubltMent  Ibn  troupeau  lâns  aucun  re^xtl  pour 
ceux  qui  luy  appartci»ient,  & qu’ils  verifioient  fi  parfaitement 
ce  que  S.  Paul  km  avoit  dit  autrefois,  que  quelques  uns  d’en- 
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tre  eux  enfeigneroient  une  do£trinc  corrompue  pour  s’attirer 
des  difciples. 

'II  fut  long-temps  à chercher  la  caufe  d’un  fi  grand  delôrdre,  p »i- 
& enfin  ayant  confulté  l’Ecriture , il  conclut  que  ces  divifions 
malhcureufês  & cette  témérité  de  perfonnes  qui  lé  donnoient 
chacun  l’autorité  d’inventer  de  nouveaux  dogmes , & d’aimer 
mieux  former  un  parti  contre  J.  C que  de  le  fbumettre  à Iuy,ne 
pouvoir  venir  que  de  ce  qu’ib  avoient  abandonné  Dieu , & ne 
vouloient  plusle  reconnoiftre  pour  Roy  : 'de  mefine  que  Saint  G«g.ia  job.i. 
Grégoire  le  grand  a dit  depuis , que  toutes  les  herefies  viennent  • 

du  mépris  de  Dieu , & de  ce  qu’on  aime  mieux  remporter  une 
vi^oire  imaginaire  fur  fâ  vérité  , que  de  s’y  laificr  vaincre  par 
une  humble  foumifilon . 'Cependant  la  mefine  Ecriture  appre-  ***^®g*’fj 
noit  à S.  Bafile  par  divers  exemples  , avec  quelle  rigueur  Dieu  Combüp.iôô. 
puniroit  un  jour  ceux  qui  auroient  violé  le  moindre  de  les  pré- 
ceptes. 'L’hiftoire  du  grand  Preftre  Heli  & les  autres  lêmbla-  p i»«  »».404. 
blés,  le  touchèrent  particulièrement,  & il  eut  peur  de  fe  rendre  *’*’■ 
luy  mefine  coupable  des  pechez  des  autres  , s’il  ne  s’y  oppofoit 
avec  tout  le  zelc  neceflàire. 


'Il  attendit  neanmoins  allez  lor^-temps , pareequ’il  craignoit  p.404.k.c. 
d’entreprendre  Icul  un  fi  grand  ouvrage, & qull  euft  efté  bien 
ailé  de  fe  jrandre  à ceux  qui  avoient  entrepris  aufli-bien  que  luy 
de  combatre  pour  la  pieté.  Mais  enfin  il  refolut  de  ne  pas  diffé- 
rer davantage,&  fit  pour  cet  effet  un  recueil  des  divers  endroits 
de  l’Evangile  qui  nous  apprennent  ce  qui  plaift  ou  deplaift  à 
Dieu,  pour  nous  pouvoir  conformer  à cette  réglé  en  rejettant 
toutes  les  coutumes  aue  nollre  volonté  propre  autorilê,  & tou- 
tes les  traditions  que  la  fàntaifie  des  hommes  a introduites  . 'Il  psejx. 
vouloir  y ajouter  les  paflages  de  l’ancien  Teftament  conformes 
à ceux  du  nouveau;  mais  il  n’en  eut  fias  le  temps,eftant  contraint 
de  lâtisfoire  aux  befoins  de  les  freres  qui  le  pellêrent  de  leur 
donner  ce  recueil  qu’il  leur  promettoic  depuis  long-temps. 

'Nous  avons  encore  cet  ouvrage  divifè  en  80  titres  qu’on  ap-  P4»5-4io- 
par  M.i’Ab-pelle  Les  Morales  de  S.  Bafile,  & qui  ont  efté  traduites"depuis 
Si  le  Rojr.  pçy  noftrc  langue.  'Le  Saint  prétend  y montrer  pr  l’Ecriture  "•Comb.t.i  p. 
quelles  font  les  choies  dont  il  faut  s’abftenir,&  celles  aulquelles 
ceux  qui  défirent  arriver  à la  vie  ctemelle , doivent  principale- 
ment s'appliquer  . Il  y marque  en  prticulicr  quels  lônt  les  prin- 
cipaux devoirs  de  chaque  état  & de  chaque  profelfion  . Il  fait 
voir  auflï  en  abrégé  quel  eft  le  caraflere  general  de  tous  les 
Chrétiens,  'mais  prticulierement  celui  des  Prélats  qui  font  pjojiPliot.c. 
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chargez  du  foin  & de  rinftrudlion  des  autres; combien  kur  vie 
doit  eftre  pure  & leur  vertu  exafle  & parfaite. 

Bir.mor.pt.p.  'Les  Morales  de  S.  Bafile  font  précédées  d’une  préfacé  [dont 
nous  avons  tiré  piefâue  ce  que  nous  venons  de  dire . ] On  l'inti- 
p.404.c|n.  tule,  D.y  jugemfnt  de  Dieu.  'Le  Saint  y témoigne  à la  fin  qu’il  y 
«p^^'lftpTp  ajouter  une  coofèffion  de&fay  fur  la  Trinité,*&  clley 

49s.45fc  eftoit  en  effet  du  temps  de  PhotiusfMais  elle  ne  s’y  trouve  plus 
DuP.ta  p.j«4  aujourd’hui.]  Je  ne  fçay  fi  l’on  pourroit  dire  que  <?eft  celle  qui 
précédé  immédiatement  cette  préfacé;  [&  que  S.  Bafile  l’y  au- 
roit  jointe  , qutâque  ce  fufl  une  [àece  feparée  & d’une  autre 
Bat*  fid.p.  efpecc.  ] 'Car  c’eft  une  réponfè  à quelques  perfbnnes  qui  luy 
^ ^voient  demandé  une  confMon  de  la  vraie  foy  . •’  Il  eut  peine 

d'abord  à la  leur  accorder, à caulê  de  fa  foibleffè, dit-il, & parce- 
qui!  fe  croyoit  indigne  & incapable  de  parler  de  Dieu . Mais 
confiderant  d’autre  prt  l’obligation  que  nous  avons  de  con- 
fcffcr  noftre  foy,  & fe  confiant  au  fecours  de  J.C,il  confidera  la 
demande  de  ces  ferviteuts  de  C^eu  comme  ime  obligation  que 
Dieu  luy  impofoit  par  eux. 'Il  ftmble  que  ces  perfonnes  fuflent 
de  ceux  qui  efloient  fournis  à Sa  conduite,  & peut-eflre  les  moi- 
nes qu’ilgouvernoit,  comme  nous  le  verrons  <kns  k Aikefll  s’jr 
déclaré  en  un  mot  contre  toutes  les  branches  de  rArianifme 
rspo.!!.  de  contre  les  Macédoniens  mefmes.j'en  reconncâffànt  la  Trinité 
y-3««  jir.  confuhftantielle.  11  y parle  de  la  différente  maniéré  dont  il  fout 
écrire  lor/qu’on  refiite  les  hérétiques , ou  lodqu’on  inffruit  les 
r.39(hj»i,  Fideles.  'Après  la  confèflioo  de  foy  il  foit  une  exhortation  ge- 

'■w**'*-*'  nerale  à la  p»ix.  'U  vouloit  que  cet  écrit  fuft  montré  par  ceux  à 

qui  il  Tenvoyoitaux  autres  Fideles,afin  qu’il  ferviff  pourfo  juffi- 
facation  cootre  tous  les  mauvais  bruits  qu’on  foifoit  courir  de 
luy. 

'Il  eftoit  certainement  ou  Preftre  ou  mefme  Evefque,  'lorf  Non  tr, 
qu'il  fit  cette  eonféffion  de  foy . [ Ainfi  fi  l’on  juge  que  c’eft  celle 
mefme  quHavoit  mifêàfo  teftedefès  Morales,  il  fout  dire  que 
fés  Morales  font  aufti  du  temps  qu’il  gouvemoit  l'Eglifè  de 
Cefârée . Hors  cela  il  pournùt  eftie  affez  probable  qu’il  les  a 
Piwt.e.3i9.p;  faites  dans  les  premières  années  de  fa  retraite  du  Pont . J 'Saint 
Ephrem  d’Antioche  cite  le  difoours  de  S.  Bafile  fur  la  foy. 
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ARTICLE  XIII. 

Saint  BafiU  cfi  fait  LeSieur  ; Il  fait  amitié  avec  Euflatbe  de 
Seiafte  tf  fei  difciples. 

CD  OüR  retourner  à la  fuitcdclTiiftoiredeS  Bafile.il  fcmble 
J aflcz  vrailêmblablc  qu’au  retour  de  les  voyages,  Dianée 
Eveique  de  Cefarée,  craignant  que  quelque  autre  Eglife  ne  luy 
ravid  un  homme  tel  que  Baille, le  hada  de  le  liera  la  denne,en 
luy  donnant  l’ordre  de  Leifleur  Ce  n’ed  qu’une  conjediure  pour 
le  temps. JMais  il  ed  certain  qu’il  a eu  quelque  temps  l’office  de  B»£J«Spi.e,»9; 
Leéleur  , & qu’il  a edé  attaché  au  fervice  de  l’Eglife  par  un 
Evefquequia  vécu  plufieurs  années  dans  le  minidere  des  autels. 

[Ce  qui  ne  le  put  raportcr  qu^  Dianée,  puilqu’il  edoit  Evef- 
ques  dés  le  Concile  d’Antioche  en  34I,  lo^ue  S.Balile  n’avoit 
qu’cnviron  treize  ans,&  qu’il  vi  voit  encore  en  3 6 1 . Et  pourEulêbe 
fucœllêur  de  Dianée,  il  a edé  peu  de  temps  Evelquejoutre  que  c. 
celui  quia  fait  S. Badie  Lefleur , l'avoic  aulli  battizé,  [ce  qui! 

Icroit  ridicule  d’attribuer  à Eufebe. 

Comme  S.  Badlen’avoit  parcouru  l’Egypte,  la  Melôpotamle,& 
la  Syrie,  que  pour  edre  le  témoin  oculaire  de  la  vertu  des  folitai* 
res  qui  habitoient  ces  provinces,]  11  ne  le  contenta  pas  d’admi-  *P79.p.i4«>é' 
rer  leur  vie,  & de  les  edimer  heureux,  de  ce  qu’ils  fâifoientpa- 
roidre  dans  leurs  actions  la  mort  & les  Ibuffiancesde  J.  C,  mais 
fouhaita  de  les  imiter  autant  qull  luy  lêroit  poffible  . Ayant 
donc  trouvé  quelques  perlbnnes  dans  Ibn  pays  qui  tafchdent 
dlmiter  la  vie  des  folitaires  de  l’Orient  & de  l’Egypte , il  crut 
pouvoir  trouver  dans  eux  quelque  lêcours  pour  fon  lâlut , ju- 
geant dcce  qullnevoyoit  pas  parle  bien  qull  y voyoit. 

'Diverlês  perlbnnes  talchoient  de  le  détourner  d’avoir  au-  *• 
aine  familiarité  avec  eux , mais  il  rejettoit  ces  conlêils . 11 
croyoit , comme  nous  l’apprenons  de  luy  mefme,  que  les  fenti- 
mens  intérieurs  de  ces  fblitaires  luy  edant  inconnus , leur  hatrit 
humble  & modede  luy  devoir  edre  unTuffilanttémoignagede 
U^nm.  l’humilité  de  leur  ame . II  prenoit  leu^'manteau  rude  & gtoll 
fier,  leur  ceinture,  leurs  fouliez  6its  de  cuir  non  corroyé,  pour 
des  marques  ceruines  de  leur  vertu  : & il  ne  croj  oit  pas  pou- 
voir avenr  trop  d’adeélion  pour  des  perlbnnes  qui  prefèroient 
une  vie  audere  & laborieulc,àtouslcsplailin  donc  on  joiût 
dans  le  monde. 
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Bâf.ep.7».p.iAi  'C’eft  pour  ce  fujct  qu’il  ne  vouloit  point  ecouter  tous  les 
Ibupçons  qu’on  luy  donnoit  de  leur  fôy.  * Et  quoique  beaucoup 
**’’'^*'  de  perlônnes l’afluraflênt  que  ceux c|u'il edimoit  fi  fort,  n’a- 
voient  jas  de  bons  fêntimens  de  la  divinité,  qu’ils  avoient  met 
me  elle  inftruits  pr  le  chef de  l’herefie  Arienne,&  qulls  en  ré- 
pndoient  fecrettement  la  doélrine  impie;  il  croyoit  devoir 
rejetter  tout  cela  comme  des  calomnies , puilqu’il  ne  leur  avoit 
jamais  rien  entendu  dire  contre  la  foy. 

[Mais  quelque  fage&  quelque /âinte  que  fuft  la  modération 
de  Saint  Baille,  à ne  vouloir  pascondanner  temeraîrement  des 
perfonnes  dans  lelquelles  il  ne  voyoit  rien  que  de  bon  & d’edi- 
liant  ; il  proill  neanmoins  reconnoiftre  qu’il  sert  trompe  en 
cela;  Et  en  effet,  la  fuite  de  Ibn  difoours  & l'hiftoire  de  l’Eglife, 
ne  nous  permettent  pas  d'entendre  cet  endroit  d’aucun  autre  , 
que  d’Euftathe  de  Sebafte , qui  fiit  depuis  le  plus  grand  per- 
lecuteur  de  noftre  Saint . Nous  ferons  voir  dans  la  fuite  quel 
cffoit  ce  Caméléon  & ce  Protée , qui  n’avoit  pS  d'autre  foy 
que  celle  qui  eftoit  la  plus  commode  pur  fes  intereffs.  11  fuffît 
*»C'P74-p.  de  dire  ici  pr  avance,  jqu’il  avoit  efté  difciple  d’Arius  melme  à 
«£^'7*5  ^ I P Alexandrie;*  qu’il  avoit  embraffé  la  vie  folitaire  avec  Acre  de- 
9ori-  puis  hcrcfiarque;‘’qu’iIattiroit  tout  le  monde  par  fon  extérieur 
édifiant,  & pr  la  laintetcapprente  de  fa  vie . ' Il  avoit  vécu 
5ii.ciu^!Î7?p.  allez  long-temp  à Celârée,  dont  il  effoit  natif^  [ & ainfi  il  pu- 
vdt  ailément  eftre  connu  de  S.  Balile,]  qui  reconnoill  expref 
«ij.b!*"  lenient  avoir  eu  avec  luy  dés  fon  enfonce  une  amitié  très  pr- 
^ep.tvp.u9.i.  ticulierc  & très  étroite,*  & beaucoup  d'eftime  pur  là  pieté  cx- 
J ,.a  e.  terieurc.Oulqu’à  avoir  cru  qu’il  avoit  quelque  choie  audeflus  du 
/'P.J70.P-359-  commun  des  hommes. 

^ [Il  eft  vray  que  quand  S.  Balile  revint  de  fes  voyages,  ce  qui 

ne  peut  eftre  avant  l’an  j $S,  Euftathe  rieftoit  plus  à Ceforée  , 
mais  eftoit  déjà  Evelque  de  Sebafte,  "&  affifta  en  cette  quali-  v.r«Ari«ns 
té  au  Concile  d’Ancyre . J Mais  on  put  dire  que  fes  difciples  * 
cftoient  encore  demeurez  à Ceforée , oh  il  les  gouvernoit  tou- 
jours, & oh  il  les  pu  voit  vifiter  fou  vent . On  purroit  melme 
dire  que  S.  Balile  compend  Sebafte  fous  le  nom  de  lôn  pys, 
pilqii’cllc  eftoit  allez  proche  de  Ceforée , & que  melme  elle 
avoit  autrefois  fait  prtie  de  la  Cappdoce;&  elle  put  furtout 
eftre  confideréc  de  la  forte , en  la  comptant  avec  la  Syrie  & 
l’Egypte,  comme  S Balile  foie  en  cet  endroit. 
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ARTICLE  XIV. 


S.Bafilecboifit  fa  retraite  Jam  le  Pont  auprès  de  fa  mere. 

[ Ç A I N T Bafile  ne  dit  pas  qu’il  dcmeuraft  avec  Euftathe  & 

O lès  difciples,  mais  feulement  qu’il  s’elloit  uni  d’amitié  avec 
eux . En  effet , nous  ne  voyons  point  d’autre  temps  auquel  nous 
puifTions  raporter  ce  quil  ditjqu’il  avoit  demeuré  plulieursan-  Bircp.«4.p.9t 
nées  dans  la  maifôn  de  campagne  où  il  avoit  efté  élevé  par  lôn  ’*• 
ayeule.  [C’eftdonc  ici  que  nous  marquons  la  première  retraite 
du  Saint  dans  le  Pont,  qui  dura,  comme  il  dit,  plufieurs  années, 
c’efl  à dire  durant  cinq  ou  fixans , jufques  en  l’an  j6a,  auquel 
nous  verrons  qu’il  quitta  fa  Iblitude  pour  aflifter  à la  mort  de 
Dianée , enfuite  de  laquelle  ayant  elle  fait  Prefhe  par  Eufebe 
fucccflêurdcce  Prélat, la  jalouûc  dumefrae  Eufebe  l’obligea  de 
chercher  encore  là  retrsdte  dans  le  defêrt  durant  environ  trois 
ans,  jufques  en  36$. 

Le  lieu  de  fâ  retraite  qui  avoit  eflé  celui  de  fa  première  édu- 
cation, cftoit  /ans  doute  celui  mefme J auquel  Emmelie  fa  mere  Nyr.T.Mic.p. 
& S '•  Macrine  fa  fœur  fc  retirèrent,  où  elles  établirent  un  mo-  ■•♦  ‘•s- 
naflerede  tilles,’dontSabte  Macrineefhntla  Supérieure, ■&  où  p.iti.isy. 

S.  Pierre  fon  frere  fut  elevé.  [11  demeura,  dis-je,  dans  ce  lieu,  en  * p-'is-"*- 
y comprenant]  'l’autre  cofté  de  la  riviere  d’iris,  où  il  établit  un  p.ioj.a|Bat.ep. 
tnonaltere  d’hommes,  gouveméfaprés  luy]  par  Saint  Pierre  fon 
fiere,  vis  à vis  du  village  où  efloit  /à  mere.  [Ce  qui  nous  le  fait 
jugef,c’eft  que  JS.  Bafile  dit  que  quand  il  vint  vifiter  ce  mefme  Baf.ep.6<.p.»». 
lieu  [eftant  Evefque,  en  375,  ] les  freres  ou  fts  fœnrs  y demeu-  **• 
roient  ; [ Ce  qu’on  peut  fort  bien  entendre  de  S.  Pierre  & de 
S.‘‘  Macrine  J&  il  dit  clairement  en  une  autre  letcre,que  c'efioit  cp.i7t.p.i<i.a; 
chez  Pierre  fon  frere . Il  témoigne  aufli  qu’il  avoit  demeuré  ^ ^ 

affez  long-temps  avec  la  mere  dans  un  .village  le  long  de  la  ri-  ' • 
viere  d’Iris,'qui  naillànt  en  Arménie,  traverfe  toute  la  province  NyC<r.Mic.p. 
du  Pont.  [C’eft  apparemment  le  lieu  mefme] ' d’Annelcs  où  il  rB^cip'.l7J.p. 
demeumit  à la  campagne. 

'A  fept  ou  huit  llades  du  monaftere  de  S."  Macrine,  eftoit  l’e-  Nyf *.Mic.p. 
glifc  des  [(garante]  Martyrs,  dans  laquelle  cette  Sainte  fut  en-  ’ 
terrée  aupres  de  fon  pere  & de  fa  mere . 'Il  y avoit  dans  cette  deQ.i.p 
eglife  des  reliques  des  Quarante  Martyrs  de  &balbe,'que  Sainte 
Énmelie  y avoit  mife^  pour  la  réception  defquelles  elle  y fit 
lâire  une  grande  Iblennité.'S^tGr^oircde  Nyflc  que  là  mere 
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p.iiM.k.  y appella,  raconte  un  miracle  qui  fe  fit  alors  en  (â  perfonne,  '& 
un  autre  en  fiiveur  d’un  foldat  boiteux,  de  qui  il  l’a  voit  appris. 

[C’efi  pourquoi  nous  ne  devons  pas  nous  étonner  fi  luy  & &int 
Bafile  ont  témoigné  tant  de  relpefl  pour  ces  lâints  Martyrs, 

Caud.bj7.p.6<  jo^t  ils  Ont  fait  chacun  des  eloges  magnifiques  J 'Il  y en  avoit 
encore  une  eglife  dans  Cefârée  mefine , avec  un  monafiere  de 
vierges  eouvemé  par  les  nièces  de  S.  Bafile,  qui  leur  avoit  aulfi 
donné  des  reliques  des  mefines  Martyrs. 

Njf.p.iii J.  'Le  village  [où  eftoit  le  monaftere  de  S."  Macrine,]appaitint 
p.113.1.  depuis  à Saint  Gn^oire  de  Nyflc.'II  dit  qu’il  eftoit  auprès  d’une 
S0U.P.14S.1.  petite  ville  nommée  Ibore,'qui  eft  un  evefehédans  le  Pont.  * Il 
ficmble  aulfi  qu’il  ne  fUft  pas  (on  éloigné  de  Sebaftople  petite 
p.iei.c.11.  ville  dans  la  mefine  province  , qui  eftoit  fur  le  chemin  de  ce 
rtxrnaftere  à NylTe.  Et  il  eftoit  encore  allez  prés  de  Neocclârée, 

Baf.»p.i7i.p,  'd’où  vient  que  quand  S.  Bafile  vint  en  cette  fblitudc  en  375, 

***■“■*’■  ceux  de  Neocclârée  en  prirent  ombrage. 

*p.i»p.s«5t.  '11  fait  une  delcripdon  admirable  du  monaftere  d’hommes  . 

Nai.ep.7.p.77i.  'Et  S.  Grégoire  de  Nazianze  pour  le  railler , fait  une  peinture 
”p77i.h.  toute  contraire  de  ce  lieu  . •*  Il  en  aceufè  particulièrement  la 
«ps.prrs.b.  fecherefle  & la  fterilité,  'jufqu’à  dire  que  les  jardins  n’y  produi- 
Bar.3t1.t7s.  fbient  pas  melme  des  herbes , 'quoique  les  campagnes  d’autour 
de  l’Iris  fuflènt  ordinairement  très  fertiles. 

ARTICLE  XV. 

Mort  de  Nauerace  frere  de  Saint  Bafile.  • 

Nyf.».Mac.p.  '1  < M M E L I E délivrée  de  l’éducation  & du  foin  de  pourvoir 
I S1.1I1I4.1 15.  ^ pçj  cn6ns  à qui  elle  avoit  laifTé  la  plus  grande  partie  de  les 

biens,  vivoit[en  ce  lieujen  la  compagnie  dcS.“  Macrine  là  fille, 

& de  quelques  autres  vierges,  de  la  manière  que  le  décrit  Saint 
p.iSj.iit.  Grégoire  de  Nyllc , 'en  quoy  elles  ne  recevoient  pas  peu  d’af- 
fiftance  de  Pierre,  le  dernier  des  enfâns  d’Emmehe,  [dont  nous 
verrons  l’hiftoire  en  un  autre  endroit,  ce  qui  nous  difpenfê  d’en 
piU.r.t|io3.a|  rien  dire  id,  finon  qu’ayant  cfté  fait  Preftre  par  Saint  Bafile, Jil 
77^^*  *"  gouverna  [après  luy]  le  monaftere  des  hommes,  voifin  de  celui 
de  là  fÔEur,[jufqu’à  ce  qu’on  le  lift  Evclque  de  &bafte. 

Il  ne  fût  pas  le  feu  1 des  freres  de  S.  Bafile  dont  la  vertu  ren- 
N7r.T.M«c.i).  dit  célébrés  les  Iblitudes  du  Pont  ] 'Nauerace  qui  eftoit  le  plus 
âgé  d’entre  eux  apres  S.  Bafile , ( cequi  fait  juger  qu’il  pouvoir 
P '»4  K eftre  né  vers  l’an  ^ ^ “ Macrine  cheriflôit  particulie-  • 
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rcment , 'cftoit  ü accompli  en  toutes  fortes  de  perfè£lions  de  p iSvb. 
corps  &<l'efprit , qu’il  forpallbit  encore  les  autres  en  beauté,  en 
force,  en  viteflè  ,&.ea  une  certaine  adrellc  qui  le  rendoit  capa- 
ble de  tout . Eftant  âgé  de  22  ans,  & ayant  fait  des  aélions  publi- 
ques qui  avoicnt  ravi  en  admiration  tous  ceux  qui  les  avoient 
entendues  ; il  fût  touché  par  une  conduite  particulière  de  Dieu 
d’un  mouvement  lï  violent , 'que  meprifant  tous  les  avantages  «- 
temporels  qui  s’ofïioient  à luy,  il  embraffa  une  vie  pauvue  & fo- 
. Ikaire  , (ans  porter  avec  foy  que  foy  mefine.Il  fut  fuivi  de  Chry- 
• (âphe  l’un  de  fêsdomefliques , qui  n’avok  pas  moins  d’affbSion 
pour  luy,  que  d’amour  pour  cette  fortede  vie. 

'Ayant  trouvé  le  long  d’iris,  * à trois  journées  du  monaftere 
de  S."  Macrine  , '•une  colline  proche  d’une  foreft  fort  epailTe  ,& 
couverte  par  une  longue  chaîne  de  montagnes  , il  s’y  arrefla  i p.iixA 
pour  y vivre  loin  du  bruit  de  la  guerre  , du  tumulte  des  villes, 
des  agitations  de  la  Cour  , & des  inquiétudes,  auiïi-bien  qu»  du 
vain  éclat  du  bareau . Ainfi  s'eftant  délivré  de  tant  de  peines  & 
de  troubles  dont  la  vie  des  hommes  eft  traverfee , 11  allîfloic  & p.its'S* 
fcrvoit  de  fcs  propres  mains  deux  vieillars  qu’il  rencontra  en 
cet  end  roit  ,&  qui  eftoient  egalement  incommodez  de  pauvre- 
té & de  maladie . Il  crut  que  cet  office  de  charité  qu’il  leur  ren- 
doit , s’accordent  fort  bien  avec  la  refolution  qull  avoir  prifo  : & 
comme  il  efloit  excellent  chadeur  , il  les  nourrifibit  de  ce  qu’il 
prenoit  à la  chafle,  & domptoit  en  meûne  temps  (â  chair  parce 
travail.'Mais  s’il’éteignoit  ainfi  d’un  codé  par  fes  travaux  les  !>.• 
bouillons  de  fa  jeunedè  , il  accompliflbit  de  l’autre  le  comman- 
dement de  Dieu  , par  l’obeiffance  qu’il  rendoit  avec  jo'ie  à ce 
que  fa  mere  luy  commandoit  quelque&ns . 'li^raflà  cinq  ans  de  la 
forte , jufqu’à  ce  qu’eftant  un  jour  allé  à la  chaffe , on  le  raporta 
mort  avec  fon  cher  Chryfaphe , par  quelque  accident  que  fon 
frere  n’exprime  point . 'Sa  mere  apprenant  une  fi  cruelle  nou- 
velle  perdit  d’abord  la  parole  & la  connoiffance  . 'Mais  Macrine 
fut  adëz  genereufe  non  feulement  pour  ne  fo  pas  laiffor  abatre 
à une  fl  grande  afHi£Iion  , mais  encore  pour  fortifier  l'elprit  de 
fa  mere  , & l’exciter  par  fon  exemple  à la  fupporteravec  œura- 
ge , & fans  rien  faite  d’indigne  d’elle.  [ On  peut  mettre  fa  mort 
vers  l’an  357 . ] 

Hifl.  Ecd  Tom.  IX.  E 
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ARTICLE  XVI. 

s.  Bafile  écrit  une  excellente  lettre  à S Cregoire.de  Na^ian^e  pur 
fattirer  aupréi  de  luy  dans  le  Pont . 

["^J  Ous  avons  laifle  S.  Badie  fur  le  point  de  (c  retirer  dans 
i \i  la  folitiidc  du  Pont  auprès  de  fa  mere  & de  /â  feurj'pour 
éviter  les  troubles  & le  tumulte  des  villes.  • II  lèmble  avoir  at- 
tendu quelque  temps  à Celarée,pour  voir  s’il  ne  pourroit  point  • 
fe  retirer  avec  S.Gregoire  de  Nazianze-.[&  l'on  ne  peut  raporter  à 
ce  temps-d  la  lettre  dnquicme  du  dernier  , dont  nous  avons 
déjà  parlé . 

Nous  a\’ons  aulTi  remarqué  yque  S.BaCle  eut  quelque  defféin 
de  fe  retirer  à Tiberine, 'qui  eftoit  un  quartier  [ du  diocefe  de 
Nazianze,]où.eftoit  le  village  d’Arianze , dont  S.  Grégoire  eftoit 
natif,  félon  Nicctas.  '11  paroift  que  c’eftoit  un  lieu  fort  froid,  & 
en  mefme  temps  plein  de  bouc,fparcequ’il  eftoit  fort  bas;  J ’d’oîi 
vient  que  S.  Bafile  l’appelle  en  riant  "la  fondrière  de  la  terre  [Il 
avoit  donc  eu  quelque  deflèin  de  le  retirer  en  ce  lieu.  ] 'Mais 
ayant  fait  un  voyage  dans  le  Pont  pour  trouver  les  moyens  de 
vivre  [félon  Dieu,&  y vifîter  fâ  mere  & fa  fœur,  ] il  y trouva  un 
lieu  très  convenable  à fbn  deflèin, & tel, comme  il  dit,  qu’il  avoit 
fouhaité  d’en  trouver  un  lorfqu’il  s’entretcaoit  fur  ce  fujet  , 
pour  fe  divertir  .avec  Ibnami  Grégoire . [ Ceft  /ans  doute  ] 'ce 
lieu  où  il  a demeuré  avec  le  mefme  Saint  Grégoire  , lèparé  par 
l’Iris  du  village  [ d' Annefès  ] où  eftoit  fa  meref  II  l’appelle  "un  /«rU, 
monaftere , & nous  verrons  bien  toft  qu’il  y en  établit  un. II  re- 
vint enfuite  à Cefarée,  Joù  voyant  qu’il  n’avoit  plus  lieu  d’efpe- 
rer  de  vivreavec  Saint  Grégoire,  il  refblut  de  fe  retirer  en  cette 
fblitude  du  Pont . 

{Eftant  prés  de  partir  il  receut  une  lettre  de  S.  Grégoire  fon 
frere  , q^ui  luy  mandoit  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze  & luy 
avoient  depuis  long-temps  envie  de  le  venir  vcâr . Mais  comme 
il  avoit  fbuvent  efté  trompé , dit-il , par  ces  fortes  d’efberances , 

& qu'il  avoit  des  affaires  qui  le  preflbicnt  de  partir , il  ne  s’ar- 
refta  pas  pour  cela . 'II  écrivit  à S.  Grégoire  de  Nazianze  ù let- 
tre 19  pour  luy  en  fâiree.xcufe , & luy  mander  lôn  deflèin.  [Car 
nous  croyons  devoir  raporter  cette  lettre  à fa  première  retrai- 
te , tant , pareeque  la  première  delcription  exaélc  qu’il  fait  de  /â 
fôlitude  fait  voir  que  S.  Grégoire  n’y  avoit  pas  encore  efté,  que 
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parcequ’il  dit  ] 'qu’il  cljjcroit  finir  en  oc  lieu  fes  courfes  & fe*  P 5p.c|D“-P  p. 
voyages:  [ ce  qui  fe  raporte  fort  bien  aux  vcq^agcsquil  avdt 
foits  auparavant  dans  la  Syrie  & dans  l'Egypte.  ] 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  luy  récrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  Niwp  7.p. 

Note  11;  ''que  nous  avons  encore , ob  pour  fe  vo^er  de  ce  que  S.  Bafile 
avoir  dit  en  un  mot  contre  fâ  Tiberine , il  &it  une  raillerie  très 
agréable  de  la  folitude  de  fon  ami  ; & reprenant  tout  ce  que  S. 

Bafile  avoir  dit  pour  la  loücr  , il  le  retourne  contre  luy  mefme, 

& en  tire  fojet  de  reprefenter  ce  lieu , comme  le  plus  dcfâgrea- 
ble  & le  plus  aflieux  qui  fufl  au  monde . [ Mais  cette  lettre  de 
raillerie  ne  fut  pas  apparemment  la  feule  réponfo  qu'il  fit,  & il 
ne  fout  pas  douter  qu'il  n’ait  récrit  d’une  maniéré  plus  ferieufê  , 
fur  un  fujet  fi  fêrieux  & fi  important, Jcomme  nous  fovons qu’il  Natep-s-p??* 
a fait  en  d'autres  rencontres  . [ C'efl  donc  vraifemblablement 
dans  cette  lettre,  ] 'quil  témoignoit  à S.Bafile  que  la  qualité  du  BaCep.i.pai.b. 
lieu  n’eftoit  pas  une  chofe  qui  jjuft  beaucoup  le  porter  à vou- 
loir venir  demeurer  avec  luy , s'il  ne  fovoit  aufli  de  quelle  nu- 
nîerc  il  y vivoit. 

S.  Bafile  témoigna  approuver  cette  penfee  de  fon  ami  comme 
digne  du  mépris  qu’il  faifoit  de  toutes  les  chofos  delà  terre  ; f & 
pour  le  fotisfairc  il  luy  récrivit  une  lettre  célébré  , & que  fans 
doute  fon  excellence  a foit  mettre  à la  tefte  de  toutes  les  au- 
tres. Son  humilité , fon  recunllcment,&  fo  gtavité  y paroiffent 
fur  tout  le  refte.]  '11  fe  plaint  d’abord  de  n’avoir  pu  tirer  aucun 
avantage  de  fo  retraite , paroequ’ayant  quitté  la  ville  comme  la 
caufo  de  fes  troubles , il  n'a  voit  pû  encore  fë  quitter  luy  mefme, 
ni  empefoher  fés  paffions  de  le  fuivre  jufouc  dans  le  ddêrt  ; 

'Qu’ainfi  il  avoit  honte  de  dire  ce  qu’il  y foifoit , mais  qu'il  dira  •• 
ce  qu’il  y auroit  dû  faire.  Après  donc  avdr  montré  que  la  retrai- 
te eft  très  utile  pour  y appaifer  le  trouble  des  paffions, & les  ren- 
dre plus  faciles  à furmonter,'il  foit  l'image  d’un  parfeit  folkaire,  r 
qui  confifie  à eflre  dans  une  prière  continuelle , 'à  aflàifonner  le 
travail  des  mains  par  le  chant  des  pfêaumes , à fe  recueillir  en 
Iby  mefme , 'pour  s’elever  audeffus  de  toutes  les  chofos  de  la  ter-  ^ c. 
re , ôc  u’a voir  que  Dieu  dans  l’efprit,  'à  orner  fbn  ame  de  toutes 
les  vertus  par  la  méditation  coDtmuelle  des  Ecritures.  '11  décrit  P*«-e|4j  ».b, 
de  quelle  maniéré  il  fo  doit  conduire  dans  les  entretiens  & les 
conférences , 'comment  il  doit  reprendre  les  autres.  * Il  réglé  la  'P  « p.«j.l).c, 
modeftie  & la  fimplicité  qui  doit  eflre  dans  fes  regards , ^ dans 
fos  habits/dans  fos  repas  qu’il  réduit  à du  piain,de  reau,&quel-  », 

çies  herbes , à manger  unefois  le  jour , ' & mefme  dans  fon  P4«  t. 

F ^b.c. 
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fommetl  qu’il  veut  qu’on  finiflê  à minuit  pour  employer  le  relie 
à la  prière  . 

ism  !smmammim  mmmsmmim  m 

ARTICLE  XVII. 


BaC<p.r.p.4t> 


Nyf.de  Baf.p. 

4Si.b. 

Nai  or.»o«p. 

3S7''. 

6afep.t4l.p. 
a4l.a.b|ttS  p. 

*17.dliî6.p. 

»4l.C^ 

Nai.p.34i-e. 

b, 

p.347*C- 
Barep.i77<p* 

b|34'-P"3J4  nieflne  ellant  Evelque  il  avoir  peine  à trouver  des  copilles  pour 
rranferire  les  livres  dont  il  avoir  befoin.  [Audi  nous  verrons  que 
quand  des  Elmpcreurs  paj-ens  , ou  des  magidrats  hérétiques  le 
menaceront  de  le  priver  de  les  biens , ou  de  luy  faire  payer  de' 
Bir.cp.ios.p,  groflèstaxes,3'ilferira  delcuroolcre , de  dira  à l'un  qu'iln’a  pas 
**Nii  rio.  ^«‘'Icmentdcquoy  fenotirrir  un  Icul  jour,  *&  à l’autre  que  tout 
lôtvbien  confille  en  fes  méchans  h^ts  & eu  quelques  livres  . 
[ Il  n’abbandoona  pas  les  biens  tout  à la  fbis,&  en  unlêul  jour;, 
mais  les  ayant  d’abord  conlàcrez  aux  pauvres , il  s’en  défit  peu' 
îtpeu  , félon  les  occa£onc  que  la  providence  divine  luy  en  pre- 
NyQoEun.i.».  fenta . ] Car  Saint  Grégoire  de  Nyflc  oppofant  l’exemple  de  ce 
i.i.p.3a«,307'  5aint  à la  cupidité  intereflée  d’Eunome  , lé  contente  de  dire 
qu’il  avoir  diltribué  fes  biens  aux  pauvres  avec  largeflé  dés  de- 
vant la  prellrile , & encore  plus  depuis  qu’il  fot  Prefhe , dans 
une  lamine  [ dont  nous  parlerons  en  fon  fieu,  & qu'il  n’epargn» 
pas  non  plus  eftant  Evefque  ce  qui  luy  en  cftoit  relié . Mais 
comme  ce  qu’il  en  garda  mefmc  durant  quelque  temps,apparre- 
. noit  déjà  aux  pauvres  par  la  dilpjlïtion  qu’il  en  avoit  faite  , il 


Saint  Bafiff  quitte  fon  bien  : Set  auferitei  df  fesautrei  vertus  . 

[T  T O IL  A l’idée  que  Saint  Balile  donne  d’un  Iblitaire  , c’eft  » 
V dire  de  luy  niefme, jquoique  Ibn  humilité  l’empelche  d’y 

prendre  part  : [ & c’eft  ce  que  nous  affrétions  aflez  par  les  té- 
moignages irréprochables  des  deux  SS.  Gregoires,  qui  parlent' 
ainu  de  lés  vertus.  '11  refolut  dés  le  commencenrent  d’ernbrafler 
une  pauvreté  touteentiere  ; & cette  relbkition  fut  aufti  immobi- 
le dans  fon  amequ’un  rocher  au  milieu  des  eaux . 'Il  abandonna 
de  bon  cœur  tout  ce  qu’il  pouvoir  avoir  pour  traverlér  avec  plus' 
de  ftcilité  la  mer  fi  dangereufe  de  cette  vie.  'Il  ne  le  referva  [ en- 
finjquoyquccefiift  de  lôn  bien;  &eftant  Evefque  il  le  conten- 
toit  pour  la  fubfiftance  de  ce  qu’il  recevoir  de  lés  amis. 

richeftés  eftoient  de  n’en  point  avoir , & de  fuivre  nud  la 
croix  de  fon  Sauveur , qui  hiy  teiidr  lieu  d’un  grand  threfor.'ü 
ne  poftédoit  que  fon  corps,  & ce  qui  eftoit  abfolument  neceftài- 
re  pour  en  couvrir  la  nudité . 'Ainfi  il  devint  le  plus  dénué  de 
toutes  cbolés,  & le  plus  pauvre  de  tous  les  hommcs.'Oo  voit  que' 
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qu’il  ne  poHèdoit  quoy  que  ce  fuft . ] 

'Son  manger  répondoit  à les  richelTcs.  Il  le  contentoit  de  ce  Na»or.to.p. 
qu’il  y avoit  de  plus  limple  & de  plus  commun.  ‘Son  repas  con-  J’J*’ 
liftoit  en  du  pain  & du  Ici  avec  un  peu  d’eau  claire;  '6i  /cyfelHns  BjCcp.tss  ^ 
eftoient  quelques  herbes,  avec  un  peu  de  pain,  & du  vin  parte 
& aigri  ; de  forte  que  l’art  des  cuiliniers  luy  ertoit  fort  inutile  . 

'En  effet , S.  Grégoire  de  Nazianze  ayant  un  jour  à traiter  ce  Ntt«p.ix.p. 
Saint,  [ apparemment  dans  quelque  vifite  qu’il  luy  rendoit  à 
Nazianze,  ] il  écrit  à Saint  Amphiloque  pour  luy  demander  de 
belles  herbes,  depeur,  dit-il  en  riant , qu’il  n’eprouvaft  la  colere 
de  Bafite,  s’il  ne  luy  envoyoit  de  quoy  appaiiêr  fa  faim. 

'11  fe  nourriflbit  prefque  aurti  peu  que  s’il  n’cuft  point  eu  de  a. 

corps,  'luy  accordant  non  ce  que  demandoit  la  nature  , mais  ce 
que  la  loy  de  Ibn  abftinence  luy  avoit  preferit  .•  Ce  qu’il  garda 
Il  inviolablement  toute  fa  vie , que  Saint  Grégoire  de  Nyliê  ne 
craint  point  de  comparer  là  mortification  perpétuelle  au  jeû- 
ne d’Elie,  qui  demeura  quarante  jours  fans  manger.  Aurti  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  le  raille  agréablement  de  ce  qu’il  ertoit 
toujours  paflc,  '&  n’avoit  prefque  pas  de  vie.  Na«.ep.<.p.77o 

‘Il  coflfideroit  là  chair  comme  fon  ennemi , ou  comme  un 
efclave  toujours  prert  à s’enfuir  , s’il  ne  l’euft  continuellement  49*ji’.b. 
retenu  par  les  chaînes  de  la  raifon  , par  les  plus  rudes  traite- 
mens  , iSc  pr  une  penitence  très  rigoureufe . C’eft  pourquoi  il 
fouettoit  & tourmentoit  fans  ccrtcce  méchant  ferviteur , qui 
ertoit  lôn  propre  corps , fe  conduifiint  envers  luy  comme  un 
mairtre  impitoyable , fans  luy  accorder  jamais  aucun  rclafche  ; 

'Et  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  quil  ertoit  lâns  femme,  fans  Na1.or.19p. 
bien,  fans  chair,  & pefque  fans  fâng.  î''  *- 

'Il  fe  revétoit  d’un  cilice,  mais  feulement  durant  la  nuit  pour  ot  ao  p.jSp.c. 
lé  cacher  davantage.  'Il  n’avtnt  point  d’autre  feu  que  le  fbleil  ,&  NyWeBafp 
il  s’expofoit  aux  plus  grands  frcâds . ‘ Il  faifdt  gloire  de  n’avoir  * Ni]or.xo.p 
jamaisqu’une  tunique  & qu’un  manteau  , de  coucher  à terre,  de  3j».b. 
prter  les  nuits  (ans  dormir  , de  ne  fe  fén’ir  jamais  du  bain,  [ & 
avec  cela  , il  s’employoit  à des  travaux  corporels  très  rudes  & 
très  difficiles , comme  nous  le  dirons  plus  bas.] 
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ARTICLE  XVIII. 


MaîadiC!  de  Saint  Bafik  : Son  amour  pour  la  cbajlet/  , la' 
gravité , rbumilité. 


Kftt.OMO.p. 

3Sl.b|]]3.l>. 


’i^Es  grandes  aiilleritcz  le  rendirent  fujet  à beauœup  de- 


blrrpijj.c. 


«p.aSi.piSo.c. 


Nyf.<le  B»r.p. 

4tS  b.c. 


maladies^comme  on  le  voit  dans  quantité  de  les  lettres,  & 
prticulierement  dans  la  8,&  la  157,]  où  il  dit  que  fes  maladies 
eftoient  fi  frequentes , qu’elles  fembloient  luy  eftre  devenües 
naturelles.  'Il  avoir  le  foie  gafté,  ce  qui  luy  caufoit  beaucoup 
d’incommoditez  ; 'de  forte  que  dans  fa  plus  grande  fanté  , il 
efioit  plus  fbibic  , dit-il , que  des  malades  defêfperez  des  méde- 
cins . 'Il  dit  que  Ces  maladies  efioient  un  fouet  dont  Dieu  le  pu- 
nilloit  félon  Ion  mérité,  '&enmefme  temps  un  moyen  dont  il  le 
férvoit  pour  glorifier  fon  nom  par  la  force  dont  il  templiflmt 
une  perfonne  fi  fbible. 

'La  douleur  qu’il  avoir  des  maux  de  l’Eglife,  & du  peu  defe- 
cours  qu’il  trouvoit  dans  fes  fuflragans  depuis  qu’il  fut  Evefquc, 
contribuoit  beaucoup  à rendre  lés  infirmitez  continuelles;  [ quoi- 
qu’elles vinfiént  aulTi  de  là  complexion  naturelle.  ] 'Car  il  dit  que 
la  mauvaife  lânté  avdt  commencé  dés  là  première  jeuneflé , & 
avoir  toujours  continué  depuis. 


II  embrallà  la  pureté  auffi-bien  que  les  autres  vertus  , afin  de 
• plus  prés  de  Dieu  ; & l’amour  qu’il  eut  pour  cette 


Orn.tDft«é.C4 
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s’approcher  ^ _ 

vertu,eut  dans  luy  la  fblidité  de  la  picrrc,&  ne  céda  jamais  aux 
vents  de  la  tentation  la  plus  violente . 'Cafiien  raporte  cette  pa- 
role de  & Bafile , comme  une  chofe  afléz  commune  . Je  n’ay  ja- 
mais  eu  de  commerce  avec  aucune  femme , & neanmoins  je  ne  « 
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fuis  pas  vierge  ; [ ce  qui  ne  peut  eftre  qu’un  témoignage  de  lôn  “ 
T,  die  de  l’autre  de  là  lumière,]  'qui  luy  failôit 
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humilité  d’une  part, 
voir  que  la  pureté  de  la  chair  confiftoit  moins  à ne  pas  appro- 
cher des  fémmes , qu’à  purifier  lôn  cœur  & à l’établir  dans  une 
intégrité  inviolable , qui  nous  fâflé  conlérver  la  fâinteté  & la 
virginité  du  corps,  [ou  par  la  crainte  de  Dieu,ou  par  l’amourde 
la  chafteté  . ] 'On  raporte  quelque  choie  de  lémblable  de  lôn 
epiftre  à Chilon.  [Neanmoins  S.  Bafile  n’y  parle  pas  en  fon  nom, 
mais  ou  en  la  perlbnne  de  Chilon,  ou  en  general  de  ce  qui  arrive 
djprdinaire  à ceux  qui  font  dans  le  monde.  ] 

'Mais  S.  Bafile  ne  lé  contenta  pas  d’honorer  la  virginité  par 
fon  exemple  : il  fonda  dans  la  fuite  de  là  vie  des  monafteres 
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de  vierges,  à qui  il  donna  des  règles  par  écrit,  pour  leur  appren- 
dre à dire  véritablement  vierges  auffi-bien  d’efprit  que  de 
corps.  [ Nous  avons  déjà  remarqué  après  S.  Gaudence , qu’il  y 
avoir  un  monartere  de  vierges  dans  Cefarée  fous  la  conduite 
des  nièces  du  Saint . ] 'Nous  avons  aufli  un  lcrmon  de  luy  , où  Bifafc.s.psit 
après  avoir  donné  divers  avis  communs  aux  monafteres  d’hom- 
mes & de  filles , il  en  donne  à la  fin  de  |>articuliers  pour  celles- 
ci  , dont  la  vie,  dit-il,  doit  dire  encore  plus  réglée  que  celle  des 
hommes. 

'S.  Grégoire  de  Navianze  continuant  à faire  l’eloge  de  fes 
vertus , dit  que  jamais  perfbnne  ne  fçeut  mieux  honorer  la  ver-  ^ 
tu  ou  reprimer  le  vice.  Il  témoignoit  une  douceur  & une  bonté 
extremeàceux  qui  s’acquitoient  bien  de  leur  devoir.  Il  Ce  mon- 
troit  au  contraire  fcvcrc  & auflere  aux  pécheurs  . Le  moindre 
fburis  quil  ^foit  paflbit  pour  une  louange  de  ce  qui  l’avoit 
excité.  Son  filence  efloit  regardé  comme  une  reprimende  & 
une  punition  -par  ceux  sk  qui  leur  confcience  reprochoit  quel- 
que faute  . Il  n’elloit  fujet  ni  aux  plaifanteries  ni  aux  boufbnne- 
ries,  & ne  fè  trouvoit  point  dans  les  lieux  publics  . Et  comme  il 
traitoit  egalement  tout  le  monde  , il  ne  plaifbit  pas  à beaucoup 
degents;  Mais  une  telle  conduire  luy  meri toit  l’eflime  & l’ap- 
probation de  toutes  les  perfonnes  fages. 

[Ce  Saint  parle  de  la  forte,  parccqu’ily  en  avoitqui  traitoient 
d’orgueil  & de  fâfle,  la  gravité,  la  confiance , & l’egalité  exaéle 
& inflexible  de  S.  Bafile,  comme  on  fit  un  peu  aprésà  l’égard  de 
S.  Chryfbflome  . ] 'Mais  certes  ces  ixrrfônnes  favoient  fort  mal  p.î««  3<«. 
juger  de  la  vertu  de  œs  Saints  ; '&  félon  leurs  réglés  il  fâudroit  p 
louer  comme  civils  & fort  honnelles  les  boufons  qui  paroiflent 
fur  les  théâtres  pour  divertir  le  peuple  , & qui  fc  font  donner 
des  fou  filets  pour  foire  rire  leurs  fbeélateurs  : Et  neanmoins  S. 

Grégoire  qui  avoit  plus  pratiqué  S.  Bafile , & qui  leconnoifToit 
mieux  que  perfonne  , afiure  qu’on  ne  pouvoit  pas  eflre  plus 
agréable  dans  la  compagnie , plus  gay  dans  fês  entretiens , plus 
fin  & plus  délicat  dans  les  railleries , plus  doux  dans  les  cor- 
reélions . 11  Ce  conduifoit  avec  tant  de  circonfoeélion  & de  fa- 
geflê,  & il  evitoic  tellement  les  excès , que  les  reprimendes  ne 
degeneroient  point  en  duretez , lù  fa  condefcendance  en  mol- 
lefïc.  'Car  c’efloit  une  des  maximes  qu’il  cflimoit  & qu’il  prati-  PJsr-*- 
quoit  le  plus,  de  garder  la  médiocrité  en  toutes  chofês . 

[ Du  rcfle,  après  fon  amour  pur  l’Eglifc , il  ny  a ptxnt  de 
vertu  qui  paroiflè  tant  dans  lés  lettres  que  fo  civilité  & fon  hu- 
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BaCep-jii.p.  milité.  ] 'Il  attribué  à lès  péchez  prelquc  tout  ce <]uiluy  arrive  ”*■ 

3'*  , de  fàfcheux.  [ Son  humilité  paroiil  encore  dans  ] * le  defir  qu'il  a 

«4'p  Js  toujours  eu,'»  melme  eftant  Archevelque , de  fe  cacher  , & de  ne 
tcp.370.p.'3S9.  [c  point  faire  coonoiftre . ' Libanius  le  loue,  cemme  nous  avons 
rcotei.g.t.j.p.  vu,  d’avoit  toujours  &it  paroiftre  beaucoup  de  douceur  . II  dit 
sfi.d.  qull  avok  appris  de  luy  a fe  jouer  [ dans  fes  lettres,  ] mais  d’une 

Nai  or  10  maniéré  grave  & modefte.  'U  avoit  rdprit'  vif,  & pénétrant  au-  àyX!m. 
3x9.'  ' ’ tant  que  perlônne. 

ARTICLE  XIX. 

Sa'iat  Grégoire  àe  Na^ianzf  ff  retire  dam  le  Pont  avec  Saint 
Bafile:  De  quelle  maniéré  ils  y vécurent. 

Bi(:rp.i73  p.  'T  E ftyle  de  la  lettre  1 73,  qui  eft  encore  tout  plein  des  Icien- 
194  b.c.  I ces  profanes , nous  doit  apparemment  faire  juger  qu’elle 
eft  écrite  dans  les  premières  années  de  la  converlion  & de  la 
c.  retraite  de  noftre  .Saint.  'Le  fujet  de  cette  lettre  eft  que  lorfqu’il 

demeuroit  à Annelès,  un  domeftique  qull  avoit  eftant  mort,  un 
payfan  du  mefine  lieu  qui  pretendoit  que  ce  domeftique  luy  de- 
TOit  quelque  chofe  , efloit  venu  avec  main  forte  en  cette  maifon 
du  Saint,  fans  luy  avoir  fait  auparavant  aucune  tcquifition  pour 
eftre  payé  de  la  dette  , avoit  chafté  à coups  de  ballons  les  fem- 
mes qui  la  gardoient , enfonce  toutes  les  portes , emporté  ce 
r.ipjii.  qull  avoit  voulu  , & donné  le  refte  au  pillage . S.  Baille  qui  ref- 
lentoit  moins  le  tort  qull  fouftroit  de  cette  violence , que  celui 
qull  en  pourroit  recevoir  à l’avenir  fi  elle  demeuroit  impunie  , 
s’en  plaignit  à Candidien  Ibo  ami  qui  eftrât  commillâire  des 
troupes , le  priant  neanmoins  que  l’on  fe  contentait  de  faire 
prendre  ce  paylân  & de  le  retenir  en  prifon  durant  quelques 
jours,  afin  que  fa  punition  luy  pull  procurer  le  repos  dont  il  fou- 

haitrât  de  jouir.  . .r-  • j 

[Les  lettres  que  Saint  Bafile  avoit  écrites  à Samt  Grégoire  de 
Bxfxr  >.p.4ibl  Nazianze  touchant  la  retraite  , ] 'eftoient  fans  doute  f»ur  l e.x- 
y»wP7  p.77o-  ijorter  à venir  prendre  prt  à lôn  bonheur  , ' & il  paroiil  mcfme 
< Nxi.ep8.p.  qull  l’y  avoit  encore  invité  plus  paniculierement  dans  quel- 
7 que  lettre  [que  nous  avons  perdue,]  en  luy  promettant , félon  les 

tetmes  de  S.  Grégoire  , une  table  d’Alcinoüs  . [ Ce  Saint  ne  fut 
pasfourd  aux  initances  de  foo  ami,  "&  le  vint  enfin  trouver  dans  l^ 

fa  folitude.  Il  décrit  ainfi  luy  mcfme  la  manière  dont  ils  vivoient 
ep  9.p  774,».  enfcmble.jQui  me  fera  jouir,  dit-il  à S.  Bafile , de  ces  jours  heu- 
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TBiix  que  j’ay  paflèz  avec  vous , & où  nos  travaux  faifoicnt  nos 
dclices?  puifque  les  chofes  les  plus  pénibles  nous  font  plus 
agréables , lorlque  nous  les  fàifons  volontairement , que  celles 
qui  font  les  plus  faciles  quand  nous  les  foifons  malgré  nous  > Qm 
me  rendra  ce  chant  des  plcaumes  , ces  veilles , ces  prières  qui 
nous  tranljxjrtoîent  de  la  terre  au  ciel , cette  vie  qui  fombloit 
n’avoir  rien  de  materiel , ni  de  corporel’  'Et  pour  venir  à ce  qu^il  Nswp.9  p.774 
y a de  plus  petit  & de  plus  bas  , pourrois-je  revoir  ce  temps  fi  *' 

«loux  que  nous  palTions  à travailler  des  ouins , à porter  du  toIs, 
à tailler  des  pierres , à planter  des  arbres , à conduire  de  l’eau 
par  des  canaux?  'Mais  lurtout,  il  ne  peut  oublier  un  plane  qu’il  <■ 
avoir  planté, que  Baille  comme  un  autre  Appollôn  avoir  arrofé, 

& que  Dieu  avoir  -fait  croiftre  pour  noftre  honneur , dit-il , & 
pour  eftre  un  monument  des  travaux  que  j’ay  faits  cher  vous  . 

'Dans  une  autre  lettre  , oh  il  décrit  en  raillant  la  vie  auftere  «p.l.p77»-l>i 
qu’il  avoir  menée  en  ce  lieu  , il  dit  que  la  maifon  n’avoit  ni  cou- 
verture,ni  porte,  qu’on  n’y  voyoit  ni  feu,  ni  fumée,  fi  ce  n’eftoit 
pour  fecher  les  murailles  qui  eftoient  fiiites  de  boücj’qu’il  y mou-  I 

roit  de  foifau  milieu  des  eaux;  qu’au  lieu  desdelicesd’Alcinoüs 
que  Saint  Baille  luy  avoir  fait  eiperer  pour  le  tirer  de  la  Cappado- 
ce,  il  y avoir  trouvé  une  table  plus  pauvre  que  celle  des  Lotopha- 
ges , & un  fêilin  auquel  on  ne  pouvoir  manger;  qu’il  fe  fouvien- 
droit  toujours  de  fes  pains  & de  iës  "panades  ; [ que  les  pains 
eftoient  fi  durs , J 'que  les  dents  y gliilbient  au  lieu  de  les  enta-  P-77î-»i 
mer  , [ & qu’ils  eftoient  fi  mal  cuits , ] qu’aprés  y eftre  entrées  à 
force  , elles  s’y  trouvoient  eng^ées  comme  dans  un  bourbier , 
dont  elles  pouvoient  à peine  iè  retirer  ; qu’enfin  il  feroit  mort 
dans  cette  miiêre  , fi  la  mere  de  S.  Baille  , cette  illuftre  nour- 
lice  des  pauvres , ne  fuft  promtement  venue  à leur  iècoun  , & 
ne  les  euft  fa^vez  de  cette  tempefte.  * ’ 

'Il  fe  plaint  fort  enfuite  de  ce  jardin  qui  n'a  voit  aucune  forme  W 
de  jardin , & oh  on  ne  trouvoit  pas  ièuiement  des  herbes;  de  ce 
fumier  auifi  puant  que  celui  d’Augie , qu’il  tiroit  de  la  maiibn 
pour  porter  dans  ce  jardin  prétendu  ; & de  ce  que  pour  com- 
bler un  predpice , Saint  Baille  & luy  qu’il  appelle  un  vigneron, 
eftoient  obligez  de  trainer  un  chariot  fort  peianC  avec  le  cou  6c 
avec  leurs  mains , qui  en  portoient  encore  les  marques  long- 
temps après. 
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ARTICLE  XX. 

S.  Baftk  & S.lCrfgoire  de  Na^^Unze  étudient  enfemble  P Ecriture 
& la  Tradition  : S.Bafile  ajjipe  lei  pauvres  dans  une  famine. 

E s railleries  nous  montrent  avec  quelle  auftcrité  ce* 
deux  Saints  vivoient  dans  cette  retraite  . mais  ils  ne  le 
contentoient  pas  d’affliger  la  delicateflè  deleuK  corps,  &dera* 
batre  par  des  exerdces  fi  lalxxieux  & £ humbles, la  vanité  que 
leur  naiflânce  & leur  fcience  leur  pouvoient  donner.'Ils  nouriit 
Ibient  encore  leur  pieté,  par  la  ledlure  des  Ecritures  divines,  & 
rcmplillbicnt  leur  ame  m la  celefte  lumière  qu  ils  y trouvoient 
ibus  la  conduite  du  S.  E/prit . 'Ils  abandonnoient  tous  les  livres 
profanes  & Icculiers  des  payens , pour  n’étudier  plus  que  les  vo- 
lumes fâcrez  de  l’Ecriture.’ Ils  ne  voulcàent  plus  avoir  pour  com- 
pagnie que  Moyfe,  Elie,  & les  autres  Prophètes,  qui  les  inftrui- 
(bient  de  leur  doélrine  avec  une  langue  toute  barbare  ; & ils 
s’effbrçoient  eux  mefmes  de  ne  dire  que  ce  qu’ils  avoient  appris 
d’eux , fc  fouciant  peu  fi  leurs  difeours  avoient  de  la  rufHcité , 
pourvu  qu'ils  euflènt  la  vérité  . 

[ C’eftlà  que  ] 'S.  BaCle  qui  avrât  acquis  en  perfeéèion  tout  ce 
que  les  arts  & les  factices  profanes  ont  de  plus  noble,  mit  toute 
leur  grandeur  aux  pieds  desdifciples  de  Jesüs  . 'L’Evangile  luy 
fêrvit  de  guide  & d’iixroduéleur , pour  entrer  & pénétrer  dans 
le  véritable  lèns  des  prophéties  ; ùi  méditation  des  Prophètes 
luy  fervit  à entendre  parfaitement  les  myftcres  de  l’Evangile  : 

'&  l’un  & l’autre  l’eleva  à l’intelligence  pure  & nette  du  fbu- 
verain  monarque  de  l’univers  . 'C’eft  ainfî  que  des  fcicnces  des 
Grecs  il  pafTa  a la  fageflè  toute  divine  du  Chriftianifme  . 

'Neanmoins  ni  luy  ni  S.  Grégoire  ne  puifoit  l’intcIligcncc  de 
ces  livres  fâcrez  dans  la  prefômption  de  les  penfées  propres  ; 
mais  ils  fuivoient  tous  deux  l’autorité  & les  fentimens  de  ceux 
qui  avoient  écrit  fur  ces  matières , & que  l’on  fâvoit  bien  avoir 
receu  la  réglé  & la  maniéré  d’entendre  les  Ecritures , par  la  tra- 
dition venue  des  Apofbes . Ils  étudioient  avec  un  foin  particu- 
lier les  commentaires  qu’ils  nous  ont  laiflèz  fur  les  Prophètes  , 

& recherchoient  avec  ardeur  les  thrcfbrs  de  fâgeflè  & de  faen- 
cc  que  Dieu  avoir  renfermez  dans  ces  vafês  de  terre  & d’argile. 

'&>crate  qui  eft  fort  pour  Origenc , & Sozomene  après  luy , 
difent  qu’ils  ctudicrent  beaucoup  cet  interprète  , alors  fort  ce- 
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IcfarcdansrEgrptc,  &qu'ikytrouvereM  les  plus  fortes  amies 
pour  combatte  les  Ariens,  & montrer  «lu’ils  aentendoient  p» 
cet  autour  , lorlqu’ik  pretendaent  qu'il  eftoit  dans  leurs  fenti- 
mens . Nous  avons  encore  un  recueil  tiré  de  divers  endroits 
d'Origene  fous  le  titre  de  PhilocaEc , fur  la  maniéré  d’entendre 
& d’expliquer  les  Ecritures.que l’on  attribue  à Saint  Bafile&à 
S.  Grégoire  de  Nazianze.  'Et  en  effet  le  dernier  envoyant  cette 
Philocalie  à Théodore  Evelquedc  Tyanes  , luy  mande  qu’il 
aura  en  cet  ouvrage  utile  aux  pcrlbcMes  de  lettres  , un  monu- 
ment de  luy  & de  S.BalileXlequeIapparemment  eftoit  nm  en 
ce  temps  là.  JS  BafiJe  s’attacha  neanmoins  à une  explication  de 
l’Ecriture  |dus  litteialefque  neft  celle  dX)rigene  ,]&  il  reprend 
en  divers  endroits  les  interpietations  allégoriques  [ ordinaires  à 
cet  auteur;  ce  qui  n’empefche  pas  qu’il  ne  le  fcrvecres  heureu- 
fement  des  alignes  dans  fès  explications  des  Pfeaumes. 

On  voit  que  S Baille  avoh  auifi  étudié  avec  Ican  les  differert- 
tes  verfions  de  l'Ecriture  , qu’il  cite  aflez  ibuvent  dans  fes  con> 
mentaires , furtontfiir  les  Pfeaumes.  JIl  cite  aufli  quelque  fois 
l’explication  des  noms  hebreux . 

K«if  14.  ["Nous  pouvons  raporter  à ce  temps-ci  ce  que  dit  S.Gregoire 
de  Nylfe,Jque  la  ville  oh  S.  Baille  demeurât  alors,  [c’eft  à dire 
appoiemment  celle  d’ibore,  dont  fon  nronaftere  eftcât  proche,  ] 
& tout  le  pays  qui  en  dependoit  , eftant  afSigé  par  une  grande 
famine,  il  vendit  les  terres  qu'il  poflèdoit  ; & ayant  changé  en 
vivres  l’argent  qu’il  en  retira  , il  nourrit  & tous  les  enfons  du 
peu{de  de  la  ville  , tous  ceux  qui  accouroient  de  divers  en- 
droits pouravoir  part  à fes  libcralitez , dont  les  Juifi  mefmcsne 
furent  pas  privez  , & qui  continuèrent  autant  que  dura  la  &• 
mine  ; quoique  la  cherté  fuû  li  extreme , que  les  perfonnes  les 
plus  accommodées  foûtencrenc  à prine  la  depenfe  de  leur 
table. 
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ARTICLE 


XXL 


SiSüS 


Saint  Bafile  ^tahPit  un  monaRere  pour  luy , & Beaucoup  dautres 
dam  te  Pont,  où  il  prejebe  partout  la  foy  & la  pieté . 

'Ç  Al  N T Bafile  s’eftoit  retiré  dans  le  Pont  pour  fuir  le  trou-  B»fep.«4.p9«. 
^ ble  des  villes  > 'nTais  les  deferts  les  plus  reculez  devenoient  B,Cp. 
une  ville  par  là  prefcnce , parcequ'il  eftoit  toujours  fuivi  d’un  4i8jJ>. 
grand  nombre  de  perfoones  qui  cherchdent  à profiter  de  fes 
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iflârnârôiu  & de  fon  exemple . De  force  que  lejdelérts  Ce  otni' 

Toient  trop  reffenez  pour  recevoir  ceux  qui  accouroient  à luy 
de  divers  endroits , comme  il  arrivoit  antre&is  à Saint  Jean 
NM.ep.7.^77l.  Baptifte  . '11  forma  donc  un  monaflere&  uneecolede  pieté, 'oîi 
*•  il  clc^’oit  lés  diiciplcs  joiques  à la  divinité  mefme,[en  la  manière 

*ep  ».p77«*  • hommes  lônt  capables  de  participer  à la  natarc  divine.} 

Bif;ep.7».pj4<.  'C’efloit, comme  nous  avons  dit , visa  vis  du  village  où  cftoit  ù, 

«•  mere.[&  le  mcnalterede  vierges  qu’elle  gouvcmcût  avec  Sainte 

Macrine  là  fille.  jCar  ces  deux  mooaflcres  clloicntfort  prés  l’uir 
de  l’autre. 

'S.  GregtnredeNazianze  admiroit  l’union  & la  charité  mer' 
veillcufêqui  lioit  tous  enfemble  ces  faints  moines , auffibien  que' 
cette  ferveur  ardente  avec  laquelle  ils  s’e.xcitoient  ôc  ieocau- 
rageoient  les  uns  les  autres  à la  pratique  de  la  vertu  . [ CeSaino 
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qui  venoit  quelquefois  paOer  du  temps  dans  cette  fôlitude  avec 
Ion  ami , Jfecontentoit  d’y  travailler  à là  iànélification  propre 
dans  le  repos  qu'il  y elloit  venu  chercher.  ''Mais  pour  S.  Bafiler 
après  qu’il  fê  ^t  fufhfâmment  infirme  de  la  vérité , il  alloit,  die 
Rufin , par  toutes  les  villes  & les  villages  du  Pont , animant  par 
les  paroles,  & enflammant  par  les  exhonations  les  habkansde 
cepays;  & quoiqu’ils  fuflènc  naturellement  lafches , dcqu’ilsfê 
miffent  peu  en  peine  des  biens  que  la  religion  nous  promet  dans 
l’autre  vie,  il  fceut  fi  bien  les  reveiller  de  leuraflbupiiremeDC , & 
les  tirer  de  la  négligence  où  ils  avoient  longtemps  vécu,  qu’il  en 
porta  plufieurs  à renoncer  aux  foins  de  toutes  les  chofès  vaines 
£c  periflàbles  de  ce  fiecle,  pour  fôngcr  à Ce  connoifhe  eux  mef- 
mes , à s’unir  enfemble  pour  fêrvir  Dieu.  '11  leur  apprit  à baflir 
dcsmonafleres , à y établir  des  communautés  ; à prendre  loin 
les  uns  des  autres , afin  qu'aucun  ne  manquafl  du  neceflâire , 
'à  s’occuper  ^ la  priere  , à chanter  des  hymnes  & des  pfeaumes, 
à prendre  foin  des  pauvres  , à leur  baflir  des  logemens  hon- 
nefles,  & à leur  fournir  toutes  les  chofes  necefiaires  à la  vic^II 
prenoit  fmndes  filles  auffibien  que  des  hommes  : ] Et  ilappte- 
noità  CCS  peuples  [gfofficrs.Jcomment  il  fâlloit  elever  des  viet' 
ges  [ pour  les  rendre  de  dignes  epoufes  de  J.C  ] 

'Ainfi  on  vit  en  pta  de  temps  changer  toute  la  face  de  cette 
province , qui  d’un  defert  foc  & fterile  , devint  une  campagne 
f'/pirituelle,]  couverte  de  riches moifloas , & de  vignes  très 
abondantes . Prefquc  toute  le  monde  comnaença  à y mener  une 
viepu-’'e&  chafte  ; beaucoup  de  perfonnes  renon^nc  au  fiecle, 
apportoiV.'k  aux  pieds  du  Saint  lesbiens  qu’ils  quittoient  i & il 
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prcnoit  le  foin  de  les  difbibuer  à tous  les  indigens , félonie  be- 
k>in  que  chacun  en  avoir . 

[Nous  voudrioosiâvoir  le  detail  de  toutes  ces  choies , & nous 
aimerions  mieux  au  moins  dter  œ que  nous  en  difons  de  Saint 
Gr^dre  de  Nazianzeque  de  Rufin . Mais  nous  n’avons  pas  cru 
devoir  omettre  ce  que  dit  un  auteur  célébré , qui  a prelque  vu 
ce  qu’il  raportc , quelque  peu  eftimé  qu’il  foit  d'ailleurs  pour 
l’exaéhtude.J'Sœomene  dit  apres  luy.que  S.Bafile]  à établi  dans  Sot 
le  Pont  beaucoup  de  monalleres  , & qu’il  en  parcouroit  toutes 
les  villes  pour  y inftruire  les  peuples, & qu’il  y fit  embrafler  par- 
tout la  fpy  de  Nicéc  dont  il  failôit  hautement  profeflion.  [Après 
tout , nous  ne  ferons  pas  tort  à la  peté  de  Saint  Baille  , 11  nous 
croyons  qu’aprés  s’eftre  purifié  quelque  temps  dans  la  folitude 
& dans  K filcnce , & s’y  etVre  rempu  dans  le  lêcret  de  Dieu  des 
eaux  faintei  de  la  gracc,il  en  a fait  quelque  refulion  furies  peu- 
ples voilins,  & qu’ayant  allumé  dans  tuy  un  lèu  très  ardent  de 
l’amour  divin , il  en  a laillé  fortir  quelques  flammes  pour  éclai- 
rer & pour  échaufêr  ceux  à qui  Lfieu  vouloit  faire  mifericorde.] 

'Ce  grand  concours  de  peuples  qui  venoient  â luy  de  toutes  parts,  NyCJe  BiCp. 
fclonSaint  Gr^oire  de  Nyirc,[enpounoitcftre  une  marque  ; 

& quoique  S.  Grcgcâre  de  Nazianze  ne  fallè  point  entrer  cette 
particularité  dans  foo  eloge  , Jneanmoins  il  nous  le  reprclcnte  N«i.or.to  pi 
comme  une  lampe  qui  avant  que  d’eftre  mife  fur  le  chandelier  ’”  *• 
parl’elevation  du  ûcerdoce,  avoit  déjà  fait  éclater  fa  lumière 
en  beaucoup  d’occalions,  & avoit  paru  de  jour  en  jour  plus  bril- 
lante & plus lumineulë. 'Rufin  continuant  le  dilcoursque  nous  Ruf.i.i.c.p.p. 
en  avons  raporté  ,fait  une  comparailbn  entre  S.  Bafilc  & Saint 
Grégoire  de  Nazianze  , dont  voici  la  fin . Le  premier  , dit-il , 
avoit  une  compallion  pleine  de  tendrclîé  pour  les  pécheurs , & 
s’eflbrçoit  de  les  relever  de  leur  chûte  ; le  fécond  travailloit  pr 
k grâce  de  la  parole  que  Dieu  liiy  avoit  donnée , à aller  aude- 
vant  de  tout  ce  qui  les  pouvoit  porter  an  pché , & à les  empf 
cher  de  lé  pecipiter  dans  des  maux  dont  il  auroit  enfuiteefté 
très  difficile  de  les  retirer.  L’un  eftoit  très  pur  dans  fa  fby,  & 
l’autre  la  prelchoit  avec  plus  de  liberté  : l’un  eftoit  humble  de- 
vant Dieu,&  l’autre  l’eftoit  encore  devant  les  hommes;  l’uns’e- 
Icvoit  audeffus  des  fiiprbesen  les  meprifant,&  l’autre lesatter- 
ïoit  par  k force  de  fes  riufôns  C'eft  ainfi  que  par  diverfés  grâces 
ils  arrivoient  tous  deux  à une  niefme  perfeéhon  , '&  que  Dieu  i. 
qui  lesdcftinoh  au  gouvernement  des  pu[^es  , les  conduifoit 
pr  de»  toutes  diflérentes  [ à la  vertu  eminente  que  demande 
l'epilcopt.  } F iij 
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'Aufli  après  que  Rufin  a parlé  des  fijlitaires  les  plus  laints  & ***• 
les  plus  célébrés  qu’il  avoir  vus  en  Egypte  & en  Mefopotamie, 
c.ÿ.F.iti.itt.  'il  ajoute  auflltofi  ; (^e  laCappadoce  n’en  a pas  moins  eu  que 
ces  deux  provinces,  & qu’elle  a melnie  produit  quelque  ebofe 
de  plus  grand  en  donnant^  à l’Egli/êJ  Gr^pire  & Bafilc.  Elle  a, 
dit-il,  piwuit  une  moiflbn  abondante  de  plufieurs  Saints  , une 
vigne  féconde  en  gents  de  bien  , on  plan  d’oiivien  pour  le  Sei- 
gneur . Mais  CCS  deux  grands  hommes  ont  cfté  comme  les  deux 
enfims  de  bcnediélion,  & ont  éclaté  comme  les  deux  flambeaux 
du  ciel  aux  deux  codez  du  chandelier . 

[Les  lettres  de  S-  Badie  nous  fôumiflent  quelques  preuves  du 
zelc  qu'il  avoit , comme  Rufin  nous  l’a  appris,  pour  gagner  les 
âmes  & les  attirer  à la  fblitude  , & remplir  non  feulement  fon 
monaflere  , mais  encore  celui  de  fâ  fœur  , & tous  les  autres 
qu’ils  pouvoient  former  de  ces  challes  colombes  qui  fôuphrùent 
Bar.epjTS'P-  continuellement  après  le  ciel . TCar  écrivant  à une  dame  nom- 
mee  J ulitte , ( qui  apparemment  cfloit  une  veuve  de  fés  paren- 
tes, )il  luy  dit  que  comme  on  attire  ces  aràmaux  en  en  parfu- 
mant un  qui  attire  les  autres  par  fbn  odeur  ; ainfi  après  avoir 
embaumé  d’un  parfum  divin  l’amc  de  fbn  fib  Denys,  autrefois 
appelle  Diomede , il  l’envoie  ven  elle  pour  l’attirer  à fbn  colom- 
bier,oh  Denys  avoit  établi  fâ  demeuref  Les  lettres  qu’il  èenvit 
dans  fa  iblitude,oomme  nous  le  dirons  dans  la  fuite,  peuvent  fb 
rapoitcraumefmcfujet.  } 

ARTICLE  XXII. 

Dei  Regki  Ù des  Afcet$ques  de  Saint  Ba/iHe. 


Nawp.^p.774. 

b. 


RQf.ll  C.9.P» 
»57- 

Cod  re^.t  I P- 
97- 

s Nat.ep.9.p. 
774  b. 


or.iQ.p.}40.d. 


'T)OüR  alTurer  davantage  la  vertu  & la  pieté  des  faints  Re- 
X ligieux  qu’il  formoit.b'.  Badie  leur  preferivit  par  écrit  l’or- 
dre & les  réglés  de  ce  qulb  a voient  à faire  ; [&  nous  avons  ei> 
cote  aujourd'hui  cet  ouvrage  célébré  qui  fut  fi  f rr  eftimé  dés 
qu’il  parut,  Jque  Rufinqui  vivoit  dans  ce  temps  ùi  mefmc  le  rra- 
duifit  en  latin, [mab  en  l’abrégeant  & le  compofant  à la  mode, 
comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  dans  fes  tradudl’ons  : j'ear 
nons  avons  encore  fa  traduéliontaunibien  que  l’original.  J'iiûnt 
Bafilc  travailla  à lés  Règle-,  dans  fâ  retraite,  comme  S’.Gregoire 
de  NaziaiEC  le  témoigne  afléz  clairement,  en  ajoutant  qu’il  eut 
luy  mcfinc  beaucoup  de  part  à cet  wavngc-  ce  qui  n’empefehe 
pas  qu’d  n’y  ait  encore  travaillé  à deùrée  depuis  qu’d  fut 
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Preflre , comme  le  mcfme  Saint  Grégoire  nous  en  arture.  [Car 
ces  fortes  d’ouvrages  font  toujours  fujets  à eftrc  revus  par  leurs 
auteurs . 

Il  Icmbleque  S.  Bafije  avant  que  de  compofer/cs  Réglés,  le 
foit  lêrvi  de  quelques  autres  plusanciennes . ]'Car  écrivant  à fes  B1f.ep.3ij  p. 
Religieux  touchant  un  novice,il  les  prie  de  le  former  pour  Dieu, 
félon  les  maximes  dés  anciens  Peres,  & lêlon  ce  qu’ils  nous  ont 
lailTé  par  écrit . 

[Les  Réglés  de  SBalîle  en  l’état  où  nous  les  voyons  aujour  d’hui 
font  de  deux  fàçon^  ]'les  unes  plus  étendues  au  nombre  de  cin-  Bafreg.fiiCr.t. 
quantecinq,*&  lesautres  dont  les  queftions  ou  articles  font  plus  i'reg’br.p.siî. 
courts, mais plusgrandsen  nombre, y en  ayant  3i3.'Elleseftoient  Phot.c.i9i  p, 
divifées  de  la  mcfme  maniéré  du  temps  de  Photius  : nean- 
moins  la  divifion  des  grandes  , telle  que  nous  l’avons  dans  nos  t.»,p.i7s. 
éditions , ne  vient  point  alTurément  de  l’auteur  , mais  de  quel- 
que perfonne  fort  peu  intelligente , qui  d’une  feule  en  afouvent 
fait  plufieurs.  'Aulfi  il  y a des  manufcrits  où  elles  ne  font  parta- 
sées  qu’en  41.  'Les  petites  s’y  trouvent  aulfi  quelquefois  difpo-  P * **•'*?• 
fees  tout  autrement  que  nous  ne  les  avons  : ce  qui  n’eft  pas  fort 
étonnant , puilqu’cllcs  n’ont  proprement  aucun  ordre  , n’ayant 
aucune  liaifon  entre  elles, 'comme  Photius  l’a  remarqué  . 'Audi  Phot.c.iji.p, 
les  grandes  & les  petites  ne  font  que  des  réponfes  du  Saint  aux  JcombCin  B»f. 
diverfes  quellioos  que  fes  freres  luy  fàifoient;  [&  c’eft pourquoi  p.ioj. 
elles  font  en  forme  de  dialogue . 

Par  le  difcours  qui  précédé  les  grandes,  j'il  paroift  feulement 
que  S.  Bafile  elloit  chargé  de  l’inflruélion  des  moines.  '*Mais  par  iTieg.br.p.6i3.i 
la  préfacé  des  petites, il  ell  vifible  qu’il  efioit  chargé  du  minilte- 
rede  la  parole , & qu’il  la prefchoit  au  milieu  du  peuple  dans 
l’Eglife , c’eft  à dire  qu’il eftoit  déjà  ou  Evelque , ou  au  moins 
Preftre  deCefarée . Ainfi  c’eftoit  apres  l’an  361 . 

'Le  Saint  mefme  joignit  toutes  ces  Réglés  avec  fes  Morales  dont  n Bi  ^ 

nous  avons  parlé  ci-deffus,  fon  traité  Du  jugement  de  Dieu,& 
celui  E>e  la  foy;&  il  envoya  toutes  ces  choies  à quelques  perfon- 
ncs  qu’il  fe  trouvmt  obligé  d’inftruire  pour  leur  fâlut . Il  les  leur 
adreflà  par  une  lettre  qui  nous  a cfté  donnée  depuis  peu,[&  qui 
V.ii  note  felon  ce  que  nous  venons  de  dire, "n’a  cfté  écrite  que  depuis  qu'il 
' '•  a efté  Preftre . Nous  ne  pouvons  ^ dire  fi  toutes  ces  peces 

avcâent  efté  faites  enfemble,ou  fiS.BafileavoitramafTédansce 
lecunl  divers  ouvrages  fiiits  en  des  temps  & par  des  occafions 
diftèrentes,  JMais  on  voit  que  toutes  enfemble  elles  foifcrientle  Piiot^m^». 
corps  des  Afcctiques  de  S.  Bafifc , divifé  en  deux  livres , dont  le 
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traté  Du  ju|ement  de  Dieu  & celui  De  la  foy  faifoient  lepre- 
mier;  '&  les  Morales  avec  les  Réglés  gratides  & petites  eûoient 
comprifes  dans  lelccond  , [quoiqu’il  jfemble  que  les  Morales 
duflent  plutoft  eftre  dans  le  premier  . 

Ce  corps  des  Alcctiqucs,  c’efl  adiré  traitez  faits  pour  ceux 
qui  s’exercent  dans  la  vie  Chrétienne  , & principalement  pour 
les  moines, eft  très  célébré  dans  rEglifeJIleft  marqué  par 
Jerome  & par  Suidas  entre  les  ouvrages  de  SBalîle.'Rufin  com- 
me nous  avons  dit , en  a traduit  une  partie,  [ qui  par  ce  moyen  a 
eftéfort  connue  dans  l’Occident.  J>Caron  h voit  citée  ^ Saint 
Benoill , par  la  vie  de  S.  Eugende , par  S.  Grégoire  de  Tours,& 
dans  plufieurs  autres  monumens . 'Gaffien  dit  que  des  perfonnes 
illullres  par  leur  vie,  & célébrés  par  leur  érudition  & leur  élo- 
quence, avoient  entrepris  avant  luy  de  donner  des  réglés  aux 
Religieux , &.  que  S.  Balile  entre  autres , avoir  répondu  par  des 
difeours  egalement  eloquens  & remplis  des  autoritez  de  l'Ecri- 
ture,aux  queftions  que  les  moines  luy  faifoient  fur  divers  points. 

[Pourles  Grecs,  outreSuidas,]'Sozomene  parle  aulfidu  livre 
des  Alcetiques , qui  portoit  le  nom  de  S.  Bafile.  'S.  Theodofe  de 
Palcftine  failôit  là  principale  étude  des  reglcmens  & des  dif- 
couts  alcetiques  du  grand  Bafile. 'L’Empereur  Juftinicn  dans  fa 
lettreàMene,citelelivre"delêsRegles,&enraportela  267'des  Mmxh. 
petites  .'On  marque  que  ces  Réglés  font  eixxirc  citées  par  le  V. 

Concile  .'S.  Théodore  Studite  écrit  que  S Platon  lilôit  aveclbin 
les  conflitutions  que  le  grand  & divin  Bafile  avoir  faites  pour  les 
moines . 

[Mais  perlbnnff  n’ena  parlé  avec  {Jus  d’étendue  & plus  d’elo- 
ges  quePhotius.JCaril  dit  que  l’ouvrage  des  Alcetiques  de  Saint 
Bafile  eft  utile  autant  qu’aucun  autre  le  puillc  eftre,à  tous  ceux 
qui  veulent  vivre  dans  la  pieté  , & acquérir  les  biens  etemels  ; 
mais  princijsalement  à ceux  qui  ontembtalTé  les  combats  de  la 
vie  cœnobitique  ; qu’il  explique  & éclaircit  en  {wu  de  mots 
beaucoup  de  palTages  difficiles  de  l'Ecriture  qui  regardent  les 
mœurs;  qu’il  eft  {jartout  tcmfJi  de  veritez  falutaires  & utiles 
aux  âmes  ; que  dans  les  deux  premiers  traitez  qui  font  ceux  Du 
jugement  de  Dieu  & [>:  la  foy , il  {jreod  des  termes  & des  tours 
plus  fimples&plus  populaires,  le  rabaillànt  jjour  le  rendre  plus 
intelligible  à tout  le  monde  , paroeque  fon  unique  vue  eftoit  le 
fâlut  des  âmes . 

'Sozomene  dit  que  quelques  uns  ont  attribué  ces  Alcetiques  à 
Euftathe  de  Sebafte . [ Mais  U n’eft  nullement  étonnant  que  le 

fentiment 
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fentimcnt  de  ces  perfonnes  aui  neftoient  peut-eftre  que  des  fec- 
tateurs  de  1’  hcrefie  d’Eullatne,  n’ait  pas  eu  beaucoup  de  cours. 

L’efprit  de  peté  digne  du  grand  Bafile , & l’eloqucnce  qui  y 
éclaté  dans  les  endroits  qui  le  fbuftrcnt , font  bien  voir  qu’on  ne 
peut  attribuer  cet  ouvrage  à un  homme  fans  fby  comme  Euffa- 
the,  J '&  qui  félon  Sozomene  mefme,  n’avoit  pas  étudié  l’art  de  P-s»'  «• 
parler  , [ fans  qu'il  foit  befoin  d’alleguer  fur  cela  l’autorité  de 
Noie  ij.  tant  de  perfonncs  illuftres  qui  nous  aflùrent  "que  & Bafile  en  eft 
le  veritaible  auteur . ] 

'V'» Via  Aa* 

ARTICLE  XXIII. 

Del  conflit  ut  iom  monafliques , tSt  de  quelquei  autres  écrits  de  S 
Bafile  pour  les  moines . 

TR  E les  traitez  qui  compofcnt  proprement  les  Afceti- 
V_y  qucs,  ruHis  en  avons  encore  plufieurs  que  l’on  comprend  au- 
jourd’hui Ibus  le  mefme  titre.  ] 'Le  preraicrquel’on  intitule  Pre-  Baf.t.i.p.jjtf. 
fece  fur  les  Afeetiques  , femblc  feit  pour  exhorter  au  martyre 
plutofl  qu’à  la  vie  Iblitaire;  & il  eft  fait  affurément  en  un  temps 
où  les  combats  des  Martyrs  eftoient  ordinaires.'  [ ce  qui  n’em- 
pefehe  pas  qu’il  ne  fbit  de  S.  Bafile,  qui  peut  l’avoir  &it  du  temps 
de  Julien,  ou  pour  les  Chrétiens  de  Perfe  perfëcutez  par  Sapor, 
ou  pour  ceux  de  la  Gotthic,  vers  jyt.  ] 11  y compare  la  milice  de 
J.C.  à la  milice  de  la  terre.  'Quelques  uns  marquent  que  c’eft  la  Ri».i  1 c.jo.p, 
mefme  chofê  qu’une  homelie  de  S.  Chiyfoftome,  'intitulée De 
la  milice  fpirituelle.  'Le  Pere  Combefis  dit  feulement  que  cette  Combf.inBaf.t. 
homelie  qu'il  doute  eftrede  S.  Chiyfoftome,  & qu'il  ne  croit  pas  *'P'*t* 
non  plus  eftre  de  S.  Bafile,  imite  un  endroit  difeours  dont  nous 
parlons. 

'Le  fécond  eft,  comme  le  porte  le  titre,  une  exhortation  à re- 
noncer  à la  vie  du  fiecle  , iSc  à acquérir  la  perfeélion  fpirituelle 
de  la  vie  leligieufe.  Mais  cependant  il  avertit  tout  d’abord  qu’il 
ne  faut  pas  entreprendre  légèrement  cette  perfêé^ion , à caufê 
du  danger  où  l’on  fc  met  lorfqu’on  l'abandonne.  '11  ne  laiffc  pas  P-rr». 
aufli  d’y  donner  des  réglés  admirables  pour  ceux  qui  n’ayant 
pas  la  force  de  tout  quitter , veulent  fêrvir  Dieu  ^ns  la  vie 
commune  & dans  le  mariage.  'Cet  excellent  traité  eft  placé  dif-  Co»l>f.p.!i, 
fèremment  dans  les  manuferits  ; [ & il  n’a  point  en  effet  de  liai- 
lôn  particulière  avec  aucun  autre.  ] 

t.  Rivet  dit  qu*c!lecA  dans  le  5.etoae  de  S*Chr7foftome  9 mais  il  ne  marque  fas  fcloo 
quelle  édition . 

Htfl.  Eccl.  Tom.  IX.  G 
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'Le  troifieme  cft  fort  court,  & il  rentcrmc  ncanmoitu  la  per- 
fwStion  de  la  vie  religieufo  dans  toute  fon  étendue,  en  montrant 
■folon  le  titre,  quel  doit  eftre  le  véritable  ornement  d’un  Reli- 
gieux . 'Un  manuferit  le  met  apres  la  lettre  à Chilon,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite  . 

'C’eft  après  ces  trois  traitez  qui  n’ont  point  de  liaifon  entre 
eux,[  qu’on  met  le  traité  De  la  foy  dont  nous  avons  parlé, avec 
celui  Du  jugement  de  Dieu  & les  Morales:  après  quoy  au  lieu 
de  continuer  le  corps  des  Alcetiques  par  les  grandes  & les  pe- 
Baf.t.i.p.joi.  tites  Réglés,  on  en  intenomp  la  fuite  ] 'par  deux  difcours  Afce- 
5 ■ s-  tiques;  car  on  ne  leur  donne  point  d’autre  titre.  • Le  premier  eft 

Baù'i  p-T'*/'  quelquefois  placé  après  les  Conftitutions . 'Le  traité  qui  fuit  ces 
deux  , eft  la  préfacé  des  grandes  Réglés , [ après  Iclquelles  on 
p.740-741.  trouve  les  petites  : ] '&  à la  fin  de  celles-ci  il  y ^ quelques  regle- 
mens  pour  la  punition  des  fautes  des  Religieux  & des  Religicu- 
p.ioJCombfr.  fes.  'On  croit  qu’il  les  faut  joindre  avec  d’autres  qui  s’en  trou- 
' vent  feparez  dans  les  imprimez , & que  quelques  uns  croient 
eftre  de  S.  Balile,  les  autres  de  quelque  auteur  inconnu.  Un  ma- 
nuferit porte  que  ces  réglés  fur  les  chaftimens  ont  efté  ajoutées 
fur  une  copie  des  Règles  de  S.  Bafile,  trouvée  dans  la  Bafiliade, 
c’eft  à dire  dans  l’ho^ital  que  S.  Bafile  fit  baftir,  [ comme  nous 
DuP.t.j.p.j43-  verrons,  ] prés  de  • Cefârée.  'On  croit  qu’il  en  fout  foire  un  ouvra-  «. 
Bnit.ori  p,40«.  gc  à part, 'qui  peut  bien  n’avoir  efté  foit  qu 'après  le  IV.  fiecle. 

Bir.conD.p.  'Les  Alcetiques  finilTcnt  dans  nos  éditions  par  un  affez  long 
ouvrage,  intitulé  Conftitutions  monaftiques  : ôc  il  contient  en 
eftêt  plufieurs  reglement,  tant  pour  ceux  qui  font  dans  une  en- 
tière retraite , que  pour  ceux  qui  vivent  en  communauté  dans 
les  monafteres . Mais  neanmoins  il  eft  foit  pour  un  particulier 
qui  ayant  renoncé  au  monde , avoit  denrundé  divers  avis  au 
&iint , & l’avoit  enfuite  prié  de  luy  donner  par  écrit  quelques 
reglemens. 

'Le  P.Combefis  qui  dit  que  ces  Conftitutions  font  egalement 
pleines  d’érudition  & de  pieté,  'foûtient  aulfi  qu’elles  font  conf- 
tamment  de  Saint  Bafile,  [ qui  peut  les  avoir  compofées  lorlqu’il 
Bar.conn.c.34.  vivoit  dans  la  folitude  du  Pont  avant  qued’eftrePreftrc,  ]’puif 
■ qu’il  dit  qu’il  les  a foires  pour  fon  inftruélion  propre  , & pour 
celle  des  autres  qui  ont  embrafle  comme  luy  la  vie  commune 
Combr.p.9«.i5i  des  monaftcres . On  ne  croit  pas  non  plus  qu’on  doive  douter 
des  autres  pièces  jointes  aux  Alcetiques,  [ & nous  ne  voyons  pas 
en  effet  que  perfonne  les  contefte,  hors  le  premier  traité,  & les 
1.  M.>  Henuiot  ne  les  a point  traduites  dans  (a  Aiceti<}ues. 
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reglemens  pour  les  punitions . JIl  n’y  a que  Scultet , qui  fur  le 
paflàge  de  Sozomene  , voudroic  oller  à S.  Balilc  tout  ce  qu’on 
appelle  Afeetiques;  [ mais  il  le  fait  lâns  aucune  preuve  qui  nic- 
rite  feulement  d’eftre  examinée]  • 

TJn  manuferit  joint  aux  AfeetiquesdeS.  Baille  fonepHIre4ii, 
qu’on  juge  tout  à feit  digne  de  ce  Pcrc , & qui  comprend  dans 
un  fort  bel  ordre  tout  ce  qu’il  y a de  plus  important  dans  les 
exercices  monaftiques . 'Car  en  y répondant  à diverfes  deman- 
des que  les  Religieux  luy  avoient  laites , il  feit  une  efpece  de 
réglé  qui  comprend  beaucoup  de  chofes  en  peu  de  mots. 

Ije  P.  Combefis  nous  a donné  un  traité  qu’il  a trouvédans  un 
manuferit  à la  teftedes  petites  Réglés , avec  le  titre  de  Prologue 
Afeetique . C’ell  un  dilcours  general  fur  l’utilité  de  la  priere  & 
des  larmes,  [ mais  qui  n’ell  prefque  qu’un  amas  allez  confus  de 
diverfes  paroles  de  l'Ecriture , lâns  avoir  rien  ce  me  femble  de 
la  beauté, du  feu,  ôc  de  l’elevation  de  S.Badle  jLes  petites  Réglés 
ellant  comprifes  fous  la  preiâce  generale  des  Afeetiques,  Ôc 
ayant  encore  leur  petite  prefoce  particulière,  n’ont  pas  befoin 
de  celle-ci.  Et  en  edèt,  elle'n’a  aucun  raport  ni  à ces  Réglés, ni  â 
aucun  autre  ouvrage . Ce  dilcours  femble  imparfait , car  je  n’y 
trouve  point  l’endroit  où  'l’auteur  prétend  avoir  déjà  parlé  de 
la  neceffité  de  fe  fepater  de  l’amour  du  monde  pour  obtenir  le 
fecours  de  Dieu. 

'La  vie  dcS.Theodofe  Abbé  li  célébré  dans  la  Paleftine  au  V. 
& au  VI.  llecle,  porte  qu’il  travai  doit  non  feulement  à former  la 
vie  & fes  mœurs  fur  l’exemple  du  grand  Baille , mais  encore  à 
inftruirefesdilciplespar  les  proies  qu’il  droit  des  Conftitutions 
11  lâlutaires  de  ce  Saint,  & de  fes  dilcours  fur  la  vie  monaltique. 
Car  il  les  meditoit  fans  celfe  : il  en  apprenext  par  cœur  les  plus 
beaux  endrdts,  & les  méloit  toujours  dans  fes  exhortations. 
[Quoiqu’il  y ait  eu  en  Orient  plulieurs  r^es  pour  les  moines, 
& quelques  unes  melmesécritesavant  S.Bafile,  comme  nous  l’a- 
vons remarqué , ] 'naenmoins  on  aflure  que  la  lienney  a telle- 
ment prévalu  fur  les  autres,  qu’elle  les  y a toutes  obfeurcics,  ôc 
s’y  ell  répandue  peu  à peu  dans  la  plufpart  des  monalleres. 
ffia9Q0amQiwawmMqpa6a»aeB?ha9«9sefleflfiaefltw9fleBC9«Befle9«O9ggfl 

ARTICLE  XXIV. 

Diverfes  chofes  qui  regardesst  la  vie  folitaire  de  S.  Bafsle. 

CV  TOUS  verrons  dans  la  fuite  que  S.  Bafile  ellant  Evefquede 
Cefarée,  n’oublia  pas  le  foin  de  fes  monafteres.Jll  paroill 
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par  un  endroit  de  l’Abbé  Dorothée , qu’il  avoit  loin  de  les  vili. 
ter.  On  raportoit  qu’eftant  arrivé  dans  unederesmailbns,[  qui 
cftoit  ûuts  doute  aulTi  de  Ibn  diocefe,  ] il  demanda  à l’Abbé  s’il 
avoit  cher  luy  quelqu’un  qui  fe  /âuvalt . L’Abbé  luy  répondit 
que  par  le  lëcours  de  fès  prières , ils  travailloient  tous  à fe  fan- 
ver  . Saint  Baille  luy  ht  une  fécondé  fois  la  mefme  demande  : 
Surquoi  l'Abbé  qui  ehoit  un  homme  fpirituel , comprit  ce  qu’il 
vouloit  dire,  & luy  réf»ndit  qu'il  avât  une  perfonne  quife  lâu- 
voit.  En  melme  temps  il  ht  venir  un  de  les  Religieux  , à qui  le 
Saint  dit  de  luy  venir  donner  à laver . Après  qu'il  l’eut  fait , le 
Saint  prit  l’aiguaire , & luy  dit  qu’il  luy  vouloit  aulfi  donner  à 
laver.  Ce  ReEgieux  l’accepta  avec  fimpEcité,  fans  en  faite  au- 
cune difficulté;  f&  ainh  ils  pratiquèrent  tous  deux  ceque  Saint 
Bafile  dit  dans  fès  Réglés,]  qu'il  eft  bon  que  le  Supérieur  fêrvc 
quelquefois  fès  Religieux, [&  qu’alors  l'humilité  mefme  doit  por- 
ter les  inferieurs  à ne  fe  pas  oppofer  à l’humiEté  de  leurs  Supé- 
rieurs] 'S.  Bahle  s’eflant  affuré  de  la  vertu  de  ce  frere,  tant  pat 
cette  occahon  [que par  les  autres  preuves  que  l'Abbé  luy  en  put 
donner,]  luy  dit  un  jour:  Œiand  je  (êfai  monté  à l’Autel,  venez 
me  trouver,  & faites  moy  fouvenirde  vous  donner  les  ordres.  Il 
le  ht  avec  fa  fimpEcité  ordinaire,  & le  Saint  l’ordonna  Preftre , 
comme  on  le  lit  dans  un  recueil  des  paroles  des  anciens  Peres  . 
Saint  Bahle  le  prit  enfuite  auprès  de  luy,  & un  h fâint  Preflre 
ne  pou  voit  pas  eflre  mieux  qu’auprés  d’un  h fâint  Evefque. 

[On  peut  encore  raporter  ici  ce  que  nous  lifons  dans  Caffien, } 
'd’un  Sénateur  qui  ayant  quitté  les  emplois  du  monde,  & ayant 
diflribué  une  partie  de  fes  biens  aux  pauvres,  s’en  efloit  refervé 
le  refie,  parccqu'il  ne  pouvoir  encore  fêrefôudre  à acquérir  une 
véritable  humilité  par  un  entier  dépouillement  de  toutes  cho> 
fes,  par  l’obeiflànce  qu’on  rend  à unSuperieur  dans  un  monafle- 
te,  & par  le  travail  des  mains  qu’on  y exerce,  poiu  avoir  de  quoy 
vivre , & pour  abatre  fon corps.  11  pretendoit  cependant  avoir 
renoncé  au  monde;  furquoi  on  tient  que  S.  Bafile  luy  dit;  Vous 
avez  perdu  la  qualité  de  Sénateur,  & vous  n’avez  pas  acquis  cel- 
le de  Religieux. 

[Puifque  nous  fommes  fur  la  vie  fôlitaire  de  S.  Bahle,  & fur  le» 
avantages  que  l’Eglife  en  a Tetirez,  il  ne  faut  pas  oublier  ce  que 
& Gregdrc  de  Nazianze  nous  apprend  de  luy  fur  ce  fujet , fa- 
voir  ] 'qu’il  avoit  joint  la  vie  des  ermites  à celle  des  coenobites , 
c’efl  à dire  des  Religieux  qui  vi  voient  en  communauté , en  les 
hiifânt  demeurer  les  uns  auprès  des  autres , ahn  qu’ils  puficnc 
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jouir  chacun  des  avantages  qui  leur  eftoient  propres , & eritcr 
les  inconveniens  qui  fc  rencontrent  dans  chacun  de  ces  deux 
dtats. 

'Ses Conftitntionsmonaftiques  règlent  en  effet  premièrement 
les  Iblitaires  qui  vivent  en  particulier,  &enfuitc  ceux  qui  vivent  '* 

en  Ibcieté  , pour  s’animer  les  uns  les  autres  par  l’exemple  mu- 
tuel de  leurs  vertus  à s’avancer  de  plus  en  plus  dans  la  pieté  . 'Il  't*  p-toj-'- 
fe  met  luy  mefmeau  rang  des  demien,  'qui  eftoient  en  bien  plus  pttsd- 
grand  nombre  que  les  autres  ; '&  dont  il  juge  l’état  bien  plus  rtg.fuf.7.p.5io. 
avantageux  & plus  leur  que  celui  desanacoretes^Auffl  les  Ré- 
glés grandes  & petites  ne  font  que  pour  des  Religieux  qui  vi- 
vent en  communauté,  & non  pour  des  folitaires  & des  ermites:] 

'&  nous  avons  encore  une  lettre  oh  il  reïtere  à des  folitaires  le  er.»9î-P-»*;J>' 
confoil  qull  leur  a voit  donné  de  vive  voix,  de  lè  mettre  en  com- 
munauté. 

'L’Abbé  Piammon  dit  dans  Caffien,  qu’ayant  efté  dans  le  Pont  Cifn.coi.i  s c. 
& dans  l’Armenie  porter  des  aumofoes  aux  folitaires  d’Eg)  pte 
qui  eftoient  releguez  par  Valens  dans  ces  provinces , il  avoir  vu 
la  difcipline  des  coenobites  établie  dans  quelques  villes  ; ma» 
qu’il  n’avoit  pas  remarqué  que  le  nom  des  anacoretes  y fuft  fou- 
Icrnenr  connu . 'Sozomene  remarque  de  melme  que  la  plulpart  Sot-i-s.c.ji.p. 
des  moines  de  Galacie  & de  Cappadoce  vivoient  en  commu- 
nauté  dans  les  villes  ou  dans  les  villages,  ceux  qui  les  avoient 
précédez  ne  les  ayant  point  inftruits  d’une  autre  maniéré;  outre 
que  les  grands  froids  de  ces  pays  ne  permettoient  prefque  pas 
qu’on  s’y  retiraft  dans  les  deforts.'!!  y avoit  neanmoins  quelques  Nn.or.4i.p 
anacoretes , comme  on  le  voit  par  S Greeoirede  Nazianze.'qui 
aulli  approuve  ce  genre  de  vie.  11  marque  quelques  uns  des  prin-  or.«8.pio4-inl' 
cipaux  Religieux  de  ceux  qui  eftoient  de  la  juhfdi£lion  de  Na-  i P7<=i’.s*  .. 
zianze,  & en  raporte  des  chofes  tout  à fait  extraordinaires . 

[Mais  nous  ne  pouvons  oublier  ici  le  témoignage  que  Sozo- 
mene  rend  du  fruit  que  Dieu  riroit  de  la  vertu  des  folitaires. 

Si  les  erreurs  d’Apollinaire&d’Eunome  ne  firent  pas,  dit-il,  s«  i.6.ci7p. 
de  fort  grands  progr& , & ne  trouvèrent  pas  un  fi  grand  nom-  *77.».>>  c. 
bre  de  (èélateurs , il  faut  recormoiftre  qu’oo  en  eft  redevable 
à la  vertu  & au  zele  des  fâints  folitaires . Tous  ceux  qui  habi- 
toient  dans  la  Syrie  , dans  la  Cappadoce , & dans  les  provinces 
circonvoifines , eftraent  très  attachez  à la  doélrine  du  Con- 
cile de  Nicee . Sans  cela  l’Orient  depuis  la  Cilicie  jufques  à la 
Phenicie  euft  efté  entièrement  infeilé  des  erreurs  d’Apolli- 
naire; & l’herefie  d’Eunome  fc  fcroit  répandue  depuis  la  Cilicie 
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& le  mont  Taurus  julqucs  à rHeUcljJont  & à Goaftantinople  . 

Car  CCS  deux  herefiarqucs  n'eurent  pas  de  peine  à faire  rece- 
voir leurs  mauvais  fèntimens  dans  les  lieux  oit  ils  habitoient  . 

Mais  il  leur  arriva  quelque  chofc  de  fêmblable  à ce  qui  elloit 
arrivé  aux  Ariens . Le  peuple  qui  avoit  une  grande  eflime  de  la 
vertu  & de  la  fainteté  de  ces  Iblitaires',  ne  pouvoit  le  parfuader 
que  leun  lêntimcns  ne  fuflènt  conformes  à la  vérité  ; & il  con- 
ceut  une  extrême  horreur  pour  ceux  qui  s’écartoient  de  leurs 
lêntimcns.] 

ARTICLE  XXV. 

Saint  Bafilc  écrit  iTtverft!  lettres  dans  fa  folitude . 

Du  Pin,p.46i,  croit  qu’un  des  avantages  que  ^lilc  retira  encore  de 

V_^  la  folitude  de  S.  Bafile,  furent  les  cinq  excellentes  lettres 
qui  lê  trouvent  comme  en  un  corps  feparé  à la  telle  de  toutes  les 
Baf.ep.i.p.,,,.  autrcj  'La  première  ell  adrclTée  à un  nommé  Chilon,  qui  ayant 
cmbrallë  la  vie  folitairc,  avoit  prié  le  Saint  de  luy  donner  quel- 
ques  avis  pour  s y bien  conduire.'Il  le  Élit  amplement  après  avoir 
témoigné  à ce  folitairc  qu]l  eftoit  inutile  de  bien  commencer,  fi 
P- J.  l’on  ne  perlèveroit  julqu’à  la  fin.  'Il  luy  conlêille  de  ne  pas  entre- 

prendre de  déraciner  tout  à la  fois,  toutes  fes  mauvaifes  habitu- 
P 3 ••  des , mais  de  les  arracher  l’une  après  l’autre.'Il  s’étend  principa- 
lement fur  la  nccefiité  de  demeurer  dans  fa  folitude  , fans  en 
lôrtir  fous  quelque  prétexté  que  ce  fuit , non  pas  mcfme  pour  le 
trouver  aux  aflemblées  publiques  de  l’Eglife. 

*P  »-P.».9.  'La  féconde  lettre  écrite  à quelques  jeunes  gents  félon  le  titre , 
lêmble  plutoll  cftrc  la  fin  de  quelque  exhortation  à un  moine.  Le 
Saint  y marque  en  très  peu  de  mots  pluficurs  règles  importantes 
de  la  pcrfêélion  Chrétienne. 

*p■3p^JI,  La  troiCcme  s’adreflè  à un  folitairc  qui  après  avoir  édifié 
l’Eglife  par  une  vertu  eminente , avoit  abandonné  la  pieté  & la 
retraite,  pour  s’engager  ce  fêmblc  avec  d’autres  dans  un  trafic  & 
un  gain  honteux.  Le  Saint  luy  témoigne  un  reflèntiment  extra- 
ordinaire de  fa  chute  & du  fcandale  qu’elle  caufoit  dans  l’Eglife:  ■ 
mais  il  l’exhorte  vivement  à reprendre  courage,  & à efpcrer  la 
miléricorde  de  Dieu  , s’il  vouloir  rentrer  en  luy  mcfme  & em- 
brallcr  la  pénitence.  Il  le  prie  de  le  venir  trouver,  & l’affure  qu’il 
pleurera  avec  luy,  & que  tout  le  monde  eft  preft  de  le  recevoir  & 
p.io.c.  de  l’affifler  pour  obtenir  la  grâce  de  Dieu . '11  dit  qu’il  reprendra 
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fon  mors,[parceque  pcut-eftrecet  homme  avoit  efté  fous  fa  con- 
duite.JQuelques  uns  le  nomment  Alexis.  [La  lettre  4 eftfur  un  n.ConAf.p.i6j 
fujet  femblable,&  nous  en  avons  déjà  parlé . ] 

'La  cinquième  eftadreflée  à une  vierge  qui  ayant  efté  long- 
temps  dans  un  monaftere  avec  là  grand’mere,fa  merc,&  fa  feur, 
qui  eftoient  toutes  de  grands  exemples  de  pieté , & y ayant  mef- 
me  fait  vœu  de  virgiràté, comme  S.Bafile  le  foûtient , quoiqu’elle 
le  niaft,  s’eftoit  laiflée  corrompre  à un  malheureux.  Le  Saint  luy 
reprefentela  grandeur  delà  faute, ôedefon  adultereXcar  il  traite 
ainfi  ce  mariage,  ]&  l’exhorte  de  rentrer  en  elle  meftne  & de  re- 
tourner à Dieu  par  la  penitence  . [Ces  fortes  de  crimes  eftoient 
plusoommuns  & plus  faciles  durant  le  regnede  Julien  ; ] '&  la 
Saint  donne  quelque  lieu  de  dire  qu’il  écrivoit  en  ce  temps  là  ; 

[mais  ce  n’eft  qu’une  conjeflure  très  foible  & très  legere. j Meta-  «*<■•  u.p.sss. 
phrafte  a extrait  toute  la  fin  de  cette  lettre . 

[Le  zele  qu’avoit  S.Balile  pour  le  falut  des  ames,luy  fit  écrire 

Silufieurs  autres  lettres  de  cette  nature,comme  à Macaire&  à 
ean  , ] 'qu’il  exhorte  de  s’affermir  pat  l’efperance  du  fêcoutsdc  «p-m.p  »»». 
Dieu,&  l’attente  des  recompenfês  du  ciel  contre  les  peines  de  la 
vie  fpirituelle , contre  les  calomnies  & les  medifânees , contre  les 
menaces  des  puiffons , contre  les  railleries  & les  reproches  de 
leurs  amis,  contre  les  perfuafions  de  ceux  qui  fous  prétexté  de 
&c.  leur  donner  confeil  vouloient  les  détourner  "de  la  voie  de  Dieu. 

'11  en  exhorte  un  autre  par  une  lettre  pleine  de  tendreffe  & d’a-  «p.*39.F  »*»-'- 
mitié  à abandonner  le  fœn  des  affaires  temporelles  pour  fc  reti- 
ter  avec  luy . 

Il  eftoit  apparemment  dans  quelque  voyage  hon  de  fon  mo-  «p-jij.p  374. 
naftere,  lorfqu’une  perfonnefe  vint  prefenter  a luy  pour  embraf  ’’’• 
fer  la  vie  folitaire,  & le  preflà  de  luy  en  donner  aufli-toft  l’habit, 
que  le  Saint  appelle  la  couronne  de  l’amour  de  Dieu . Mais  il 
aima  mieux  le  différer  ,&  l’envoyer  à fes  firres,à‘qui  il  l’adrefla 
avec  une  lettre,où  il  les  prie  de  le  recevoir , de  luy  faire  faire  fon 
renoncement  au  mende,  mefme  fans  luy  , ( ce  qui  marque  qu’il 
eftoit  alors  leur  Supérieur,)  & de  luy  donner  quelqu’un  d’entre 
eux  à fon  choix jxmr  le  former  dans  les  combats  fpirituels . 

Notï‘i«  'S Bafilc  jouifloit  abondamment  delà p’uc de fà'folitude,*oîi  ept4«.p.«i.e. 

° * * ’ fon  infirmité  l’attachoit encore, •’lorfqullreceut  "la  lettre  que 

le  philofophe  Ma.\ime  luy  écrivit  for  divers  points  de  la  fiÿ  , ^ 

& entre  autres  fur  Saint  Ctenys  [ d’Alexandrie.  ] Le  Saint  en  luy 
répondant  fur  ce  fujet, fémble,  contraire  à S.  Athanafê,  qui  a fait 

t.  Toit  en  ce  teinps>ci>  foie  Icrrqu’U  s*y  retira  eftant  Pieflre}  ta  j63« 
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un  écrit  exprès  pour  montrer  que  Saint  Deoys  n’avoit  point  efté 
dans'’les  {êntimens  des  Aiiens;  au  lieuqueS  Bafilcle  condanne  V.s.Deayj 
abfolument,&  dit  que  c’eft  luy  qui  a jette  les  premières  Icmences  ’ '*• 
de  l’impicté  des  Anomeens. 

ep-4i  p.si.«.b.c.  qj  rejette  dans  cette  lettre  le  terme  de  femhlahle , lorlqu'on  le 
met  tout  léul,  comme  il  eftoit  dans  le  formulaire  fait  à Qmllan- 
tinoplcfen  l’an  j6o.]Il  l’approuve  au  contraire  lorfqu’on  y ajoute 
_ p.  /‘t’if  différence  : mais  il  dit  que  pour  luy  il  fe  lêrviroit  de  celui  de 
“ Confubftantiel.  [Nous  examineron^'autrepart  lijce Maxime  eft 

celui  mefme  qu’on  voulut  depuis  faire  Arclievelque  de  Conftan-  „ j 
tinople , comme  quelques  uns  le  prétendent . 

ARTICLE  XXVI. 

Sa'mt  Bafile  ne  veut  feint  fe  meler  dam  les  difputes  de!  Semtetrient 
contre  les  Anosneens . 
l’a  N DE  Jésus  Christ  359. 

f I A Urantouc  s.  Bafile  jouifliât  pa'diblement  du  repos  de  là 
J J retraite, & qu’il  s'avançoit  tous  les  jours  dans  la  charité  Sc 
dans  la  vérité,  ces  deux  venus  fouftroient  beaucoup  dans  la  plus 
grande  prtie  de  l’Eglife , par  les  troubles , les  conhifions , & les 
Ichifmesqu’y  caufoit  la  doflrine  impie  d’Arius , lôutenuc  par 
tout  l’éclat  de  la  puillânee  Romaine.  Nous  avons  déjà  vu  la  dou- 
leur que  ce  defordrecaulbit  dans  l'elprit  de  Saint  Balïle,  & nous 
verrons  dans  la  fuite  qu’aprés  avoir  employé  toute  la  force  de 
là  charité  & de  là  foiencepour  éteindre  cet  cmbrafement,il  fera 
réduit  à en  pleurer  les  fonefles  ravages , & a foulîHr  les  rudes 
epreuves  que  ces  feux  luy  caulêront  à luy  mefme  , julques  à ce 
qu’il  plailc  à Dieu  de  les  étoufèr  aulTi-tolf  après  fa  mort,  comme 
s’il  eull  fallu  une  viélime  de  paix  telle  que  le  grand  Balile  pour 
appailcr  làcolere  & le  réconcilier  avec  fon  Eglilc . 

C’eft , dis-je,  eeque  nous  verrons  dans  la  fuite  de  l’hiftoire  de 
noftre  Saint  ; mais  il  fuffit  prefentement  de  dire  en  un  ma  que 
les  Semiariens  ayant  condanné  au  commencement  d’oélobre 
359,  dans  le  Concile  de  Seleucie , les  principaux  chefi  des  purs 
Ariens  ou  Anoméens,  ceux-ci  eurent  leur  recours  ordinaire  à 
leur  Roy  , c’eft  à dire  à l’Empereur  Cbnftance , qui  touché  de 
leur  difgrace , manda  aux  plus  "conlîdcrables  Evelques  des  Semi-  V ies  Ari^ni 
ariensdcle  venir  trouvera  Conftantinoplc . ] * 

NyCi»  Eun.i.i.  'II  y eut  enfuite  de  grandes  difoutes  entre  les  deux  partis,”dans  Noti  ij. 
r-3o>-3=i.3-o.  Icfquclles 
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’ kfqucllcs  Saint  Bafile  ne  voulut  point  fe  mêler,  quoiqu’il  fùft  à 

Con(lantinople,'oit  Philoftorgedit  qu’il  avoir  fuivi  Bafile  d’An- 
cyre.  [Car  quoique  ce  Bafile  ne  fuft  pas  des  dêfenfêurs  purs  & 
intrepdes  de  la  véritable  fby,  & qu’il  ne  vouluQ  pas  ou  n’ofâft, 
fe  fcrvir  du  terme  de  Confiibftantiel  ; neanmoins  il  s’oppofbit 
fortement  aux  jnincipaux  blafphetnes  des  Ariens;  & il  s’expri- 
moit  quelquefbisd’Line  telle  maniéré,  aufli-bien  que  quelques  au- 
tres Semiatiens  qui  clldent  unis  avec  luy,  que  S.  Atnanafe  & S, 
Hilaire  mefme  jugeoicnt  qu’on  les  pouvoir  regarder  comme 
Catholiques.] 

'Philoflorge  parlant  de  noflre  Saint  à l'occafion  de  ce  qui  fe 
paflà  alors , dit  qu'il  l’emportoit  audeflus  de  beaucoup  d’autres 
pour  la  capacité  & pour  l’eloquence , mais  que  la  timidité  le 
rendoit  plus  foible  or  moins  propre  dans  les  difputes  publiques. 
[Il  eft  afTurément  digne  de  Philoftorge,  c’eft  à dire  du  plus  em- 
porté des  cnnennis  de  la  fby  & de  la  vérité,  d’acciifèr  de  timidité 
un  homme  qui  a eu  aflèz  de  cœur  pour  refifler  à toutes  les  puif^ 
fances  les  plus  terribles,  jufqu’à  les  epuventer  par  la  liberté  ge- 
ncreufê  avec  laquelle  il  leur  parloir  Mais  quoiqu’il  fqit  vray  que 
les  perfbnnes  fàges  & modeftcs  font  fbuvent  peu  propres  pour 
ces  difputes  publiques,  qui  fervent  rarement  à éclaircir  la  vérité, 
& oh  l’on  réuflit  d'ordinaire  plutofi  par  la  hardieffe  que  par  la 
fcienc^  S.  Bafile  pouvat  avoir  d’ailleurs  bcaucoupd’autres  rai- 
Ibns  de  ne  point  entrer  dans  ces  difputes . Ce  luy  euft  ellé  une 
affez  belle  occafion  de  fignaler  fbn  éloquence  en  prefence  de 
l’Empereur, de  toute  fà  Cour,&  d’un  grand  nombred’Evefqucs. 
Il  n’euf  I pas  fans  doute  eu  beaucoup  de  peine  à deméler  les  petits 
fbphifmes  d’Aece,  nia  arrefler  la  fade  nuidité  des  paroles  d'Eu- 
nome,mais  il  avoir  fujet  de  douter  fi  Dieu  demandoit  cela  d’un 
fimple  Leâeur,  furtout  en  une  occafion  où  il  efloit  ImpofTible 
de  fbûtenir  la  vérité  dans  fâ  pureté  & dans  fâ  force  , paioeque 
Confiance  s’en  declaroit  ouvertement  ennemi.] 

'Saint  Bafile  fe  retira  cnfuite  ou  en  fon  pays,  comme  le  dit 
PbiloAorge,  [ ou  plutoA  en  fâ  fblitude  du  Pont,  ] 'où  il  femble 
qu’liait  fait  quelque  écrit  pourfuppléerà  ce  qu'il  auroitpudire 
a Conftantinople  pour  la  défenfe  de  la  foy  . [ Neanmoins  cela 
n’eft  pas  clair, oc  pcuMflre  que  ce  que  l’on  en  a dit  fc  doitrapor- 
ter  au  livre  qu’il  écrivit  depuis  contre  l’apolt^e  d’Eunome.] 

afi.EcdTom.JX.  H 
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ARTICLE  XXVII. 

QueleftoUDianée  dtCefaréeSBafih  l’en  fepare  à caufe  du  formu- 
laire de  Rimini  ; S.  Grégoire  fe  retire  encore  auprès  de  S.  Bafile . 

l'an  de  Jesos  Christ  j6o. 

[ 'n  O D R continuer  en  abrégé  ce  qiû  fë  pafla  à Conllantinople, 

X Aece  qui  n’eftant  que  Diacre  fervrât  de  maiftre  aux  Evef 

Î|ues  dans  le  chemin  de  rimpiecé,fut  banni  parccque  l'Empereur 
e voulut,  en  mefine  temps  que  l’on  obligeoit  tous  les  Evelques 
& lesSemianensmclmes,ü  /igncr  là  doélrine  impie  Ibus  des 
termes  un  peu  moins  odieux . Mais  le  mefme  Empereur  ayant 
aflèmblé  un  Concile  au  commencement  de  l'année  360,  BaAle 
d’Ancyre,  Eullathe  de  SebaAe , & les  autres  principaux  cheâ 
des  Sem'iariens  furent  depofcz.  & bannis;  & ce  qui  fut  bien  plus 
Êfchcux  pour  r^lifê,  00  ordonna  que  tous  les  Evéfqucs  Agne» 
roient  le  formulaire  heretique  de  Rimini. 

On  fçait  les  troubles  que  cauû  cette  nouvelle  exadiion  de  la 
Agnature.  Mais  ce  qui  regarde  S.  BaAle,  c’eft  que]  'cette  oonfèA 
Aon  ayant  efté  apportée  de  Conftantinople  [ dans  la  Cappdo- 
ce,]Dianée  qui  gouvemoit  alors  l'EgAfê  de  Celârée  y fbuferivit 
c.  comme  les  autres/Saint  BaAle  qui  avoir  beaucoup  de  refpeâ  & 

d’affèélion  pour  ce  Prélat , & un  grand  nombre  de  pe^nnes 
de  Cefârée  qui  craignoient  Dieu , reAêntirent  très  vivement 
c.  cette  faute  qu'il  avoit  faite,  '&  puifque  le  Saint  dit  qu'il  quitta 

tous  les  fcrupulcs  quil  pouvoir  avoir,  & entra  dans  la  commu- 
» nion  de  ce  Prélat , parcequ’eflant  au  lit  de  la  mort , 'il  s’eAoit 

jufüAe  de  cette  6ute , [nous  forames  obligez  de  dire  qull  s'en 
eftoit  fcparé  depuis  là  Agnature,  c'eft  à dire  depuis  l’an  3 60,  jut 
ques  en  36a,  auquel  mourut  Dianée  , comme  les  fbhtaires  de 
Nazianze  Ce  feparerent  de  celle  de  leur  Evefijue,  quoiqu’exccl- 
Nator.ipp,  lent  d’ailleurs:]  '&  il  paroifl  allez  par  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
que  la  mefme  diviAon  arriva  en  beaucoup  d'autres  diocefês. 

Baf.tpK.p159  'Noflre  Saint  dit  qu'il  avoit  toujours  eu  beaucoup  d'amour  & 
de  vénération  pour  Dianée,  qu’il  avoit  ahné  fâ  converAon, 

«■  '&  qu’il  le  mettoit  au  ixjmbre  des  Prélats  les  plus  illufhes  pour 

leur  vertu . '11  le  reprefente  comme  un  homme  fort  vénérable, 

& dont  le  vifage  avoit  quelque  chofe  de  grand  & d’auguAe . 

'Il  le  loüe  d’avoir  eu  une  franchifê  genereufe  & honnefte,  une 
bonté  Angulicre , un  grand  courage  joint  à une  douceur  extra* 
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, ordinaire,  une  extrême  * dvilité , un  entier  ekjçocment  de  la 
colere,  unegayeté  & une  affabilité  tempcréc  par  une  grave 

quelques  qualitez  avantageufes  que  ce  Prélat  puft  avoir 
pour  là  perfonne , il  luy  en  m^uoit  une  pour  rendre  & mé- 
moire (aintc  à la  pofterité , qui  eftoit  la  dclênlc  de  llnnocence 
& de  la  foy . Il  a tenu  l’un  des  windpaux  Ceges  de  l’Orient  plus 
de  vingt  années,  durant  lefqueilcs  1«  Ariens  ont  6it  leur?  plus 
grands  efforts  pour  ruiner  la  divinité  de  J.C,&  oppnnier  Saint 
Athanafe.Dans  une  caufe  de  cette  importance,  au  lieu  de  voir 
Dianée  à la  telle  des  Catholiques , on  ne  le  trouve  jamais  que 
mélé  parmi  les  heieriques  & les  ennemis  de  l’Eglilè.] 

'Il  fut  en  341  au  Condle  d’Antioche , oh  l’on  condanna  Saint 
Athanafe , oh  l’on  mit  Gregwre  en  fâ  place  par  une  intrufion 
facrilege  , oh  l’oo  figna  trois  fyraboles  contre  celui  de  Nicée , 
dont  iMfmc  le  trdûeme  eft<Mt  de  Theophrone  de  Tyanes  fuf- 
fiagant  de  Cclâréc  ; [ oh  l’on  écrivit  au  Pape  une  lettre  infolcn- 
te , pour  foûtenir  toutes  les  violences  fiâtes  contre  les  défên- 
fcùts^  la  fi>y;  Et  l’on  ne  peut  pas  mefine  douter  qu'il  n’ait  cotv 
fend  à toutes  ces  chofcs.Jpuifque  Ibo  nom  le  trouve  à la  tefte  de 
tous  ceux  à qui  le  Pape  Jule  écrivit  pour  répondreàla  lettredu 
Condle  d'Antioche. 

'11  vint  encore  avec  les  Ariens  au  Condle  de  Sardique  en 
347.  Il  fe  fepsua  avec  eux  des  Evelques  orthodoxes,  & anathe- 
ma  rira  avec  eux  SAthanafe,  le  Pa^  Jule,  le  grand  Ofius,  & S. 
Maiâmin  de  TrevesfEnfin  il  figna  avec  eux  en  j6o  le  formulai- 
re de  Rimini,  qui  obligea  S.  Bafilc  mefine,  quelque  refpeél  qu’il 
euft  pour  luy,d’abandonner  £1  communioa  Voila  les  feules  ren- 
contres oh  le  nom  de  Dianée  paroift  dans  l’hiffdte.  Nous  ver- 
rons bientoll  comment  à û mort  il  appella  auprès  de  luy  Saint 
Baffle  qui  rentra  dans  & communion. 

l’an  DE  J Esos  Christ  j6t. 

Nous  n’avons  rien  davantage  à dire  de  Saint  Baffle  julquli  la 
mort  de  Conftance,  arrivée  le  3 novembre  361,(1  nous  ne  vou- 
lons mettre  en  ce  tempsd  les  lettres  qu'il  ^vit  à S.  Gtegdre 
de  Nazianze  pour  l'inviter  à le  venir  revoir  dans  (on  defert;  car 
on  peut  juger  par  queloues  lettres  de  S.  Gr^oire,  que  S.  Baffle 
luy  avoit  écrit  fur  ce  fojet.  S.Gr^dre  luy  avoit  apparemment 
écrit  d’abord  quelques  railleries  fur  Ci  foUtude . Car  void  de 

Îuelle  maniéré  commence  fa  huitième  lettre  à Saint  Baffle  ; ] 
’uilque  vous  recevez  allez  bien  les  "tailleries , nous  y en  ajou- 
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trions  encore  d’autres;  Et  il  le  metenfuite  à faire  une  agréable  ***' 
defeription  de  la  magnifique  demeure  de  S.  Baille,  delà  bonne 
chere  qu’il  luy  avoir  ftiite  lorfqu’il  y avoir  efté,  & des  glorieux 
travaux  aulcjuels  il  l’avdt  exercé. 

*r  9^-774.»*  'Mais  dans  la  lettre  lûivante  qu’il  hiy  écrit,  dit-il,  ibn  lërieulê- 
ment,  il  témoigne  Ibupirer  beaucoup  après  la  vie  qu'ils  avoienC 
men^  enlèmble  dans  cette  Iblitude;  & après  en  avoir  raporté 
*•  quelques  particularitez,  il  fiait  là  lettre  par  ces  mots;^ll  m’eft  fz-  " 

cile  de  ddirer  ces  biens , mais  il  ne  m'ell  pas  facile  de  les  obK'  “ 

^ nir . Je  vous  conjure  donc  de  m’afliftar,  'de  confpirer,  & de  tra-  “ 

vaillcr  avec  mc^  pour  me  faire  arriver  à la  vertu  : Conlêrvex  “ 
moy  par  vos  prières  celle  que  nous  avons  autrefois  acquife  en-  “ 
fcmble,  depeur  que  je  ne  me  didipepeuà  peu,  comme  l’ombre  “ 
qui  s'évanouit  avec  le  jour.  Ha  ! je  reipire  plus  après  vous  qu'a-  “ 
prés  l’air  qui  me  fait  vivre.  Je  ne  vis  qu’autant  que  je  vis  avec  “ 
vous,  tic  que  volbe  prelêoce  ou  vollre  image  me  font  jouir  de 
vous.  “ 


l’an  de  Jesüs  Chrijt  j6x. 

[Si  S.  Grégoire  écrivit  cette  lettre  en  361, Dieu  le  fitbientoft 
Nai^r,4r.p.  efpcroit  fi  peu  ]'Car  ayant  efté  ÉdtPreftre en 

• n’.^,o»3.  unMyfteic,*c’cftàdireen  unefcfte,&peut-eftreàcellcdeNoel, 
* or.i.p-sj.e.  kfoj,5  jg  rcgoe  de  Julien,[&  ainli  au  commencement  de  363,0a 
(u.i.p.6.hc.  plus  probablement  de  36s,]  'la  peine  qu’il  eut  de  cette  ord^- 
tion  qui  s’eftoit  faite  malgré  kiyjuy  fk  rompre  tous  les  liens  qui 
l’attachoient  à Nazianze,  pour  s’enfuir  dans  le  Pont,  y chercher 
le  remededefa  plaie,  & y adoucir  fa  douleur  par  la  compagnie 
de  Bafile  cet  ami  rempli  de  l’efjxit  de  Dieu , qui  s’eftoit  ca- 
ché dans  l’ombre  de  la  ihlitude , pour  s’y  entreterar  avec  fon 
Seigneur  , comme  Moyfè  avoit  âk  aatre£»s  lôus  l’ombre  de 
la  nuée. 

or.4r.p.*7rc.d  jg  Nazianze  en  une  fèfte^ui  pouvoit  eftre  eeHe  des 

rfo”r.39  Mttb.  Lumieres,'*c’eft  à dire  du  battefme  de  J.  C>  ' laquelle  fuivoit  de 
< H3i.p.«i».i>-  bien  prés  celle  de  Noel.^11  demeura  peu  dans  cette  retraite , & 
’ feulement  autant  qu’il  en  fallmt  pour  appaifer  là  douleur,  & fe 
«M<.p.673'i>.<i.  lelbudre  fur  ce  qu’il  avoir  à 1 '&  il  revint  à Pafque  [delà 
mefme  année.}; 
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ARTICLE  XXVIII. 

Julifn  écrit  à Saint  Bafilc,  qui  fc  moque  de  luj . 

[TXUrant  que  ces  Saints  jouiflbient  enfemble  du  repos 
I 3 de  leur  defett,  l’Eglifè  gemiffoit  fous  la  tyrannie  de  Ju- 
lien . Mais  œnune  ce  Prince  fâifoit  d’ailleurs  proiHTion  d'une 
douceur  & d’une  civilité  afiéâée  envers  les  hommes  de  lettres , 
de  qu’il  ne  pouvût  ignorer  la  réputation  de  S.  Baûle  qu’il  avoit 
connu  fort  jjarticulierement  à Athènes , ] 'il  luy  écrivit  une  let-  Bnf-ep  tos.p. 
tre  allez  obligeante  pour  l’exhorter  de  le  venir  trouver,  luy  pro-  ***’ 
mettant  de  le  recevoir  comme  un  ami;  & que  quand  il  voudroit 
s’en  retourner , il  le  pourroic  faire  avec  une  liberté  toute  erv- 
tiere. 

'C’eftwt  fordinaire  de  ce  Prince  d’appeller  auprès  de  luy  N»t.or.4.p.i»o. 
ceux  qu’il  avoit  eus  autrefois  pour  amis,  en  les  comblant  d’efpe-  ” * 
rances,  & quand  ils  efloient  venus,  il  leur  foifoit  mille  carefles, 
mais  rien  davantage  ; fo  Jouant  des  uns  d’une  façon  , des  auttes 
d’une  autre  . [ BaCle  n’avoit  garde  de  s’e.xpofer  à cette  mom- 
meiie,  ni  de  quitter  fâ  folitude  , dont  apparemment  il  n’efloit 
pas  encore  forti,  pour  aller  à la  Cour  d’un  Prince  tel  que  Julien  ] 

'Il  femble  mefmc  qu’il  n’ait  pas  daigne  luy  récrire,"&  qu’il  luy  Bifep.to?.?. 
ait  fait  faire  par  un  autre  fa  réponfe,  qui  confifldt  à dire  que  la 
pieté  donc  il  faifoit  profoflion  , ne  luy  permettoit  pas  de  luy 
obéir. 

'Julien  diflimula  fâ  oolerC  autant  qu’il  put  , & récrivant  au  p-iis-»»*. 
Saint,  il  dit  qu’il  ne  veut  point  changer  de  fêntiment  envers  luy, 
quoiqu’il  luy  en  ait  donné  affezde  fujet,&  par  la  réponfe  impu- 
dente qu’on  luy  avoit  faite  de  fa  part , en  un  temps  oh  tout  le 
monde  flechiflbit  devant  luy,&  par  la  liberté  qu’il  prenoit  de  di- 
re partout  qu’un  petit-fils  de  Confiance  [Chlore]  eflcMt  indigne 
de  l’Empire.Maisne  pouvant toutà  fait  retenir  fcs  mouvemens, 

>1  ordonne  au  Saint  tout  en  riant , de  luy  envoyer  mille  livres 
d’or  pour  la  guerre  des  Perles  qu’il  efloit  prés  d'entreprendre  , 
faute  de  quoy  il  le  menace  de  ruiner  la  ville  de  Cclârée,  [dont 
le  Saint  pouvoir  déjà  cflre  Pteflre , comme  nous  le  dirons  bien- 
rofl,]d’y  renverfer  tous  fcs  beaux  édifices,  d’y  elever  partout  des 
temples  & des  autels,  de  d’y  apprendre  aux  habitansà  luy  obéir 
malgré  leur  fierté.  ["Car  il  efloit  fort  inité  contre  eux  à caufe 
de  leur  zelc  contre  fos  Dieux  j ce  qui  y .caufâ  k martyre  de 
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Saint  Eupfyque,  arrivé  en  l’an  3 6z  au  mcas  de  feptembre.]  ***• 
ip.io7.p,it(.c.  'C’eft  à la  lin  de  la  lettre  de  Julien,  qu'on  trouve  ces  mots,  qui 
ont  plus  d’elegance  dans  la  langue  greque  que  dans  la  nollre  ; 
Soi.i.$.c.ii.p.  "J ’ay  comprisse  condanné  ce  que  j’ay  lu. 'Sozomcneraportc CCS  « 7»  ««'- 
*»♦•*>.  paroles  de  Julien,  comme  une  réponlê  àunécrit  qu'Apollinaire 
avoir  adreflé  à luy  & à tous  fes  pbilolbpbcs , contre  la  vamté  de  ^ 
l'idolâtrie. 

BafcpAoi  p.  S.  Baille  répondant  à cette  lettre,  commença  par  les  melines 
parolcsé'Vous  n’avez  pas  compriseeque  vousavczlu;  carlivous  “ 
ep.ioS.p.ia.  l’aviez  compris,  vous  ne  l’auriez  pas  coodanné.  'Il  le  moque  en-  « 

lùitedc  toute  là  majefté  impériale  ; & pour  fa  taxe  de  mille  li-  wt.ii»  «f 
vres  d’or,  il  ne  ftit  que  luy  raconter  fa  pauvreté  & la  maniéré 
a Corabr.p.3«8  jl  vivoit.  'Julien  luy  avait  6it  dire  par  un  officier  nommé 
Eaulê,  qu’une  veuve  luy  elloit  venue  demander  jullice  de  la 
mort  de  ton  lils  qui  avoir  ellé  empoilônné,  & qu’il  elloit  refolu 
à exterminer  les  empoifonneurs  . [ 11  precendeât  &ire  peur  au 
Saint,  comme  Ci  cela  l’eull  regardé;  j mais  S.  Baille  lânss’cmou- 
voir,  luy  répond  qu’il  £ût  bien  de  punir  les  croprilônneun , & 
qu’il  s’étonne  feulement  que  prenant  tant  de  loin  des  enc- 
lins & des  veuves , il  oublie  des  devoirs  beaucoup  plus  impor- 
Soi.p4i4J>.c.  tans,  en  irritant  Dieu  par  le  mépris  qu’il  fait  de  luy . 'Sozomene 
raporte  les  premières  paroles  de  cette  lettre , l’attribué  à quel- 
ques Evelques  : mais  il  dit  que  quelques  uns  tendent  qu’elle 
elloit  de  S.  Ballle;Ce  qui,  ajoute  t-il,e{l  allez  probablej&  ilâut  » 
admirer  le  courage  & l’efprit  qui  l’a  écrite , quel  qu’il  puillê  <• 
cftre.  «t 

Tbp&n,pj3i.i.  Theophaoe  parle  d’un  écrit  qu’on  dildt  que  S.  Baille  avoir 
fait  contre  Julien,&  à qui  on  demnoit  cclêmble  le  titre deTra- 
gedie;[mais  il  ne  s’explique  pas  davantage. 

Il  n’elloit  point  nccellàire  que  S Baille  fill  des  bvres  contre 
Julien,  ni  qu'il  luy  écrivill  les  lettres  dont  nous  venonsde  parler, 
Sgz.p.fas.c.  pour  mériter  d’ellre  haï  & d’ellre  perlêcuté  de  luy.JSon  mérite 
fcul  & la  réputation  qu'il  avoit  audeU'us  de  tous  les  orateurs 
payens  de  ce  temps  là,  fuffilôit  pour  l’irriter  contre  luy  & con- 
Mu.or.4.pj3z.  tie  S.  Grégoire  de  Nazianze . 'il  les  conllderdt , & tafehoit  de 
*•  les  faire  conllderer  par  les  autres , comme  des  perfônncs  cnne- 

A mies  &oppolées  à fes  defleins.  'Il  leur  fàilôit  neanmdns  l’hon- 

neur du  Cyclope , & les  relcrvdt  pour  les  derniers  après  là 
viétoirc  de  Perlé;  efpcrant  de  les  immoler  au  démon  en  aéiion 
de  grâces, comme  des  viélimes  dignes  de  luy, ou  en  leur  oftant  la 
vie,  ou  en  les  entraînant  avec  luy  dans  le  goufie  de  l’impiété.  Les 
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Saints  de  leur  part  faifoicnt  leur  gloire  de  ces  reproches , & 
j’cxcitoient  par  ces  menaces  à s’avancer  dans  la  pieté. 

[Dieu  le  moqua  bientoU  de  ce  ruperbe,qui  le  rendoic  R redou- 
table à l’Eglilè  par  fa  perlêcution  lente  & artihcieufe.  Il  n’eut 
pas  le  loiûr  de  continuer  long-temps  là  tyranniei&  ayant  entre- 
pris témérairement  la  guerre  de  Perle,  il  y paya  la  peine  de  fa 
folie  par  le  coup  inconnu  qui  luy  olla  l'Empire  & la  vie  la  nuit 
du  i6  au  17  de  juin  de  l’an  36j.JOn  écrit  que  noftre  Saint  eut 
quelque  part  à cette  mort  par  lès  prières , au  milieu  defquelles 
Dieu  la  luy  fît  connoiUre  dans  le  temps  mefme  qu’elle  arriva , 
V.  Julien  félon  une  hilloire  célébré  [que  nous  avons  raportée'en  un  autre 
• **•  endroit.  Après  donc  que  cet  apoftat  eut  trouvé  la  mort  dans  un 
pays  oh  il  n'elperoit  cueillir  que  des  palmes,  fa  vaine  grandeur 
& lés  triomphes  prétendus  , lérvirent  de  matière  aux  dilcours 
célébrés  que  Saint  Grégoire  fit  contre  luyiJô:  qu’il  prononça  au 
nom  de  luy  & de  Saint  Ballle,[prceque  toutes  cholés  font  com- 
munes entre  les  amis,&  non] 'qu’ils  leseulTentcompolée  enlém- 
ble  dans  leur  retraite,  puifqu'elle  lé  fitlorlque  Julien  commen- 
çât encore  à regner,  & à fournir  la  matière  de  ces  e.xcellentes 
pièces;  [lî  nous  ne  difons  que  ce  fut  lorlque  les  mauvais  traite- 
mens  de  l’Evelque  Eulébe  obligèrent  encore  ces  deux  Saints 
de  fé  retirer  enlémble  dans  la  folitude  fur  la  fin  de  l’an  j.] 

'Il  femble  que  ce  foie  durant  le  régné  de  Julien  que  S.  Baille  a 
écrit  à un  homme  marié  nommé  Origene;&  on  peut  dire  avec 
alléz  d’apparence  que  Julien  ayant  déléndu  aux  Chrétiens 
d’apprendre  les  lettres  humaines,  cet  Origene  qui  pouvoit  eftre 
habile  dans  l’eloquence , avoir  foppleé  à ce  défout , de  mefme 
qu’Apollinaire , en  compofont  divers  ouvrages  oh  les  Fidèles 
pouvoient  apprendre  l’eloquence  qu’on  leur  déféndât  d’étu- 
dier dans  les  orateurs  profanes . S.  Balile  dit  dans  cette  lettre 
que  ceux  qui  commandoient  alors,  efioient  comme  de  la  c^Ue, 
de  l’aconit,  & d'autres  herbes  venimeufes;  & qu’aprés  avoir  un 
peu  fleuri,  ils  lé  fécherâent  bientofl. 
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ARTICLE 


XXIX. 


Mort  de  Dumér.  EleSihn  efEujehe  fon  fucceffeur. 

Nbti  I».  fût  vers  ce  mefme  temps,  c’en  à dire  "vers  le  milieu  de 

l’an  36  2, que  S.  Balile  fut  obligé  de  quitter  fo  folitude  pour 
venir  afCfler  Dianée,  ] 'qui  eflant  (Ëja  au  lit  de  la  mort  l’avoit  B>i:en.u.p.. 
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appelle  auprès  de  luy . [Nous  avons  vu  que  cet  Evelque  ne  pa- 
roift  dans  l’hiftoire  que  mêlé  parmi  les  Ariens;  &que  S.Balile 
seftoit  de  fz  communion  après  qu'il  eut  fignè  le  formu- 
laire de  Rimini . Il  fout  neanmoins  reconnoiftre  qu’il  n’y  avoit 
en  luy  que  de  la  fbibleflc  & non  aucune  alteration  de  là  foy.  ] 

'Car  après  cette  demiere  fignature,  comme  il  cftoit  fort  doux 
& fort  modéré,  il  le  rabailibit  julqu’à  le  juftificr  devant  tout  le 
monde,  avec  une  tendrelïede  pere:  6c  enfin  ellant  tombé  dans 
la  maladie  dont  il  mourut,  il  fit  venir  S.  Bafilc,  & luy  protefta 
en  la  prefencc  de  Dieu  que  quoiqu'il  euft  ligné  la  formule  de 
Conftantinoplc  [ou  de  Rimini,]  n’en  connoillànt  pas  le  mal , il 
n’avoit  point  prétendu  rien  faire  contre  la  foy  de  Nicée  , 'qu'il 
n’avoit  point  d’autre  croyance  dans  le  cœur  que  celle  qu’il 
avoit  reccuc  dés  Ibn  battefme , & qu’il  fouhaitoit  de  n’ellcc 
point  Icparé  de  ces.bienheureux  ji8  Evelques  qui  avoient  an- 
noncé à toute  la  terre  la  véritable  doftrine. 

'S.  Bafile  crut  fe  devoir  lâtisfàire  de  cette  airmance-,[rerprit  de- 
Dieu  qui  le  gouvernoit  luy  foilânt  pratiquer  la  meline  con- 
delcendance  qu'il  faifbit  ordonner  vers  le  meline  temps  par  un 
decret  folennel  dans  le  Concile  d’Alexandrie  . Après  cette  ré- 
conciliation, il  parle  toujours  de  Dianée  avec  refpefb,]  'de  forte 
meline  que  quelques  perfonnes  publiant  depuis  qu'il  l’avoit 
anathematizé,  il  rellèntit  très  vivement  cette  calomnie,  & pro- 
teHa  qu’il  n’en  avoit  pas  lêulement  eu  la  penlée. 

[Il  laut  apparemment  finir  ici  la  première  retraite  de  SBafilej 
puifqu'il  cftoit  à la  mort  de  Dianée,  & qu’il  lêmble  avoir  efte 
foit  Preftre  peu  de  tempsaprés,&  cftrccnfuitc demeuré  à Cefa- 
rée  Julques  à fon  diftêrend  avec  £ufcbe,qui  lût  la  caulë  de  là  lê- 
conde  retraite.  La  première  aura  ainli  duré  environ  cinq  ans  ] 
'L’Evelque  [Dianée]  eftant  mort,  comme  il  luy  folloit  donner 
un  fuccclleur  , la  ville  fc  trouva  diviféefur  ce  fujcc,  & la  Icdi- 
tioo  eftwt  d’autant  plus  animée  & plus  difficile  à appaifor.quc 
le  zcle  extreme  que  les  habitans  avoient  pour  la  iby ,les  rendoit 
plus  (cnfibles  & plus  aifez  à s’échaufer  fur  toutes  les  chofes  qui 
la  regardoient.  (Reloues  Evelques  eftoient  déjà  arrivez  pour  fe 
trouver  à l’eleélion,'®  entre  autres  Grégoire  de  Nazianze  pere 
du  théologien,  'mais  ils  ne  pouvoient  rien  avancer,  pareeque  le 
peuple  eftant  divifo , les  uns  propofoient  une  perfonne  & les 
autres  une  autre,  chacun  félon  que  là  rieté  ou  Ibo  aftêéHoo  par- 
ticulière le  poulToit , ainfi  qu'il  eft  ordinaire  en  ces  rencontres. 

'Enfin  neanmoins  tout  le  peuple  fe  réunit, & demanda[£ufebe] 

pour 
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pour  Evc/quc.C  eftdt  l’un  des  premiers  de  la  ville , 'dont  la  vie  Nii.or.19  p. 
eftoir  fort  exemplaire  , les  difeours  edilïans , la  conduite  très  P- 

fagc,'&  la  pieté  merveilleu/ê.  *11  fit  toujours  paroiftre  beaucoup  or.îo^p.jje.c. 
dezele  pour  ladéfenlc  delà  foy  Catholique;  [&  il  ya  apparen-  *-’p  ‘to  p-»;»- 
ce  qu’on  s’en  tenoit  afliiré  , & que  c’eft  ce  qui  le  fiiifoit  choifir 
du  peuple  . ] 'Mais  ce  n’eft  pas  neanmoins  un  homme  capable  or.io.P3  3»,<J. 
de  détendre  l'Eglitc  par  la  proie  & pr  la  force  du  Saint  Etprit, 
contre  les  hereiies  qui  l’attaquoient  en  ce  temp  là.'Et  de  plus , or.iç.p.jotd. 
il  n’efloit  ps  encore  battizé  . Aufli  de  fâ  prt  il  refutbit  cette 
dignité . 'Mais  on  luy  fit  violence;  on  l’enleva  malgré  luy  à l’aide  ‘>- 
^ï-  de  la  gami/bn  qui  efloit  dans  la  ville  ; ''on  le  conduifit  à l’autel, 

^ le  pre/ênta  aux  Evelques,*  afin  qu’ils  le  battizaflcnt , qu'ils 
7I  r;;»i , ^ le  conftcraflènt , & quils  le  declaraficnt  Evelque  . Le  punie 
dans  tout  ceci  méloit  la  violence  aux  prières  , & faitbit  ptoiltre 
plus  d'ardeur&  de  zele  pur  la  fby,que  de  Ibin  de  garder  l’ordre 
& la  difeipline  : '11  laiflà  mefme  echapr  quelques  ditcoursplus  P'jop-’’- 
dignes  de  la  témérité  d'une  ppulace , que  de  la  fâgetlè  d’une 
aflembléeecclefiafiique.'Enfin  les  Evelques  cederent  à la  force , t.  - 
purifierent[Eufêbepr  les  eaux  fâcrées  du  battefme , J le  décla- 
rèrent Evefque,  & le  placèrent  dans  fbn  fiege  . 

'Mais  la  fuite  fit  voir  que  leur  main  avoir  plusde  prt  en  cette  a, 
afüon  que  leur  volonté . Car  cftant  fortis  de  là  le  plus  promte- 
inent  qu’ils  purent , ils  ne  furent  pas  fitoft  maillres  de  leurs  fen- 
tiroens , que  pr  un  confêil  qu’ils  pirent  entre  eux,  ils  relblurent 
de  tenir  pur  nulle  l'ordination  d’Eufebe , luy  reprochant  la 
violence  quils  avoient  foufîcrte  , à luy  qui  n'en  avoit  ps  Ibuffcrt 
une  moindre.'L’Evelque  de  NazJanze  ne  put  eftre  de  cet  avis  ; p jopJi.c. 

& il  demeura  aufii  ferme  à foûtenir  ce  qu’il  avoit  fiiit  par  force, 
comme  sll  l’euft  fait  très  librement.  Il  reprelénta  à les  confrè- 
res que  la  violence  leur  avoit  eflécommune  avecEulêbe  ; Que 
sll  efloit  inexcufàble  d'y  avoir  cédé , ifs  l'cfloient  autant  que  luy, 

& mefme  encore  plus  que  luy  : Quil  euft  bien  mieux  valu  ne' 
pint  confèntir  durout  à fbn  elcélion , & hazarder  leur  vie  pur 
cela  , que  de  la  vouloir  cafiêr  après  l’avoir  faite;  furtout  en  un 
temp  oü  il  fàlloit  fbnger  à éteindre  les  querelles  paffées  plutoft 
que  d’en  former  de  nouvelles . 

'En  effet  l’Empreur  [Julien]  efloit  alors  dans  fà  furie  contre  «■  J. 

WMfn  les  Chrétiens,"&  put  eftre  aflez  prés  de  là.fcar  il  traverfa  l’Afie 
mineure  dans  les  mois  de  juin  & de  juillet , pour  aller  à Antio- 
che.]!! efloit  fort  irrité,[comme  nous  avons  dit,  ] contre  ceux  de 
Cefârée, furtout  preequ’ils  avoicntdemoli  le  temple  de  fâ  For- 
Hifi.Eccl.Tom.  IX.  I 
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tune  infortunée , dans  le  temps  mefme  qu’il  pretendoit  rétablir 
partout  l’adoration  des  démons  . L’ordination  d'Eulêbe  avoit 
encore  emu  fa  colere  ; & il  faifoit  de  grandes  menaces  à ce  nou- 
d.  veau  Prélat,  'fous  pretexte  qu’on  avoit  privé  le  public  d’un  hom- 

or.io.p.33  j.c.  nie  qui  luy  ePoit  necePaire  , 'quoique  le  véritable  fujet  de  toute 
cette  émotion  contre  luy,fiiÂ  ta.  pieté  extraordinaire  [ qui  le  foi- 
OM9  F 3<>9,c^  luit  haïr  du  démon  . J 

■f.  'Cette averfion  de  Julien  pour  Eufcbe&  pour  tout  fon  peuple, 

mettoit  donc  alors  la  ville  de  Celàrée  en  un  extreme  péril  : '& 
d’ailleurs  le  Gouverneur  de  la  province  qui  ePoit  bien  aife  de 
faire  fa  cour,  & qui  ePcnt  ennemi  particulier  d’Eulêbe,  à caulê 
des  diPêrends  qu'ils  avoient  eus  eniemble  dans  l’adminiPration 
des  aPâi  res  civiles,  ePojtravi  de  luy  pouvoir  nuire.  Il  écrivit 
pour  cela  à tous  les  Eve/ques  qui  l'a  voient  ordonné,  leur  manda 
de  venir  faire  leurs  plaintes,  & pretendoit  mefme  les  y obliger, 
en  leur  difant  comme  par  une  elpece  de  menace,  qu’il  le  faifoit 
par  l’ordre  de  l’Empereur . 

[Mais  la  conPance  de  Grégoire  de  Nazianze  arrePa  cette 
p.310.1.  tempePe.  ] 'Car  ayant  receu  la  lettre  que  le  Gouverneur  luy 
écrivoit , il  luy  fit  fur  le  champ  cette  genereufe  réponlc.  Très  “ 
illuPre  Seigneur  j Nous  n’avons  pour  Roy  & pour  juge  de  tout  “ 
cequenous  faifons,  quecelui  qu’on  perlêcute  aujourd’hui  ;C’eP  “ 
luy  qui  examinera  l'eleélion  que  nous  avons  faite  dans  toute  “ 
les  réglés  d’une  maniéré  qui  luy  eP  très  agréable . Si  vous  vou-  “ 
lez  ufa  de  violence  , il  vous  cP  très  facile  de  le  faire  en  toute  au-  « 
tre  chofe;  mais  perfonne  ne  nous  oPera  le  pouvoir  de  Ibûtenir  “ 
quenous  n’avonsrienfaitquedelegitime &dejuPe  ; Si  ce  n’eP  “ 
que  vous  prétendiez  auPi  nous  preforiredes  loix  en  une  matic-  “ 
re  qui  ne  regarde  que  nous  & noPre  religion  , & dont  il  ne  vous  “ 
k-  cP  pas  permis  de  vous  mêler.  'Le  Gouverneur  fut  d’abord  un  « 

peu  en  colere  de  cette  lettre;  mais  ceux  qui  conncxflbient  da- 
vantage les  fêntimens , témoignèrent  quil  l’admira . Elle  eut  la 
force d’arrePer  la  viobmee  de  Julien;  elle  garantit  la  ville  du 
péril  dont  elle  ePoit  menacée  ; & s’il  faut  dire  la  vérité , elle 
exemta  les  Evefquesdelahonteâc  du  blafme  que  cette  aPàire 
leur  alloit  caufer . 
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ARTICLE  XXX 

Samt  Bafik  efi  fait  Preflre  : Sa  difpofition  & fa  conduite  dont  la 
pre^rife  : Son  premier  jermon  . 

[ T U S E s ici  nous  n’avons  prié  de  S.  Bafile  que  comme 
J d’un  Innple  laïque,  ou  au  plus  comme  d’un  Leâeur.  Il  efl: 
temps  maintenant  de  le  faire  proifbe  dans  la  dignité  du  fâ- 
cerdoce  ] 'Philofloi^  luy  attribue  le  degré  de  Diacre  dés  l'an  Phirg,i.4ci<. 

3 5 9,‘&  Socrate  écrit  qu’il  l’avoit  receu  de  S.Melece  d’Antioche , ^ ^ 

Note  10.  [ "cc  qui  ne  s’accorde  pas  davantage  avec  la  chronologie  qu’avec  p »^oic'.d.  ' 
la  difcipline  de  l’Eglilê . Car  (1  S.  Bafile  a eflé  Diacre,  ce  n’a  pu 
eftre  dans  l’Eglifé  d’Antioche,  mais  dans  celle  de  Cefaréc , où  il 
efloitdéja  Lecteur , & où  il  a depuis  cflé  Preftre  & Evefque , 
n’eftant  ps  à douter  qu’il  n’ait  exaélement  obfêrvé  les  Canons 
qui  défendent  fi  Ibuvent  aux  Ecclefiafiiques  de  pflêr  d’une 
Eglife  dans  une  autre.  Mais  il  y a mefme  toute  forte  d’apparence 
qu’il  n’a  jannais  eûé  Diacre , puifque  ] S.  Grégoire  de  Nazianze  Nji  or  to.p. 
ne  dit  point  qu’il  ait  exercé  d’autres  fonctions  ecclefiafiiques 
que  le  Icdtorat,  la  preflrife , & l’epifcopat  ; quoiqu’en  cet  endroit 
mefme  il  condanne  fi  fortement  pr  l’exemple  de  noftre  Saint, 
ceux  qui  pflbient  tout  d’un  coup  du  dernier  rang  des  Fidèles  à 
la  dignité  du  fâcerdoce . 

[ Je  ne  voyps  comment  prenant  la  pinede  marquer  fon 
lei^rat  fans  avoir  rien  de  prticulier  à en  dire , il  aurait  pu  ou- 
blier fon  diaconat . Il  n’y  a donc  ps  lieu  de  croire  qu'il  ait  Ja- 
mais eu  d’autres  charges  dans  l’Eglife  que  celles  que  nous  avons 
marquées , ni  d’aceufer  S Grégoire  de  nous  renvoyer  à un  mo- 
delé dont  il  ne  nous  fiiit  pas  voir  tous  les  traits  . Car  il  ne  faut 
ps  prétendre  que  l'Eglifc  obligeait  les  Ecclefiafiiques  de  pffer 
pr  tous  les  degrez  de  fon  miniflere . Nous  voyons  pu  ou  point 
de  Saints  qui  en  aient  exercé  plus  de  trois , de  mefmeque  Saint 
Bafile , c’efl  à dire  l’un  des  ordres  inferieurs,  & pur  l'ordinaire 
le  leélorat  ,enfûite  le  diaconat  ou  la  preflrife , «enfin  l’epifoo- 
pat . 'Et  le  Concile  de  Sardique  voulant  corriger  le  mefme  c»iic.t.i.p  s^t. 
defordredont  S.  Grégoire  fe  plaint,  ordonne  que  les  laïques  ne  **• 
feront  faits  Evefques  qu’apes  qu’on  les  aura  éprouvez  long- 
temp  dans  le  degré  de  Leéleur  & dans  celui  de  Diacre , ou  de 
Note  u.  Preftre , "felon  Denys  le  Petit  & d’autres . 

■Saint  Bafile  fut  donc  eleve  à la  prefliife  après  S.  Grégoire  de  NaMp.»  p.jjj 

J jj  «ïlBar.jM.  ) «6- 


Digitized  by  Google 


68  SAINTBASILE.  =■ 

Nazianze , nuis  fort  peu  apres  Iuy:[ce  qui  nous  oblige  de  croire  ^ 
que  cela  arriva  "avant  la  fin  de  l’an  362,  & que  ce  fût  une  des  **• 
premières  au(Ti-bien  qu’une  des  plus  importantes  fonélions  de 
î’epifeopat  d’Eulêbe  . Et  en  effet  S.  Bafïles’eftant  trouvé  à Cefâ- 
rée  à la  mort  de  Dianéc , il  eft  fort  naturel  de  croire  qu’il  fut 
obligé  d’y  demeurer  quelque  temps,  ôc  qu’Eufêbe  l’y  ayant 
trouvé  lorfqu’il  fut  clu  , fe  hafla  de  l’y  arrefter  par  lesliens  de  la 
Nat.or.io.p.  preftrife  , afin  de  tirer  dedeffous  le  boifIèau,]'&  de  placer  fur  le 
33S-»-  chandelier  de  l’Eglife  de  Cefarée,  une  lampe  dont  la  lumière 
efioit  fi  capable  d’eclairer  de  là  toute  la  terre.  [Gr^oire  EveC- 
que  de  Nazianze, pour  qui  Eufebe  devoir  fans  doute  avoir  quel- 
que dcfêreiKe , put  bien  auffi  contribuer  à luy  faire  prendre  ce 
deflèia  J 

PS3s-33<i.  'Comme  Bafilc  efloit  ,dit  S.  Grégoire  de  Nazianze , la  réglé 
de  toutes  les  autres  vertus  , il  fut  encore  le  modèle  de  l’ordre  & 
de  la  difcipline  qu’il  faut  garder  pour  entrer  dans  les  dignitez 
de  l’Eglife . Car  ce  fut  feulement  aprésavoir  lu  au  peuple  les  li- 
vrez fàcrez  , dont  il  efloit  un  fi  /avant  interprété , & n’avoir  pas 
dédaigné  de  fervh  l’autel  dans  cette  fonélion , qu’il  a loiré  Dieu 
dans  la  chaire  des  Prcflrcs , & enfuite  dans  celle  des  Evefques. 

Il  n’acquit  point  cette  dignité  par  un  larcin  & par  quelque 
adrcflè  , & ne  la  ravit  point  par  aucune  violence.  Il  ne  rechercha 
point  l’honneur  , mais  l’honneur  mcfme  le  rechercha  . Il  receut 
le  facerdocc , non  comme  une  faveur  que  les  hommes  luy  fàt- 
foient,mais  comme  un  don  du  ciel  que  Dieu  mefmeluy  confioit . 

[Mais  la  difpnfition  de  S-Bafile  paroift  principalement  par  le 
témoignage  que  luy  rend  le  me/me  Saint  dans  une  de  fes  lec- 
ep^.p.77j.774  tres  J'SBafile  autant  oue  nous  en  pouvons  juger , ayant  cflé  forcé 
pour  recevoir  la  preftrife , écrivit  aufli-toft  à l’ami  de  fon  cœur, 
pour  luy  découvrir  fâ  playe,  & après  luy  avoir  témoigné  là  dou- 
leur , il  fêmbloit  la  porter  trop  loin  , & peut-eflre  vouloir  aban- 
donner le  lêrvice  de  l’Eglife  pour  retournerà  fa  folitude , Voici 
donc  ce  que  S.  Grégoire  luy  répond . 

'J’approuve  le  commencement  de  voftre  lettre  : Et  poarrois-  •' 
je  ne  pas  approuver  ce  qui  vient  de  vous?  Vous  avez  donc  vous  “ r. 
mefmcefté  prisauffi-bien  quenous,  ■ & nous  fommes  tombez  « 
tous  deux  dans  le  piege  . Mais  enfin  on  nous  a contraints  d’eftre  « 
r.776.».  Preflres , 'quoique  ce  ne  fuft  nullement  noflre  deflein.  Car  nous  « 
nous  pouvons  rendre  l’un  à l’autre  un  témoignage  très  certain , » 

)4at.€p-luDor.  1 ^irtetyfypafxj^trûi  > comme  lie  TAbVf  Bîlli  far  rautorûr  de  deux  nunufcricsi  an  Iku  d» 
au<^uel  ngu«  oc  voyons  point  qu'on  f uiflb  donner  de  feus  raifootMibU 
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’**■  »>  que  nous  avons  toujours  aimé  la  vie  la  plus  humble  & la  plus 

» ballè.£c  il  nous  euft  peut-eftre  efté  en  efiêt  plus  avantageux  de 
„ n cftre  pas  elevez  à la  preftrilê:  Au  moins  je  n’ofcrois  dire  autre 
„ choie , julqu’à  ce  que  je  connoillc  quel  eft  le  deHêin  & la  con- 
„ duite  de  Dieu  fur  nous.  Mais  puifque  c’eft  une  choie  faite  , je 
>1  cit^  pour  moy  qu'il  faut  s y foumettre  > piincipalement  à caulë 
» du  temps  où  nous  fommes  , où  les  langues  des  heretiques  nous 
» attaquent  de  tous  collez  ; '&  ne  rien  faire  dmdigne  de  l’elpc-  b. 

„ rance  que  l’on  a conceuë  de  nous , ni  de  la  vie  que  nous  avons 
„ menée  julques  ici.  [La  fuite  nous  fêta  voir  que  S.  Baille  pratiqua 
excellenunent  ces  avis  de  foo  ami , & qu’il  lcrvit  l’Eglilê  de 
Cefarée  en  qualité  de  Preltre , autant  que  les  hommes  le  luy 
permirent. 

Le  fermon  fur  les  fix  premiers  verlcts  des  Proverbes , lêmblc 
eftre  le  premier  qu’il  fit  devant  le  peuple,  j'puilqn’il  y dit  que  lôn 
pere  & Ibn  palleur  luy  avoit  donné  à traiter  ce  fujet  fi  difficile  iso  «.b. 
pour  éprouver  là  capacité  'Metaphrafte  qui  a compole  des  dif-  e»c.i.io.p  447. 
cours  ûe divers  palfages  de  Saint  Baille,  a tiré  deux  endroits  de  ‘l5*>**- 
cette  homelie. 

[ Les  fonélions  de  la  prellrilc  obligèrent  donc  Saint  Baille  de 
quitter  la  Iblitude  pur  s’engager  dans  le  trouble  d’une  grande 
ville.]  'Mais  il  vécut  dans  la  ville  de  mefme  que  dans  le  delcrt.  Bir.p, 
La  fréquentation  du  monde  ne  fit  aucun  tort  à fa  vertu  ; & le 
grand  nombre  de  prlbnnes  avec  qui  il  cftoit  obligé  de  conver- 
fer,  ne  changea  rien  à l'exaflitude  & à la  pureté  de  fa  vie . 

[Il  proill  mefme  qull  y fit  venir, ou  y trouva  des  Religicu.'c, 
avec  lelquels  il  vivoit  dans  la  mefinc  régularité  qu’il  fiiilbit  au-  . 

paravant.J'Car  les  ptites  Réglés  qu’il  fit  eftant  Prellre,  font  un  BaCreg.br.p. 
entretien  qu’il  dit  avoir  eu  avec  les  Religieux,  qu’il  traite  corn- 
me  fes  enfàns,  efiant  allèmblé  avec  eux  durant  la  nuit , au  lieu 
de  s’aller  recouc'ner , ou  de  s’occuper  à quelque  travail . [ Et 
quand  on  diroit  que  ce  n’ell  qu’une  fiélion  & une  entrée  à fon 
difeours , il  ell  toujours  bien  probable  qu’il  a foit  cette  fiflion 
dans  la  vraifemblance , & qu’il  n’a  dit  avoir  fait  que  ce  qu’il 
avoit  accoutume  de  faire . Nous  avons  encore  une  marque  de 
ceci , en  ce  que  nous  verrons  que  J 'quand  il  fut  maltraité  pr  Nh  or.io  p. 
Eulebe,  les  Religieux  ne  puvant  foutlHr  l'injure  que  cet  Evef 
que  faifoit  à celui  qui  eftoit  l’honneur  & la  gloire  de  leur  pro- 
feliion,  furent  pés  de  faire  fchifme  contre  luy  ; [Ce  qu'il  ell  plus 
difficile  d’enteiidredcceux  du  Pont , puilqu’ils  n’elloicnt  psde 
font  diocelê.  J 'Nous  lavons  aulfi  qu’ellant  Evelque,  il  avoit  des  Bif.epûj  p.sj. 
folitaircs  aup.''és  de  luy.  1 iij  **• 
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ARTICLE  XXXI. 

Divijiott  de  Saint  Baftle  avec  Eufebe  fan  Evefyue  : ïl  quitte 
Ce/arée  & fe  retire  dont  le  Pont:  Ecrit  à t Eglife  de  Cefarée . 

l’an  de  Jésus  Christ  363, 

[T  A vertu  de  S.BaIile  eftoit  trop  eminentepour  ne  pas  irri- 
I > ter  l’enfèr  contre  luy;&  Dieu  le  livra  pour  quelque  temps 
entre  les  mains  du  démon,  rant  pour  exercer  là  patience , que 
pour  faire  voirxombien  fon  zcle  avoit  defageffe&  dedouoenr , 
& donner  à tous  les  Saints  l'exemple  de  la  maniéré  donc  ils  fë 
doivent  conduire,  lor/qulls  tombent  dans  la  di/grace  des  chefs 
& des  Princes  de  l’Egrifc. 

Perfbnne  ne  devoit  eftre  plus  uni  avec  S.  Bafile  que  l’Archc- 
Njr.or,io.p.  vcfque  Eufebe  par  toutes  fortes  de  raifbns . ] 'Cependant  cette 
union  fe  rompit  [bientoft,]&  ils  le  virent  feparez  l’un  de  l’autre 
pr  une  divifion  très  fàfcheulc.  Saint  Grégoire  de  Nazianzene 
nous  en  veut  ps  découvrir  la  caufe,  finon  qu’il  témoigne  qu’Eu- 
febe  fe  rellèntit  en  cette  rencontre  de  la  foibleflc  humaine  , n’y 
ayant  que  Dieu  dont  la  lâinteté  fbit  entièrement  inaltérable . 
[ On  peut  neanmoins  conjeélurer  pr  la  confideration  de  l’état 
*6  • Ti**'  chofes,  que  la  gloire  de  S.  Bafîlc,J&  l’amourextreme  que  la 

« NaVôr.iap.  ville  de  Celarée  avoit  pur  luy,*  bleflèrent  les  j-eux  d’un  Prélat 
349-iv  qui  n’efloit  pas  fort  avancé  dans  les  chofes  de  l’efpric  , & qui 
‘ avoit  encore  quelque  refte  de  la  vanité  des  grandeurs  du  monde  . 

p-33t‘'ljj7i>l  'La  manière  injurieufo  dont  il  craicoit  Bafile , '*  irrita  contre 
îSi'ro.'’p?3j«!d.  cc  qu'ily  avoit  de  plus  fainrfic  deplusfâgedansfon  Eglifo,  je 
veux  dire  ces  Nazaréens  de  la  loy  nouvelle , qui  s’efloient  fêpa- 
rez  du  nnondc  pur  fe  confâcrer  à Dieu.  Ils  ne  prent  fe  refou- 
dre à "voir  maltraiter  & chaffer  celui  qui  efloit  l’ornement  de 
leur  ptofeffic  ; & ils  efloient  déjà  pés  de  fe  prter  à uneesetre- 
mité  très  dangereufe,  qui  efloit  de  faire  fohifme , & de  déchirer 
p.337.».  le  corps  fâcré  de  l’Eglife  'Ils  entrainoient  avec  eux  une  grande 
partie  tant  du  fîmple  puple,  que  des  plus  qualifiez  de  la  ville: 
Et  le  fchifmc  cl’tox  d’autant  plus  aile  à fomicr , que  la  prfonne 
de  Saint  Bafile,  pur  qui  tout  le  monde  avoit  un  grand  refpeél, 
efloit  capble  d’animer  & de  fortifier  extrêmement  fon  prti  ; 
au  lieu  que  celle  d’Eufêbe  efloit  afièz  odieii(ê,à  caufedela  ma- 
niéré plus  violente  que  canonique  dont  fon  eleflion  s’eftoit 
faite. 
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11  fc  trou  voit  auin  en  ce  temps  là  à Celàrée  quelques  Evelques 
d’Ocddent,  dont  l’autorité  cftoit  fui  vie  par  tout  ce  qu’il  y avoit 
d’orthodoxe  dans  cette  Eglife.  On  croit  que  ces  Prélats  eftoient 
"S.  Eufcbe  de  VciccilJ^accompagné  de  quelques  autres  ou  EveC 
ques  ou  Ecclefialliqucs  qui  ne  tx>us  (ont  pas  connus. J'£t en  cScc 
les  hidoriens  nous  apprenetx  que  S.  Eufebe  avant  que  de  re- 
tourner en  Italie,  d’où  il  avoit  efté  banni  en  Egypte  par  Conftan- 
X,  parcourut  tout  l’Orient,  en  y fâilânt  tout  enfemble  la  char- 
ge  d’Evefquc  & de  médecin,  'félon  la  commiffiori'qu’il  avcatre. 
ccuë  en  462,  du  grand  Concile  d’Alexandrie . [ Ainfl  il  e(l  aifé 
qu’il  (oit  venu  à Celârée,  & ce  ne  (àuroit  eftre  qu’en  l’an  36 
^en  ne  nous  empcfche  de  mettre  le  différend  d'Eufêbe  &;  de 
S.  Bafile  à la  fin  de  la  mefme  année  J 
'Saint  Gregcnre  de  Nazianze  témdgne  afléz  que  ces  Evefques 
d’Ocddent  a voient  pris  le  t^i  de  rwftre  Saint  (Ainfl  il  fe  trou- 
va dans  l'état Joù  S.  Auguftin  dit  que  (ont  quelquefois  les  grands 
tximmcs,  de  voir  l’Eglifé  prefle  à fe  divifêr  fur  leur  fujet.Mais  il 
pratiqua  auffi  ce  qu'enfeigne  ce  mefme  Saint , qui  efl  d’empef- 
cher  que  les  autres  ne  s’attachent  à eux  , & de  fouffrir  plutoft 
toutes  choies  que  d’eftre  caulê  d’un  Ichifme . 'Car  ne  pouvant 
lefiflcr  ni  à la  perfëcution  de  fcs  ennemis,  ni  au  zele  de  (es  amis , 
& n’ayant  garde  de  vouloir  augmenter  les  divihons  & les  guer- 
res de  l’Eghfe,  que  la  puilTance  des  heretiques  mettoit  fans  cela 
dans  un  extrcme  danger,  il  fc  retira  dans  le  Pont , pour  y jouir 
de  la  (blitude  avec  Elie  & Jean  Battifte,  & y gouverner  les  mo- 
naPeres  [ qu^il  avoit  établis. 

'Il  y eut  ce  (émble  quelque  occafion  particulière  qui  l’obligea 
de  (c  retirer.  J 'Car  il  dit  luy  mefme  qu’ayant  efté  frapé  par  un 
aeddent  imprévu  , comme  ceux  qui  (c  trouvent  furpris  en  en- 
tendant tout  d’un  coup  quelque  bruit  extraordinaire , il  n’a  pu 
Ce  retenir,  & s’eft  hafté  de  s’enfuir. 'Le  defir  de  (è  nourrir  par  la 
méditation  de  la  vérité,  &de  perfêélionncr  fa  vertu,  contribua 
encore  à luy  (aire  prendre  cette  lelolutioii . S.  Grégoire  de  Na- 
zianze luy  donna  ce  (âge  confeil  ; & il  l’executa  luy  mefme  , 
s’eftant  retiré  avec  luy  dans  la  folitude  du  Pont:  'Et  S Bafile  fut 
ravi  d’avoir  auprès  de  luy  ce  va(ë  d’eleélion  , ce  puits  profond 
[de  la  la  fageflè  divine, jeette  bouche  de  J .C  car  te  font  les  ti  très 
qu'il  luy  donne.  [ Us  y travaillèrent  peut-eftre  cnfêmbleaux 
deux  difcouiï  "que  S.  Grégoire  publia  vers  ce  temps-d  contre 
JulienJ 
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-1  SAINTBASILE.  L^an*;.c 

Bafile,  voyant  qu’il  eftoit  long  temps  fans  paroiflre  dsns  leur^**' 
ville , luy  témoigna  [ foit  par  lettres  , foit  par  quelques  autres 
voies,]  le  regret  qu’il  avoit  de  Ibn  ablénce,  le  fit  reflbuvenir  que 
Cefarée  eftoit  fa  patrie  qui  le  cheriflbit  uniquement , & le  con- 
jura de  revenir . '11  ne  fut  pas  inlenfible  à cette  affêclion  , quoi- 
que fon  humilité  luy  fift  aoire  qu’il  ne  la  meritoit  pas;  '&  dans 
la  lettre  qu’il  récrivit  à ceux  de  Cefarée,  après  leur  avoir  rendu 
raifbn  de  fa  retraite  , '&  les  avoir  priez  de  luy  accorder  encore 
un  peu  de  temps  pour  jour  des  delices  qu’il  trouvoit  en  la  com- 
pagnie de  Grégoire  & des  autres  Saint^avec  lelquels  il  vivoit,] 

'il  témoigne  le  foin  & l’amour  qu’il  avoit  pour  eux  , par  l’avis 
qu’il  leur  donne  de  prendre  gandeque  les  Philiftins,  [c’eft  adiré 
les  Ariens,]  ne  troublaftènt  la  pureté  de  leur  fby  par  leurs  blaf- 
phemes,  dont  il  fait  un  abrégé . 'Il  réfuté  enfuite  par  une  expli- 
cation fort  fiiblime  de  la  foy  Catholique,  ce  qu’ils  difoient  que 
les  Orthodoxes  adoroient  trois  Dieux;'&  puis  répond  en  peu  de 
mots  à tous  les  paftâges  de  l’Ecriture  fur  lefquels  ils  s’appuyoient . 

'il  finit  par  la  preuve  de  la  divinité  & de  la  confubftantialité  du 
S.  Efprit,  à qui  il  donne  plufieurs  fois  le  titre  de  Dieu  dans  cette 
lettre.  'De  forte  que  quand  S.Crcgoire  dit  qu’il  ne  le  fâifoit  pas  , 
il  ne  faut  l’entendre  que  des  ouvrages  ou  des  difoours  publics 
qu’il  fit  dans  la  perlêcution  de  Valens , comme  il  le  témoigne 
aflez  clairement.fCar  cette  lettre  paroift  écrite  fous  Jovien,  qui 
régna  depuis  le  17  juin  363,julqu’au  1 7 février  de  l’année  fuivan- 
te.  jSon  humilité  digne  d’un  véritable  doélcur  de  l’Eglife , pa- 
roift beaucoup  dans  un  endroit  de  cette  lettre;C'cft  ainfi,  dit-il , 
que  j’ay  entendu  ce  paftàgc  que  je  viens  d’expliquer . Si  quelque 
autre  y trouve  un  meilleur  /ms,  & n’approuve  pas  le  mien,  qu’il  “ 
ait  la  bonté  de  me  le  dire&  de  me  redre/Ièr;  & le  .Seigneur  l’en  « 
recompenfera  pour  moy  . Nous  ne  nous  conduifons  point  par  “ 
jaloufie  -•  & ce  n’eft  point  par  le  defir  de  difputer  ou  d’acquérir  « 
une  vaine  gloire , que  nous  avons  entrepris  d’expliquer  ces  pa-  “ 
rôles  du  Seigneur,  mais[uniquement]pour  /ervir  nos  fieres.  “ 

ARTICLE  XXXII. 


Occupations  de  Saint  Bafile  dam  fa  retraite. 

l’an  de  Jésus  Christ  364.  365. 

[■K  TO  U s ne  /avons  rien  de  plus  particulier  de  cette  fteonde 
J.\|  retraite  denoftteSainr.  Il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  la 
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jjjuj  jg  jjgjj  qJi  y jypjf  jj  première , & l’on  y peut  tapor- 

ter  im  endroit  d'une  de  fes  lettres  à Eudathe  de  Sebade , où 
pour  nxintrer  quil  n’avoit  jamais  edé  dans  la  dodlrine  des  Sa- 
bellicns , comme  cet  Eve/que  1^  aceufbit,  il  marque  diveriës 
paiticularitezde  là  vie,  dont  nous  n’avons  pas  d’autre  connoif- 
” fanœ . J Vous  n’avez, hiy  dit-il  ou’à  vous  confulter  vous  mefine: 
» vous  nous  edes  venu  voir  très  louvent  au  monaderc  où  j’edois 
» alors  furie  bord  de  l’Iris , lorlquemon  ftere  Gr^oire,  cethom- 
» me  fi  agréable  à Dieu , edoit  avec  moy , & y menoit  le  mefine 
» genre  de  v'ie . Avez  vous  jamis  oui  forrir  de  nodre  bouche  rien 
„ delêmblable  ? Nous  avez  vous  entendu  direquelque choie  qui 
„ approchad  de  prés  ou  de  loin  de  cette  crreur?Nous  avons  quel- 
„ quefbis  converfé  enfemble  chez  ma  mere  avec  une  cordialité 
„ d’amis, dans  un  vidage  qui  ed  de  l’autre  codé  delà  rivieienous 
« y avons  pafle  des  jours  & des  nuits  ent’ieres  dans  ces  fortes  d’en- 
• > tretiens  . Avez  vous  remarquéalors  que  j’eufle  dans  l’elprit 
n quelque  léntiment  conforme  a cette  hereCe  ? Lorfque  nous  al- 
« lafmes  voir  enfemble  le  bienheureux  Silvain , œtte  matière  ne 
« fut-elle  pas  le  fujetdenodreconvcrlâtion  dans  tout  le  voyage  ? 
„ Quand  vous  m’invitades  à aller  avec  vous  & avec  pluficurs 
„ Evelques  à Lampfâque,[en  Tan  j65,]ne  parlafmesnous  pas  des 
„ quedioos  de  la  foyi’Vos  écrivains  ne  recueillirent-ils  pas  tout  ce 
„ que  je  dis  alors  fur  ITicrefie  ? Vos  plus  chen  amis  ne  furent-ils 
„ pas  avec  moy  durant  tout  ce  temps  là  ? Lorfque  je  vifitois  les 
„ monaderes  de  nos  frétés  , que  je  paffois  les  nuits  à prier  avec 
„ eux  , que  je  parlob  3c  entenaob  par  1er  des  chofos  de  Dieu  fans 
„ contefution  oc  fans  dilpute , n’y  ay-je  pas  alTez  fait  connoidre 
mes  fëntimens  ? N’y  ay-je  pas  adez  manifedé  mes  penfces?D’où 
„ vient  donc  qu’une  fi  loraue  expérience  a moins  fâitd’impredicn 
„ fur  vous,  qu’un  foiUe  & leger  foupçon  ? Falloit-il  chercher  un 
„ autre  témoin  que  vous , de  la  Cixjere  difjofition  de  mon  cœur, 
M après  ce  que  vous  m’avez  fbuvent  entendu  dire  furie  fujet  de  la 
„ foy,  fok  à Calcédoine, fok  à Heracl^,foit  dans  le  fauxbourg  de 
» Cefârée?  Y a t-il  eu  la  moindre  difcordance  & la  moindre  va- 
„ riation  dans  mes  difeours.^  On  y a pu  remarquer  quelque  pro- 
„ grés  dans  l’intelligence  des  chofês  de  Dieu  : mab  ce  n’ed  pas  là 
„ un  changement,  ni  paflèr  d’un  mauvais  fêntimentà  un  boa-c’ed 
„ un  fupplément  de  quelque  defaut  de  connoif  lance  par  un  ac- 
„ croifTement  de  lumière. 

f 11  ed  adez  probable,fêloo  ce  que  nous  avons  dit,que  fon  frere 
Grégoire  qui  demeurât  abrs  avec  luy , edoit  celui  de  Nazian- 
Eccl.  Tm.  IX.  K 
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ze,  quoique  cela  le  puiflc  peuteftre  aufli  entendre  de  celui  de  ^**’***' 
Nyde , iiutout  lï  nous  ra portons  ccd  à la  lèoonde  retraite  de 
noftre  Saint  . On  voit  encore  par  cet  endroit  qu’il  avrât  écrit 
contre  les  hérétiques  dés  avant  fan  epilcopat  . Mais  comme 
nous  ne  favons  pas  de  quel  ouvrage  il  parle , nous  refervons  à 
marquer  en  un  autre  endroit  tous  les  i^ts  qu’H  a £ûts  fur  ce 
fujet . Ce  qu'il  nous  apprend  ici  d’un  voyage  qu’il  avoit  &it  à 
Calcédoine,  s’accorde  avec  ce  qu’il  dit  autrepart,]  qu'il  averit  vu 
luy  mefnie  ce  grand  cours  de  poiflàns  qui  pallbient  auprim- 
temps,  de  la  mer  Egée  dans  le  Pont- Euxin  ,&  qui  repaflbient 
dans  l’autonne  ; Ac  qu’il  y avoit  admiré  la  lâgellêavec  laquelle 
Dieu  gouverne  toutes  choies . 

[Ce  qu’il  y a encorede  remarquable  dansce  paiTage  , c’efl  ce 
qui  y eft  dit  du  Concile  de  Lampiâque,&  ce  qu'on  y voit  que  S 
Bafile  eiloit  allez  lié  d'amitié  avec  Euflathe  & les  autres  ^mi- 
ariens  ou  Macédoniens  : car  on  ne  voit  pas  qu’il  y euil  alors  de 
diilinftion  entre  eux . Cela  peut  paroiilre  étrange , mais  il  faut 
confiderer  que  quand  il  y aurait  quelque  faut  en  cela , S.  Bafile 
pouvoir  encore  ignorer  ce  qui  euft  pu  rendre  cette  communica- 
tion plusodieuië. 

On  peut  neanmoins  dire  avec  alTez  d’apparence,  qu’il  n’a  fait 
en  cela  que  fuivre  l'autorité  de  S.  Arhanale  & de  S.HiIaire,qui 
dans  leurs  traitez  des  Synodes , ont  regardé  Bafile  d’Ancyre, 

Euftathe  de  Sebaflc,  Silvain  de  Tarie,  & lesautres  de  ce  parti, 
commefreres&  comme  orthodoxes,  depuis  que  dans  le  Con- 
cile d’Ancyretenu  avant  Palque  en  358, ils  fë  furent  oppolëz  à 
la  feccode  confêdionde  Sirmich.  Et  c’elt  enfuite  duConciie  de 
Seleucie,  oîi  ils  avoient  confirmé  la  formule  d’Antioche, que  S. 

Athanafc  en  parle  ainfî.  Luy  & S.  Hilaire  delâpprauvoicnt  le 
refus  que  foifoient  ces  Evefques,  de  fê  forvlr  du  mot  de  Coofub- 
llantiel,mais  ilsie  raieraient. 

L’herefie  contre  le  & Efprit  qu’on  leur  attribue,  devoir  les 
faire  regarder  d'une  autre  maniéré  ; mais  il  fêmblcque  s’ils  la 
tenoienc  en  effet , c’eftoit  aflez  lêcrettement  : au  moins  00  ne 
voit  pas  qu’ils  en  aient  fait  jufqu'alors  prafeffion  dans  aucune 
coofclfion  de  foy.  C’eft  ce  qui  paroift  par  rhiftdre  du  Concile 
deLampfâque  dedefes  fuites,  "que  l’on  peut  voir  fur  le  titre  des  v.iciAncm 
Ariens.  • 

Mais  quoique  nous  ne  prétendions  pas  faire  ici  lliiftoite  de 
cette  herefie,  il  ne  fora  peuteffte  pas  inutile  de  donner  une  idée 
de  l’état  où  cette  foéle  & où  toute  l’Eglifo  fe  trouvât  en  l’an  3 64, 
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3«4)J#j.  jjj  commencement  du  régné  de  Valero , que  Valentinien  fbn 
fterc  clu  Empereur  le  26  de  lévrier  364.,aprés la mortfubitede 
Jovien , avoir  aulfitoft  fait  Empereur  d’Orient.  Ce  portrait  ra- 
courd  ^ l'état  de  l’Eglilé,  lérvira  à âire  mieux  comprendre  œ 
que  nous  avons  à dite  de  S.  BaClc . ] 

ARTICLE  XXXIII. 

Etat  Je f Ariens  if  des  Serniariem  au  commencement  du  régné, 
de  Valens. 

[T  Es  vrais  Catholiques  qui  délendoient  alors  la  conlubUan* 
I y tialité  du  Verbe  avei'^iiitAthanafe,lémbloient  avoir  efté 
entièrement  opprimez  par  la  perlccution  de  Conftance;  & l’Oc- 
cident qui  avoir  paru  inébranlable  pour  la  vérité,  avdt  entière- 
ment plié  dans  le  Concile  de  Rimini  en  j 59.  Mais  Dieu  défendit 
en  meftne  temps  là  vérité  par  fes  propres  ennemis,  c’eft  à dire 
par  les  Semiariens  qui  ayant  tous  edé  dans  la  communion,  & la 
plufpartdansles  intereflsdes  Eufebieroqui  edoient  les  vérita- 
bles Anens,  & par  qui  plufieurs  d'entre  eux  avenent  edé  devez 
à l’epilüopat  pour  défetidre  leur  impiété,  voyant  neanmoins  par 
la  fécondé  coofétriondebirmichen  l’an  3 57,  que  leur  infidélité 
fuperbe  contre  le  Fils  de  Dieu  n’avoit  point  de  bornes,  eurent 
honte  d'eux  nnefines,  & s’y  oppolcrent  ouvertement  dans  le 
Concile  qu’ils  tiruent,  comme  nous  avons  dit,  à Ancyre  en  j 58- 
Ils  edoient  demeurez  les  inaidies  cette  année  là&  la  fui  vante, 
ayant  mefinedepofe  les  principaux  des  Ariens  dans  le  Concile 
de  Scleudc.  Mais  Condance  fe  déclara  contre  eux  à la  fin  de 
359;  au  commencement  de  {60,  ils^fûrent  depofez  & bannis 
parle  Concile  de  Condantinople. 

Le  mefme  Concile  ayant  audicondannéAece.qudque  malgré 
luy  lesplus  déterminez  & les  plus  impudens  des  Ariens  lé  ban- 
dèrent contre  les  antres;  & Ëudoxe  que  ce  Concile  avoit  fait 
Evelque  de  Condantinople,  ayant  edé  contraint  par  l’Empe- 
reur qui  toumoit  tantod  d’un  codé  & tantod  d'un  autre,  de  de- 
polér  Eurwme  dilcij^  d'Aecc.que  luy  mefmeavoit  fait  Evefque 
de  Cyzic,  Euoome  fe  lépara  de  luy  avec  lcsamisd’Aece,&  for- 
ma une  nouvelle  lëéle  la  plus  impudente  de  toutes , que  l’on 
nomma  des  Aeciens , Eunomiens , Anoméens.  Mais  elle  n'eut 
Jamais  la  âveur  de  la  Coiu-,&  aind  le  lécha  alléz  tod  fans  faire 
beaucoup  de  bruit. 

K ü 
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Le  corps  des  Ariens  demeura  avec  Eudoxe  & Euzmus  d^An- 
tiochc.  Ils  firent  ligner  à toute  l'Eglifê  leur  £9rraulairede  Rimi. 
ni  ;&  ce  font  eux  qui  paroiflroot  paniculierement  fous  Valent 
qui  esnbr^a  leux  porti,&  qui  excitèrent  une  horrible  perfêcu* 
tion  contre  l’Eglifê. 

Les  Semiariens  que  ceux<i  ardent  condannez  en  j6o,  ne 
demeurèrent  pas  dans  lefileixre.  Ils  fc  défendirent  comme  ils 
purent;  & tout  ce  qu'ils  purent  fous  Confiance,  fût  dinvedliver 
contre  leurs  depofiteurs  qu’ils  traitoientd’herctiques,  & de  pnv 
tefler  qu'ils  ne  Te  tenoient  pas  pourdepofêz.  Ainli  ils  firent  enco- 
re un  nouveau  parti,  que  les  hifloriens  appellent  des  Macédo- 
niens,à caufêde  Maceoone  depoiiilléde  la  chaire  de  Confiant!- 
nople.Conflance  eflant  nnort  le  j de  novembre  36 1,&  Julien  qui 
demeura  maiflre  de  l’Empire  ayant  rappelle  tous  les  Evefques 
bannis , ceux-ci  revinrent  avec  les  autres.  Ceux  d'entre  eux  qui 
trouvèrent  leurs  E^fëi  vacantes  , y rentrèrent  apparemment 
fans  grande  difücufté  . Euflathe  de  Sebafle  & Silvain  de  Tarfe 
parodlênt  avoir  eflé  de  ce  nombre  ; Les  autres  qui  ne  purent 
rentrer  dans  leurs  evefehez  , firent  au  moins  ce  qu’ils  purent 
pour  cela  -,  & leur  parti  demeura  le  plus  fort  dam  une  grande 
partie  de  l’Afie  mineure . Ils  tinrent , comme  nous  venons  de 
voir,lcur  Concile  à Lampfâque  vers  le  milieu  de  365,011  ils  con- 
dannerent  le  formulaire  de  Kimini,  & depoferent  Eudoxe  avec 
les  autres  principaux  des  Ariens , mais  s’arrcflerent  à la  reffem- 
blance  de  fubflance , fans  fê  deckier  pour  la  ConTubflantialité. 
La  guerre  de  Procope  qui  fê  révolta  contre  Valent,  rufpendit 
les  choies  jufque  vers  le  milieu  de  j66.Mais  Valens  s’eflantalors 
déclaré  ennemi  des  Macédoniens  y ils  prirent  le  parti  de  s’unir 
entièrement  aux  Catholiques . Euflathe  de  Sebafle , Silvainde 
Tarfê , & Théophile  de  Ciflabaies , députez  au  Pape  Libéré , 
fignerent  devant  luy  la  Confûbflantialité  & lefÿmboledc  Ni- 
cée,  & fur  cela  furent  receus  comme  Evefques  par  tout  l’Occi- 
dent. Ils  furent  reœus  de  mefhie  au  commencement  de  367,  par 
le  Concile  de  Tyanes,  oh  Eufêbe  de  Cefàrée  & trouve  avec  plu- 
fieun  autres  Catholiques  de  l’Orient  . On  voulut  ncaornoim 
faire  confirmer  cette  réception  par  un  Concile  plus  fbleanel 
qui  fut  indiqué  à Tarfê  ; mais  Valens  empefeha  qu’il  ne  fêtinfl; 
& en  mefme  temps  trente-quatre  Evefques  Macédoniens  aflêm- 
blez  dans  la  Carie , déclarèrent  qu’ils  ne  vouloicnt  point  rece- 
veur la  Confûbflantialité  :Cclan’empefcha  pas  fans  doute  que 
ceux  qui  avoient  eflé  receus  par  l’Occident  & par  le  Concile  de 


Digitized  by  Google 


S A 1 N T B A S I L E.  77 

3 U J-  Tyanes,  ne  dcmeuraflênt  toujcnm  unis  à l’Egli/c,  horsceux  qoi 
s’en  fcparacntde  nouveau , comme  nous  le  venons  d'Eudathe  ] 

article  XXXIV. 

Etat  Jet  principales  Eglifes . 

[ T)  O O R oê  qui  r^arde  l'état  des  Catholiques  , la  mort  de 
Cooftance  leur  tyran  fut  leur  deln-rancc.  Saint  Athanalc 
rétabh  fur  fôn  fiege  en  Kad  j6r,ytint  auHi-todavecS.Eulëbcde 
Verceil  & d’autres  Confedeut$ , un  Cendle  très  célébré  & très 
important,  qui  refolut  entre  autres  choies  que  tous  les  Evclques 
tombez  dans  l'Ariarafme  qui  voudrcâent  ligner  le  Q’mbole  de 
Nicée , fcnxent  receus  comme  Catholiques . Cette  cëdonnance 
lâuva  l’Eglilê  ; & elle  Ce  vit  enrichie  en  très  peu  de  temps  d’un 
fcrt  grand  nombre  d’Evclques  qui  fe  réunirent  à S.  Atbanalc , 
& au  petit  nombre  de  ceux  qui  avoicnt  Ibutenu  la  vraie  fôy  avec 
une  coodance  inébranlable. 

Entre  ceux  qui  en  tenoicnt  les  principaux  lîeges  en  j 64, Libéré 
affis  lûr  la  chaire  de  S.  Pierre , ne  le  contentext  pas  de  (c  relever 
de  la  6ute  qu’il  avoit  faite  en  l’an  3 5 7 & 3 5 8, & il  augmenttât  la 
gloire  quil  avoit  acqudê  en  refulant  de  flgner  le  ibrmulaire  de 
Kimini,  par  le  fc»n  qu'il  prenoit  de  guérir  les  plaies  des  autres, 
&de  leur  faire  iwrafler  leur  fignature;  S.  Hihire  & S.  Eulebe 
de  Verceil  y cootribuoient  de  tout  leur  pouvoir,  & Keu  bénit 
leurs  travaux  , tout  IX3ccidcnt  s’ellant  porté  à cette  retraéla- 
tion , à l’exception  d’Auxence  de  Milan , & peut-eftre  de  quel- 
ques autres 'dans  ritalie , de  Saturnin  d’Arles  & Paterne  de  Pe- 
rigueux  en  FraiKe,d’ür/acc&  Valons  avec  ceux  de  leur  &âion 
dans  l’illy  rie. 

Le  fiege  d’Alexandrie  avrât  encore  un  plus  illnftte  chef  que 
•elui  de  Rome  . Car  le  grand  Athanafe  le  gouvemoit  encore 
depuis  l’an  336.  Nous  ne  doutons  point  que  toute  l'Egiptene 
fuivift  fon  autorité;  & quelques  cabales  que  fiflent  les  Ariens  qui 
avcMcnt  Luce  pour  leur  chef  depuis  la  mort  de  George , mais 
non  encore  pour  Evcfque  , tous  leurs  efforts  demeurèrent  in- 
utiles. 

L’Eglife d’Antioche  ne  joUiflmt  pas  du  mcfme  boohenr . Saint 
Euffathe  qui  en  eftoit  Evefque  dans  le  Concile  de  Nicée, ayant 
efté  depoft  & banni  en  j 30  par  la  fâéfioo  des  Ariens  , 00  avoit 
établi  en  fit  place  divers  Evcfques  tous  Ariens,  quoique  quelques 

K iij 
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unstarchaflênt|dedcguilerleurcroyance  . Une  partie  des Ck- ’**’***' 
tholiques  n’avoit  jamais  voulu  rccooMaftre  leur  autorité  ; & 
eftant  demeurée  dans  fà  communion  particulière',  avoit  pris  le 
nom  d’Euflathicns , & èftoit  gouveroéc  par  des  Ptefbes  dont 
Paulin  efloit  Icptindpar  Les  autres  Catholiques  n'àvoient  pas 
voulu  rompre  la  communion,&  avoient  gemidurant  trente  ans 
(bus  la  per^Kution  des  Ariens. 

Enfin  Eudoxe  ayant  cfté  transféré  d’Antioche ConllantinO' 
pie  le  17  de janvier  360 , S.  Melece  fût  mis  enlâ  place  environ 
un  an  après  par  leconnmun  confëntement  des  Ariens  ôc  des 
Orthodoxes,  chacun  le  croyant  elfrc  de  fonféntiment.  Il  fe  dé- 
clara pour  les  Orrhodoxes;&  les  Ariens  irritez  au  dernier  prant, 
le  chadérent , un  mois  feulement  après  Ibn  entrée & luy  lubfli- 
tuerent  Euzoïus , qui  répondit  parfiiitement  auxefperances  que 
l’on  avoit  conceuës  de  Ibnlmpieté . Les  Orthodoxes  ne  le  purent 
fbuflnr , & fê  feparerent  ablblument  des  Ariens,  pourdeiiieurer 
dans  la  communion  de  S.  Melcce^. 

Cette  rupture  euft  eflétoutàfait  utile  à l'Eglile  d’Antioche, 
fielley  euff  pu  réunir  tous  les  Catholiques  ; mais  les  Euflathiens 
quoiqu'ils  fuflent  le  plus  petit  nombre , le  refuferent ,.  & receu- 
rent  l'ordination  de  Paulin , que  Lucifer  de  Cagtiari  qui  effoit 
venu  pour  procurer  la  paix  à cette  Eglifê  , leur  avoit  donné  pour 
Evefque  verslafindel’anjôa.S.  Melece  revint  de  fbn  exil  vers 
le  melme  temps,&  tint  fês  allcmblées  avec  ceux  de  fa  commu- 
nion, dans  une  eglifé  appellée  la  Palée  ou  l’Andenne,à  laquelle 
Jovien  en  ajouta  une  autre  baftie  depuis  peu . 

Ainfi  Euzoius  avec  les  Ariens  tenoient  les  eglifes^  Paulin  qui 
avoit  avec  luy  les  anciens  Catholiques , efldt  foutenu  par  la 
communion  de  Rome  , & mefme  de  S Athanafê  ; & S.Melece 
qui  gouvemoir  le  plus  grand  nombre  des  Orthodoxes , avoit 
Bif.ep.jïj.p-  pour  luy  tous  les  Catholiques  de  l’Orient,  au  nombre  ] 'defquels 
3i».d  e.  î’Eglifè  de  Celârée  en  Cappadoce ayant  toujours  efté , SBaûl* 

entretint  fôigneufêment  cette  union , & porta  de  tout  fon  pou- 
voir les  interefls  du  grand  Melece . 

[ L’Eglife  de  Conflantinople  n’eftoit  pas  mieux  traitée  qw 
celle  d'Antioche, puifqu’elle  efloit  abfolument  dominée  par  Éu- 
Socr  i.4.c.i.p.  doxe  le  premier  chef  des  Ariens.  ] 'LesCatholiques  ny  avoient 
Vsiu.s.c  9.  p.  qu’une  petite  eglifê,*  fi  mefme  ils  y en  avoient  une  ; & fil’on  en 

«49.*.  veut  croire Sozotncnc,[ qui afiûrement  exagère  les  choies,]  ils 

* ‘•»®-P-«so-*-  n’àvoient  ni  eglilcs  |"ni  Evefques  dans  prevue  tout  l’Ernpire 
d’Orient , mais  principalement  dans  la  Thracc,  l’Hcllcfpont , & 
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3<*t3«5.  Ijj  Blthynie,  [jufiju’àla  réunion  d’une  partie  des  Macédoniens,  ] 
qui  domi  noient  tout  à fait  dans  ces  provinces . 

[ L’Eglife  de  Jerulâlcm  avoiteprouvé  beaucoup  de  maux  par 
la  perfecutioo  qu’Acace  deCeûree  métropole  de  la  Paleftine  , 
fàifoit  à S.Cyriilc  fon  Evefquc  Il  l’avrat  fait  condanner  dans  un 
Concile  de  Paleftine  ,■&  puis  encore  dans  celui  de  Conftantino- 
ple  avec  les  Semiariens , dans  le  parti  defquels  il  s’eftoit  jetté . J 
'On  voit  neanmtâns  qu’il  eftoit  revenu  fous  Julien  : • & Socrate  Thdrt.i.>c.in. 
nous  aflurequil  eftoit  dans  la  poffelfion  de  fon  Eglilê , au  com. 
mcncement  du  règne  de  Valentinien . [ Voilà  l’état  (fo  eftoient  m.c.’ 
alors  les  principales  Eglilês , dont  on  peut  inferer  celui  des 
autres . ] 

ARTICLE  XXXV. 

Hifloire  tf  Eufiatbe  de  Sebafie  jujqud  fon  epif copat . 

PUISQUE  nous  avons  une  fois  interrompu  la  fuite  de 
l’hiftoire  de  S.  Bafile.nous  croyons  pouvoir  mettre  id  celle 
d’Euftathe  de  Sebafte , qui  appartient  proprement  au  titre  de 
rArianifme . Mais  elle  a tant  de  liaifon  avec  celle  de  S.Bafile,& 
elle  eft  ft  necelfaire  pour  l’éclaircir , que  nous  avons  au  la  de- 
voir rdërver  pour  cet  endroit . On  y verra  un  étrange  mélange 
de  bien  & de  mal , & une  mobilité  d'efprit  furprenante  ; car  S. 

Bafilequile  connoifToit  enfin  parfaitement,  j 'dit  qu’il  n’a  jamais  B1Ccp.t1.11.15i, 
connu,  ni  mefme  oüi  parler  de  perfonne  qui  ait  changé  plus  fou-  * 
vent  [ dans  la  chofo  du  monde  oh  nous  devons  eftre  plus  inva- 
riables , c’eft  à dire  ] dans  la  coofoftion  de  foy  . 

'11  eftoit  de  Celàrée  deCappadoce,  ou  au  mdnsdes  pays  d'a-  cp.;4.p.it5.i. 
lenteur . 'Socrate  & Soromene  le  font  fils  d'Eulale  Evefque  de  Socri  t.c.i3.p. 
1.  CelâréeenCappadoce,  quilêloncequ’ilsendifent,  ' doit  avrar  j’ 

vécu  jufques  après  le  Concile  de  Nicée  . 'Mais  comme  il  ne  fo  Bioâd.p.ijs. 
trouve  aucun  Evefque  de  Celàrée  de  ce  nom,&  qu’il  eft  mefme 
difficile  de  prétendre  qu’il  y en  ait  eu  en  ces  temps  là , il  y en  a 
qui  CTMcnt  qu’au  lieu  de  Celàrée  , il  fout  Sebafte,  parcequ’il  fe 
trouve  un  Eulale  ou  Euloge  de  Sebafte  dans  le  Concile  de  Ni- 
cée,[  qui  eft  peut-eftre  celui  qucJ'Philoftorge  met  entre  IdsEvef-  PhiCg  tpp.p, 
ques  du  Pont  qu’il  prétend  avoir  foutenu  l’Arianifine  dans  ce 
grand  Concile . 

'Euftathe  alla  étudia  à Alexandrie  , oh  il  eut  Arius  pour  B1Cep.7i.pju 
1.  IIi  dlfeit  qu'il  iroit  depoti  f«n  fiU  dija  Prellrt . 
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mailhe  , dans  le  temps  mefme  qu’il  TOnwxsfdt  fes  Mafphemes  ’*’”*** 
contre  le  Fils  de  Dieu  ; & il  contoit  alors  Éuftathe  entre  les  plut 
Aih.l<>i,p.tii.c  fideles  & les  plus  intimes  de  fes  difeiples . 'SAthanafe  le  met  au 
nombre  de  ceux  à qui  & Euftathe  d’Ântiocbe  avoit  refûlc  l’hon- 
neur de  la  clcricature  à caufe  de  leur  impiété , 6c  que  les  Aiiens 
X admirent  depuis  le  banniflcmcnt  de  ce  Saint,  f II  fembledonc 
ou’au  fortir  d’Alexandrie  , il  ait  tafché  d'entrer  dans  le  Clergé 
d’Antioche’,  & y ait  efté  reccu  depuis  par  les  Ariens , c’eft  à dire  , 
peut-eftre  par  Éulale  qui  fucceda  en  j j i à Paulin  mis  à la  place 
de  Saint  Eullathe;  & il  n'eft  pas  hors  d’apptence  que  cet  Eulale 
qui  pouvoit  cftre  appelle  lôo  pere\  preequ’il  l’avtMt  admis  dan* 
Socr.Li.c.4}.p.  le  Clergé,  l’en  chafla  luy  mefme,  foitj  'preequ’il  n’eftoit  pas  vêtu 
d’une  maniéré  convenable  à un  Eiccle^flique , [ lôit  pur  quel- 
que autre  feute  plus  confiderable  . ''Au  moins  nous  ne  voyons  n»i*  u4 
r'ien  qui  puillè  plus  probablement  avoir  donné  lieu  J ^ ce  que 
difent  Socrate  & Sozomene, qu’il  fut  depfé&  excommunié  par 
Eulale  (ôn  pere . 

[Ce  fut  put-eflre  en  ce  mefme  temps  del'epifeoptd’Eulale, 

Philg qu’Aece  lurnommé  l’athée,  ] 'qui  eftoir  aulfi  alors  à Antioche, 

, [receutde  luj  quelques  leçons.  ]*  Au  moins  S.  BafilenousalTure 
r«ui.b'*i”Tsi.  qu’Euftathe  avoit  efté  le  pere&ledodteur  de  cet  impie, •’qum- 

rhif  1 cis.  «iepis efté  ennemis. 

'Eftantrevenu  en  Ibnpys^  vcrslebienheureux  Hermc^enc 
Evefqiie  deCelârée  enCappdoce,  'qu’on  croit  avoirfuccedéà 
Saint  Léonce  [ œlebre  entre  les  Peres  du  Concile  de  Nicée:  ] 

^ce  Prélat  qui  eftoit  direékmentopplcàl'hercfie  d’Arius,‘luy 
demanda  railbn  de  là  fby , comme  à un  homme  fulpeéld’herelie. 


alSoi.l4.c  T4- 
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Euftathe  luy  prefenta  uneconfèflion  très  Catholique , [ & luy  fit 
pur-eftte  accroire  que  c’eftoit  pur  la  defènfe  tle  cette  mefme 


s «P74  JMIS-»-  ^ qu’Eulale  l’avoit  depfe . Car  fans  cela  on  ne  voit  pas  com- 
ment Hermogene  auroit  p fe  prter]  à luy  impfer  les  mains 
& à l’ordonner , comme  S Bafile  nous  apprend  qu’il  fit.  [ Il  luy 
donna  fans  doute  le  diaconat , ou  quelque  autre  ordre  fuprieur 
à celui  qu’Eulale  luy  avoit  ofté. 

«Iti.p.154.1.  'Hermogene  eftant  mort  [avant  l’an  3+1,]  Euftathe  s’en  alla 
trouver  Eufebe  de  Conftantinople.le  chef  du  prtides  Ariens, 
d’où  il  fût  chafle  [ en  l’an  341  au  pluftard,  J pur  descaufesque  S 
Bafile  n’expime  pas.  'Sewimenedit  qu’il  fut  depfêpr  Eufebe, 
ayant  efté  convaincu  de  n’avoir  pas  efté  fidele  dans  ce  qu’on  luy 
BiCeiv74.p.'s5.  avoit  confié . Il  revint  donc  dans  lôn  pys  où  il  fe  prgea  de  nou- 
b(it.p.is4.*.  yçau  du  njieuxqu’’il  pr,  cachant  les  dogmes  impies  fous  des  ter- 
me! 


Soi  I.4X.14.P- 
jtl.b. 
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oîi  il  ne  paroinbic  rien  que  d’orthodoxe.  [ Et  il  ne  luy  fut  pas 
apparemment  fort  difficile  de  fe  faire  recevoir  de  Dianée  , qui 
quelque  croyance  qu’ileuft  dam  le  coeur , le  trou  voit  & Ibulcri- 
voit  à tous  les  Conciles  des  Ariens . J 

'S.  Bafile  dit  qu’il  pallc  beaucoup  de  cholês  jul^ues  à l’epif-  cp.ti.p  154,;. 
copat  d’Euftathe,[&  on  peut  mettre  de  ce  nombre Jfadepofition  Soi.i4.t.i«.p. 
& Ion  excommunication  par  le  Concile  de  Cefarée  ou  de  Neo-  J 
celàrée  dam  le  Pont,  s'il  le  tkut  croire  fur  la  foy  de  Socrate  & de 
Sozomene.  [ Car  du  relie  nous  ne  trouvons  rien  de  ce  Concile. 

Il  femblc  que  ç’ait  elle  dutant  ce  temps  là,  ] 'qu’il  fitprofclfion  Epi.7s.c,i.p. 
de  la  vie  folitaire  avec  le  Prellre  Aerc  depuis  herefiarque . • 11  5 

cutaulfi[venran  J5  i,]degrandcsdifputesavecAecequi  y rem-  ’ 

porta  l’avantage,  dit  Philollorge,  ce  qui  les  rendit  tout  à fait  en- 
nemis, & Euftathe  s’efforça  rnelinc  de  ruiner  Aece  dans  l’elprit 
de  Gallus  Cefar  qui  commandoit  alors  dans  l’Orient.  Il  lêrvoit 
en  tout  cela  de  Iccond  à Baille  d’Ancyre.  Mais  pour  ce  que  pré- 
tend Philollorge,  qu’ils  dilputoient  en  faveur  de  la  Coniiibffan- 
tialité,  [ cela  n’ell  nullement  aile  à croire  ni  de  l’un  ni  de  l’autre.] 

?«»?•»  J*» 

ARTICLE  XXXVI. 

Epifeopat  tf  Euftathe;  fa  condannatlon  à Melitene  ; & le  refte 
de  fon  biftoire. 

•ï  .'rwin.  '"P  U ST  A THE  parvint  enfin  "comme  il  put  à l’evefché  de  B1r.ep.74p  115 
r iSebafte  en  la  petite  Arménie,  peu  de  temps  avant  le  Con-  !>• 
cilc  d’Anc>re,[  tenu  l’an  358  avant  Palque,  ] comme  S.Bafile  le 
dit  allez  clairement . [ Mais  ce  peu  de  temps  doit  s'étendre  à 
deux  ans  au  moins,  J'puifqu’il  eftoit  déjà  Evelquelorlque Saint  a th  inAri.of  1. 
Athanalê  écrivit  là  lettre  circulaire  aiLX  Evelques  d’£gypte[au  P »9»>> 
commencement  de35?.  JCe  Saint  parle  etKX>rede  fon  epifeopat  foi  p.su.c. 
f fur  la  fin  de  357,]  dans  Ibnepiftreaux  Iblitaires.  'Philollorge  le  phug  1.3.0.17. 
ftitEvel^edésletempsdeGallus[tuéen  j54,]lorfqu’ilaccula  p-s». 

Aece  devant  ce  Prince.  [Mais  ce  n’ell  pas  une  grande  autorité.] 

Il  avoit  ellé  établi  Evelque  par  les  Ariens , pour  ellre  l’un  des  Ath  .in  Ari.or. 
proteéleurs  & des  complices  de  leur  conjuration;  & il  ne  man-  | ^s9o-'>!foi-p. 
qua  pas  aulfi  delâtisfaireà  leur  attente.  [ II  les  lèrvit  neanmoins  ‘ ’ ’ 
pour  l’ordinaire  dam  le  parti  des  Semiariem , comme  la  fuite 
nous  l’apprendra.  ] 

'11  fut  condanné  & depofé  par  un  Concile  de  Melitene  dans  B4f.ep.74.p.us 
la  petite  Arménie.  [ Mais  nous  ne  favons  point  le  fujet  particulier 
Hift.EcdTom.IX.  L 
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de  fa  condannatioo,  n’ayant  mefmc  preique  aucune  connoIHan- 
Soi.i.4.c.»j.p.  ce  de  ce  Concile.jOn  voit  feulement  que  S.  Cyrille  de  Jerufalem 
iVi*4  P 11  c qu’Elpide  Evefque  de  Satales  lùtdepoleen  360, 

f.i4  -s  . • decrets  de  ce  Concile , en  rétabliflànt  un 
relire  nommé  Eulêbe,  depofé  de  là  dignité  : f ce  qui  fait  juger 
que  c'efloit  un  Concile  alTemblé  pour  la  difeipline  de  l'Eglife;  j 
qu’Euftathe  s’eflant  oppolé  à quelques  uns  de  lès  decrets, 
prinf  p.i°39.  " commc  Sozomeoe  le  dit  allez  clairement , on  fut  obligé  de  le  de- 
pofer.  [ On  ne  voit  pas  comment  il  le  fit  relever  de  cette  depolî- 
tion;  mais  ilneparoill  pas  qu’elle  ait  eu  de  fuite , "quoiqu’il  ne  v.s.Meiect 
foit  pas  improbable  que  S.  Melece  fut  alors  mis  en  la  place , & * 
Biond.ptini.p.  puis  abandonna  cet  evelché  ] 'Blondel  croit  que  le  Oxxâle  de 
' *'’•  Melitene  a pu  le  tenir  en  3 5 7,["&  il  fàudroit  le  mettre  peutellre  N»te  15. 

encore  plulloll.jll  cnâtauin  que  c’efloit  une  allèmblée  d’Ariens 
plutoll  que  de  CatholiquesfLe  lieu  & le  temps  làvorilènt  cette 
opinion;  quoique  nous  n’ayons  aucune  marque  qu’on  y ait  traité 
de  la  foy  ] 

Sol.I.4.c.l4.^  "Nous  trouvons  encore  qu’Eullathe  fût  convaincu  de  paijure 
d ap!^iil.i.d.  Concile  d’Antioche,^  qu’ai  croit  pouvoir  ellre  celui  oîl 

George  fût  ordonné  Evefque  d’Alexandrie  au  commencement 
de  l’an  356. 

[Lorfque  les  Ariens  fe  diviferent  en  dilTerens  part'is.Eullathe 
fe  joignit  aux  Semiariens  qu’on  a enfuite  appellé  Macédoniens  ; 

&''il  foulcrivit  en  cette  qualité  l’an  358,dans  leConciled’Ancy-  V.ieiAritni 
re,  où  l’on  s’oppofe  fbnement  aux  purs  Ariens,  mais  où  l’on  con-  * 
danna  laConfubllantialité  parunanatheme  que  l’on  fupprima 
aullitoll.  Il  fût  député  par  ce  Concile  à Confiance,  dont  il  obtint 
beaucoup  de  chol«  contre  s les  Arien,  qu’il  depolâ  l’année  fui- 
! vante  dans  le  Concile  de  Scleucie  ; & on  prétend  qu’ellant  allé 
enfuite  à Conllantinople  , il  y défendit  avec  beaucoup  de  cou- 
rage devant  Confiance  la  rellèmblance  de  fubllance , ou  melme 
laConfubllantialité. 

Mais  le  parti  des  Semiariens  ayant  alors  fuccombé  fous  la 
puiflknee  des  purs  Ariens,  il  felaillâ  aller  à figner  leur  formulai- 
re de  Rimini,  ce  qui  ne  l’empefcha  pas  d’eflre  depofé  & banni 
au  commencement  de  l’an  360.  Il  retraéla  alors  cette  demiere 
fignature  : & lorfqu’il  eut  ellé  rappellé  deux  ans  apres  par  Julien, 
il  fît  tout  ce  qu’il  put  pour  témoigner  une  extrême  horreur 
BiCtp.7i.p.:ii.  des  Ariens.]  '11  fît  enfuite  de  ixjuvelles  lignatures  à Zeles  & à 
Lamplâque , [ toujours  conformément  à la  doélrine  des  Semi- 
tr.ii-p.'ss  ».  ariens,  & neanroàns  pareeque  VaJens  le  voulut,Jil  ligna  ['tout  v.ietAfieni 
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3«4>j6j.  nouveau  l’an  j66  à Nicomedie,  ]le  formulaire  de  Nicée  [ ou 

de  Rimini . 

Dés  la  melmc  année  il  figna  à Rome  le  /ÿmbole  de  Nicée,  & 
cette  fignature  euftpu  cflâcer  la  honte  de  toutes  les  autres,  s’il 
y euft  pcrfeveré.  ] 'Mais  il  l’oublia  comme  un  fonge,[&  voyant  Epi.75.e.i.p. 
Valens  ennemi  déclaré  des  Catholiques,  ]*il  figna  à Cyzic  [ en 
l’an  J 72,]  une  nouvelle  confeffion  de  foy,  qui  lans  parler  de  la 
Confubllantialicé , établillbit  feulement  la  reflcmblance  de 
fubftance,  & blafphemoit  ouvertement  contre  le  S.  Elprit.  'Enfin  cp.74 
non  content  de  le  rendre  chef  desPneumatomaques,  [ c’eft  à 
dire  des  Macédoniens  ennemis  du  S.  Efprit,  ] il  fit  ce  qu’il  put 
pour  {je  Joindre  aux  Ariens  qui  anathematizoient  la  Confublbin* 
tialité,[&  ce  fut  pour  cela  (ju’il  fe  Icparâ  en  la  maniéré  que  nous 
le  verrons  en  fon  lieu  , de  1 amitié  oc  de  la  communion  de  Saint 
Bafile,]'qui  l’a  voit  fupporté  autant  qu’il  avoit  pu , julqu’k  faire  ep.ti.p.ujfc. 
tort  à la  réputation  dans  l’elprit  d’un  grand  nombre  deperlbn- 
nés  [Il  vivoit  encore  en  cet  état  en  l’an  3 77.] 

ARTICLE  XXXVII. 

Maun  i Eufiatbf . 

[X  T Ou  s croyons  avoir  aflèz  vérifié  ce  que  nous  avons  dit 
i,\|  dermconlianced’Euftathe;  mais  non  que  ce  fuft'un 
compofé  monllrueux  de  bien  & de  mal . Car  nous  n’y  avons 
proprement  rien  vu  qui  mérité  quelque  louange  ,&  qui  puifle 
jullifier  cette  eftime  extraordinaire  que  S.  Baille  a eue  pourluy 
julqu’à  là  rupture.  'Mais  il  6ut  avouer  que  lès  mœurs  avoient 
quelque  chofe  de  furprenant  pour  ceux  qui  ellant  vraiment 
bons  & audehors  & audedans  , croyoient  que  ceux  qui  paroifi 
Ibient  lâints  audehors  l’clfoienten  eftêt.J  'Cirlî  iwus  en  croyons  <.'.»7  p. 
Sozomene , il  n’y  avoit  rien  à redire  dans  les  mœurs . Son  mar-  ’**  *’ 
cher  elloit  plein  de  gravité,(bn  entretien  allez  agrcable , & toute 
. là  conduite  lèmblablc  à ccliedes  perlônnes  les  plusrcgulieres 
• en  àmf  'SEpphane  témoigne  non  lculement"qu11  avoit  fait  profelfion  Epi.7î.c.i,p. 
de  la  vie  folitairc, ‘'mais  encore  que  beaucoup  de  perlônnes  ad- , ,, 
miroient  la  vie  & la  conduite  d’Euftathe  ; ' qu’il  avoit  établi  & g c,i.p.905.c. 
qu’il  entretenoit  [ àSeballeun  holpitalpour  recevoir  lesétran- 
gers& les  pauvres  infirmes  que  fi  quelques  uns  l’acculcnent  c.>.p.9os.i. 
de  n’eftre  plus  ce  qu’il  avoit  cllé,&  d’ellre  anaché  à amafler  de 
l'argent , c’elloit  une  calomnie  lôndée  uniquement  fur  le  foin 
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qu’il  eftoit  obligé  de  prendre  des  biens  de  foo  Eglilê.  Mais  il  le 
plaint  que  fa  foy  ne  répondoit  pas  à /es  mœurs  , que  rien  ne  l’a- 
voit  pu  empelcher  de  fuivre  toute  ùl  vie  les  herefies  d’Arius  ; & 
que  les  pcrfccutions  mefnaes  quilavoit  fouüêrtes  [en  l’an  360,] 
ne  l’a  voient  pas  corrigé. 

'Saint  Baille  au  milieu  des  perlêcutions  qu’il  en  recevoit,  ditque 
depuis  Ibn  enfance  julques  à une  extreme  vieilleflè , il  avoit  pru 
veiller  fur  foy  avec  bûucoup  d’e.\a£litude , '&  avoir  un  grand 
foin  de  regler  fes  aâions  ; '&  mefme  que  le  mafque  de  gravité  & 
de  majellé  dont  il  fe  cou  vroit , luy  donnoit  une  autorité  entière . 

[Nous  ne  voyons  psaufTi,  comme  nous  avons  déjà  dit , qu’on 
puiflc  raporter  à d’autres  qu’à  luy  & à fesdifciples  ce  que  dit  ce 
me/me Saint,  } 'qu’ayant  trouvé  quelques  perfonnes  dans  fon 
py  s,  qui  tafeboient  d'imiter  la  vie  des  faints  Peres  de  l’Egype 
& de  la  Palefline,&  qui  avoient  un  extérieur  tresauflere,il  avoir 
jugé  du  dedans  qu’il  ne  connoifloitps,pr  ce  dehors  qui  l’avoit 
beaucoup  édifié , ôc  qu’iln’avoit  point  eu  d’égard  à ceux  qui  le 
vouloientempfcher  de  s’unir  à eux,  en  luy  rendant  leur  foy 
fu/peéle,  & en  luy  difant  qu’ils  avoient  efté  inftruitspr  lechoT 
de  rherefie , dont  ils  fêmoient  fecrettement  les  dogmes  , [ c’eft  à 
dire  par  Arius  C’eftoitlorfque  le  Saint  revint  vers  l’an  358,  de 
la  vifite  qu’il  avoit  faite  des  folitaires  de  l’Orient , & ain/i  lorf 
qu’  huflathe  commença  à s’acquérir  quelque eflime  prmr  mef- 
me les  plus  éclairez  des  Cathobques,  par  le  zele  avec  lequel  il 
agit  contre  Aece  & les  autres  purs  Ariens  . 

'L’exterieur  C édifiant  de  la  vie  & de  lès  mœurs  j foifoitque 
quoiqu'il  n’eufl  psd’cloquencc  , ne  l’ayant  ps  étudiée  , neaiv 
moins  on  ellimoit  & on  admiroit  lès  dilcairs  ; preeque  fa  vie 
les  rendoit  très  capblesde  prfuader . On  prétend  qu’ils  firent 
quitter  à beaucoup  d’hommes  & de  femmes  les  dereglrmenï 
où  ils  efloient , pour  errforallcr  une  vie  fainte  & réglée, & qu’il» 
prfuaderent  à des  prfonnes  mariées  d'embrallcr  la  conûnen- 
ce  . Mais  ils  nèurent  pas  la  mefme  force  furceux  qui  failânt  po- 
fèlTion  d’une  vie  fainte, "ne  s’en  acquitoient  pas  aulU  làintement  icc. 
qu’ils  dévoient . 'Ce  tut  luy  qui  prfuada  à Marathone  depuis 
Évefque  de  Nicomedic  , & le  pluspuillànt  appui  qu’ait  eu  l’he- 
relie  ces  Macédoniens  ,de  quitter  les  dignitezdu  fiede>&d’em-' 
bral/er  la  vie  folitaire . 

[ Il  eft  vilîble  ce  nie  lèmbic  parce  que  nous  venons  de  dire, 
qu’EuItathe  a fait  profèlTion  de  la  vie  monalfique,  le  s termes 

de  b.Epiphane  portent  ,aulli  a le  croire . * Sozomenc  va  jufqu’à 
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3«4)J»j.  que(.’ç(^  juy  ^ ce  qu’oa  prétend , qui  a mis  le  premier  letat 

monaflique  en  (a.  perfection  dans  Ibn  pys , qui  en  a preferit  les 
réglés  pour  l‘habit,pour  le  manger, & pour  tout  le  refte;  en  Cor-  , 
te  q -e  quelques  uns  vouloent  le  &te  auteur  des  Afeetiques  de 
S.Bafile 'On  ajoutait  mefine  que  c’elloit  luyquiavcût  introduit  p^io.r.<i. 
le  premier  cette  (brte  de  vie  dans  l’Armenie , dans  la  Paphla- 
gonie, & dans  le  Pont , '&  que  luy  ou  fes  difdples  ellant  padez  <i'5>i.b.c- 
jufque  dans  l'excès , l'Egli/è  avoit  ellé  obligée  d'y  donner  ordre 
dans  le  Concile  de  Gangres , enfuite  duquel  Eudathe  s'elloit 
corrigé  , '&  avoit  pis  l’habit  ordinaire  des  Ecdelialbques . p.jn.b.c. 
Noiï  >6.  ["Mais  il  faut  laillèr  à Saint  Baille  l'honneur  d’avoir  formé  le 
premier  dans  ces  provinces  la  vie  monalUque , & les  commu- 
nautezlâintesdes  monaderes;  & tout  ce  qu’on  peut  accorder  à 
Eudathe,  c’ed  d’y  avoir  ou  apporté  ou  au  moins  embralTé  l’état 
de  ceux  qu’on  applloit  proprement  Afoetes , qui  vivoient  dans 
la  retraite  & dans  la  folitude , foit  dans  les  villes  , foit  à la  cam- 
pgne,&  y pratiquoient  la  pnitence , la  prière , & les  autres  ver- 
tus,qui  doivent  elhe  l’exercice  general  de  tous  les  Chrétiens. 

Pour  ce  qui  cd  des  defordres  condannez  dans  Eudathe  pr 
le  Concile  de  Gangres,  comme  nous  cherchons  la  vérité  & non 
ps  à décrier  ceux  mefmes  qui  en  ont  edé  les  plus  grands  enne- 
mis, nous  reconnoiflbns  lâns  pine  qu’il  y a allez  fujet  de  douter 
Noth  ''Ci  Eudathe  noté  pr  ce  Concile  ed  celui  de  Sebade,  ] 'quoique  Socr.i  a.c.43  p, 
SoCTate  l’alTure  , & que  Sozomene  qui  l’accorde  en  un  endroit 
n’en  doute  en  un  autre  qu’allez  foiblement,  [&  qu’il  n’y  ait  î^^p 
put-edre  pas  de  preuve  convaincante  du  contraire , comme  Ba- 
ronius&  d’autres  ptfonnes  habiles  l’ont  cru  . Mais  nous  ne  laif- 
ferons  pas  d'en  prendre  occalion  de  prier  ici  du  Concile  de 
Gangres , dont  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  traiter  ailleurs . ] 

ARTICLE  XXXVIII. 

DuConcile  de  Gdngres . 

N ne  difpte  ps  moins  fur  le  temp  de  ce  Concile  que 
fur  la  qualité  d'Èudathequien  foit  le  fujet.il  vaut  mieux 
neanmoins  s'en  tenir  au  rang  qu’on  luy  donne  dans  le  recueil 
V.  Il  note  des  Canons  de  l’Eglife,  "entre  le  Concile  de  Nicéc  & celui 
*ï<  d’Antioche, & croire  ainû  qu’il  s’ed  tenu  «itre  32s âc  34!.]  'On  0)iK.t.».p.*ij. 
y conte  julqu'à  quinze  Evefques  [ placez  allez  didêremment  ; J '• 
nuis  le  premier  ed  toiyours  un  Euiêbe . [ Je  ne  fcay  li  ce  fetoit 

L iij 


Digitized  by  Google 


P4U'’. 


P4i;c|SoL>]. 

c.i4*p>5ti«b. 


Conc.t^«pb4X« 

d. 

s P.4IJ.C* 


P^l4d. 

P4I}ui6> 


p.4i6,b. 


f 4M. 
p.4i6.b«C«. 


P.4Î4  4»;- 


S6  S A I N T B A S’-l  L E.'  L*aB*j.c 

celui  de  Nicomcdie,  dont  l’Eglife  a toléré  les  crime*  tant  qu’il 
a vécu  ûnsle  retrancher  de  fa  communion  . ] Un  Grec  moder- 
ne ‘'donne  pour  chef  au  Cocxüle  * Tillullre  Dius  ou  Dion  (Si  cela 
eftatplusautorilé,  onpounok  croire  que  c’eft  Dianéc  de  Ce-  ‘wWw»! 
lârée,&mettre  furcela  le  Concile  en  {39  ou  340.] 

'Les  Eve/üues  s’eAant  donc  aflèmblez  dans  l’Egli/ë  de  Gan- 
grès  métropole  de  la  Paphlagonie , pour  quelques  affaires  eccle- 
uaftiques  .examinèrent  entre autiescelled’Euftatlie, (qui appa- 
remment eftoit  d’Amnenie.  3 'puilque  le  Concile  adreflê  aux 
Evelques  de  cette  province  les  regfcinens  qu’il  fit  fur  lôn  fu^t. 

(On  nelny  donne  point  de  qualité;  & cela  fcmble  nous  obfiger 
decroire  que  c’effoit  un  fimple  laïque , ]'mais  qui  fâilbit  profef- 
Con  de  la  vie  Ibliraire  des  Afcetes.  * Il  effoit  imité  par  plufieurs 
autres  qui  Je  fuivotent , tant  dans  cette  profeffion  que  dans  les 
fiiutes  qu’il  y commettoit/Car  un  zele  déréglé  & plein  de  vani- 
té pour  un  état  lï  faint , 'leur  iâiïbitcoculatincrccux  qui  ne  fui' 
voient  pas  la  perfeâion  qu’ils  pretendoient  avoir  embraffee  ; de 
ib  témengnoient  ïurtout  une  horreur  criminelle  pour  le  maria- 
ge , jufqu'à  dire  que  perfonne  ne  s’y  pouvoit  ïâuver  : ce  qui  fâi- 
fi)it  que  plufieurs  femmes  & plufieurs  maris  le  fèparoient  les  uns 
desautres  ,&nepouvantenfuite  garder  la  continence,  deve- 
noient  l’opprobre  & lelcandale  du  monde  . lis  joignoientà  cela 
diver/ês  affêélations , comme  dans  les  habits,  &en  ce  qu’ils  jeû- 
noient  les  dimanches  en  mefine  temps  qu’ils  violoient  les  jeûnes 
ordonnez  par  l’Eglilè  . L’avarice  le  méloit  parmi  leur  fauffè  dé- 
votion , & leur  âilbit  croire  que  les  oblations  que  l’on  prelêntoit 
à l’Eglilè  & les  revenus  leur  appartenoient,  pareequ’ils  effoient 
plus  làints  que  les  antres  'Ils  n’avoient  pas  tous  les  mefmes  ân- 
tailles  : caraprés  avoir  une  Ibis  abandonné  la  r^Ie  faintc  de 
l’Eglilè  , chacun  s’en  fiiilbit  une  muvelle  . [ Il  âudroit  tranlcrire 
tout  ce  Concile , lî  l’on  vouloit  marquer  tout  ce  qu'il  y a de  con- 
liderable  pour  la  dilcipline  & rhiftoire  de  ce  temps  là  ] 

'Les  Peres  ayant  donc  efté  informez  de  cesdelbrdrcs , les  con- 
dannerent  pr  vingt  Canorû  ou  anathèmes , 'déclarant  que  ceux 
qui  en  clloîent  coupbles , effoient  condannez  eux  mefines  & 

Icparez  de  l'Eglilc , où  ils  ne  pourroient  eff  re  receus  que  comme 
penirens,  en  lignant  tous  ces  anathemes  : de  ilsajoutent  queceux 
qui  le  refùlèront , lêrontanatliematizez  , de  traitez  comme  des 
excommuniez  de  heretiques  - 

(La  conclufion  du  Ccnciledont  on  fait  le  2i‘  titre  ou  Canon, 
çft  encore  plus  remarquable  que  tout  le  reffe . ] 'Les  Peres  y de* 
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ciarent  entre  autres  chofcs  qulls  coodannent  les  defauts  de 
ceux  qui  embraflbient  l’état  des  Alcetes  & de  la  retraite  avec  un 
efprit  d’pgueil  & de  mépris  pour  les  ordres  de  l’Eglilè,  ûns  rien 
diminuer  de  l’eftime  qu’on  doit  faire  d’un  état  fi  ûint , lorfqu’il 
efi  joint  avec  l’humilité,  la  foumifiion,  & les  autres  vertus  ne< 
cefikiresi  '&  qu’en  nn  mot  tout  ce  qu’ils  iôuhaitent , c’efl  qu’on  p.os-a.  .1 
pratique  dans  l’Eglife  tout  oui  nous  a efié  ordonné  par  les  di- 
vines Ecritures  & par  les  traditions  apoftoliques. 

[ Les  vingt  Canons  ou  anathemes  de  ce  Concile  ont  efté  re- 
cueillisdanslesCodes  del’Eglilê  greque  & de  la  latine,  comme  > 

on  le  voit  par  Denys  le  Petit , & par  d’autres  colleéüons  qu’on 
croit  plus  anciennes  que  le  Concile  de  Calcédoine , oh  elles  pa- 
roifTent  avoir  efté  autorifees . De  forte  que  quand  mefme  les 
Evelques  de  ce  Concile  auroient  eu  quelque  engagement  avec 
les  Ariens , cela  ne  iëroit  point  de  tort  à ces  Canons  qui  tirent 
moins  d’autorité  de  ceux  qui  les  ont  dteftez,quede  l’Eglilê  qui 
les  a receusjOn  croit  qu’ils  ont  pu  cftre  inférez  dans  lans  leCodc  Uo,Q.t.i  p. 
de  l’Eglilc  Romaine  dés  le  temps  du  Pape  Zofime,*oîi  l’on  en  a 
ofté  le  quatrième  pour  quelques  raifons  particulières.'*  11  lémble  s p.  AnVcuC,. 
qulls  aient  efté  quelquefois  joints  [fous  un  mefine  titre  ] à ceux 
de  Nicée , & qu’on  les  ait  mefine  pris  pour  des  Canons  de  ce 
Concile  general,  tant  à caulé  de  cette  confùfion,  qu’à  caufé  d’u- 
5M  «II»  Ni-  ne  fiiulle  tradufrion  du  titre,  'qui  lignifie  dans  le  grec,"non  qulls  Caac.t.i.p.4,-. 
«*»«%**  font  joints  au  Concile  de  Nicée , comme  porte  le  Isuin  , mais 
qulls  n’ont  efté  fait  que  depuis. 

'Saint  Grégoire  de  Tours  en  cite  le  14.*  Carxm  , quoiqu’avec  Gr.T.hFi.L9, 
quelque  diflèrence, comme  un  Canon  de  Nicée.  [C’eft  peut-ellre 
ccqui  a feit  dire  au  Pape  Symmaque,Jque  ces  Canons  avcâent  P.Aur.ciur.*. 
eftéfiûts  par  l’autorité  apoftoUque^&cequi  a &itaujouteràd’au- 
très  le  nom  d’Ofius  parmi  ceux  qui  avoient  alîiftéà  ce  Concile. 

[Euftathe  & les  difdplescederent  à l’autorité  de  l'Eglifé.ou 
furent  bientoft  diflipcz;  car  il  n’en  cft  {dus  parlé  dans  l’hjftoirc , 

& aucun  ancien  ne  les  met  dans  le  catalogue  des  léâes  héréti- 
ques ou  fchifmatiques.] 

ARTICLE  XXXIX. 

De  fberefte  des  Ariens. 

["POOR  retourner  à Euftathe  de  Sebafte  , nous  trouvons 
X dans  fin  hiftoire  l’occafion  de  traiter  d’une  nouvelle  hc- 
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refie  qui  s’éleva  de  (bn  temps  contre  rEgli(c,&  dont  nous  avons 
trop  peu  de  choies  pour  en  faire  un  titre  particulier.  ] 'Ce  fut 
celle  d’ Aere  compagnon  d’Euftathe  dans  la  vie  Iblitaire,  & mef 
me  dans  l'herefie  Arienne  , dans  laquelle  il  demeura  toute  fit 
vie,  encherifiant  mefme  fur  les  blalpheines  d'Arius. 

'Lorlqu’Euftathe fût  elevé  à Icvefché  de  Sebaftefvers  355,] 

Aere  n’ayant  pas  pu  obtenir  cette  dignité  qu’il  Ibuhaitoit  extrê- 
mement , en  conceut  contre  luy  une  grande  jaloufie . Eufiathe 
s'efforça  neanmoins  de  le  gagner  en  le  faifant  Preftre , & luy 
donnant  l’intendance  de  fon  hofpital.  'Mais  tout  cela  ne  pouvoir 
appaifêr  Aere,  qui  s’aigrillànt  de  jour  en  jour, ne  cefToit  de  mur- 
murer, de  faire  courir  de  mauvais  difeours,  & de  fêmer  des  ca- 
lomnies contre  fon  Evelqiie.  EuAathe  le  fit  venir,  & le  carefla,le 
conjura , le  menaça,  luy  parla  tantolfavec  rigueur,  tantoA  avec 
prières  -,  mais  tout  cela  inutilement . Car  Aere  abandonna  enfin 
î’hofpital  & fc  retira  ; '&  pour  juftificr  là  fuite , il  s’efforça  de 
noircir  la  réputation  d’Euffathe  par  divers  bruits  que  Saint 
Epphanc  allure  n’avoir  efté  que  des  calomnies. 

'Acre  entraîna  avec  luy  dans  Ibn  fchilme  une  grande  troupe 
d’hommes  & de  femmes"qui  eftoient  obligez  de  demeurer  en 
pleine  campagne,&  de  fe  retirer  dans  des  trous  & dans  des  boisi 
pareequ’on  ne  les  vouloir  reccs’oir  ni  dans  les  eglifes,  ni  dans  les 
villes,  ni  dans  les  villages.  'Ils  fàifoient  profelfion  d’abandonner 
toutes  choies , & neanmoins  ils  s’abandoonoient  prelque  tous  à 
la  gourmandiie  & au  vin. 

'Pour  ce  qui  ell  des  herefies  d’Aere,  la  plus  célébré  de  toutes , 
par  laquelle  il  gagna  beaucoup  de  monde  , &quc  S.  Epiphano 
dit  eftre  plutolf  d'un  furieux  que  d’un  elprit  raflis,  c’eft  celle  par 
laquelle  il  egaloit  le  Preftre  à l’Evefque.'ll  fe  moquoit  aufli  des 
prières  & des  bonnes  œuvres  qu’on  fait  pour  les  morts , lôftte- 
nant  que  fi  elles  leurfervent  de  quelque  chofe,ilcft  inutile  de  le 
mettre  en  peine  de  bien  vivre.'Il  difoitque  la  lôlennitédePalque 
n’eft  qu’une  fuperftition  Judaïque,  '&  ne  vouloir  pas  non  plus 
qu’on  euft  aucun  jour  réglé  pour  jeûner.  C’eft  pourquoi  ceux  de 
cette  feéleaffêdloient  de  jeûner  les  dimanches,  & de  mat^rles 
vendredis  ; & au  lieu  des  exercices  de  penitence  que  l’Eglilê 
pratique  dans  la  Icmaine  lâinte,  il  le  rempliflcrient  de  vin  & de 
viandes  dés  le  matin,  & palfoient  ce  temps  ûcré  à fe  divertir,  à 
rire,&  à le  railler  des  Catholiques . [ Voilà  ce  que  S.  Epiphane 
nous  apprend  de  ces  heretiques,-  & ce  qu'il  en  dit  eft  d’autant 
plus  conliderable,  qu’en  les  réfutant,  il  réfute  les  Calviniftes,  de 

l’herefie 
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niere/ie  de(qucls  les  rêveries  des  Aeriens  ne  font  que  la  moin- 
dre partie.  ] 

'S.Aiiguflin  ajoute  fur  le  rapoit  de  quelques  petiônnes,  qu’ils 
ne  tece voient  dans  leur  communion  que  ceux  qui  vi voient  dans 
la  continence , & rcnonçoicnt  à tous  leurs  biens. 'S.  Philaftre  les 
confond  avec  les  Encratites  , & ajoute  encore  qu'ils  condan- 
noient  le  mariage  comme  n’eilant  pas  inlhtué  de  Dieu  , qu’ils 
s’adonnoient  à l’abUinence  & aux  jeûnes,  & qu’ils  avoient  l'ufa- 
ge  des  viandes  en  horreur.  [ Mais  Saint  Epiphane  qui  les  pouvoir 
mieux  connoiftre  que  peiilônne , les  dépeint  bien  d’une  autre 
forte . ] 'il  eftoient  particulièrement  répandus  dans  la  Pamphy- 
lie.  'AerevivoitencotelorlqueS.Ejâphanc  écrivit, [en  l’anjyô.j 

ARTICLE  XL. 

Valem  vient  à Cefar^e  , où  Saint  Bafih  ejl  rapellé  par  Eufebe . 
l’an  de  Jésus  Christ  j66. 

[T  L faut  reprendre  enfin  l’hiftoirc  de  Saint  Bafile,&  le  venir 
chercher  dans  fit  folicude  du  Pont,où  la  charité  & la  crainte 
de  caufer  un  fchifme  dans  l'Eglifo  , plutoft  que  la  jaloufie  & la 
mauvaife  humeur  d’Eulèbe  fon  Eveïque,  l’avoit  oblige  de  fo  re- 
tirer fur  la  fin  de  l’an  j6  j.  Durant  qu’ily  jouilfoit  paifiblement 
de  Dieu  , le  monde  eïloit  agite  pardiverfes  révolutions.  Jovien 
ayant  eflé  trouvé  mort  dans  fon  lit  le  ty  de  février  364,  lor/que 
l’Eglife  & l’Empire  ne  comraençoient  à peine  qu’à  jouir  de  la 
prolperité  que  les  grandes  qualitez  de  ee  Prince  en  fâifoient 
attendre , Valentinien  fut  clu  en  là  place  le  26  du  mefine  mois; 
& un  mois  après  il  prit  pour  collègue  fon  fiere  Valens , à qui  il 
donna  l’Empire  de  l’Onent . Valens  fo  vit  dés  l’année  fuivante 
prés  de  perdre  toute  là  grandeur  avec  la  vie , par  la  révolté  de 
Procope . Ce  feu  fut  neanmoins  éteint  dés  le  mois  de  may  j66, 
dans  le  lâng  de  fon  auteur  , maisce  ne  fut  que  pour  en  allumer 
un  plus  grand  contre  l'Eglifo. 

v.irs  Arien»  Car  ’Valens  porté  par  les  Ariens,  ou  par  fon  inclination  pro- 
• '“*•  pre,  ou  par  celle  de  l’Imperatrice  Dominique  là  femme,  s’effbr- 
çoit  de  les  rendre  les  mailtres  de  tout  ce  qui  luy  obeiflbit;]  '&  il 
s’en  vint  dans  cet  efprit  attaquer  la  ville  de  Ccforéc,  ‘ ne  préten- 
dant pas  moins  que  de  mettre  les  ^lifos  entre  les  mains  des 
Ariens  qui  l’accompagnoient  . Ces  hérétiques  fc  confioient 
moins  fur  leur  propre  force , que  fur  la  foiblelTc  de  cette  Eglifo, 
/ii/}.  Ecd  Tom.  IX.  M 
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dangereufcment  malade  par  la  divifion  qu’Eulêbc  y avoit  eau- 
fée  cnpcrfccutant  S.  Bafile . Les  Fideles  n’y  manquoient  pas  de 
courage , mais  d’un  chef  habile  & expérimenté  dans  ces  fortes 
soi.p.<57.v  de  combats, ce  qu’ils  ne  trouroient  pas  dans  Eufebe . 'Mais  Dieu 

iccourut  fon  Eglifo  dans  ce  befoin  , & confondit  l’attente  de  fes 
ennemis  par  le  promt  retour  de  S.  Bafile , & fk  réconciliation 
avec  Eulebc . 

["Il  y avrât  trois  ans,  félon  noftre  conte  , qu'il  s’eftoit  retiré  Nori  19. 

P 658 dans  le  Pont , ] 'ou  il  vivoit  en  repos  & en  (Ilence  dans  les  monaf 
teres  qu’il  y avoit  établis , depeur  de  donner  quelque  occalion 
au  peuple  de  Celârée  de  faire  (chifoie  contre  Eufebe,  comme  il 
N«i.p.3j;.b.  y eltoit  tout  porté, à caufe  de  l’injure  qu’il  faifoit  au  Saint.  'Saint 
Grégoire  de  Nazianze  s’y  cftoit  d’abord  retiré  avec  luy  : [ mais 
il  n’y  a pas  d’apparence  que  fon  pere  qui  avoit  tant  de  befoin  de 
luy , l’y  ait  laiflé  longtemps  ; & comme  il  ne  parle  pointrie  cette 
retraite  dans  le  poëme  de  fa  vie,  c’eft  encore  une  gande marque 
qu’elle  dura  peu . ] 

ep.io.p.7«3.c.  'Eufebe  luy  faifoit  beaucoup  d’honneur , & le  convioit  aux 
conférences  & aux  aflcmblées  fpirituelles  qu’il  tenoit . Grt^oire 
luy  témoigna  par  une  lettre  qu’il  luy  en  cîloit  obligé.mais  qu'il 
eHoit  contraint  de  luy  dire  avec  la  liberté  dont  il  foifoit  pro- 
feflion,  & dont  un  amateur  de  la  vérité,  tel  qu’cûoit  Eufebe,  ne 
pouvoir  pas  s’offênfer  ; que  l’injure  qu  il  avoir  faite,  & qu’il  con- 
tinuoit  de  faire  à Bafile  , le  touchoit  très  fenfïblement  ; que 
Payant  choifî  pour  compagnon  en  toutes  chofes  , honorer  l’un 
& maltraiter  l’autre , c’efteit  carefTcr  une  perfoone  d’une  main, 

& de  l'autre  luy  donner  un  foufHet  ; qu’il  le  conjuroit  donc  de 
rrmedier  au  tort  qu’il  failcHt  à Bafile , l’affurant  que  Bafile  ne 
manqueroit  pas  de  le  fâtisfaire  de  fâ  part;&  que  pour  luy  ilfui- 
vroit  aulTi-tofl,  comme  l’ombre  fuit  le  corps,  n’ayant  rien  de  plus 
cher  que  la  paix , la  charité  , & le  refp^  qu’il  devoit  à un  tel 
Prélat . 

[ Cette  lettre  dvile , mais  forte , fit  apparemment  l'eftèt  que 
«p.i69.F.i77,il.  S.  Grégoire  deliroit , quoique  cela  ne  parufl  pas  d’abord . ] 'Car 
Eufebe  fe  fafcha , comme  fi  le  Saint  luy  euft  écrit  d’une  manière 
injurieufe,  [ ce  qui  femWefe  devoir  raporter  à cette  lettre  ou  à 
quelque  autre  fur  ce  fujet  meftne  . ] 

p.*7t.  'SGregoire  luy  répondit  qu’il  n’avoit  prétendu  fuivre  en  luy 

écrivant  que  les  règles  de  l’efprit  & de  la  fâgefiè  de  Dieu;que  pour 
eftre  dans  un  rang  inferieur  au  fien,  il  ne  croydt  pas  devoir  per- 
dre le  droit  d’une  liberté  raifonnable  que  s’il  s’en  ofiènfoit  & 
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au'il  le  regardait  comme  un  valet  qui  n’avoir  pas  drrât  de  lujr  re- 
fifter,il  eftoit  prés  de  fouHnr  cette  indignité  ; mais  que  ce  n’eftoit 
MS  unechofedigne  dc  la  pieté  & de  la  generofué  d’Eufebe . 

'Mais  dans  une  autre  lettre,. [qui  paroift  avoir  fuivi  de  («es  les  ep.i70,p.t;t 
precedentes,  ]'il  témïâgne  au  mtfme  Eufebequ’ilavoifdoonéà 
fa  douleur  ce  qull  luy  avoir  écrit  auparavant,&  non  qull  e uft  au- 
i MH»,  «un  cloigoement  de  luy;  qu’il  s’eftàt  aulfi-toft  fournis  à ce  que'Ta 
regle&  Tes  loix  du  [SaintjEfprit  demandoient  de  luy;  & qu’aprés 
tout , quand  il  auraf  pu  avoir  quelque  relfentimcntfic  quelque 
aigreur  contre  luy,  le  temps  & tes  belles  qui  veiKMcnt  attaquer 
l’Eglife  , rcuflcnt  obligé  de  fe  reconcilier  avec  un  Prélat  qui 
combatoit  Ggenereulèment  à la  telle  des  Catholiques,  fce  qu’il  «'••'9  P J'»*- 
reconnoift  mefmeen  parlant  de  luy  après  la  mort  : ) 'qu’il  1e  viœ-  'P'  r®  P*7i-i>. 
droit  donc  trouver  quand  il  voudroit,  pour  l’ainiler  par  fes  priè- 
res & combatte  fous  fa  conduite . [ Ces  termes  marquent  alTez 
clairement  1e  temps  que  Valens&  tes  Ariens  vinrent  attaquer 
l’Eglife  de  Capadoce . 

11  faut  remarquer  ici  la  lagelTe  & te  difccmement  de  Saint 
Grégoire  . Car  quoiqu’il  fçeullj'que  la  réglé  commune  & gene- 
raie  cil  de  ne  rien  faire  hors  de  ce  que  l’on  nous  commande  , il  ' * P*®'* 
lâvoit  auflTi  qu'il  y a des  neceflitez  oîi  la  charité  de  Dieu  & du 
prochain  nous  engagent  à nous  offiir  de  nouv  mefmes  pour  le 
fcrvice  de  nos  fteres  ; & c’ell  principalement  lorfque  celui  qui 
ell  chargé  du  loin  de  l'Eglilè  a belcnn  de  quelque  lêcours.ouque 
ceux  à qui  on  a commis  quelque  intendance,  manquent  de  pcr- 
lônnes  pour  exécuter  ce  qu’ils  ont  à &irc . 

[ L’honneur&  l’amour  qu’Eufebe  témoignoit  pour  S.Gregoîre, 
donnoit  lieu  d’efpcrcr  û réconciliation  avec  S.  Balite.  Mais  Saint 
Grégoire  l’ellant  venu  trouver,  J 'reconnut  que  1e  temps  l’avoit 
tout  à lait  amolli , & qull  eftoit  très  diljxjfé  à la  réunion  & à la 
paix.  Il  reccüt  mefme  quelque  aflurance  de  luy  qu’il  vouloit 
écrire  à Bafile  pour  l’exhorter  & te  prier  de  revenir,  & ceux  qui 
conndllbient  particulièrement  lès  penlees , te  luy  confirmcMcnt . 

[ Voyant  donc  tes  chofes  dans  une  li  heureulê  difpolltion,]'iI 
ne  manqua  pas  d’écrire  aufli.toft  à fon  ami , pour  luy  dire  qu’il 
eftoit  temps  qu’ils  fiftènt  paroifire  de  la  fsgeffe  & de  la  genero- 
Cté , depeut  de  perdre  en  un  moment  tout  cequlls  avoient  ac- 
quis par  tant  de  travaux  & tant  de  fueurs.Il  l’alTurc  de  la  bonne 
difpalitiort  d’Eulêbc  pour  luy  ; que  puilqu'il  vouloit  luy  &rire , 
il  le  devoit  prévenir  en  luy  écrivantiflc  en  venant  aulft-toft  hiy 
inclrne  j que  d’ellre  vaincu  de  cette  Ibrte , c’eftent  élire  verka* 
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blemcnt  viéloricux  ; que  tout  le  monde  attendoit  cda  de  luy . 

Il  le  prefle  particulièrement  par  1 état  oîi  eftoit  alors  l’Eglife  , 
qu’elle  eftoit  ravagée  par  la  taôion  des  hérétiques  ^ dont  les  uns 
eftoient  déjà  arrivez , & la  remplilfoient  de  troubles , & les  au- 
tres eftoient , contme  l’oneroj’oit,  prés  de  les  fuivre  ; 'que  la  paro- 
le de  la  vérité  eftoit  en  danger  d’eftre  arrachée , fi  l’c/prit  de 
Belelcel,  (dont  le  nom  mefme  femble  marquer  BaCle,  ) ne  venoit 
promtement  la  fecourir , par  la  connoiftànce  parfaite  qu’il  a des 
dogmes  de  la  fby  , & de  la  maniéré  dont  il  les  fialloic  défêndre; 
que  s’il  le  juge  à propos , il  l’ira  trouver  pour  fê  rendre  le  media- 
teur  de  cette  paix  & le  ramener  à Celârée.  'Cela  fe  fit  de  la  for- 
te; [&  il  femble  mefme  que  Saint  Grégoire  le  fbit  allé  trouver  au 
nom  d’Eufebe , ] puifqu’il  prend  la  qualité  de  député . 

ARTICLE  XLL 

Saint  Baftlc  revient  à Cefar^e , & défend  FEglife  contre  Valem  e - 
Les  hifiorient,  mefme  les  heretiqnes , font  fon  e/oge. 

'f'  A IN  T Bafilc  ne  fc  fit  pas  beaucoup  prier  pour  revenir,  & 

J il  n’eut  pas  de  peine  à fe  laiffer  vaincre.  Ilcrut  que  s'il  eftoit 
quelquefois  permis  de  témoigner  du  reftentiment , le  temps  de 
la  neceflité  oc  de  la  guerre  eftoit  celui  de  la  ptience  & de  l’oubli 
des  injures . 'Ainfi  dés  qu’il  vit  S.  Grégoire de  Nazianze  , il  quitta 
avec  luy  le  pays  du  Pont  : il  anima  fôn  zele  pour  défendre  la  vé- 
rité opprimée  ; il  vint  la  fecourir  avec  joie  ; il  fc  donna  tout  en- 
tier à fa  défênfê  de  l'Eglifè  fa  mere  : 'Et  s’il  avoir  témoigné  une 
vertu  extraordinaire  dans  fâ  retraite  , il  en  fit  encore  panmftre 
une  plus  grande  & plus  admirable  dans  fôn  retour  r 

'Saint  Bafile  eftant  donc  arrivé  à Cefârée,y  combatit  llierefie 
avec  autant  de  prudence  & de  fageffc,  que  de  courage  &.  de  for- 
ce; llmeprifâ  genereufement  tous  les  périls  ohee  combat  l’cn- 
p.  gagea.  'Il  rendit  à l’Eglifè  par  fès  difeours  & p^  fa  doélrinc  le 
fecours  dont  elle  avoit  befoin  dans  une  extrémité  fi  preflànte . 

'Car  il  n’eut  garde  de  conferver  encore  aucune  aniniofité  con- 
tre füo  Evefquc . Au  contraire , dit  & Grégoire  de  Nazianze,on 
le  vit  en  mefme  temps  fe  réconcilier  avec  hiy  , délibérer  avec 
luy,  & combatte  lès  adverfâircs . 11  bannit  toutes  les  difputes  qui 
divifoient  les  Catholiques  ; U écarte  toutes  les  inimidez  & les 
pierres  de  fcandale  : il  oftç  toutes  les  partialitez  qui  avcâenc 
donné  aux  hereciques  la  hardieffe  d’entreprendre  cette  guerre  , 
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'Il  fejoint  aux  forts , il  Mtient  les  f«blcs , il  repouffe  & diaflè  c. 
les  ennemis.  Il  devient  aux  uns  un  mur  impénétrable  & un  très 
ferme  rempar  , & aux  autres  un  marteau  qui  brifè  les  plus  durs 
rochers , ou  fekm  l’expreffion  de  l’Ecriture  , un  feu  allumd dans 
des  épines  , qui  coofumeauffi  ftcilement  que  de  la  pille  ces 
blaf^emateurs  de  la  divinité  du  Verbe.Que  fi  Barnabe  qui  dit 
& qui  écrit  ces  chofes,(c’eft  Saint  Grégoire  mefme,)a  eu  quelque 
prt  aux  combats  de  Paul.c’eft  à Paul  qu’il  eft  redevable  de  cet- 
te grâce, pui/que  c’eft  luy  qui  l’a  choifi  & l’a  affocié  à ce  combat. 

'Valens&  tous  les  Evefques  Ariens  furent  donc  contraints  de  Soii.s  c.is.p. 
fe  retirer  lâns  avoir  rien  fait  de  ce  qu’ils  pretcndoimt.'Ils  furent  * nm.omo.p. 
enfin  vaincus , & ne  remportèrent  de  leur  entrepifê  impie  que  3 39.C. 
la  honte  & la  confufion  dont  ils  efioieot  dignes . 

'Vodà  ce  que  Dieu  fit  pr  fes  fervitcun^&  c’eft  ainfi  que  quand 
il  voit  quelque  débordement  extraordinaire  d’erreurs  & de  vi- 
ces , il  fufeite  des  hommes  parfaits  pour  inftruire&  pour  aficr- 
mirlcs  autres , depur  queeeux  pur  qui  il  a tant  d’amour  ne 
priffent  dans  ces  temp  dangereux  faute  defêcours . 

[Certes  quand  les  Cappdociens  naurraent  rien  fait  avant 
ced  pur  maintenir  lafoy  dcTEglifê,  comme  en  effet  I hiftoire 
ne  nous  enappend  rien  , au  moins  furie  fûjet  de  l’Arianilme  , 
oettea£liondeS.  Bafile&deS.  Grégoire,  leur  fait  affèz  mériter 
l’cloge  que  leur  donne  le  dernier  en  cet  endroit , Jd’eftre  fur  tou-  or.io.p  339.J, 
tes  cDofcs  immobiles  dans  la  fay  , & d’avoir  un  amour  ardent  & 
fmeere  pur  la  Trinité , qui  eftoit  toute  leur  force  & la  fburcc  de 
l’union  qulls  avoient  entre  eux  < 

'C’eft  auffiavec  raifon  que  les  hiftoriens  nous  repefentent  ces  Soi.i.«..-.i7.p. 
deux  amis  comme  deux  puiffantes  toursqui  défêndirent  l’Eglifè  *s»  *’^* 
Catholique  durant  la  prfecution  de  Valons,  & dont  la  fuffifan- 
ce  luy  fut  tresavantageulëpurfbûtenirlafby  deNicéedaosles 
tempftesqui  l’attaqucrent  alors , 'mais  prriculierement  pur  c.i6  p.srs.'i- 
reprimer  les  progrès  des  Eunoméens , qui  eftoient  capbles  d’en- 
trainer  une  grande  prtiede  l’Eglifê,  s’ils  n’euffent  eu  Grégoire 
& Bafile  pur  adverlâires.  'Ils  leur  attribuent  la  principle  gloi-  SoctX4c.i<  p. 
re  de  ce  qui  fe  fit  alors  dansl’Eglife . Ils  les  appllcnt  uneétin-  ' 
celle  de  la  foy , que  Dieu  a voit  refervée  pur  la  rallumer  en  un 
tempoù  elle  fcmbloit  pefque  éteinte. 'Ils  dedarent  qu’il  n’eft  J- 
ps  belbin  de  rien  dire  d’eux , preeque  leur  réputation  encore 
vivante  prés  d’un  fieclc  apés  dans  la  mémoire  de  tous  les  hom- 
mes , & les  inftruélions  qu’ils  nous  ont  laiftees  dans  leurs  livres , 
font  fuffifâmnoent  leur  eloge.'Mais  ils  avouent  que  leur  vie, leun  p<s4>-a. 
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moeurs , leiws  vertus  , leur  (cience  & profane  &ecdefia(Hque;. 
eftdent  cellcmenc  égales  aull  n’y  a paa  moyen  de  dire  le  quel 
des  deux  devoir  eftre  préféré. 

Pliow4o.pts^  'PhilofttOTe  mefme  ennemi  déclaré  de  la  divinité  du  Verbe 
& dont  rhilfoire  eft  proprement  une  fâtyre  des  Saints  qui  l'ont 
défendue , a efté  contraint  de  louer  l’eloquencc'de  l’un  & de 
l’autre  . Il  n’a  ofé  dire  quoy  que  ce  fbit  contreSaint  Grégoire  de 
Nazianze,&  ilréleve  en  effet  S:  Baille  lorfqu’il  le  blafine  d’avoir 
SbM.|S.i.i.p..  eu  la  témérité  de  réfuter  les  écrits  d’Eunome  . 'Il  dit  que  ces 
jî»S39>  deuxSaints,&  Apollinaire  qu'il  leur  joint,  furpaff  oient  de  bcau- 
couptouslesautresqui  ontdéfêndu  la  Confubifantialité  , foit 
avant  eux , foit  après  ; jûfque  là,  dir  cet  impie,  qu’Athanafe  en 
•PinlPhiCg.i.  comparaifon  d’eux  n’eftoit  qu’un  enfant  . 'Il  préféré  neanmoins 
«c  il P, IIS.  Apollinaire  pour  la  fciencedes  Ecritures,  en  quoy  ileft  aiféde 
voir  combien  il  fê  trompe:  Il  ajoute  que  Saint  Bafile  excelloit 
pour  la  majeffé  & la  grandeur  neceflaite  dans  les  harangues  ; 
Apollinaire  pour  le  Ifyle  descommentaircs  ; & S.  Grégoire  pour 
ïuiAa'  p.j7j.  compofition  desouvrages  .'Il  dit  encore  que  la  vie,lcsdifcours 
Sc  les  écrits  de  oes  trois  grands  hommes  avoient  de  tek  char- 
mes, t^'ils  attiroient  à leur  communion  tous  ceux  fur  qui  ces 
chofes  faifcûenr  quelque  impreflion  [Mais  écoutons  les  louanges 
denoftre  Saint,  d’une  bouche  plus  ûinteôc  plus  éloquente  que 
celle  de  cet  ennemi  de  J.  C.  ] 

Nii.or.»o.p.  [Après  la  défaitcôc  la  fuite  des  hereriques,  Jle  fécond  foin  de 
339  34®.  Bafile  fut,  felonS.  Grégoire  de  Nazianze,  de  gouverner  avec fà- 
gede  l’efprit  de  fon  Archevelque' , d’en  effacer  toutes  fortes  de 
défiances  & de  foupçons , & de  &re  vdr  à tout  le  monde  que 
fi  Eufebe  a voit  eu  quelque  mécontentement  de  luy  , c’eftoit  un 
effet  de  la  tentation  & de  la  malice  de  nofire  ennemi  , qui  ne 
peut  fouffrir  l’union  & la  bonne  intelligence  des  fêrviteurs  de 
Dieu,&  non  que  Bafile  euft  manqué  à ce  que  les  loix  de  l’obeîf- 
fàocc&  delafubotdinationecclefiafliquedemandoient  de  luy. 

Il  cfloit  continuellement  auprâ  de  ce  Prélat  ; il  rmftruifoit,luy 
obeïfibit , l’avertiffat,  luy  tenoit  lieu  de  toutes  choies . Il  fàifoit 
tout  enfémble  l’office  d’un  excellent  conleiller  , 'd’un  affiffant 
toujours  prefl  au  befoin-,  d’un  interprété  des  divins  wacles  . Il 
luy  fiiifoit  prévoir  ce  qu’il  y avoir  à faire  : il  luy  rendoit  tou  s les 
férvices  dont  fâ  vieillcfTeavoit  beicnn  : il  le  foûtenoit  dans  la 
fby  Enfinde  tous  les  minifhcs  que  cet  Evefque  employdt  au- 
dehors , Bafile  eftoit  le  plus  fidele&  le  plus  propre  à bien  exé- 
cuter toutes  chofes  : & pour  tout  dite  en  un  mot , il  témoignoir 
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autant  d’inclination  pour  luy  , qu'il  avoir  paru  auparavant  d’€- 
loignement  entre  eux  . Aufli  c’eftoit  luy  proprement  quigou- 
vemoit  l'Eglife  [ de  Cefarée , ] quoique  dans  un  rang  infcneur[  à 
Eulcbe  ; ] ce  Prélat  luy  commuriiquoit  lôn  autorité  pour  recon- 
noilhe  l’affèélion  qu’il  luy  témdgnoit  ; àll  n’y  avoir  rien  de  fi 
merveilleux tjoe  la  bonne  intell^ence  l’union  avec  laquelle 

ils  agiflbient  l’un  & l’autre . Eulcbe conduifoitle  peuple, & baCle 
condùifoit  Eulêbe  mcfine,  dont  il  tafchoit  de  gagner  le  cœur  par 
Ibn  adrefiè . [ Et  il  avoit  belbin  de  ménagement  pour  cet  eflet.] 

Car  Eulcbe  nouvellement  elevé  fur  ce  fiege  , refpiroit  encore 
un  peu  J’alr  du  monde,  n’cllant  pas  encore  aflèz'Tormé  dans  les 
cholês  fpirituelles . D’ailleurs  au  milieu  de  la  tempellcquitrou* 

Eloit  l’Eglilê  & des  ennemis  qui  l’attaquoient , il  avoir  belbin 
d’un  homme  qui  le  Ibûtinll  & qui  le  menall  comme  par  la  main. 

C’eft  ce  <^ui  luy  fàifoit  recevoir  avec  joiele  lëcours  & l’affillan- 
ce  de  Balile,&  concevoir  qu’il  n’avoit  jamais  plus  d’autorité  que 
quand  il  la  luy  communiquoit. 

'On  peut  raporter  plufieurs  autres  preuves  des  foins  qu’il  fe  p J40.C. 
donnoit  pour  l’Eglife,  & des  fervices  qu’il  luy  rendoit  ; & entre 
autres  la  liberté  fi  gencreulc  avec  laquelle  il  parloir  aux  ma- 
gilliats  & aux  perlmnes  les  plus  puiflàntcs  de  la  ville , le  foin 
qu’il  penoit  d'accorder  les  différends  & les  procès , fans  eftre 
lulpeu  à perfonne,  chacun  prenant  pour  une  loy  abfoluë  ce  qu’il 
avoir  ordonné  -,  les  afll  fiances  charitables  qu’il  rendoit  aux  pau- 
vres, principalement  dans  leurs  befoins  fpirituels , quoiqu’il  les 
ait  auffl  beaucoup  affifiez  dans  leurs  neceffitez  corporelles  : car 
la  charité  que  l’on  exerce  fur  les  corps , pafle  fouvent  juiqu’à 
l’a  me  de  ces  pauvres  miferables  , qui  fc  laiflent  gagner  par  ces 
fecours  temporels.  On  pourroit  encore  alléguer  fon  amour  pour 
l’hofjritalité , là  follicitude  pour  les  vierges , fes  réglés  monafii- 
ques  mifes  par  écrit  ou  établies  de  vive  voix  , lés  formules  de 

eiercs , la  décoration  des  eglifes  ; enfin  tout  ce  qu’un  homme  de 
ieu  & vraimentattaché  a Dieu  peut  pratiquer  pour  l’utilité 
du  p^le . 

'S.  Grimoire  en  cet  endroit  marque  deux  écrits  importans  de 
nofire  Saint  ; fes  Réglés  monafiiques  [ dons  nous  avons  déjà  par- 
lé  ,]&parlcf<juelleson  voit  qu’il  obfervwt  dans  les  fbnélions  du 
minifiere  de  la  parole  , la  réglé  de  la  vie  religieufe.  L’autre  ou- 
vrée eft  fa  Liturge  [ dont  nous  parlerons  à la  fin  de  ce  titre , 
lorfque  nous  traiterons  de  fes  ouvrages.  J 
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367* 

article  XL  II. 

Saint  Bafilt  affijU  lespOMvreienplufieun  maniérés  Jurant  une 
famine-,  écrit  pour  S.  Grégoire  Je  Naxian^e. 

L’AN  DE  Jesüs  Christ  367. 

L’Annee  j67eft  remarquable  par  une  grefle  extraordi> 
nairement  grollè  & femblable  à des  pierres,  qui  tomba  à 
Conftantinople  le  ^ de  juillet , félon  Socrate , ou  le  4.'  félon  Idace 
'&  la  chronique  d’Alexandrie.  ‘Ilyeutdes  hommes  qui  furent 
tuez  par  cette  grefle.'’ On  la  regarda 'comme  un  fléau  dont  Dieu  v.i«Af;eni. 
punifloit  la  terre  à caufc  de  la  perfccution  que  Valons  fâifoit  < 
alors  aux  Catholiques . 

'Elle  s'étendit  en  beaucoup  de  lieux  Ton  croit  qu’elle  caufa 
dans  l'Orient  une  famine  effroyable  : [ Mais  rorailbn  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  fur  lagtefle  ne  doit  pas  eftre  ailegufe 
pour  le  prouver.puifquequoy qu'en  difé  JBarooius.jil  eft  vifible, 
comme  Nicetas  le  reconnoit,  'quece Saint  la  fit  lorfqu’il  eftoit 
déjà  Evefque  ; f & ainli  plufieurs  années  après  celle-ci.  ] ^ Mais  il 
eft  toujours  certain  qu’entre  la  réconciliation  de  S.  Bafile  avec 
Ibn  Evefque , & fâ  promotion  à l’epifcopat , la  Cappadoce  fiit 
affligée  par  une  famine  la  fJuscruelleque  l'on  euft  encore  vue, 

& que  J’cloigncment  de  la  mer  tendoit  fans  ternede,  'aufli-bien 
que  la  dureté  & l'avarice  infatiable  de  ceux  qui  ayant  de  gran- 
des proviCons  de  blé,  ont  accoutumé  d'obferver  les  temps  & les 
failbns  où  il  eft  le  plus  cher  ; qui  trafiquent  de  la  neceffité  publi- 
que;&  qui  font  leur  moiflbnsde  la  mifetedesautres,qui  n’ecou- 
tent  point  l’Ecriture,  qui  déclaré  que  celui  qui  cache  fonblé,at- 
tendant  le  temps  où  il  fera  plus  cher, eft  en  exécration  aux  peu- 
ples; & qui  fermant  les  entrailles  de  leur  charité  à leurs  fieres , 
lé  ferment  celles  delà  mifericordc  de  Dieu,  fans confidercr que 
leur  affiftance  neft  pas  fi  necellâire  aux  pauvres , que  celle  de 
Dieu  leur  eft  neceflaire  à eux  meftnes . 

'Le  remede  de  ce  mal  fut  la  cliarité  de  Saint  Bafile.  Car  par  lés 
prières  & lés  exhortations , il  ouvrit  les  greniers  des  riches  , & 
par  ce  moyen  il  donna  du  pain  aux  pauvres, & les  nourrit  durant 
la  fâmine.Il  les  foifoit  aflcmbler  tous  en  un  lieu,de  tout  léxe  Sc 
de  tout  âge, hommes  & femmes,  jeunes  & vieux,  & leur  fervmt 
de  toutes  fortes  de  vivre,  ; Il  leur  fâifoit  apporter  de  grandes 
marmites  toutes  pleines  de  potage  & d’bert^  cuites  avec  du 
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fel:  il  prenoit  un  linge  devant  luy,  leur  lavoit  les  piezàritni- 
•-rawrtü  rf  tatiOD  dc  J C,  & Ics  Icut  fàifoic  aufli  laver  par  fes"domeftiqucs: 
ayant  foin  d’édifier  & de  confolcr  leurs  âmes  par  cet  honneur 
qu'il  leur  rendoit,  comme  il  fbulageoit  leun  corps  par  la  nour- 
riture,& adoucifiant  ainfi  en  ces  deux  maniérés  leur  déplorable 
conditioa 

Tel  eftdt  ce  fécond  Joféph  qui  fémbloit  en  ce  point  plus  ad-  p.». 
mirable  que  le  premier,  parcequll  ne  tirait  pas  du  profit  de  la 
famine  comme  l'autre , & n’achetoit  pas  la  fervitude  d’Egypte 
par  la  diflribution  des  blez  ; mais  exerçoit  une  libéralité  toute 
gratuite.  Et  de  plus,  il  ajoutoit  l’aumofhe  fpitituelle  à la  corpo- 
relle : ce  qui  efi  un  don  beaucoup  plus  parfait , & une  charité 
vraiment  œlefte  & fublime.'Car  la  parole  fâinte  eft  le  pain  des  «• 

Anges, dont  les  âmes  qui  ont  faim  de  Dieu  font  murriesoc  raffa- 
fices  . Bafilc  efloit  dans  fon  extreme  puvreté  le  plus  riche  dit 
penfâteur  qu’on  vifl  alors  de  cette  nourriture,  qui  n’eft  pas  ma- 
terielle & pfTagere,  mais  divine  & perpétuelle. 

[Quelque  pauvre  qu’il  fuA  dans  l’ufage  qu’il  faifent  des  chofes 
de  la  terre , il  luy  en  refloit  neanmoins  encore  Quelques  unes 
dont  il  pouvoir  dif{x>fcr  : & comme  il  n’avoit  garde  en  excitant 
la  charité  des  autres , de  manquer  luy  mefme  à l’exercer,]  Il  NyC'"  Eun.i.i. 
diftribua  fbn  bien  à l’occafion  de  cette  famine  avec  plus  de  pro- 
fufion  qu’il  n’avoit  jamais  fait. 

'S.Gregoirc  de  Nazianze  releve  cette  charité,  comme  l’aélion  Nii.or.io.p 
la  plus  confiderable  & la  plus  célébré  qu’il  ait  fait  dans  fâ 
pteflrifej^&  neanmoins  ce  n’eftoit  qu’une  continuation  de  celle 
qu’il  avoir  faite  dés  le  commencement  de  fâ  retraite,  avec  cette 
différence  que  la  mefme  charité  qui  luy  avoir  alors  fiiit  vendre 
fés  biens  en  l’une  & l’autre  occafion,  effant  jointe  ici  â l’efficace 
de  fâ  parole,  & à la  grâce  du  fâcerdocc,  luy  donna  encore  l’au- 
torité  de  diflribucr  le  bien  des  autres.] 

'Comme  la  perfécution  de  Valens  n’efloit  pas  arreftée  par  Socr.i.4.e  n.p. 
tous  ces  fléaux.  Dieu  les  redoubloit  afléz  fouvent,*&  nous  trou-  ‘‘gjf,,;,. ,, , 
vons  une  oraifôn  que  noftre  Saint  fit  effant  déjà  Evefque  , pour  j4^.d;*35.'éi 
porter  fon  peuple  à une  lérieufé  pénitence  , afin  d’appaifér  la 
colere  de  E)ieu  , qui  avoir  perdu  tous  les  grains  par  une  feche- 
^ reffe  extraordinaire . [ Sa  vertu  ne  Ce  contentoit  pas  neanmoins 
de  donner  aux  Fideles  les  inffruélions  dont  ik  avoient  befoin 
pour  profiter  des  chaffimens  que  Dieu  leur  envoyoit.J'Il  preve- 
noit  quelquefois  fâ  juffice,  & en  detournoit  les  coups  par  la  for-  P 
ce  de  fés  prières. 

Hift.  E(cl.  Tom,  IX.  N 
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L’an  de  Jésus  Christ  368. 

[La  malice  des  hommes  qui  ne  ccflbient  point  de  pecher,  obli- 
geant Dieu  à les  affliger  de  diverfcs  plaies,  Jla  ville  de  Nicée  fut 
entièrement  ruinée  "le  1 1 odtobre  de  cette  année  , & celle  de  V.  V*;ens 
Germe  dans  l'Hellefpoot,  peu  de  temps  apres  • S.  Grégoire  de  * 
Nazianze  décrit  particulièrement  le  tremblement  de  terre  qui 
ruina  Nicée,  à l’occafionde  fon  frere  Celâire  qui  y eftant  alors, 
en  fût  fâuvé  comme  par  miracle.  11  eftoit  à la  Cour,  où  il  excr. 
çoit  la  charge  de  Thrdbrier  ; & il  n’a  voit  pas  encore  receu  le 
batrefme.'S.Bafile  qui  cfioit  Ion  ami  paniculier,  luy  écrivit  une 
excellente  lettre  pour  l’exhorter  à reconnoiftre  une  faveur  fi 
fingulieie  de  Dieu  par  le  reglement  de  fâ  vie,  & à demeurer 
toujours  dans  la  difpofition  où  il  s’efioit  trouvé  durant  un  acci- 
dent fi  périlleux , 

'Cei^re  fe  relblut  en  effet  à renoncer  abfblument  à la  Cour: 
mais  il  mourut  avant  que  de  l'avoir  pu  &ire,  laiffànt  fon  bien  à 
fon  pere  & àfbn  frere  pour  le  diffribuer  aux  pauvres.  'LorfquHs 
le  voulurent  hirc , ils  fe  trouvèrent  accablez  d’un  grand  nom- 
bre de  perfbnnes , qui  fur  des  dettes  vraies  ou  faufles , preten- 
dolent  abforbcr  toute  la  fuccefllon  de  Cefaire  . Cela  leur  caufà 
de  grands  embaras  : & comme  Saint  Bafile  panageoit  toutes 
choies  avec  le  fils,  'il  écrivit"en  leur  faveur  à &>phrone  [ Préfet 
de  Conffantinople,  J 'le  priant  d’affifter  des  perfonnes  qui  dans  J»  j"**” 
la  pauvreté  d’un  Ôirétien  , lêntoient  l’accablement  d’un  hom- 
me d’affaires . 'Il  remet  à la  prudence  de  trouver  les  expediens 
les  plus  allez  i parce , dit-il , que  le  peu  d’experience  que  nous 
avons  des  affaires  du  monde,  fait  que  nous  ignorons  mefme  les 
moyens  de  n’en  point  avoir . 

Æ£kjæ>i5£i;a&.£E 

ARTICLE  XLIII. 

Eufebe  meurt;S.Cregoire  de  Nazianze  confeiUe  à S.  Bafile  defe  re- 
tirer,agit  cependant  par  fon  pere  pour  le  faire  elire  Evefque. 

L’an  de  Jésus  Christ  370. 

fV  TOu  s ne  trouvons  rien  fur  l’année  j6p,  que  nous  puif- 
J.\|  fions  afiùrer  regarder  l’iiiflcrire  de  Saint  &file.-  "mais  la  Note  30. 
fuivante  ix>us  fera  entrer  dans  fon  epifeopat , après  la  mort 
d’Eufebe,'ûu’il  fiiut  mettre  apparemment  venle  milieu  de  l’an  Noie  31, 
37o  ]'Cet  Evefque mourutavec  joie  entre  lés  bras.'*Il fut  tiréjde 
la  terre,]  dit  S.Gregoirc  de  Nazianze,  après  un  epifeopat  afièz 
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court[d’environ  fept  ou  huit  ans,]&  s’en  alla  à Dieu, pour  lequel 
il  avoir  combatu  avec  beaucoup  de  vigueur  & de  generofité 
contre  les  perfecuteurs  de  l'Eglife.  [ Il  l'emble  que  le  bruit  de  û 
mort  ne  fe  fûft  pas  encore  répandu,]  'lorfque  S Bafile  écrivit  à 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  pour  le  prier  de  le  venir  trouver  à 
Cefarée,  luy  témoignant  qu’il  eftoit  extrêmement  malade , & 
qu’avant  que  de  partir  de  ce  monde , il  Ibuhaitoit  beaucoiip  de 
le  voir  encore  une  fois  , & de  luy  dire  le  dernier  adieu  . '&int  '• 
Grégoire  décrit  de  quelle  maniéré  cette  nouvelle  le  perça . Il 
fe  mit  en  chemin  pour  aller  à Cefarée'Mais  ayant  appis  aufli- 1>. 
tort  que  l’on  y fongeoit  à l’eleélion  d’un  E velque,&  que  les  Pré- 
lats s’y  aflêmbloient  pour  ce  fujet,[ou  qu’au  moins  on  leur  a voit 
écrit  pour  les  prier  d’y  venir,  ] 'il  changea  de  deflein,  &,au  lieu  '• 
d’aller  trouver  S.  Bafile,  il  luy  écrivit  une  lettre  oîr  il  témoigne 
prendre  pour  une  feinte  la  maladie  fur  laquelle  il  l’avoit  man- 
dé, [ quoique  les  frequentes  maladies  dont  Saint  Bafile  efloit 
travaillé  puiffent  foire  croire  qu’il  n’en  eftoit  pas  exemt  en  ce 
temps-ci.  Il  avoit  fans  doute  voulu  foire  venir  S.  Grégoire  pour 
délibérer  avec  luy  fur  le  choix  d’un  bon  Evefquc,&  en  pourfui- 
vre  l’eleéïion  : mais  comme  c’eftoit  fiir  luy  mefme  que  l’on  de- 
voir probablement  jetter  les  yeux,] 'Saint  Grégoire  trouva  qu’il 
agiftoit  avec  plus  de  (Implicité  que  de  prudence;  & que  la  can- 
deur l’empefchant  de  foupçonner  dans  les  autres  les  défauts 
dont  il  eftoit  exemt , il  ne  prevoyoit  pas  que  de  faire  venir  dans 
cette  conjondiure  un  homme  qui  luy  eftoit  fi  étroitement  uni , 
c’eftoit  foire  croire  à beaucoup  de  perfonnes  qu'il  dreftoit  une 
brigue  pour  parvenir  à l’epifcopar,  ce  qui  eftoit  fans  doute  bien 
éloigné  de  fo  penfée.11  luy  en  fait  donc  une  petite  reprimende , 

'•&  luy  témoigne  que  la  bienfeance  ne  luy  permettoit  pas  alors 
de  l’aller  trouver; 'que  s’il  vouloir  éviter  les  foupçons  de  la  me- 
difonce,il  fëroit  bien  de  fê  retirer  luy  mefme;  qu'auffi-bien  tout 
ce  quils  pourtoient  faire  en  cette  rencontre  pour  foire  dire  un 
bon  Evefquc,  fëroit  inutile;  puifque  ce  n’eftoient  pas  ordinaire- 
ment les  plus  faints  qu’on  elifoit,  mais  les  plus  puiftans  ou  les 
plus  agréables  aux  peuples . '11  finit  en  luy  difont  agréablement  prSs-»* 
qu’il  l'iroit  voir  quand  les  afiaires  auroient  pris  quelque  con- 
fiftance , & qu'il  le  gronderoit  alors  de  bonne  maniéré.  'Il  de- 
meura  toujours  dans  cette  penfee,  qu’il  ne  devoir  point  venir  à 
Cefarée , jufqu^  ce  que  l’eleélion  fuft  foite , depeur  de  donner 
quelque  pretexte  à la  medifance. 

Note  ji.  ["Il  y a tout  fujet  de  croire  que  S.  Bafile  fuivit  le  confeil  fi  foge 
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que  Ibn  ami  luy  avoit  donné,  & qu’il  fe  retira  de  Celârée  pour 
quelque  temps,  mais  nous  n'en  voyons  pas  de  preuve  pofiti  ve.  ] 
'Baronius  apres  Elie  de  Oete , e.xplique  en  ce  lêns  un  endroit 
de  S-Gregoirede  Naâanze,[mais  qui  cft  fi  obfcur, qu’il  eft  diflS- 
cile  de  s’y  appuyer.] 

'L’ordre  de  l’Eglife  établi  par  les  Canons  & la  tradition  divine, 
veut  que  quand  une  Egliiê  manque  de  pafleur,tous  les  Evelques 
de  la  mcfme  province  y accourent  pour  y en  établir  un  en  la 
prelènce  & par  les  faftnges  du  Clergé  & du  peuple  quil  doit 
gouvemer.[Lors  donc  qu'Eufèbe  fut  mort,]T£glile  de  Cefarée 
écrivit  félon  la  réglé  des  Canons, [aux  Evelques  de  la  Cappado- 
ce,]  & entre  autres  à Grégoire  Evelque  de  Nazianze,  pour  le 
prier  de  venir  affiner  à l’elcdlion  de  fon  fucceflèur:'&  le  Clergé 
pria  fort  particulièrement  Grégoire  de  ne  le  pas  abandoniier 
en  un  tomps  (1  dangereux. 

'Grégoire  connoiHbic  trop  combien  il  importoità  i’EglHê  d’a- 
voir un  Saint  dans  le  fiege  de  Cefarée,  pour  n’y  pas  contribuer 
de  tout  Ibn  pouvoir,'&  la  vuëdes  dangers  qui  menaçoient  cette 
métropole  par  la  mort  de  fbn  pafleur , luy  donnoit  beaucoup 
d’inquiétude  . 'Sa  vieillcffe  extrême  jointe  à la  maladie  qui  le 
travailloit  alors  , luy  oftoit  prelôue  toute  efperance  de  fe  pou- 
voir tranfponer  jufqu'à  elle  pour  l'affifler:  [mais  il  ne  laiflà pas 
de  faire  tout  ce  que  la  fiàblefTc  de  fbn  corps  pouvoir  luy 
mettre. 

Il  n’eftoit  pas  en  peine  de  lavoir  à qui  il  pouvoir  donner  fi» 
fufirage  pour  une  charge  fi  impcMtante  JIl  efloit  trop  rempli  de 
rEfprit  de  Dieu  pour  ne  pas  connoiftre  la  volonté  de  cet  É^rit 
faint  qui  y avoit  defliné  Bafïle  ; & pour  la  fuivre,  'il  exhormir 
tout  le  monde  à quitter  toutes  les  confiderations  bafics  & char- 
nelles , à laifièr  tous  les  combats  qui  produifênt  les  faâions  & 
les  préjugez  , à fûivre  plutofi  Dieu  que  fes  inclinations  & fes 
affilions  particulières , enfin  à regarder  uniquement  l’utilité 
commune  ôt  le  falut  de  l'Eglifê  . 11  écrivoit  pour  cela  direrfês 
lettres , il  reprenoit  ceux  qui  a voient  d'autres  deficins , il  réu- 
nifiât les  peuples  & les  Ecclefiafliques , fbk  ceu.x  qui  efloient 
dans  les  degrez  inferieurs  , fbit  ceux  qui  approchoient  de  l’au- 
tel . Il  prenoit  Dieu  à témoin,  il  donnoit  fon  fufirage,  il  impcfôit 
les  mains  tout  abfênt  qu’il  efloit,&  il  ufbit  du  drdt  que  fon  âge 
luy  avoit  acquis , d’ordonner  en  maiflrc  des  chofes  qui  ne  dc- 
pendoient  pas  de  luy. 

[Les  lettres  qui  nous  reflçnt  encore  de  luy,  mais  qui  font  affu- 
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rément  de  la  main  de  S.  Gregoire  fon  fils , juftifient  pleinement 
toutes  ces  choies.  J 'Nous  avons  celle  qu’il  récrivit  à l’Eglilê  de  NM.ep.xï.p. 
Celâréc , & qu’il  dit  eftre  pour  les  Ecclcfiaftiques , pour  les 
»7c  •»  n moines,  "pour  les  perlônnes  de  qualité,  pour  le  conleil,  & pour 
dlMyjLTna  |g  peuple  _ ' ji  leur  reprelente  l'importance  de  l’afiàire  dont  P ?*»* 
nrtutnc.  .J  -JJ  pjoutjet  d’aller  pour  cela  à Celàrée  fi  là  lânté 

le  luy  permettoit  : Que  sll  ne  le  pouvoir  pas  , il  s'acquitoit  de 
lôn  devoir  en  leur  reprelêntant  que  le  Preftre  Bafile  eftoit  la 
pcrlbnne  la  plus  digne  d’eftre  eluë;  qu’il  proteftoit  devant 
Dieu  que  la  vie  & fa  doârine  elloit  très  pure,  & qu’il  elloit  ou 
fcul,ou  plus  qu’aucun  autre,  capable  de  refifter  aux  tempeftes 
& à l’inlolence  de  l’hcrefie;  Que  fi  l’on  fuivoit  cet  avis,  il  lêroic 
prelcnt  de  corps  ou  d’elprit  à l’ordination  de  Bafile,  ou  plutolt 
qu’il  luy  impofoit  déjà  les  mains  i mais  que  fi  l’on  agifioit  en 
cette  rencontre  par  des  interefts  de  parti  & de  Emilie,  & que  la 
violence  d’une  populace  l’emporraft  encore  fur  la  railôn,  [ com- 
me dans  l’eleétioo  d’Eufebc  ; ] les  autres  feraient  ce  qu’il  leur 
plairait,  mais  qu’il  n’y  prendroit  aucune  part. 

ARTICLEXLIV. 

Tnubhs&briguei  pour  la  chaire  JeCefarie-.Dignit^  de  cette Eglife, 

[/^E  n’eftoit  pas  fans  fujet  que  Grégoire  craignoit  que  les 
V ^ faâioos  & les  brigues  n’empdenaflent  une  choie  aufli 
utile  à l’Eglife  qu’eftoit  l’cleélion  deMintBafile;J&  elle  ne  réulfit  Nai.or.lo.p. 
pas  fans  difficulté,  m lans  un  grand  combat,&  une  forte  oppofi- 
tion  de  l’envie  .'L’Eglife  de  Celàrée  eftoit  regardée  comme  le  ep.»i.p.7ts-‘>* 
centre  de  toutes  celles  d’alentour , non  lëulement  à caufe  de  la 
gloire  qu’elle  avoir  d’avoir  toujours  conlêrvé  la  foy  orthodoxe , 
mais  encore  pareeque  Dieu  luy  avoir  toujours  lait  la  grâce  de 
demeurer  unie,  & d’eviter  les  Ichifmes  & les  divilions  dont  tant 
d’autres  avoient  efté  travaillécs.'C’eft  ce  qui  failbit  craindreque  BiCtp4p-47- 
l’Evelque  Eufebe  eftant  mort,ccux  qui  chetehoient  depuis  long-  **’ 
temps  à y femer  l’ivraie  de  leur  hcrcfic,neptillènt  cette  occafion, 
pour  arracher  par  leur  méchante  doctrine  , la  pieté  que  l’on  y 
avoir  plantée  dans  les  cœurs  avec  de  grandes  fàtigues,&  pour  en 
divifer  l’unité. 

Mais  elle  eftoit  encore  le  fujet  de  l’ambition  de  beaucoup  de  N«Mp.».p. 
perlônnes,  ] 'puilqu’elle  eftoit,  félon  rcxprelfioo  de  S.  Gregoire  i^liond.p.sjj 
de  NaiianzCjla  mcrcprefque  de  toutes  les  Eglilês.*!!  cft  certain  Mir.con,  ’ 
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qu’elle  eftoit  métropole  de  toute  la  Cappadoce:  Mais  il  y a meC 
me  des  perfoones  très  habiles  qui  foûtiennent  qu’elle  eltoit  la 
mere  & la  capitale  de  tout  ce  que  les  Romains  comprenoient 
fbus  lediocelê  de  Pont,[c’eft  à dire  la  Cappadoce, la  Galacic,  la 
petite  Arménie,  toute  la  code  du  Pont , la  Paplilagonie,  la  Bi- 
provinces  du  temps  de  Theodoret , 

- Biai’id  (.'.66s*  comprenoit  plus  de  la  moitié  de  l’Afie  mineure.]*On  prétend 
mefme  que  S.  Grégoire,  confideré  parla  grande  Arménie  com- 
me fon  Àpoftre , ayant  receu  l’epifcopt  de  S.  Leonce  Arche- 
ve/que  de  Cdarée , obli^a  tous  les  fuccefleurs  à recev  oir  leur 
dignité  de  la  medne  Eglilc . [ Ainfi  l’Archeve/que  de  Ceûrée 
eftoit  /êlon  eu-v,  un  véritable  Patriarche , auflioien  que  ceux 
d’Alexandrie  & d’Antioche.  Il  n’y  avoit  dans  les  Conciles  entre 
I Evetque  de  /eru/âlem  & liiy,  que  celui  de  Thellâlonique  que 
l’on  lôûticnt  avoir  eu  la  mefme  dignité  ; & on  prétend  que  juf- 
ques  au  Concile  deCakedoine.qui  fournit  en  quelque  forte  l’E- 
vefque  de  Ccfârée  à celui  de  Coiulantinople  , il  a joui  de  tous 
les  droits  de  patriarche,  avant  que  ce  nom  fuit  en  ufage,  c’eft  à 
dire  du  pouvoir  de  convoquer  les  Conciles  du  diocefo  , & d’en 
Kat.Mri.p.s  a.  ordonner  tous  les  métropolitains.]  'S.  Grégoire  de  Naz’ianie  dit 
que  S.Bafileavoit  fous  luy  cinquante Coreve/ques;&  il  cil  affez 
Gio.fjc.  vilible  qu’il  entend  par  là  les  Evefques  fcs  fuHragans.  'Or  dans 
toute  la  Cappadoce  on  ne  trouve  pas  plus  de  quinze  ou  foize 
evefehez. 

[Voilà  quel  efloit  à ce  qu’on  tient,  la  dignité  du  fiege  deCe- 
fàrée  , de  forte  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  arrivoit  fouvent 
Naior.ip.p,  de  grandes  difficultez  lorfiju’il  s’agiflbit  de  le  remplir . J 'Car  ce 
n’elloient  pas  les  plus  faints,fiât  du  Clergé , foit  d’entre  les  Re- 
ligieux,qui  avoient  la  principle  part  dans  ces  cleélions,  comme 
il  euft  efté  à fouhaiter;mai.s  c’eftoient  fbiiventles  plus  riches  & 
les  plus  puiflàns  qui  en  eftoient  les  maifires , "ou  une  populace 
emporté  & deraifoonablc , fur  qui  l’argent  pouvoir  prefquc 
tour. 


[Ces  dereglemens  fe  rencontrèrent  dans  l’eleéh'on  de  S.Bafile 
c.a.  aufli-bien  que  dans  celle  des  autres.]  'Car  quoiqull  fuit  aifë  de 

juger  que  perfcnnc  ne  meritoit  mieux  que  luy  d’èftreelevéàla 
dignité  d’Archevefque,&  que  tout  le  monde  en  fufl  convaincu, 
neanmoins  l’Eglife  le  vit  agitée  par  une  /édition  d’autant  plus 
er.io.p.5aa.(f.  deraifontiable,qu’elle  eftoit  plus  violente.  'Les  premiers  du  pays 
s’oppoferent  au  choix  qu’on  vouloir  foire  de  fo  perfonne,  & ils 
®M9  p jii.b.  furent  fovorilcz  par  les  plus  méchans  de  la  ville.  'L’envie  porta 
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dans  ce  parti  des  perlbnnes  dont  la  faute  efloit  honteufe  à toute 
rE|lifê,'c’eft  à dire  une  partie  mefme  des  Prélats. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  regardant  donc  au  tour  de  luy  pour 
voir  s’il  ne  trouveroit  peribnne  pour  l’aider  dans  le  defir  ou'il 
avoit  de  défendre  l’Eglifc  de  Ceûrée  contre  ceux  qui  ne  cncr- 
choient  qu’à  la  ruiner, & de  luy  procurer  un  paflcurqui  fuft  vé- 
ritablement félon  la  volonté  & le  cœur  de  Dieu,  jetta  les  yeux 
fur  Saint  Eufêbe  de  Samofates , qu’il  favoit  avoir  une  foy  très 
pure,  & un  grand  rele  pour  les  Eglilès.  Mais  ne  pouvant  l’aller 
trouver  à caufe  de  fon  âge , il  luy  envoya  le  Diacre  Euftathe 
avec  une  lettre  très  animée  du  zele  de  Dieu, pour  le  prier  de  le 
venir  conlbler  par  fâ  prelênce,&  donner  à Eufebe  un  fucceflèur 
capable  de  gouverner  le  peuple  de  Dieu . Il  luy  témoigne  qu’il 
avoit  un  homme  en  vue  qui  ne  luy  efloit  pas  inconnu  , & dont 
l’eleâion,  s’ils  la  pouvoient  faire  réuflir,leur  (croit  un  grand  me- 
nte auprès  de  Dieu  & du  peuple  de  Cefarée. Enfin  il  le  conjure 
de  venir  en  hafle , & de  prévenir  les  incommoditez  de  l’iiivcr  ; 
[d’oii  l’on  peut  tirer  que  l’on  avoit  d^  paffé  le  milieu  de  l’an- 
née au  moins.] 

'&  Eufebe  de  Samofates  vint  en  effet  à Cefâréc  S.Gregoire 

de  Nazianze  le  marque, lorfqu’il  dit  Joue  l’Efpritde  Dieu  avoit 
£iit  venir  des  pys  éttai^crs  pour  affluer  au  (acre  de  S.  Baflle , 
des  Prélats  célébrés  pr  le  zclc  qu’ils  avoient  pour  la  pieté.  'Son 
courage  remplit  de  joie  tous  ceux  qui  fôuhaitoient  l’eleéfion  de 
S.  Baflle.  Il  termina  l’afHiâion  & le  defêfjxrir  des  Orthodo.xes, 
& l'Eglifê  de  Cefarée  quitta  àfonanivée  les  habits  de  fà  viduité 
pour  prendre  une  robe  de  joie. 

issisæsssssissss 


ARTICLE  XLV. 

Sa/af  Baflle  eft  eh  Arcbevefque  de  Cefarée . 

LORS<yjE  les  Evefques  furent  afièmblez  à Cefarée  pour 
releilioD,ils  prièrent  S.Gregoire  le  pere  d’y  venir,fâns  luy 
avoir  fait  favoir  aupravant  ni  le  deflcin  qu’ils  avoient  de  s’af 
fcmbler,ni  pourquoi  ils  s’aflcmbloient,  ni  quel  temps  ils  avoient 
pris  pur  cela  Ce  procédé  ne  témoignoit  ps  qu’ils  euflènt  def- 
fêin  d'honorer  leur  confrère  , ni  qu’ils  fouhaitaffent  beaucoup 
fâ  prefênce . Slls  le  demandoient , c’efloit  une  ceremonie  dont 
ils  n’avrâcnt  ofe  fe  difpenfêr.  Mais  il  efloit  aifé  de  juger  qu’ils  ne 
fôuhaitoient  pas  fort  de  le  voir , & que  s’il  venoit , ils  fê  tien- 
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drcMcnt  chargez  de  luy.  Grégoire  leur  en  fit  paroiftre  lônreflen- 
timent  dans  la  lettrequll  leur  récrivit,  ajoutant  que  neanmoins 
il  s'en  mettoit  peu  en  peine  ; '&  paffant  à l’eleflion  qu'on  trai- 
toit , il  continue  à nommer  avec  eloge  fôn  très  cher  fils  Bafile  , 
furquoi  il  fait  les  mcfmes  proteftations  que  dans  fa  lettre  à l'E- 
glifëdeCcfârée.'Maiscomme  ceux  qui  rejettoient  S.  Bafile, pre- 
noient  pretexte  fur  fa  foibleflè,  il  rc'pond  agréablement  quils 
ne  cherchoient  pas  un  athlete  , mais  un  Evefque  ; & qu'aprés 
tout.  Dieu  pouvoir  fortifier  & fbûtenir  les  plus  fbibles. 

'11  vit  enfin  fes  ibuhaits  aocomplis;&  quelques  intrigues  que  les 
hommes  puflênt  faire,  ils  ne  purent  pas  empefeherque  l’Ëfprit 
de  Dieu  ne  les  furmontaft . 'Grégoire  mefme  eut  part  à cette 
vi£ioire;&  quoiqu'il  fiifl  accablé  de  vieilleflë  & de  maladie,  fôn 
amour  luy  fit  faire  un  effort  pour  aller  jufqu'à  Cefârée,"&  aider  si* 
à cette  eleâion  par  fôn  fumage , 'fans  lequel  elle  n'eufl  pas 
réufii.  11  s'arracha  du  lit, s'il  fautainli  dire,  où  les  incommoditez 
le  retenoient,  pour  aller  à Cefâréc,  ou  plutofl  pour  y eflre  por- 
té ; fôn  corps  à demi  mort  pouvant  à peine  refpirer  encore  : 

'mais  il  confideroit  qu'il  ne  pouvoir  mieux  couronner  fâ  vie  & 
honorer  là  vieillefle  oue  par  le  fervice  qu'il  lendroit  à l’Eglifê , 
en  combatant  pour  elle  dans  une  occafion  f!  importante  . Il  ra- 
jeunit donc  dans  un  âge  fi  avancé, il  força  fà  maladie,il  quitta  le 
lit  pour  courir , il  s'arma  d’une  vigueur  toute  nouvelle  dans  fâ 
foiÛeflc,  & fon  courage  donnant  de  la  joie  à tout  le  monde,  fit 
efpercr  un  heureux  fuccés  de  fôn  entreprifë. 

'S.  Grégoire  fôn  fils  écrivit  en  mefme  temps  à S.  Eufêbe  de  Sa- 
mofates,dont  la  force  & le  zele  avoir  animé  celui  de  fôn  pete.  'Il 
luy  témoigne  la  joie  qu'il  a de  fâ  venue, par  les  loüanges  extraor- 
dinaires qu'il  luy  donne  ; 'mais  il  luy  promet  que  cette  joie  aug- 
mentera beaucoup  dans  luy  & dans  lEglifê  de  Cefârée,  lorfque 
cette  métropole  aura  receu  un  Evefque  digne  d'elle  , digne  de 
ceux  qui  l'ont  jufqu’à  prefênt  gouvernée  , & digne  des  mams 
d’Eufêbe.  'Il  parle  du  voyage  de  fôn  pere  en  la  perfônnc  duquel 
il  le  vifite  , ne  pouvant  pas  le  faire  alors,  pour  ne  pass’expofèr 
aux  langues  des  médians,  mais  dans  peu  de  temps  il  courra  de 
toute  fâ  force  pour  l’embrafTer. 

'S.  Grégoire  le  pereeffoit  parti  de  Nazianze  dans  uneextreme 
foiblefle  : la  littiere  où  on  l’avoit  mis  fembloit  effre  fôn  tom- 
beau,'&  ilefloit  dans  larefôlution  de  mourir  avec  joie  dans  une 
fi  fainte  entreprifë,  s’il  efloit  neceflâire  d’y  mourir.'Son  filsefloit 
dans  la  mefme  difj»fition,  'Mais  l'un  & l’autre  ne  laiflôient  pas 

d’efperer 


Digitized  by  Googlt 


L’.ndej.c  S A I N T B A S I L E.  . 

d’efpcrcr  que  par  la  protedlion  du  Saint  Efprit , '&  les  prières  fi  ep.iÿ  p.79].d. 
puil^ntesde  Saint  Eufebe , il  reviendroit  plus  fott&  plus  vigou- 
reux quM  n’y  eftoit  allé  . 'En  effet  on  euft  dit  que  le  travail  luy  or.iap.j4}.i| 
rendoit  la  fanté,  & que  fon  courage  ranimoit  fon  c«ps  déjà 
mort . 

'Il  conduifit  & régla  toutes  chofes,  *&  enfin  le  S.Efprit  ayant  or,i».p  jti.d 
hautement  vaincu  en  faveurde  Bafilepr  le  moyen  du  grand ’ 
Eufebe , & de  ce  nouvel  Abraham  , 'il  luy  impofa  les  mains, il  P 3<3-«- 
oignit  û tefte de  l’huile lâcrée,  "il  le  plaça  dans  le  throne  [ ar-  "'•'9  P-3"  '>* 
chiepifcopal  : ] '&  eftant  encore  fortifié  par  ces  fi>naions[qui  fcm-  «'•»'>  P-343.«. 
bloient  le  devoir abatre;]&  fi  on  l’ofe  dire , par  la  lâinteté  mcfinc 
de  celui  qu’il  avoir  facré,'il  s’en  retourna  dans  falitticre,  non  plus  or.i9P.3”.<l» 
comme  dans  un  tombeau,mais  comme  dans  une  arche  lâinte  & 
divine. 

[On  ne  peut  douter  que  cette  promotion  de  S Bafile  n’ait  efté 
un  grand  fujetdejoie  à tous  ceux  qui  aimoient  l’Eglife  . ] 'Saint 
Atnanafc[quieneftoitalorslefoutien,Jtémoignelafienne,  en 
dilânt  qu’il  falloir  remercier  Dieu  d’avoir  donné  à la  Cappado- 
ce  en  fa  perfonne , un  Evelque  tel  que  chaque  province  louhai- 
toit  d’en  avoir . 'Il  l’appelle  fon  très  cher  fi-ere,  & un  véritable 
(erviteur  de  Dieuf  II  fit  particulièrement  paroiftre  l’eftimc  qu’il  ' 
en  faifoit , en  défendant  û conduite  contre  ceux  qui  la  blaf- 
moient  ; & nous  verrons  encore  dans  la  fuite  d’autres  preuves  de 
l’union  qu’ils  avoient  enfomble  . 

[Les  Evelques  de  la  Cappadocc  dévoient  encore  avoir  plus  de 
joie  que  les  autres , de  l’eleclion  de  S.  Bafile  : j'Cependant  plu-  Nimmj.j»  p. 
fieurs  d’entre  eux  ne  l’ayant  pas  favorifé  d’alxjrd  , ne  purent 
encore  l’agréer  après  qu’elle  fut  laite  ; ce  qui  forvit  quelque  ^ ’ 

temps  d’exercice  à fa  patience  & à la  douceur , comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite . 


ARTICLE  XL VI. 

De  quelle  maniéré  S.  Bafile  a gouverne' fon  peuple. 

’Ç*  Aint  Bafile  ayant  efté  elevé  de  cette  forte  fur  le  throne  Nacor.xo.p. 
,J  del’Eglifè  de  Ce&rée , ne  trompa  nullement  les  hautes  343.i«. 
efperances  que  l’on  avoit  conceuës  de  luy  . 'U  fe  furpafla  alors  b. 
autant  luy  mefme , qull  avoit  auparavant  furpafle  les  autres  '&  <•• 
les  grandes  occafions  où  là  charge  l’engagea,  fervirentà  foire 
éclater  davantage  la  grandeur  de  fa  pieté.  'Il  crut  tenir  fo  digni-  d, 
aft.Eeel.Tom.  IX.  O 
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tcde  Dieu,  non  deshommes;  [ & qu’ainCil  n’cndevoit  ufcr  que 
félon  les  réglés  de  Oieu . 

Mais  avant  que  d’entrer  dans  la  fuite  des  grandes  aâions  de 
ceSaint , qui  regardent  principalement  ce  qu’il  a fait  pour  l’E- 
glife  univerlclle , & raporter  félon  l’ordre  des  temps  ce  que  les 
hifloriens,&  luy  mefme  plus  qu’aucun  autre, nous  en  ont  appris  ; 
il  eft  railbnnable  de  donner  quelque  idée  de  fa  conduite  epif 
copale , où  nous  aurons  occanon  d’inferer  diverfes  particulari- 
tcz  dont  nousignorons  les  temps,  & aufquelles  nous  ne  pouvons 
ps  donner  de  liailbn  avec  la  fuitede  la  vie  . Car  comme  un 
homme  n’eft  ps  capble  degouvemer  une  Eglilc  prticuliere , 
s’il  n’aaupravanC  appris  à conduire  & àregler  fa  mailôn  ; aulfi 
l’on  put  dire  qu’un  Ève/^c  n’cll  ps  digne  de  prendre  prt  à 
la  follicitude  de  toutes  les  Eglilês , s’il  n’a  premièrement  fait  voir 
& fon  zele , & là  douceur ,&  fa  prudence  dans  le  gouvernement 
del’evefchéque  Dieuluya  prticulicrement  commis.  Voyons 
donc  de  quelle  maniéré  S.  Bafile  s’eft  acquitté  de  cette  première 
obligation  avant  que  de  pllér  au  relie . Nous  en  trouvons  pu 
de  monumens , preeque  les  hilloriens  s’appliquent  pu  à re- 
marquer ce  detail  des  allions  des  Saints,  quoique  ce  fbic  lôuvcnt 
ce  qu’il  y a de  plus  propepur  nous  6ire  connoillre  l’eminence 
de  leur  vertu  , & le  plus  utile  pur  nollre  inllruclion  .Tout  ce 

3ue  nous  puvons  faire  , ell  de  remarquer  le  pu  qui  s’en  trouve 
ans  fês  lettres. 

11  n’ell  psneceflàire  de  s’arrcller  beaucoup  fur  ce  qui  regarde 
fa  prfonne  , en  ayant  déjà  prié  allez  amplement.  Nous  voyons 
pu  de  choies  pur  ce  qui  regarde  lâmailon&  lâfumille.qui  ne 
puvoit  ps  ellre  fort  nombreufe  , puifqu’il  elloit  Ibuvent  en 
pine  de  trouver  du  monde  pur  les  melliiges  les  plusneccflai- 
res , & que  Ibuvent  encore  il  manquoit  decopille , comme  nous 
l’avonsdé^  remarqué . De  Ibrte  que  les  revenus  delbn  Eglilè 
ne  l’empfchoicnt  ps  d’ellre  puvre , & de  lëntir  les  incommo- 
ditez  delà  puvreté,  en  mapuantde  ce  qu’on  put  direellrc 
necellàire  à un  Evelque  chargé  de  beaucoupde  Ibins  & d’alfâi- 
res,  comme  il  elloit . Mais  il  proillque  ccqu’il  avoit  degents 
elloit  gouverné  avec  une  exa«e  dilcipline,  J'pil«]u’il  dit  qu’il 
n’avoit  plus  ni  lêcretaircs , ni  copilles , preeque  de  ceux  qu’il 
avoit  inllruits , les  uns  elloient  incapbles  de  travailler  à caufe 
de  leurs  longues  maladies,  & les  autres  elloient  retournez  à leur 
•p>7«  p.i»»<i|  ancienne  maniéré  de  vivre . 'Nous  avons  encore  deux  billeü 
iiop,i93.c.d.  fort  jolis  quil  écrit  à fes  copilles , pur  leur  dire  d’écrire  droit 
& nettement . 
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[Il  ne  feroit  pas  necelLite  de  rien  dire  en  particulier , pour 
marquer  le  foin  & 1 affôfüon  qu’il  avoit  pour  fon  peuple  : la  qua- 
lité depere  & de  prieur  lâns  laquelle  eftant  Evelquc.il  n’euft 
P eftre  Saint , exprime  tout  ce  qu’on  put  dire  fur  ce  fujet . On 
ne  laiflcra  pas  neanmoins  de  voir  avec  plaiCr  une  prtiedecc 

Îiui  s’en  trouve  dans  les  écrits.  ] 'On  voit  pr  fon  ouvrage  fur  les  her.h.5  p.ij.<î. 
IX  jouis , que  le  foin  qu’il  avoit  de  nourrir  fes  brebis  de  la  proie  * *“**• 
divine,  la  luy  faifoit  quelquefois  expliquer  le  foir&  le  matin  eo 
des  jours  ouvrieisj'&cela  non  à des  EcJeûariiques,  ou  àdesReli- 
oieux  , mais  à des  artilânsqui  eftoient  obligez  de  gagner  tous  1er 
jours  leur  vie  prie  travail  de  leurs  mains.-  '&  ccpndant  ibo  au-  ii.4.p-4«.c.d. 
ditoire  eftoit  fi  rempli , qu’il  le  compre  à une  mer,  à caufe  q ie 
le  bruit  confus  formé  pr  les  différentes  voix  des  hommes,  det 
femmes  & des  enfans  dans  la  piere , reflcmbloit  à celui  que  font 
les  vagues  en  fe  brilânt  contre  le  rivage  ; mais  à une  mer  calme 

& tranquille,  dautant que  les  vents  de  l’hcrefie  n'avoient  pas 
le  pu  voir  de  la  troubler . 

'Il  dit  autteprt  que  comme  une  nourrice  dont  le  laiteft  tari,  ptj*(nja 
eft  contrainte  de  donner  encore  fk  mammclle  à fixi  enfant 
pur  l’empfcher  de  pleurer  pr  cette  fâtisfâflion  inutile  , plu- 
toft  que  pur  le  nourrir  • il  eft  auflî  obligé  de  faire  entcixfre  fit 
voix  a fon  peuple  pur  fâtisfâire  l’ardeur  qu’il  avoit  de  l’ecou- 
ter  plutori  que  pur  rinriruire  , de  quoy  une  longue  maladie  qui 
avoit  epuifé  toutes  fes  forces , l’avoir  rendu  incapble  : Et  nean- 
moins il  ne  lailfe  pas  de  leur  faire  enfuite  une  fort  belle  explica- 
tion d’unpfâumealièz  difficile. 

'Il  décrit  dans  une  lettre  les  excellentes  patiques  qu’il  avoit  ep«3.p.97  a. 
établies  dans  fon  Eglife  , fans  fe  mettre  en  pine  fi  ceux  qui 
cherchoient  à cenfurer  fes  aérions , l’accufoient  d’y  introduire 
des  nouveautez,  lorfqu’en  effet  il  ne  faifoit  que  fuivre  ce  qui  fe 
prariquoit  dans  l’Egjpe,  la  Libye,  la  ThebaïJe , la  Paleftine, 
l’Araoie,  la  Phcnicie , la  Sj  rie  , la  C omagene,  & quantité  d’au- 
tres provinces  'Le  peuple,  dit-il,  fe  leve  la  nuit , & vient  à la  p.jS 97- 
maifon  de  prières  avant  que  le  pinr  du  jour  proiffe . Il  fait  fâ 
coofedion  devant  Dieu  avec  une  vive  douleur  , une  grande 
compnélion , & des  torrens  de  larmes . De  la  priere  il  pfle  à la 
pfalmodie,  & fe  parcage  en  deux  chœurs  pur  chanter  alterna- 
tivement. Par  ce  moyen  ils  fc  fortifient  dans  la  méditation  Je 
la  proie  de  Dieu , & confcrvent  leur  amc dans  le  recueillement 
& dans  l’attention . Un  d’entreeux  cri  chargé  de  commencer 
ce  que  l'on  doit  chanter  ; les  autres  continuent  & luy  répn- 
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dent . Ils  paflent  ainfî  le  refle  de  la  nuit  en  failânt  /ucceder  la 
prière  à la  plâlmodie , & la  pfalmodie  à la  priere.Quand  le  jour 
e(t  venu,  tous  offrent  à Dieu  le  pfeaumede  la  confèflion  comme 
d’une  mefine  bouche  & d’un  mefine  coeur;  & chacun  témoigne 
le  regret  de  iës  ftutes  par  des  paroles  qui  luy  font  propres  & 
particulières . [ Il  lêroit  à fbuhaiter  qu’on  n’euft  jamais  d'autres 
chofes  à reprocher  à tous  les  Prélats,  que  des  ctablifTemens  de 
cette  nature .] 

11  remarque  en  un  endroit , que  Ibn  peuple  efloit  allé  prier  en 
une  eglilcdes  Martyrs,[peut-eftre  en  celle  de  S.  Eupfyque  & les 
compagnons, ]&  qu’il  y avoir  padé  depuis  minuit  jufques  à raidi , 
à adorer  Dieu , & à chanter  fes  loüanges . Pour  luy  il  efloit  ce- 
pendantalléà  une  autre  eglife  affez  'éloignée  , où  ayant  accom- 
pli la  liturgie,  il  vint  fur  le  midi  à celle  des  Martyrs,où  il  trouva 
encore  le  peuple  qui  l’attendoit  ; & pour  ne  le  pas  lafTer  davan- 
tage , il  luy  expliqua  feulement  le  pteaume  1 1 4f  II  fcmble  aflez 
probable  qu’il  offrit  le  lâcrifice  en  l’une  & l’cn  l’autre  eglife  . ] 

'Dans  une  lettre  célébré  , ''ou  plutofl  dans  un  fragment  où  il  Nore  34- 
ra porte diverfes  pratiques  de  l’Eglifc  touchant  la  participation 
de  l’Eucariflie,  il  dit  que  la  pratique  de  la  ffenne  efloit  de  com- 
munier le  mécredi , le  vendredi , le  fâmedi , & le  dimanche  de 
chaque  femaine , & encore  les  autres  jours  fi  l’on  celebroit  la 
fefte  de  quelque  Martyr . 

[Les  benediélions  que  Dieu  verfoit  fur  la  ville  de  Cefaréepar 
la  prefênce  de  S.  Bafile  , fe  repandoient  encore  fur  tout  fbn  ^o- 
cefe  ] 'par  les  vifites  qu’il  y faifoit , comme  il  remarque  e.xpref- 
fèment  en  deux  endroits , dont  le  premier  appartient  à l’année 
375,&  dans  l’autre  qui  paroifl  eflre  de  l’an  Î74,  il  dit  qu’il  efloit 
obligé  à cette  vifïte  des  paroiflësde  la  carnpgne,  quoique  fon 
extreme  fbibleffc  luy  permifl  à peine  cette  fetigue.'Il  fêrableaufli 
que  les  lettres  284  & 28  j,  regardent  les  mcfmes  vifites  . 

ARTICLE  XLVII. 

De  guehjues  lettres  icrita  par  Saint  Bafile , pour  Pinftru^ion  de 
diverfes  perfonnes , 

[X  L avoit  fbind’inflruire  les  enfans  par  fes  lettres  , auffi-bicn 
X que  par  fesdifeours , comme  on  le  voit  par  plufieursj'qu’il 
écrit  tantofl  à un  nouveau  battizé  pour  l’exhorter  à conferver 
foigneufcment  k grâce  & l’iimocence  qu’il  venoit  de  recevoir , 
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'tantofl  à un  homme  qui  vivoit  en  Chrétien  dans  les  armées , cp.4o;.p4Z5. 
pour  l’exhortera  perlcverer  toujours  dans  la  pieté,  & à augmen- 
ter encore  l’amour  de  Dieu  dans  Ibn  amr,  'tantoftà  un  malade,  ep.i«6.pif*. 
pour  l’affurer  que  s’il  veut  s’établir  dans  une  pieté  fêrm;  & fo- 
iide , tous  les  troubles  & toutes  les  incommoditez  de  la  vie  ne 
pourront  jamais  altérer  là  tranquillité  & là  paix  ; 'tantoftà  des  cp.]87.p.}ii. 
perlbnnes  qui  le  confultoient  fur  la  doélrine  qu’ils  dévoient  fui- 
vre  parmi  tant  de  feftes  qui  pretendoient  toutes  avoir  la  vérité; 

'tantoll  à ceux  qui  Ibuftiroient  quelque  perlccution,  pour  Ce  re-  'P-»»7  P »srl 
joUirdeleur  bonheur,  & les  exhortera  laperlêverancc;’t3ntoft 
à des  fêigneurs  de  condition  , pour  leur  dire  que  s’ik  veulent  ïssu'- 
eflrc  grands  & gbrieux  dans  le  ciel , auflibien  que  fur  la  terre , 
ils  doivent  continuellement  Ce  fouvenir  de  celui  qui  efl  l’auteur 
de  leur  grandeur  & de  fcur  fortune  ; 'tantofl  à un  de  fes  amis  «p-jji.p.js?- 
pour  approuver  l’eloignement  qu’il  avoir  des  charges  & des 
dignitez  fêculieres,  'à  luy  conlêiller  neanmoins  d’accepter  cel-  p.j4«. 
le  oh  Dieu  l’engageoit  d’aÂTeoir  les  tailles  dans  une  ville , puif- 
que  sll  s’en  acquitoit  comme  il  faut,  il  y acquerroit  beaucoup 
de  mérités  : 'Et  en  effet  la  maniéré  dont  cette  perfonne  Ce  com-  ep.35j.p.34j. 
porta  dans  cette  fonéhon,  juftifia  le  confêil  que  le  Sabt  luy  avoir 
donné. 

'Un  jeune  homme  deCappadoce  nommé  Fu’min,'’  qui  avoir  *p-u3  P '73.!>* 
refolu  de  fe  retirer  avec  des  folitaires,  ou  au  moins  de  fe  conten-  . 

ter  comme  les  anceftres  de  manier  les  affaires  de  fst  ville,  aj-ant  *'  ' ’ " 
à ce  qu’on  difoit  changé  de  defféin , pour  s’en  aller  avec  fon 
grand-pere,  & fe  mettre  dans  les  armees;  S.  Balile  qui  eftoit  fon 
ami  particulier  luy  écrivit  pour  l’en  détourner , & le  prie  de 
l’affiirer  luy  mefme  de  la  fâuflèté  de  ce  bruit  s’il  effoit  fouximais 
que  s’il  eftoit  véritable , il  l’apprendroit  d’autre  part , & qu’il 
n’avoit  pas  befdn  de  les  lettres , [ c’eft  à dire  qu’il  renonçoit  à 
fon  amitié. 

La  mefme  affèéhon  qu’il  avoir  pour  fon  pcufJe , robllgco'it 
anfli  à s’employer  autant  qu'il  pouvoit  à y maintenir  la  paix,]  en  cp.t47p.147. 
appaifànt  les  querelles  qui  naiffoient  entre  les  particuliers , ou 
en  demandant  à lès  amis  le  pardon  & la  grâce  de  ceux  qui  les 
avoient  offênlëz,  'comme  il  &it  admirablement  dans  la  lettre  à episc  p i «3. 
Andronique;' ou  en  intercédant  auprès  des  maiftres  en  faveur  J *5.  ^ 

de  leurs  lerviteurs."'!!  écrivit  par  deux  fois  à Callifthene.pour  fc  b.c. 
porter  à traiter  avec  douceur  des  ferviteun  d’Euftoque  qui  l’a-  a ep.38i1.p383. 
voient  offenlé,  & qui  s’eftoient  retirez  auprès  du  Saint  pour  im-  ^ * 
plorer  la  proteiSion.'Il  emplob  mefme  le  crédit  de  tout  ce  qu’il  «p-3S>  p.347. 

O iij 
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avoit  d'amis  dans  la  ville , pour  obtenir  de  luy  qu’il  le  contente 
de  la  peur  qu’il  Icuravoit  faite,  fans  porter  plus  loin  lônreflênti- 
ment. 

tp  i49.ixt4>.r.  'II  parle  dans  une  lettre  d’une  fille  qui  avoit  renoncé  au  mon> 
p.i49.e.  de  Si  au  mariage,  pour  fêconfâcrerâDieu,'&qui  ce  fêmble  avoit 
*•  eflé  faite  Diaconiffe  . 'Mais  n’ayant  pas  eu  allez  de  force  pour 

chaflér  de  chez  elle  un  homme  très  décrié , qui  la  veoeât  venr 
quelquefois,  cet  impudent  la  diffama  dans  toute  la  ville,  & mef^ 
me  afficha  publiquement  un  écrit  contre  elle  à la  porte  de  l’e- 
glitc,  [ prétendant  peuteflre  qu’elle  luy  avœt  promis  mariage  , 
ou  qu’elle  avoit  encore  effé  plus  loin] 

)’•  'Son  impudence  fut  un  peu  chafiiée  par  les  loix,  mais  il  ne  laifTa 

p.i4».  pas  de  renouveller  lès  medifânees.  'De  forte  que  Saint  Bafilequi 
eiifl  cru  pecher  luy  mefmcde  laiflèr  ce  péché  impuni,  le  priva  de 
la  communion  de  l’Eglife.  [ Neanmoins  afin  que  la  punition  du 
coupable  n’allafl  pas  julqu’à  l’excès,  J il  pria  la  perfbnne  ofîcn- 
fée  de  laiflcr  à Dieu  la  vegeance  de  ce  crime,  [ fans  le  pourfui- 
elj49J^|ijo»  yre  par  la  rigueur  des  loix.  ] 'Mais  elle  luy  apporta  des  raifbns  S 
fortes  pour  montrer  qu’elle  ne  pouvoir  s’en  difpenfer,  qu’il 
n’eut  rien  à répondre  : De  forte  que  quand  on  le  pria  depuis  de 
luy  écrire  pour  l’empefcher  de  pourfuivre  cette  affaire , il  s’en 
exeufâ  en  répondant  qu’il  n’avoit  pas  lieu  d’efperer  de  rien  ob- 
tenir d’elle;  & que  comme  il  ne  pouvoir  pas  livrer  des  criminels 
aux  magillrats,  il  ne  pouvoir  pas  auffi  leur  arracher  ceux  dont  la 
punition  efloit  neceflàire  pour  empefeher  les  autres  de  tomber 
dans  les  mefmcs  fautes. 

*p-i«s-p.3ST-  'Il  écrit  à un  pere  engagé  dans  les  folies  du  paganifine,  pour  le 
’ ' prier  de  ne  point  trouver  mauvais  que  fon  fils  eull  embraflé  la 

religion  Chrétienne. 

«p.iiMis.p.  'jl  écrit  plufiours  fois  à une  dame  qull appelle  Eleutherc,  pour 
«VpVi*  .pi7i.  foy  donner  divers  avis  fur  fâ  conduite,  * & for  celle  de  la  fille , 
«•  Cette  dame  cftoit  parmi  des  perfonnes  peu  affêélionnées  au 

* ep.»i3.p.t77.  Saint, [&  peuteflre  dans  la  vilIedeNeocefarée .] 'C'eft  apparem- 
ment  la  mefme  qui  eff  appellée  Julitte  Eleuthere  , laquelle  le 
Saint  avoit  tafohé  d’attirer  dans  fon  monaftere,[c’eff  à ditedans 
celui  de  fa  fœur. 

tp-joy.p.is7.  Comme  un  pere  doit  corriger  les  defauts  de  Ces  enfans  , ] 'le 
Saint  voyant  que  les  eolleéleurs  des  tailles  exigeoicnr  des  pay- 
lâns  des  fermens  qui  pour  l'ordinaire  efloicnt  faux  , & que  jar 
ce  moyen  le  peuple  le  dannoit  en  s’accoutumant  au  parjure,  fans 
que  les  colledeurs  en  tiraflênt  aucun  avantage,  il  s’éleva  fortc- 
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ment  contre  ce  dcfordre.  Il  le  condanna  & dans  toutes  fcs  pré- 
dications & dans  lès  entretiens  particuliers  ; & enfin  il  en  écrivit 
à un  officier,  jxnir  luy  protefter  en  prelêncc  de  Dieu  & des  hom- 
mes , qull  eftoit  obligé  d’empelcher  ces  exaftions  de  /crmens 
entièrement  inutiles , & qui  attiroient  la  colere  de  Dieu  fur  le 
peuple.  [On  peut  voir  ce  que  S'.  Auguffin  dit  fur  ce  fujet.dont  S. 

Chrj  Ibftome  parle  auffi  très  fortement.  ] 

ARTICLE  XLVIII. 

S.Baftk  écrit  diverfei  lettres  de  recommandation  & de  confolation. 

[T  'Affection  qu’on  témoigne  aux  perfonnes  dans  leurs 
I V interells  temporels , ne  fort  pas  peu  pour  leur  gagner  le 
cœur,  & les  rendre  plus  fulceptibles  des  infiruiSIions  dont  ils  ont 
belbin . C’eft  pourquoi  S Bafile  ne  negligeoit  pas  cette  forte  de 
fervice;  & une  grande  partie  de  fes  lettres  ell  cmplcyée  à re- 
commander aux  perfonnes  puillantes  les  afiâires  de  fes  amis. 

Mais  neanmoins  on  peut  remarquer  que  d’ordinaire  il  écrit 
pour  des  pauvres  ou  des  perfonnes  opprimées  par  la  puiïTance 
de  leurs  adverfaires,  fàtisfoifânt  ainfi  à un  autre  devoir  de  la  cha- 
rité pallorale,  qui  eft  d’eftre  le  pere  des  pauvres  & le  proteâeur 
des  foibles  ] 

'C’eft  ainfi  qu'il  recommande  ceux  de  Caprales  comme  des  Bjf.epijj.p. 
gents  pauvres  & tout  à fait  accablez.*  Il  fait  la  mefme  chofc  en  î Vp^j,  p i,, 
laveur  d’Ariarathe,  [ ville  de  Cappadoce  félon  quelques  uns , J i4». 

'&  de  beaucoup  d'autres  qu’il  fêroit  long  & inutile  de  marquer  «p  177  p.s7i| 
en  particulier.  '’Il  prie  un  officier  d’ecouter  ce  qu’un  homme  luj  **3-P» 
devoit  reprefenter  de  1 état  des  pauvres , oc  d executer  ce  qu  il  p.i3i.i.b|ep. 
luy  avoit  promis  auparavant.'!!  écrit  de  la  mefme  maniereà  un 
autre  fiir  une  terre  de  l’Eglifo,  qu’il  appelle  la  pofléffion  des  pu-  T ep.4io.p.43t. 
vres.'*!!  écrit  à un  de  fes  amis  pur  un  étranger , qui  avoit,  dit-il , 
befoin  de  toute  la  confolation  que  1«  Chrétiens  doivent  à des  w Cotèug!tVp. 
étrangers:  àquoyil  ^oute  qu'il  prenoit  un  entier intereft  au  bon  «s. 
fuccés  des  aftaires  de  cette  prlbnne  . 'Il  recommande  auffi  avec 
beaucoup  de  foin  les  interefts  d’un  excellent  Gouverneur  de  B*f.'Fj3».p. 
Cappdocequi  fuccomboit  fous  la  calomnie, '&  mefme  d’un  au-  ^’3'3»«- 
tre  nommé  Maxime,  • quoiqu’il  proiflc  qu’il  avoit  prfecuté  ou  «p.3s«.p-350- 
l’Eglifc  ou  la  juftice.  3S^  37s  377-p- 

'Julitte  dont  nous  avons  dé»  prié,  eftoit  cefembleaflez  mal  ’ tp'is9!p.»s!. 

Note  35.  dans  fes  aflàitcs.'EUc  "avwt  entre  autres  un  créancier  qui  l'ayant 

* ^ epil7p.x77. 

ep.i»l.p.t;  tk. 
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obligée  par  écrit  de  le  payer  dans  un  certain  terme  aflêz  court, 
•'a voit  neanmoins  promis  en  prefence  de  S.  Balile  & d’un  officier, 
I.  qu’il  ne  la  prefleroitps,*  mais  qu’il  luy  donneroit  tout  le  temps 
ncceflàire  pour  vendre  foo  bien  avccfceux  qui  eftoient  intereC 
fez  dans  la  mefme  af!àire;J&  que  quand  il  auroit  receu  uneceT' 
raine  fomme,  il  luy  rendroit  divers  papiers. 

'Cependant  quand  le  terme  écrit  fut  échu,  il  la  preffia  fi  fort, 
(ans  fc  Ibucier  de  oc  qu'il  avoit  promis , qu’elle  fut  obligée  d’en 
écrireàS.  Bafile.  II  fut  touché de  cette  infidélité,  &en  écrivit  au 
créancier  une  lettre  aflcz  forte,  pour  le  prier  de  ne  pas  manquer 
à la  parole  qu’il  luy  avoit  donnée. 

'Il  écrivit  auffi  à Julitte  pour  l’exhorter  à efperer  en  Dieu  de 
tout  Ibn  cœur/&  afin  de  ne  rien  omettre  de  ce  qu’il  pouvoir  fai- 
re pour  elle,  il  écrivit  à un  homme  de  pieté  & Ion  ami  particu- 
lier, nommé  Hellade,  pour  le  prier  de  fervir  cette  dame  auprès 
du  Prefêt,  fur  lequel  il  pouvoir  beaucoup.'Nousavonsunel«tre 
au  Comte  Hellade,  oh  il  le  prie  de  recommander  au  Prefêt  l’af 
faire  qu’une  veuve  fa  parente  fort  incommodée  & chargéed’un 
enfant,avoit  contre  les  heritiers  d’une  autre  fcmmefCette  veu- 
ve peut  bien  cftre  la  mefme  Julitte  dont  nous  parlons,  mais  l’af- 
faire quelle  avoit  alors,  cft  differente  de  l’autre.]  'Car  S.  Bafile 
prétend  ici  qu'ayant  paj'é  le  capital  de  fa  dctte,on  ne  luy  devoir 
point  demander  d’arrerages, celle  à qui  elle  devoir,  & qui  eftoit 
morte  alon,  luy  ayant  accordé  cette  déchargé. 

fC’eft  auffi  un  des  devoirs  de  la  charité  cpifcopale  de  confô- 
1er  les  affligez;  & Saint  Bafile  s’en  eft  acquité  avec  fbin,]’comme 
on  le  voit  par  plufieurs  lettres  qu’il  écrit  à des  perfonnes  , pour 
les  coofoler  de  la  mort  de  leurs  proches . 'C’eft  le  fujet  de  la  let- 
tre 202  à la  femme  d’Arinthée,  écrite,  comme  nous  croj  ons , fur 
la  fin  de  l’an  J72;'&  Arinthéefbn  mari  effant  mort  depuis,  il  luy 
écrit  encore  une  lettre  fur  ce  fujet,  oh  il  remarque  auffibien 
qu’Ammien,  la  grandeur  & la  fOToe  de  corps  qu’avoir  ce  grand 
General  ; mais  il  luy  donne  beaucoup  d’autres  louanges  plus 
confidcrables,  & remarque  que  par  les  exhortations  de  fâ  fem- 
me il  a voit  purgé  tous  fês  peenez  dans  l’eau  du  battefme  peu  de 
temps  avant  fa  mort.'ll  avoit  eu  quelque  union  particulière  avec 
luy,  comme  on  voit  par  une  lettre  qu’il  luy  écrit  en  faveur  d’un 
de  fes  amis. 

'11  écrit  encore  une  fort  belle  lettre  à un  pere  fur  le  fujet  de 
fbnfils,  qu’il  avoit  envoyé  faire  fês  études  en  quelque  endroit  oh 
il  eftot  mort  dans  un  âge  fort  peu  avancé . Il  luy  donne  le  titre 
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de  bienheureux  , & ne  craint  point  d’affurer  qu’il  cil  monté  au 
ciel. 'Il  l’appelle  Ion  fils  à caufe  de  l’ordre  de  J.  C,  ce  qui  marque  pti9.i.b. 
qu’il  eftoit  Evcfque. 

'Il  écrit  à peu  prés  fur  le  mefme  fujet  à Neélaire  & à fa  femme,  e|».ii«.if9.p. 
c’eft  à dire  fur  la  mort  de  leur  fils,  [ mais  il  femble  qu’il  n'eftoit  J >»«• 
pas  encore  Evefque,  ïpuilqu’ildit  qu’il  avoitappris  cette  mort  «p.tH.p-ios.l.. 
mr  une  lettre  de  l’Erefque  . '11  dit  que  cette  mort  avoit  éteint  ep.i«9.p.io5.c 
^e  race  illuftre,  & affligédeux  provinces , la  Cappadoce&  la 
Cilicie:  [ccqui  pourroit  Faire  croire  que  Neéfaire  à qui  il  écrit 
eft  celui  mefine  qui  fut  depuis  fait  Archevefque  de  Cqnftanti- 
nopleen  381.  Car  il  eftoit d’illuflre  naiftance.&deCilicie.mais 
d’autre  part  il  n’eftoit  encore  alors  que  catecumene,'au  lieu  que  ■*» 
celui-ci  eftoit  Chrétien , auflîbien  que  fa  femme  & fbn  filsi[fi 
nous  ne  difons  qu’il  eftoit  Chrétien  comme  beaucoup  d’autres 
l’clloient  alors , faifant  profeflion  de  croire  en  J.C,  fans  recevoir 
le  batteûne  . 'Il  y a quelque  choie  de  declamatcur  dans  la  lettre  «P  '^s-P-ïos-r. 
à la  femme  de  Nc£bire.[Peut-eftre  que  Saint  Bafile  eftoit  en- 
core jeune  en  ce  temps  là . Tout  le  refte  eft  fort  beau  & fort  di- 
gne de  luy . 3 


ARTICLE  XLIX. 

Du  foin  de  Saint  Bafile  pour  la  ville  de  Cefarée  de [ei  lettre f 

à Libanius . 


[XL  n’eut  pas  mmns  de  foin  pour  fon  peuple  en  general  que 
I pour  les  particuliers.  Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  qu’il  fit 
dés  le  commencement  de  fon  epifeopat  en  faveur  de  toute  la 
ville  de  Cefarée,  lorfqu’on  penfa  la  ruiner  par  la  divilion  de  la 
Cappadoce . J1 1 écrivit  encore  en  une  autre  occafioo,  afin  de  luy 
obtenir  un  delai  pour  quelque  argent  qu’elleeftoit  obligée  de 
fournir  aux  cofres  du  Prince. 

[Il  luy  rendoit  les  mefmes offices  de  pere&  de  pafteur  dans 
les  fléaux  dont  Dieu  la  puniffoit . J'il  mande  à Eufobe  qu’il  ne 
pouvoir  l’aller  voir  tant  que  la  famine  dureroit,  eftant  obligé  de 
demeurer  dans  la  ville  , foit  pour  alftfter  ceux  qui  fouffioient  , 
foit  pour  compatir  à leurs  maux. 

'li  arriva  une  autrefois,  qu’aprés  une  année  fort  pluvieufë  , 
•l’hiver  n’ayant  eu  que  des  gelées  continuelles  fans  aucuiK 
neige  ni  aucuiie  pluie , '>&  le  primtemps  ayant  efté  fort  fec  & 
fort  chaud  , 'la  plufprt  des  ruifteaux  & des  fontaines  fe  tari- 
Hifi.  Eecl.  Tom.  IX.  P 


uj. 


cp.c«7.{>.i6;.c. 


ilir.l.c.t.p.j49. 

C. 

4 p.350. 
*p.35i. 
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rcnt , en  forte  qu'on  avoitmefmc  peine  à trouver  de  l’eau  poior 
p.}5o.b.c.  boire, '&  les  grains  furent  aiiflî  tous  brûlez  par  la  lêchercifc . *Le 

* *’•  Saint  verfa  des  larmes  de  tendrdlc  en  voyant  cette  dcfôlation . 

'U  fit  faire  des  prières  publiques  pour  fléchir  la  mifericorde  de 
Dieu  . Mais  confiderant  encore  moins  la  mifere  temporelle  de 
fôn  peuple  que  la  fpirituelle,qui  eftoit  la  caufede  l’autre.il  leur 
fît  un  excellent  dikours  , intitulé  Sur  la  faim  & lafecbcrejfefiîi 
il  s’efforce  à les  porter  à &ire  pénitence  de  leurs  pechez , & fur- 
tout  à attirer  fur  eux  la  mifericorde  de  Dieu.en  exerçant  envers 
leur  prochain  les  œuvres  de  mifericorde  . 

[ Ce  fut  peut-eftre  en  cette  occafion  qu'arriva  ce  que  raporte 
Nvf*  Bir.p.  S Grégoire  de  Njfle,Jque  la  villefe  trouvant  menacée  de  la  fa- 
49'  > •>■  mine,  Autant  que  la  fechereffè  continuelle  de  l’hiver  avoitofte 
toute  efperance  de  rien  recueillir , le  Saint  Ce  proftema  devant 
Dieu  , & par  la  force  de  fes  prières  appaifa  fâ  colere  ,arreffa  le 
fléau  dont  il  les  avoit  epouventez , & fit  ceffer  cette  fechcreflc 
qui  attriiloit  tout  le  monde . 

BaC«iM44.p.  'La  mefme  affêélion  paternelle  qu’il  avoit  pour  les  Fideles 
> Je  Cappadoce , que  fôn  état  [ d'Evefque  ] luy  ^fbit  tous  con- 

fiderer  comme  fës  enfans  , [ luy  faifant  prendre  auffi  le  foin  de 
‘P'4>.p.'74.*.i’jf,ftru£lion  de  la  jeunefre,]'ilenvoj'oit  tous  ceux  qu’il  pouvoità 
Libanius  , pour  apprendre  la  rhétorique  à Antioche  fous  ce 
tp.us  p i??-'-  fophifte,  'qui  avoit  autrefois  effé  fon  maiffre  , pour  lequel  il 
temoignoiten  toutes  rencontres  beaucoup  deftime  . [ Gcft  le 
fojet  d'une  partie  des  lettres  "que  nous  avons  de  l'un  à l'autre  , Note  36. 
qui  font  toutes  pleines  des  loüanges  qu’ils  fe  donnent  mutuelle- 
ment , &.  d’autres  petites  chofes  peu  importantes . j 
cp.i6i  p.iii.d.  'Libanius demandedans  uneàS.  Baffle, un difcoursou'il  avoit 
tpisîp.i79.  faitcontrel’ivrognerie  ,[&  que  nous  avons  encore  ]'llnoiisap 
' ■ prend  dans  uneautre  qu’ayant  vu  ce  Saint"par  occaffon.il  l’avoit  <»  tS  ç(«- 

fbrt  prefle  de  luy  expliquer  Homère,  ou  au  moins  le  oommen- 
cernent  de  l’Iliade  , mais  que  ce  Saint  s’eftoit  moqué  de  cette 
demande  . 

p.iS4.p.i!o.c.  'Ayant  une  fois  affaire  de  chevrons  pour  couvrir  un  baftiment, 
il  voulut  pour  les  obtenir  plus  facilement  de  S.  Baffle,  le  piquer 
d’honneur  en  taxant  les  Evcfques  d’avarice , &.  degents  dont  on 
tp.i5S.p.i7o  d4i  ne  pouvoir  rien  tirer. 'Le Saint,  autant  qu’il  paroift  parfarépon- 
fe  , ne  prit  point  ce  reproche  en  raillerie,mais  s’en  offénfâ  férieu- 
fcment , ôc  le  rejettafur  les  fophiftes,  qui  mettent , dit-il, des  im- 
polis fur  la  parole,  qui  font  payer  la  taille  à leurs  difciples,&  tra- 
liquent  de  leur  éloquence  . Il  ne  laiflè  pas  de  luy  promettre  300 
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chevrons . [ Cette  lettre  eft  la  144.'  Ainfi  la  pliifpart  des  autres, 
qui  paroiflent  en  eftre  des  fuites , appartiennent  certainement  à 
l’cpilcopat  de  noftrc  Saint . ] 

ARTICLE  L. 

Affen'm  de  Saint  Bnfile pour  lei  Religieux. 


[ Ç A I N T Bafile  ayant  tant  d affaSlion  pour  fon  peuple , n’a. 

,3  voit  garde  d’en  manquer  pour  ceux  qui  en  failbient  la  plus 
lâinte  & h plus  illullre  partie,  je  veux  dire  pour  les  Religieux, 
dont  il  avoir  dés  auparavant  efté  le  pere  & le  fondateur  . 11  té- 
moigne dans  une  lettre  que  nous  avons  déjà  citée  , ] 'qu’une  des  BaCep.«3.p.»s. 
chofe  dont  fes  ennemis  le  reprenoient , cf loit  qu’il  avoir  des  Re-  “• 
ligieux  avec  luy  ; 'furquen  il  répond  que  ce  reproche  luy  eftoit  ?»«•»•>>• 
très  glorieux,  & qu’il  euft  feulement  fouhaitéqull  euflefté  plus 
véritable , c’eft  à dire  que  la  vertu  de  lès  Rehgieux  euft  égalé 
celle  des  Pères  de  l’Egypte,  de  la  Paleftine,&  de  la  Mefopotamie; 
en  comparailbn  delqueis , dit-il , nous  ne  fommes  que  des  enfans . 

[ Il  confirme  encore  autrejjart  ce  que  nous  difons  , qu’ellant 
Eve/que  ilavoit  des  Religieux  avec  luy  à Cclârée.J'Car  un  nom- 
me  Hetaclide  qui  avoit  refolu  de  fc  retirer  dans  la  folitude  avec 
S.  Amphiloque,  l’cftant  venu  voir  de  la  partdcoeSaint,pour  luy 
demarider  quelques  avis , il  le  retint  avec  luy  pour  l'infiruire  & 


le  conduire  dans  la  pieté. 

[Mais  quelque  fâtisfâélion  que  cette  fâinte  compagnie  luy  puft 
donner  dans  Cefkrce  mefme  , il  ne  laifibit  pas  de  fbupirer  tou- 
jours apres  les  delices  qu’il  avoit  gouftées  dans  la  folitude  J C’eft  ep.«4.p.9*.<J-«> 
pourquoi  ayant  trouvé  quelque  peu  de  loiûr  pour  fe  dérober 
aux  affaires  dont  il  eftoit  alTiegé , il  s'en  vmt  avec  joie  [ en  l’an- 
née  375,  J pour  fatisfàire  fon  defir  dans  le  monaftere  du  Pont 
qu'il  avoit  fondé , & où  fon  frere  Pierre  eftoit  alors . Et  l’année 
fuivante , il  écrit , comme  nous  croj’ons,  aux  habitans  de  ce  faine 


defèrt,  'qu’il  efperoit  recevoir  de  Dieu  la  grâce  de  les  aller  vifi-  ep  rs-r-'is.-)- 
ter,  n’ayant  point  de  plus  grand  defîr  que  de  les  voir  continuel- 
lement & d’apprendre  de  leurs  nouvelles , & ne  trouvant  point 
de  repos  & deconfolation  que  quand  il  fâvoit  qu’ils  s’avançoient 
dans  la  vertu  & dans  la  perfeélion  , par  l’accompliflcment  des 
préceptes  de  J.C, 'qu'il  les  avoit  continuellement  dans  l’efprit  & f- 
dans  le  cœur , & qu’il  prioit  jour  & nuit  noftre  Seigneur  pour 
leur  fâlut . . . 


P Ü 
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er.jo4.p.i»?.c.  'Il  &rivit  aux  magiftrats  pour  les  fâirejouirdc  l'excmptloo  des 
fubfidcs  , que  leur  pauvreté  leur  rendoit  abfolument  necefl'aire: 
Njt.c»r.4f.r,  '&  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  écrivant  pour  le  mefinc  fujetà 
1IO.C.  Hellene , dit  que  ce  qu^il  luy  accordera,  il  l’accordera  à Bafile, 
& que  ce  qu’il  accordera  à ce  Saint , dont  U âit  l'eloge , ill'ac- 
cordera  à ) .C. 

[ Ainli  les  grandes  occupations  que  caufoit  à S.  Baille  le  foin 
de  fon  diocelê  , & le  maniement  des  plus  importantes  affaires 
de  l’Eglilc  d’Orient , rre  l'empefcboient  pas  de  penlcr  encore 
aux  delices  de  la  Iblitude,&  à tant  de  Saints  qu'il  y avoit  devez 
dans  la  vertu . } 

'Entreceux  làefloient  £insdoute  Fdle  & Magne, dans lefquels 
il  avoit  planté  la  pieté  lorfque  leurs  âmes  efloient  encore  tou- 
tes tendres  & toutes  pures . 11  avoit  nourri  en  eux  cette  lainte 
plante  par  fês  prières , & il  avoit  la  joie  de  la  vcàr  arrivée  par 
î’afliftance  de  Dieu,  à une  parfaite  maturité,  & en  état  de  pro 
duite  de  beaux  fhiits.C’efl  pourquoi  les  conAderant  comme  fès 
diiciples  & fes  enfâns , il  ne  les  pouvoir  oublier  quelque  éloigné 
qu’il  fûft  d’eux , & les  entretenoit  avec  joie  par  fes  lcttrcs,pour 
les  exciter  à s’avancer  toujours  dans  la  vertu  , & à fe  rendre 
dignes  par  leur  docilité  & de  rinftruâioodes  hommes  & du  fe- 
cours  de  la  grâce . 

ep.i3f.p^j.«.  ‘II  écrit  à un  fupericur  de  monafterc , comme  il  pareift,  & peut- 
eftre  à S.  Piere  Ion  ffcre  , qu’il  fe  rejouit  de  ce  qu’une  perfoone 
qu’il  luy  envoie , avoit  quitté  le  trouble  du  monde  pour  fe  retirer 
avec  luy,  & s’unir  à la  compagnie  des  ferviteurs  de  Dieu;  il  die 
qu’il  luy  confie  cette  perfbnne . 

epajs^,il7.  'Ayant  confeillé  à des  folitaires,comme  nous  avons  dit  autre- 
part , de  fc  joindre  enfembic  pour  former  une  lâintc  commu- 
nauté,oh  ils  puflent  fe  foûtenir  & s’animer  les  uns  les  autres  à la 
vertu, l'aflcdlion  qu’il  avok  pour  eux  luy  fit  fouhaiterde  retour- 
ner encore  les  voir,  pour  les  exciter  à executer  une  fi  fainte  en- 
treprife  . Mais  ne  le  pouvant  pas  alors,  il  y envoya  uneperfonne 
de  fa  part , & leur  écrivit  en  mefme  temps,  pour  leur  foire  voir 
l’utilité  du  confeil  qu’il  leur  avoit  donné  , & les  exhorter  à n’a- 
bandonner jamais  la  des  Peres  , quelque  follicitation  qu’on 
leur  en  puft  foire , puifque  fons  eda  toute  leur  bonne  vie  Icroit 
inutile. 

cp.<].p  9S.K  '11  avoit  auprès  de  luy  non  feulement  des  Religieux , mais  en- 
core des  compagnies  de  vierges  qu’il  devoir  «Sc  qu’il  formoit  à 
p.9*.b.c.  la  pieté  ; 'cequ’il  avouoit  avec  joie,  quoique  la  calomnie  fûft  affcz 


Digitized  by  Google 


dant  PAu* 

mofne 

Chrécicae 

&C. 


s A I N T B A s IL  E.  m 

malicieufe  pour  fêmcrdc  faux  bruits  contrôla  put'eté  de  leur 
conduite/Saint  Gre^ire  de  Nazianste  témoigne  aflêz  qu’il  avoir  Nai.or.wp. 
fait  ce  faint  établiflement  lorlqu’il  n’eftoit  encore  que  Prellrc 
fous  Eufebc.'Er  c’eft  fans  doute  cemefme  monafterc  de  vierges  Gwd.r.ij.biir. 
qui  cftoit  gouverné  par  fês  nièces  dansCelâréc  , & dont  l’eglifê  P ni  p.* i.». 
efloit  dediée  fous  le  nom  des  Quarante  Martyrs , defquels  il  y 
avoit  mis  des  reliques . 

[Mais  le  fcnn  qu'il  avoir  pour  celles-ci,  ne  luy  fâifoic  pas  négli- 
ger celles  qui  fâifoient  la  mefine  profeflion  de  pieté  en  d’autres 
lieux.  Car  il  fêmblequelesChasHiineflès  à quiil  éaic  la  lettre 
300,  ne  foient  autre  choie  que  des  Religieufes,  } 'ce  qui  paroift  Birepjoi.p. 
principalement  par  la  lettre  302  à Théodore  Chanoinefle  , oit 
l’on  voit  que  cette  perfoone  qui  efloit  d’une  illuflrc  nailfance , 
avoit  fait  une  profellion  particulière  d’obfcrvcrcxaélemcnt  tou- 
tes les  réglés  que  l’Evangile  nous  preferit  jufque  dans  les  moin- 
dres chofos . Elle  efloirpeut  eflre  dans-  le  monadere  de  Sainte 
Macrine.  Pour  les  autres , 'il  paroifl  feulement  que  c’efloit  des  ep.joo.p  191. 
perlônncs  à qui  on  avoit  donné  de  mauvaifes  impredions  de  l.t 
foy  de  S.Baule , comme  aulTi  on  avoir  rendu  leur  foy  fulpeébe  à 
ce  Saint.'Mais  l’Evelque  Bofphore  qui  s'elloit  uni  avec  S Balil:  ep.itxp  i6o,c. 
en  l’an  371,  ayant  vu  les  uns  & les  autres, 'leva  tous  ces  fbupç>ns  ep.30o.p.i9i. 
réciproques , & fit  voir  qu’ils  cftoient  faux  On  peut  feulement 
juger  que  ces  Chancuneflès , quoique  orthodoxes  dans  Iciur 
croyance , avoient  neanmoins  quelque  averfion  du  motdeCon- 
fubflantiel  Car  Saint  Bafileemploiela  lettre  qu’il  leur  écrit  ,à  p.i9t.i93. 
juflilicr  ce  terme,  mais  d’une  maniéré  fort  douce,&  qui  ne  pou- 
voir blciler  perfonne . 'Il  leur  parle  encore  en  peu  de  mots  de  di-  p.19}. 
verlès  erreurs  couchant  le  Fils  & le  S.  Efprk  . 

ARTICLE  LI. 


Soin  de  Saint  Bafile  pour  ks  pauvres  : H fait  bafir  un  bofpital  & 

Une  egfife . 

'Ç  I l’un  des  (dus  beaux  ritres  d’un  Evefque , c(l  félon  SJuftin,  Jatt  ap  i.p.99. 

fcj  d’eüre  le  tuteur  & le  curateur  des  pauvres , [ il  y a peu  de 

Saints  qui  ait  mieux  mérité  ce  titre  que  S.  Bafïle.  Outre  ce  qu’il 

avoit  Hit  (»ur  les  (nuvres  avant  fon  epifcop»t , comme  nous 

avons  vu , dans  deux  differentes  fârr»nes  ; outre  ce  qu’il  a dit  en 

leur  faveur  en  tant  a’endroits  de  fes  ouvrages  dont  on  a fait  "un 

û riche  extrait  ; outre  diverfb  lettres  que  irous  avons  encore  de 

P iij 
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luy , pour  le  Ibulagcment  ou  des  foibles  ou  des  pauvres  ; lliorpi. 
tal  qu’il  fit  baftir , a rendu  fà  charité  illuflre  dans  tout  l’Orient, 
& l’a  fait  continuer  plufieurs  fiecles.] 

'Si  vous  avancez  un  peu  hors  de  Cefârée  , dit  S.  Gregoiredc 
Nazianze , vous  verrez  comme  une  nouvelle  ville,  une  demeure 
de  la  charité , un  commun  threfôr  des  riches , où  les  exhorta- 
tions de  Bafiie  ont  fait  repandrenon  feulement  ce  qui  fërvoit  à 
la  fuperfluité&  à l’abondance,  maismefme  ce  qui  efloît  em- 
ployé pour  quelques  ncceffitez de  la  vie.  C’eft  là  où  la  maladie 
le  foume  avec  joie  , oîi  la  mifêre  mefme  paroifl  heureufe , & 
où  la  charité  efî  éprouvée  & fc  reconnoill  pour  véritable . 'Pour 
moy  , continué  ce  Saint , je  ne  voyrien  de  fi  merveilleu.\  que 
cette  voie  accourcie  qu’il  a tracée  aux  Fideles  , pour  aflêrmir 
leur  lâlut , & ce  chemin  facile  qu’il  leur  a ouvertpour  monter 
au  ciel . 

*5.  Gregcnre  remarque  enfuite  qu’on  ne  voyoit  plus  ce  trifle 
& mifêtable  fpeélacle  des  lépreux  , dont  la  prefênte  caufbit  au- 
paravant de  l’horreurplutoft  que  de  la  prié.-  [ ce  qui  fait  voir 
que  cet  hofpital  efldt  prindpalement  pour  les  lépreux  ; ] '&  en 
effet  l’oraifbn  du  mefme  S.  Grégoire  , intitulée  De  l’amour  de 
la  pauvreté , qui  eft  faite  à l’occafion  de  l’hofpital  de  S.  Balilc, 
s’étend  extrêmement  fur  la  mifere  des  lepreux , & fur  la  charité 
qu’on  leur  doit.'Auffi  Theodoret  remarque  que  Saint  Baille  pre- 
noit  d’eux  un  foin  tout  particulier.  'iSc  fon  amour  pour  eux  alloit 
fi  loin , que  fans  conliderer  fâ  naiflànce  & fâ  dignité, il  ne  dedai- 
gnoit  pas  de  les  baifer  & de  les  embrafler  comme  les  frétés , non 
par  vanité  ou  par  oftentation , de  quoy  il  cftoit  très  éloigné,  mais 
afin  d’exciter  les  autres  à n’en  avoir  pas  d'horreur , & à ne  pas 
craindre  d’approcher  d’eux  & de  les  toucher , pour  leur  rendre 
l’affiffance  & les  fêrvices  dont  leur  mal  avoit  belôin . 

'Saint  Bafiie  avoit  neanmoins  fait  cet  hofpital  pourtous  ceux  à 
qui  leur  foibleffê  & leurs  incommoditez  rendoient  necedàire  le 
fccours  des  autres , & mefme  pour  recevoir  les  étrangers  qui 
paflbient  ; 'd’où  vient  qull  prieS.Amphiloque  [ en  l’an  374, ]de  le 
venir  rendre  célébré  par  fà  prefênce,[&  en  y logeant . 

C'eff  avecraifon  que  S.Gregoire  l’appelle  une  nouvelle  ville; 
car  fl  Saint  Bafiie  a fuivi  ledefléin  qu’il  avoit  en  le  fondant,  Jil  y 
avoit  de  quoy  loger  toutes  les  perfônnes  neoeflàircs  pour  le  fôu- 
lagement  des  malades , des  médecins,  des  gardes , des  gents  pour 
porter  les  fardeaux  , d’autres  pour  conduire  les  infirmes , tous  les 
métiers  & neceflàires&  utiles  pour  la  vie,  &des  ballimenspour 
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les  exercer,  ce  qui  embcllilToic  extrêmement  ce  lieu,  au  pra vont 
defert  '&  inhabité.  Ceft  pourquoi  lors  mefme  qu’il  en  faifoit 
encore  les  piepratiÊ,  il  s’en  fert  déjà  pour  fe  juftifier  contre  fes 
ennemis , & demande  à Elie  gouverneur  de  la  province,  qu’on 
s’efibrçoit  d’exciter  contre  luy  , fi  un  homme  qui  entreprenoit 
un  ouvrage  fi  utile  pour  le  puÛic,  & 11  honorableà  ce  Gouver- 
neur mel'me  , ne  meritoit  pas  d’eftre  honoré  & cftimé , plutoft 
que  d’eftre  maltraité  & chalfé  de  fon  Eglilc. 

[ Cet  ouvrage  doit  fans  doute  avoir  efté  commencé  dés  l’an 
371  ou37i,]'pujfquc  Heraclide  venant  à Celâréefcn l’an  373  au 
plullard,  comme  nous  verrons,]dit  qu’il  le  retira  dans  1 holpital, 
fqui  pr  confequent  devoit  eftre  alors  ou  fait  ou  fort  avancé.  Il 
làlloit  de  grandes  depenfes  pour  cette  encreprife,  mais  la  chari- 
té ne  trouve  rien  d’impflible  ; ] '&  nous  verrons  que  Valens 
avoit  donné  de  grandes  terres  à ^tBafile  pour  les  puvres  lé- 
preux dont  il  prenoit  foia 

'Le  Saint  y veooit  fort  fouvent,''&  il  avoit  foin  de  foire  pr  fes 
excellentes  intlrudions,  que  ceux  qui  eftoient  puvres  de  corps, 
le  fuflênt  aulTi  d’efprit  & d’affechon:  de  forte  que  leur  pauvreté 
eftoit  illudre  & heureulë,  à caufc  qu’elle  leur  procuroit  le  don 
& la  grâce  du  véritable  roj-aume.  'S.  Grégoire  de  Nylfe  appelle 
cet  hofpital  un  tabernacle  du  témoignage , que  le  Saint,  à l’imi- 
tation de  Moyfe,  avoit  dreflé  dans  les  fobourgs  de  Cefarée. 

'L’hidoire  remarque  qu’il  eftoit  encore  fort  célébré  long- 
temp  depuis,  & qu’on  l’applla  la  Bafiliade,du  nom  de  fon  fon- 
dateur . 'Prapide  l’un  des  plus  célébrés  folitaires  de  la  Cappdo- 
ce,  en  a eu  la  direékion  dans  fa  vieilleflc,  avec  le  foin  de  riufieurs 
villages,  [c’eft  à dire  qu'il  eftoit  Corevefque,  & il  femble  que  le 
foin  des  puvres  & des  hofpitaux  ait  apprtenu  à cette  oftice.J 

5.  Bafile  ne  bomoit  ps  fon  amour  pur  les  puvres  à ceux  de 
la  ville.  Il  l’étendoit  fur  tous  ceux  de  la  campgne,  & il  exdtoit 
partout  les  chefs  du  peuple,  [c’eft  à dire  put-eftre  les  riches  & 
les  Curet,;^  les  affifter  à l’envi  l’un  de  l’autre,  avec  une  libéralité 
geneteufc,  & une  feinte  emulation.[Et  il  femble  que  ces  Corevef 
ques  euflent  chacun  un  ptit  hofpital  pur  fon  détroit . j Car  il 
prie  un  officier  de  recevoir  fovorablement  la  piere  qu’un  Cor- 
evelque  luy  devoit  foire  pur  les  puvres  , d’aller  voir  l’hofpital 
de  fon  depitemcnt , & de  décharger  de  toute  impfîtion  une 
ptite  terre  qui  apprtenoit  à cet  hofpital. 

'La  dévotion  de  S.  Bafile  luy  fit  baftir  non  feulement  un  hofpi- 
tal , mais  encore  une  ^lifc  magnifique  avec  un  baltiment  tout 
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lio  SAINT  BASILE.  ' 

alentour,  dont  le  haut  eftoit  rcfervé  pour  l’Evcfque , & le  bai 
crtoit  pour  lesferviteursdcDieu,[c’eftàdirepour  les  Ecclefiafti- 
quesou  pour  les  /blitaircs  qui  demcuroientavecluy.] 

'C’cft  peut-eftre  "pour  les  ouvriers  qui  travailloient  à cette  N»w  jr- 
eglilê,  qu’il  prie  une  dame  nommée  Thecle , deluy  envoyer  du 
vin , parceque  toutes  les  vignes  de  Ibn  quartier  avoient  efté  ge- 
lées, par  la  rigueur  de  l’hiver  precedent,  'peut-eftre  celui  de  l’an 
37ii&  ainfi cette  lettre  feroit  duconuncncemcnt  de  371] 


ARTICLE  LU. 

EKaSlitude  de  Saint  Bafik  pour  P ordination  des  Clercs . 

[^OUR  ce  qui  regarde  le  gouvernement  des  Ecclefiafti- 
ques,]  'S.Gregoirede  Nazianze  dit  que  S Bafile  avoir  fous 
luy  cinquante  Corevefques;  & quoique  ce  nom  Icmble  marquer 
en  cet  endroit  les  Evefques  des  petites  villes  fuffragantes  de 
Celârée  , il  eft  certain  d’autre  part  que  S.  Bafile  avtât  plufieurs 
Corevefques  'qui  gouveraoient  lôus  luy  fon  diocelê , & qu’il 
afTemblcût  quelquefois  à la  ièfte  de  S.  Euplÿque. 

'Ces  Corevefques  avoient  droit  d’éuWir  les  miniftres  infe- 
rieurs; & l’ancienne  coutume  de  i’Eglifo,  eftoit  qu’avant  que  de 
mettre  au  rang  des  Eccleftaftiques  ceux  qu’on  y vouloir  clever, 
les  Preftres  & les  Diacres  qid  demeuroient  avec  eux  , exami- 
noient  foigneulément  "leur  vie&  leur  conduite,  & en  faiflbient  *c. 
leur  raportau  Corevefque,qiû  après  avoir  reccu  leur  fuffraK, 
en  donnoit  avis  à l’Evelque,  & enfuite  les  immatriculoit . Mais 
cette  coutume  s’eftoit  depuis  altérée;  'Les  Corevefques  ne  fc  fou- 
cioient  plus  d’avertir  l’Evefque  de  la  promotion  des  Clercs , & 
permettoient  aux  Preftres  & aux  Diacres  d’admettre  dans  l’E- 
glife  ceux  qu’ils  vouloient,&  ^ quelque  motif  qu’ils  le  fiffent, 
f ans  en  faire  aucun  examen  . Et  comme  beaucoup  de  perfonnes 
cherchoient  à le  foire  Eccleftaftiques  pour  éviter  d aller  à la 
guerre,  on  voyoit  quantité  de  Clercs  dans  les  villages  ; & quand 
il  falloit  que  les  Corevefques  en  nommaflent  pour  le  miniftere 
de  l’autel,  [c’eft  à dire  poureftre  faits  Diacres  ou  Preftres,  ] ils 
avouoient  eux  mefmes  qu’ils  n’en  trouvoient  point  de  capables. 

'Saint  Bafile  voulant  donc  remédier  à ce  defordre,  renouvella 
pour  l’avenir  les  Canons  des  Peres , déclarant  que  ceux  qui  fe- 
roient  admis  fans  avoir  eu  fon  avis,  feroient  laïques  ; & pour  le 
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pafle  , ordonna  à fes  Corevefques  de  luy  envoyer  les  noms  de 
tous  les  Clercs , de  oue!  village  ils  elloient , par  qui  ils  avoient 
elle  admis,  "quelle  eftoit  leur  profeffion  ; & que  pour  ceux-  qui 
avoient  elle  admis  par  des  Preftres  depuis  la  première  * indic- 
tioo,  [ c’eftàdire  depuis  l’an  358  , ] ils  feroient  mis  au  rang  des 
laïques,  & exclus  du  Clergé  par  les  Coreve/ques , qui  pourroient 
neanmoins  les  y recevoir , s’ils  les  en  trouvoienc  dignes , après 
ks  avoir  bien  examinez . 

[ Ce  loin  & cette  exaélitude  qu'il  apportoit  dans  l’eleélion  des 
minières  inferieurs  , peut  faire  juger  avec  quelle  précaution  il 
agillbit  dans  l’ordination  des  Diacres  & des  Preftres  ; J '&  nous  ep  jtj.r-jis- 
avons  fur  ce  fujet  une  excellente  lettre  qu’il  écrit  à une  perfon- 
ne  de  condition  & fon  ami  particulier , nommé  Neftaire , qui 
l’avoit  apparemment  prié  de  faire  un  homme  Preftre  à Ct  re- 
commandation ; à quoy  il  n’a  garde  de  confentir . 

'Entre  les  Preftres  qu’il  a ftits , nous  ne  connoiflôns  que  Saint  NyCv  Mic.p. 
Pierre  fon  frere , [ tjui  eftoit  lâns  doute  très  digne  de  cette elec-  ’ 
tion.  ] Il  l’ordonna 'apparemment  dés  le  commencement  de  fon 
epifoopat  ; & depuis  ce  temps  là , l’obligation  de  vivre  conforme- 
ment à la  dignité  de  leur  caraéterc  , eftant  jointe  à l’amour  que 
ces  deux  Saintsavoient  déjà  pour  la  vertu , ils  Ce  trouvèrent  en- 
gagez  à vivre  dans  une  perfeétion  & une  lâinteté  encore  plus 
grande . 

'Pallade  dit  que  ce  fut  Saint  Bafile  qui  ordonna  LeéleurEvagre  Liuf.t.is.p. 
de  Pont , qui  fe  rendit  depuis  fort  célébré.  Il  eftoit  d’Ibere , [ ou 
plutoft  d’Ibore , ville  proche  du  monafterede  Sainte  Macrine , oh 
S.  Baûle  pouvoit  l’avoirconnu . ] 

ARTICLE  LUI. 

Vertudt!  Ecclefiapquei  de  Cefar^e  fous  S.  Bafile . 

[/"^N  voit  en  melme  temps  la  réputation  & la  lâinteté  du 
V_X  Clergé  de  S.Bafile,  ] 'par  une  lettre  qu'il  écrit  à Innocent 
Evefque  d’une  ville  grande  & célébré,  (“ce  qui  paroiftaftez  par 
la  maniéré  rcfpeélueufo  dont  il  l’avoir  remercié  auparavant,  de  4»7. 
l’avoir  honoré  de  fes  lettres,  ) 'mais  aflèz  éloignée  deCefarée  , 'p  j'vpjnA 
'quoique  dans  l’Orient , puilque  le  Saint  dit  que  pour  remplir  '• 
ton  fiege , il  falloir  un  pilote  très  habile  à caufo  des  temps  faC 
cheux  , des  flots  & des  tempeftes  continuelles  qui  s’elevoient 
contre  l’Eglifo  . 'Il  reprefènte  ce  pilote  comme  un  des  prind- 
Hift.  EcdTomJX. 
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cp,409.p4i7.l>.  paux  appuis  de  l’Egli/é, 'comme  un  homme  rempli  d’une  charicé 
ferme  & inébranlable  pour  Dieu , ami  du  S.Efprït,  conduit  par 
fa  grâce , & l'un  de  fês  plus  véritables  adorateurs . 

[ Cet  Innocent  fe  voyant  donc  aflez  âgé  pour  longer  à donner 
cp.3ip.p]iiA  ordre  à Ibn  Eglilc,  ] '&  délirant  de connoiure  celui  qui  la  gou> 
d|3ii.«.  vemeroit  apr&  là  mon , s’adrellâ  pour  cela  à S.  Baüle,  & luy 
demanda  un  de  les  Ecclelîaftiques  pour  le  faire  Ibn  fucceflèur, 
a.  'luy  proteftant  qu’il  lcroit  fon  aceufateur  devant  Dieu  , s’il  nc- 

gligeoit  de  rendre  ce  fervice  à l'Eglife . 'S.  Balile  approuva  fon 
dellèin  : mais  comme  il  en  conlîdcroit  l’importance , il  Ce  crut 

р. jii,b.c.  obligé  d’apporter  tout  le  loin  polTible  ; '&  comme  celui  qu’in- 

nocent avoir  demandé , avoir  à la  vérité  de  bonnes  qualités  , 
mais  clloit  apparemment  un  jeune  homme  plus  propre  à aller 
d’un  collé  & d’autre , & à avoir  loin  du  temporel,  qu’à  Ibûtenir 
a.  le  poids  d'un  grand  diocelê  ; 'il  jetta  les  yeux  fur  le  college  des 

Prellres  de  fa  ville,  & en  choilît  un  fort  ancien  , qu’il  appelle  un 

с.  vafe  très  précieux  & un  enfant  du  bienheureux  Hermogene,'un  * 
clu  de  Dieu , un  homme  capable  de  l’epfcopat,  d’un  abord  vene- 
rable,  propre  à inftruire  avec  douceur  ceux  quis’oppolbientàla 
vérité;  'un  homme  grave  de  raœun,  lavant  dans  les  Canons, très 
pur  dans  là  fby  , qui  oblcrvoit  encore  les  réglés  de  la  continence 
& des  exercices  religieux , quoique  la  rigueur  de  fes  aufteritez 
l’eull  prelque  entièrement  dellèché;  qui  efloit  pauvre  & fi  peu 
accommodé  des  biens  du  monde , qu'il  n’avoit  pas  mefme  de 
pain  à nnanger  que  celui  qu'il  gagnoit  en  travaillant  des  mains 
avec  les  frétés  qui  demeuroient  avec  luy. 

W.  'Voilà  celui  qu’il  prefente  à Innocent  , & qu’il  s’ofire  de  luy 

envoyer  quatxl  il  le  voudra  ; [ ce  que  lâns  doute  il  n’eull  ps  fait 
fi  aiftment,  s’il  n’cull  eu  d’autres  Preftres  d’une  vertu  & d’un 
mérité  preil  à celui  là . ] 'Et  en  effet  il  remarque  qu’il  y avoir 
d’autres  fi-eres , [ c’eft  à dire  d’autres  Ecclefialliques , ] qui  ga- 
*p.t6j.p.ï«i.c.  gnoient  avec  luy  leur  pin  à la  fueur  de  leur  vilàgc . "Dans  une 
’ autre  lcttre,il  dit  que  quoiqu’il  euft  beaucoup  d’EccIcfialliques, 

il  n’en  pouvoir  trouver  aucun  pur  porter  les  lettres  dans  des 
pys  éloignez,  'prcequ’ils  n’elloient  pas  accoutumez  à voyager, 
& qu'ils  n’aimoient  pas  à forrir;  outre  que  la  pluljMrt  d’entre 
eux  s’occupient  à des  métiers  fcdentaires , & en  tiroient  leur 
nourriture . [C’cll  ainfi  que  S.  Bafile  apprenoit  à fes  Ecclelîafti- 
ques à oblêrver  le  commandement  de  SPaul , & à pratiquer  ce 
que  les  làints  Evelques  d’Afrique  ordonnèrent  pu  de  temp 
après . 
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Ce  mefme  endroit  nous  6it  encore  voir  que  S.  Bafile  obfer- 
voit  avec  foin  la  coutume  que  l’on  gardoit  du  temps  de  Saint 
Cyprien , de  n’envoyer  les  lettres  que  par  des  Ecclefiaftiques  , 
au  moins  lorfqu’elles  s’adreflcHent  à des  Evelôues  S.BafiIe  mar- 
que prelque  dans  toutes  lés  lettres  le  nom  de  rEcclelIallique 
qui  les  porte, & fouvent  de  celui  par  qui  il  en  a reccu.Et  comme 
S.Cyprien  ordonnoit  exprès  des  Clercs  pour  envoyer  à Rome,  ] 

'aufli  S.Balîle  fit  venir  un  Leèleur  delà  campagne  pour  écrireà  B»fep.iSj  p. 
S.Eulcberelegué  en  Thrace . ^ On  voit  neanmoins  par  cette  let- 
tre  mefme,  qu’il  n’oblérvoit  pas  toujours  cette  règle.  ‘*11  envoya  t cp.Î86.p.i77. 
à Eleuthere  une  lettre  par  une  femme  . 

'Entre  lés  £cdelIalHques,il  loue  beaucoup  un  Prellre  nommé  cp.7j.p.i  19.C. 
Melece , qu’il  appelle  Ibn  cooperateur  dans  les  travaux  de  l’E- 
vangile , '&  qui  avoir  , dit-il,  alioibli  volontairement  Ibn  corps  ep.jti.pjis. 
pour  réduire  fa  chair  en  lérvitude , àcaufe,  de  l'Evangile.'ll  re-  ep.i  13.^196. 
îeve  encore  beaucoup  la  vertu  de  Pemene  Ibn  parent,  dont  il  fe 
lén’oit  utilement  dans  le  gouvernement  de  Ibn  peuple,  & qu’il 
donna  pour  Evelqueàl’Eglilé  de  Satales  [ en  l’an  jyr.J'Mais  les  «p-uo  p.ssi- 
reproches  qu’il  fait  à Timothée  un  de  fes  Corevelques,  eftant , 
dit-il  , fort  indigné  contre  luy  , font  bien  voir  quelle  pureté  il 
deliroit  dans  les  minillres  de  Dieu  , puilqu’il  reprend  a lévere- 
ment  un  homme  auquel  les  plus  parfaits  léroient  à peine  com- 
parables , & dont  le  defaut  palléroit  dans  les  autres  pour  une 
vertu  . [ C’eft  peut-ellre  ce  mefme  ] 'Timothée  Corevefque  de  LauCc.ios.p. 
Cappadoce , que  Pallade  appelle  un  homme  "très  confiderable . 

V.  Piiiide  J]  jyQjt  établi  un  monallere,  où  "Elpide,qui  depuis  parut  beau- 
coup dans  la  Palefline  , avoit  pall'c  quelque  temps. 

'Le  mefme  Pallade  releve  beaucoup  la  vertu  du  fâint  Preftre  c.ii3  rioi7.<!-'. 
Philoromc  qui  avoit  gencreufément  conféffé  la  fby  en  prefence 
de  Julien  rapolbtt,Iequel  luy  avoit  fait  (buffrir  divers  fupplices. 

'Saint  Bafile  en  prenoit  un  très 'grand  fbin,  aimant  beaucoup  (bn  p.ios8.b.c. 
aufleritc,  fit  conilanre,  & fbn  alliduité  à fbn  travail  qui  confifloit 
à écrire , & dont  il  rirent  toute  fâ  fubfiflance , ôc  mefme  de  quoy 
faire  l’aumofnc , n'ayant  jamais  voulu  rien  recevoir  de  perfbnne. 

Comme  la  plufpart  des  Ecclefiafliques  de  S Bafile  efloient  pau- 
vres, il  ne  faut  pas  s’étonner  du  fbin  qu’il  avoit  de  maintenir  l’e- 
xemption des  tailles  que  les  Empereurs  Chrétiens  leur  avoient 
accordée;  ce  qu’on  voit  par  une  lettre  au  Préfet  Modefte.'ll  eft 
neanmoins  étrange  qu’il  demande  comme  une  grâce , que  l’on  * 
conlérve  l’ancienne  taxe  pour  un  Curé  qui  le  nourriflbit  comme 
il  dit.  '11  n’avoit  pas  moins  de  fbin  de  les  défendre  contre  Un-  ep.39»-P-3«<. 

Q-  iJ 
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juflice.  Il  fe  plaint  fortement  à un  homme  de  ce  qu’il  avoît  au- 
torifé  & mefmc  caufé  la  violence  qu’on  avoit  faite  à un  Preftrc, 
à qui  on  avoit  ofté  Icfeul  moyen  qu’il  euft  de  vivre.Il  le  prie  de 
faire  pomtement  reparer  ce  tort , preeque  fi  on  ne  veut  pas 
faire  juftice,  il  la  fora  faire  par  l’autorité  des  magiftrats,  aufqueh 
il  en  avoit  déjà  écrit. 

ARTICLE  LIV. 

Hiftoire  de  Paregoirc  Prefire , Ù de Clycere  Diacre. 

[ Ti  ^ Aïs  comme  il  ne  faut  ps  efperer  que  tous  les  coopera- 
J.VX  teurs  d’un  Saint  foient  des  Saints^'aint  Ba/ïleemployoit 
& la  vigueur  de  la  difoipline , & la  force  ds  la  charité, pour  cor- 
Bif.ep.i9»  p.  tige  ceux  ‘1“'  tomboient  dans  quelque  faute . ] 'Ainfi  ayant  ap- 
iis.iri.  pjjj  j’uQ  Corcvefque  qu’un  Prefire  de  la  campagne  non  marié , 
nommé  Paregoire , qui  gouvemoit  un  grand  puple,  avoit  une 
fomme  chez  luy  pour  le  forvir , contre  Te  Canon  de  Nicéejl  luy 
commanda  de  s’en  foprer,(5c  de  la  mettre  hors  de  fa  mailbn,& 
luy  interdit  toutes  fes  fonélions  jufqu’à  ce  qu’il  euft  obéi , non 
quil  prefumaft  quelque  defordre  dans  ce  Preftrc  qui  avoit  plus 
de  70  ans,mais  à caufo  du  foandale  & du  mauvais  exemple  que 
cela  donnoit  aux  autres  . 

Hi<r.  'Paregoire  luy  écrivit  pour  s’exeufer  fur  fon  innoceiKc  & fur 

fbn  grarid  Age  , fur  la  neccfCtc  que  fon  puple  avoit  de  fon  mi- 
niftere,  & force  que  le  Corcvefque  eftat  fon  ennemi,ta.'cant  en 
mefme  temps  le  Saint  mefme  d’eftre  trop  facile  à ccouter  les 
calomnies  . Saint  Bafile  lut  fâ  lettre  avec  bêuicoup  de  pticnce; 
mais  comme  il  ne  prloit  point  de  faire  Ibrtir  cette  fomme , il 
luy  écrivit  pour  luy  commander  de  nouveau  de  la  mettre  dans 
un  monafterc  de  vierges  , & luy  de  fo  foire  forvir  par  des  hom- 
mes; & il  luy  déclaré  que  s’il  exerce  fes  fonélions  fans  fe  corri- 
ger, il  fora  anatheme,  & ceux  qui  le  recevront,  deiwneez  pour 
excommuniez  pr  toute  l’Eglifc . 

«p.«M.p4is>-  'Sa  ptience  fût  encore  plus  exercée  pr  un  nommé  Glycere, 
rp4ii  P433.C.  qui  ayant  ce  feinble  cfté  Religieux, 'avoit  eflé  foit  pr  le  Saint, 
Diacre  de  Venefo  proice  de  fon  diocefe , pour  forvir  fous  le 
r.  Prefire  de  cette  Eglifc,  qui  eftoit  un  homme  venerable  pr  fon 

âge  & fo  pieté;'&  piu:  s’emplcyer  aux  travaux  neceffoires  pur 
l’Eglifo,  preequ’il  avoit  quelque  induftrie  pur  les  ouvrages  des 
mains , cllant  du  refte  un  efprit  aflez  mal  tourné^.  C’eft  ce  qu’il 
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lit  paroiftre  aiifli-toft  qu’il  fut  ordonné  Car  ne  fongeant  non  plus 

à travailler  que  s’il  n’y  euft  eu  jamais  rien  à faire,  il  alTembla  de 

foo  autoritéquelquespuvres  vierges , les  unesde  gré,  les  autres  </ 

de  force , qu’il  conduifoit  en  troupe, ayant  pris  le  nom  & l’habit 

de  patriarche.  On  voit  qu’il  avoit  quelque  robe  particulière  , & «i>.4i4.p.<3s.b. 

qu'il  conduifoit  ces  filles  en  chantant  des  airs. '11  fàifoit  ces  cho-  cp.4ti.p43],r, 

les  non  par  aucune  pieté , mais  pour  avoir  de  l’argent , & ne  fc 

foucioit  ni  de  fon  Curé, ni  du  Corevefque,ni  de  S.Bafile  mefine; 

de  forte  qu’il  mettoit  le  trouble  & la  confulion  dans  le  Clergé  & 

dans  toute  la  ville.'ll  menoitdc  mefme  de  jeunes  gents  avec  luy.  p.434.a. 

'Enfin  S.  Bafile  l’ayant  envoyé  quérir  pour  luy  faire  quelque  aUjs  b. 
reprimendeavec  le  Q>revefque , il  entraîna  autant  quil  put  de 
ces  vierges,  & s’enfuitfavec  elles Jdurant  la  nuit . Il  te  rencontra 
fMts.  que  l’on  fàifoit  alors"iine  foire  à Vencfe  ; de  forte  que  tout  le 
monde  qui  y eftoit  aflèmblé,  vit  pafler  cette  troupe  de  filles  qui 
fautoient  & qui  danfoient , en  fuivant  les  jeunes  gents  qui  mar- 
choient  les  premiers . 'Les  peres  fâchant  que  leurs  filles  s'en-  p.434.a- 
fuyoient,  vinrent  pour  les  retirer  par  leurs  conjurations  & par 
kurs  larmes  ; maisGlycere  les  fit  clraflcr  & charger  dinjures . 

'Il  fo  retira  chez  un  Grégoire  qui  paroiftavoireftéunEvefque,  p.433-«- 
«mi  intime  de  S.  Bafile;  f & je  ne  voy  rien  qui  nous  empefehede 
dire  que  c’eft  ou  Saint  Gr^oire  de  NyfIè,ou  Saint  Grégoire  de 
Nazianze, d’autant  plus  que  Jles  lettres  de  S.Bafile  fur  ce  Glycere,  N«.tp  mj  ■ 
font  aulli  parmi  celles  dudemier,  [ quoiqu’il  n’y  ait  pas  d’appa-  s’** 

rence  de  les  luy  attribuer . ] 

'Ce  Gregoire,quel  qu’il  fufl, avoit  retiré  chez  luy  Glycere  & Bif.«p.4i».p. 
fa  troupe , pour  étoufer  cette  affaire  fi  fcandaleufc , & en  avoit 
apparemment  écrit  à S Bafile  en  faveur  de  Glycere  dont  il  par- 
loir avec  relpe<5I.'S.  Bafile  luy  mande  toute  l’hifloire  pour  le  de-  e. 
tromper, ■&  le  priedeluy  renvoyer  Glycere  , àqui  il  fera  grâce  P 43«.s.'l 
s'il  revient  avec  lès  lettres  de  recommandation , & dans  la  fou- 
33iiffion  quil  devoir  ; ou  qu’au  moins  il  renvoyait  à l’Eglife  [ de 
Cefarée  ou  de  Venefejles  vierges  qui  lefoivoient  ou  que  fi  elles 
ne  le  vouloient  pas  toutes  , quil  renvoyai!  celles  qui  le  vou- 
dioient,  & qu’il  empefehaf!  qu’on  ne  les  retinfl  par  vioIence;luy 
proteftantque  sil  agiffoit  d’une  autre  maniéré,  il  violoit  les  loi.'C 
de  l’Eglife  , & que  fi  Glycere  continuoit  dans  là  defobcîflànce  , 
il  ledepofoit  du  diaconat . 

'Comme  Glycere  tardoit  à revenir,il  écrivît  une  fécondé  fois  •^s^3•P.4  34- 
à Grégoire  d’une  manière  aflèz  forte  , & l’affurant  neanmoins 
que  fous  fa  caution  Glycere  & les  autres  pouvoient  revenir  fans 

Ô.  i'j 
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rien  craindre . 'Il  écrivit  à Glyccre  mefme  pour  le  conjurer  de 
revenir  , luy  promettant  que  l’interceflion  de  fon  Curé  & de 
beaucoup  d’autres,  luy  obtiendroient  fa  gracc;&  que  comme  il 
l’avoit  repris  avec  la  vigueur  d’un  pere,  illereccvroitaulTiavec 
une  bonté  paternelle,  s'il  voutoit  promtement  revenir,  mais  que 
s’il  differoit  encore  , il  ne  pouvoir  plusefpcrer  de  rentrer  jamais 
dans  fe  fôndlions . 

[Que  fi  Saint  Bafile  avoir  du  zelepoimladilciplinedcrEglilê, 
il  en  avoir  aufii  pour  fit  jurlfiiiélian . JDes  miicrables ayant  efié 
furpris  dans  une  eglifê  , ofi  ils  voloient  des  hardes  de  quelques 
pauvres  gents  [ qui  les  y avoient  peut  élire  mifes  en  dépoli, ]ccux 
qui  avoient  loin  de  laire  garder  l’ordre  dans  ces  fieux  lâcrez  , fe 
uifirent  d’eux,  & le  Saint  les  fit  relalchcr  après  leur  avoir  fiiit  la 
correélion  qu’ils  meritoient , dans  l’elpcrance  que  la  crainte  des 
jugemens  de  Dieu  auroit  plus  de  force  pour  les  empelcher  de 
retomberdans  leur  faute  , comme  il  l’avoit  fouvent  ^ouvé  , 
que  coutesles  punitions  que  les  juges  leurauroient  polaire  Ibuf- 
Irir  . Il  fit  fiire  l’inventaire  de  ce  qu’ils  avaent  volé , pour  ellre 
mis  au  grellè  civile,  & en  fit  tirer  une  cope  devant  tout  le  mon- 
de. Il  ordonna  qu’on  rendilt  à ceux  qui  le  trouvèrent  prclcns  ce 
qui  pouvoit  leur  appartenir , & qu’on  ganiall  le  relie  julqu^  ce 
qu’on  le  vinll  redemander  . Il  fe  conduifit  de  la  forte  en  cette 
aflâire,ellant  perfiiadé  que  les  fautes  qui  le  commettent  dans  les 
cglilës  , doivent  ellre  jugées  par  les  Lvelques,  & non  ellre  por-^ 
tées  devant  les  juges  fecu fiers. 

'Mais  le  greffier  civil  qui  devoir  ellre  chargé  de  la  garde  des 
prilbnniers,  [en  ayant  peut-cUrcfait  quelque  plainte  , le  Saint, 
loit  pour  le  décharger  li  on  l’acculbit  de  n’avoir  pas  fait  lôn  de- 
voir, Ibit  pour  établir  fa  propre  jurifilidlion,  Jliiy  donna  un  a£lc 
par  lequel  avouant  tout  ce  qui  s’elloit  pâlie  en  cette  rencontre , 
il  luy  notifie  quil  a eu  droit  de  le  faire,  & déclaré  qu’il  fe  tient  fi 
afiuré  de  fa  caufê  & de  la  jullice  du  Comte,à  qui  la  connoillànce 
du  vol  devoir  appartenir,qu'il  permet  au  greffier  de  luy  en  faire 
s’il  veut  lôn  raport . 

ARTICLE  LV- 
Conduite  de  Saint  Bafile  à F igard  de  fe!  fuffragans  . 

[ T UsQUES  ici  nous  n’avons  vu  agir  Saint  Bafile  que  com  me  un 

J Evcfquc  particulier.il  ell  railonnable  de  marquer  aulfi  quel- 
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que  chofc  de  ce  qu’il  a fait  comme  Archcvefque  de  Cappado- 
ce,  & comme  Exarque  du  Pont.puifqu’on  veut  qu’il  aiteu  cette 
autorité  ; à quoy  certainement  il  y a beaucoup  d’apparence . 

Nous  ne  parlerons  neanmoins  dans  cet  article  ni  de  là  divifion 
avec  les  Evelques  de  fa  province, ni  de  la  difpute  avec  Anthime, 
ni  de  la  vilite  de  l’ Arménie, ni  de  l’affaire  d’Euftathe.ni  de  beau- 
coup d’autres  chofes  que  nous  elpcrons  pouvoir  réduire  dans 
l’ordre  des  temps , mais  feulement  de  celles  aufquelles  nous  ne 
pouvons  donner  de  liailôn  avec  la  fuite  de  rhiftoirc  . ] 

'Ayant  appris  que  quelques  uns  de  les  fuffiagans  recevoient  Baf.tp.;* y.iji. 
de  l’argent  de  ceux  qu’ils  ordonnoient , il  leur  en  orrità  tous  en 
general  une  lettre  très  forte , où  il  dit  que  ceux  qui  vendent  le 
don  de  Dieu  à lathan , & qui  reçoivent  de  l’argent , Ibit  devant, 
foit  après  l’ordination  , font  pires  que  Simon  mefme  ; qu’ils  font 
un  tralîc  infâme  des  choies  fpirituelles , dans  lelquelles  nous 
avons  le  Corps  & le  Sang  de  J.C,  qu’ils  mentent  d’eftre  privez  de 
leur  puiffance  ; qu’ils  font  indignes  de  célébrer  les  lâints  Mylle- 
res  ; & que  li  quelqu’un  tombe  déformais  dans  cette  idolâtrie  de 
l’avarice,!!  fera  feparé  des  lâints  auteir,  puilquelcpretexte  met 
mede  pieté  dont  ils  vouloient  couvrir  leur  crime,  [ quieftoit 
peut-eltre  l'alliffance  des  pauvres , ] l’augmentoit  bien  loin  de  le 
diminuer . 

'Il  reprend  un  de  fes  fiiffragans,(commeil  ell  aiféde  le  juger,  J «pu^•^l4^ 
de  ce  qu’il  n’avoit  pas  aflez  oc  vigueur  & de  zclc  pour  la  puni- 
tion  des  crimes.C’effoit  à roccalîon  d'un  rapt  ; & il  veut  que  cet 
Evclque  s’emploie  de  toutes  fes  forces  pour  foire  rendre  la  fille 
enlevée  à fes  parens , en  quelque  lieu  qu’elle  fuft;que  le  lavillèur 
foit  feparé  par  luy  des  prières , & déclaré  excommunié  ; que 
ceux  qui  l’avoient  accompagné,  foientauffi  feparez  des  prières 
pour  trois  ans,  comme  nous  l’avons , dit-il,  déjà  ordonné.oc  que 
le  village  qui  avoit  receu  la  fille,&  qui  s’effoit  mis  en  armes  pour 
la  garder , foit  auffi  feparé  tout  entier  des  prières  de  l’Eglife . Il 
eft  certain , comme  il  le  dit , que  fi  tous  les  Evelques  d'une  pro- 
vince agiffbientainfi  , ces  fortes  de  crimes  en  fcroient  bien- toft 
bannis . 

Un  autre  Evefque  l’ayant  confulté  touchant  un  plaideur , des  «p  »4s  p.î4«. 
chicanes  & des  faux  fermens , duquel  il  n’y  avoit  pas  moyen  de 
fe  tirer , comme  le  Saint  leconncnflbitafrezluy  mefme.il  luy  ré- 
pond qu'il  n’avcût  point  à delibeier  fur  cela  , & que  cette  per- 
fonne  eftant  apparemment  delcfperéc , il  n’y  avoit  qu’à  fouffrir 
fes  injuftices  comme  une  punition  que  Dieu  envoyoit  ; mais  que 
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pour  ne  point  participer  à fon  péché  , il  falloir  le  feparer  Iuy''& 
toute  fâ  famille  des  prières , & de  toute  autre  forte  de  commu- 
nication avec  les  Ecclefiaftiques , j»ur  voir  II  cette  coofufion  ne 
le  feroit  point  rentrer  en  luy  mefme. 

'Mais  cette  peine  fe  trouvant  quelquefois  inutile  contre  l’en- 
durcifl'emcnt  des  pecheun,  leSaint  ordonne  dans  uneautrc let- 
tre, qu’en  ce  cas  il  les  faut  abandonner  entièrement  au  démon, 
en  les  dénonçant  pour  excommuniez,  & déclarant  à tous  ceux 
du  lieu  où  ils  demeurent,  que  l’on  ne  peut  avoir  aucun  commer- 
ce avec  eux  dans  tous  les  befoins  de  la  vie . [La  fuite  nous  appren- 
dra comment  il  autori/â  une  fèntence  pareille,  que  S.  Athanafc 
avoir  fulminée  contre  un  Gouverneur  de  province  J 
'Ce  n’eftoient  pas  les  fouis  Prélats  de  la  Cappadoce  &du  Pont 
qui  avoient  recours  aux  lumières  de  Saint  Balile:  fes  lettres  nous 
font  voir  qu’il  eftoit  confulté  de  toutes  fortes  d’endroits . 'Saint 
Gr^oire  de  Nazianze,  quelque  habile  qu’il  fuft  entoures  cho- 
fes,  cherchoit  ce  qui  luy  manquoit  fur  les  points  les  plus  fublimes 
de  la  théologie  dans  la  foiencede  fon  ami:  & comme  leur  union 
extreme  qui  banniffoit  toute  diffimulation  de  leur  commerce  , 
luy  donna  la  liberté  de  trouver  qu’il  manquoit  encore  quelque 
chofo  à ce  qu’il  luy  avoir  envoyé,  S.  Bafile  luy  répond  avec  une 
humilité  auffiprofaxle  quefîneere. 

Optime  qui  eftoit  un  célébré  Archevefque  d’Antioche  en 
Pifidie,  ' luy  écrivit  aufn,'pour  le  confulter  fur  l’explication  de  *. 

quelques  péages  de  l’Ecriture.  [S.  Amphiloque  Archevefque 
d’Icone  fit  fouvent  la  mefme  choie,  comme  nous  l’apprendrons 
dans  la  fuite.  Nous  le  verrons  aufli  de  l'Eglife  de  Sozople  & de 
plufieurs  autres,  félon  que  noftre  fuite  nous  engagera  d’en 
parler . ] 

ARTICLELVI. 

Saint  Ba/lle  attire  Saint  Grégoire  de  Na^ian^e  à Cefarée  ; mais 
ne  P/ peut  retenir. 

[TL  faut  venir  enfin  à ce  qu’on  peut  proprement  appeller 
I l’hiftoircde  S.Bafilc,c’eftàdireàla  fuite  des aâions qu’il  a 
fiiites  durant  fon  epifoopat.  Nous  nous  attacherons  avec  toute 


X.  'La  chronique  d*AIexandrîe  qui  raperte  une  grande  partie  de  cette  lettre  ^ l'attribue  i 
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l’cxaftitude  que  nous  pourrons,  à fuivie  l'ordre  des  temps  com- 
me le  plus  clair , quoiqu’il  foit  fort  difficile  en  cette  rencontre  . 

Car  quelque  illudre  qu’ait  ellé  la  nom  de  Saint  Balile , on  ne  voit 
pas  neannrx>ins  que  hors  les  demélez  qu'il  eut  avec  Valens  , les 
anciens  aient  beaucoup  parlé  du  détail  de  fes  aélions.  Ainû  nous 
n’en  trouverons  prefque  pas  de  lumière  que  dans  lès  lettres  , qui 
font  extrêmement  oonfufes , perfonne  ne  s’eftant  encore  eflbrcc 
de  leur  donner  aucun  ordre  . On  nous  pardonnera  donc  li  nous 
fuivonsencecidesapparencesprobables  , & des  conjeélures  qui 
ne  font  pas  tout  à foit  certaines, & fi  nous  y faifons  mefme  diver- 
fes  fautes  , comme  ceux  qui  examineront  avec  foin  la  mefme 
hilloire , le  remarqueront  fans  doute . ] 

'L’union  fi  étroite  qui  eftoit  entre  S.  Bafile  & S.  Grégoire  de  Nii.ot.to.p. 
Nazianzc , fàifoit  crourà  tout  le  monde  que  Bafile  efiant  eu 
Archevelque , Grégoire  accoureroit  en  halle  à Cefarée  ; & que 
Bafile  ou  le  feroit  le  premier  après  luy,  ou  plutoll  l’afibcieroit  à 
la  plénitude  de  fa  puiffiince . 'Neanmoins  quelque  joie  qu’eull  ep.x4  ^7>7cd; 
S.  Grégoire  une  promotion  fi  utile  à l’Eglife  , il  relôlut  de  ne 
po'mt  aller  trouver  fitoft  fon  ami,  'mais  de  reprimer  fon  ardeur , or  tap.344.1- 
& de  demeurer  chez  luy  ; 'depeur  que  les  calomniateurs  de  S.  »lep.i4.r  7*7  d- 
Bafile  ne  l’acculâHcot  de  rallcmbler  auprès  de  luy  tous  ceux  de 
fa  fàélion  par  une  précipitation  indiforette , & indigne  de  la  gra- 
i/iarii!  epifcopale.  'Il  vouloir  auffi  luy  mefme  "s’accoutumer  à agir  j. 
ï»»i-  avec  lageflè  & maturité , & ne  pas  s’expofer  à l’envie . 

'Il  écrivit  donc  à S.Bafile  pourexcufer  fon  retardement,&  luy  d. 
promit  de  venir  lorfq  ue  Dieu  le  luy  commanderoit , & auroit 
chaflé  les  ombres  de  lès  ennemis  & de  lès  envieux  , 'qu’il  expri-  F.7tt.a. 
me  encore  fous  le  nom  des  lépreux  qui  vouloient  empeicner 
David  d’entrer  dans  Jerulâlem  j ce  qui  ne  devoir  pas  durer 
longtemps . 

'S.  Bafile  ne  lut  pas  contentde  ce  delai.  lien  fit  des  plaintes,  to.p.nt.*. 
'&  reprocha  à Ibn  ami  qu'il  le  meprilôit  beaucoup.'Surqure  Saint  ep-io.p.77s.a.c. 
Grégoire  luy  récrivit  la  lettre  10,  ofi  il  dit  que  c’eft  le  lèul 
amour  de  la  philofophie  [ & delà  retraite  J qui  l’empelche  de 
l’aller  trouver  [ Cette  lettre  elt  egalement  pleine  d’clprit  & 
d’cllime  pour  S.  Bafile .] 'Ce Saint receut  enfin  les railôos  de  S or.top.344.». 
Grégoire;  ou  bien,comme  il  le  dit  luy  mefme, après  l’avoir  long-  BtUp.jj-p.ff. 
temps  exhorté  dele  venirfecourir,ille  tut  lorsqu’il  vit  qu'iln’en  *' 
pouvoir  venir  à bout . 

'(^and  il  fut  enfin  venu  àCeCirée,il  ne  vouloir  pcânt  accepter  N»i  or.tap. 
dit  iy 'honneur  de  la  chaire  [que  S.Bafile  luy  offioit,jni  la  prefè- 
H>Ji.  E(d  Tom.  JK.  R 
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rcDce  auddlus  des  Prefhcs;[  ce  qui  fcmbic  marquer  quelque 
ebofe  de  plus  mefmc  que  la  dignité  d’Archipreftre.  ] 'Il  refufoit 
œs  hoooeuTSjtant  pour  ne  point  exciter  d’envie  contre  luy  , que 
pour  ne  pas  donner  des  fujets  de  medifance  & de  murmure  aux 
ennemisde  S Bafilc  ; '&  ce  Saint  au  lieu  de  le  trouver  mauvais , 
loüa  mefme  fa  modeftie,  aimant  mieux  efbe  aceufé  de  fâlle  en- 
vers Ton  ami  , par  ceux  qui  ne  connoifibient  p$  les  raifons  de  fa 
conduite,  que  de  rien  faire  contre  l'ordre  de  la  railbn  lôn  unique 
réglé  , qui  relléntin  tant  lôit  peu  l’afiêéritxi  & la  complaifànoe 
humaine  : f d’où  nous  tirons  que  ce  qu’il  avoit  oflert  d’atxard  à S 
Grégoire  eAoit  un  honneur  extraordinaire , & il  Icmble  aflêz 
probable  qu’il  le  vouloir  ordonner  Evefque , pour  ellre  Ion  Co- 
adjuter . 

"S.  Grégoire  ftmble  dire  qu’il  avoit  rendu  des  ftrvices  confi- 
derables  à S Balîle  dans  Cefarée . [ Mais  il  n'en  marque  rien  en 
prticulier.jOn  voit  mefme  que  Saint  Bafilc  ne  put  obtenir  qu’il 
s’arreftaft  auprès  de  luy  ni  pour  toujours,  ni  pour  une  grande 
prtie  de  l’année  : de  forte  qu’il  fe  lailà  enfin  de  l’en  prier  . 

ARTICLE  LVII. 

Let  Evejques  dcCappadoce  mecontens  de  l'ordination  de  S.  Bafile 
cèdent  à fa  [ageffe  & â fa  douceur . 

'T  Es  perfcnnes  qui  troubloicnt, Saint  Baille  en  ce  commence- 
I ^ ment  de  foo  epifcoptXelloient  appremment  lesEvclques 
de  fa  province  qui  n’avoient  pas  conlênti  à Ibn  eleflion . Il  fem- 
bleque  ce  foit  d’eux  quil  prie  dans  la  lettre  354,  joù  il  mande 
àS.EulêbedeSamoliitesquc  les  Evelques'’dc  là  province  eltoicot 
tels  qu’on  les  avoit  cms;c|ue  Saint  Eufebe  eftant  prti  [de  Cefarec 
pur  retourner  à Samolates,  jils  cftoient  venus  aulTitoA  , avoient 
dit  & lait  diverlês  choies  tout  à £)it  falcheulês  ; & qu’enfin  ils 
s’efioient  retirez  en  confirmant  le  Ichifme  qu’ils  avoient  &it 
contre  luy . 

'Il  employa  toute  Ibn  induftrie  pur  appaifer  cette  divifioo 
domelhque  ; & S.  Grégoire  de  Nazianze  décrit  excellemcnt 
la  maniéré  dont  il  fe  conduifit  en  cette  rencontre . Il  n’employa 
pint,  dit-il, pur  cela  une  fiaterie  ballè  & fervile,  mais  une  dou- 
ceur mélce  de  force  & de  grandeur , comme  ne  foogeant  pas 
leulement  à fe  les  reconcilier  pur  lors  , mais  encore  à leçon  fer- 
rer l’aurorité  dont  il  auroit  un  jour  belbin  à leur  égard  comme 
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leur  métropolitain  & leur  Archevelque  . Il  n’employoit  point 
d’artifices  bas  & mdignes  pour  les  gagner, mais  ils  fe  contentât 
de  leur  te'moignerde  l’affèdlion , & il  le  faifoit  raefine  plutoft 
par  lés  aélions  que  par  lés  paroles . Mais  l’autorité  qu’il  gardoit 
avec  eux  n'avoit  rien  aufli  qui  léntift  lefidle  & l’orgueiL  11  leur  . 1 

lâifoitvoir  qu’il  pouvoir  agir  contre  eux  félon  la  rigueur  des 
Canons,  & qu’il  ne  le  vouîoit  pas.  Neanmoins  ce  qui  contribua 
le  plus  à luy  foumettre  tout  le  monde , fut  l’eminence  de  ûi 
vertu  , dont  chacun  eftoit  contraint  d’avoUer  qu’il  n’approchdt 
pas . Àinfi  on  citiyoit  que  s’éloigner  d’un  fi  grand  Saint , c’cftdt 
s’éloigner  de  Dieu  mefine;  que  l’offènlér , c’eiloir  lé  rendre  Dieu 
ennemi;&  que  l’unique  moyen  de  fe  fauver , eftoit  le  rendre  uni 
avec  luy,&  de  fe  foumetrre  à luy . 

'Auliitousceuxquis’eftoientlcparez  de  luy  fe  trouvant  vain- 
eus  par  leur  volonté  propre , fe  haftoient  de  Ce  prévenir  les  uns 
les  autres  pour  luy  venir  demander  pardon , pour  luy  témoigner 
une  afleélion  d’autant  plus  tendre , qu’ils  avoient  lait  jMroiftre 
plusd’eloignement&  d’averfion , & pour  effacer  leur  faute  pr 
un  plus  grand  progrès  dans  la  vertu.'  carc’eftoit  l’unique  moyen 
delà  faire  oublieifà  Saint  Bafile  aufti-bienqu’à  Dieu.jll ne  refta 
donc  plus  dans  le  fchifinequ’unfbrt  petit  nombre  de  perfonnes, 
dont  le  mal  eftoit  incurable , & qui  fe  puniflôient  eux  mefines 
pr  leur endurciflement dans  le  crime  ,commele  ferfe  confume 
pua  peu  pr  fa  popre  roüillc  . 

'Grégoire  Evefque  de  Nazianze  qui  avoir  eu  la  pinciple 
prt  à fon  eleâion , eut  auffi  prt  à fâ  viéloire.Les  Prélats  qui  s’y 
eftoient  oppfez  , honteux  d’avoir  efté  vaincus  dans  cette  ooca- 
fion  , & jaloux  de  l’autoritéque  ce  vieillard  avoir  en  toutes  cho- 
lés,  s’indifpoferent  contre  luy;  & ils  en  parloient  mcfme  fort  mal. 

Mais  il  les  vainquit  encore  pr  la  ptience;  & il  éprouva  qu’il 
n’y  a pint  d’armes  plus  puiflântes  que  la  douceur  & la  bénigni- 
té, & de  ne  pint  rendre  injure  pur  injure  . En  effet  il  ne  luy 
eftoit  pas  difficile  de  meprifer  tout  ce  qu’ils  puvdent  dire  con- 
tre luy.ayant  l’avantage  de  les  voir  vaincus  pr  le  fuccés  de  fon 
entreprife  Auffi  if  les  gagna  tellement  peu  à pu  pr  fâ  bonté 
& fâ  ptience  , que  changeant  leur  averfion  en  admiration  , ils 
vinrent , confos  de  leur  propre  corxluite,  fe  proftemer  devant  ce 
vieillard  , & luy  foire  leurs  exeufes  i & ils  le  regardèrent  dans  la 
fuitccomme  leur  ptriarche, leur  legiflateur,  &letir  juge  . 

[ Ces  réconciliations  neanmoins  ne  fe  firent  qu’avec  un  affc4 
longefpce  de  temp-JCar  la  lettre  oâ  S.  Bafile  Ce  plaintà  &iint  Bif.cp.ij4.p. 
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Eufebe  du  fchifmc  de  fa  province , n’eft  écritefqu’au  commen- 
cernent  de  l’an  371  ,]fur  la  fin  de  Thiver  qui  fuivic  lelcélion  de 
Demophile  , fait  Evefque  de  Confiantinople  par  les  Ariens  un 
peu  après  l’r^nacion  de  S.  Bafile . 

tp.i<i.p.>6«2>.  'Dans  une  autre  lettre  écrite  au  mefme  Evefque  de  Samofâtes 
à la  fin  de  37i,S.Bafile  témoigne  que  les  E velques  de  fa  commu- 
nion,]il  fêmble  parler  de  ceux  de  fa  jim/diiflion,  ] eltoient  exté- 
rieurement unis  à luy  , & neanmoins  ne  rafiîfitrârt  p$  dans  la 
délènlê  de  l’Eglifè  , fbit  par  parefle.foit  par  la  fuggefiion  du  dia- 
ble , foit  qulk  eulTent  encore  quelque  loupçon  & quelque  froi- 
<.<*•  deur  pour  fa  perlbnne  : 'que  pour  luy  il  ne  manquoit  point  de  les 

exhorter  autant  qu'il  pouvoit , de  leur  reprefenter  le  jugement 
de  I^eu,de  les  arumer  tantofi  par  lettres,  & tantoll  de  vive  voix> 
i.  'Le  bruit  s eftant  une  fois  repndu  qu’il  eftoit  mort , ils  vinrent 

auffitofi  à Cefarée;&  le  Saint  s'ellant  neanmoins  trouvé  vivant , 
il  prit  cette  occafion  pour  leur  montrer  leurdevdr  . Le  refpedl 
de  là  prefonceles  toucha,&  ibluy  promirent  toutes  cholê^  mais 
dés  qu’ils  furent  retournez  chez  eux  , ils  reprirent  leur  premier 
c.  efprit  'La  douleur  de  les  voir  agir  de  la  forte  aflligeoit  lènfible- 

ment  le  Saint . Ceftoit  ce  qui  le  fâifdt  tomber  û fouvent  mala- 
de , & l'empefchoit  de  reprendre  jamais  une  fanté  parfaire  . 
ep4>.p^4.f.  [Ceftoit  peuteftre  en  ce  Icnsj'qu’il  témoigneque[MufooejEvefi 
que  de  Neoœfârée  n'avoit  pas  concouru  avec  luy  pour  travail- 
ler à la  paix  de  l’Eglifo  , à caufe  de  quelques  préventions  qu’il 
avoir  contre  luy;quoiqu’ils  euftènt  la  mefme  foy,  & que  S.Bafile 
ne  ceftaft  point  de  luy  demander  (à  jondbon  pour  combatte  les 
a,  heretiques;'&  il  marque  affez  qu’il  y av<»c  quelque  commence- 

ment ^ fchifme  entre  ces  deux  Eglifos  . 

ARTICLE  LVIII. 

Récit  de  ce  qui  fe  pajfa  entre  S.  Bafile  & Grégoire  fou  oncle  . 

[ T E ne  (fsty  fi  l’on  ne  peut  point  raporter  à ceci  ce  qui  fo  pafta 
J entrefc  Saint  & Grégoire  fon  oncle, en  l’an  37»  3c  37x,autant 
que  nous  en  pouvons  juger.  Voici  ce  que  l’on  peut  tirer  de  trois 
Bar.cp.4<.]S73.  lettres  que  nous  avons  fur  ce  fujet . j 'Ce  Grégoire , qui  comme 
nousl’avons  remarqué  autrepart , avoir  eu  foin  de  l’éducation 
tP  44  P.71.C.  de  Saint  Bafile, '&  efttat  alors  Evefque'auftibien  que  luy  ,^émM- 
«<P4«.p,74.c.  gncHtavec  quelques  autres  de  l’eloignement  pour  le  Saint;  ‘ & 

» l'on  voit  qu’il  s’eftoit  mélé  divers  mauvais  bruits  dans  ce  difte- 


Digitized  by  Google 


L’.n<uj.c.  SAINT  BASILE.  ij; 

rend.  'Us  efloient  demeurez  l’un  & l’autre  allez  longtemps  fans  p pikr.d. 
s’écrire,  & leur  dividon  eHoit  Icandalcufe  & dangereulb  aux  p,74.b«. 
Eglilës. 

[Il  lêmble  que  S.Gregoire  de  Nyflè  le  foit  voulu  rendre  mé- 
diateur de  la  paix  entre  eux.Jll  apporta  à S.  Badie  une  lettre  de  ep  M-p.r 
la  part  de  Ibn  oncle . Badie  la  receut  avec  beaucoup  de  Joie , il 
en  rendit  grâces  à Dieu  , & la  montra  à pludeurs  de  les  amis . 

Mais  il  fût  bien  dirpris  lorfqull  apprit  que  Ibn  oncle  delâvoUoic 
entièrement  cette  lettre . [ Il  ne  dit  point  par  quelle  railbn  Ibn 
dere  fait  Ibit  cela , ni  s’il  le  voulcnt  tromper , ou  s’il  fe  laidbit  trom- 
per luy  mefme,  quoiqu’il  femble  aoire  quec’eftoit  luy  quiavoit 
fait  cette  lettre- 

'Son  Irere  luy  en  apporta  une  fécondé  qu'il  pretendoit  que  c- 
fon  oncle  avoit  envoyée  par  un  de  fes  gents  nommé  Allere  ; 
mais  Antbime  qu’il  q^ualide  fon  reverendildme  frere,  ] & qui 
aind  pouvoir  eltre  l’Évefque  de  Tyanes,  l’aflura  qu’elle  ne  vc- 
noit  point  de  luy . 'Enfin  fon  dere  luy  en  envoya  une  troifieme  <i. 
par  un  autre  de  fes  domediques  nommé  Adamance,  'écrite  au  >■ 
nom  de  quelques  Evelques , [dont  il  y a apparence  qu’eftoit  Ibn 
oncle , ] 'qui  demandoient  à avoir  quelque  conlèrence  avec  le  p.ri.». 
Saint. 

'Saint  Badie  n’eut  garde  de  fe  fier  à un  homme  qui  l’avoit  déjà  p r*- 
trompé  par  deux  ibis.  Il  le  contenta  de  luy  écrire  à luy  mefme 
avec  allez  de  reflentiment  de  fa  dmplidté  , comme  il  l’appelle  , 

& neanmoins  en  dere,  '&  luy  dit  que  d la  lettre  qu’il  luy  avoit  P?'-'- 
envoyée  elloit  véritable,  il  y avoit  déjà  répndu  [dans  les  entre- 
tiens qu'il  pouvoir  avoir  eus  fur  ce  fujet  avec  luy  à l’occafiondes 
deux  premières  lettres.  ] 'Qu’il  ne  refulbit  pas  d’aller  trouver 
Mtra  wù  fon  oncle,  mais  qu'il  fiilloit  qu'il  en  fuft  prié  "d’une  manière con- 
77p,ynrt(  venable , c’eft  à dire  que  les  Evelques  qui  defiroient  conférer 
tXrn»n(.  arreftaffent  un  lieu  & un  temps  pour  cela,  & le  priaf- 

fent  de  s’y  trouver  par  quelqu’un  des  Icun.  '11  témoigne  à Ibn*- 
frere  qu’edant  ce  qu’il  luy  edoit  par  la  nature,  & ne  lecondde- 
rant  pas  encore  comme  un  ennemi , il  eud  bien  fait  de  venir 
prendre  quelque  part  à lés  adàires,  & l’aldder  dans  l’emploi  où 
il  lé  trouvoit  engagé,  & qui  accabloit  la  fbibledé  de  Ibn  corps  & 
de  Ibn  ame,  parcequ'il  furpadbit  fes  IbrcesJ^Cet  endroit  femble 
aflez  fort  jpour  marquer  que  S.  Badie  n’edoit  Evelquc  que  de- 
puis peu,  oc  que  foo  frere  ne  l’edoit  pas  encore.  Durant  que  S. 
Grégoire  fàiloit  tenir  à Ibn  frere  de  fâulTes  lettres  de  la  part  de 
fbn  oncle , ou  peutedre  quelque  temps  après,  S.  Bafile  ne  pou- 
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vaDt  foufinr  davantage  le  fcandale  que  caufbit  îk  l'EgCfê  la  di- 
vilion  de  deux  peilbnnes  fi  proches , Ce  refclut  de  rompre  le  fi- 
lence  que  la  conduite  de  fon  onde  1 avdt  obligé  de  garder  avec 
cp.4<  ^73.74.  luy.]  '11  luy  écrivit  une  lettre  aufii  humble  qu’on  le  puifiè  imagi- 
ner , & toute  pleine  de  la  charité  & de  l'amour  de  la  paix  qui 
F.73.  bruloit  dans  fin  cœur,  'il  rejette  fiir  lés  pechez  l'eloignement  de 

fi>n  onde,  & le  conjure  avec  toute  la  tendrefi'e  polfible  de  le 
refibuvenir  de  l’amour  & du  fi)in  qu’il  avoit  eu  autrefois  mur 
luy  ; de  confiderer  que  la  douceur  fembloit  eftre  fin  carawre 
p.74-i>»  propre,  '&  qu’elle  l’obligeoit  de  donner  aux  autres  cet  exemple: 

Que  s’il  a fait  quelque  mute,  ce  quil  ne  croit  pas,  les  avis  qu’il 
luy  donnera  dans  une  entrevue  font  neceflàires  pour  l’en  corri- 
i>.c.  ger  Qu’enfin  c’eft  ce  que  l’édification  des  l’Eglifes  demande  de 

à.t.  luyi'Qu’il  lcfiippliedoncdcconfi)lerfiname,fi)itparunevifite, 

foit  par  une  lettre,  fbit  en  luy  mandant  de  le  venir  trouver,  foit 
en  telle  autre  maniéré  qu’il  luy  plaira;Que  pour  luy  ce  qu’'il  fixi- 
haitoit  le  plus,  eftoit  de  voir  fa  pieté  paroiftre  dans  fbn  Eelifê  , 
rejoiiir  & luy  & fin  peuple  par  fa  prefence  & par  fes  infiru^ons 
pleines  de  grâces. 

ep4rik7»-Kc.  [Son  humilité  obtint  ce  qu’il  demandoit.  ] 'Son  frété  [ Gré- 
goire] le  vint  voir  par  deux  fois,  & en  la  demicre  il  luy  apporta 
une  lettre  de  fin  tnde  , ce  qu’il  fôuhaitoit  depuis  fi  longtemps, 
de.  Il  la  receut  avec  beaucoup  de  joie,  '&  neanmoins  il  n’en  fut  pas 

entièrement  fâtisfiiit , prcequ’elle  ne  s’expliquoit  ps  claire- 
*.  ment.  'C’eft  pourquoi  en  y répondant  il  fut  obligé  d’en  deman- 

der l’explication,  & de  prier  fon  oncle  d’y  ajouter  ce  qu’il  juge- 
roit  à propros  pour  la  conférence,  pour  le  lieu  & pour  le  temps 
p-7  3-«*  qu’il  voudra  choifir,  'eftant  refôlu  de  luy  obéir  avec  charité  y & 
de  taire  abfblument  tout  ce  qu’il  plairoit  à fa  pieté  de  luy  pref- 
crire  pour  la  gloire  & pour  le  férvice  de  Dieu. 

[La  conduireafléz  peu  obligeante  de  Saint  Grégoire  de  Nyflé 
envers  Saint  Bafile,  dont  nousne  pouvons  ps  pénétrer  la  railbn, 
avoit  fans  doute  fait  fbupçonner  entre  eux  quelque  mauvaifé 
p.7i.t.c.  intelligence;  ] 'puifque  Saint  Bafile  affure  fbn  oncle  dés  le  com- 
mencement de  là  lettre,  qu’il  l’avoit  receu  avec  la  joie  que  l’on 
doit  recevoir  un  frere,  & un  frère  tel  que  celui  là,  fans  avoir  rien 
changé  de  l’aftéclion  que  la  nature  luy  doonoit  pur  luy,  & que 
mefmefâvcnuëavoit  foulage  l’infirmité  de  fon  corp,  & lesin- 
p.73  ••  quiétudes  de  fbn  efprit.'Il  ne  laillc  ps  à la  fin  de  témoigner  qu’il 
ne  luy  a pint  demandé  d’eclairciflément  fur  la  lettre  qu’il  luy 
avoit  apprtée,  pareequ’il  avoit  reconnu  en  d’autres  rencon- 
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très , que  les  effets  ne  répondoient  pas  toujours  à fcs  paroles  : 

[ce  qui  paroift  fc  rapttcr  aux  fàuflès  lettres  qu’il  luy  avoit  fait 
tenir  ] Il  l'appelle  en  cet  endroit  fon  reverendiffime  frere , d’oîi  a. 
il  femble  qu’on  puiflc  conclure  qu’il  eftoit  déjà  Evefque;[&  il  le 
fut  au  pluftard  au  commencement  de  3 72.]'Ncanmoins  S.  Bafilc  ep.si  p.79 
donne  aufli  le  mefmc  titre  à des  Preffres. 


article  LIX. 

Saint  Bafileprie  Saint  Eujehc  de  le  venir  voir  -.  Jl  gémit  de t maux 
defEglife  ; ét  entreprend  delà  fecourir. 

l’an  de  Jésus  Christ  371,  de  S.  Basile  i,  2. 

'T  'Hiver  qui  fuivit  l'eleélion  de  Demophile , & le  voyage  Bar.ep.i54,p, 
I ^que  S EulcbedcSamoûtesfità  Ce(ârée[pour  l’ordination 
de  Saint  Baffle,  c’en  à dire  celui  qui  commença  l’an  371,  paroiff 
avoit  effé  fort  rudejpuifque  S.  Baffle  dit  qu’il  y avoit  déjà  deux 
mois  qu’il  effoit  enfermé  dans  Ibn  logis , comme  dans  une  ca- 
verne. à caufe  de  la  quantité  des  neiges.  'De  forte  que  le  Saint  d.t. 
ayant  a écrire  au  mefme  Saint  Eulëbe,  eut  beaucoup  de  peine  à 
tiouver  quelqu’un  pour  luy  porter  fa  lettre , quielt  la  154. 'Il  p.i5M. 
parle  de  l’eleélion  de  C)emophiIe  comme  d’une  cholê  nouvelle, 
mais  que  Saint  Eufebepouvoitdéjaavoirapprilê.'Il  parle  encore  i>. 
des  Evelques  de  fa  province  qui  demeuroient  toujours  dans  le 
fchifme , '&  luy  envoie  des  lettres  qu’un  Lecteur  luy  avoit  ap-  p 

rirtées  touchant  les  affaires  d’Antioche , quoiqu'affurcment 
Eufêbe  ne  les  ignoraff  pas,  [ pareeque  Samofates  eff  plus  prés 
d’Antioche  que  <w  Cefârée.  Il  n’expüque  point  ce  que  c’elloit 
que  ces  affaires  d’Antioche . Je  ne  fçay  ff  ce  ne  leroit  point  le 
v.S.M«icceDanniffèment  de  Saint  Melecc;' car  il  paroiff  eftre  arrivé  vers  ce 
**>"’•  temps^i.  ] 'Saint  Baffle  ajoute  à la  fin  de  fâ  lettre,  que  fa  fânté  p.»sjc. 
n’effoit  pas  meilleure  qu’à  l'ordinaire;  mais  que  fbn  Eglifê  effoit 
en  bon  état,  & qu’elle  fbuhaittnt  de  revoir  S Eulebe  brique  le 
pirimtemps  ferait  venu. 

[Nous  venons  de  v(»r  ] 'combien  noftre  Saint  avoit  travaillé  N«.or.to.p, 
pour  établir  la  paix  dans  ù.  pxovince , en  fe  conciliant  les  EveC  3ss-»-i>. 
ques  qui  s’eftoit  opjpofez  à fon  eleâion  : mais  c’elloit  trop  pieu 
pour  un  cœur  embrafé  comme  le  lien  du  feu  de  la  charité,  & qui 
riaimoit  rien  tant  au  monde  que  l’union  6c.  la  paix  de  l’Eglife  ; 

[car  il  femblequc  ç’ait  effé  fon  caraétere  particulier.]  C’elloit , 
dis-je,  pau  de  chofe  à Saint  Baffle  de  pacifier  une  province . 
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'Il  entreprit  un  deffein  bien  plus  grand  & plus  magnifique . Bifiie  1 
Qiielquc  humilité  & quelque  modération  qu'il  garnit  dans 
tout  le  refte  , il  ne  craignit  point  de  concevoir  fur  ce  fujet  la 
penfée  de  toutes  la  plus  varie  & la  plusfublime.Ileleva  fa  teric 
en  haut,  & tournant  de  toutes  prts  l'oeil  de  fon  amc,  il  renfer- 
ma en  luy  tout  ce  que  le  fôleil  de  la  parole  divine  éclairent  alors. 

'Il  vitl'heritageque  Dieu  s’erioit  acquis  par  fon  Sage,  déchiré 
f«r  une  infinité  defêéles  & de  partis,  & ravagé  par  ce  fânglier 
furieux  qui  eri  la  figure  du  diable.  'Il  gémit  à cette  vue.-  mais  il 
ne  crut  pas  que  ce  luy  furi  ariêz.  de  pleurer  un  fi  grand  mal , ni 
d'étendre  fes  ma'ms  vers  Dieu  pour  le  conjurer  d'y  apporter  le 
remede,  s’il  demeuroit  dans  l’oifivcté  & dans  le  repos.  Il  fecrut 
obligé  de  travailler  de  fâ  part  à un  ouvrage  fï  digne  d’un  fèrvi- 
teur  de  Dieu,  & de  contribuer  autant  qu’il  pourroit  à la  guéri- 
fon  d’une  maladie  fi  dangereufë , 'fans  craindre  qu’on  l’accufari 
de  fe  mêler  de  ce  qui  ne  le  regardoit  pas,  comme  il  lêmble  que 
quelques  uns  aient  fait. 

'Mais  il  éprouva  bientori,  [ comme  toutes  fes  lettres  le  font 
voir.jqu’un  cœur  touché  de  triftefle  eri  comme  un  os  roc^é  par 
un  ver;  qu’il  n’y  a rien  de  fenfible  que  la  conripariion  ; & que 
l’application  de  l’efprit  eri  un  feu  qui  abat  le  cœur  & le  fait  fon- 
dre comme  la  cire.  Il  s’inquietoit,  il  s’affligeoit , il  fê  bleflbit  de 
tout  : Il  erioit  accablé  de  douleur  comme  /onas.  Il  ne  permet- 
toit  point  à fês  yeux  de  dormir,  ni  à fês  paupières  de  fommeiller. 

II  achevoitde  confumer  ce  qui  luy  rerioit  encore  de  chair  & de 
vigueur  par  les  foins,  par  les  inquiétudes,  & par  ledefir  de  trou- 
ver un  remede  aux  maux  de  l’Eglife.  Il  implorait  le  fccours  de 
Dieu  & des  hommes  pour  éteindre  cet  embrafcmentuniverfel, 

& difliper  les  tenebres  qui  couvroient  toute  la  terre. 

'Un  des  moyens  qu’il  pîrit  pour  cela,  fut  de  terrafler  les  héré- 
tiques, & par  fês  excellens  ouvrages , & par  la  force  de  fês  dif 
cours . 'Mais  il  ajouta  encore  l’ai^on  & la  parole  ; il  alloit  luy 
mefme  trouver  les  uns , envoyoit  de  fâ  part  aux  autres  ; enga- 
geoit  d’autres  à le  venir  voir;  employoit  les  avertiflemens , les 
remontrances , les  correélions , les  menaces , les  reproches . Il 
.agifioit  pour  des  peuples  & des  nations  entières , pour  les  villes 
& pour  les  particuliers . Il  cherchoit  tous  les  moyens  poflibles 
de  leur  procurer  le  fâlut,  & de  remédiera  leurs  maux. Comme 
un  autre  Befcleel , il  mettoit  toutes  chofes  en  ufage  pour  la 
corfrirudlion  de  l’arche  de  Dieu;  tout  luy  fervoit  pour  l’omenSc 
pour  relever  la  beauté  de  cet  ouvrage.  [11  faudroit  tranferire 
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une  partie  de  Ces  lettres , fi  nous  voulions  raporter  tous  les  en- 
droits oùfon  cœur  Ce  répandant  par  fâ  plume,  nous  6it  voir  cet 
amour  ardent  qu’il  avoir  j»ur  la  paix  & l'union  des  Fideles . 
Mais  il  fuffit  que  toute  la  fuite  de  fêsa£tions  & de  lés  fouffiances, 
fôit  une  preuve  continuelle  quH  o’a  rien  épargné  pour  la  faire 
sénlfir.] 


ARTICLE  LX. 


Saint  Baple  prie  S.  Atbanafe  de  travailler  avec  les  Occidentaux 
pvur  le  foulagement  de  F Eglife  d' Orient . 


&C.  'T  ’ArdedR  que  Saint  Bafileavoitpourla  pa^'ôt  pour  le 
I y fbulageroent  del’Eglifej'luy  faifat  fans  ceffe  chercher  les 
moyens  de  luy  procurer  ce  double  bonheur  ; il  crut  qu’il  n'y 
avoir  rien  de  plus  utile  pour  l'un  & pour  l'autre , que  d’obtenir 
lajooélion  desEvefques  d’Oeddent,  efperant  que  s’ils  vou- 
loient  témoigner  pour  l’Orient  le  mefine  zele  qu’ils  avoient 
6it  paroifbe  contre  quelques  heretiques  d'Occident  ; [ favoir 
Auxenœ,  Saturnin  , & d’autres  en  Ilîyric,  ] ils  pourroient  faire 
beaucoup  d’impreflïon  fur  l’cfprit  des  Empereurs  & fur  tous  les 
peuples . Car  pour  les  j^lôones  puiflàntes  à la  Cour,  [ comme  ep.57.p.isa. 
les  Generaux  Ttajan,  Terence,Viéh)r  & Arinthée,qui  eftoient 
Catholiques,]  il  voyoit  bien  qu’ils  o’a  voient  ni  la  hardieflê  rû  le 
pouvoir  de  parler  au  Prince  en  fiiveur  des  Prélats  chaficz  , & 
qu’ils  croyoient  mefine  qu’on  ferrat  trop  heureux  s’il  n’arrivwt 
rien  de  pis. 

'Jugeant  donc  qu’il  eftoit  necefTaire  de  recourir  aux  Prélats  'f  ** 
d’Occident , & ne  voyant  pas  que  perfonne  eufi  ni  plus  de  zele 
pour  demander  leur  jonélkxi , ni  plus  d’autorité  pour  l’obtenir 
Soit  39.  que  le  grand  S.  Athanafc,'^!  ft  re^ut  de  luy  en  écrire. 

'Quelques  uns  croient  qu’avant  que  de  le  fiiire , il  en  voulut  Du  P.p.4;», 
.communiquer  avec  S.Melîxe,&  que  pour  cela  dés  la  fin  de  l'an- 
née precedente  11  luy  écrivit  lôn  epiflre  $6,  oh  il  fait  patoilltc  t j- 

fon  extreme  refpeél  pour  cet  Evcfque:‘&  il  y protefte  qu’il  ne  *’i>. 
trouvoit  ^int  de  foulagement  dans  tous  les  maux  qui  l’acca- 
Sic.  bloient,  ''que  la  jexe  de  penfêr  à un  homme  auffi  faint  qu’efidt 
Melece,  ou  de  recevoir  de  les  lettres.'C’eft  ce  qu’il  luy  témoigne  ». 
fur  ce  que  Melece  avoit  manqué  de  luy  écrire  dans  une  occafioo 
qu’il  en  avoit  euë.'Il  luy  marque  un  defir  extreme  de  le  vdr,& 
quil  avoit  eflé  prés  de  partir  pour  avoir  cet  honneur,  fi  fes  très 
Hift.EcdTem.JX.  S 
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chm  frercî  ne  l’cn  euflcntdiflîadéparlcsrailbnsqueluj'  devoit 
dire  le  porteur  nommé  Thcophrafte/qui  peut  eftrej'ce  Diacre 
qui  mourut  au  commencement  de  l’an  j On  peut  tirer  de 
cette  lettre  avec  beaucoup  d’ajpparcncequeS.  Bahle  n’avoitpas 
encore  vu  S.  Melece,&  qu’ainu  il  l'écrivoitou  lorlque  S.  Melecc 
eftoit  encore  à Antioche,  ou  peu  apres  qu’il  eut  cftc  relégué  en 
Arménie,  [de  quoy  nous  ne  lavons  pas  precifément  le  temps,] 
'maisc’efloit  toujbun allez  long-temps  avant  Palque  de  l'an  372. 

[Mais  s’ils  ne  s’elloient  pas  encore  vus , il  cft  clair  qu’il  y avoit 
déjà  entre  eux  un  commerce  de  lettres  aflez  ordinaire. 

Soit  que  Saint  Balileait  attendu  l’avis  de  S.Melecc  furcequ'il 
avoit  relblu  de  faire  pour  la  paix  de  rEglile,foit  qu’il  l’ait  pré- 
venu,]'eftant  relblu  de  s’adrellcr  à S.  Atnanalê,  il  luy  écrivit  là 
lettre  48,par  laquelle  il  le  fupplie  d’envoyer  pour  cctefict  quel- 
ques uns  de  fes  Ecclefiaftiques  aux  Evelques  d’Occident.  '11  luy 
écrivit  par  le  Diacre  Dorothée,[qui  alTurément  eft  celui]  'qu’il 
appelle  autrepart  Diacre  de  l’Eglile  [d’Antioche]  gouvernée  par 
Saint  Mclece,&  dont  il  lotie  le  zele  pour  la  pureté  de  h fby,&  la 
réunion  des  Églifes.[S.  Melece  pouvoir  le  luy  avoir  envoyé,  en 
répondant  à fon  epiftre  56, pour  s’en  lèrvir  félon  qu’il  le  jugerait 
à propos.]il  parle  a Saint  Athanalê  dans  la  mefmc  lettre,  "avec  *4. 
beaucoup  de  douceur , du  Ichifme  qui  divilbit  les  Catholiques 
d’Antioche,  & le  conjure  de  s’employer  pour  les  réunir;  à quoy 
il  croyoit  qu’il  lüffifoit  feul  fans  avoir  befoin  du  fccours  des  Oc- 
cidentaux.'Il  crut  que  c’eftoit  allez  pour  faire  entendre  à Saint 
Athanafe,  que  le  meilleur  moyen  de  pacifier  cette  Eglilcelloit 
d'en  réumr  tous  les  membres  au  principal  corps  qui  eftoit  celui 
de  S.  Melece.'Mais  le  Diacre  Dorothée  fouhaitant  qu’il  s’expri- 
maft  plus  clairement,il  le  fit  par  une  féconde  lettre  qui  ell  la  5 o', 
[envoyée  avec  l’autrejen  la  manière  que  nous  avons  dit.'Il  y lait 
un  eloge  de  S,Melccc,&  témoigne  que  le  défit  de  le  voir  paifible 
parteur  du  fiege  d’Antioche,  ne  luy  eft  pas  particulier,quoiqu’il 
luy  fuft  uni  en  toutes  manieres;mais que  c’eft  le  fouhait  commun 
de  tout  l’Orient,  '&  le  fentiment  mefme  de  ceux  d’Occident , 
comme  il  paroift,  dit-il,  par  les  lettres  que  le  bienheureux  Silvain 
nous  a apportées.  [ Nous  n’avons  point  d’autre  lumière  fur  ces 
lettres , & nous  ne  (aurions  dire  fi  elles  s’adreftbienr  à S.  Bafile 
en  particulier,  ou  fi  elles  luy  eftoient  communes  avec  d’autres 
Evefques  de  l’Orient . Mais  ce  Silvain  eft  fans  doute  celui  de 
Tarfe,  qui  avoit  efté  député  en  Occident  en  l’an  jdé  ] 
ffO 
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article  lxi. 

S.Bafile  tafche  d'achever  la  réunit»  des  Macédoniens  avec  P Eglife. 

Le  Diacre  Dorothée  n’eftat  encore  apparemment  parti  »if.ep.5i.p.». 

que  depuis  peu  lorfqueS.Baûk  écrivit  la  5i*Iettreaumef- 
me  S Athanafe,  pour  qui  il  témoigne  toujours  un  refpcél  & une 
eftime'digne  de  ce  qu’il  dit  luy  rocfme, que  l’amour  & la  venoa-  *P-J37.p 
« iy!«,  tioo  pour  S. Athanafe.eft  la  marque  la  plus  alïurée'qu’on  aime 
( f.  ) & qu'on  défend  la  verité/Il  fiit  dans  cette  lettre  une  defen^ioo  ep  f i p 7«.A«- 
**■  très  vive  & très  touchante  de  l’état  déplorable  où  eltoit  l’Êgülc 
«met  „>;(d’Orient,'&  luy  mande  neanmoins  que  tous  les  Orthodox^'de  pisJJ’* 
la  Cappadoce  & des  environs  Ibuhaitoient  lèrieulcment  de  le 
réunir  avec  ceux  qui  font  dans  la  mefme  foy  , mais  qu’ils  vou- 
loient  que  ce  fuft  S.  Athanafe  qui  oommen^ll  à parler  de  paix. 

M.'«  wSrn  s.  Balile  le  pie  donc  d’envoyer  une  lettré'circulaire  pour  tous , 

• oh  il  marqueioit  ce  qu’il  y auroit  à faire.Mais  comme  le  fouvenir 
de  ce  qui  s’eftoit  paflë  les  pouvoit  rendre  fuljieébs  àceSaintjlle 
prie  de  luy  vouloir  envoyer  les  lcttres[de  paix  & de  communion] 
qu’il  écriroit  à ces  Evelques,foit  par  le  Diacre  Dorothée, foit  par 
quelque  perforine  alTurÂ;  de  & port,  luy  promettant  qu’il  ne  les 
donneroit  qu’aprés  avoir  receu  leurs  répcmfes  [ & les  afliirances 
neceflâires. 

Il  n’exprime  pas  qui  font  ces  Eveiquesdont  il  portemais  il  y 
Non  40.  a bien  de  l’apparence  "que  ce  font  les  Macédoniens , qui  ayant 
efté  receus  comme  Catholiques  l’Occident  en  l’an  j 66,6c  un 
peu  après  par  une  partie  de  l’Orient  dans  kConcile  de  Tyanes, 
n’avoient  pas  neanmoins  encore  efté  admis  par  le  confcntement 
unanime  de  cette  partie  de  l’Eglifc , Valens  ayant  empefehé  la 
tenue  du  Concile  de  Tarfc  oîr  cela  fe  devoit  faire. 
faînr  Athanafe  fatisfit  au  defirde  S.Bafile, Jen  luy  renvoyant  le  *p  Ji  ^7*  «• 
Diacre  Dorothée, 6c  le  failànt  ou  accompagner  ou  plutoftfuiiTe 
de  quelques  jours, 'par  Pierre  l’un  de  fes  Prcftres,*que  Baronius  ^ ^ 

croit  cftre  celui  qui  fut  depuis  fon  fucceflèur.  •’  quoique  cela  ait  J «so. 
peu  d’apparence,  * puilque  Saint  Bafile  écrivant  depuis  à Pierre  » Bafep.  jio  p. 
Archcvefque  d’Ale.xandrie , ténxHgne  affez  clairement  qull  ne  3'*'3'î' 
l’avoit  jamais  vu,  ôc  qu’il  ne  le  coonoiflbit  que  de  reputatioa  'S.  «p.j».p  7»* 
Athanafe  l’envoya  donc  à Saint  Bafile  avec  ordre  de  rejoindre  les 
perfonnes  oppofées,  6c  de  réunir  celles  qui  efiment  divifées. 

[Ce  fût  aflez  vraifcmblablement  par  la  mefme  occafionj'qu’il  «p.rj.pi  3»^  j* 

S ij 
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ccrivit  à Saint  Bafilc , qu*il  iâlldt  recevoir  ceux  qui  quittoient  ^ije' 
l'bercfie  Arienne , pourvu  qu’ik  confêflaffent  la  foy  de  Nicée  ^ 
furquoi  il  luy  alléguait  l’exemple  des  Prélats  de  Macedoine  & 
i*.  d’Acaïe.'L’autorité  de  S.  Athanalè,  & le  delïr  qu'avoit  S.  Balile 

de  participer  à la  recompenfe  des  pacifiques  , fit  qu'il  fui  vit  tues' 
volontiers  cet  avis  ; ü le  défendit  par  cette  lettre  lorfqu'oo 
le  voulut  blafmer  d’avoir  receu  à là  communion  les  difciples 
d’Arius^c’ellà  dircEuflathedeSeballe  Mais  on  n’en  doit  pnnC 
conclure  qu’il  n’ait  jamais  communiqué  avec  EuAathe  qu’eti' 
fuite  de  cette  lettre  ] 

«s.Sif-79*-  S.  Balile  rcceut  Pierre  avec  beaucoup  de  joie;  [mais  nous  ne 
trouvons  rien  davantage  des  fruits  que  Ibn  voyage  produi/It;& 
mefme  on  verra  par  la  fuite  de  cetre  nilloire,que  divers  Evelques 
laiiôient  un  aime  à Saint  Baille  de  communiquer  avec  Eullathe, 
bien  bin  de  b recevoir  eux  mefmes  dans  leur  communion . Il 
femblequeSabt  Balile  parle  de  cette  aflâirejbrfqu’il  dit  qu’il 
avoit  vouluattendrc  à envoyer  le  I^actc  Dorothée  a S Melece, 
julques  à ce  que  les  chofes  ellant  achevées, il  pull  luy  endonner 
une  conntùHànce  enticre:  mais  que  comme  elles  trainoientallèz 
bng-temps , & fc  remetcoient  de  jour  à autre,  il  n’en  avoit  pas 
voulu  attendre  la  conclufioa 

*P5i.p.ti.c.  'Pour  la  réunion  de  l’Eglilê  d’Antioche , il  femble  que  Saint 
Athanalë  ait  voulu  attendre  la  lotion  des  Occidentaux  que 
l’on  demandoit,  à mo'msquc  les  partis  qui  divilbient  cette  Eglife, 
ne  s’accordallèot  à luy  remettre  abfblument  leurs  intcrells. 

ARTICLE  LXII. 


Samt  Baftk  écrit  au  Pape  Damafe,  & envoie  te  Diacre  Dorothée 
en  Occident. 

BtCcpjt-p.b,  'T  E principal fujet  desIettresdeSabt  Balile, elloit  le  voyage 
I - d’Occident;furquoiillcmblequeS.Athanafeaitjugéqu’il 
elloit  difficile  de  demanda  aux  Occidentaux  qulls  deputallént 
en  Orient  au  nom  de  tout  un  Concile,  & qu’ainli  il  valoit  mieux 
s’adrellèrau  PapeJ^qui  elloit  alors  Damalê,]pour  le  priad’a^r 
de  luy  meline  en  cela,  [£ub  attendre  l’alTemblée  & l'avis  d’un 
Concile , ] & d’envoyer  en  Orient  des  perlbnnes  cibles  d’y 
donna  la  paix  à l’Eglilc , qui  vinffenc  p^  ma  lâns  âire  aucun 
bruit,  afin  que  les  ennemis  de  la  paix,  [qui  ellàent  les  Ariens,]  ne 
fjeullént  nen  de  kur  arrivée , ^Sc  ne  leur  pullênt  donner  aucun 
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Bi'iik  cmpefchement.  Voilà  la  refolutioo  que  Saint  Baûle  prit  après  le 

retour  de  Dorothée. 

'Celui  qu'il  choirit  pour  aller  en  Occident  fut  Dorothée  mef-  <;ep.jt.p.S(>.b. 
me 'Il  le  cbmlit  par  Pavis  de  S.  Athanalê  à qui  il  le  renvoya  tx)ur  «.b. 
cet  effet,  afin  qu’il  le  forrifiaft  par  fes  prières, & luy  donnait  des 
lettres, ou  pkitoft  qu’il  envoyaft  avec  hiy  quelques  perlbnnes  de 
fiin  Clergé,  'à  la  prenrierc  occafion  qui  fe prelênteroit  pour  par-  «p  jip»!.*- 
tir, afinqn’au  moins  on  polt  fiiire  quelque  chofe  l’année  fuivamel 
[D’où  nous  apprenons  que  ceci  le  paffoit  fur  la  fin  de  Pannée,dc 
nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  que  ce  fut  drâ 
l’an  571.  JU  écrivit  parDorothéc  Ibn  epiftre  51  à S.  Athanafe.pour  P.79.S0. 
le  remercier  de  luy  avoir  envoyé  le  Prellrc  Pierre,  &luy  mar- 
quer les  vues  qu’il  avent  pour  la  paiit  & la  réunion  de  l'Orient. 

'II  crut  de  voir  en  mefme  temps  écrire  au  Pape,  pourlcprierde  p-io.b. 
vifiter  l’Orient,  [c’eft  à dire  d’y  envoy  er  quelqu’un  de  la  part.] 

'&  il  y a toute  forte  d’apprence  que  la  lettre  i20,  qui  n'a  point  Du  P-t.tp-«7i. 
NoTt  4J,  d’infcription,''ell  celle  qu’il  luy  écrivit.  • Il  y protefte  à Damalê, 

que  lesOrientaux  n’attendoient  la  findeleürs  maux  que  de  fon  ïsm.  ^ ' 

fccours,&de  la  charité  qu’il  avoitfait  proiftre  en  d’autres  ren- 
contres, qu’ils  en  avoient  eu  quelque  c<perance,[peut-eftre  fur  les 
lettres  apportées  pr  Silvain;]  mais  que  cette  efptance  n’ayant 
pas  eu  de  fuite,  ik  avoient  enfin  effé  obligezde  le  prier  pr  cette 
lettre  de  leur  envoyer  des  prfoones  qui  puflent  reconcilier 
ceux  qui  eftoient  divifêz,  ou  au  moins  mur  luy  faire  connoiffre 
ceux  qui  eftoient  les  auteurs  delà  divifion,aftn  qu’il  fçeuftceux 
avec  qui  il  devoir  avoir  communion  : Qik  leur  neceifité  ellant 
beaucoup  plus  imprtante  que  celle  qui  leur  avoir  autrefois 
procuré[vcrs  l’an  26o,]le  focours  de  S.  Denys  l’un  de  fes  pede- 
cefTeurs , ik  avoient  lieu  d’attendre  une  fomblable  affiffance  de 
fbn  fucceffeur. 

[S.Bafile  ne  fe  conténta  ps  d’écrire  au  Pap.]'II  dreflâ  encore  ep,57.p.i5,«, 
un  mémoire  de  ce  qu'il  croyoit  qu'il  falloir  traiterfà  Rome:]  & 
ce  mémoire  contenoit  appremment  ce  que  le  Saint  marque 
dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Saint  Athanalê  en  luy  renvoyant 
Dorothéef  'lavoir  que  les  prfoones  qu’on  envderoit  en  Orient  «p.si.p  Soe. 
euffènt  beaucoup  de  douceur,  de  lâgeire,&  de  dilcrerioir, 'qu’ils  c. 
appitaffênt  avec  eux  tous  les  aéàes  de  Rimini , pur  caflêr  ce 
que  la  violence  y avoir  fiiit  fairej'qu’ik  priffent  fort  garde  de  ne  pir.b.c. 
pas  donner  occafion  à de  nouveaux  fchifmes , mais  qu'ils  em- 
ployaflcnt  tout  leur  foin  à réunir  les  Eglifes  , prineiplement 
celle  d’Antiochc,J&  que  les  RonHinsrejettaffent  formellement  p.Jo.d  «. 

S iij 
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rhcreCedcMarccl[d’Ancj're]conime  une  impiété oppo/ee, mais 
égalé  à celle  d’Arius.  ’ 

11  envoya  ce  membre  tout  drefle  à S.MeleceJqui  cftoh  peut- 
élire  déjà  banni  en  ArmenieO  Dorothée  mefme  le  porta  avec  la 
lettre  57, 'par  laquclleS.Balile  luy  mande  ledellein  qu’on  avoit  pris 
d’envoyer  ce  Diacre  en  Italie;&  le  prie  que  s’il  agrée  cette  penfée, 
il  prenne  la  peine  d’en  drefler  les  lettre^  & afin  quelles  euflent 
plus  de  poids, de  les  6irc  au  nom  de  ceux  qui  elloient  du  mefme 
fentiment,  quand  mcftne  ils  ne  feraient  pas  prefens;  & de  faire 
Du  Pin,p.4;i.  encore  rmllruélion  fur  laquelle  DMoth«  aurait  à agir . 'Quel- 
ques uns  croient  que  Dorothée  revint  de  chez  Saint  Melece  à 
Cefarée,&  que  S.  Bafilc  écrivit  alors  là  lettre  52  à & Athanafe. 

[Nous  n’avons  point  la  lettre  qui  fut  écrite  au  nom  des  Pré- 
lats , mais  il  cil  aile  déjuger  qu’elle  ne  s’adrellmt  pas  au  Pape 
lêulji'puifquc  Sabin  qui  revint  vers  le  mefme  temps  que  Doro- 
thée, apporta  des  lettres  des  Prélats  de  l’IIlyrie  , de  l’Italie , & 
des  Gaule^  [ce  que  la  fuite  nous  fera  mieux  voir,  lorlque  nous 
parlerons  de  ce  qui  arriva  l’année  fui  vante  372.] 

'S.  Bafilc  dans  la  lettre  5 7 à SMelece, parle  d’un  Evippe,  • qui 
* elloit  un  ancien  Evelque,&  ce  lëmble  fort  habile.  Beaucoup  de 

railbn  obligèrent  Saint  Baille  d’ellre  uni  d’amitié  avec  luy;  üc 
neanmoins  il  s’en  lëpara  tout  à foit,  'en  quoy  il  ne  craint  point 
de  dire  qu’il  a agi  comme  il  devoit,&  qu’il  a reixlu  fcrvice  à la 
vcrité.'Et  en  efièt  il  marque  allez  tant  en  cet  endrrt  [qu’en  di- 
vers autres, ]que  cet  Evippe  elloit  un  Arien".  V.lnAricn; 

[ Avant  que  de  palfer  à un  autre  lûjet , il  fout  encore  remar-  • ‘ 

quer  deux  lettres  du  Saint  à Saint  Athanafe,dont  nous  ignorons 
•p>«9'P'77>c.<l-  l’année.jPar  l’une  qu'il  foit  lUr  ce  que  ce  Saint  ne  luy  avoit  pas 
écrit  dans  une  occafion  rà  il  l’a  voit  pu  laite , il  ténwigne  avoir 
une  ellime  toute  particulière  pour  fa  pcrfonne,unejcMe  extrême 
de  recevoir  de  fes  Iettrcs,&  un  grand  defir  de  le  v«r,fic  de  pou- 
voir ajouter  à l’hilloire  de  fa  vie  qu’il  avoit  eu  le  bonheur  de 
conférer  avec  cette  ame  fi  grande  & véritablement  apolloli- 
que.[d’oîi  ilell  aifé  déjuger  qu’il  n’a  voit  jamais  vu  ce  Saint,  & 
qu’ainfi  quand  il  alla  à Afexandrie,ce  fut  après  le  9 février  j 5 6 J 
'L’autre  lettre  ell  fort  remarquable:  car  nous  y apprenons  que 
la  Libye  ayant  alors  pour  Gouverneur  un  homme  difiâmé  par 
fes  debauchcs,&  par  les  cruautez  qu’il  y exer^it  mefme  fur  les 
Saints,  S.  Athanalé  l’excommunia,  luy  interdit  tout  commerce 
de  féu,d’eau,&  de  logement  avec  les  Fidèles,  & en  écrivit  Â tou- 
te l’Eglifé  pour  notifier  fa  féntence,  & déplorer  le  malheur  de 
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cet  horome.S.BafiIecn  ayant  rcccu  lalettre.la  fif  favoirà  toute 
foo  Eglife,  & il  écrit  à SAth  anafe,pour  luy  promettre  de  faire 
exécuter  6 fentence,  & la  rendre  publique  autant  qu’il  pour- 
roit,  afin  de  tafeher  à faire  rentrer  ce  malheureux  en  luy  mef- 
me  par  cette  deteftation  & cette  condannation  univerfêlle . 

as  maa  esagasgsügflpasepaBaoasagaseg 
ARTICLE  LXIII. 

Conduite  de  S.  Bafde  fur  la  divmiti  du  5.  Efprit . 

[XL  fêmble  que  tout  l’epifcopat  de  S.  Bafilc  n’ait  eftepour  luy 
JL  qu’une  fuite  continuelle  d’affliélioos  & dedouIeursNous  ne 
mettons  point  en  ce  rang,  ni  les  travaux  oh  l’engageoit  le  gou- 
vernement de  lôn  diocefc , ni  les  fatigues  de  divers  voyages  que 
(à  foibleflc  ne  l’empefchoit  pas  d’entreprendre  pour  le  fêrvice 
de  lEglife,  ni  l’incommodité  de  fës  maladies  continuelles,  ni 
mefme  les  perfécutions  que  fôn  amour  pour  la  foy  orthodo.xe 
luy  fufdta  de  la  part  d'un  Empereur  & des  principaux  officiers 
de  fa  Cour.  Sa  vertu  trouvoit  fês  delices  dans  toutes  ces  peines 
qui  ne  touchoient  que  fôn  corps. 

Mais  il  en  fbunroit  d’autres  qui  aflligeoient  fans  ceflè  fbn 
efprit , & l’eufl'ent  fans  doute  accablé  fi  Dieu  ne  l’euft  foûtenu 
par  fâ  puiflancc.  C’eftoient  des  peines  d’autant  plus  fênfibles,  que 
» n’ayant  dans  le  cœur  que  l’amour  deDieu  & de  rEgIifê,il  voyoit 
d’un  cofte  la  vérité  renverfée  par  les  Ariens,Ies  Eunomiens,  les 
Macédoniens,  les  Apollinariftes  ; & de  l’autre  l’Eglife  déchirée 
par  un  grand  nombre  de  divifions  & de  fchifmes  qui  fàifbient 
plus  de  tort  aux  Catholiques  que  la  perfêcution  des  heretiques, 
quelque  fânglante  qu’elle  fâ  propre  fby  fufpedle,  tantoft 

aux  plus  illufires  Prélats  de  r£glifê,tantofi  aux  fblitaires  les  plus 
zclez.  Nous  avons  déjà  vu  la  divifioo  qui  s’eftoit  emuë  entre  les 
Prélats  de  fâ  province,  fur  le  fujet  mefme  de  fon  ordination . 
Nous  avons  auffi  touché  quelque  chofê  des  peines  qu’il  prit  pour 
procurer  la  paix  à l’Orient  par  le  fccours  des  Occidentaux. 
Nous  allons  voir  maintenant  une  autre  perfêcution  qui  luy  fera 
fufeitée  par  les  Religieux  mefmes  qui  avoient  autrefois  pris  fôn 
parti  contre  Eufebe , & pour  lefquels  il  avoir  travaillé  h utile- 
ment,qu’il  fcmbloit  eftre  non  feulement  l’honneur, mais  mefme 
le  pere  & l’inflituteur  d’une  profeffion  fi  fainte  dans  le  Pont  & 
la  Cappadoce. 

Le  fujet  de  cette  guerre  fut  la  divinité  du  S.  Efprit,qui  n’ayant 
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pas  cfté  deddée  fi  formellement  par  le  Concile  de  Nicée,  par- 
cequ'il  n’en  efioit  pas  alors  quefikn  , donna  occafion  à la  oou-  ’ ‘ 
velle  herefie  des  Pneumatomaques  ou  des  Macédoniens. 

S-  Athanafe  avoit  combatu  cette  herefie  en  diven  écrits  dés 
le  vivant  de  Confiance,]  'avoir  fait  faire  une  définition  expreflè 
de  la  divinité  du  S.Eÿrit  dans  le  Concile  d’Alexandrie  en  362, 

'&  l’avoit  Ibutenue  hautement  en  363  dans  la  lettre  qu’il  écrivit 
à Jovien  , * de  laquelle  l'Orient  & l’Occident  avoient  appris  la 
vérité  fur  ce  point , *’  fur  lequel  en  effet  tous  les  Catholiques 
"efioient  d'accord . 

‘Il  y avoit  cependant  des  perlbones  qui  avoient  quelque  fbi- 
bleflê  fur  ce  point,  [n’olânt  apparemment  dire  que  le  S.  Elprit 
fùfi  Dieu  & confubfiantiel  au  Pere,  parœque  ces  termes  ne  fê 
trouvoient  pas  dans  l’Ecriture , ni  dans  le  Concile  de  Nicée , 
quoique  les  preuves  & les  fôndemens  en  foient  bien  clairement 
dans  l’Ecriture . Ces  fbibles  autant  que  iwus  en  pouvons  juger, 
efioient  Eu  fiathe  & les  autres  Macédoniens  jeûnes  à luy,  fiât  que 
leur  fcrupule  apparent  ne  fufi  qu’un  prétexte  pour  cacher  l'op- 
pofition  qu'ilsavoient  danslecœuràla  vraie  foy,  comme  la  fuite 
le  fait  juger  d’Euftathe  & de  plufieurs  autres, (bit  que  ce  ne  fufi 
eficélivement  qu'un  fcrupule  & une  fiàbIeffê,commeS.Bafile  le 
£on.i.s.c,«j.p.  croyoit,  & comme  cela  pouvoit  eftre  vray  de  plufieurs.]On  ra- 
J 59-  porte  cette  parole  d'Euftathe,  qu’il  ne  vouloir  pas  donner  au  S. 

Efprit  le  nom  de  Dieu,mais  qu’il  n’ofbit  pas  ixxi  plus  l’appellcr  Nwe  41. 
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une  créature. 

'Lesprindpaux  défenfêurs  de  la  divinité  &dela  confubfian- 
tialité  S.  Êfprit,  efioient,  dit  Sbzomene,  S^nt  Athanafe  dans 
i'Egypte,ApollinaiFe  dans  la  Syrie,  S£afile&  Saint  Gregdre[de 
Nazianzejdans  la  Cappadoce  & dans  le  Pont. 

'Mais  comme  les  hérétiques  & Ariens  & Semiariens  efioient 
unis  en  ce  point  contre  l’E^fe,'&  que  dans  la  puiflànce  que  leur 
donnoit[VaIens]Je  chef  de  leur  impiété,  ils  ne  cherchaient 
qu’un  prétexté  pour  chaflèr  les  principaux  Evefques  de  leurs 
fieges  i S.  Bafilecrut  qu’il  efioit  neceffaire  de  ménager  fes  exprefi 
fions  par  un  jufie  difeemement , & d’attendre  que  l’effort  de  la 
guerre,  & la  puiflànce  des  hérétiques,  fê  diinpaflênt  peu  à peu, 
pour  expliquer  fis  fentimens  avec  une  liberté  toute  entière . 'Il 
confideroit  l’état  déplorable  oh  efimt  alors  l’Eglife  , fans  avmr 
le  moyen,  ni  de  foûtenir  ceux  dont  la  foy  efioit  encore  faine,  ni 
de  guérir  les  plaies  de  ceux  qui  efioient  malade$;&  que  comme 
un  manteau  tout  ufë,cUc  fc  divifoit  & le  dechiroit  à la  moindre 

occafion. 
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Bâti' I*  " occafion.'Il  croyoit  qu’cn  cct  état,  le  plus  grand  (êrvicc qu’on  ‘•l'P»04.p.i»j, 
luy  piift  rendre,  eftoit  de  réunir  à Ibn  corps  toiB  fcs  membres  V 
diviiez  diminuer  lenombie de  ceux  qui  blafphemoient  con-  «p-«j.p.  nj.** 
tre  le  S.  Efprit,  afin  que  leur  petit  nombre  ou  les  rendift  meprifa- 
bles  aux  autres,  ou  mefineles  obligeafi  par  uneconfufion  lâlu- 
taire  de  revenir  à l'Eglilc. 

11  jugeoit  donc  que  le  meilleur  moyen  de  parvenir  i cette 
fin  ,efioit  decondefcendreaux  fbiblesdans  les  choies  qui  ne  nui- 
{bient  pasaux  ames^  qu'ainfi  vu  la  multitude  des  ennemis  du  S 
Efprit,'il  fiilloit  fe contenter  de  demander  à ceux  qui  vouloient  p.xij.».b|ep. 
fe  réunir , qu’outre  la  fby  de  Nicéc,ils  con&fiàfientque  le  Saint  »<>4-p 
Efprit  n’eft  point  une  créature,  éSc  qu’ils  renooçaffent  à la  com- 
munion de  ceux  qui  le  mettoient  en  ce  rang  ; 'dans  l'clperance  «p-»oj  puj-'’. 

Îue  s’il  eftoit  neceftaire  d’y  ajouter  quelque  éclairciftêment  , 

)ieu  qui  lait  tout  réuffir  pour  le  bien  de  ceux  qui  raiment,ne 
manqueroit  pas  de  l’accorder  avec  le  temps  à cesperlônnes  foi- 
bles  par  la  communication  des  plus  forts,  & par  l’examen  qu’ils 
fcroient  avec  eux  de  la  vente  hors  des  contentions  & des  dilpu- 
tes . 

Ceft  le  confoil  que  Saint  Bafile  donne  à l’Eglifc  de  Tarfe  dans  «p.»oj-io*  p. 
deux  excellentes  lettres,'&  il  crut  en  devoir  ulcr  pour  luy  met  i epWj  p.ii;. 
me,  & ne  pas  réduire,  comme  il  dit, à un  fimple  mot  une  chofe  «iNiior.jo.p.’ 
qui  nous  doit  eftreaufliprecieuft&auftichere  que  la  foy  '’Ainfi  P' 

■ il  défendoit  hautement  la  divinité  du  S Eljjrit,  fans  luy  donner  * Nji.or^.p. 
le  titre  de  Dieu,mais  par  les  exprcffions  & les  partages  de  l’Ecri- 
turc  qui  prou  voient  la  meûne  chofe , & par  des  raifonncmens  fi 
puirtans,  que  les  herctiques  n’avoicnt  rien  à répondre,  &fe 
trouvoient  vaincus  par  leun  propres  armes  . Ceft  ce  qu’on  voit 
par  le  livre  du  S.  E^rit  Jdont  une  grande  partie  depuis  le  chapi- 
tre 9,  eft  employée  à prouverquHeft  Dieu  , fonsfefervirdcce 
terme . j 

'Ce ménagement,  comme  l’appelle  S.  Grégoire  de  Nazianze,  Kdlep.K.p.790 
eftoit  d’autant  plus  permis  à SBafile,  que  fa  confervation  eftoit 
plus  utile  à l'Eglife , à caufe  de  la  qualité  de  fôn  fiege . 'Et  on  ne  or.iQ,p.]«], 
pouvoir  MS  l’accufer  d'agir  en  cela  par  timidité  , puilque  la 
fuite  fit  bien  voir  qull  eftoit  preft  de  perdre  pour  la  foy  , je  ne 
dis  MS  là  dignité,  qu’il  n’avoit^mais  recherchée  , mais  la  vie 
raefine , & de  la  perdre  avec  joie  par  toutes  fortes  de  tourmens . 

'Sa  condefecndance  ne  pouvoir  pas  non  plus  rendre  fa  foy  fut 

f'fle,  puifqu’il  avoir  plufieurs  fois.donné  le  titre  de  Dieu  au  S. 
fprit  dans  fes  dilcours  publics,lorlqu’ilavoit  jugéque  le  temps 
Hijf.  Ecd  Tom.  IX.  T 
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pcrmettoit.  'Nous  l’avons  remarqué  dans  la  lettre  qu’ilécrivk 
’ ' à l'Eglilède  Celâréc  au  commencement  de  fa  féconde  retraite 

rp.io.p.144.  en  l’an  36^:'Etdans  la  lettre  8o, écrite  vers  l’an  376,fouslapcrlé- 
cution  de  / alens.&  qui  ce  fèmblc  efloit  une  apologie  publique  de 
là  fü)V)on  léulement  il  conféfle  la  divinité  du  Saint  E/prit, mais 
il  la  prouve  par  des  raifônnemens  invincibles  contre  ceux  qui  la 
combatoient . 


N-î.or.io.p.  'Il  en  ufoit  encore  de  mefme  très  volontiers  avec  les  perfôn- 
nés  nui  luy  en  parloient  en  particulier, furtout  avec  S.  Grégoire 
de  Nazianze , à qui  non  content  de  déclarer  les  léntimens  com- 
me à fbn  ami  intime , il  proteda  contre  fon  ordinaire  par  une 
imprécation  terrible , qu’jl  vouloir  perdre  le  Saint  E/t3rit,s’il  ne 
l’adoroitavec  lePerc&  le  Fils  comme  leur  eflant  confubllantiel 
b.  & égal  en  honneur.  '11  efloit  me/me  convenu  avec  luy  , qu’en 

mefiTic  temps  qu'il  uferoit  de  cette  reférve , Saint  Grégoire  qui 
efloit  moins  expofé  à la  perfécution  publieroit  hautement  la  veri- 
ep.16.p789.  té, 'comme  il  faifoit  en  toutes  rencontres . * Etquoiqu’il  ufafè  de 

ior'to.p.364.c.  de  précautions,  il  demandoit  encore  pardon  au  Saint  Efprit, 
d.  ' ' & à tous  les  defenfeurs  de  fâ  divinité , afin  qu’ils  ne  le  condan- 

naflent  pas  pour  une  choie  qu’il  ne  làilôit  que  pour  l’utilité  de 
l'Eglife  & de  la  vérité  mefme,  dont  il  fembloit  fe  relaicher  un 
peu. 


ARTICLE  LXIV.^ 


Un  moine  condanne  la  conduite  de  S.  Baftle. 


[/'^Uelç^e  fâge  que  fufl  la  condefccndance  de  Saint  Baille 
au  jugement  des  plus  grands  Saints , comme  nous  l’allons 
montrer,  & quelque  foin  qu’il  euft  d’en  faire  voir  la  neceflité  : 
cependant  il  ne  put  pas  empefeber  que  quelques  uns  ne  s’en 
Nji.tp.is.p.  fcandalizaflcnt . JLes  uns  l’acculbicnt  ouvertement  comme  un 
^ impic[qui  ne  croyoitpasladivinitéduSaint  Efprit,]&  lesautres 

comme  un  lafehe  que  la  crainte  empefehoit  dédire  la  vérité. 

“•  'Cele  parut  particulièrement  dans  un  feftin  où  S.  Grégoire  fé 

K.if.tp.33.p.s8.  trouvaavcc  diverfés  perfônnesde  condition  , les  amis'&  les  plus 
3 Nai  fp.i6  p.  aflêélionncz  que  S.  Baille  eufl  à Nazianze,‘'un  peu  après  la  fefle 
;8».c.  deSaintEupfyque,[&ainfifurIafindefcptembre.&lafuitedc 

l’hiftoire  fait  juger  que  c’eftoit  en  cetteannée  mefme . ]'On  vint 
aufll  tort  à s’entretenir  de  Saint  Bafîlc,comme  cela  efloit  fort  ordi- 
naire en  ce  temps  là  . On  en  fit  beaucoup  d’cloges,dans  lefquels 


^'ta  de  J.  c. 
^7ttHe5ajoc 
Bâûie  i,t. 
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BaWe*  donnoit  une  grande  part  à S.  Gregoire.'Mais  il  y avoir  là  une  l>. 

’ ' cfpcce  de  philolbphe,  [c’eft  à dire  de  Religieu-xjdont  l’habit  & 

la  profedion  ne  rclpiroicntqiic  la  pieté, 'Ôcqui  comme  on  le  peut  Baf.ep.3).p.ss. 
juger,  eftoit  entré  depuis  peu  dans  cette  lâinte  profeflion  (bas  la 
conduite  de  Saint  Bafile.'Q;t  homme  venoit  alors  de  la  féltedeS. 
Eup(jque[qui(ècelcbroitau commencement de(êptcmbre,joii  ^ ' 

il  avoir  entendu  prefchcr  Saint  Baille . 

'Se  trouvant  donc  à ce  fêftin,&  ne  pouvant  foufFrir  que  lesaflif- 
tans  y relevaflênt  fi  fort  Saint  Baille  & S, Grégoire  de  Nazianzc, 

'il  s’écria  qu’lis  elloient  des  menteurs  & des  flateurs,queBa(ilc  & ‘’* 

Grégoire  pouvoient  élire  loUables  en  d’autres  choies , mais  non 

pas  pour  la  pureté  de  la  foy,  puilque  l’un  la  trahillbit  par  lès  pa^ 

xoles  , & l’autre  par  fon  filence.'Et  fur  ce  que  Saint  Grégoire  luy  «•'<. 

demanda  avecchaleur  ce  qu’il  vouloir  dire,  il  ditquedanslafelle 

de  Saint  Eupfyque  dont  il  venoit  ,1e  grand  Baille  avoir  parlé  e.v- 

cellemment  de  la  divinité  du  Pere  & du  Fils,mais  qu’il  avoir  plié 

très  legerement  fur  le  S.  Elprit;  'furquoi  il  raportoit  deschofes  BaCep  jjp.jS, 

que  le  Saint  n’avoit  point  dites,  & expliquoit  comme  il  luy  plai- 

foit  celles  qu’il  n’avoit  point  comprilës. 'Il  demandoitenfuite  à S. 

Grégoire  d’où  venoiteette  relèrve  fi  bafiè&  fi  politique  de  Saint  ’ 
Bafile,pendantque  luy  Grégoire prelchoit  fi  hautement  la  divi- 
nité du  Saint  Efprit,comme  il  avoir  faitdepuis  peu  dans  une  ha- 
rangue.'Saint  Grégoire  luy  rcprelènta  les  railbns  qu’avoit  Saint 
Baille,  maisquoy  qu’il  pull  alléguer , & quelque  chaleurqu’il  fill 
proillre  contrefit  coutume, toute  la  compgnie  lè déclara  con- 
tre luy,&  lé  moqua  de  la  làge  diferetion  de  Saint  Baûle,  comme 
d’une  véritable  lalcheté. 

'Il  en  écrivit  dooeà  S.Bafile  , non  ps  pur  luy  demander  quel  P790.791. 
elloit  foft  fentiment , puifqu’il  en  avoit  une  entière  all'urance, 
mais  pur  lavoir  comment  il  vouloir  qu’on  le  défendifl  contre 
ceux  qui  coodannoient  la  conduite.  '11  luy  envoya  la  lettre  pr  un  ^ 
nommé  Hellene,  * leur  ami  commun,'’qui  raprta  plus  au  long  à * Njz.Mr.4;.p 
Saint  Bafile  ce  qu’il  avoit  décrit  en  abrégé,  ' & luy  demanda  de  j , p.js. 
fa  prt  qu'ils  puflent  le  voir  en  quelque  lieu  pur  y conférer  ei>  b. 
femble.  fp.sî.''. 

[La  lettre  de  S.  Gregoice  elloit  très  ingenieulé,  pleine  de  té- 
moignages d’ellimc  & ^araitie  jEtneanmoins  Saint  Balilcne  la  Nw.ep.tr.p. 
receut  pas  tout  à lait  bien  ;&  quoiqu’il  fade  ce  qu’il  put  pur  le 
dilfimuler  dans  la  réponfe,  'Ibn  fentiment  ne  laillè  p^d’y  pa-  * 

roillre  allez'  Maisiln’y  dilfimule  pint  la  douleur  qu’il  a de  ce  /è.J. 
que  lés  amis  ont  ellé  capables  de  le  condanner  fur  leraprt 

T ij 
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i.t.  d’un  homme  6it  comme  ce  moine/quoique  le  malheur  du  temps, 

dit-il, m'ait  aflèz  appris  à ne  me  point  falcher  de  tout  ce  qui  arri- 
v^&  ce  n’eft  pas  depuis  peu  que  je  fuis  accoutumé  à des  indigni- 
tcz  encore  plus  grandes  que  m’attirent  mes  pechez . 

'•  'Il  ne  veut  pas  neanmoins  s’amufcr  à fc  juftifier'^  les  fiercs,[ce 

qui  lêmble  fignifierles  iblitaires , qui  eftoient  les  freresdecelui  “ 
qui  l'avoit  ainS  déchiré;  Jparcequ'une  lettre  n’eAoit  pas  capable 
de  faire  ce  qu’une  fl  longue  expérience  de  fâ  conduite  n’avoitpas 
p.5}.r,d.  fgi|.  ^ q^•JJ  que  jes  hcrctiques  le  juflifieront  bientoA  par 
les  peifecutions  qu’il  en  attend , ou  qu’au  moins  le  ji^ementde 
Dieu  eft  bien  proche  ; 'mais  que  ceuxqui  recevoient  ü aifément 
ce  qu’on  difbit  contre  luy,  dévoient  prendre  garde  de  ne  pas 
tomber  eux  mefmes  dans  un  fêmblable  malheur . 

'llcoojureauffi  S.Gregoiredele  venirtrouver , l’afTurant  que 
s’ilvouloitparoiflreà  la  teftedefbn  Eglife,  ildiffipeioit  bientoft 
tous  ces  faux  bruits;  & s’il  vouloit  prendre  part  au  combat  qu’il 
avoit  à foûtenir,  il  arrefleroit  la  violence  de  celui  qui  combatoit 
alors  contre  luy  [c’eftoit  peut-eftre  le  Préfet  Modeftc.ou  le  Gou- 
verneur Elie,]&  difTiperoit  la  fàétiondeceux  qui  avoient  conjuré 
la  ruinede  leur  patrie . 'Pour  la  coefèrcnce  qu’il  demandoit , il 
efloit  tout  preft  de  fe  trouver  oh  il  voudroit , fi  c’eftoit  pour  les 
affaires  derEglife;mais  que  fi  c’efioit  pour  répondre  à fescalom- 
niateurs , il  avoit  d’autres  chofes  à faire  . 

'S  Grégoire  luy  témoigne  dans  fâ  réponfê , qu'il  av<«  eu  tort 
de  fe  bleflcr  de  ce  qu’il  luy  avoit  écrit;  mais  il  le  fait  avec  la  dou- 
p-79».«-  ceur  & la  liberté  d’un  vrax  ami,'&  il  l’alTure  qu’il  eft  prés  de  l’aller 

trouver, de  combatre  avec  luy ,&  de  le  féconder  autant  qu’il  luy 
ferapoffiblefCecifepafTa,  "autant  que  nous  en  pouvons  juger,  à 
la  fin  de  l’an  371,  comme  nous  l’avons  déjà  dit , lorfque  Valons 
eftoit  près  de  venir  à Celâréc;ce  que  S Bafile  femblc  aflèz  mar- 
B»f.«p.J3P59-  quer  par  le  combat  auquel  il  fe  prépare,  & plus  clairement  Jlorf- 
qull  écrit  qu’il  s’attend  à eftre  dans  peu  de  temps  chafté  de  foo 
Églifedt  delà  patrie,  ou  â foufifir  pour  la  vérité  quelque  traite- 
ment encore  plus  rude . 

ARTICLE  LXV. 

ji  tbanafe  défend  Saint  BafUe,  & Saint  Grégoire  de  Na^ian^e  le 
vient  trouver. 

[T  E fcandale  que  cpelqucs uns  prirent  de  la  conduite  de  S. 

I ^ Bafile,ne  le  renrerma  pas  dans  un  lèul  nooine  , ni  dans  la  ^ ' 
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Baîik'^à"'  province  deCappadoce,s’il  faut  raporter  à cela  ccque  nous 
trouvons  touchant  S Badie  dans  quelques  lettresde  S.  Athanafê, 
comme  il  y a aflcz  d’apparence  qu’on  le  doit  faire;  au  moins  tous 
les  termes  pr  lefquels  &int  Athanafê  s’e.\primc  , femblent  le 
marquer.] 

'Ce  que  nous  apprenons  donc  d’une  de  fcs  lettres  c'eft  qu’un  Ath.ad  Pti'.r. 
nommé  Dianie  luy  ayant  mandé  que  les  moines  de  Ceûrée 
eftoient  fâchez  contre  S.  Badie  &s’oppofoient  à luy,  & unfâint 
Preflre  nommé  Pallade  luy  ayant  encore  écrit  touchant  ces 
rooincsj'il  pria  le  dernier  en  luy  répondant  de  leurperfuaderpr  p.9sj-»  i>. 
fês  lettres  de  fc  foumettre  au  &int,  tant  pour  luy  rendre  l’obeït 
Tance  qu'ik  luy  dévoient,  que  pour  ne  ps  troubler  la  pix  de  • 
rEglifr,'&  il  leur  écrivit  luy  mefme  pour  les  exhorter  à luy  obcrr 
comme  des  endins  à leur  pre  , & a ne  fë  ps  oppfer  à ce  qu’il 
jugeoit  à propos  de  faire  : qu’ils  auroicnt  raifôn  de  s’oppofêr  à 
hjy  d fâ  foy  eftoit  fiifpeéïqmais  que  puvant  dire  avec  vérité  , 
comme  luy  & tous  les  autres  le  difôient , quil  efloit  la  gloire  de 
TEglife,  'qull  combatcMt  pur  la  verké,  bien  loin  de  la  détruire,  P-95]-<' 

& qu’il  ne  travailloit  qu'à  donner  intlruflion  à ceux  qui  en 
avoient  belbin,  ils  ne  dévoient  pas  s’élever  contre  luy  , mais  re- 
cevoir avec  refpeél  ce  qu’il  ne  fâifôit  que  pur  une  très  bonne 
dn. 

[Nousn'avonspas  la  lettre  qu’il  leur  écrivit,  mais  nous  avons 
tiré  ccd  de  la  répnfê  qu’il  dtà  Pallade,  dans  laquelle  il  ajoute 
auflitoft  après, Jque  félon  ce  que  Dianie  luy  avoit  mandé,  il  ju- 
geoit  que  les  frcresfetroubloientlânsfujet,  qu’affurément  Badie 
s’aflbibliflbit  avec  les  foibles  pur  gagner  les  fbibles;  [ce  que  l’on 
voit  clairement  pr  les  lettres  de  S.  B adle  à l’Eglife  de  Tarie; ]& 
qu’aind  les  frétés  dévoient  condderer  fa  pudence  & le  deflein 
qu’il  avtMt  de  défendre  la  vérité, & glorifier  Dieu  de  leur  avoir 
«inné  un  tel  Evefque,  [S.  Athanafê  put  bien  n’avdr  écrit  ceci 

r’?nj7i,apésqueS.  Badie  eut  donné  des  marques  publiques  de 
courage  & de  fônzele  invincible  pur  la  fby  , comme  nous 
l’allons  bientoft  dire.  Pallade  à qui  il  fécrit,  ''put  bien  eftre  ce- 
lui dont  nous  avons  la  vie  de  S.  Chryfôftome,  mais  nonjl’auteur 
de  l’hifloire  Laudaque,  comme  quelques  uns  l’ont  cni.'Ils’eftoit 
retiré  avec  un  autre  folitaire  nommé  Innocent , * Italien  de  naif  * *jt«p.3is.p. 
fânee,  "fur  la  montagne  des  Olives,  où  ils  vivoient  enfcmble  du  ^pjV4,p  , 
travail  de  leurs  mains.  ' Les  vertus  & les  miracles  de  cet  Inno-  c LaDr.c.ioj!p. 
cent,  dont  l’hiftoire  eft  fort  remarquable , font  ra  portez  par-  *°**' 
l’auteur  de  l’hifroireLauliaqHe,quiaau(n^^  troisansavecluy 
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[vers  ran4io.]Ilavoit  cfté  autrefois  dans  la  Cour  de  Confiance, 
Anmi.n.p.169.  [&  eft'peut-eflre  auteurjde  quelques  écrits  que  l'on  aencorefur 
LiuCc.ioj.p.  l’arpentage/Il  fut  fait  Preflre*de  la  montagne  des  Olives.  Il  pa- 
ioit.fc.ci.  qyijj  I fnort  en  420. 

BaCep.jij.p.  'Innocent  & Pallade  Picftre  en  ce  temp<i,  eftoient  amis  par- 
i'ep.  iit.p.ij7.  ticuliers  de  Saint  Bafile,  qui  les  appelle  fes  chers  fieres:  * & luy 
d.c.  ayant  une  fois  écrit  tous  deux  tant  fur  la  pai.x  de  l’Eglife  qulls 

fôuhaitoient, que  fur  leur  pauvreté  qui  les  empefehoit  de  l’aller 
»P'3>s.p.3>9’».  fbuventvifitcr.il  leur  écrivit  une  lettre  très  obligeante. 'Il  leurré- 
■ crivit  encore  fur  un  autre  fujet , comme  nous  verrons  en  l’an 


* 'S.  Athanafê  défend  encore  plus  hautement  la  conduite  de  Saint 

•ss'.r.  Bafile  dansune  lettre  à Jean  oc  AntioqucPreflres, qui  luy  avoient 

écrit  de  Jerufâlein,  [ & dontoncroitqueledernierefl  Antioque 
, neveu&  fucceflcurdeS.EufebcdeSamofâtes.]  Jeme  fuisextre- 
mement  étonné , dit-il,  de  la  témérité  de  ceux  qui  ofent  parler 
contre  noflre  très  cher  frere  Bafile,  qui  eft  véritablement  un  fer- 
p.»s«.>.  viteur  de  Dieu  . 'Cette  impudence  fuffit  pour  faire  voir  qu’ils 
n’aiment  pas  mefme  la  fby  des  Peres. 

[Certes  il  efloit  digne  de  S.  Athanafê,  quiavoit  fi  fou  vent  eflé 
prés  de  donner  fbn  fang  pour  la  vérité,  plutoft  que  de  confentir  à 
l’aflbiblir  en  la  moindre  chofe  , de  faire  voir  en  cette  rencontre 
que  fôn  zele  n’avoit  pas  moins  de  fageflê  que  de  force  ; & que 
comme  il  condannoit  les  fauflès  condefcendances  qui  venoienc 
d’une  véritable  foibleflc , il  favoit  aufTi  approuver  une  foibleffe 
a pparente  qui  venoit  d’une  véritable  chanté,&  du  pur  amour  du 
fâlut  des  âmes.  Il  femble  mefme  que  le  Concile  œcuménique  de 
Conflantinoplc  ait  approuvé  la  conduite  de  S.  Bafile  en  l’imitant, 
puifqu’dtant  aflèmbléexpreffément  pour  fbûtenir  la  divinité  du 
&int  Efprit,il  a cru  neanmoins  l’avoir  fuflifamment  definie  fans 
luy  attri  buer  le  terme  de  E^u  dans  fon  fy  mbole,  & fans  le  décla- 
rer confubflantiel  au  Pere. 

Mais  S. Grégoire  mefme  qui  ne  témoigne  pas  approuver  tout 
à Élit  ce  que  faifoit  Saint  Bafile,  s’eft  depuis  cru  obligé  de  l’imiter, 
comme  nous  le  voyons  dans  une  oraifon  qu^il  paroifl  avoir  faite  à 
Conflantinople,  c’efl  à direlorfque  la  mort  de  Valcnsavoit  mi* 
l’Eglifcen  état  de  déclarer  plus  clairement  fes  Icntimens,  & de 
donner  la  loy  aux  heretiques.  Car  la  charité  qui  eft  l’ame  delà 
conduite  des  Saints , & qui  eft  toute  oppofée  à l’efprit  de  domi- 
nation, luy  fâifant  juger  que  la  condefccndance  eftoit  plus  propre 
à ramener  les  heretiques , qu’une  e.xadlitude  trop  rigoureufe  , J 
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^f’ie'  f*i”'  s’ofl’re  de  les  recevoir  lâns  les  obliger  à confeflcr  que  le  Saint  Nat.or «.p, 

' ' " Efpric  cft  Dieu,  pourvu  qu’ils  accordaflènc  la  mefme  chofe  en 

d’autres  termcs:'&  il  va  mefme  jufqu’à  dire  que  ceux  qui  lu)’  don-  P 709.0. 
nent  le  titre  de  Dieu  devant  des  perfonnes  encore  trop  foibles 
pour  une  lumière  fi  vive,  blefl'ent  les  réglés  de  la  dilcrction  , '&  p-7o».7io. 
font  tort  à ceux  qu’ils  étoulênt  par  une  viande  trop  folide.  [Ces 
paroles  remplies  d’une  charité  véritablement  cpifoopale, feraient 
bien  dignes  d’eftre  raportées  ici  fi  elles  n’elloient  un  peu  trop  !on- 
gues . 

Nous  avons  vu  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze  avoir  promis  à 
Saint  Bafile de  l’aller  trouvcr.j'll  viteneffctValensàCefaréedans  or.ao.p.jsi.J. 
les  premien  joursde  l’année  fui  vante . [ Mais  il  ne  peut  pas  y avoir 
efté  beaucoupplutoft , s’il  &ut  raporteràcc  temps-ci  ce  qu'il  dit 
dans  une  lettre , ] 'qu’il  fouhaitoit  extrêmement  d’aller  trouver  S.  *p.«.p  7«9.i>j;. 
Bafile,  comme  ce  Saint  le  luy  avoir  ordonné,  mais  qu’il  ne  le  pou- 
voir encore , n’olant  pas  quitter  là  mere  Nonne  malade  depuis 
long-temps , dans  le  danger  où  elle  eftoit  : furquoi  il  prie  Saint 
Bafile  de  le  mettre  bientofi  en  état  de  l’aller  voir,en  obtenant  la 
fanté  de  fa  mere  par  fes  prières.  [ Cette  demande  qui  fuppofo  une 
grande  réputation  de  pieté  dans  Saint  Bafile,&  le  titre  de  lainteté 
V.  S.  Grtg.  que  Saint  Grégoire  luy  donne,  "nous  font  croire  que  cette  lettre 
de  N»î.note  g plutofi  efté  écrite  depuis  fon  epifeopat  que  dans  le  commence- 
ment de  fa  retraite]  'Cette  maladie  de  Nonne  eft  apparemment  «r.ij.p.jo;. 
celle  dont  parle  S Grégoire  dans  l’eloge  de  foo  pere  . 

ARTICLE  LXVI. 

Saint  Bafile  Mt  à Elle  contre  fes  calomniateur!. 

[T  A paix  eft  un  bien  agréable  à tout  le  monde.Elle  n’eft  pas 
I y moins  recherchée  par  ceux  qui  n’aiment  que  leurs  plaifirs, 
que  par  ceux  qui  la  regardent  comme  le  dernier  don  & le  plus 
précieux  du  Fils  de  Dieu  . Quelques  uns  pourroient  peut»eftre 
douter  fi  l’amour  extraordinaire  que  S.  Bafile  avoir  pour  la  paix 
de  l’Eglife  quienfernnoit  la  ficnne  propre,  naiftbit  véritablement 
de  là  charité,ou  fi  c’eftoit  d’une  foibleflequi  luy  fift  rechercher 
la  douceur  du  calme  & du  repos.  Mais  il  n’y  aura  plus  de  lieu 
de  foupçoner  en  luy  aucune  lafcheté  ni  aucune  molellê  , lorf- 
qu’on  aura  vu  avec  quelle  generofité  il  a foûtenu  les  plus  grands  « 

eftbrts  de  la  pcrfecution  des  Ariens , comme  nous  l’allons  ra- 
conter .] 
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BiCep.57-r**«-  'S.  Baffle  écrivant  à S.Melece  vers  le  mois  de  feptembre,  luy 

*’•  mandoit  que  l’état  de  Ibn  Egli/è  eftoit  aflcz  douteux,  parcequc 

Evippe  [Evc/que  Arien]  eftoit  vcnu,mais  ne  remuoit  rien  encore 
que  neanmoins  [ les  hcretiques  ] mcnaçoient  fort,  & fc  vantoicnt 
de  faire  venir  bien  des  gcnts  de  leur  parti , tant  d’un  canton  de 
«p-jj-p-ss  fc-  l’Armenie  que  de  Glicie  . 'Nous  avons  vu  qu’il  écrivit  un  peu 
après  à SGregoirc  de  Naaance  ; que  s’il  vouloir  venir  prendre 
part  au  comtot  qu’il  avoir  à fbûtcnir , il  arrcftcroit  la  violence 
de  celui  qui  combatoit  alors  contre  luy,  & diflîperoit  la  feftioo  de 
ceux  qui  avoient  conjuré  la  ruine  de  leur  patrie  ; [ & nous  avons 
marqué  que  cela  pouvoir  s’entendre  du  Gouverneur  Elie . Cela 
paroift  en  effet  s’accorder  allez  avec  la  Icttrej'quc  le  Saint  écrivit 
ace  Gouverneur,  lorlqu’il  ne  fâi/bitencore  que  préparer  les  ma- 
tériaux pour  le  baftiment  de  fon  cglilc  & de  ton  holpitaJ;  [ & ainfî 
dés  les  premiers  temps  de  Ibn  epifcopat , félon  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs.  ] 

p.jso.Jt.  'Ce  qui  paroift  donc  dans  cette  lettre,  c’eftqu’Eliceftant  venu  à 

Cefarée , S.Bafile  qui  l’alla  voir,  voulut  luy  parler  non  feulement 
de  toutes  fes  affaires  particulières , mais  encore  de  celles  de  l’E- 
glilé  , pour  empefener  que  d’autres  ne  le  previnlTent  leurs 
calomnies  : mais  il  fé  retint  pour  ne  pas  charger  d’aff^res  non 
.p.jSj.pjSi  1.  neceflàires  une  perlônnc  qui  en  avoir  déjà  tant  d’autres , '&  luy 
ofter  le  temps  de  regler  les  affaires  civiles  en  rimportunant  de 
fc-  celles  de  l’Eglifc . 'Et  certes,  dit-il , je  trouve  que  c’eft  avec  beau-  “ 

coup  de  raifon  , que  Dieu  voyant  les  grandes  occupations  des  “ 
magiftrats , nous  a laifle  gouverner  les  Ëglifës  de  nous  mefmes.  « 

'II  craignoient  auffi  qu’en  luy  parlant  de  ces  chofés,il  ne  ffift  obligé 
d’en  venir  à des  dilates  fafeheufes  avec  les  autres^c’eft  à ife 
ce  femble  avec  les  Prélats  fes  adverfâires  qui  accompagnoient 
Elie.  ] 

p.iso.d,  'Mais  ayant  appris  que  fes  ennemis  cftcwent  allez  trouver  ce 

magiftrat  pour  le  furprendre  par  leurs  calomnies  ; & Ces  infir- 
mitez  qui  le  preflixent  plus  qu’à  l’ordinaire  , luy  oftant  le  ix)u- 
p.  3«i.  voir  de  l’aller  auffi  trouver , il  luy  écrivit  'pour  le  prier  de  fuf^n- 

dre  fon  jugement , jufqu’à  ce  qu’il  euft  eu  le  moyen  de  le  voir 
pour  fe  jurtifîer  & répondre  à tes  aceufâteurs  autrement  qu’il  ne 
pouvoit  6ire  dans  une  lettre , Il  fe  contente  de  luy  reprefénter 
que  ce  n’cft  pas  à luy  à fé  mêler  des  affaires  de  l’Eglifé , & qu’on 
• n’avoit  aucun  lieu  de  trouver  à redire  à fâ  conduite,  fi  ce  n’eft 

qu’on  le  blafmaft  du  defléin  qu’il  avoit  d’embellir  la  ville  par  le 
^ftiment  d’une  eglife  & d’un  hofpital , fuiquoi  il  s’étend  prin- 
cipalement 
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Ki'iîi/ nï'cipalement  , peut-cftre  parcequ’EIic  aknoit  ccs  fortes  d’entre- 
prifo . 

[ Sic’eft  de  cette  afiâire  dont  Saint  Bafile  écrit  à S.  Grégoire , il 
fêmble  qu’elle  ait  palIc  plus  loin . Mais  nous  n'avons  point  de  lu- 
miete  fur  tontes  ces  chofes , & nous  ne  voyons  pas  mefme  aucun 
lieu  de  déterminer  li  cette  perlêcutioa  dont  le  Saint  parle  dans 
iês  deux  lettres,  luy  efloit  /ufoitée  par  les  heretiques,  on  parles 
Evelques  de  fa  province  qui  ne  voiiloient  pas  Ce  foumettreàluy. 
Il  faut  donc  chercher  d’autres  preuves  plus  convaincantes  du 
courage  invincible  de  noflre  Sainti&ilne  fora  pas  difficile  de  les 
faire  voir  dans  ce  que  nous  allons  raporter . ] 

ARTICLE  LXVII. 


Valent  vient  â Cejaréepour  y perfecuter  leiCatboliyiiet . 


[^’^Omme  nous  avons  6it  l’hiftoire  de  la  perfecutioo  de 

v.itf  Aiisni  Valons  "dans  celle  de  l’Arianifrne , nous  nous  contentons 
ici  de  dite  que  ]'ce  qu’elle  eut  de  plus  illufhe,  fut  ce  qui  Ce  pafla 
à l’égard  de  Saint  Bafile.  [ Valons  efloit  parti  de  Conflantinople 
l’année  precedente  dans  le  deflèin  d'aller  à Antioche  . Il  pafTa 
neanmoins  encore  le  commencement  de  celleati  à Conftanti- 
Dople,  d’oh  il  partit  enfmte  pour  s’en  aller  en  Syrie.-  ] 'mais il  fit 
ce  voyage  fort  lentement;  [ &il  n’arriva  à Antioche  qu’en  J72, 
Une  de  lés  grandes  occupations  dans  ce  voyage  , fut  d’étaWir 
partout  autant  qu’il  pouvoit,  les  fodlateursâc  les  dogmes  impies 
d’Arius,  & de  cKafler  les  Evefques  qui  defendoient  la  vérité  Ca- 
tholique . 

Noiï  45-  Ce  fut  de  cette  forte  qu’il  arriva  "fur  la  fin  de  j 7 1 à Cdâréc,  J 
'oii  il  s’efforça  de  conclure  toutes  fes  autres  entreprifos  par  la  ruine 
de  l’Eglifo  que  S Bafile  y gouvernent , pour  étoufer  cette  demiere 
étincelle  que  Dieu  reforvoit , afin  de  ralumer  unjourleflambeau 
de  fa  vérité . C’efl  ainfi  que  l’embrafement  'qui  a voit  ravagé  la 
plus  grande  partie  de  l'Orient , commença  à gagner  la  Cappa- 
doce.  £dle  n'en  avoit  reflènti  jufques  alors  que  la  fumée,  qui  luy 
avoit  tiré  des  yeux  les  larmes  qu’elle  avoit  répandues  fur  l’af 
fliélion  de  fes  voifins . Theodoret  dit  particulièrement  que  Va- 
lons ayant  appris  quelle  efloit  l’eflitne  oc  la  réputation  de  Bafile 
ce  flambeau  de  l’univers , ne  voulut  pas  l’attaquer  le  premier , 
de  peur  que  la  generofité  avec  laquelle  il  foiltiendroit  & repoufi 
lèroit  fes  efforts , ne  fonifiafl  le  courage  des  autres  Prélats . 

Biji.Eccl.Tom.lX.  ' V 
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Nii  ot.»o.p.  'Mais  enfin  il  crut  que  ce  fèroit  pour  luy  une  honte  & une  infamie 
34«.347.  infupportable , fi  apres  la  gloire  qui!  s'eftoit  acquife  par  fes  con-  **" 
quelles  & fes  viûoircs  fur  diven  peuples , il  ne  pouvoir  venir  à 
bout  d’un  fcul  homme  & d’une  feu  le  ville,  & demeurât  par  là, 
comme  il  fcrunaginoit,expofë  au  mépris  non  feulement  des  fau- 
teurs de  l’impiété  aulquels  il  fc  laifToit  conduire,  mais  générale- 
ment de  tout  le  monde . 

TWri.i.4.M6.  'En  arrivant  donc  à Cefârée,il  y en\-oya  devant  luy  le  Préfet, 
comme  il  avoir  fait  dans  les  autres  villes , avec  ordre  d’obliger 
^un  .1  .p  3 1 J . communiquer  avec  les  Ariens, ou  de  le  chaflèr  de  la  ville 

Nii-ot.io.p.  s’il  lercfufbit.  '11  luy  fit  faire  aufli  quantité  de  promeflês  & de  me- 

naces,tantofl  par  les  magiflrats  qu’il  luy  envoyoit,tantoft  par  des 
officiers  d’armée , tantofl  par  des  eunuques  ; [de  q uoy  nous  n’a- 
vonspoint  deconnoiffance  particulière,  Jfinon  que  S.  Bafileman- 
Bafepooi.p.  «le  à Euftathe  'qu'il  avoir  eu  à foûtenir  quelques  attaques  des 
principaux  officiers,  &les  efiortsviolens  du  Prcfet& du  Cham- 
bellan, lefquels  luy  a voient  parlé  chacun  félon  leur  paffioo,&  luy 
avoiept  demandé  des  choies  toutes  contraires.  Le  grand  Cham- 
S07.I.7.C.1I  p.  bellan , c’efi  à dire  le  premier  eunuque , eftoit,  'félon  Sozomene, 

7 J7-4-  un  nommé  Mardone . Pour  le  Prefét  c’clloit  Modelle,  non  féule- 
Nai.or.îoai.p.  ment  félon  le  titre  de  Theodoret'&  le  commentateur  de  S.Gre- 
t^°6*p^55S^'ib.'  go>rc«lc  Nazianre , & félon  S.Ejffircm , ' mais  encore  félon  Saint 
iNjün  £uii.L  Grégoire  de  Nyffe[&  il  n’y  ena  pointeud’autreenOrient  depuis 
>.p.3i5.«.  ]’an  370  jufqu’en  378.  ] 


A R T 1 C 


L E LXVII. 


Le  Préfet  MoJefie  attaque  en  vain  Saint  Bafile. 

Tbdri.u.c.i«.  'T  Ors  donc  que  Modefle  fût  arrivé  à Cefâréc,  il  envoya 
querirSaintBafile,‘&lereceut,ditTbeodorer,avecaflézde 
*Thdr'.p.««.  civilité,  luy  parla  fort  doucement, le  pria  de  oeder  au  temps,  & 
de  ne  pas  laiffcr  troubler  tant  d’Eglifés  pour  des  queflions  qui 
n’efloient  de  nulle  importanoe,&  luy  promit  l’amitié  du  Prince, 
avec  tous  les  avantages  qu’il  en  pouvoir  attendre  , fôit  pour 
c.d.  luy,foit  pour  fés  amis.'Ce  que  le  di  vin  Bafile  répondit  au  Prefér, 

fut  que  ces  difeours  efloient  bons  pour  desenfiins  & pour  ceux 
qui  afpiroient  à ces  fortes  de  laveurs  qu'il  luy  promettmt  ; mais 
que  des  perfennes  nourries  de  la  parole  de  Dieu  efloient  prefles 
oe  fouffrir  plutoft  mille  morts,  que  d’abandonner  une  feule  fyl- 
labe  de  la  doctrine  de  l’Eglife, qu’il  eflimtnt  beaucoup  la  faveur 
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Prince, pourvu  qu’elle  ne  fift  ptânt  de  tort  à là  & à là 

’ mais  que  & elle  la  bleflat,il  fàlloit  la  tenir  pour  pemideufcOt^ 
te  liberté  oâèn&  le  Préfet,  qui  dit  au  Saint  qu’il  elloit  un  fou  ; 

% quoy  U répondit  qu’il  founaitoit  d’eftre  toujours  fou  de  cette 
forte  . 

[ S.  Grégoire  de  Nazianze  raporte  plus  amplement  ce  qui  fe 
«dfa  en  cette  rencontre  , & d’une  maniéré  alTez  différente  de 
Theodoret,  mais  qui  ne  luy  eft  pas  contraire , puifque  Modefle 
peut  bien  avoir  voulu  ebranler  le  Saint  par  la  terreur, aprésavoir 
vu  que  la  douceur  eftoit  inutile  pour  le  gagner;  ] 'Et  Saint  Gre-  NrCp  ji  j.b. 
goire  dcNyfTedit  poûtivement  quil  mêla  enlémble  lespromeflès 
& les  menaces!  Voici  comment  Saint  Gr^oire  de  Naziance  en 
parle . ] 

'On  amene, dit-il,  Bafilc  cette  homme  G généreux,  devant  le  Nu.or.v>,p. 
Préfet, qui  eftoit  dans  une  telle  foreur,  que  braucoup  de  perfon- 
nés  n’ofbient  l’aborder  ou  plucoft  Bafile  fe  prefénta  devant  luy 
avtc  autant  de  confiance  que  s’il  euft  efté  invité  à lé  trouver  à 
une  féftc,  & non  pas  obligé  de  comparoiftre  devant  le  tribunal 
d’un  juge  . Il  eft  egalement  difficile  d'exprimer  ou  la  fierté  & 

Il  l’arrogance  du  Prefét,ou  la  fermeté  & la  fageftéde  Bafile.Quoy 
Il  donc,  Bafile,  luy  dit  le  Prefét  qui  ne  daignoit  pas  encore  l’hotso- 
Il  rer  du  nom  d’Evefouc,  que  prétendez  vous , pour  avoir  la  har- 
» dieffe  de  vous  oppolcr  à un  Empereur  fi  puiflant.fic  ofer  eftre  le 
» léul  à luy  refifter  avec  opniatreté  [ & avec  înfolénce  ? ] D’oîX 
jj  vient  me  parlez  vous  de  la  forte,répondit  cet  homme  intrépide? 

Il  Car  je  ne  voy  pas  forquoi  vous  pouvez  fonder  le  reproche  de 
n cette  prétendue  infolence  . Ceft , luy  répliqua  le  Préfet , que 
» vous  ne  voulez  pas  embraftér  la  religjon  de  l'Empereur  , après 
n que  tous  les  autres  ont  efté  obligezde  s’y  foumettre.Mon  Empe- 
n reur,  dit  Bafile,  ne  veut  pas  que  je  m’y  rendreje  ne  puis  adorer 
31  rien  de  creé,moy  qui  fois  créé  de  Dieu,&  appellé  à devenir  un 
» Dieu.Pour  qui  rwus  penez  voua  donc,  repartit  le  Prefét?  Je  ne 
Il  vous  conte  pour  rien , dit  Bafile  , quand  vous  foites  de  pareils 
Il  comniandemens . Quoy  donc , reprit  le  Prefet , ne  regarderiez 
Il  vous  pas  comme  un  grand  honneur  & un  grand  avantage  de 
Il  vous  voir  elevé  dans  fe  rang  oh  je  fois  , & d’eftre  aflbdéd  ma 
jf)  dignité?  Vous  eftes  Prefet4it  Bafile,  & dans  un  rang  fort  emi- 
II  tient  n’en  difeonviera  jns  : mais  vous  n’eftes  pas  dans  un  de- 
Il  gré  qui  vous  eleve  audeflus  de  raeu.J’avoue  qu’il  m’eft  honora- 
II  ble  & glorieux  de  vous  eftre  egalarar  comment  ne  ferions  nous 
31  pas  égaux  ,pui£]ue  nous  fommes  des  créatures  de  Oieu,vous  & 
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nioy.>Mais  je  trouve  le  mefme  honneur  à eftre  ^al  aux  derniers 
de  ceux  qui  nous  font  ibumkcar  ce  nefl  pas  la  dignité  des  per-  “ 
fonnes,  mais  leur  fby  qui  honore  le  ChriAianirme  . “ 

IW4.  'Alors  le  Préfet  emu  & tranfporté  d’une  plus  grande  colère  , fe’  “ 

leva  de  fon  lîege;&  prenant  un  ton  plus  vehcmenr;Quoy,  ajou-  “ 
ta  t-il  ' , ne  craignex  vous  donc  point  ma  puiflancc?  Er  pourquoi  " 
la  craindrois-je , répondit  Balile  ? Que  peut-il  m’arriver?  (^ef  “ 
mal  me  ferez  vous?  Quel  mal  je  vous  ferai, reprit  le  Prefet.^’ay  " 
le  pouvoir  de  vous  feire  lôuffir  mille  ma  ux.  Et  quels  maux,repar-  “ 
tit  Balile?Faites-les  moy  un  peu  connoiftre  . La  conhfcation  de  “ 
vos  biens, dit  le  Préfet,  l’exil,  les  tourmens,  la  mort.  Cherchez  , “ 
répondit  Bafile,  d’autres  menaces  à me  6ire,fi  vous  en  pouvez  “ 
trouver  toutes  celles  là  ne  me  touchent  point . Comment  donc^  “ 
repiqua  le  Préfet?  C’eft, dit  Bafile  , qu’un  homme  qui  n’a  rien  , “ 
ne  craint  point  la  confilcation,à  moins  que  vous  ne  vouliez  profi  - “ 
ter  de  ces  méchans  haillons  tout  dechirez,&  de  quelques  livres'  “ 
que  j’ay  :car  ce  fixit  là  toutes  mes  richelfes  & tous  les  biens  que  je  “ 
pofiede . Quant  à l’exilje  n’en  cannois  point:  je  ne  fuis  point  at-  “ 
taché  à aucun  lieu:  celui  que  j’habite  n’eft  point  à moy;  & je  me 
regarderai  comme  chez  moy  en  quelque  lieu  qu’on  me  relegue:  “ 
ou  pour  mieux  dire  , je  regarde  toute  la  terre  comme  cllant  à “ 
Dieu,&  je  me  regarde  comme  étranger  quclquepatt  que  je  fois.  “ 
Pour  ce  qui  eft  des  fupplices , où  les  appliquerez  vous  ? Je  n’ay  “ 
ps  un  corpsfcapable  d’en  fuj^xMier,Js’ii  ne  vous  plaift  d’appd-  “ 
1er  des  fupplices  le  premier  coupque  vous  me  donnerez:car c’eft  “ 
le  feul  que  toute  voltre  puifiànce  me  puiflè  feire  fouffnr.  A l’égartî  “ 
de  la  mort  Je  la  recevrai  comme  une  faveur  & un  bien-fàir,ellc  “ 
me  conduira  pluftoft  à Dieu  pour  qui  je  vis, pour  qui  j’agis,pour  “ 
qui  je  fuis  plus  qu’à  demi  mort,&  versqui  je  fbupire  depuis  loi^^  “ 
temps-  “ 

Ita.  'LePrefet  tout  furprisde  cedilconrs;  Jamais,dit-il  ,en  fc  nom-  “ 

mant  luy  mefme,  perlbnne  n’a  parlé  de  la  forte  à [Modefte,]  râ  “ 
avec  une  fi  grande  liberté.  G’eft  peut-eftre,  répondit  Bafile,que  “ 
■vous  n’avez  jamais  eu  aftàire  à aucunEvelquecar  il  vous  auroit  te  “ 
nu  le  mefine  langage,s’il  avoir  eu  la  mefme  caufeàdéfendre.Et  en  “ 
<ftct,quand  il  eft  queftioo  de  toute  autre  chofe,nous  parlons  avec  “ 
moderation,oous  femmes  les  plus  humbles  de  tous  les  hommes,  “ 
comme  Dieu  nous  l’ordonne;  & nous  ne  voudrions  pas  nous  ele-  “ 
ver  non  feulement  contre  un  fi  grand  Empereur , mais  mefme  " 
contre  le  dernier  des  hommes.Mais  lorfqu'il  s’agit  de  Dieu  & de  “ 
fes  interefts , nous  n’envifageons  que  luy  feul  & nous  meprifons 
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tout  le  refte;  le  feu,  l’épée,  les  beftes,  les  ongles  de  fer  nous  font 
'»  plutofl  des  délices  que  des  fupplices . Après  cela  traitez  nous  de 
» la  maniéré  la  plus  outrageante  ; ufëz  de  menaces  tant  qu'il  vous 
»»  plaira,faites  nous  tout  ce  que  vous  voudrez;employeztout  voftre 
« pouvoir  contre  nous , raportez  à l’Empereur  mefme  tout  ce  que 
» je  dis, vous  ne  nous  vaincrez  pas,&  vous  ne  nous  perfuaderez  pas 
» de  confêntirà  l'im  pieté,  quand  mefme  vous  nous  menaceriez  de 
« traitemens  encore  plus  effroyables.  Le  Prefêt  voyant  la  fêrmetc' 
inebranlabie  de  Bafilc,le  fit  retirer  & le  congédia,  non  plus  avec 
menaces , mais  avec  rerpeâ&  quelque  forte  de  foumiffion . 

[Saint  Grégoire  de  Ny  fie  qui  décrit  le  melmc  combat,  le  fiât 
d’une  maniéré  affez  lêmblable.J'Ce  que  nous  en  pouvons  remar-  Nytin  Eua.L.r.' 
quer  , c’eft  que  le  Saint  au  liei*  de  s'epouventer  des  menaces  de 
Modéfte,  le  reprit  desmau.x  qu’il  avoit  déjà  faits  à rEglilc,re.'c- 
horta  à fe  corriger.Il  luy  dit  auffi  que  pour  les  fupplices  & la  mort 
mefme, c’efloient  des  chofes  qui  ne  faifoient  pas  feulement  peur 
à des  femmes , quand  il  s’a^fksit  de  les  endurer  pour  la  vérité, 
quec’effok  le  comble  desfouhaks  d’un  Chrétien  , & que  pour 
luy  il  eftoit  fafehé  de  ne  pouvoir  mourir  qu'une  fois  poiu  la  vérité. 

'Citte  generofitédu  Saint  fit  changer  à Modclfe  les  menaces  en  p.3i4.a.V. 
flaterics  & en  careflcs.Il  luy  dit  qu’il  devoir  eftre  bien  aile  de  var 
un  Empereur  dans  fooEglifcau  nombre  de  les  auditeurs  & par- 
mi fbn  peuple,  & quelefêul  mot  de  confubflantiel  qu’il  falloir 
oftcrn’dloit  pas  coofiderable  pour  cela.  A quoy  ce  Saint  doéteur 
répondit  quil  fouhakoit  beaucoupde  voir  l’Empcrcurdans  la[  vé- 
ritable Eghfc  , jparccqu’il  deliroit  fon  fâluf  & celui  des  autres  ; 
mais  que  pour  ofler  ou  ajouter  quelque  chofë[au  fÿmbolcjde  h 
foy,  il  en  eftoit  fi  éloigné  qu’il  n’euft  pas  feulement  ofc  changer 
l’ordre  des  paroles . 

’ 'Rufio  quifoitauflïun  abr^  de  cette  conférence,  ajoute  em  Roai.c.>i» 
cote  que  lorique  le  Prefet  menaçoit  S.Bafilc  d’une  mort  inevita- 
ble  su  n'obeiflbit  au.K  ordres  derEmpercur,le  Saint  d’un-  air  in- 
” trepide&  fans  s’emouvoir,luy  répoiiJit:Hclas!que  n’ay-jequel- 
” que  chofé  digue  d’eftre  oftert  en  prefént  à celui  qui  delivre- 
»»■  roitau  pluftoftBafile  de  ce  mécliantfoufflet  qui  l'incommode  & 
l’embaraflclpar  oùH  marque  fon  poumon.jEt  comme  Modefte 
luy  donnoir  le  refte  de  la  nuit  qui  eftoit  déjà  à moitié  paflee  , 
tt  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  avoit  à faire,  il  luy  répliqua  .■  Je  férâ 
demain  ce  que  je  fuis  prefentement;&  je  fôuhaitc  que  de  voftre 
■*  » cofté  vous  ne  changiez  point  [à  mon  égard.  ] ’Ccsdcmiercs  pa- 

* Tbdrut,.«v6;f.6ti.SS3jSoci.L4.r.sS.pi4}  b[s<n,).S,r,ié.p.Sslli: 
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rdeS  ont  efté  ficonfiderablcs  qu’elles  ont  efté  remarquées  partons 
GiiajnEccL  leshiftorienfc'&mefineparlebienheureuxGildasfumDmméle  ’’ 
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ARTICLE  LXIX. 


Nat^MO.p> 

jjo.d. 

Thdri.Iu-CJt. 
F.6tj.a. 


S.Bafile  rtsifte  encore  â Mode  fie  & âd" autrei  en  prefence  de  Valent. 

EPrefer  ne  manqua  point  d’aller  trouver  l’Empereur  le 

' ' ' 11 
:oic 


I y pluffoft  qu’il  luÿ  fut  poflible,&  l’ayant  rencontré  lorfqu  i 
• eftoirprés  d’entrer  dans  la  ville, 11  luy  fit  le  récit  de  ce  quis’eftoi 


Nyf.in  EuilLi. 
p.3i4>c.iL 


■3' S-  ». 


palTé  entre  S.Bafile  & Iuy,fe  rendant  luy  mefine  le  témoin  de  la 
vertu  & de  fa  generofité  du  Saint . 

'Valens  irrité  de  ce  que  ce  premier  eftbrt  avoit  fi  mal  réuffi , 
voulut  luy  mefine  venir  au  combatj^en  feilânt  attaquer  le  Saint 
en  fil  prefence  J&  11  dt)nna  cette  commiffion  à Demoflhene  qui 
avoit  llntendance  de  fa  table  & de  là  cuifine,  & quiefianc  plus 
impudent  que  tous  les  autres/emblcât  plus  propre  pour  lôn  def- 
feia  Demouhene'ne  manqua  pas  en  effet  de  faire  bien  du  bruit . Tam  <&- 
[Modefte  fût  prefent  à la  difpute,  ]'&  parut  encore  plus  animé 
qu’aupaiavant-La  colère  du  Prince  infpiroit  la  mefmc  paffioo  à 
tous  les  afii flans  , qui  croyoient  devoir  cette  complaifânce  à 
l’aurorité  d’un  Empereur  irrité  : [ mais  toutes  ces  terreun  n’ef 
toient  pas  pour  fléchir  un  Saint,  Jen  qui  on  ne  vos^oit  pas  tant  un 
homme  combatte  contre  un  homme,  que  la  vertu  & la  geneio- 
fité  Chrétienne  furirtonter  l’cclat  de  la  puillànce  armée  de  toute 
fil  fureur . 

'11  y avoit  là  entre  autres  un  ennemi  de  Dieu  venu  dlllyrie, 
qui  aflèmblcnt  autour  de  luy  tous  les  officien,  pour  voit' un  livre'  •gvxTin, 
ou  un  papier  qu’il  tenoit  entre  lés  mainsf  Je  ne  fçay  fi  ce  fëroit  le 
Fhir{j.9.c,i.p.  celcbre  Valens  deMurfe.Jqui  efloit  venu  en  l’an  369,tiouverVa 
lens  pour  obtenir  le  rappel  d’Eunomc . 

[11  nefuffifoit  pas  que  Saint  Bafile  fuft  déjà  demeuré  trois  fois 
NyCp.3'S.»l>.  viélorieux.JLe  Préfet  revient  de  nouveau  à la  cliarge,fe  montre 
plus  terrible  que  jamais  , renouvelle  fes  menaces , témoigne  une 
colère  &une  fureur  extraardinaireOnaffemble  lesminifhesde 
la  jullice,  hérauts,  fcrgents,liéleun:enfin  on  fait  un  appareil  ca- 
pable d’intimider  les  plus  intrépides  Ce  genereux  athlete  paroifl 
dans  ce  nouveau  combat , & y remporte  encore  plus  de  gknre 
qu’auparavant . 

[Modefte  vint  donc  trouver  Valem . En  l’abordant  ; J'Nous 
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« fommcs  vaincus,  luy  dit-il,  par  celui  qui  gouverne  cette  Egliie. 

>i  C'eft  un  Jxnnnieaudedus  des  menaces,  invincible  à tous  les  did 
I)  cours,  inébranlable  à toutes  ks  perfuadons . On  peut  tenter  d'a- 
„ batre  ceux  qui  ont  moins  de  courage  : mais  pour  luy,  il  le  &uc 
chaficrpar  une  violence  ouverte , ou  oc  pas  s’attendre  à le  faire 
„ ceder  par  des  menaces.'Cetcmoignagedc  Modefte  fit  enfin  chan-  A 
ger  de  deffein  à l’EmpereurQucIque  ennemi  qu’il  fuft  du'Saint, 

U ne  put  s’empefeherde  loüerron  courage'll  changea  fes  mena-  Jlpjsi  ». 
ces  en  admiration,&  ne  voulut  point -qu  on  luy  fût  aucune  vio- 
lence.'EuflachedeSebafle[ayantapprisque  Valens  venoit  àCe- 
fârée,]avcMt  écrit  à Saint  Bafile  par  un  nommé  Eleuïinc,pourluy 
ténx)igper  la  crainte  que  ce  voyage  luy  donnoit  pour  tous  les  Ca- 
tholiques,& particulièrement  pour  le  Saint, {avec  lequel  il  &ifoit 
alors  proklfion  d* une  union  très  particulière.  J'Le  Saint  luy  récri-  b.c. 
vit  encetemps-ci  d’une  manicre  très  humble,  pour  le  remercier 
tant  de  fbn  aftéélion,  que  de  luy  avoir  envoyé  -un  fecours  & un 
défènfêuraufficonGderablequ'edoit  Eleufine,  pour  le/bûtenir 
danslescombatsfpirituelsoùil  fê  trou  voit  engagé;  Qu’il  alTuroit 
là  pieté  "incomparable , ( car  c’ed  le  terme  dont  il  le  lert , J que 
quelques  attaques  qu'il  eud  eues  julques  alors,la  mifeticorde  de 
Dieu, qui  luy  avoit  accordé  l’adiliance  du  S.Elprit, avoir  fortifié 
fa  foibledc  & l’avmt  maintenu  invincible . 

ARTICLE  LXX. 


Val  fut  vient  à T eglife  le  jour  de  T Epiphanie . 

l’an  de  Jésus  Christ  372.  de  S.  Basile  1,3. 

'T  r A L E N s cdmt  alors  comme  un  fer  amoli  par  le  feu, mais  Nai,or.ïap. 

V qui  ne  cede  pas  d’eftre  du  fer;  Car  quoiqu'il  n’euft  plus  ’**•*• 
que  de  l'edime  pour  le  Saint , il  ne  vouloir  pas  neanmoins  em- 
bradèr  là  communion , ayant  honte  de  changer  {de  parti.-Jmais 
audi  il  cftoit  bien  aile  de  trouver  quelque  voie  honnelle  de  ré- 
parer ce  qu’il  avoit  fait  contre  luy.Et  ce  fut  pour  cela  qu’un  jour 
d’une  grande  fèfteil  entra  dans  l’adcmbléc  des  Fidèles  avec 
toute  la  Cour,&  le  mêlant  prmi  le  rededu  peuple,  Il  y écouta  Tiiart.i.4.t.is, 
le  fermon  du  &int,*3c'’fit  avec  luy  une  efpecc  d’union  & de  com- 
munion.‘'Cedarrivalejqurder£piphanie,{quicftoitapparem-  ' 

ment  le  mefmeque  celui  de  la  Théophanie , ^auquel  on  cele-  * 
brwt  en  Cappadoce  la  Naidance  de  noftre  Seigneur,  & l'adora- 
tion  des  Mages{Ainfi  c’edoitle  25  de  décembre  371,00  plutod  >4-p.«i>.^«ix 
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le  fixicme  de  janvier  37i,puilqu’ilparoiftquelesEgIi(êsquijoi- 
gnoient  enfemblc  ces  deux  myfteres  les  cclcbroient  en  ce  jour. } 
'Quand  Valensfut  entré  il  entendit  le  chant  des  pfcaumes,qia 
furent  comme  autant  de  coups  de  tonnerre  , dont  (es  oreilles  fu, 
rent  frapées.  Il  vit  l’aflluencedu  peuple , le  bel  arrangement& 
l’ordre  plutod  angelique  qu'humain  qui  regnoit  tant  dans  le 
fanéluaire  qu’aux  environs,  Bafile  qui  ^oit  debout  devant  Ibn 
peuple, dans  la  mcftnepofture  oîi  l’Ecriture  reprefentc  Samuel, 
le  corps  , les  yeux,l’efprit  aufli  immobile  que  s’il  n’y  eufteurieo 
de  nouveau,&  attacMz  pour  ainfi  dire  à Dieu  & à l’autel  j les 
[ Ecclelîafliques  ] qui  l’environnoient  dans  une  (âinte  frayeur  & 
une  crainte  refpeélucufe  Comme  il  n’avcàt  jamais  rien  vu  de  fem- 
blable,  ce /pedlaclefiaugufle  lefrapa  fï  vivement,  qu’il  enfut 
vraiment  ébloui . La  plu^rt  ne  s’en  apperceurent  pasd'abord. 
Mais  quandil  vintoffnràla  fâinte  table  les  dons  qu’il  avoit  pré- 
parez luy  mefme,ce  fut  alors  que  tout  le  monde  reconnut  le  trou- 
ble où  il  cftoit . Car  comme  perlôone  ne  fc  prefentoit  pour  rece- 
voir fôn  of&andc,parcequ’on  ne  fâvoit  pas  fi  Bafile  l’accepteroit, 
il  commença  à trembler  tellement  que  fi  quelqu’un  des  minières 
de  l’autel  ne  luy  euft  prefté  la  main,  il  fëroit  malheurculêment 
tombé  par  terre . 

[S.  Grégoire  n’exprime  pas  ce  que  c’efloient  que  ces  dons  que 
Vaicnsavoit  feitsluy  mefme. ]'Lc commentaire  fêmble  vouloir 
dire  que  c’efloient  des  vafa  d’or  qu'il  avoit  faits^à  quoy  il  fêmble 
qu'il  y aitpcud'apparence.JTheodoret  dit  feulement  qu’il  offrit 
à l’autel  les  dons  ordinaires,  [fi  neanmoins  cela  fê  ratxirte  à cette 
occaConf'Ceft  par  cette  oblation  qu’il  fit  quelque  efpece  d’union 
avec  S.  Bafile,  ne  l’ayant  pas  &ite  entière , pareequ'H  ne  teceut 
pas  defâ  main  la  communion  du  Corps  de  )C,comme  il  efl  aife 
rie  l’infeter  de  S Grégoire  de  Naziarue . 

[Il  faut  aufli  admirer  la  conduite  deS.  Bafile , qui  préféra  ce 
qu’il  croycàt  de  plus  utile  pour  l’Eglifê,  à l’oblervation  exaâede 
la  difciplirie,qui  luy  devoir  Æürerejetter  l’offrande  d’un  Prince  td 
que  Valens,battizéparles  heretiques,&qui  faifôit  une  profêflion 
ouverte  deleurcroyaixe&  de  leur  communion;  de  mefme  que 
Libéré  rejetta  les  offrandes  de  Confiance,  quoiqu'il  ne  fufl  que 
catecumene . j 
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371, de  SaJat 

ARTICLE  LXXI. 

La  maladie  Je  Galate  fuivie  de  fa  mort,arrefle  l'exil  de  S.  Bafile . 

UoiQ_U E Valens  cuft  refolu  de  laid» S.  Badie  en  repos,  N»t.or.io p. 
‘cependant  comme  ilcftoit  continuellement  alfiegé  pt 
ceux  qui  le  trompoient,  il  oublia  tout  ce  qui  seftoit  paffé  aupa-  p.6s*  a. 

Note  *6,  ravant,'&"peu  de  temps  apres  eftre  venu  a l’eglilê  le  jour  de  l’E-  Soj-ts-c  is-p. 
piphanie,  il  commanda  de  nouveau  à ce  Saint  de  le  ranger  au  t Thdrt.p  «;«. 
parti  des  Ariens . Il  n’eut  prde  d’eftrc  obeï,[&  fur  cela]  ' il  re- 
Iblut  de  l’envoyer  en  exil.  Toutes  choies  eftoient  d^ja  préparées  sot.jJo’jS.VT^ 
pour  l’execution  de  cet  arrell . La  nuit  edoit  venue,  le  chariot 
eftoit  tout  pred,  les  ennemis  du  Saint  ravis  de  joie,  les  Orthodoxes 
dans  la  condemation  & dans  la  tridedê,  '&  nous,  dit  S.  Grégoire  N«,p.3S4.a. 
de  Nazianze  , nous  environnions  cet  illudre  voyageur  , à qui 
une  injure  fi  honorable  domoit  un  nouveau  courage , & qui  fe 
voyant  coodanné  à l’exil  n’avoit  point  fait  d’autres  préparatifs 
que  de  dire  à un  de  les  gents  de  prendrc  'un  certain  livre  oc  de  le 
luivre. 

'Mais  en  mefme  temps  que  Valens  donnoit  un  arred  contre 
Bafile,  Dieu  en  doniwit  un  autre  contre  Ibnfilsfunique^  nommé  .soT.p.<57.c| 
[Valentinicn]Galate,'qui  n’edoit  encore  qu’un  enfent  [d’environ 
fixans.j'Carlanuitmefmeque  le  Saint  devoir  edremené  en  exil,  a Sncr.i.vc.it 
ce  jeune  Prince  fut  Ikifi  d’une  fievreviolente,^ui  fitaudi-todde-  f^VjTssSf. 
lëfperer  de  là  vie;*  & l’Imperatrice  Dominique  fa  mere  fut  agitée  /socr.p.14  j.’cf 
la  mefme  nuit  par  des  longes  terribles,''  inquiétée  par  des  frayeurs,  T brfn.i.4.t.  i 
*&  tourmentée  de  divers  maux, ‘‘comme  II  on  l’eud  appliquée  à / Lcr  p.uj.e. 
la  tmedion. 

'Elle  raconta  cela  à Ibn  mari,  & luy  dit  que  ce  quelle  avoir  (Thd«!p68pi). 
foudcrt,&  la  maladie  de  Ibn  fils.venoientadurément  de  l’injure  * Ruf.i  w.9.p, 
r^u’on  ^foit  àS.Bafile.'”!!  le  crufd’autant  plus  ailement,quc  ni 
lait  des  plus  habiles  médecins,  ni  les  prières  qu’il  avoir  Éites  à 
Dieu  prodemé  contre  terre , ni  tous  les  autres  Iccours  que  fon  ^ 
amour  & fa  douleur  luy  a voient  fuggerez,  n’a  voient  pu  loulager 
l’enfant.  Ainfi  il  refolu  t de  recourir  à la  foy  de  celui  qu’il  venoit  de 
condanner.  Mais  confus  de  llnjure  qu’il  avoir  faite,  il  n’ofa  pas 
l’aller  trouver  luy  mefme;&  il  y envoya  ceux  qu’il  aimoit  & qu’il 
confideroit  le  plus,'pour  le  conjurer  de  venir  au  plais,  " & vifiter  Thdrt.p  «ii.b. 
l’enfànt.  .s«.p.«st.<i. 

'Le  Saint  ne  voulut  point  infulter  à fôn  malheur, & vint  fans  Nti.p.}5i.c. 
Hif.  Eccl.  Tom.  IX.  X 
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différer  au  palais.  Dés  quil  fiit  arrivé , le  mal  de  l'eafftnc  dimi- 
Ephr,o|«it.  J.  nua,&  Valens  commença  à avoir  quelle efperance  de  & vie.  'Le 
• Saintrafruramcffnequ’îllegueriroit.uonluypermettoicderinf- 
Thdrt.p.6!3.b.  truire  dans  la  foy  CathoIique-,'fi  on  vouloir  bien  qu’il  reccuft  le 
S«cr.p.i43  .c.  battelme  par  les  mains  des  Orthodoxes, '&  fi  Valens  embrafloit 
la  foy  Gttbolique  & procuroit  la  réunion  de  l’Eglilé. 

Cotei.g.t.3,p.  'S.  Ephrem  die  que  Valens  promit  ce  que  S.  Balflcdemandoit, 

*^'*'*’  que  le  Saint  s’effant  mis  en  prières,  obtint''aufli-toft  la  gucrifon  &c. 
entière  du  Prince-,  mais  que  Valens  l'ayant  laillé  battizer  par  les 
Ariens  contre  là  promelle,  il  retomba  & mounitf  Les  autres  qui 
Socr  p.i4  3 d|  Ictnblent  s’accorder  davantage  avec  Saint  Grégoire,  Jdilént  que 
Thdrt.p.éJ3.b.  Valcns  ne  voulut  point  s’engager  à ce  que  le  Saint  demandât,*  à 
&Tr.t"  4rd!^  caulé  du  ferment  quïl  avoir  fait  à [EudoxejJfiirquoi  le  Saint  ré- 
Thdrt.p.6i3.b.  poTidit,!!  en  arrivent  cequî  plaira  à Dieu; '&  fe  retira  avec  la  per- 
J miflion  de  Valent  & que  Valens  ayant  enlûite  &it  battizer  fon 

c|socr.p.i43.d.  fils  par  les  Ariens  qui  le  trouvèrent  à là  fuite,'il  mourut  aulTi-toff 
RuU.4.c.9  p.  aprés,'&  la  mefme  nuit  qu'il  elloit  tombé  malade, Iclon  Rufin. 

[S.  Gregâre  de  Nazianze  ne  parle  pas  expreflément  du  battef 
me  du  Prince,quc  Theodoret  femble  avcar  pris  de  S.  Ephrem.] 
N«i.p.35i.d.  'Il  dit  feulement  que  l’enlànt  euft  peut-eflrc  efté  guéri  liValens 

n’cuft  pas  mêle  l’eau  douce  avec  l’eau  làJée/'lclaillant  aller  aux  iruç/iir»;. 
perfuafionsdes  heretiquesen  mefme  temps  qu’il  ^Ibit  venir  S. 

Bafile;  & que  c’eftoit  la  croyance  commune  de  tous  ceux  qui  lé 
trouvèrent  prefens  à cet  te  rencontre. 

a.h.  'Cette  plaie  fit  rentrer  Valens  en  luy  mefme, & arrefta  l’exil  de 

Cotei  g.p.«4.b.  S.BaCle.'£lle  affligea  & humilia  extrêmement  cePrincc&  toute 
Thdrt.p.«3t  fil  Cour.'Il  reconnut  trop  tard  combien  l’oblérvation  de  Ibnlér- 
Roif  U.C  9 p.  ment  luy  avoit  efté  prejudiciable  ; '&  s’il  en  faut  croire  Rufin , 
chacun  jugeant  que  la  mort  d u fils  eftoit  la  punition  d u pere&  do 
la  mere , ils  envoyèrent  en  diligence  prier  le  Saint  d’interccder 
pour  eux,  depeur  que  Dieu  ne  les  lift  mourir  comme  leur  fils, 
puilqu’ils  l’avoient  beaucoup  mieux  mérité  que  luy. 

ARTICLE  LXXII. 

Valeni  voulant  f$gntr  F exil  de  S.  Bafile , fei  plumet  fe  rompent,  & 
la  main  luy  tremble. 

Coieig  t.3.p.  'ç  A IN  T Ephrem  dit  que  Dieu  fit  une  pluie  de  miracles  par 
O S.Bafilc(&  pour  S Bafilr,]&  que  comme  il  ne  luy  eftoit  pas 
poflible  de  les  remarquer  tous,  il  n’en  veut  raporter  qu’un,  mais 
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cho(ês  mcrmcs  infènfiblcs  prcnoient  la  dé- 
’ ’ frnfc  de  cet  illuflre  dëfènlcur  de  la  vente,  contre  ceux  tjui  eut 
' iênt  voulut  non  pas  le  bannir, maisjle  tuer.'Il  le  met  aufli-bien  que 
Note  47,  Thcodotet,  aprésce  que  nous  venons  de  raporterJ'&  nous  nous 
croyons  oblig.;z  de  fuivre  cet  ordre,  fins  oicr  dire  fi  ce  fut  peu 
de  jours,  ou  beaucoupde  temps  & plufieurs  années  après  la  mort 
de  Galate.  Voici  quelle  fut  l’occafioo  de  ce  miracle  ob  le  doit  de 
Dieu  le  fit  paroifire  vifiblement.J 

'G)mine  les  paroles  âcles  miracles  du  Saint  efioient  autant  de 
traits  qui  bleflbient  vivement  le  cœurde  fes  ennemis,  ils  ne  cef- 
Ibient  point  de  dreficr  tous  les  jours  de  nouvelles  machines  afin 
de  le  perdre.Ils  s adrdfercntdonc  de  nouveau  à leur  Pnnee  pour 
luy  infpirer  leur  venin,  llsluy  reprefenrerent  que  la  vue  mefme 
de  S.Bafile  leur  efioit  infupportable,  qu’il  s’oppolbit  fans  ceflè  à 
cux,'&  que  leur  dodlrine  ne  pourroit  faire  aucun  progrès  tant  que 
cet  homme  vivroit.'IIs luy  firentoubliertoutcequisefioit  pafle, 
pour  prendre  la  reiblution  de  le  bannir,  au  lieu  de  le  condanner 
a la  mort  comme  ils  le  vouIoient.'S.Bafilene  s’emut  point  de  tout 
cela . Mais  fes  ennemis  furent  bientofi  contraints  de  révoquer 
l’ordre  de  ibn  bannifièment. 

’VaIcns  en  avoitdéja  fait  dreficr  l’arreft;  mais  quand  il  le  vou- 
lut figncr,'lâ  plume  refûlâ  de  lcrvir  à ibn  iniquité;  & pour  con- 
fondre de  plus  en  plusiâmalice,&  luy  foire  vraie  la  grandeur  du 
crime  qu’il  commettoit,'ellc  le  rompit  d’elle  mefme,  avant  qu’il 
en  euft  pu  former  un  foui  trait. ‘Le tyran  plus  inlênfible  que  fa 
plume  mefmc,ne  s’étonna  point  de  la  voir  rompue.  11  en  prit  une 
autre  pour  figner  la  fcntencc  que  fon  injufiiee  avoit  diélée.'  & il 
vit  qu’elle  le  rompit  comme  la  première,  plutoft  que  de  partici- 
per à fon  crime. 

41  'A  quoypcn(êzvous,ôEmpereur, s’écrie S.Ephrcm,de  vou- 
” loir  envoyer  dans  une  terre  étran^re,  un  homme  en  qui  habite 
’>  celui  qui  remplir  toutes  chofes.>  Pourquoi  tafohez  vous  de  fur- 
••  prendre  & d’opprimer  celui  qui  eft  audefllis  de  tous  les  piégés 
” & de  toutes  les  attaques  qu’on  peut  luy  dreficr.’  Pourquoi  ban- 
» nifiéz  vous  de  la  vie  un  citoyen  du  ciel,un  miniftre  de  la  maifon 
» de  Diea’Prencz  unctroifiemc  plume, & vous  la  verrez  Ce  rom- 
» pre  comme  les  autres,  plutofique  de  vous  obeïr  & de  coopérer 
J)  à vofirc  malheureux  defiêtn.  Elle  fe  romp  en  effet  devient 
_ comme  la  voix  d’un  héraut  qui  publie  hautement  la  viScarc  de 
Bafilc.ac  comme  un  glorieux  trophée  élevé  en  l’honneur  de  cet 
invincible  foldat  de  J.  C.  C'efi  ainfi  que  trois  plumes  fe  dedare- 
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rcnt  pour  ccdéiên(êur  de  la  caorubllancialiré  des  trois  perlbn- 
nés  de  la  fainteTrinicé.La  main  de  Valons  Ce  hafloic  de  ligner  la 
condannation  de  Baille  & l'ordre  criminel  de  fon  exil:&  lesplu- 
mes  en  fe  rompant  le  font  oppofees  à Timpetuollté  de  ce  laux 
zcle,&  en  ont  fait  voir  l'injullicc.  Et  comme  la  verge  de  Moylê 
couvrit  autrelôis  de  confufion  tous  les  enchanteurs  & tous  les 
magiciens  de  l’Egypte;  ainlï  ces  plumes  détruilirent  en  unindant 
le  delfein  des  impies  & des  en&ns  de  tenebres. 

Th!m.i,4.c.i«.  Theodoret  ajoute  que  Valens  voulant  encore  après  tout  cela 
P.6Ï4.».  s’obllincr  aligner  fon  ordonnance  impie,  il  fentit  là  mainextraor- 

dinairement  agitée , & toute  tremblante,  fut  lâifl  de  frayeur, 
& déchira  le  papier  en  deux . 'Dieu  montra  ainli  que  c'edok 
luy  qui  avoit  livré  tant  de  Prélats  aux  maux  que  leur  failôient 
Ibuftrir  les  hcretiques  , comme  c’elloit  luy  qui  avoit  protégé 
SaintBafile  contre  tous  leurs  mauvais  delTeinsiqu'il  avoit  défènda 
ce  Saint  par  des  miracles, pour  donner  des  preuves  de  là  puilfan- 
ce  , & que  la  providence  avoit  abandonné  les  autres  a leurs 
ennemis  , pour  faire  connoidre  la  grandeur  de  leur  courage . 
Sot  UtiSp.  'Mais  quelque  admirables  que  foient  ces  miracles , ils  ne  fem- 
***•'“  blent  plus  admirables  lorique  l’on  confidere  que  c'ed  en  faveur 

de  Balile,dont  la  vertu  edent  li  fort  audelTus de  tout  ce  qu'on  en 
peut  dire. 

ARTICLE  LXXIII. 


VdiJem  vient  emore  à f egUJe /entretient  avec  S.Bafilefit  luy  accor- 
de diverfes  ckefei:Mi-depe  guéri  par  fet  prierei  devient  fon  ami. 

fût  après  cet  événement , ''sll  fuivit  de  prés  la  mort  de  v.  u nw* 
Na7.or.10p.  Galate.qucJ'Valensfetrouvaunc lêcondefôiscnquelque  *>• 

^ ■ m.miere,  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze,  à l’aflemblce  des  Catho- 
p.6a  liques.  'Il  vint  à l'eglilë,  il  entendit  l’indruélion  que  S.  Bafile  fit 

[à  tout  le  peuple, ]&  il  oftnt  àl’autel  les  dons  ordinaires^ Après 
*lN»i.p  ssi.i.  qyg  l’office  fut  achevé, /il  entra  audedans  des  voiles  facrcz,c’eft 
Jiiart,p.«t3.c.  ^ ]ç  proefje  jg  l’autel,  'où  S.  Bafile  qui  y edoit  aflis 

• Nu.p.]5i  J.  l’avoit  appellc,&  ils  s y entretinrent  touchant  la  foy:  * ce  que  Va- 
lens lôuliaitoit  depuis  longtemps.  S.  Gregoircqui  edoit  luy  mef 
me  prelcnt,aufli.bien  que  beaucoup  de  perlônnes  de  la  Cour,dit 
que  le  Saint  y parla  divinement. 

TbJtt.p.eij.c.  'Il  y avoit  là  entre  les  autres  un  nommé  Demodhene,  inten- 
dant,comme  nous  avons  dit,  de  la  cuidne  de  Valens,  qui  voulant 
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mêler  de  reprendre  cet  illuftrcdodteur  de  l’univers , fit  un  ~r 

V barbarifine.  Surquoi  le  Saint  Iburiant  un  pcu;QMy, dit-il,  voici 
» donc  Demofthcne  qui  ne  fçait  pas  parler  . L’autre  en  colere  (c 
mit  à menacer  le  Saint  'd’employer  contre  luy  le  fer  & les  cou-  TWrt.p.6ij.d. 
teaux  qui  eftoient  les  inftrumens  de  fôn  métier:  'Mais  Bafile  fe 
» contenta  de  luy  dire  ; Ayez  foin  que  les  viandes  & les  ûuces 
» foient  bien  appreflées-.  c’eft  là  voftre  affaire  mais  pour  les  chofes 
i>  de  Dieu,  vous  avez  les  oreilles  trop  bouchées  pour  les  entendre 
9>  'Ainfi  il  renvoya  ce  nouveau  Nabuzatdan à fes  feux [& à là  cui-  MiLp.j4t.1i. 

9»  fine.] 

'Valens  fût  fi  ravi  de  cet  entretien  qu'il  eut  avec  S.Bafile, qu’il  TWtt.p.ei  j.i 
donna  aux  pauvres  lepreux,dont  le  Saint  prenoit  le  foin,[&  pour 
lefqueb  nous  avons  vu  qull  foifoit  baffir  un  hofpital,}les  plus  bel- 
les terres  qu’il  euft  en  ces  quartiers  là  . 'Cette  rencontre  fut  le  Nitor.iop. 
commencement  de  ladouceurdont  Valens  ufâ  envers  nous,  dit 
S.  Gn^oire  de  Nazianze  : Elle  donna  la  première  quelque  con- 
fiftance  aux  affaires  de  l’Eglife,&  ce  fut  l’occafion  qui  rompit  en 
partie  l’impetuofité  du  torrent  qui  ravageoit  alors  [tout  l’Oi-ient. 

Car  la  proteétion  qucDicu  prenoit  vifiblcmcnt  de  Saint  Bafile, fit 
qu’on  le  laiffà  paifibledans  fôn  fiegejulqu'à  lafindelaperfêcu- 
tion  , fans  l'obliger  à fc  fouiller  par  la  communion  des  héréti- 
ques, en  mefme  tempsque  tous  les  autres  Evcfques  orthodoxes 
eftoient  bannis  & chaffez  de  leurs  Eglifcs.]  'Sa  generofité  & fâ  NyCin  Eun  1 1. 
vertu  fut  mefme  la  défènfc  de  toute  la  Cappadoce.qui  fculcde  P 
toutes  les  provinces  de  l’Orient, ne  fe  fentit  point  des  maux  qu’y 
caufà  la  perfecution  de  Valensj[ou  au  moins  s’en  fentit  peu;  car 
nous  verrons  qu’elle  n’en  fut  pas  tout  à faitexemte,  qu’on  fit  de 
nouvelles  tentatives  contre  Saint  Bafile  mefme;)’&  qu’il  fe  vit  en  Nm.p.jjj.]j4 
danger  de  fou'flrir  les  demiercs  extremitez  d’un  officier  fort  op- 
pofé  aux  Catholiques. 

'Son  humilité  ne  l’empefebe  pas  de  reconnoiftre  qu’il  eftoit  B1Cfp.77.pj34 
comme  ces  rochers  qui  couvrent  un  port , & le  mettent  à cou- 
vert de  toute  llrapetuolïté  des  vagu«ç  qu'il  avoit  receu  de  mefi 
me  l’effort  de  toute  la  furie  des  heretiques,  quelle  s’eftoit  brifee 
contre  luy  fans  fe  pouvoir  repndre  plus  loin  ; ce  qui  avoit  mis 
dans  le  calme  & dans  l'aliurance  les  Eglifes  Catholiques  qui 
eftoient  derrière  luy, & tous  les  pay^du  Pont,]^lquesàla  mer. 

Mais  quand  nous  difons  cela  de  nous,  ajoute  t-il  auffi-toft,  nous 
ne  le  raportons  point  à l’homme  qui  n’eft  que  foibleflc,mais  à la 
grâce  de  Dieu  qui  fait  patoiftre  fa  puiflàncc  dans  l'impuiflànce 
de  l’homme,  comme  il  arreftepar  le  fable  la  violence  de  la  mer . 
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doc^  au  &mt  la  coœmiffion  de  mettre  des  Evefqu«  dans  les 
Egli/csde  1 Armeme:cc  qu'il  tafcliad'cxecutercettcanndemef- 
mcl II  paroill  tout  afait  furpreM^  qu’il  ait  receu  imecommiflion 

■ fî  ^ ^ ® *f'S['^'r>‘^f‘"^"«cequieneftoit  l’ennemiimais 

il  nous  proill  que  le  Saint  le  dit  luy  mcfme  d’une  manière  qui  ne 
permet  pas  qu  on  en  doute.  ^ 

Le  Prefet  Modcftc  rellentit  auffi-bien  que  Valens, les  effets  d<r 

*^^*^^>™ais‘i’une  maniéré  plus 
favorable,&  apres  1 avoir  traite' comme  nous  avons  vu.il  ne  laiflà 
ps  d éprouver  en  merme  temps  la  douceur  de  fa  charité  & la 
force  de  fes  prières. JCar  une  maladie  qui  luy  furvint,  luy  ayant 
fcrvi  d une  puillante  mftrudüoivl  recourut  avec  beaucoup  d’hu- 
milite  a Saint  Baûle  Icpria  de  le  venir  voir, luy  demanda  pardon 
de  la  mamcrc  aqnt  il  la  voit  traité , luy  fit  de  grandes  inrtLiccs 
TOur  engager  a luy  obtenir  £ de  Dieu  j le  rétablillement  de  fa 
lante,la  recouvra  en  effet  £ par  les  prières  de  ce  Saint,  ] comme 
il  le  publioitluy  mclme  à tout  le  mondc;&  il  ne  fe  lafla  jamais 
que  ^ ‘ia‘in>irer&  de  loücr  les  vertusde  ce  grand  Evef- 


Ainfi  il  téraoignoit  beaucoup  de  refjicél  pour  ce  Saint, & l’ex. 
«P-stsip  »s,.d  hortoude  luy  écrire  avec  toute  fortede  liberrépourfes  amis.  • Le 
prTo.,.  ^int  le  fit  fouvent:  '&  Modefte  recevoit  fi  bien  fes  prières  que 
des  per/onnes  venoient  de  bien  loin  pour  avoir  de  luy  des  lettres 
,c.  de  recommandarionpour  ce  Prefet. 'C’eft  pourquoi  le  Saint  loue 
Dieu  de  luy  avoir  donne  un  fi  puilfant  défênlcur,  qui  regardoit 
ceux  qui  luy  appartenoient  comme  s'ils  luy  euffent  appanenu  à 
luy  mefine. 


*r.r7J^>.270.( 


îs'»*.'’-'’-  ;^o^^f'‘^f"««-cfixI«tresqueSaint  Bafile  luy  écrivit  en 
* p.i7i.  ‘itvcr/cs  perlbnnes.  **  La  dernière cft  remarquable:  car 

es  PrclLes  & les  Diacres  de  la  Cappadoce  fc  trouvant  exemts 
oc  tous  lublides  dans  lesalficttcs  precedentes  , ceux  qui  les  fài- 
foient  alors,  les  y comprirent,  (peut-cllrc  en  haine  de  la  religion 
P^f  ordre,  diloicnt-ils,  du  Prelêt . Le  Saint  luy  en 
écrivit  donc  pour  les  faire  décharger  , & le  prie  de  maïqucr 
dans  l'aéle , qu’on  les  déchargé  non  pour  leurs  perlônnes  par- 
ticulières, mais  pour  fuivre  1 ordonnance  ancienne,  en  wne 
qu’il  paroiflè  que  généralement  tous  les  Ecclefiaftiques  foient 
MjM.  cxemts.  'Et  vousrendrez,  dit-il,  un  grand  ferviccà  la  maifon  im- 
perialc  & à tout  l£tat,fi  vous  Ibulagez  non  feulement  les  Eccle- 
fiaffiques,  mais  tous  ceux  encore  qui  font  dans  la  pauvreté,  par 
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excmprion  des  tailles,  comme  musIc  &ilbosde  noftre  prt 
*’  par  la  libcrtéfque  nous  leur  rendons.Car  Conftanrin  ayant  auto- 
rifë  lesaftranchiflèmensqui  fe  failbientcnprefenoc  de  l’Evefque 
& de  rEglilê.il  ne  faut  pas  douter  queleslâints  Evelijucs  ne  fif 
fênt  ce  qu’ils  pouvoient  pour  procurer  la  liberté  civile  à ceux  à 
qui  ils  avoient  donné  la  liberté  des  enfans  de  Dieu.] 

ARTICLE  LXXIV. 


Note  4î. 


Note  49, 


S.Bafilf  efl  perfecuté  au  fujetiT une  dame  par  k Vicaire  du  Pont. 

[ A Près  avoir  vu  la  per/ccution  que  Valens  fit  à noftre  Saint, 

XV  il  voir  celle  que  luy  fit'un  defes  officiers,&  qui  peut 

avoir  fuivi  l’autre  d’alîcz  prés:  car  nous  ne  fa  vonspsprecifëmcnt 
quand  elle  arriva.]  Cet  officier  eftoit  le  Préfet  du  Poot,fc’eft  à Nm  omo.?, 
dire  le  Vicairedu  Prefêt  dans  cette  province.]*  On  dit  que  ce  Vi- 
Caire  eftoit  Eufebc  oncle  maternel  de  l’Imperatrioe  [Dominique. 

Quel  qu'il  fuft,/le  diable  l’excita  contre  Saint  Bafile . II  prit  le  Nai-ibjsi.b. 
pretextede  quelque  mécontentement  à l’occafion  d’une  dame  ; 
mais  dans  la  vente  il  n’avoit  point  d’autre  motif  que  le  defir  de 
combatte  pourl’impieté,&  d'attaquer  la  religion»  la  jxeté  [Ca- 
tholique.] Il  luy  fit  plufieurs  infultcs,  ou  plutoft  à Dieu  mefrne, 
àqui  cet  officier  déclarait  la  guerre,  & poiir  qui  Bafile  la  foùte- 
noit . Mais  la  rencontre  gue  ixiusalloos  décrire  apr&  S.  Gregrâre 
de  Nazianze,  couvrit  limjne  de  confùfion,  & combla  le  Saint 
d'honneur  & de  gloire. 

'Une  dame  de  "grande  qualité  veuve  depuis  peu  de  temps , 
eftoit  violemment  tourmentée  par  l’Aflèfleur  d’im  magitoat 
qui  vouloir  l’obliger  malgré  elle  à l’epouftr . Ne  fâchant  com- 
ment fc  mettre  à couvert  de  la  violence  de  cet  homme, elle  prit 
une  refôlution  auffi  hardie  que  fage  & prudente  Elle  le  réfugia 
au  fâint  autel,  & eut  recours  à la  proteflion  de  Deu  contre  ces 
pourfuites  importunes.  Que  pouvoir  faire  en  cette  rencontre  non 
feulement  le  grand  Bafile  , qui  preferivoit  des  Itxx  aux  autres 
fur  ces  fortes  de  matières  , mais  tout  autre  Evefque  beaucoup 
inferieur  à ce  Saint  ? Pouvoit-il  fe  difpenfcr  de  prendre  la  pro- 
teâion  de  cette  veuve , de  la  retenir  dans  l’eglife , d'en  avoir 
un  foin  particulier,  d’eftre  le  cooperateur  de  la  bonté  de  Dieu, 

& de  maintenir  la  qui  veut  qu’on  rendeaux  autels  un  hon- 
neur inviolable.^  N’eftoit-il  pasobligé  de  faire  & de  fouffnr  rou- 
tes choies , plutoft  que  de  permettre  qu’on  fift  à cette  illuflrc 
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veuve  aucun  traitement  i^igne,  & qu’on  deshonoraft  par  là  la 

ûinte  table,  & la  foy  avec  laquelle  elle  fiiifoit  fes  prières? 

. 'Cependant  ce  nouveau  juge  ne  pou  voit  f^porter  une  condui- 
te (i  fainteil  voulait  que  tout  le  monde  s’aflujettill  à ù puillàn- 
ce  , & que  les  Chrétiens  violaflènt  leurs  propres  loix  pour  luy 
obéir  . Il  vouloir  qu’on  luy  rcmift  cette  dame  entre  les  mains: 
Bafilesy  oppoic  de  tout  fon  pouvoir. Ce  magiftrat  tranfporté  de 
fureur,  envoie  des  officiers  dans  la  chambre  du  Saint  faire  une 
recherche  'aufli  injurieufe  qu’elle  efloit  inutile  ; comme  11  ce 
grand  homme  n’euft  pas  efté  audefTus  de  ces  paflions  honteu- 
lés,  luy  que  les  Anges  environnoient,&  que  les  femmes  n’olbient 
mefme  regarder . Ce  Vicaire  n’en  demeure  pas  là  ; il  ordonne 
que  Bafile  comparoilic  devant  luy  en  perfonne  pour  le  juftifien 
& il  ne  le  fait  pas  venir  d'une  manière  douce  & honnelle,  mais 
comme  li  c’euft  efté  un  homme  déjà  condanné  à mort.Bafile  le 
prelênte  donc  devant  le  tribunal  oh  ce  magiftrat  eftoit  allis 

flein  de  edere  & tout  enflé  d’orgueil.  11  le  tient  debout  comme 
E s ü S devant  Pilate.  Cependant  les  foudres  eftoient  fufpendus. 
Dieu  qui  aiguifoit  l’épée  de  fa  vengeance , diflèroitde  la  pren- 
dre en  main . 11  bandoit  lôn  arc  Sc  le  rctenoit  neanmoins  pour 
donner  le  temps  de  recourir  à la  pénitence,  comme  il  ûit  ordinai- 
rement. 

'Mais  voici  un  autre  combat  du  perlccuteur  de  ce  généreux 
athlete.  Le  juge  commande  qu’on  ofte  le  manteau  du  làint  Prélat 
& qu’on  le  mette  en  pièces;  le  Saint  offie  de  le  dépouiller  aufli 
de  U tunique  s’il  le  fouhaitoir.le  juge  le  menace  de  le  faire  bat- 
tre: Le  Saint  luy  prefente  fon  corps  tout  décharné . Le  juge  le 
menace  de  le  faire  déchirer  avec  les  ongles  de  fer:  Ce  fera,  dit  le 
Saint,  unremede  pour  mon  foie  qui  me  foit  bien  du  mal,comme 
vous  voyez. 

'Saint  Grégoire  de  NyfTe  raporte  oette  parole  avec  quelque 
différence  . Bafile , dit-il,  regardoit  comme  un  malheur  & une 
peine  de  ne  pouvoir  pas  imiter  plufieurs  fois  les  combats  des  Mar- 
tynpour  ladéfenfo  de  la  vérité, pareeque  la  nature  n'eft  fujette 
qu’à  mourir  une  fois.  Le[  Vicaire  dujPrcfét  voulant  un  jour  l’e- 
pouventer,le  mena^  de  luy  arracher  le  foie  des  entrailles.BafiIe 
pour  fe  moquer  de  fes  vaines  menaces,  luy  répondit  en  fouriant; 
Vous  m’obligerez  beaucoup:  car  le  foie  m’incommode  fort;&  fi 
vous  l’arrachez  feloo  vos  menaces,  vous  me  délivrerez  d’une  par- 
tie bien  douloureufê. 

'Us  en  eftgient  là,lgrfqu’on  apprit  dans  la  ville  ce  qui  le  paflbit. 

Tous 
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iSiî*» Tons  regardèrent  le  danger  oîteftok  leur  Evefque , comme  un 
danger  qui  leur  eftoit  à tous  p^culier,  & l’affront  que  l’on 
lâifat  à ce  Saint , comme  une  infure  qu’on  leur  fâifoit  à eux  mef* 
mes . Ils  s’abandonnent  à leur  relTentimcnt  ; ils  s’enflamment  de 
colère  : ils  s’aflemblent  en  foule  de  tous  états  cSc  de  tous  âges  : ils 
s'excitent  & s’animent  les  uns  les  autres.  Les  armuriers  & les 
brodeurs  de  l’Empereur , comme  les  plus  ardens  dans  ces  ren- 
contres , & les  plus  hardis  pour  ces  fortes  d’entreprifes , y pren- 
nent le  plusde  part . Chacun  s’arme  de  quelque  inftrument  de 
fon  métier , ou  de  ce  qu'il  trouve  à fa  main  dans  ce  trouble  ; les 
uns  courent  le  flambeauà  la  main:  les  autres  les  fuivent  avec  des 
pierres  ; d’autres  avec  des  baftons  : c’eft  un  concours  general , un 
mcfme  cri , unemefmc  ardeur,  une  mcfme  oonfpiratioa  La  co^ 
lere  tient  lieu  de  vaillans  foldats  & de  capitaine  dans  cette  ar- 
mée tumultueufe.  Les  femmes  mefmes  n'eftoieiK  pas  fans  armes 
dans  cette  occafioo  qui  échaufoit  leurs  efprits  . Armées  de  leurs 
fufeaux  comme  de  pques,  tranfportées  d’ardeur  ficdezele, 
animées  d’un  courage  mafle  , elles  ne  fembbient  plus  eftre  des 
femmes  . Enfin  ils  croyoienttous  partager  entre  eux  les  devdrs 
•delà  pieté, s'ils  pouvoient  déchirer  & mettre  en  pièces  le  malheu- 
reux perfccuteur  de  leur  Evefque;  & ils  confideroient  comme 
le  plus  glorieux  d’entre  eux  celui  qui  mettroit  le  premier  la  main 
furluy  . 

'Dans  cette  extrémité  foute  la  fierté  &l’înfolcncedeccjugea. 
s’évanouit  & difparoift . 'On  le  voit  dans  l’état  d’un  fuppliant  p.jîs  ». 
demander  grâce , tafeher  de  faire  compaffion,  s’humilier  plus 
que  le  dernier  des  hommes , julqu’à  ce  que  Bafile  ce  Martyr  fans 
avoirrepandu  defang,  & ce  vainqueur  fans  avoir  noceu  de  blet 
fuies,  venant  àpartkftre  ,arreftc  par  là  pre/cnce  la  fureur  de 
cette  multitude  irritée,  & fauve  ainfi  la  vie  à fôn  perïêcnfeur  qui 
l’en  fiippliok . 

'Voila  quelles  furent  les  guerres  que  S.  Bafile  eut  à (bûtenir  i>. 
contre  les  piiiflàncesdu  fiecle,  dont  Dieu  le  fit  Ibrtir  par  une 
vidloire  glorieufe , & très  digne  de  fa  fby.  'Ce  nouveau  )ob  fut 
tentécomme  rancien,mais  il  remporta  la  vidloire  auffi  bien  que 
luy.  11  fut  déclaré  vainqueur  comme  luy  après  de  glorieux  com- 
bats ; 11  ne  fut  point  ébranlé  rxin  fdus  que  luy  par  le  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  s’cffbrçoientde  l’abatre . Il  terraffa  comme  luy 
ibn  adverfâiie  avec  un  grand  avantage  , & rejetta  les  difeours 
deiailbnnablesde  lés  amis , qui  ne  reconnoiflbient  pas  le  lêcret 
de  cette  tentation  .[Certes  on  ne  peut  nier  après  cela  qu'il  n’ait 
Hift.  EcdTom.  IX.  Y 
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G»ud.Ci7  p.<i.  tropjuftemcnt  mérité  ] 'Je  titre  de  Confeflêur  queS.Gaudenoe 
t.blVinc.Lx,  Vincent  de  Lerinsluy  doanent^&  mefïne  il  faut  loerlezele  ’ * 
Nato”»o.p.  àe  S.  Grégoire  de  Nazianze,  ] 'qui  n’a  pas  craint  de  l’hcnorerdu 
37M.  nom  de  Martyr . 

VSvV  VlalV  VÇe>l**  *»>!« 

ARTICLE  LXXV. 

Dorothée  revient  eTOccident  avec  Sabin , & en  raporte  dheifei 
lettres;  S.  Baftle  prie  S.  Melece  dy  répondre. 

[T  L &ut  maintenant  paflèrà  d’autres  aflioos  de  la  vie  de  S. 

Bafile.quinefont  pas  moins  importantes, quoiqu’elles  aient 
eu  moins  d’eclat  dans  l’nifloire . Elles  nous  le  feront  proiflre, 
je  ne  dis  pas  comme  un  Evefque  particulier,  ni  comme  un  fimple 
Métropolitain  ni  cemme  l’Exarque  & le  Patriarche  deplufieurs 
provinces , mais  comme  un  Saint  qui  poflèdmt  fblidairement 
l’epifcopat  fans  foire  tort  à l’autorité  de  fês  confrères,  qui  ne 
bornoir  pas  fo  charité par  fo  jurifdiéhon  , mais  qui  fer.  gardant 
en  qualité  de  fucceûèur  des  Apofhes , comme  Evefque  de  toutes 
les  Eglifês  , étendoit  fes  foins  partout  ou  le  nom  de  /.  C s’eftoit 
étendu,  & confideroit  tous  les  Chrétiens  comme  ibn  peuple, 
parcequillesportoit  tous  dansfôn  coeur.  Nous  en  avons  déjà 
vu  quelque  chofê  l’année  precedente  en  parlant  de  l’envoi  du 
Diacre  Dorothée  en  Occident , & nous  en  venons  la  fuite  en 
celle-ci,  pour  la  continuer  dans  les  fui  vantes . 

Dorothée  avoir  eu  le  temps  de  négocier  en  Italie  & dans 
l’Occident  durant  l’hiver . 11  trouva  apparemment  les  Evdques 
d’Italie  & des  Gaules  affcmblez  à Rome  au  nombre  de  93, dans 
le  Concile  qui  écrivit  une  lettre  célébré  aux  Evefques  d’illyrie , 

Comme  nous  le  remarquerons  fur  S Ambrâlc . Nous  ne  voyons 
Pir.ep.<i.p.so.  pas  que  fa  nMociation  ait  eu  beaucoup  d’efiêt . ] On  trouve 
neanmoinsque  Tes  Occidentaux  écrivirent  quelques  lettres  que 
Saint  Athanafc  receut[ouparle  Diaae  Dorothée,  ouparSabin 
*p.i73.p.iS9J.  qui  vint  à peu  présen  mefme  temps , & fons  doute  avec  luy.  JII 
avoir  cfté  envoyé  par  les  Prélats  d’Üccident  ; [ & il  n’eft  pas  hors 
Blona.p.159.  d’apparence  J'que  c’eft  le  meûne  Sabin  qui  aflifra  en  qualité 
d’Evefque  de  Plaifatxre  au  Cooale  d’Aquiléeenl’an  j8  r,  & que 
Coi.r.t.i.p.i6».  l’Eglife  honore  comme  un  Saint  l’onzieme  de  décembre.  'Il  eftoit 
Diacre  de  Milan  , comme  on  le  voit  par  une  attenftation  qu’il 
donne  à la  lettre  du  Concile  de  Rome  aux  Illyriens  , [ lors  ap- 
paremment qu’il  la  mit  entre  les  mains  des  Orientaux . 11  n’y  a 
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iiüî'  point  d’apparcBoc  qu’il  fiift  Diacre  fous  Auxence  qui  tcnoit  en- 
* *’’■  cote  le  fiege  de  Milan,  mais  les  Catholiques  y avoient  fans  doute 

une  egliléSt  des  minilhes  particuliers , comme  nous  le  voyons 
de  Confia  ntinople . 

'S  Athanafc  envoya  à S!  Bafile  les  lettres  qu’il  avoit  reoeuês  B»r.ep.Si  p.»o. 
d’Occident,  [&  ce  femble  par  D jrothéc  mefnae,]Hiui  vint  trou- 
verS.Bafile  en  paflànt  par  la  b'yrie;'’&  Sabin  y vint  auffi.  'Les  let- 1. 

Nous».  tresCqulls  avoient  apportées]  "de  l’Occident  eftoient  des  Evef- 
quesd’Illyrie , d'Italie,  & des  Gaules  lly  en  avoit  outre  cela  de 
quelques  Evefques  qui  écri voient  en  particulier  à Saint  Bafile, 
comme  de  S.  Valerien  d'Aquilée:  [car  les  autres  pouvoient  eftre 
adreffées  ou  à S.  Athanafe,  ou  aux  Orientaux  en  general . JCes  *^s■ 
lettres  des  Occidentaux  cAoient  une  preuve  de  la  fincerité  de 
leur  fby  ,dc  Tunion  qu’ils  avoient  entre  eux , & du  foin  qu'ils  pte- 
nnifrir  d’étaHir  partout  de  bons  paAeurs . Ils  avexent  inféré  une 
coofëAion  de  leur  foy  dans  leur  eptArc  fynodique,  car  elle  eA 
amfi  appellée  : [ & cette  confeflion  eA  apparemment  la  lettre  du 
Condledc  Romeaux  Evefques  dlllyrie.  jSaint  Bafile  témdgne 
que  cette  nouvelle  de  leur  heureux  état  avoit  un  peu  foulagé 
les  Orientaux  dans  leur  aAliélion  , '&  que  Dieu  avoit  encore 
augmenté  leur  ccnfolation  par  le  Diacre  Sabin  qui  leur  avoit 
coofirmé  la  tnefme  chofe  plus  en  detail , & avoit  comme  nourri 
leur  arae  par  un  récit  fi  agréable . 

'Ce  n’eAoiti«  là  neanmcrinslelccours  que  les  Orientaux  at- 
tendment  depuis  fi  long-temps  , de  leurs  confrères  d'OccidCnt . d.c. 

Mais  ils  elperercnt  que  Sabin  ayant  vu  de  les  propres  yeux  l’état 
ptoyable  où  eAoient  leurs  Egides,  le  récit  qu'il  en  fêroit  en 
Occident , lestoucheitûtdecompaAjony&  lesexciteroit  à les  le- 
courirpuiAâmment  .'C’eA  pourquoi  S.  Bafile  envoya  Dorothée  epi7j.p-ist.e. 
àSaintMeleoc'avant  Pafqu^qui  eAdt  cette  année  le  8 d'avril,  ] P 
'pour  le  prier  de  regler  toutes  choies , de  dreAcr  les  lettres  ^ 

qu’  il  feudrmt  écrire  une  lêcoode  foisaux  Occidentaux,  & en-  ' 
voyer  par  quelqu’un  de  leur  part  au  nom  d'un  lÿnode,  s'ilj'u- 
« geoit  qu'il  fu A noccAàire  de  leur  rréritc . 11  le  prie  de  renvoyer  '• 

Dorothée  auAi-toA  après  Palque , à caulc  des  téponlês  qu’on  at- 
tendoitde  SamofiitesXc’eA  à dire  ^S.£ul^  à qui  Saint  Bafile 
, avoit  apparemment  écrit  fin  ce  fujet  ] 

'Il  prie  encore  S.Meleoe  d’approuver  la  bcxine  volonté  de  epa»  pitSs-e. 
Dorotnée,&  de  le  fortifier  de  les  prières  pour  l’envoyer  où  l’on 
aveût  defiein  qu’il  allaA  , 'qui  font  prefque  les  mefmes  termes  ep.st.p.so.h. 
dont  U s’eAcât  Icrvit  en  priant  S.  Atnanafe  de  l’envoyer  à Rome, 
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'&  ainfi  ilfembkqucS.  Bafilecuft  deflèinde  l’y  envoyer  encore. 
[Neanmoins  nous  ne  voyons  aucune  marque  qu’il  y foit  retour- 
né  , & toutes  les  Icttresqui  parraflcnt  avoir  efté  envoyées  en  ce 
tcmps-d,  ne  font  mention  ni  de  Dorothée  ni  d'aucunautre  por- 
teur , que  du  Diacre  Sabin,  dont  peut  eftre  00  jugea  à propos  de 
fe  contenter , ûnsy  envoyer  aucune  autre  perfonne  de  lia  part 
des  Orientaux . ] 

'Dans  la  mefme  lettre  à S.  Melece,  le  Saint  le  prie  de  fe  fou- 
venir ‘‘d’un  Evelque  nommé  Athanaiê  qu’on  difoit  avtâtbâu-  Note  ji. 
coup  de  delir  de  s’unir  de  communion  avec  luy  , & les  autres 
[Catholiques  ] S.Bafilc[  qui  le  fouhaitoit  encore  fans  doute  da- 
vantagejen  ayoit  écrit  à cet  Evefoue  , ôc  neanmoins  n’en  a voit 
pu  rien  obtenir,  pareequ’Athanafc  pretendoit  que  Saint  Melece 
luy  ayant  autrefois  promis  là  communion , l’avoit  renvoyé  en- 
fuite  (ans  la  luy  accorder , & ne  la  luy  avdt  pmnt  encore  accor- 
dée jufquesalors.  Cela  le  fafeboit  beaucoup,  & il  ne  vouloir  point 
entrer  dans  la  communion  Catholique , que  S.Melccc  ne  luy  en 
euft  écrit.  [C’eftoit  apparemment  quelqu’un  des  Evelqucs  Ma- 
cédoniens qui  avoient  député  au  Pape  Libère  en  366.  j 

ARTICLE  LXXVI. 

Lettre!  des  Orientaux  & de  Saint  Bafik  aux  Occidentaux  . 

[ Ç Aint  Melece  ne  rcfolâ  pas  apparemment  de  dreflêr  la 
i3  lettre  qui  fut  écriteaux  Occidentaux.]  'Elle  s’eft  conlèrvéc 
parmi  celles  de  S.BalUc,&  porte  les  noms  de  32  Prélats , "outre 
pliilieurs  autres  dont  les  noms  ne  (ont  pas  marquez  . 'Ceux  que 
nous  connoidons  (ont  S.  Melece  , Saint  Eufebe  [ de  Samofâtes,] 

Saint  Bafile,  Baffe[qui  eft  peut-eftre  Saint  Barfed’Ede(Te,]Gre- 
gpire[de  Nazianzc,^int  Pelage  [ de  Laodicée,  ] Anthime  [de 
TyancsjTheodote  [ de  Nicople  métropole  de  l’ Arménie,]  Saint 
Vite  'de  Carrhes  dans  la  Melopotamie;  Abraham  d’Urime^en 
la  Syrie  Euphratefiennc.un  autre]Abraham*  de  Batnes  Confef 
lêur,Zenon[deTyr,]Eu(Iathc,[ce  pouvoir  élire  celui  deSebafte,] 

Jolâque, ^peut-eftre  Kâcoquis  de  la  grande  Arménie  , ‘ & Saint 
Gregoire[dc  Nyflê.] 

‘‘L’adrelTeeft  aux  Eve(^es"d’Italie  & des  Gaules, [c’eft  à dire  Note  ji, 
apparemment  à ceux  du  Concile  de  Rome  tenu  l’année  prece- 
dente. Il  eft  difficile  de  juger  pourquoi  la  lettre  n’eft  pas  a ulfi 
adreftéeaux  Evefqucsd’lllyric , puilqu’ib avoient  écrit , fl  nous 
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ne  voulons  dire  qu'ils  avoicnt  feulement  écrit  à S.  Bafile;ou  bien , 

3ue  comme  ils  n’avoient  pas  écrit  avec  les  Evefques  de  l'Italie  & 
es  Gaules,  on  leur  répo^t  aufli  lêparément,] 

'Les  Orientaux  emploient  la  plus  grande  partie  de  leur  lettre  p.ioi-nt, 
à décrire  les  maux  qui  afflioeoient  leurs  Eglilês , pour  taicher 
d’exciter  les  Occidentaux  â les  (ccourir  promtement , comme 
ils  les  en  conjurent  d'une  maniéré  très  prellànte  . 'Ils  les  prient  p.uo.iJ, 
de  leur  envoj’er  un  aflèz  grand  nombre  de  députez  pour  pou- 
voir tenir  lieu  d'un  fynode  , & le  rendre  conCderable  par  leur 
nombre, auffî-bien  que  par  la  qualité  de  ceux  qui  les  envoyoient. 

'Ils  fouhaicent  que  ces  députez  s’appliquent  principalement  à la  d.elm.i. 
réunion  des  Orthodoxes  qui  eftoient  Icparez  du  corps  de  l’E- 
glife  : ce  qui  lêmble  n^arder  particulièrement  l’Eglilc  d’An- 
tioche. 'Ils  hnillènt  en  déclarant  qu'il  fe  rejouiflèntde  lapaix  p.ui-ab. 

& du  bonheur  des  Occidentaux , & qu’il  confcntent  à leurcon- 
lêflion  de  foy  , & à tout  œ qu’ils  avoient  déterminé  légitime- 
ment & canoniquement  dans  leur  epiftre  fynodique  . 'Ils  dilênt  p.ioj.i. 
que  le  Diacre  Sabin  pourra  fuppléer  à ce  qu’ils  n'ont  pu  dire 
dans  leur  lettre,  & que  c’eft  par  luy  qu'ils  les  fupplient  d’avoir 
compailion  de  leur  état , & de  les  alfifler  le  plus  promtement 
qu’il  fe  pourrait  : [ d’où  l’on  peut  inferer  que  c’cftoit  Sabin  qui 
portoit  leur  lettre.] 

'S.  Baille  y ajouta  lès  lettres  partieuHeres  aux  Occidentaux  ; •p.S'.p.so.tk 
'c’eft  à dire  apparemment  aux  Prélats  d'Illyrie , d’Italie  & des  ep.«7j 
Gaules.  11  les  remercie  des  lettres  qu'il  en  avoit  receuës  par  S. 

Athanafc,  & lese.xciteà  aflifter  l’Orient  par  une  defeription 
très  vive  de  les  miferes  . 'Il  6it  à la  fin  une  petite  confcifion  de 
là  fby,  où  il  met  leS  Efprit  dans  le  melme  rang  d’honneur  que  p.9i,c.J,  ■ 

le  Pere  & le  Fils,  âc  adoré  avec  eux,&  conclud  par  l'approbation 
de  tout  ce  que  les  Occidentaux  avoient  fait  conformément  aux 
Canons.  'Il  prie  de  Sabin  de  mefme  que  dans  l'autre  lettre . aipod. 

. 'Il  récrivit  aulli  en  particulier  à quelques  Evefques  qui' luy  cp.>7)p  159.1, 
avoient  écrit  de  mefme . 'La  lettre  j 14  à Si.  Valerien  d’Âquilée  cp.ji4.p.ji7.d. 
eft  de  ce  nombre,  pui/qu’elle  fut  prtée  pr  le  üla.Te  Sabin  'S.  b.c, 

Bafile  y témoigne  avoir  reccu  avec  d’autant  plus  de  Joie  les 
marques  de  charité  que  ce  Saint  luy  avoit  données  par  la  lettre, 
que  cette  vertu  eftoit  alors  plus  rare  dans  l’Orient.  'Il  le  prie  de  d.e[jii.a. 
iwurir  par  fes  prières  l’EgüIêd’Orient  dans  fon  afliiélion  . 

'Il  âit  danscette  lettre  une  e/pece  de  prophétie,  en  di/ânt  que  P 
fi  le  monde  avoit  encore  ù durer,  il  fâlloit  neceflàirement  que 
toft  ou  tard  la  foy  fuft  rcnouvellée  en  Orient  pr  le  lêcours  des 

Y iij 


Digitized  by  Google 


174  SAINT  BASILE.  L-..4.K. 

Occidentaux , & que  ceux-ci  rendiflent  aux  autres  les  biens 
quils  avoient  receus  d’eiuc . [Cela  arriva  ainfï  en  effet,  puifque 
après  la  mort  de  Valens,  Gntiea  Empereur  d’Occident  fut  le 
premier  qui  rendit  aux  Catholiques  d’Orient  la  liberté  après 
la  quelle  ils  foupiroient  depuis  tant  d’années  : & la  foy  y fut  en- 
tièrement rétablie  par  le  moyen  du  grand  Tbeodofe  né  en 
Efbagnc. 

Nous  avons  cru  qu’un  des  Gregoires  qui  lignèrent  la  lettre 
des  Evefques  d’orient  aux  Occidentaux , pouvait  eflre  celui  de 
Nyffe,  paroequ’il  paroift  avoir  efté  ordonné  par  S.  BaCle  "dans  V. fon  titrt 
*p-4j.p4j  V,  les  premiers  ratas  de  cette  année . ] 'Ce  fut  ce  fcmblc  au  conv  * 
mencement  de  fon  epifeopat  que  S Bahle  luy  écrivit  une  gran- 
de lettre , pour  l'inflruiie  de  la  différence  des  mots  de  fubflance  * 

& d’hypoflafe,  félon  que  les  Orientaux  les  entendoient  alors,  [ & 
que  toute  l’Eglife  les  a enfin  entendus.  ] Cette  lettre  le  trouve 
””  * *'  ' encore  avec  plufieurs  différences  dans  les  ouvrages  de  Saint 
Grégoire  de  Nyffe,  comme  écrite  par  luy  à S.  PierrefdeScbafle] 

' foo  frere . 'Mais  le  Concile  de  Calcédoine  nous  afiüre  que  c’efl 
le  grand  Bafile  qui  a éclairci  les  termes  de  fûbffance  oc  d*by- 
poflafe,  autant  que  cela  fe  pouveât  dans  une  lettre. 

GîKîXfiGj3Gî)firûCaC&gOO^^ 
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La  Cafpadocc  dhijée  en  deux  previncet . 

fût  afiéz  txobableraent  en  ce  temps-d  qu’arriva  la  dif 
V^puteque  S.  Bafile  eut  avec  l'Evefque  Anthime,  au  fujet  de 
N>jaw.»o.p.  i;i  nouvelle  métropole  de  Tyanes,  ] 'conformément  à ce  que  dit 
S.Gregcire  de  Nazianze,  que  cette  guerre  ecdefiafUque  fucce- 
da  à celle  de  Valens&des  heretiques,  [dont  la  première  & la 
tr7.p.»4SJi.  plus  rude  attaque  avdt  efté  à la  fin  de  l’an  371.]  "S  Bafileavoit 
déjà  combatu  pour  fbn  troupeau,  &remponé  des viâoires,l(Hf- 
qu’il  fâcra  S.  Grégoire  de  NazianzefEvefque  de  Salîmes,  cequi 
arriva,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite,  OC  dans  le  fbrtde  cette 
difpute,  & dans  un  difeours  feic  au  commencement  de  l’année 
Tktm.or.ii.p,  fuivaote . ] 'Themiftius  loüc  Valens  d’avoir  érigé  de  nouvelles 
ijof>.  métropoles. 

'La  principale  caufe  de  cette  guerre  des  Evefques  contre  Si 
Bafile,  fut  l’averfion  qu’ils  avoient  de  luy  tant  à caufe  de  la  fôy, 
[ la  plufpart  d’entre  eux  ne  feifânt  profelfion  de  la  véritable , 
qu’autant  que  leius  peuples  les  y obligeoient,]&  à caufe  de  l’op- 
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poBtion  qu’ils  avoient  faite  à fbo  cle^ion,par  une  animoCté  qui 
n'eftoic  pas  encore  tout  à fait  éteinte  dans  leurs  efprics  ; que  par 
la  jalouue  de  la  glcàre  qui  le  televtût  audefTus  d'eux  tous  ; & 
cette  paffion  eftoit  d’autant  plus  violente  & plus  puiflânte  fur 
leurs efprits,  qu’elle  eftoit  plus  honteufê  , & qu’ils  ofoient  moins 
la  découvrir.  Mais  ce  qui  donna  lieu  à l^re  paroiftte  leur  aver- 
fion  , fut  la  diviflon  de  la  Cappadoce  , dont  on  avoit  ftiit  deux 
provinces  différentes  qui  avesent  chacune  leur  capitale  & leur 
métropole.  fCefarée  eftoit  demeurée  métropole  de  la  première 
Cappadoce,  & Tyanes  dont  Anthime  eftoit  Evefque  rcceut  le 
mefine  honneur  dans  la  féconde.] 

'S.  Bafile  eftoit  abfênt  de  Cefaréc  lorfque  [la  nouvelle  de]  ce  Kif-ep.jw  p. 
'changement  arriva,  & il  eftoit  ce  fémble  parti  pour  aller  voir 
un  feigneur  de  Cappadoce  nommé  Martinicn  . Mais  les habi- 
tans  de  Cefàrée  luy  ayant  écrit  pour  le  preffér  de  revenir  prom- 
tement,  il  prefcra  à fa  viCte  l’affiftancc  & la  confblation  qu’il  de- 
voir à fa  patrie  affligée  par  cette  diviflon  , dont  elle  recevoir  un 
grand  préjudice . 11  en  écrivit  à ce  Martinicn  pour  le  prier  ou 
d’aller  luy  mefme  à la  Cour  , où  d’y  écrire  pour  tafeher  de  rc-  Mt'.m. 
medier  à ce  mal , âc  d’empechcr  s’il  pouvoir  cette  diviflon  inu- 
tile au  public  & dommageable  aux  particuliers.  Il  luy  reprefente 
l’état  déplorable  de  la  ville  , & en  ^t  des  particularitezqui  font 
difficiles  à entendre,  âute  de  oonnoiftre  le  detail  de  ces  fortes 
d’afHûies;  finon  qu'il  fémble  qu’on  impofbit  quelque  taxe  fur  le 
conféil  de  ville , & qu'on  en  voulo  t tranfporter  une  partie  en 
un  lieu  très  mal  fâin  nommé  Podande,[quieftdtpeut-eftre  dans 
Tyanes, ou  quelque  nouvelle  ville  que  l’on  vouloir  eriger,  ] 'puif  P ttor, 
que  Saint  Bafile  dit  qu’on  divifoit  &redivifoitf&  fés  follicitations 
auront  empefehé  cette  ereâion:  car  on  ne  trouve  point  de  ville 
dePodandedans  la  Cappadoce  , ] 'mais  feulement  "un  gifte  ou 
un  bourg  à l’extremité  de  cette  province  du  cofté  de  la  Cilicie . 

'Il  écrivoit  cette  lettre  en  un  temps  incommode  pour  voya- 
Noir  JJ.  ger , [ 'c’eft  à dire  apparemment  au  commencement  de  l’hiver  * 
de  l’année  371,  avant  que  Valens  fuft  venu  à Cefàrée.] 

'Le  Saint  parle  de  la  mefme  af&ire,&  nommément  du  rranf 
port  d’une  partie  des  bourgeois  à Podande , dans  la  lettre  qu’il 
en  écrivit  à Abyrfe  feigneur  de  condition  , 'qui  avoir  alors  des  P-3Ss-».<il«p. 
emplois  conffdcrables  , • afin  qu’il  employaft  fôn  crédit  en  fà- 
veur  delà  ville  de  Cefàrée,  où  il  avoit  pris  naiffànce. 

'Il  en  écrivit  encore  à Sophrone  qui  eftoit  originaire  de  la  «p-JU-m-p. 
mefme  vilk , & qui  cftât  alors  à la  Cour,  ou  il  tenoit  une  des 
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Ammi.K.p.  prindpalcs  charges,  'peut-cftre  celle  de  grand  mailtredu  palais 
3ii,>|n  Qy  ^ offices . On  croit  que  c’eft  celui  qui  eflant  fëcretaire 
d’Etat  en  l’an  365,  fc  lâuva  de  Conftantinoplc  à k revoltede 
Procope,&en  vint  apporter  la  nouvelle  à Valens;  enfuite  de 
Nat.cp.it. p.  quoy  il  fut  feit  Prefèt  de  Conflantinople  : '&  nous  avons  vu  qu’il 
^!cod  Th.t.6.p.  charge  en  l’a  j68  ou  369.» S.  BafHe  & S Grégoire  de 

t«s  ».  Nazianze  luy  ont  écrit  plufieurs  lettres;  & on  en  a aufli  une  de 
J3i.p.  Libanius  qui  luy  eft  adrdlec.  Saint  Bafile  le  prie  danscelle  dont 
nous  parlons , d’afllfler  h ville  de  Cefârée  dans  l'affiiâion  Sc 
dans  k ruine  où  elle  k trouvoit  alors^dc  qui  l’eufi  obligé  d’aller 
luy  mefme  à la  Cour  fblliciter  en  fk  kveur  les  principaux  offi- 
ciers , fi  rinfirmité  de  fon  corps  & le  foin  des  affaires  de  l’Eglifc  _ 
ne  l’en  euftempefehef  II  n’exprime  pas  le  fojet  de  l’afriicliondc'" 
fon  peuple;  mais  ce  qu’il  en  ait  a tant  de  raport  avec  la  lettre  à 
Martinien,  qu’il  eflaifo  déjuger  que  ces  deux  lettres  regardent’ 
la  mefme  affaire . 

C’eft  apparemment  encore  cette  affaire  ] 'dont  il  parle  à Ar- 
cade Intendant  du  domaine  particulier , & pour  laquelle  il  luy 
«p-33»-p-3»s-  adreffe  les  députez  de  la  ville  de  Ce/ârée.  'On  y peut  aufli  rapor- 
^ ' ter  la  lettre  332,  écrite  au  mefme  Sophrone,  for  le  fujet  d’un 

Gouverneur  de  la  Cappadoce , dont  le  Saint  dit  beaucoup  de 
bien , & entre  autres  qu’il  rctablifToit  les  affaires  des  Chrétiens 
dans  leur  ancienne  dignité,  & qu’il  eftoit  fêul  capable  dere- 
dreflêr  k ville  déjà  prefque  entièrement  abatuë.  Ce  Gouverneur 
avoir  efté  fort  peu  ae  temps  en  chai^  par  les  mauvais  offices 
qu’on  luy  avoit  rendus  à k Cour  ; & comme  il  eftoit  k craindre 
que  fâ  difgrace  n’alkft  encore  plus  loin , Saint  Bafile  au  nom 
de  toute  la  province  luy  rend  un  témoignage  avantageux  , & 
prie  Sophrone  de  vouloir  eftre  fon  protefteur . 'Il  femble  que 
ce  Gouverneur  (bit  celui  qu'il  appelle  le  grand  & admirable 
Thcrafc,  du  bon  gouvernement  duquel  il  n’avoit  rien  retiré  que' 
k connoiflânee  d’une jxrfonne [ce  qui  peut  marquer  qu’il  avoit 
efté  peu  en  charge;] K mefme  il  femble  dire  qu'il  eftoit  tombé' 
en  quelque  difgraoc. 

ARTICLE  LXX  VIII. 

Antbimt  de  Tyana  fe  porte  pour  métropolitain  de  la  fécondé  Cappa- 
doce , & fait  beaucoup  de  peine  à S.  Bafile. 

[T  A divifion  de  k Cappadoce , qui  felon  ce  que  nous  avons 
I ^ dit,  fe  fit  l'année  precedente  , eut  en  celle<i  de  fafcheufës 

fuites 
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pour l’Eglife .'Car  AnthimcEvdquedc[Tyaoes]  qui  avoir  N«.ep.|i.jj.p. 
efté  établie  capitale  de  la  fecoode  Cappadoce,  & qui  n’en  eftoit 
Ssifn.  pas  plus  modéré  pour  eftre  "déjà  fort  avancé  en  âge;  'prétendit  0r.10-p.j5sA 
que  la  province  eccleCallique  de  Ceiârée  devoir  auffi  eftre  divi- 
fée  en  deux:  ficqu’ainû  les  Evelques  des  villes  qui  compofoient  la 
fécondé  Cappadoce  , ne  regardoient  plus  l’ Archevelque  de 
Cefarée  [comme  métropolitain,]  mais  luy  dévoient  appartenir  ; 

& en  cflêt  il  fe  lesattriburât.  Saint  Bafile  vouloir  demeurer  dans 
l'ancienne  coutume  & confêrver  la  didribution  desEglifes  qu’il 
avoir  receuc  des  Peres,  [ félon  que  le  Concile  de  Calcédoine  l’a 
depuis  réglé.]  .Anthime  au  contraire  s’effbrçoit  de  luy  foullraire 
les  Prélats  qui  oompolaent  fon  fynode , pour  les  foumettre  à fa 
jurifdiélion,  'en  les  appellant  à celui  qu’il  pretendoit  convoquer,  ep.jj.|i7y7.c.d. 
comme  il  fitmcfmeàl’^arddeS.Gregoire  de  Nazianze.'Il  atti-  or.io.p.35,.d. 
roit  de  mcfme  les  Preftres  des  Eglifes  à fon  parti  par  di  verfos  per-^ 
fualIoRS,  ou  il  Iqs  changeoit[&  en  mettoit  d’autres  en  leurs  places, 
ruinant  ainfi  les  Eglifes  par  la  divifion  qu'il  y mettoit . au  - Bir.ep.>s;  p. 
très  Evelques  fo  voyant  dans  une  nouvelle  province  , agiffoient 
auin  comme  s’ils  euffent  eflé  dans  un  nouveau  monde,  & ne  re- 
gardoient tx»  plus  Saint  Bafileque  s'ils  ne  l’eulTent  jamais  connu , 

& ne  luy  euflent  jamais  parlé. 

'Ces  defordres  & beaucoup  d’autres  qui  les  dévoient  fuivre , Nai.ono.p. 
‘eAoient  prétextez  par  le  foin  des  âmes  & des  enfons  fpirituels 
& par  le  zele  de  la  foy  ; car  Anthime  avoir  la  hardicfle  de  traiter  ^ ” • 

twfiftf.  le  ^nt  "d’heretique , fans  en  avoir  d’autre  raifon  linon  qu'il  ne 
cedoit  pas  à les  volontez.  Mais  la  véritable  fourced'une  conduite 
fi  violence,  eftoit  l’avarice  '&  l’ambition  de  commander.'’Aufti  il  «r.i.p.i.ii. 
ne  manquoit  pas  de  piller  autantqu’il  pouvoir  les  revenu^del’E-  * “■‘“■P-îjJ.a 
glifcde  Cefarée.] 'Il  fouhaitoit  principalement  ceux  du  [lieu  ap-  p.js«.». 
pellé]Orefte  dans  le  mont  Taurus,  qui  paftbient  par  Tyanes avant 
que  d’arriver  à Celârée.'Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  en  riant  ep.ji.p.79S.b. 
qu’ils  confiftoient  en  oochonsde  lait  & en  volailles. 'Une  fois  s'eC-  b[owo.,-'.3S6.i. 
tant  faifi  d’un  paftàge  étroit  avec  une  troupe  de  brigands , il  ar- 
refta  Saint  Bafilequi  paftbit,&  luy  prit  fos  mulets,[qui  apparem- 
ment eftoient  chargez  de  ce  que  le  Saint  venoie  de  recueillir  des 
terres  qu’il  avcàt  en  ce  quartier  là.] 

'On  croit  que  ce  fut  en  cette  occafion  que  S.  Grégoire  de  Na-  ep.is.p.jii. 
zianze écrivit  fa  lettre  *5  à S.  Bafile  , à qui  il  promet  de  l'aller 
trouver  s'il  le  vouloir , ou  pour  l’aftifterde  fis  avis  une  perfonne 
comme  luy  pou  voit  a voir  befôin  du  oonfèil  d’un  autre,  ou  pour 
participer  aux  affronts  qu'on  luy  fiiifoic . Il  marque  qu'il  y avoir 
Hiji.Eccl.Tom.  IX.  Z 
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des  gcnts auprès  de  luy  qui  augmentoient  la  douleur  qu’il  rccc- 

voit  de  la  nouvelle  invention  [de  divifer  une  province  en  deux,] 

• en  allumant  le  feu  de  la  difléntion  [entre  luy  & Anthime . Ce 

pouvoient  bien  eftre  les  gents  d’Euftathe,  comme  nous  le  dirons 
P.7II.W.  bientofl  j'Saint  Grégoire  dit  qu’il  fe  tient  très  alfuré  que  dans  cet- 

te afflièHon  S.  Balile  ne  fera  rien  d’indigne  de  luy,  mais  qu’au  con- 
traire ilfêra  connoiüre  de  plusenplusquelil  eft,  & quelle  force 
il  avoir  acquife  par  la  pratique  continuelle  qu’il  avoir  faite  de  la 
vertu. 

ARTICLE  LXXIX. 

S.  Bafilf  fait  S.  Crcgoire  Evcfquc  de  Safimes. 

Nu.or.io.p.  'Ç  Aint  Bafile  tira  en  effet  un  bien  de  ce  mal , en  ayant  pris 
ij  occafion  de  faire  de  nouveaux  Evcfques,  & d’en  mettre  un 
dans  chaque  ville  ; ce  qui  fût  fort  avantageux  pourrinftruflion 
& le  foin  des  peuples, 

cir.i.p.7.1.  'J]  y avoir  entre  autres  une  petite  ville  * ou  bourgade  nommec  1. 

Safimes,  dont  S.  Grégoire  de  Nazianze  fait  la  defeription . Saint 
Bafile  pretendoit  qu’elle  oftoit  de  fâ  métropole  & de  fa  province, 
tp.3i.p.;9«^e.  '(Sc  melmedefondioccfe*Mais  Anthimela  luy  oonteftoit.'’  & en 
iGeo.facp'xs's.  effet  elle  eft  demeurée  dans  la  féconde  Cappadoce  & fous  la  me- 
ltin.Aiit.p.9.1.  tropolc  de  Tyanes  , dont  elle  n’elloitgucre  éloignée  'que  de  "i  2 jt,  miUei 
Naz.car.i.p.S,  lieues,  en  tirant  vers  la  Galacie . 'Saint  Bafile  la  voulant  confer- 
ver  fous  fa  jurifîiiflioo,  y établit  un  cvefché,  & choifit  Saint  Gre- 
P 7.d)cpj«.p  goire  deNazianze  pour  la  gouverner.  Tout  le  monde  blafina  ce 
Z9s.c.<i.  choix. 

‘V  J'  p-795-»-<*.  ‘S.  Grégoire  deNazianze  en  rejetta  abfolument  la  propofition 

dés  qu’on  luy  en  parla,  dilânt  qu’il  n’eftoit  pas  hommeàappren- 
dre  à porter  les  armes  & à foire  la  guerre  à Anthime , pour  dé- 
c.r.io.p.3s6.c.it|  fendre  les  mulets  & les  poules  d’un  autre  ; '&  il  en  a toujours 
«r.i.p.7.b.  parlé  depuisavcc  douleur,  comme  d’une  plaie  dont  il  ne  pouvoir 
or.iop.3j6<f|  perdre  lefouvenir.'Ilne  peut  s’empefeher  d’accufér  le  Saint  d’a- 
car.i.p.7J.i>.  vojf  yiolé  Ics  dtoitsde  leur  amitié  en  le  tirant  de  fon  repos , & 
t;i.ip.7.c.  mefmc  d’infidélité , 'puifqu’ayant  fouvent  approuvé  Icdeflein 

qu'il  av«t  de  le  retirer  dans  la  folitude  dés  que  fon  pere  & fa 
mere  féroient  morts , il  l’engageoit  maintenant  dans  les  foins  & 
b'tp.38-p.797.  les  inquiétudes  d’un  evefché  tel  que  celui  là  . '11  ne  craint  pas 
7j^bl^r  7 P niefmcdediicquc  l’emincnce  defon  fiege  luy  avoit  enflé  le  cœur, 

i44C«d.  t.  L’iiinerairc  de  Bordeaux , p 4t.i.>  U quili6e  un  gifte  y mânfimem. 
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& luy  fâifoit  confidcrer  avec  mépris  ceux  qu’il  rcgardoit  un  jour 
auparavant  comme  lès  egaux;'&  dans  le  paneg>  rique  qu’il  fait  de  0r.zap.j57.!. 
luy  , il  ne  trouve  aucun  moyen  de  l’exculcr , qu’en  diunt  qu’il  a 
préféré  cequila  cm  eftre  du  lêrvicc  de  Dieu, à tous  les  incerelb 
de  l’amitié  . 

'Ce  fut,  félon  Baronius, fur  le  refus  qu’il  âifôit  d’accepter  l’e-  Bzr.jji.fo^ 
velché  de  Safîme, avant  que  d’eneftre  toé  Evelque,  'que  Saint  Niz,ep.ji.r. 
Bafile  luy  ayant  reproché  d’eftreindvil  & fans  amitié, il  luy  écri- 
vit  la  lettre  31, où  il  ne  le  traite  pas  avec  de  moindres  reproches , 

'&  cependant  il  ne  laiflbit  pasen  mefme  temps  de  le  défendre  au-  p-tssA. 
tantqu’il  pouvoir  fur  ce  p«nt  mefme  , contre  ceux  qui  dechi- 
roient  fa  réputation, quoiqu’il  y trouvait  bien  de  la  diffîcultéfce 
qui  fait  voir  que  toutes  les  exprefllons  fi  dures  avec  le^uelles  il 
parle  de  luy.n’éteignoient  point  dutout  dans  fon  cœur  la  charité 
& l’amitié.] 

'Nous  avons  encore  une  lettre  qu’il  écrit  à Nicobule  [ lôo  ne-  ep.i.p.7ji.J. 
veu,]où  en  luy  envoyant  quelque  lettre  de  S.B  afîle,ii  met  les  fien- 
nes  après , tant  pour  donner  aux  autres  un  exemple  de  moder.t- 
tion  & d'humilité  , que  pour  montrer  l’union  qu'il  vouloir  tou- 
jours avoir  avec  luy, oc  faire  voir  que  pour  fuivre  les  regjes  de  la 
vérité  autant  que  celles  del’amitié,!!  l’eflimoit  toujours  audelTus 
de  luy , quoique  pour  luy  , dit-il , il  croie  le  contraire;  [ d’où  on 
peut  tirer  avec  quelque  apparence , que  cette  lettre  eft  écrite 
dans  le  tempsqu  il  lémbloit  que  l’epifcopat  de  Safimes  les  euft 
brouillez  J 

Cette djfhcultéduraafTez  long-temps  fans  que  S.Gregoirepuft  N1t.or.7  p.uj. 
ferelbudre  à accepter  cette  charge.'Mais  Ibn  pere  joignit  fon  au-  , 
torité  à celle  de  S.Baflle.‘’Ainfi  il  fut  contraint  de  céder ,&  de  fou-  â7j4 
^ . mettre  fa  telle  plutofl  que  fon  efprit  à l’ordination  epifcopale,'^&  * car.i.pj.c. 

Noii  ji.  ^ l’onéüon  qu’il  receut  de  S.  Bafile, [ ''appremment  à Cefârce]  ‘ • 

'Sa  cinquiemeoraifon  pronotKée  auffitofl après  fon  fâcre.fâit  voir  or.j.p.i  jsIBar. 
avecquellcs  peines &quellesdifficultez  il  s’eftoit  fournis  au  joug 
de  l’epi  fcopt,&  qu’il  avdt  prefque  rompu  fur  ce  fujet  avec  &int 
Bafile,  à qui  il  adreflè  prefque  toujours  fon  difcours . 

'Il  feit  encore  proiftre  les  mefmes  féntimens  avec  plus’de  Bar.jji.j  los. 
force  dans  une  autre  harangue  'qu'il  fit  fur  le  mefme  fujet  dans  N«  or.7.p.i4.fc 
l’afTemblce  des  Prclatsfqui  l’avoient  facré  , ] & rwmmément  de  *• 
fon  pere  & de  Saint  Baüle.'Ily  fait  un  excellent  eloge  du  dernier,  ai^j.^d. 
en  parlant  des  vertus  epifcoples  qu'il  avoit  à apprendre  de  luy 
& de  fonexemple.il  dit  qu'il  a efté  fait  Evefque  pour  la  perféc- 
tion&  la  conduite  de  ce  peuple;'&  il  conjure  les  Prélats  de  fau- 
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ver  par  leurs  prières  & par  les  inftrufUons  qu’ikluy  donneront , 

& luy  & ce  facré  troupeau.  [Ces  deux  endroits  ne  (êmblent  pas 
pouvoir  s’entendre  que  du  peuple  de  Salîmes, dont  il  y a par  con. 
fcquent  appateiKe  qu’il  elloit  venu  desdeputez  pour  allifter  à loi 
lâcre , & le  recevoir  comme  leur  Evefque.) 
or.6.p.i3<-*-  'La  ceremonie  de  lôn  ûcre  elloit  déja&ite,  lorlque  S.  Gre- 
p.ij7*  goire  de  Nyllê  arriva  de  chez  un  faint  [Evelquejde  lés  plus  inti- 
mes amis, [qui  pouvoir  ellre  S Melcce  où  S.  Eufcbe  de  Samolk- 
p.i3».«.  tes.JCorame  c’elloit  en  une  lèlle  de  Martyrs  où  le  nouvel  Evel^ 

p.i3«-i3t.  que  de  Salîmes  ''fâilbit  l’office , il  lît  un  difcours  au  peuple, 'où  il  •!»;  •! 

releve  magnifiquement  S.  Grégoire  de  Nyllê  prelênt , & Saint 
Balile  qui  l’avoit  Gtaé,  & parle  encore  de  la  violence  qu’on  luy 
avoir  faite . 

ARTICLE  LXXX. 


NH.«p.33.p. 

797.C. 

p.»7«.l>- 

P797C. 

• P-7»».l>- 


P-7S7-*- 


r.’97-c- 


<*, 


S.Cregohe  ahdndonne  V Eglije  dtSafimeifi  conf tnt  à gouverner  cel- 
le deNa^innxe Joui fon  pere-,  S'.Bafile  s'acorde  avec  Anthime . ' 

'T  L paroilt  que  de  Cefarée  SGregoire  revint  à Nazlanze  avec 
I Ibn  pere  [peut-ellre  pour  fe  préparer  à aller  à lôn  evelchc  - 
Mais  c’ellàquoy  il  trouva  des  dimcultez  toutes  nouvelles,  ] 'par- 
ce qu’Anthime  s’elloit  faili  des  marais  'de  Salîmes.  • S.  Grégoire 
luy  lit  des  défenlês&des  menaces  pour  le  faire  delî(ler,mais  An- 
thime luy  répondit  par  une  lettre  de  moqueries, d’injures  & d’in- 
fultes,  où  il  triomphcHt  déjà  de  la  vifloire  qu’il  avoit  remportée 
fur  luy  Saint  Balilene  lailIcNt  pas  de  le  prelfer  'd’aller  à Salîmes,  Note  55. 
l’accufant  de  faineantilê  & deparelIc,oc  de  ne  lavoir  ps  agir  en 
Evelque.'Maisil  luy  déclara  qu'il  n’elbit  ps  en  état  de  prendre 
les  armes  pour  cette  querelle,  ni  de  leur  lêrvir  à eux  deux  de 
champde  battaille  ou  de  proi^que  là  gratxle  affaire  elloit  de  n’en 
avc»rpointdutout,& de  donnera  tout  le  monde  l’exemple d’eltre 
invincible  dans  l’amour  du  repos  & du  filcnce . 

'Depuis  cela  Anthime  vint[à  Nazianzejavec  quelques  autres 
Prélats  voir  l’ancien  Grégoire  qui  en  elloit  Evelque,  foit  qu’il 
n’eull  point  d’autre  deflein,  foit  quecefullun  petexte  pour 
fonder  la  difpfition  de  Saint  Grégoire  Ibn  fils  . Car  il  le  tenta  de 
toutes  maniérés , en  y mêlant  fon  ordination  [ qu’il  avoit  receuë 
de  S.BafiIeâc  non  de  luy,  ] pur  tafcherdele  prter  à lerecoo- 
noillre  pour  fon  metroplitain  , [luy  promettant  de  le  laidêr 
pifible  dans  fon  evefché  s’il  le  faifoit . ] 'Mais  S.  Grégoire  ne  put 
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/bufirir  cette  ptopofition , & Anthitnc  s’en  alla  fort  en  colcrc  de 
ce  qu’il  n’avoit  rien  avancé  , &en  reprochant  au  Saint  l’attache- 
ment qu’il  avoit  à S,  Bafile.il  luy  adreda  enfuite  une  lettre  pour 
l’appeller[  comme  fufftagant  fon  fynode,  & le  Saint  la  rejetta  <*■ 
comme  une  injure  qu’on  luy  âilbit.  'Anthime  & les  autresdelbn  p.r»*  ». 
parti  le  prièrent  qu’au  moins  il  portail  S.  Bafileà  penfer  à quel- 
que accommodement.  Il  le  fit  en  eftèt,  & en  écrivit  à Saint  Baille, 
le  laillânt  maillrc  d’aUembler  fes  Prélats  s’il  le  vouloit,  & d’en- 
marquer  te  lieu  &Ie  temps  [Nous  n’avons  point  cette  lettre,  ni 
]aréponlêdeS.BafiIc  J'Mais  il  ellaifé  de  voir  que  Saint  Bafiicté-  p.797.fc. 
moignoit  eltre  mal  lâtisfait  de  la  lettre  de  Saint  Grégoire,  & en 
parloir  avec  beaucoup  de  chaleur,  Taceufant  de  prendre  le  par-  p.79*>>. 
ti  de  fon  adverfaire.  'S.  Grégoire  ne  luy  répondit  pas  avec  moins  p.7t7-nt. 
de  force;  mais  quoique  fes  termes  Ibient  allct  durs , on  voit  que 
c’ell  un  ami  qui  parle  , & qui  fcjuftifie  à Ibn  ami . 

[ Cependant  il  elloit  impolfible  que  lôn  eljjrit  qui  n’aimoit  que 
la  paix  & la  Iblitude,  pull  fupporter  davantage  ces  agitations».^ 
ces  tumultes.]'!!  voyoit  qu’il  ne  pouvoit  le  mettre  en  polfelfioii  cir.f.p.».th. 
de  fon  evclché,  qu'à  la  pointe  de  l’épée,  s’il  faut  ainfi  dire,  '&  ‘P-j3-P-79t.>>- 
qu’en  penfant  forvir  de  naediateur  entre  les  deux  partis,  il  ofièn- 
foit  l’un  & l’autre. 'Ainfi  ne  pouvant  fupporter  davantage  les  pei-  cir.i.p.tt. 
nés  & les  épines  qui  le  perçoient , il  s’enfuit  dans  la  Iblitude  qui 
fâifoit  les  delices  de  fon  cœur  . 

'11  n’y  put  neanmoins  demeurer  long-temps:  les  prières  de  fon  J. 
pere  le  firent  bientoll  revenir:'&  il  fèmble  mefmeque  .Saint  Bafile  or«.p.t47.s. 
y ait  eu  quelque  part.  Son  pere  s’cllbrça  encore  de  luy  faire  ac-  «m  r-*.»- 
cepter  la  conduite  de  l’E^lilè  de  Salîmes,  maisvoyantqu'ilnel’y 
pouvoit  relbudre,il  l’obligea  au  moins  de  demeurer  avec  luy , & 
de  gouverner  fous  luy  le  diocclê  de  Nazianre,  'furquoi  il  pronon-  or  « p us-ui. 
ça  la  huittiemeharangue,'à  la  fin  de  laquelle  il  publie  hautement  p.,o.i>. 
la divinitédu Saint  E^t.[Ainfi  ilabandomuabfolumentrevef 
ché  de  Safimes,  ] 'où  il  n’avoit  pas  ofièrt  une  fois  le  facrifioe,  n’a-  cti»i.p,9.b. 
voit  jamais  fait  aucune  prière  avec  le  peuple , & n’avoit  pas  or. 
donné  un  feul  Clerc. 

'Quand  fon  pere  fut  mort,  [ce qui  arriva,  comme  nouscroyons  or.i»p.ii6. 
au  commencement  de  l’an  374,]S.  Bafile  vintà  Nazianzefallifler 
à fes  funérailles,  ] vifiter  Ibn  fils,  confolerfbn  troupeau;dc  enten- 
dre Ibn  panégyrique  prononcé  par  Ibn  fils,  quiadrellè  à S.  Bafile 
le  commencement  de  Ibn  difeours,  où  il  fait  un  très  belelogede 
fa  vertu,  '&  le  priede  prendre  luy  mefme  la  parole  pour  inflruirc  p.i«7.»»». 
tout  ce  peuple  qui  l’ecoutoit. 
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Nai.or.iof.  'La  pieté  de  S.  Bafile  luy  fit  enfin  trouver  le  moyen  de  finir 
35ï.b.f*  ççjtg  difpute  fefcheufe  qu’il  avoir  avec  Anthimc.  [ Nous  avons 
encore  une  lettre  de  luy  qui  fe  ra porte  apparemment  à cette  affai- 
BiC«p.6».p.io7.  jç  j çllç  adreflée  au  Sénat  de  Tyanes , & ne  contient 
‘ qu’une  excellente  exhortation  à la  paix , avec  une  proteftation 

que  le  Saint  y fait  d’avoir  employé  tous  les  travaux  poffibles,  tou- 
tes les  paroles  & les  adlions  les  plus  humbles  & les  plus  modeftes, 
tous  les  voyages  les  plus  6fcheux&  le  plus  pénibles  pour  arriver 
«p.ji  j.p.joj^  à ce  bien.  'Ces  peines  ne  furent  pas  inutile^  & il  eft  certain  qu’il 
fe  fit  enfin  quelque  accord  entre  Anthimc  & luy.  [ La  conférence 
que  Saint  Grégoire  dcNazianzc  avoit  tafehé  de  lier  entre  eux , 
y contribua  peut-eflre,  quoique  S.  Bafile  fcmble  l’avoir  rejettée 
ep.>sp.paj7.<}.  d’abord.]  'Au  moins  S.  Bafile  mande  à S.  Eufêbe  qu'il  dévoie  con- 
férer avec  lesEvefques  delà  fécondé Cappadoce,  [llparoiflque 
t.  c’efloit  versle  milieudel’an  37r,]’Iorfque’Eufbthes’efïôrçoit  en- 

core de  paflcr  pour  CathoTique,  & eflcùt  foûtenu  par  Saint  Bafile 
contre  ceux  qui  le  condannoient . [ Cela  nous  oblige  d’avouer 
qu’il  fè  pafla  bien  des  chofês  en  trois  ou  quatre  mois  ; ou  que  la 
conférence  dont  Saint  Bafile  parle  à S.  Eufébe,  n’ayant  pas  réufli, 
Anthimc  en  voulut  ménager  une  autre  par  le  moyen  de  S.  Gre- 
goireice  qui  debarafle  davantage  l’hiftoire , & nous  permet  de 
diflérer  l’ordination  de  ce  Saint,julquc  vers  le  mois  de  juillet,  ou 
un  peu  pluftard  fi  l’on  veut. 

Ce  Saint  dit  que  la  multiplication  des  evefehez,  fut  ce  qui  fit 
cefTer  la  difpute;  c’efl  à dire  peut-eflre  que  S.  Bafile  ayant  confén- 
ti  que  Tyanes  fûll  reconnue  metrople  par  les  evclchez  de  la  fé- 
conde Cappadoce,  il  erigea  dans  fâ  province  de  nouveaux  evef- 
c*ne.t,i.p.9s«.  pour  remplir  le  nombre  de  ceux  qu’il  avoir  cedez.  JNean- 
■ moins  dans  les  fbuferiptions  du  fécond  Concile  œcuménique,  la 

Bir.371.  tut.  Cappadoce  eft  encore  contée  comme  une  feule  province.  'Baro- 
nius  croit  qu’Anthime  avoit  établi  il  Salîmes  un  Evelque  de  fa 
part,  & que  S.Bafile  le  toléra  pour  6ire  la  paix,  & luy  abandonna 
cette  Eglilé . 

N«  ®'-3'  3-p.  'Anthimc  penlà  rompre  l’accord  au  commencement  de  j 73, par 

l’ordination  de  Faufte, comme  nous  venons  alors.  [Mais  il  le  rc- 
or.«4p.ioi.a,  toutàfiiit.puilqu’cn  l’an  37 5]'S.Bafile appelle  Anthimc  "fan 

cœur&fbname. 
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]7t^c  Saint 

ARTICLE  LXXXI. 

Saint  Bafilf  uni  avec  Eujlatbe  efi  maltraité  par  fet  difcipks;  Le 
■'  , ^ eUfend  neanmoin  / contre  T beodote  de  Nkople . 

[T  'Affaire  d’Euftathe  dont  nous  venons  de  toucher  un 
■ > mot,  eft  un  des  points  les  plus  importans  de  l’hiftoire  de 
Dodre  Saint , mais  qui  eft  embarâfté  de  grandes  difticultez  que 
nous  éclaircirons  autant  qu’il  nous  fera  poftibic  . II  n'eft  raine 
neceflàire  de  dire  ici  ce  que  c’eftoit  que  cet  Euftathe,  puiiqu’on 
l’a  aflèz  marqué  auparavant,]  'Noftre  Saint  a voit  toujours  eu 
beaucoup  d’affèélion  & d’eftime  pour Iuy,[âutedele  bien  con- 
ùifunn , noiftre;  ] jufijne  là  qu'il  dit  avrâr  cru  "qu’il  y avoit  en  luy  quelque 
choie  de  plus  qu’humaia  'Quand  il  fut  appellé  à l’epilbopat , U 
receut  auprès  de  luy  quelques  perlbnnes  de  là  part,  qu 'Euftathe 
luy  donna  comme  pour  gage  d’amitié,  & pour  luy  lêrvirde  con- 
fcil;  mais  dans  la  vérité  pour  oblêrver  & pour  épier  toutes  fes 
adüons,  comme  le  Saint  le  reconnut  pardes  effets  fi  étranges  qu’il 
les  eftime  incroyables,  & capables  de  rendre  fufpeéle  la  fidelité 
des  perlbnnes  les  plus  affurte . 

[ C’eftlânsdoute  furie  fujet  decese/pions  J'qu'ilécritla  lettre 
307  à Euftarhemefme,  TOurfe  plaindred’un  nommé  Baille, que 
* j’ay  reccu,  dit-il,  de  voftre  piete,  pour  eftre  le  gardien  [ & le  di- 
. reéfeur]  de  mavie. 'Il  paroiftde  lamanietcdont-ilparle,  quece 

Bafile  fâilbit  profêllion  de  la  vie  Iblitaire,  & l’avoit  déshonorée 
par  quelque  aéfion  honteufe  & Icandaleu/ë:  '&  pourcouvrir  fa 
»ute  il  inventoit  quelque  calomnie  contre  le  Saint,  dontS.Bafile 
ayant  peur  qu’il  ne  previnft  l’elprit  d’Euftathe  , il  luy  envoya 
avec  cette  lettre  un  nommé  Pierre  pour  l’informer  de  toutes 
choies.  11  fe  plaint  encore  des  mauvais  bruits  que  repandoit  con< 
tre  luy  un  Sophrone  llir  qui  Euftathe  avoit  autorité,  puilqu’il 
le  prie  de  le  reprimer,  depeurquecescommencemensneprodui- 
fillent  enfin  une  rupture , & n’éteignillènt  lacharité  dans  leurs 
cœurs.  11  lèmble  que  ce  foit  ceci , ou  quelque  autre  choie  lëm- 
blable  que  marque  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dans  la  lettre  2 $, 
[éaitc,  com  me  nous  avons  vu,  vers  les  premiers  mois  de  l’an  3 72,] 
'&  ainC  il  femble  que  lajoyde  S. Bafile  fo  peut  mettre  vers  le  mef 
me  temps  . 

'Ces  accidens  n’empefeherent  pas  neanmoins  que  ces  deu-x 
Prelatp  ne  demeuraflent  toujours  amis  • Car  Euftathe  talcha 
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encore  quelque  temps  de  & conlcrvcr  pr  une  honteufe  hypo.  ilVlu'’.**” 
crifie  l’union  de  Saint  Ba/ilc,'de  la  quelle  il  tiroir  avantage  & le  ’ 
glorifioit;[&  quant  à S.6aAIc,il  témoigna  & en  cette  rencontre 
& en  beaucoup  d’autres  plus  importantes, la  finccrité  de  l’affèc- 
tion  qu’il  avoir  pour  luy.Carcet  homme  qui  avoir  autrefois  efté 
dans  le  parti  des  Ariens&des  Macedonien$,qui  avoir  après  cela 
ligné  le  5'mbole  de  Nicée,  ]'&  qui  dans  la  vérité  n’avoir  point 
d’autre  foy  ni  d’autre  loy  que  fon  intereft,&  la  foveurdespuif. 
lances , 'comme  il  ne  rougilfoit  pas  de  l’avouer  en  d’autres  ter- 
mes , 'elloit  fort  légitimement  fulpeél  à bcaiKXJupde  perfonnei 
de  fuivre  de  nouveaux  dogmes, *&  particulièrement  à Theodotc 
*■  Evefque  de  Nicople,'metropole^dc  la  [ petite]  Arménie,  'léquel 
S.  Balile  appelle  Ibn  pere . 

* S.BaliIcne  voulut  pas  pour  cela  fe  lêparer  de  lâcommunioa 
Il  fouHnt  mefme  les  inliiftes  que  des  Prélats  Catholiques  luy  fi- 
rent fur  ce  lûjet.*Il  vit  tout  le  monde  fou  levé  contre  luy,  pour 
foûtenir  un  ami  qu’il  croyoit.innocenr  , & injullemcnt  accule  : 

'’en  quoy  il  croyoit  fa  conduite  d’autant  plus  régulière,  qu’il  fui- 
vok  la  règle  que  S.Athanalc  luy  avoir  donnée,  de  recevoir  géné- 
ralement dans  fa  communion  tous  ceux  qui  recevoicntla  foy  de 
Nicée, [ce  qu’Eullachc  avoir  fait  à Rome  & à Tyanes  . ] 

'Ainli  quoique  ceux  qui  oooootfl'oienc  mieux  ce  fourbe , luy 
fillènt  appréhender  tout  ce  qui  arriva  dans  la  fuite,  il  crut  tou- 
jour  devoir  demeurer  daos  le  lilence,  & attendre  que  Dieu  luy 
euftfait  connoiftrelefood  defon  cteur  par  des  preuves  claires  & 
manifcHes . 

ARTICLE  LXXXIL 


^ujiatbe  convient  de  la  vraie  foj  avec  Saint  Bafile  : Ce  Saint 
Joutait e conférer  avec  Saint  Eufebe. 

[ 1"  L fe  pallà  fur  ce  fujet  des  chofes  remarquables  , dont  nous 
_|_  croyons  que  le  commencement  appartient  h cette  année 
3 72, & la  conclulion  qui  fut  la  rupture  d’Eullathe  à la  liiivante.j 
i33*ic'’‘’’*'*’'  Dés  le  commencement  de  l'an  37i,S.Bafile  écrivant  à S Eufebe, 
luy  avoir  témoigne  que  fon  Eglife  cfperoit  d’eftre  vifitée  de  luy 
au  primtemps  fuivant.  [Nous  ne  voyons  point  ce  qui  arriva  fur 
tp.t6i.p.ij,.c.  cela, linon jqu’en  la  mefme  année  Saint  Balile  promit  d’aller  voir 
S.  Eufebc,mais  il  en  fût  empefehé  par  quelque  caufe  qu’il  attri- 
fr-'S9-p-»5r-  bue  à fes  pechez.  'Comme  il Ibuhatroit  toujours  d’eftre  fortifié 

par 
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Biri? F*'  ^ codcils , 'il  luy  écrivit  [ vers  le  commencement  de  1 an  ep.«i.p.t5».., 
37i,]une  lettie[qui  eft  perduëjoù  entre  plufieuts  affaires  il  luy 
parla  de  fc  voir  enfeinble,'&  luy  marqua  peut-eftre  pour  cela  un  p.is9.t.k. 
lieu  nommé  Phargamon , oh  il  devoit  y avoir  au  milieu  de  juin 
ime  grande  allemblée  pour  celcbrer  la  fefte  de  quelque  Martyr 
« • que  ' l’on  honortât  en  ce  lieu , & oh  il  avoir  ellé  prié  de  fe  trou- 

ver par  Saint  Melece[d’Antioclie,]&  par  Theodote[Evefquedc 
Nicoj>le,]tant  pour  fe  rendre  des  témoignages  mutuels  de  leur 
affè£tion  , que  pour  donner  im  meilleur  ordre  aux  affaires  de 
l’Eglife . 

'11  donna  cette  lettre  à un  Kacre  nommé  Theophrafte.qui  al-  «p.î«i.p  ijj«„ 
loit  faire  im  voyage,mais  ce  Diacre  effant  venu  à raourir,la  lettre 
ne  fût  point  portée;  ce  que  S.  Bafile  n'apprit  que  33  jours  avant 
l’affemblée  de  Phargamon,  (&  ainfi  vers  le  1 1 de  may,)'au  retour  k. 
fd'un  voyage  que  nous  croyons  effre  celui  que  l’affaire  d’Euftathe 
luy  fit  faire  à Sebafle  vers  ce  temps  là  . ] 

‘Car  Tbeodote  [ qui  efioit  metrcpolitain  de  la  petite  Arme-  ep.it;.p.ioo.(i. 
nie,]ayant  prié  Saint  Bafile  de  fê  trouver  au  fÿnode  qu’il  tenoit, 

[qui  eftoit  peut-eftre  un  Concile  provincial  de  toute  l’Armenie, 
diffèrent  félon  noftre  fuite  ,de  l’aflcmblée  de  Phargamon  , Jil  <1. 
crut  que  la  charité  l’obligeoit  d’y  aller,  'ce  qui  afflirément  n’eft  Biona.p.ssj. 
ps  contraire  au  droit  d’Exarque  du  Pont  qu’on  luy  attribue  ; 

afin  que  fon  voyage  ne  fuft  pas  inutile, il  voulut  aupravant 
conférer  avec  Euftathe.  [Car  Sebafte  eft  prelque  fur  le  chemin 
de  Cefârée  à Nioople  . ] 11  luy  proplâ  les  chefi  fur  lefquels 
Theodote  l’acculbit  d’herefie,  & le  pria  de  luy  dire  nettement 
û croyance  fur  ce  point , parcequll  vouloir  eftre[& demeurer] 
dans  fa  communion  s’il  fuivoit  la  foy  de  l’Eglife , & que  s’il  s’en 
feparoit , il  eftoit  auffi  obligé  de  fê  fèparer  de  luy  . Ils  eurent  là 
deflus  plufieurs  difeours  que  la  nuit  fit  cefïêr,en  les  obligeant  de 
fê  fêprer  fans  rien  conclure  . Ils  les  reprirent  le  lendemain  dés 
Je  matin, & il  s’y  trouva  un  nommé  Pemene  Preftre  de  Sebafte, 
qui  s’oppofbit  fortement  au  Saint.'Neanmoins  Saint  Bafile  apt  fi  p.ioi  *. 
bien  pr  le  fêcours  de  Dieu,  tantoften  fê  juftifiant  fur  lesprânts 
oh  on  l’accufoit,[ce  qui  regardoit  put-cftrcles  moines  Bafile  & 
Sophrone,]tantoft  en  obligeant  les  autres  d’avouer  ce  qu'il  leur 
diuMt , qu’enfin  il  les  fit  tomber  d’accord  de  tout  : & ainfi  ils  fe 
levèrent  fur  les  trois  heures  apés  midi  du  lieu  oh  ils  s’eftoient 
aflîs  pur  confcrer,&  allèrent  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  fuccés 
pr  la  priere . Il  reftoit  à tirer  d'Euftathe  une  confefCon  de  fa 
i.Lcf  racaologu  ai  le*  maityrologei  n'en  marquent  point  en  i\rmenie  le  juin» 
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tby  par  écrit,  pour  luy  fervir  d'une  juftification  entière  devant 
tous  ceux  qui  l’accufwent  ; & afin  qu’elle  fuft  plus  afliirée  & ’ 

moins  fulpeéle  , le  Saint  voulut  en  conferer  avec  Theodote  & 
les  autres  adverlâires  d’£uftathe,&  les  prier  de  la  compolcr  eux 
mefmes  pour  la  luy  âire  enfuite  figner  . Mais  Theodote  qui 
cftoit  d'une  humeur  aflez  particulière, ayant  appris  que  le  Saint 
avoir  efté  voir  Eufiathe  , lâns  s'infijimer  ni  pourquoi  il  y avoir 
efté,  ni  de  cequll  y avoir  fait,  ne  /bngea  plus  à le  prier  de  venir 
à fon  lÿnodeJ&  peut-eftre  le  fit  prier  de  n’y  pas  vcnir,"quoique  Non  5». 
cela  ne  foit  pas  dans  le  texte , qui  paroi  fi  corrompu  en  cet  en- 
droit. ]Ainfi  il  s’en  revint  après  avoir  fait  la  moitié  du  chemin , 
bienfafché  de  n’avoir  pu  terminer  cette  affaire  fi  utile  à la  paix 
de  l’Eglilè . 

Bif.cp  iSi  p.  [Ce  fiit.comme  nous  croyons,'enfuite  de  ce  voyage,  J'qu’efiant  N(jti  j;. 

>s9.i>.  revenu  à Celàrée  versle  1 2 demay,&  ayantappris  que  la  lettre 
qu’il  avoir  écrite  à S.  Eufebe  par  Theojjirafte  , n’avoit  pas  efié 
portée, il  luy  en  récrivit  une  autre  en  diligence,pourluy  dire  que 
s’il  pouvoir  le  trouver  à Phargamon  à la  mi-juin,  il  y iroit  aufli 
ep.»s9  p.157  «■  'Car  il  le  fouhaitoit  bien  foitj^e/perant  peut-eftre  de  racommo- 
der  par  fon  moyen  ce  que  la  precijntation  de  Theodote  avoit 
«p.i6i.p.i3».c.  gafté.-Jque  s’il  ne  le  pouvoitpas,!!  remettroit  à une  autre  fois  la 
conférence  que  S.Melece  & 'Theodote  luy  demandoient,  & qu’il 
tafoheroit  de  faire  le  voyage  de  Samofàtes , qu’il  luy  devoir  de 
Tannée  precedentefllne  luy  parle  point  de  Tafl&ired’Euftathe, 

«P  i«i.p.»59,e.  fc  reforvant  fansdouteà  le  faire  quand  ilsfe  verroient.Jll  fit  tenir 

cette  lettre  en  l’envoyant  au  très  venerable  fierc  Eufiathe  "fon  «Mwrïp»» 
tp.4  p.4i.k  ep.  collegue,'qui  eft  peut-eftre  un  Diacre  de  ce  ixan  dont  il  eft  parlé 
is7-p-»5s-e<  d’autres  endroits . 

ep.»  59  "Saint  Eufebe  ne  put  venir  à Nicoplc,[dont  Phargamon  eftoit 
apparemment  affez  proche,]&le  nianda  à Saint  Bafilede  forte 
que  ce  Saint  qui  euft  efté  ravi  d’y  aller  avec  luy  , ne  craignant 
rien  en  fa  compagnie, ne  put  fe  refoudre  d’y  aller  fans  luy  . Car 
outre  la  fbiblcflède  fon  corps , il  voyoit  qu'il  eftoit  fufpeâ  aux 
Prélats  de  cette  aflemblée , & que  fa  prcfcnce  troublerait  leur 
fëfte  , ce  qu’il  Jugeoit  par  la  froideur  avec  laquelle  ils  Tavdent 
prié  de  s’y  trouver, puifqu’ils  s’eftoient  contentez  de  luy  en  faire 
.prier  comme  en  pafTant,parHellene"Intendant  des  tailles  à Na-  N 

zianze , &.  ne  luy  avoient  envoyé  perfonne  depuis  pour  Ten  prier 
de  nouveau  & le  conduire  au  lieu  de  Taffemblée. 

.<1.6  'Ilécririt  donc  à.  Melece,[peut-cftre  fur  la  fin  de  juin  , ] pour 

le  prier  de  luy  mander  «11  vouloir  aller  à Samofàtes  , afin  qu'il 
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s’y  rendiA  au  Ai.Il  en  écrivit  en  mefme  temps  à Saint  Eufebe,&  il 
Juy  marque  que  fi  SMeleCc  ne  va  pasà  Samofates^l  iraà  Nico 
pie  après  l’affemblée  de  Phargamon  , pour  confiarr  avec  Saint 
Melece  desafiaires  ecclefiaAiques  qu’ils  avoicnt  à traiter  cnlêm- 
ble.Il  luy  parle  de  la  conférence  qu’il  devoir  avoir  avec  les  Evef- 
ques  de  lâlccoodc  Cappadoce,  [ce  qui  ne  peut  avoir  eAé  avant 
cette  année, ]de  celle  qu’il  venoit  d’avoir  avec  Eu  Aathe, de  g^uel- 
ques  lettres  d’Evefques  qui  n’a  voient  p«  cAé  portées  à S.  Éufe- 
be , ce  qui  efi  obfcur,'de  l'epifcopat  de  Saint  Grégoire  fon  frere , 
[“qu’on  peut  juger  par  là  avtâr  eAé  &it  Evefque  au  commence- 
ment de  cette  année, ]du  belbin  que  la  Cappadoce  avoit  de  la  pre- 
fence  de  S.Eufebe,&  d’un  nommé  Palinacequi  fcrvoità''Maxi- 
me  de  miniAre  pour  la  perfècution,nanobAanttoutes  les  remon- 
trances que  fes  Aeres  luy  avdent  faites . 

ARTICLE  LXXXIII. 


Saint  Baftle  va  en  Arménie  pourj  ordonner  Jet  Evefques;  Ùne  le 
peut  par  la  faute  de  T heodote  ■■  Du  Comte  de  T erence  . 

'ÇAnn  Bafile devoir  donc  aller  à Samofâtesen  casque  Saint  Bif.epTj9.f. 
[3  Melece  vouluA  faire  la  mefme  choie,  ou  s’il  ne  le  pouvoir 
pas,  l’aller  trouver  à Nicople  [vers  la  fin  de  juillet.  II  fembleque 
le  dernier  fôitarrivé,&  que  S.  Bafile  aitfait  cette  année  mefme 
un  nouveau  voyage  en  Arménie , non  feulement  pour  conférer^ 
avec  & Melece,  Jmais  principlement  par  la  neceffité  *de  fâtif-  ep.if7.r.»o'.e. 
faire  à la  commiflion  qui  luy  avoit  eAé  donnée  par  l’Empereur,  * 

'd’établir  des  Evelques  dans  cette  province , [ où  l’on  peut  juger  p.ioi.b. 
que  plufieurs  villes  en  manquoient . ] 

'Ceux  qui  croient  que  Saint  Bafile  avoit  le  droit  d’Exarque  Bhmip.Ss», 
fur  tout  le  diocefedu  Pont,  dont  l’ Arménie  faifoit  partie , foû- 
tiennent  que  cette  commifiion  n’eAoit  pas  l’attribution  d’un 
nouveau  droit,  mais  un  fimple  avertiffement  de  faire  les  chofes 
aufquelles  fâ  charge  l’obligeoit  déjà  , dont  le  Prince  autoriibic 
rexccutiod. [Ce  qui  lesfiivorife  , c’eA  que  ]Theodote  metropo-  Baf«p.ii7p. 
litainde  rArmcnie,eAoit jointàSaint  Bafile  pour  l’aifiAer  dans 
cette  commiifion. 

'Le  Comte  Terence  avcMt  joint  fes  lettres  au  commandement  p.*oo.».b. 
del’Empercur  . 11  avoit  eu  vers  ce  temps  ci  le  commandement  Aniin.Li7.p, 
de  douze  légions  dans  Hbcrie.  'Ammien  le  traite  affez  mal  , 130.^4,1. 
comme  il  a accoutumé  de  faire  les  fdgneurs  Chrétiens.  'Saint  BaCep.no.p. 
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ep.»7»  p.i«.c.  Baüleau contraire  l’appelle  un  homme  admirable, 'excellexrt  en  fâu'f  iT* 
ep.i»7.p  wo.b.  toutes  choies  , 'dont  il  revcrdt  toutes  les  penfées  & toutes  les  ’ 

«P'  J4W.M4.  paroles'Il  témoigne  qu’il  s’eftok  retiré  des  aHâires  de  l’état, pour 
ne  penfer  plus  qu’à  foname,&  comme  il  fût  contraint  depuis  de 
s’y  remettre  malgré  luy[en  374,]S.Bafileluy  avoua  la  peine  qu’il 
en  reflêntoit , quoiqu’en  mefme  temps  il  fc  confokft  dans  l’efpe- 
rance  que  Dieu  ne  l’avoit  rappelléau  maniement  des  affaires  , 
que  pour  fecourir  l’Egliic  ,&  la  tirer  de  l’opprellion  des  héréti- 
ques . 

Thdruu.c.19.  'Theodoret  raixjrte  que  cet  excellent  & très  janix  General 
r c.  . eftant  revenu  viélorieux  de  l’Armenie.ne  fit  point  d’autre  pric- 
reà  Valens  qui  luy  commandât  de  luy  demander  quelque  grâce, 
que  celle  de  luy  accorder  la  liberté  d’une  eglilè  pour  les  défèn- 
leurs  de  la  foy  apoftoliquc.Valens  pritla  requefte,&  après  l’avoir 
lue  il  la  déchira,  & luy  dit  de  luy  demander  autre  chofê.Mais  il 
fe  contenta  de  ramaflêr  ks  morceaux  de  fon  papier,&  répondit  à 
Valens  qu’il  n’avoit  rien  autre  choie  à luy  demander,  qull  avoit 
obtenu  l’effet  delà  requefte  , puilque  Dieu  ne manqueroit  pas 
de  le  recompenlêr  de  la  bonne  volonté . 

**'■•^3®'  'Saint  Baille  écrit  ^ des  Diaconillës  filles  du  Comte  Ference, 

* ■*  ' oui demeuroient vers  Samolâtes,  qu’il appelk de  ûintsrejettoiTS 

d 'une  tige  toute  lâinte,qu’il  dit  eftre  fécondes  en  bonnes  œuvres, 

& qu’il  loüc  particuliereiaent  d’eftre  les  lis  entre  les  épines, par- 
cequ’elles  confervoiert  la  pureté  delà  foy  au  milieu  des  héréti- 
ques qui  lesenvironnoient  de  toutes  parts.  [Comme  l’hiftoire  de 
' ce  temps  ne  fait  mention  d’aucun  Ference, il  Icmfale  que  ce  nom 

Ibit  une  corruption  de  celtû  de  Terencc. 

Voilà  quel  eftoit  celui  qui  avoit  joint  la  fageflè  de  lôn  confeil  à 
l’autorité  de  l’Empereur, pour  obliger  Saint  BaCle  à prendre  un 
loin  particulier  des  Eglilès  d'Armenie  . } 
ep.it7.pio«.k.  'O;  Saint  eljxroit  trouver  un  grand  lêcour»  dans  Théodore 
p.jo».b.fc  fôn  adjoint,  qui  luy  avoit  protnisd'agjr  en  tout  avec  luy,'&  dans 

l’Eglilc  duquel  il  connoilloit  plufieurs  perlbnnes  fiiintes  & pru- 
dentes qui  favoient  la  langue  & les  coutumes  du  oiys , ôc  qui 
PMixA  ainli  léroient  propres  pour  eftre  élevées  à l’epilcopat . 'Man 
comme  ils  s’eftoient  brouillez  fur  l’affaire  d’Euftathe , le  Saint 
voulant  fe  juftifier  & l’éclaircir  de  toutes  choies  en  ptelênee 
d’un  témoin  irréprochable, vint  avec  luy  à Gecalé  qui  eftcàt  une 
p.soï.8.  terre  de  Saint  Melccc,  'lequel  y eftoit  pour  lors  avec  le  Preftre 
Diodore . 

• • 'Ce  fut  en  leur  prefence  que  S.  Balîle  pour  répondre  aux  pla»- 
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Theodote  &foit  de  ce  qu’il  s’eftoit  uni  avec  Euftathe , 
luy  fit  voir  que  ce  n’eftoic  qu’aprés  Pavoir  fiait  tomber  d’accord 
fur  tous  les  points  delà  foy .Theodote  repartit  qu’Eullathcavoit 
renoncé  à cet  accord  dés  que  S Bafile  s’en  eftoit  allé.  'Le  Saint  ep.ii7.p.i«i.«, 
fquiavoit  alors  trop  bonne  opinion  de  ce  fourbe , ] répondit 
qii’aflurément  il  n’elloit  point  capable  d’une  legereté  fi  crimi- 
nelle,'mais  que  s'il  y avoit  quelque  lieu  de  le  croite,  il  luy  falloit  P »*»  » 
prefenter  un  écrit  qui  continfi  clairement  tous  les  articles  de  la 
fôy;que  s'il  le  fignoit , il  demeuieroit  dans  fa  communion  -,  & 
que  s’il  le  tefufiàt , il  s’en  lêpareroit  aufiîtofi . 'Saint  Melece  & t,b. 

Diodore  approuvèrent  cette  propofition . Theodote  mefme  y 
conlcntit,  & pria  le  Saint  de  venir  vifiter  fon  Eglife  de  Nicopic, 

( ce  qui  n'emporte  aucune  Jurifiliâioa , ) & qu’il  aurcùt  enlmte 
l'honneur  de  l’accompagner  jufques  à Satales  où  le  Saint  avoit 
afiàire  . 

'11  laifTa  S Bafile  à Getalê  fur  cette  parole  mais  quand  le  Saint  ^ 
lût  anivé  à Nicoplepl  oublia  tout  ce  qui  s’efttMt  paffé,&  le  traita 
d’une  maniéré  tout  à fait  indigne.  '11  ne  voulut  yimais  prier  avec 
luy  , ni  le  naatin,  ni  le  foirons  en  appoiter  d’autre  railôn,  finon 
qu'il  avoit  reccu  Euftathe  dans  fâ  communion  ; ce  qui  n’eftoit 
guère  capable  de  juftifier  une  conduite  fi  étrange  & fi  prejudicia- 
ble aux  aftâiresde  l’Eglile,pui/qu’elleniettoit  le  Saint  mrs  d’état  pxovr. 
de  donner  des  Evelques  à l’Armenie . 

ARTICLE  LXXXIV. 


S.  Bafile  donne  un  Eve f que  à P Eglife  de  Satales . 

'Ç  Aint  Bafile  Ibrtit  ainfi  de  Nicopole , Sx.  at  laiflâ  pas  d’aller  Btfep.ity.p. 
,j  à Satalc!( ville  de  l’Armenie,  )où  nonobftant  la  foibleftè  de 
fon  corps,  il  donna  afièz  bon  ordre  aux  affaires  dé  la  province, 
pacifia  les  Evefques , '&  les  obligea  par  fes  difeours  à fortir  de  <>• 
i’indiftèFence[&  de  la  négligence]  où  ilseftoient , les  animant  à 
reprendre  un  zele  digne  d’eux  pour  les  Eglifes,  & leur  donnant 
des  règles  pour  remédier  aux  dclôrdres  que  cette  indifierence 
avait  caufez . 

'11  y avoit  en  ce  pays  uri  Evef^uenommé  Cyrille  , aceufé  de  d,«, 
quelque  crime, à caufê  duquel  l’^lifc  de  Satales  ne  vouloit  point 
communiquer  avec  luy  . Il  examina  cette  affoire,  & trouva  que 
c’eftoit  une  calomnie  repnduëpar  fes  ennemis,  qui  l’avouèrent 
clairement  en  fa  prcfence . Ainfi  il  reconcilia  autant  qu’il  put  le 
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peuple  de  Satales  avec  luy^  Nous  parlerons  encore  de  ce  Cyrilc'  Mfiitiu?' 

à l’occafion  d’un  Faufte  qu’on  avoir  établi  Evefque  au  lieu  de 

luy:  d’ob  l’on  voit  que  cette  aftàire  ne  fût  pas  alors  enticrement 

appaifée . 

On  aurait  quelque  lieu  de  croire  que  Cyrille  efhât  Evelque 
«Ikiij p «»7.>>-  de  Satales  melme.  ] 'Mais  S.Bafile nousaflûre  que  cette  Eglifë 
eftoit  fans  pafteur  depuis  longtemps,  [ & peut-eftre  depuis  l’an 
soi.u.j.M  P.  J 6o,]'auqucl  Elpide  de  Satal«  fut  depofé  par  les  Ariens  au  Con- 
î*Bic  V>  « 3-P-  cile  de  Conftantinople  . * Cette  longue  vacance  ayant  produit 
beaucoup  de  maux  dans  cette  F^lilc,'’ tout  le  peuplé  en  commun 
* p-‘9<*  jjj  njagiftrats  en  particuLer  fuppliercnt  S.Bafile  d’en  prendre 

le  foin  , & il  leur  promit  en  la  prefénce  de  Oieu,qu’il  riomet- 
ep.i$7P*o»-i  troit  rien  de  tout  ce  qu’il  pounoit  faire  pour  eux.  'Cette  ^lifc 
luy  pre/ënta  un  decret  & un  aéle  public  pour  luy  demander  un 
Evelque . 

«p.it3.p.i66fc  'Il  fembleaufli  qu'elle  luy  ait  demandé  expreflémcnt  undefés 
parens  dont  il  fe  fervoit  très  avantageufoment  dans  le  gouver- 
nement  de  fon  Eglifo , '&  qu’il  reprefente  comme  une  fwrfon- 
ne  qui  luy  eftoit  tout  à fait  neceflâire  à caufe  des  grands  talens 
qu’il  poffedoit . Neanmoins  il  renonça  & à cette  coiûidcration  & 
à beaucoup  d'autres  en  foveur  de  l’EgUfo  de  Satales , à qui  il 
croyoit  qu’un  homme  de  cette  qualité  eftoh  tout  à fait  neceflai- 
•p-3*  j-P-J®*-'-  re.  [C’eff  fans  doute  ] 'Pemene  qualifié  Evelque  de  Satales  dans 
une  lettre  que  le  Saint  luy  écrit  au  commencement  de  l’année 
fuivante . 

epll7•^io»^.  'Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  eftoitpeu  de  choies  en  com- 

paraifon  de  ce  que  S Baille  eull  voulu  faire  pour  les  Eglifes  d’Ar- 
menie;  mais  ne  pouvant  rien  faire  de  plus , à caufe  de  la  defunion 
iwjalw>o.a.u  jg  Theodotc  , Il  fe  crut  obligé  d’en  rendre  conte  à Terencc 
qui  l’avoit  prié  de  prendre  ce  foin  , & il  le  fait  avec  une  très 
P.ioi.c.  grande  humilité . 'Il  luy  écrivit  pour  cela  avant  que  de  partir  de 
Conc.  t.7.p.7i.  Satales  autant  qu’on  le  peut  juger . [ C’eft  apparemment  J 'cette 
'•  lettre  au  Comte  Terencc  fur  Ejftathe.qui  clt  citée  dans  le  VII. 

Concile . 

f^4*b‘*^*’**'  'Dieu  le  confola  un  peu  dans  fon  affliéfion  par  une  lettre  de  S. 
t c."  * Eufebc,  qu’il  rcceut  cllant  encore  en  Arménie.  ' Il  revint  à fon 
Eglife  extrêmement  fotigué,  & li  abatu  qu’il  ne  pouvoir  fe  re- 
r-  muer  lans  douleur . 'Il  fe  trouvoit  encore  accablé  d’affaires , à 

caufe  que  le  voyage  qu'il  avoir  fait , l’avoir  contraint  d’inter- 
«piS3.p.»9r.cJ.  rompre  allez  Icxigremps  le  foin  de  fon  diocefe  . 'II  avoit  à fâtif- 
faire  à la  demande  des  Fidèles  de  Satales , & il  leur  accorda  le 
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f,* Prelat  dont  nous  avons  parlé  . U leur  en  envoya  la  nouvelle  par 
un  nommé  Nicias , afin  qu’ils  (è  preparaflent  à le  recevoir  félon 
foo  mcrite.'Il  écrivit  en  mefine  temps  deux  lettres  toutes  pleines  p.tg«.n>?.ep. 
de  fes  loüanges,  l’une  au  corps  de  ville,  l’autre  au  peuple  en  gene- 
ral.  La  demiere  pourrdt  lembler  regarder  l'Evefque  de  quelque 
autre  ville, mais  il  n’y  a pas  d’apparence  à cela.  Elle  fémble  mef- 
me  faire  allufion  au  uom  de  Pemene  qui  fignifie  Pafteur . 


ARTICLE  LXXXV. 


Samr  Bafile -va  voir  Saint  Eufehe  à Samofato^DeVite  Evff^uf 
Je  Cbatrbes. 

'T  E SaintenrécrivantàS.Eufebe,le  prie  de  le  venir  voir, s’il  Blf.ep.ls6.^ 
L/  l“y  eft  pofTible , à l’afTemblée  qu’il  devoir  bientoft  tenir  le 
rettieme^feptembre,pourcelebrerlafcfte  de  Saint  Eupfyquc, 
comme  il  avoir  accoutumé  de  faire  tous  les  ans:  [ d’ofi  nous  pou- 
vons juger  qu'il  écrivoit  au  pluflard  dés  le  commencement 
d'aoufii  j 'puilqu’oo  voitparfalettreiôi,  qu’il  falloir  environ  un  ep.i«i-iuj9V.c 
mois  pour  aller  & pour  venir  de  Ccfaréc  a Samofates  . 'Il  luy  «?-»s*  p ‘S4.«. 
mande  qu’il  a grand  befcân  de  fa  prefénee  & defbn  oonféil,tant 
pour  l’établiffement  des  Evefques,  f 'd’oii  Blondel  fémble  tirer  Biond.p.ssj. 
avec  affez  peu  de  fondement , qu’il  avoir  accoutumé  d’ordonner 
tous  les  ans  desEvcfquesàlaféftedeS.Eupfÿque,)'que  pour  avi-  B>f«p.45«  p. 
fér  à ce  que  &it,  dit-il,  contre  nous  la  fïmplicité  de  Grégoire  de 
Nyfle , qui  affemble  des  fÿnodes  à Ancyre  en  Galacie , & qui 
n’omet  rien  de  ce  qu’on  peut  faire  pour  nous  dreflér  des  embuf^ 
ches . [ Nous  voudrions  bien  donner  quelque  éclairciflement  à cet 
endrcàt,  mais  nous  n’en  trouvons  aucun.  11  efidiffidlede  juger  fi 
cela  a quelque  raport  à ce  qui  fe  paflâ  entre  ces  deux  Saints,tou- 
chant  Grégoire  leur  oncle . ] 

'S.  Bafile  mande  encore  à S Eufebe , que  quelque  fôibicfle  & 
quelque  occupation  qu’il  eufl , il  ne  defefperoit  pas  neanmoins 
de  pouvoir  accomplir  ce  qu’il  fbuhaitoit  depuis  fi  longtemps.  [Il 
marque  vifiblement  le  defléin  qu’il  avoit  dés  l’année  precedente 
d’aller  à Samofates,  & l’on  doit  conclure  de  cet  endroit  qu’il  ne 
l’avoit  pas  encore  exécuté  . Il  eft  certain  encore  qu’il  ne  l’a  pas 
fait  avant  la  féfte  de  S.  Eupfyque,puifqu’il  ne  pquv  oit  pas  ellre 
hors  de  fbn  diocefé  à cette  fefte,&  qu’il  prioit  Saint  Eufebe  d’y 
venir,mais  il  n’eft  pas  hors  d’apparence  qu’il  fbit  allé  trouver  ce 
Saint  qui  n’àvoit  pu  y venir . Ü eft  toujours  certain  qu’il  a fait 
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cc  voyage  , en  quelque  tempqu’ill’ait  fait.  C’dl  ce  qu’il  témoi-  giûîe'i.T' 
cp.i.p.5i.b.  gne  clairement,  ] 'lorlqu’il  dit  qu'il  avoit  un  peu  goufte'  le  miel  fi 

cp.}oi.pt94.«.  doux  & fi  agréable  de  l’Egli  le  de  Sa  molâtes.  'Et&rivant  aux  fil- 
les du  Comte  Ference , il  dit  qu’il  avoit  efté  privé  d’une  grande 
conlblation  de  n’avoir  pu  les  voir , comme  il  l’avoit  efperc,  lorfi 
qu’il  avoit  efté  à Samofates  . Ceft  pourquoi  ayant  trouvé  quel- 
que temps  après, l'occafion  de  Sophrone  qui  s’en  alloit  vifiterccs 
Diaconi/lcs.il  leur  écrivit  une  lettre,  oîi  pour  louer  leur  fermeté 
dans  la  fby  de  la  Trinité , il  en  fait  une  petite  expc^cion  très  forte 
*p.i5j.p.»54.a.  & très  claire.  Il  écrit  encore  que  dans  un  voyage  qu'il  avoit  fait 
en  Syrie,S.Eufêbe  luy  avoit  promis  de  le  venir  voir  à Cefârée,& 
qu’ayant  raporté  cette  promelié  à fon  Eglife,  elle  en  avoit  efté  ra- 
vie de  joie. 

tp.ji4  p.j03.d,  [ Ce  Éitpcut-eftre  encore  en  cc  voyage  3'qu’il  connut  Vite  EveC 
que  de  Carrhes  [ dans  la  Mefopotamie , ] dont  il  goufta  tellement 
la  pieté, qu’il  euft  voulu  eflre  toujours  auprès  de  luy.  C’eft  pour- 
quoi il  fut  ravi  de  luy  pouvoir  écrire[fur  la  fin  de  cette  annfe,ou 
peu  après,]  par  le  Preftre  Sam£li{Iime,&  l’aflurer  du  refpeél  qu'il 

501.1. s.c.  j3.p.  avoit  pour  luy.  'Nous  apprenons  en  effet  de  Sozomene,  que  ce 

Saint  a efté  très  célébré, ■&  on  tenoitque  Conftantin  l’ayant  vu  la 
première  fois , afliira  que  Dieu  le  luy  avoit  fouvent  montré  en 
efprit,&  luy  avoit  commandé  de  faire  tout  ce  qu’il  luy  ordonne- 
Bafe^^^p.IoJ.  roit . 'Il  figna  la  lettre  aux  Occidentaux  [ au  commencement  de 
cette  année  jyi.  ] • Il  y acncorc  alTifté  au  Concile  de  Conftantino- 
pic  en  ^c  s’il  a efté  Evefque  dés  le  temps  de  Conftantin, 

comme  Sozomene  le  lêmble  dire , il  faut  qu’il  l’ait  efté  au  moins 
ii.p.i47.«,fc.  présde  50  ans.  'C’eft  pourquoi  quelques  uns  veulent  qu’on  rapor- 
tc  à Confiance  cc  que  Sozomene  dit  de  Conftantin.  [Mais  Conf- 
tance  n’eftoit  guère  digne  de  connoiftre  & d’eftimer  les  hommes 

501.1. s.c,3  j.p.  de  Dieu.  ] 'Vite  eut  "pour  fucceflèur  Saint  Protogenc,  [ dont  on  N»™  5». 

«9>  *•  voit  l’eloee  "en  un  autre  endroit . ] v.ieiAiien* 

° t IlO. 

ARTICLE  LXXXVI. 

Saint  Bafile  fait' Evefque  un  domeftique  de  Simplicie . 

[/^E  fut  dans  l’hiver  , & peut-eftre  dans  celui  qui  termina 
B»f..p.i64.p.  cette  année  372,]'que  S.Bafile  écrivit  au  General  Andro- 

1 1 3.«.b.  nique  pour  le  porter  à pardonner  à un  Domitien  . ‘ Il  marque 
dans  le  commencement  de  la  lettre  , qu’ayant  promis  à ce  Ge- 
neral de  l’aller  vifiter  à Sebafte , il  y avoit  efté  effcûivement , 

mais 
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y,  d.  Saint  ç„  eftoit  parti  quelque  temps  aupara- 

vantf  II  feut  auffi  mettre  au  pluftard  fur  la  fin  de  cette  ann^, 
fonepiftre  87,  l'puifqu’il  paroifl  que  1 affaire  dont  elle  traite  Nat.ep.3».i>. 
n’arriW  qu’aprés  l’ordination  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze; 

[car  autant  que  nous  en  pouvons  juger  , voici  quel  en  fut  le 
fiijet  ] 

'11  y avoitunc  Eglife  [en  Cappadocc,]  qui  depuis  long  temps  »-l«- 
n’a  voit  point  eu  d’Evefque  pour  en  prendre  foin,  la  gouverner, 

& la  conduire  félon  les  r^les  de  l’Efprit  de  Dieu  . Toute  cette 
Eglife  ayant  enfin  élu  d’un  commun  confentement,  une  perlbn- 
ne  efclave  d’une  dame  nommée  Simplicie  , • dont  il  manioit  le  J 
bien,‘’radreffa  à S.  Bafile,  (car  il  eft  vifible  que  cela  s’entend  de  1 1 ' 

luy,)&  aux  autres  Evefques,  en  implorant  avec  larmes  leur 
affiftance  , & les  conjurant  de  luy  donner  cet  homme  pour 
pafteur.'S  Bafile  & S.  Grégoire  de  Nazianze  agiflant  avecaffez  nioi.i. 
de  fimplicité  par  la  liberté  de  la  grace,'ordonnerent  cet  homme  p 
Evefque  malgré  luy,  fe  confiant  fur  la  facilité  de  fa  maiftrefle, 

'qui,  quoiqu'elle  fiift  foup^née  d’herefie , ‘ elloit  liberale , & 
donnoit  beaucoup  aux  Eglifês.  ép.iM>.i«o.b. 

[Ce  fut, comme nouscroyons, fur cefujetj’qu’elles’emportaen  Bi(«p.«7.p. 
injures  contre  Saint  Bafile,‘‘pretendit  luy  apprendre  fon  devoir, 

'luy  fufeita  quelques  ennemis, '&  le  menaça  ce  femble  de  l’auto-  c. 
Titédeseunuqucs,[Il  n’eft  point  étonnant  que  S Bafile  ne  fê  foit  ' 
pas  fort  epou  venté  de  ces  meriaces.  Mais  il  eft  vray  que  jamais  il 
n’éait  avec  tant  de  hauteur  qu’il  fait  à ceux  de  Neocefarée,& 
à cette  femme  par  fa  lettre  8 7.J 

'Il  dit  qu’il  ne  veut  point  répondre  à les  injures,  pareeque  les  a. 
hommes  naïffent  fans  difcemement  les  gents  de  bien,&  aiment 
ceux  qui  font  méchans  ; 'Qu’il  remet  là  caufe  au  jugement  de  t- 
Dieu, qui  punira  un  jour  tous  les  crimes,&qui  ne  regarde  point 
le  lâcrifice  des  biens  & des  prières  des  méchans  : 'Que  les  elcla-  '•<*• 
ves  & lescunuques,(dont  il  fait  une  étrange  defoription ,)  ne  fe- 
ront point  alors  reccus  pour  témoins  ; 'Qu’elle  doit  fonger  à ce 
dernier  jour,&  ne  pas  s'amufêr  à l’inftruire,luy  qui  en  fâvoit  plus 
qu’elle  ; qu’il  n’eft  pas  étoufé  audedans  par  les  épines  [ des  foins 
du  fiecle,]&  ne  mcle  pas  à quelques  bonnes  aâions  dix  fois  au- 
tant de  mauvaifês  ,■  & que  pour  les  lézards  & les  grenouilles 
qu’elle  excitoit  contre  luy,  il  s’en  met  fort  peu  en  peine,  parce- 
qu'ils  fëroient  bientoft  confumez. 

[Cette  lettre  arrefta  peut-eftre  Simplicie  durant  quelque 
temps. j'Mais  S.Bafileeftant  mort,fclle  écrivit  une  lettre  à Saint  N47.ep.3j.p, 
Hifl.Eccl.Tom.JX.  B b /pVi.c. 
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Grégoire  de  Nazianze, 'toute  pleine  des  eloges  de  S Bafile,  • & R^n!^*/*'*** 
oïl  neanmoins  elle  vouloit  callèr  l'ordination  qu’il  avent  fàitc,& 
priver  l’Eglilc  de  l’Evelque  qull  avoir  ordonné  , parccqu’il  l'a- 
voit  feit  iàns  lôn  confentement,  'prétendant  mefme  que  les  ha- 
bitans  du  lieu  qui  l'avoient  receu,  ne  l’avdent  fait  que  par  com. 
plaifance,ou"par  malice, comme,  dilôit^lle,  ils  le  reconnoilloient 
alors.'Eilf  menaçoit  ce  Icmble  de  porter  cette  affaire  devant  les 
juges  lêculiers. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  luy  récrivit  d’une  maniéré  aflèz 
douce , pour  la  prier  de  faire  d’elle  mefme  ce  qu’on  avoit  alors 
oublié  de  luy  demander  , lavoir  qu’elle  confentift  à cette  ordi- 
nation déjà  faite,  depeurd’autorifer  le  bruit  qui  courait,  qu’elle 
fufeitoit  cette  affaire  à l’Eglifc  par  malice , & par  l’avetfîon 
qu’elle  avoit  de  la  véritable  fby  & de  ceux  qui  la  défèndoient. 

'Mais  comme  elle  difoit  à d’autres,  (car  elle  ne  l’avoit  pas  mis 
dansfâ  lettre,)  qu’elle  vouloit  que  cet  Evefque  luy  rendift  conte 
de  fon  bien  qu’il  avoit  manié,  S.  Grégoire  luy  avoue  qu’elle  le 
peut,  pourvu  qu’elle  le  fâffe  dans  les  réglés  de  la  douceur  & de 
la  moderatioa  'Qiie  fi  elle  prétend  que  cet  homme  efl  indigne 
d’eftre  Evcfquc.il  faudra  qu’il  foit  jugé  par  les  Evefques,&  par 
elle  mefmc.fi  elle  s’y  veut  trouver,&  puni  félon  les  Mutes  dont 
il  aura  cfté  convaincu. 

ARTICLE  LXXXVII. 

Seranus  coufin  de  Saint  Bafde,  Afcole  Evefijue  de  Tbejfaloni- 
que,  luy  envoient  le  corpt  de  S.  S abat  Martyr  . 

[■p’V  I EU  qui  mêle  (es  confolations  & les  douceurs  11  l’amer- 
I 3 tume  des  tribulations  & des  adverfitez , afin  qu’éprou- 
vant par  les  unes  la  confiance  de  fes  fcrviteurs,il  fbûtienne  leur 
fcùbleffê  par  les  autres , donna  "vers  ce  temps -ci  quelque  (bula-  notï  fo. 
gement  aux  affiiéHons  continuelles  de  S.  Bafile , par  l’honneur  - 
& la  joie  qu’il  eut  de  recevoir  le  corps  d’un  nouveau  Martyr,qui 
luy  fut  envoyé  de  la  Gotthie , afin  que  les  barbares  appriflènt 
aux  Romains  l’eftime  qu’ils  dévoient  faire  du  grand  Bafile.On 
peut  voifautrepart  que  le  Chriftianifme  avoit  pris  nailfancç  v.ii  ptrnj* 
parmi  les  Gots  vers  l’an  160,  pr  le  bienheureux  Eutyche  & • 

d’autres  Chrétiens  qu’ils  avoient  emmenez  captifs  de  la  Cap- 
pdoce;J&Dicu  voulut  que  cette  Eglifê  rendift  à la  Cappdoce 
comme  un  fruit  & une  reconnoiflànce  de  la  foy  qu’elle  en  avoit 
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Bifîk  rccciië,  [ avant  que  d’cftre  malhcurcufêment  corrompue  par  le 
poifoo  de  rArianifme  qui  la  ruina  entièrement.] 

, 'Junius  Soranus  eftoit  alors  Duc[&  General  des  troupes  Ro-  Boii.u.ipr.p. 
inaines]de  la  Scythie,[&  ainfi  voifin  des  Gots.]’Il  eut  occafion  , „ 

d’écrire  à S.Baûle  une  lettre,  oîi  il  luy  faifoit  quelque  reproche  *43.xit. 
de  ce  qu'il  ne  luy  écrivoit  pas,&  ne  Ce  fouvenoit  pas  de  luy,(car 
ils  eftoient  coufins  & fort  unis  encore  de  ce  que  luy  ou  fon 
Corevelqueavoit  &it,àcc qu’on  luy  avoitdit,uneinju(liccà  une 
perfonne.  II  luy  parloitaulfi  de  la  perfccution  qui  faifoit  des 
Martyn  en  ces  quartiers  là,&  qui  luy  donnoit  occafion  d’afTifler 
quelquefois  ceux  qui  eftoient  perfëcutez  pour  J.  C.  [ C’eftoit  la 
perfccution  qu’Athanaric  Roy  des  Gots  faifoit  aux  Chrétiens 
de  & nation.]  S. Bafile  en  luy  répondant,Ie  loUe  d’avdr  agi  avec 
bberté  pour  le  nom  du  Seigneur, [foie  dans  l’aftiftance  qu’il  ren- 
doit  alors  aux  Fideles  de  Gotthie,  foit  qu’il  euft  parlé  en  faveur 
de  S.  Bretannioo  lorfoue  Valens  fut  en  Scythie  vers  l’an  368.JI1 
répond  en  particulier  a toutes  fes  plaintcs,&  le  prie  à la  fin  de  fk 
lettre,  que  pui/qu’il  y avoit  en  ce  pays  là  de  nouveauxMarty  rs,il 
en  envoyait  des  reliques  en  fon  pays. 

[Ce  fut  fans  doute  pour  fàtisfoire  à cette  Iettre,]'qu'ayant  ap-  Brii.njpr.p. 
pris  la  mort  de  Saint  ^bas  qui  avoit  efté  marty  rize  le  1 2 avril  1 
de  cette  année  ^yz^comme  nous  le  raportons  fur  le  titre  de  ce 
Saint  mefme , ] il  envoya  des  perfonnes  fideles  demander  fon 
corps,  & le  fit  porter  en  Cappadoce  avec  une[cxceIIentc]IettFe 
que  l’Eglifê  de  Gotthie  écrivit  à celle  de  Cap^oce  pour  luy 
apprendre  l’hiftoire  de  ce  fkint  Martyr. 

[ Afcole  ce  célébré  Evelque  de  ThefTalonique  que  Dieu  defti- 
tx>it  pour  enfimter  huit  ans  après  à l’Eglifo  le  grand  Theodofo, 

V.  s.  Sxbxi  peut  bien  avoir  efté  l’auteur  de  cette  lettre.  Au  moins''il  eftccr- 
J)  tain  que  ce  fût  pr  luy  que  S.  Bafile  receut  le  corp  de  S.  Saba^ 

& qu'il  en  apprit  l’hiftoirc  de  la  mefme  maniéré  que  nous  la  li- 
ions dans  la  lettre  de  I’.^ilcdes  GotsJ'Il  avoit  dés  aupravant  Bar.ep.jj;.p. 
liéamitiéavecS.BafiIc,enIuy  écrivant  le  premier  parEuphemc  3**  3*>* 
homme  marié, une  lettre  courte,  mais  très  agréable  au  Saint  pr 
l’union  d’une  mefme  foy  , & l’aftéflion  que  ce  Prélat  y témoi- 
gnoit  pour  Saint  Athanaie,&S.  Bafile  luy  avoit  répndu  d une 
maniéré  très  obligeantc,cn  le  fuppliant  de  vouloir  continuer  ce 
lâint  commerce. 

[11  fut  afl'urément  fâfisfitit  de  la  maniéré  qu’AféoIc  le  conti- 
nua en  luy  envoyant  le  corps  de  Saint  Sabas , avec  la  lettre  de 
l’Eglife  de  Gotthie,  à laquelle  il  en  ajouta  fans  doute  une  autre 

B b ij 


Digitized  by  Google 


«P.33«.P-J304- 

e. 

'P33»r-33»l>- 


ep.}3».p.3ij- 

33*> 

'P33JP-33'. 

33»- 

P3jt».b. 


Bartp.195  P»» 

d.e. 


ft. 


ep.jl7.p.ioi.cî. 


cp«5S>pl6e. 

n.r.314. 

ep.içs.p.iu.a, 

ep.5l.p.S6^c|çp,. 

iijp.joj.K 


196  s A I N T B A s I L E.  Lan*j.c. 

en  fon  nom,]  'oîi  il  téraoignoit  plus  particulièrement  l’eftime  & Baflie 
l’affêdUon  qu’il  avoit  pour  S.Ba(ile,'&  luy  parloit  de  S.Eutyche 
qui  avoit  porté  le  premier  la  foy  parmi  les  Gots.'SBafilc  receut 
un  fi  grand  threfor  avec  la  joie  qu’on  fcpcut  imaginer,  & rendit 
grâces  à Dieu  qui  repandoit  dans  toutes  les  nations  l’Evangile 
de  fon  Fik'Mais  il  avoue  dans  là  réponfe  à Afcole,qujl  n’a  point 
de  paroles  pour  exprimer  les  tranfports  de  joie  que  fa.  lettre  luy 
a caulez , quoiqu’en  mefme  temps  il  ne  cefle  de  genwr  dans  la 
vue  des  maux  qui  accabloient  l’Orient. 

'Afcole  luy  ayant  encore  écrit  affez  long-temps  aprés,il  s’étend 
aufii  fur  la  mefme  matière  en  luy  récrivant,&parlefortavanta- 
geulèment  de  ce  Prélat.  'Il  femble  par  cette  derniere  lettre 
qu’ Afcole  hiy  euft'encorc  envoyé  le  corps  d’un  autre  Martyr  Non  «i. 
qui  avoit  aufii  fouflcrt  depuis  peu  dans  les  pays  barbares  voifins 
de  la  Macedoine,  [c’eft  à dire  parmi  les  Gots;  mais  nous  ne  fa- 
voris point  qui  eft  ce  Martyr.] 

W!^5ssèSè}ss^mmBBSSBmssmBSim^smm’smsmwiSi 

ARTICLE  LXXX  VIII. 

Ordination  illégitime  de  Faujlepar  Antbime:  S.  Bafile  s'en  plaint. 

l’an  de  Jésus  Christ  jyj,  de  S.  Basile  j,  4. 

L H I V E R [qui  commença  l’année  3 7 j,  ]fut  rude  & fort  long, 
ce  qui  çx-iva  fouvent  S.  Bafile  de  la  coofolation  qu’il  avoit 
de  s’entretenir  par  lettres  avec  Ces  amis . U écrivit  neanmoins 
quelquefois , & receut  des  lettres  de  Théodore  Evefcue  de 
Nicople . Nous  en  avons  une  qu’H  luy  adrefià  par  le  Preftre 
Sanélifiime;  ’afin  qu’il  ecoutaft  ce  Preftre , & les  pnopofitions 
qu’il  fiiifoit [en  divers  endroits]  pour  le  bien  de  l’Eglife,  qu’il 
l’afiiftaft  autant  qu’il  pourroit,  & qu’H  apprift  de  luy  l’état  des 
Eglifcs  [Nous  dirons  autrepart  ce  que  c’eftoitquecc  &nélifiime. 

Il  parle  au  mefme  Théodore  d’une  autre  affaire  confiderable. 
Nousavons  vu  l’année  precedenteque]S.BafiIeellant  àSatales, 
y examina  l’affaire  d’un  Evelqued’ Arménie  nommé  C)  riiie,& 
qu’ayant  fait  avouer  à fcs  aceufatenrs  que  les  crimes  dont  on  le 
chargeoit  eftoient  fuppofcz,  il  l’avoit  reconcilié  en  quelque  forte 
avec  l’Eglifc  de  &taJes  ; [ Mais  cette  juftification  ne  le  put  pas 
maintenir  en  paix.  ] 'Car  on  élut  contre  luy  un  nommé  Faufte 
'compagnon  du  Pape,  ce  qui  eft  une  enigme  pour  nous  & pour  » 

d’autres;'&  ce  Pape  l’envoya  à Saint  Bafile  avec  une  lettre,  par 
laquelle  il  le  prioit  de  le  faire  Evefquc.  'Mais  il  n’avoit  point  de 
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fefii'jv"'  ni  de  fuffrage , 'fbit  de  Theodote  [ métropolitain 

d’ArmenicJfoit  des  autres  Prélats  de  cette  Province.  «kp  3i3.p-3<>3* 

'Cette  conCderation  jointe  à ce  qu’on  l’avoit  élu  contre  le  re-  ep.ji.p.jg.t, 
verendilTime  Cyrille, [ayant  obligé  Saint  Bafile  de  le  refuferj'il  cp.i95,p.in.a. 
s’en  alla  trouver  Anthime  [de  Tyanes,]  lequel  nonobftant  l’ac-  'P-3'3P.3oj- 
cord  qu’il  avoit  fait  avec  Saint  Bafile,  ne  voulut  pas  perdre  cette 
occafion  de  luy  donner  du  mécontentement , & de  lâtisfâire  fit 
vanité  pix^)rc;'&  ainfi  fans  fàirenKntiondeS.  BaCle„“de  l’exac»  «p.iss-p.ïiïj- 
titude  /crufntleufi;  duquel  il  fe  moquât, '*&  lânsulêr  de  tant  de  rep.^5ii!p?86.e. 
fbrmalitez.il  lâcra  Faillie  Evelque  de  fa.  propre  main,&  de  lôn'<p-3i3'P-303-* 
autoiité  privée,  contre  l’ordre  & la  dilcipline  ancienne. 

'fauflc  s’en  retourna  ainfi  en  Armenie,[en  repafl'ant  par  Ce-  «p.ijs  P-»'»» 
làréeilob  S.Bafileluy  rcfufâ  la  communion,  & luy  déclara  que  «p.3>j-p.3®3-'» 
s’il  ne  luy  apportoitdes  lettres  des  Prélats  d’Armenic,  il  le  tien- 
droit  toujoure  feparé  de  hiy,  & mefine  en  feparerât  tous  ceux 
de  fa  communion  . 11  ne  voulut  pomt  pour  ce  fujet  donner  des 
lettres  à perlônne  de  Bl  compagnie  pour  aucun  de  lés  amis 
d’Armenie,ni  mefme  pour  Pemene  de  Satales[ fin  intime  & fin 
^ent,Jpar  la  ville  duquel  il  devât  palier;  ' & fe  doutant  que  p-3oi.e. 
Pemene  lcrât  furpris  de  cette  omiinon,il  lujr  en  manda  le  fujet  ‘ 
par  une  autre  voie,'le  priant  en  mefme  temps  de  luy  faire  favâr  P-303-'-^. 
li  la  vie  de  Faulte  meritoit  que  l’on  travaillait  à quelque  accord 
avec  luy,  ou  fic'cllât  une  allâire  fiins  rcmede,&  a laquelle  il  ne 
âllull  plus  penlcr, 

'11  en  écrivit  aulfi  à Theodote  par  Sanéli(fime,ainli  que  nous  ep-tçs.p.îit.a, 
avons  dit,  <5t  luy  déclara  que  Facile  n’avoit  point  elle  ordonné  er-3*-P  *3- 
par  luy, mais  mr  Anthiiiie.'Il  fit  quelque  temps  apres  la  mefme 
déclaration  à Saint  Melece,&  le  pria  d’en  alTurer  tout  le  monde, 
depeur  que  fes  calomniateurs  ne  le  voululicnt  rendre  coupable 
des  troubles  que  cette  ordination  illégitime  caulôit  dans  toute 
l’Armenic. 

ARTICLE  LXXXIX. 

S^mi  Bafile  va  en  Arménie:  Affaire  et  Atarhe  : De  Jovin  Evejque 
de  Perrbe . 

[XL  femblc  que  l’ordination  de  Faulle  ait  obligé  le  Saint  de 
X faite  un  voyage  en  Arménie.  Au  moins  on  le  peut  tirer  avec 
quelque  probabibté  , d’une  lettre  qu’il  écrivit , comme  nous 
croyons,  vers  le  primtemps  de  cette  année,  à un  Evcfquc  d’Ar- 
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B*Cei>.3«4,f.  menic  plus  jeune  que  luy, nommé  Atarbc  ] 'Ce  gue  nous  appre- 
3JJ*  nons  de  cette  lettre  , c’eft  que  comme  il  le  tenoit  un  Concile  à 

Nioople  oîi  alliftoit  cet  Atarbe,  S.Bafile  y vint  dans  l’efperance  I 

d’appai/ër  les  troubles  de  r£glilc,&  d’y  remédier  autantqu’il  le  I 

pouiToit,  à ce  qui  s’eüoit  Éùt  contre  l’ordre  & les  Canons, [com-  ( 

me  pouvMt  eftrc  l’ordination  de  Faufte . ] Il  penfoit  y trouver 

Atarbe,  qu’on  acculôit  d’avoir  âit  de  gran^  Icandales  au  milieu 

de  l’E^lc , contre  un  homme  qui  remettdt  volontien  à Dieu  ' 

fes  injures  particulières,  & qui  n’efloit  pas  pourtroubler  à caulc  I 

deluy,  la  paix  du  peuple  de  Dieu  {ce  qui  femble  lé  devoir  tapor- 

ter  à SBaille  mefine.  jMais  de  plus,  des  per/cones  d’honneur  & 

très  dignes  de  fby,acculbient  ce  mefme  Atarbe  d’avoir  avancé 

des  choies  contre  la  doébine  de  r£glilê,&  qui  tendoient  au  Sa-  i 

bellianilmc. 

•X  'Saint  Bahle  penUmt  donc  le  trouver  à NicopIe,hit  bien  fâlché 

d’apprendre  qu’il  en  elloit  lôrti  en  grande  hahe , lâns  attendre 
feulement  que  le  Concile  ftiH  fini . 11  fût  donc  obligé  de  luy 
écrire  de  le  venir  trouver  pour  le  juflilier,  & lât'isfàïre  la  dou- 
kur  que  luy  & toutes  les  Eglilês  avaient  de  lês  aâions  , & des 
paroles  qu’on  l’acculôit  d'avoir  dites  .[  11  y a p^  de  choies  plus  I 

fortes  pour  montrer  que  S.  Bahle  avoir  quelque  jurifdiélion  lûr  | 

l’Armenie,  ellant  difficile  de  croire  que  ni  la  charifé  & repifeo 
pat  univerlêl , ni  les  ordres  de  l’Empereur  , luy  dennalTent  le 
droit  de  citer  un  Evefque  de  cette  maniéré,  qui  quoique  civile, 
marque  neanmoins  l’autorité. 

Nous  ne  fivons  pas  ce  que  devint  cette  affaire . Nous  avons 
une  autre  lettre  du  Saint  au  inelme  Atarbe , écrite  peut-cllre 
•W«3.p.  J5<-  avant  celle-ci,  ] 'par  laquelle  on  voit  qu'il  y avoir  de  la  froideur  1 

entre  eux  qui  les  empelchoit  de  s’écrire . Mais  enfin  le  Saint  I 

vaincu  par  la  propre  charité,  & lâns  oonliderer  qu’Atarbe  elloit  I 

plus  jeune  que  luy , luy  écrit  le  premier  cette  lettre  d’amitié  j 

pour  fe  reconcilier  & s’unir  enfemble  contre  le  prpgrô  des  he-  j 

retiq'ues.[C’ell  une  lettre  véritablement  digne  de  S.  Baille.  j 

11  lêmbic  qu’on  puilfe  raporter  à ce  temps-ci  la  lettre  25  J, 3 j 

‘P-»sîP  »j«*  'ff’oû  nous  tireronsque  S.Balile  Ibuffrit  beaucoup  dans  le  voyage 
de  Nicople^lbit  par  cette  mauvailc  conduite  d’ Atarbe, loir  par 
la  bizarerie  de  Theodote , Ibit  à l’occalion  de  l’ordination  de 
*:  Faulle.J'Ma'is  Dieu  le  conlbla  par  l’arrivée  de  l’Evelque  Jovin, 

r-  'difciple  de  Saint  Eulebe  de  Samofates , lequel  vint  très  à prro- 

pos  pour  défendre  avec  toute  forte  d’affêélion  la  caulê  de  Saint 
Balile,&  maintenir  avec  beaucoup  de  fâgeffe  & de  gravité  l’au-  j 
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torité  d«  Canons:  [ce  qui  convient  particulièrement  aux  affaires 
’ d’Atarbe  & de  Faufte.] 

'Ceft  fur  ce  fujet  que  S.Balïle  écrit  à S,  Eulebe  par  Jovin,  la  «• 
lettre  dont  nous  parlons,  afin  qu’il  loüe  Jovin  de  la  conduite, '&  b» 
qu’il  apprenne  de  là  bouche  le  detail  de  ce  qui  s’eftoit  palfé , 
dont  pour  luy  il  aime  mieux  fe  taire, depeur  qu’on  ne  dilc  qu’il 
veut  infulter  à la  faute  de  ceux  qui  s’eftoient  reconciliez  avec 
luy:  [ce  qu’on  peut  ce  lêmble  appliquer  à Acarbe.  J 'Il  fouhaitc  b. 
que  S.  Eufebe  le  vienne  vifiter.afin  qu’il  luy  puifle  conter  toute 
cette  affaire,  [ce  qui  nous  oblige  de  mettre  ceci  avant  le  bannit 
lëment  de  S.  Eufebe,  & lâns  cela  cette  lettre  pourrait  allez  bien 
fe  raporter  à l’elcélion  d’Euphrane  Evelque  de  Nioople,  en  l’an 
375,  quoique  neanmoins  il  ne  fe  lôit  point  agi  en  cette  occafion, 
ni  de  défendre  S.  Bafile,  ni  de  reconcilier  po^ne  avec  luy.] 

Non  <t.  'Theodoret  parlede  Jovin  ou  Jovien  Evelque  de  Perge,  ["ou  ThJrtJ.4x.11. 
pIutoffdePerrnedansIaComagene,]qui  voulut  affilier  au  lâcre 
de  S.  Antioque  neveu  & fuccellcur  de  S.Eufebcfce  qui  convient 
aflez  bien  si  un  difciple  du  mefme  S.Eufcbe.JSaint  Antioque  ne  ». 
voulut  pas  neanmoins  qu’il  luy  impolâft  les  mains  , pareequ’il 
avoit  communiqué  quelque  temps  avec  les  Ariens;[ce  qui  a pu 
n’airiver  qu’aprés  ceci . Ce  peut  bien  ellre  encore  ce]  Jovin  ap- 
pelle Evelque  de  Cerrhe,'à  qui  Saint  Baille  écrit  pour  le  prier  de  Bir.ep.iit.iiL3u. 
le  venir  voir. 


*>^8  vK»  Via  Vïa  '(►W®  Via  vî*  VWW' 

ARTICLE  XC. 

Eufiatbe  figue  Jaconfejjion  de  foyque  S.  Ba/ile  luj  prefentr,  promet 
de  venir  au  Concile  de  ce  Saint,  &/  manque . 

[■VT  O s T R E fuite  tx)us  oblige  de  mettre  après  ceci  en  cette 
i\|  mefmeannée  373,1a rupture d’EuftatheavecS.Balïle& 
avec  l’Eglife.  Ce  fourbe  continuoit  toujours  dans  ton  deguile- 
ment  à l'cgard  de  S Bafile;  iiuùs  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
ne  fe  cachoit  pas  de  mefme  à tous  les  autres  ] 'Ainli  en  mefme  B»C«p.7j-P-i4i 
ten^queS.  Bafile  ne  doutoit  aucunement  de  fa  foy,  beaucoup 
de  Catholiques  la  tenoient  tout  à feitfulpeâe, 'particulièrement  »p.i».p.i49.& 
ceux  de  Nicople;’&  ceux  qui  n’aimoient  pas  le  Saint  prenoient 
de  là  occafion  de  femer  diverfes  calomnies  contre  luy  mefme  . 

'11  fe  juffifia  fur  ce  lüjet  une  & deux  Ibis, mais  il  falloir  toujours  »■ 
recommencer  tout  de  nouveau;  & après  tout , ce  qu’il  pouvoit 
dire  elloit  inutile. 
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fQuand  S.Bafile  vint  à NicopJe,  ainfi  que  nous  avons  vu, ]'les 
Fideles  de  cette  Eglife  lôuhaiterent  d’avoir  des  aflurances  de  la  ’ 
foy  d’Euftathe  . 'Il  le  chargea  volontiers  de  luy  porter  un  écrit 
fur  ce  (ujet/tant  pour  rendre  ce  fervice  aux  Nicopolitains , * & 
leur  ofter  tous  les  IbupfDns  qu’ils  avcàent  contre  cet  Evelque  ; 
que  pour  fermer  luy  mcfmc  la  bouche  à fes  propres  calomnia* 
teurs, 'mais  non  point  par  aucun  deflein  de  le  prévaloir  de  cet 
écrit  contre  Euüathe. 

'Apres  donc  que  cette  conlèinon  de  foy  eut  efté  écrite  [par  & 

, ^ . Balile  & par  Theodote  cnlcmblc  , & peut-ellre  jpar  d’autres,] 

E 'puifoue  Leonce  qui  en  raporte  un  endroit  la  qualifie  uneepifire 

i Baf.cp.1^6  p,  ^'nodiquc;'Saint  Bafilc  fe  Icpara  de  Theodote  pour  la  porter  à 
*ipi  a»  Éuftathe,  ' à qui  l’ayant  prelêntcc,  il  la  ligna,  ^ en  prefence  de 
w«p  7i.'p.i39,a!  Fronton , de  Severc  Corevelque  , & de  quelques  autres  Eccle- 
fialliques , témoignant  qu’il  l’avoit  luë  & entendue  en  prefence 
de  S Bail  le, & qu’il  en  approuvoit  le  contenu  [Fronton  eft  appa- 
remment celui  qui  fucceda  à la  dignité,  mais  non  à la  fermeté 
Biond.p.6j».  Theodote, ]'de  qui  il  pouvoit  alors  elîre  Prellie. 

BaUp.71  P.IJ7.  [Nous  avons  encore  cette  confellion  de  fôy  ] 'dont  on  a fait  la 
' ^ lettre  78  de  S.  Bafile . Elle  établit  tout  à fait  l'autorité  du  fym- 

bole  de  Nicée  qui  y eft  inféré,  en  éclaircit  quelques  points,  & y 
ajoute  des  anathemes  contre  ceux  qui  lêproient  le  S.  Efprit  de 
P-*39.  la  nature  divine  du  Pere  & du  Fils . 'Elle  établit  contre  les  ca- 
lomniateurs, qu’il  n’eft  ni  engendré,  ce  qui  eft  propre  au  Fils,  ni 
non  engendré,  ce  qui  n’appartient  qu’au  Pere;  & qu’on  ne  doit 
point  (manger  l’ordre  dans  lequel  J.  C.  a nommé  les  trois  Per- 
p-'jrA  tonnes  divines.  'Marcel  d’Ancyrc  y eft  condanné  nommément. 

[Il  n’y  eft  point  parlé  de  l’Incarnation  ; d’où  l’or  peut  tirer  que 
l’herefie  d’Apolunaire  ne  faifoit  pas  encore  beaucoup  de  bruit 
dans  ces  provinces. 

Il  lêmbloit  que  cette  lïgnature  d’Euftathe  duft  donner  la  paix 
aux  Eglilês  de  Cappdcxx  & d’ Arménie;  mais  elle  y alluma  le 
B4f.«p^73.piu..  dç  I3  divifion  plus  qu'il  ne  l’avoit  jamais  efté  jOr  Euftathe 
e.  " qui  n’avoit  pour  but  que  de  s’infinucr  dans  1 efprit  d’Euzoïus 
[Evefque  d’Antioche  pour  les  Ariens,]&  de  le  foire  recevoir  pat 
les  puiflans,  pour  fe  rendre  luy  mefme  puiirant,voyant  que  cette 
conlëftion  de  foy,qu’il  avoit  fignée[par  des  railbns  qu’il  eft  diffi- 
cile de  concevoir,]  & la  communion  qu  il  avoit  avec  S Bafile  , 
eftoient  des  obftacles  à fon  agtandiflèment , fe  refolut  de  rom- 
pre bientoftees  barrières  [Voici  quel  en  fut  le  premier  pas.] 

Cf  tt.p.ijw.k.  '£n  meihic  temps  que  S.  Bafile  eut  reccu  fo  fignatute,il  indiqua 

un 


p.tSO,a. 

piSl.«. 

4 p.  150,1. 
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Bâfik  w”'  auquel  ils  fè  puflént  revoir , & oîi  les  freres, 

[c’eft  à dite  les  Evelques  des  environs,  ] puflént  s’alTembler  pour 
s’unir  les  uns  aux  autres , & établir  entre  eux  une  union  ferme 
& finccrc.'Euftathe  promit  de  s’y  trouver,&  d’y  amener  les  difei-  ‘Pajtp.ut.f. 
i/xi'nfn,  pies  . 'Comme  le  lieu  indiqué  pour  le  Concile  eftoit  "du  diocelë 
ou  au  moins  de  la  province  de  Celârée  S Balile  y vint  le  premier 
pour  y recevoir  les  autres,  qui  y accuroient  avec  grande  joie 
pour  prendre  part  à cette  paix  ; & il  envoyoit  des  lettres  & des 
coiitiers  à ceux  qui  tardoient  encore,  paurleur  dire  qull  eftoit 


venu. 


&c, 


Cependant  pas  un  des  autres , [ c'eft  à dire  deceux  du  cofté 
d’Euftathe,]ne  venoit  encore,ni  n’envoyoit  dire  qu'il  alitât  venir. 

Ceux  que  le  Saint  y avoir  envoyer  , raportoient  qu’ils  eftoient 
dans  une  grandeconfuflon  , & un  grand  murmure  de  ce  qu’on 
kur  avoit,dilôient-ils , apporté  une  fôy  nouvelle, & qu’ils  eftoient 
refôlus  d’empefeher  [Euftathe  ] leur  Evelque  de  venir  au  Con- 
dle . Enfin  il  vint  une  perlbnne  de  fâ  part , apporter  au  Saint  une 
lettre  d’excufëfans  faire  aucune  mention  de  ce  qu’il  luy  avoit 
promis.Theophilc  £vcfque[dc  Caftabalesjen  Glicie  ,[qui  vrai-  *p.i»s.p.zïït^, 
fêmblablement  eftoit  alors  avec  Euftathe,  ] 'ne  voulant  p>as  écri-  «p.«».pi5oe.ii. 
re  à Saint  Baffle,  depeurd’eftre  obligé  de  luy  donner  le  titre 
d’Evefque,luy  envt^a  un  delés  gents  luy  porter  des  paroles  'très 
rudes, & qui  paroiflbient  venir  d’un  efprit  tot  échaufé . 

'Le  Saint  dit  autrepart , qu’Euftathe  non  content  de  ne  pas  cp  i»«.psii.c.ci- 
venir  à fon  fÿnode , s’emportoit  contre  luy  dans  les  aflemblc^ 
publiques , &raocufbit  ouvertemenr  d’enfêigner  au  peuple  une 
dtxftrine  contraire  à la  fienne . Il  luy  joint  encore  Théophile  en 
cet  endrtnt,  'de  forte  que  s'il  luy  donne  le  titre  de  ftere,  digne  de  ep.Si.p.  1 50.C 
«oTï  «J.  toute  forte  d’honneur  & de  refpeâ  -,  "c’eff  une  fuite  de  la  mode- 
ration  avec  laquelle  il  parle  de  fon  emportement , &une  mar- 
que,comme  nous  croyons  que  cet  Evelque  ne  laifla  pas  de  de- 
meurer dans  là  communion  & danscelle  de  l’Eglilë , oh  il  avoit 
efté  receu  par  Libere,&  par  le  Concile  de  Tyanes.]  'Eteneffét,  ep.joj.p.jo». 
le  Saint  écrivant  quelque  temps  après  au  mefme  Theophile.Jit 
qull  a toujours  beaucoup  eftimé  l’honneur  de  fbn  aftéélion  , & 
qu’il  préféré  ce  bien  auxfujets  de  mécontentement  qull  en 
avrât  receus,  quoiqu'ils  fuflênt  grands  & en  grand  nombre . 

'Après  la  maiûere  dont  Euftathe  agiflbit , il  nereftaplus  à 
Saint  Baffle  , & aux  autres  Prélats  alfemblez  avec  luy , que  de 
fe  retirer  pleins  de  confufion&  de  douleur  . [ Mais  malheur  à 
ceux  qui  affligent  les  Saints  : La  douleur  & la  honte  qu’ils  eau- 
Hft.  E(cl.  Tm.  IX.  C c 
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ScK  ^ * retombera  fur  eux 

ARTICLE  XCI. 

^•‘htyffidfclareabfolumentcontreSBaftltfi  déclamé  contre 

firffifcir  pour  obliger  Saint 
BafiJe  à roiTipre  entièrement  avec  luy , mais  la  fuite  IV 

Euftathe  eftant  aUé 
peu  de  temps  aprâ  en  Cdicie , 'donna  à un  certain  Gelalê  une 
de .^-a  fby,  'très  différente  de  celles^  avoftW« 

.P  .,.p.x»-i.  cuvent  à diverfes  j^cxmes . & enfin  à slt  Bafïe.^Ê 
qu  Anus  feul,&  les  plus  fideles  dilcipics  de  Ibn  impiété  eftoient 

dcCilicie,iléœvitauflîtoft 

^ d^nfr  5“a  ' ^ ^ communion, 

parce,  dilôit-il,  quil  avoit  éent  à Apollinaire  & qu’il  commun! 
.p.3Kp.3;v..  quoit  avecle  Prelbe  DiodomSBX  dit  que^^piS^-' 

men  bien  œtte  let»e,  mais  qu  il  ne  l’euff  jamais  attendue  de  • 
qui  la  uy  avoient  écrite . [ Ceft  apparemment  la  mefrae 
lettre  ] qui  luy  fiit  apportée  pr  Euftatfc  Corcvefque , lequel 
^és  avoir  demeurées  jours  dans  la  ville,  s’en  vint  un  foir 

luy  eut  dit  qu  il  do^it , ilfc  contenta  de  cela,  & le  lendemain 

V ™ chez  luy , ayant  laiflé  la  lettre 

aux  BCTtsd  un  officier  nommé  Icare . Ce  fut  ce  qui  donna  de- 

Zrjv  'i-C  n de/aire  de  grandes  plaintcs^u  feffe  du 

^int , qui  ne  vouloir  point  recevoir  ceux  qu*il  luy  envoyoit  '& 

t *2  I ici  * 

4lp.\^?p;iu;  étrangeme^^  ce  changement  d’Eufta- 

11  „ tne,  «il  exprime  en  divers  endroits  lôn  étonnement  avec  des 

-.p..r..,«.fc„timenstoutàfaitextnionlinaires.  • Il  ne  réptSitrl^ à û 
*“t*'Oé»nparmcpris,maisparcequ’ilnc  favoit  que dire,nicom. 

• ment  expnmer  la  violence  de  fit  douleur.  'Il  crqyoit  après  cela 
que  nenn  eftoit  capable  de  le  furprendre  & de  l’étonner  ;[  & 

^nmoins  il  le  fut  extremement  par  un  nouvel  excès , qui  fcm- 
^ bloit  effacer  tout  ceque  le  premier  avoitd'amcr&d’injurieiiT  ] 

îîk.*‘9»!p.i*ta.  ce  mefme  temps  Euftathe  publia  une  lettre^  ou  plu, 

np.iip.1,1.,.  toit  un  grand  dilcoursd’inve<51ives& de  calomnies, 'adreflé  à un 
Ap.J«i.p. J71  > ''  *1“^  S-  appelle  <on  fiere  très 

A-  rel'gieux,fquoiqu’.-ipparemmcnt  il  fiiftde  la  faélion  de  lés  enne. 

»”«Tp!.7i.fc  J'orne  “ marque  allez  en  un  autre  endroit  .‘Son  nom 

b» 
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fccfc*  paraflêk  donc  à lateftc  de  cet  écrit , mais  en  effet  il  s’adrefloit 
à toute  la  terre  , puilquon  le  repandit  en  peu  de  fours  dans  tout 
le  Pont, qu'on  le  fit  courir  dans  la  Galacie,&  qu’on  l’a  voit  mefine 
porte  à ce  qu’on  diibit  dans  la  Bithynie  & julque  dans  l’Hel- 
kfpont,  'comme  fi  Euftathecuft  eu  peur  de  n’avoir  pas  aflcz  de  «p.i»4p.iu.b. 
témoins  de  fon  Ichifme.'Car  ce  livre  d’apoftafie,  [puifqu’il  meri-  « ep.j4j 
toit  bien  ce  nom,  Js’envoyoit  partout;  onlê  le  donnoit  de  e.  ’ 

main  en  main  pour  le  faire  voirà  tout  le  monde.  Il  y avoir  déjà  P '4î  ‘* 
lêpt  jours  qu'il  couroit  dans  la  province  , avant  que  S.  Baille  le 
pull  avoir , quoiqu'il  fiift  direélement  contre  luy , '&que  les  en-  ep73-P-'»«-'>- 
nemis  ne  l’eullcnt  écrit  que  pour  faire  condanner  ce  Saint,  s'ils 
eullént  pu  , par  toutes  les  fi^lifes  du  monde . 

‘On  l'y  acculbit  de  fourberie  &de  mauvailê  fby  fur  le  fujct  «p.s»-p.«s»  c. 
de  laprofelfion  qu’il  avoir &it  ligner  à Eullache,  '&  d’avoir  tiit  p->s3*- 
une  aâion  d'ennemi  feus  pretexte  d'amitié , 'd’eftre  le  deftruc-  p-is«- 
teur  des  Eglilês  , & le  corrupteur  des  âmes.  'Eu(lathel’appelloit  ep.73.p.inJi» 
Homooufiaftc  , ft  condannant  ainfi  luy  mcfrae , en  fc  moquant 
de  la  Iby  de  Nicée  , qull  avoir  apportée  de  Rome  poureftre 
rcceu  parle  Concilede  Tjanes, '&  de  la  conlêffion  qu’il  venoit 
de  ligner  de  lés  propres  mains.  [ Et  l'exculê  qu'il  fitifeit  fur  cela 
clloit  encore  plus  criminelle.  ] 'Car  il  le  lêrvoit , difoit-il,  des  pa-  ep-rtMi».»- 
rôles  de  la  foy  , comme  un  médecin  fait  de  fa  remcdes , dont  il 
emploie  tantoft  l’un  & tantoll  l’autre,  félon  les  differentes  nu- 
ladies  qu’il  a à traiter . 'Il  pretendoit  que  le  Saint  en  confeflknt  p »»'* 
la  Confebllaotialité , croyoit  que  la  fubllancc  divine  effoit  di- 
viféeen  deux . 

'Il l’accufeit  aufli  dlnnovcr  lur le  S.Eljjrit.maisc’elloit parcequc  P-'»* 
S.Bafile  lüivoit  fur  ce  point  la  doélrine  de  l’Eglifê.  Auffi  lorfque 
ce  Saint  Voulut  répondre  au  crime  qu’on  luy  raifeit  fur  cela  , il 
fit  une  petite  expofitionde  là  croyance  fur  cet  article  de  noftrc 
» foy,&  ajouta  enfuite  ; Voilà  mes  véritables  lêntimens  ; que  celui 
„ donc  qui  voudra  me  condanner  pour  ce  fujet,  me  condanne:  que 
1,  celui  qui  voudra  me  perfccuter,  me  perfecute . & que  celui  qui 
» ajoute  foy  à mes  calomniateurs,  fe  prépare  au  jugement  dernier. 

„ Le  Seigneur  ell proche  ; ne  nous  inquiétons  de  rien. 

'Euftathe  s’effôrçoit  encore  d’y  juflifierlâ  rupture,  par  la  ma-  p.«i<  d'P-3«s- 
niere  fuperbe , difoit-il,  dont  le  Saint  rejette  des  Corevcfques  fa 
députez  [ Mais  nous  venons  de  voir  quelle  effoit  la  vérité  de  ce 
feit.] 'Ilyallcguoitplufieursautres  faitsdeoette  nature,  qu’il  «p■3^SP3>^ 
ajuffoit  comme  il  vouloit , & qui  ou  tous  ou  pour  la  plufpait  ’**• 
clloicDt  entièrement  faux. 

Ce  ij 
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ARTICLE  XCII. 

Eufiatbf  accufc  S.Bafile  defuivrc  les  erreurs  eTApolUrsairesLeSaint 
demeure  trok  ans  dans  le  filesue . 

[JT  E plus  grand  fend  des  declamatians  d’Eiiftathe  contre  S. 

Ba/ilc,eftoit  fur  le  fejet  d’Apollinaire  Eve/que  de  Laodicéc 
en  Syrie , qui  commençoit  depuis  quelque  temps  à déclarer  ou- 
ifatep-iij.p.  vertement  fon  hereCe  jSaint  Baille  n’avoit  aucune  communion 
*^«M4SP33*'  jamais  envo>é  ni  receu  de  luy  aucune 

à c.  lettre  de  communionjl  n’avoit  jamais  admis  aucun  de  lés  Clercs 

*l‘P-73-p.i»i-e-  nià  communier  , ni  à prieravec  luy.  'Mais  il  y avoir  [ environ  37 
ans  Jqu’eftant  encore  laïque,  il  luy  avoir  écrit  une  lettre  qui 
n’eftoit  qu’un  lîmple  compliment  d’amitié  , & ne  parloir  point 
«p-73.p'ii,e.  dutout  de  la  fey  , 'fur  laquelle  mefme  ApcJlinaire  n’eftoit  pas 
«P79.p.i43  i>.  encore  foupçonnéderien  innover , '&  depuis  cela  il  ne  luy  avoit 
»P-345  P-33S  «.  point  écrit  dutout . 'Le  Saint  dit  qu’ Apollinaire  eftoit  alors  laï- 
que auüi-bien  que  luy,  [ quoique  lêlon  Socrate  il  fùft  Leéleur 
lof^-temps  auparavant  : mais  il  eft  ailé  de  croke  que  leSaint  ne 
le  la\oit  pas,  outre  que  les  Clercs audellbus  des  Diacres  paflbient 
prelque  pour  laïques  . 3 

’i  'Lultâthe  trouva  une  copie  de  cette  lettre, *’&  encore  qui  eftoit 
e.  ■ corrompue  jxut-eftre  en  ce  qu’elle  luy  feifeit  demander  à 

»tp.«j.p.ijij.  Apollinaireun  livre  du  S Efprit  que  le&int  n’avmt  jamais  ni 
*P-3«3-P  33*.‘i-  demandé  ni  receu  . 'Il  en  fit  un  grand  trophée  pour  dire  que  S 
Balile  communiquoit  avec  cet  herefiarque , & qull  fuivoit  là 
*p-3*»-p-374.c.  doélrineconompuë  , -'pendant  que  des  perfonnes  de  lafiiétioa 
d’Eullathe  mefine  lcutoient[viliblement]de  rEglilc,pour  fe  ran- 
ger dans  le  parti  des  heretiques:car  Euftatbe  ne  le  faifeât  pas  en- 
*4^a.*"  '****^  ouvertement.  C’efttMt  fur  cela , &non  fur  aucunécrit  du 
Saint , là  fur  aucun  difeours  public  ou  fectet , qu^il  l’aceufoit  de 
*P-3*»p-373«-  blafpheme  & d'impieté  contre  Dieu, '&  d’avoir  eu  paitàdesdel^ 
feins  deteftables  qu'on  avoir  formez  contre  l’Eglife . 
p.j»j. . Pour  prou  ver  davantage  la  vérité  de  fes  injures , ■*  après  avmt 
I.  inveétivé  contre  luy , il  mettoit  au  bas  de  fa  lettre  des  paroles 

«Ps9.p.*7.«.  tout  à lait  criminelles,  'raporrées  par  S.  Bafile  , & ajoutoit  que 
c’éftoient  là  les  paroles  des  heretiques  , fans  en  dire  neanmoins 
13'sSr***’**’  • 'Il  laiftôit  ainli  à prefumer  qu’elles  eftoient  de  celui 

qu  il  venoit  d’aceufer  avec  tant  d’injures,  c'eft  à dire  de  S.Bafile  , 
quoique  ce  Saint  n’euft  jamais  ni  dit  ni  penfe  rien  de  fcmblable . 


Digitized  by  Gi  -Ogli 


8'n 


SAINT  BASILE:  205 

y»ci*  'S-  Bafile  avoit  déjà  oui  parler  de  quelques  uns  de  fes  blafphe-  •p.jij.p.jrj»* 
mes,  & il  avoit  vu  des  doits  oit  on  dilbit  qu’ils  elloient  d'Apol- 
linaire. 'Pour  les  autres,  il  n’en  avtât  jamais  rien  lu,  & n’en  avoit  p.  j;«  ». 
pas  mcftnc  entendu  parler . 'Il  attribué  neanmoins  le  tout  à q>.5p.|),i7Ac. 
Apollinaire  , & dit  quil  ne  peut  pas  fe  perfuader  que  ceux  de 
Seba(le,[c’ell  à dire  Éuflatbc  & là  faébon,]  aient  inventé  ces  pa- 
roles , quôqu’il  ne  £iche  où  ils  ont  trouvé  le  livre  dont  elles 
cdoient  tiré«. 

[Eudathe  n’avoit  pas  mdns  de  foin  de  fe  relever  par  là  lettre 
que  d’y  outrager  S Balile.]  'Il  s’atrribucMt  une  humilité  profon-  «P•^45■^J3r•«. 
de,'&  une  grande  patience.*  Il  fe  vantoit  d’ellre  ennemi  du  men-  «p-7î-p-»«  c- 
fonge  . Il  declaroit  qull  avoit  appris  que  la  charité  efl  l’accom-  * 'P-s’s-pî^V 
plillémcnt  de  la  by  . 11  feifoit  prôfellion  de  fupporter  les  infir- 
mitez  des  foibles  Mais  il  fe  dementoit  bien-toft  luy  melmepar 
l’injudice  de  fon  procédé  contre  le  Saint. 

'S.  Bafile  Élit  d’excellentes  reflexions  fur  le  traitement  lî  inju-  •.Hep.Ts.pjA»- 
rieux  qu’il  recevoir  d’un  homme  en  qui  il  avdt  eu  une  confiance 
toute  entière.  [ Mais  il  nous  donne  encore  une  excellente  leçon  , 
par  la  conduite  qu’il  garda  en  cette  rencontre . J 'Car  fe  conten-  »p.73.p.no.i«. 
tant  d’avoir  Dieu  pour  témoin  de  fon  innocencc,11  fe  refolut  de  ep  7»  p.Ma». 
renfermer  dans  le  fond  de  fon  cœur,  la  douleur  dont  ces  calom- 
nies le  perçoient , '&  de  fupporter  en  filence  une  affliflion  & fi  c. 
fcnfible  (Sc  fi  injufte.  Il  cfperoit  que  ceux  qui  noircifloient  fa  répu- 
tation par  leurs  écrits , plutoft  par  ignorance,  à ce  qu’il  croyoit , 
que  par  malice,  la  rétabliroient  un  jour  par  leurs  aélions.  L’ac-  ep.i9«.p.»n.e. 
cablement  & l’étourdiflcment , s’il  feut  ainfi  dire  , oh  lejettoit 
une  chofe  fiinefperée,  fcmbloit  luyofter  le  pouvoir  de  fe  défen- 
dre. Déplus,  il  eftoit  bien  aife  de  pratiquer  ce  qu'il  avoit  appris 
de  Saint  Paul , de  ne  fe  pas  venger  luy  mefme,  mais  de  donner 
licuàlacolere.'C’cft  pourquoi  il  fupporta  en  filence  les  fouets  de  epyjp.xsab. 
la  calomnie,  comme  il  dit,  durant  l’efpace  de  trois  ans,  à l’imita-  «P  79p  ij9.u<r 
tion  de  Job,  qui  ne  parla  de  lôn  innocence  qu'aprés  avoir  foit  voir 
fon  courage , en  foûtenant  fiins  rien  dire  le  combat  de  fes  extrê- 
mes douleurs. 

[ Ce  filence  que  garda  le  Saint  durant  trois  ans , ne  regardoit 
que  les  écrits  publics  qull  euft  pu  fiiire  pour  là  juflification,  mais 
nempefehoit  pas  qu’il  nedechargeaft  fon  coeur  à fes  arrlis.'  J 'La  'P  3*»p-j7> 
lettre  à Olympe  paroift  par  le  commencement  eftre  faite  auffi- 
tort  après  la  publicatbn  de  celle  d’Euftathe  à Dazize,  & ill’é- 
o-i  vit  afin  que  ni  cet  Olympe , 'qui  paroift  avoir  cfté  un  homme  «p.i«9-i  7^.^ 
riche  de  Neocefarée,  avec  lequel  ilavoit  beaucoup  de  fâmilia- 
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' jfî’  le  foupçopnaft  d’adheier  aux  impictez 

M r rep'«:hoit.*Il  dit  que  s'il  eft  neccflàire , 

il  le  dé^dra  plus  amplement  fur  tous  les  chefs  dont  on  l’accu- 
foi^n^  il  ne  le  fit  ps  pour  lots.  JIl  fcmble  que  la  lettre  8 1.  foit 
aum  fur  fa  rupture  avec  Euflathe. 

. S.Melece  voyant  les  impetez  dont  on  accufrat 

Apollinaire,  témoigna  à S.  Bafile  qu’il  en  efloit  furpris,  '&  /cm* 
blat  douter  fi  ce  ou’on  luy  amibuoit  n’eftoit  ps  une  pure  fup 
pofitioa  Le  &int  luy  répondit  qu’il  elloit  dans  fâ  mefinc  difpo- 
fition , hormis  qu’il  ne  pouvoitfe  perfuaderqu’Euftatheeuft  in- 
VOTté  les  paroles  d’Apollipirc  qu’il  raprtoit,  & que  le  Saint 
infère  dans  iâ^lcttre . Il  éclaircit  Saint  Melece  du  detail  de  cette 
affaire, [ce  qui  fait  juger  qu'elle  eftoit  encore  toute  nouvelle,  n’y 
ayant  pint  d’apprence  que  S.  Melece  qui  cffoit  en  Arménie , 
ait  Ignore  loog-tempce  qui  fe  pflbit.  Ainfi  il  faut  mettre  cette 
lettre,  qui  eft  imprtante  à l’hiftoire  de  S,  Pafile , à la  fin  de  l’an 
373  aupluftard-JIl  y dit  qu’il  avoit  parlé  d’Apollinaire , comme 
d un  homme  qui  approchoit  de  l’impieté  de  Sibellius . [ 11  6ut 
que  ce  fuft  dans  quelque  lettre  que  nous  n’avons  plus] 

55?55W  •æito(jaâ6SB35S5æ238SiE333SK  SSSmSS  SSJjSSS 

article  xciii. 

Sa/Jtf  Bajile  jufi  '.fie  fon  ftlence  à Vésard  d‘ Eufiatbe , & rejette  la 
propofition  (T un  faux  accord. 

La  modération  mefme  du  Saint  à l'égard  de  les  calomnia- 
teurs, fit  peine  à quelques  uns  de  les  amis,  comme  s’il  n’euft 
ps  affez  reffènti  les  injures  qu’ils  fâifôientàluy &à  l’Eglifë,  & 
qu’il  euft  rep^é  tout  cela  avec  trop  dindiffcrence.  Theodote 
^efque  de  Nicople  luy  en  témoigna  fans  doute  quelque  chofe, 

& Ce  plaignit  en  mefme  temp  dece  qull  ne  luy  avoit  nen  mandé 
touchant  Euilathe,  depuis  qu’il  luy  avoit  prté  les  articlesdela 
foy.'ll  luy  rend  raifonderun  & de  l’autre  pr  fa  lettre  i96,'’& 
luy  «llMue  bien  loin  d'eftrc  indiffèrent  en  cette  rencontre , il 
avoit  befoin  de  fês  pieres,  afin  queIXeu  luy  accordaft  la  grâce 
de  tonferver  la  charité  ; & de  ne  rien  &ire  pr  la  chaleur  de 
la  colère. 

'II  proift  pr  cette  lettre  qu'il  s'eftoit  defbncofté  fepré  de  la 
comrnunion  d’Euftathe.  'II  remarque  qu’Euftathe  eftoit  acculé 
d avoir  depuis  pu  réordonne  quelques  pcrfbnnes , ce  qu’il  re- 
prefente  comme  un  crime  énorme,  qu’on  ne  vqydt  ps  mefinc 
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iamab  cfté  commis  par  quelque  hérétique  que  ce  fuft . Il 
témoigne  neanmoins  douter  fi  Eulktbe  en  eftoit  effeéUvement 
coupaDle.-[&  il  7 a apparences  que  non,puilqu’il  ne  le  luy  repro> 
che  jamais  dans  les  autres  lettres. 

Mais  fi  nofire  Saint  avoit  à jufiifier  fôn  humilité  & fa  modéra- 
tion contre  quelques  uns  de  les  amis,  il  avoit  à défendre  fôn 
zelc  contre  divers  autres  ] Car  il/èmblcque  (k  lettre  écrite 
à Saint Eufëbc , regarde  l’affâired’Eullatbe,  lorlqu’iln’avoitpas 
encore  ablblument  reixincé  à la  communion  de  l’Eglilê , dans 
laquelle  il  s’eflôrçoit  de  le  ménager  quelque  place  par  fes  rufes 
& fon  hypocrifie  ordinaire , & Ce  tenir  comme  au  milieu  des  he. 
retiques  & des  Catholiques  .Cequi  paroiftdooc  par  cette  lettre, 
^efl  que  voulant  traiter  de  quelque  accord , Saint  Bàfile  luy  pro- 
pofit  en  termes  clairs  & précis,  de  déclarer  s’il  rejettoit  de  fz 
communion  ceux  qui  nerecevoient  pas  la  fby  de  Nicée,  & s’ilfê 
feparoit  abiblument  de  ceux  qui  ofbient  dire  que  le  Saint  Efprit 
eftoit  créature.  Mais  comme  il  ne  pouvoir  ni  refùlër  cette  décla- 
ration fânsfaire  cooixàftre  fbn  impiété  à tout  le  monde,  ni  l’ac- 
cepter fans  lôrtir  du  milieu  & delà  neutralité  qu’il  acceptoit; 
au  lieu  de  répondre  precilement  & en  un  mot , il  alla  faire  de 

rands  difeours  qui  ne  touchoient  pas  ce  qui  eftoit  en  queftion . 

Eufebe  les  envoya  à S.  Bafile  avec  une  lettre  oh  il  l’exhortoit 
de  ténnoigner  fob  humilité  & fbn  amour  pour  la  paix  de  rEgfifê 
par&  reconciliadca  < 

'Saint  Bafile  répondit  fur  cela  à S.  Eufebe,  qu'il  eftoit  preft  de 
donner  là  vie  pour  le  bien  de  la  paix,  pourvu  que  ce  fuft  une  paix 
véritable  ; & qu’ainfi  fi  [Euftathe  Jvouloit  répondre  en  un  mot 
fur  la  propofinoo  qu'il  luy  avoit  hüte  de  renoncer  à Lt  commu- 
nion des  ennemis  de  la  fyy,  il  voulait  bieneftre  reputécoupable 
de  tout  ce  qui  eftoit  arrivé , & qu’il  ne  manqueroit  point  alors 
d’agir  avec  l'humilité  qu’on  luy  demandoit , mais  qu’il  ne  pou- 
voir pas  approcher  de  l’autel  avec  hypocrifie;  Que  s’il  avoir  eu 
railbn  de  Ce  fêpater  d’Evippe  pour  ce-fiijet  mefme,  il  ne  pouvoir 
entrer  dans  la  communion  de  ceux  qui  parloiebt  comme  luy,  en 
s’unifiant  à ces  amateurs  d’une  neutralité  prétendue,  fi  contraire 
à la  fîmplicité  évangélique.  Que  neanmoins  il  ne  vouloit  ps  en- 
core rompre  abiblument  avec  eux, mais  fuivant  l’ordre  de  la  cha- 
rité, leur  écrire  conjointement  [ avec  Saint  Eufebe  ou  avec  les 
Evelques  de  fii  province,  ] & les  conjurer  par  toutes  les  paroles 
les  plus  tendres , de  voulàr  fe  réunir  en  recevant  la  foy  des 
Peres,&  communiquer  avec  eux,  s’ils  l’acceptoient,  mais  que  s’ils 
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le  reflifoicnt,  il  fupplioit  S.  Eufcbc  de  ne  luy  plus  parler  de  re-  gÜ;)^***^* 
conciliation  avec  eux.  'Il  qualifie  ce  Saint  du  titre  de  Pere,  * Sx.  ’ 
parle  d’un  voyage  qu'il  avoit  fait  pour  le  bien  de  la  paix  à Cokv 
nie  [en  Arménie,  duquel  nous  n’avons  pas  d’autre  conncnflance.] 

'II  patcnflqueS.  AmjAiloquefquin’eftoitpascncoreEvelque,] 
voulut  portef'Saint  GiegoiredeNazianze  àagirpourEuAathe,  v.s.Gr.* 
dontilavoitcncore  une  grande  eflime.  Mais&nt  Gregâre  luy 
manda  quec'edoit  uo  homme  indigne  qu’on  fifl  rien  pour  luy. 

[Saint  Eufëbe  & S.  Amj^iloque  eotreretx  fans  doute  dans  les 
fentimens  de  S.  Balile.  ] 'Les  Orthodoxes  de  Sebafte  découvri- 
rent enfin  l’ulcere  de  l’herefie  qu’Euflathe  avtût  caché  jufques 
alors , Sx  prièrent  S.  Balile  de  les  fêoourir  & de  prendre  foin  de 
leur  Eglife.  Ce  Saint  en  écrivit  cette  année  mefme  à S.  Eufebe, 
'pourfavoir  ce  qu’il  leurdevoit  répondre.*’  Nous  voyons  que  de- 
puis ce  temps  rt^Ulb  de  Sebafte  fut  divifee,  Sx  que  les  uns  s’at- 
tacheront à Euftathe,  & les  autres  demeurèrent  dans  la  com- 
munion de  S Bafile. 


ARTICLE  XCIV. 


Saint  Epbrem  vient  voir  Saint  Bafile . 

[/^E  fût  peut-eftre  fur  la  fin  de  cet  été  que  & Bafile  receut 
V^vilïtedequelques[difcipIesdeS.Eufcbe,]dontilfut  rejoui , 
nuis  non  pas  rallaué.JII  manqua  mefme  àfâjoie  de  voiravecics 
Th^rt.Ua  t.îj  autres,  Saint  Antioque  'Preftre  & neveu  de  ce  graixi  Saint  ' & 
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fence,  il . uy  écrivit,  de  luy  reprocha  en  ami  qu'il  eftoit  parefleux 
à faite  des  vifites  de  charité.  Les  autres  qu’il  fè  réjouit  d’avoir 
vus/pounoient  bieneftreS.  Ephrem  de  ceux  de  fâ  compagnie,] 
dont  le  chenûn  eftoit  de  pafTer  par  Samofates  pour  venir  à Ce- 
fârée. 

'Saint  Bafile  avoit  déjà  eu  quelque  connoilTance  de  ce  faint 
Diacre,  l’un  des  plus  grands  hommes  de  fon  temps,  [peut  eftre 
lorfqu’il  eftoit  allé  àSamolâtes  fur  la  fin  de  l’année  precedente. 
MyCinEphr.t  ÿ Dicu  pour  les  lier  plus  étroitement  enfcmble  , J'conduifit  Saint 
EpluemàCefarée  , [fânsqu’ilfongeaftcefêmbîeà  vrarSBafile.] 
'Mais  Dieu  voulant  luy  uire  reflèntir  les  effets  de  fâ  miferi- 
corde,  luy  dit  d’aller  à l’eglife , où  il  trouverait  un  vafe  magni- 
fique rempli  de  viandes  fpirit  uelles  dont  il  pourroit  nourrir  fon 
ame. 
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Juîùe'  3, «T  y slla  en  effet,  & y eftaot  arrivé,  * & r^ardant  du  veftibule  b|Nyf.F.6oj. 

» par  la  porte,  il  y vit  le  grand  Balile,  cette  touche  de  rEglilc,& 

»)  cette  trompette  fi  harmonieuft  de  la  verité.'Je  vis,ditS.Ephrem  t Nj-r.p.toj.a. 
« mefinc , ce  valè  d'eleélioa  dans  le  lândluaire,expole  à la  vue  & à 
» l’admiration  de  (bn  troupeau  , orné  & enrichi  de  paroles  ma- 
„Jeffeufes , & les  yeux  de  tout  le  monde  appliouez  à le  contem- 
„ pler  ; Je  vis  tout  le  temple  animé  decetelprit.  Je  vis  cette  chari- 
» té  tendre  & compatillMte  qu’il  témoignoit  particulièrement  aux 
» veuves  & aux  orlèlins.  Je  vis  les  torrens  & les  fleuves  de  larmes 
n que  repandoit  ce  lâint  pffeur , en  faifant  monter  les  prières 
» Jufques  au  ciel . Je  vis  cette  Eglilc  qu’il  aimoit  fi  tendrement , 
i>  qu’il  avent  fi  magnifiquement  ornée,  qu’il  avoit  établie  dans  un 
N ordre  fi  merveilleux  . Je  vis  couler  de  fa  touche  la  doôtrine  de 
» S.Paul,  la  loy  de  l’£vangile,Ia  crainte  religieulê  de  nos  Myfferes. 
n Je  vis  enfin  cette  fainte  aficmblce  toute  éclatante  des  divines 
» fplendeurs  de  la  grâce.  [Ces  paroles  marquent  ce  me  Icmble  aflèz 
clairement  que  Saint  Bafile  effoit  alors  dans  fon  eglifè  & au 
milieu  de  (bn  peuple;  & ainfi  on  ne  peut  pas  alléguer  ce  que  dit 
Saint  Ephrem,  que  cela  lé  fit  dans  une  certaine  ville,  contre  le 
coolêntement  des  autres  hiftoriens , qui  dilent  pofitivement  que 
ce  fut  à Cefarée.  ] 

'Pour  continuer  oette  hiftoire , comme  S.Ephrem  voyoitdes 
yeux  de refpritcequicftoitinviCblcauxautrcs,il vit unecolom- (S. 
be  blanche  comme  de  la  neige  & toute  relplendifl'ante  de  lumie- 
re,a(rife  fur  l’epaule  droite  de  S.Bafile,  qui  luy  di/bit  à l’oreille  les 
choies  qu’il  prelchoit  au  peuple.  'Il  commença  donc  à luy  donner  Boii.i.feb  p 74, 
deselogesàhautevoix,'&àloüerlabooté&lalâgclle  de  Dieu,  / Ephr.p.jj;.». 
qui  fçait  fi  bien  glorifier  ceux  qui  le  glorifient . r- 

'La  mefme  colombe  qui  fàilbit  connoiftre  à Saint  Ephrem  le  Nyr.p  605  a. 
mérité  deS.Bafile,'c’eft  à dire  le  Saint  Elpritdontil  effoit  rempli,  a.Ephr  p yjt.c 
fit  auffi  connoiftre  à S.Bafile  qui  effoit  celui  qui  le  loUoit  d’une 
•uiiitriK  manière  fi  extraordinaire  .'Ainfi  après  que 'Te  fermon&l’aflem-  Boii  i.feb.p.7« 
blée  fut  finie,  il  l’envoya  quérir,  & ayant  Iceu  de  luy  d’oîi  ve- 
noient  les  louanges  qu’il  luy  avoit  données,  ' il  luy  demanda  pr  »Ephr’.p!5ji!d’. 
» un  interpretc.-Effes  vous  cet  Epluem  qui  vous  elles  fournis  d’une 
« maniéré  fi  admirable  au  joug^dc  la  proie  du  (âlut } Je  fuis,  ré- 
» pondit  ce  faint  Diacre  , cet  Ephrem  qui  ay  effé  allez  malheu- 
» reux  pur  m’écarter  de  cette  carrière  toute  celefte.  Alors  Saint 
Bafile  le  prit  & l’embrallà  en  luy  donnant  un  lâint  bailèril  me 
drellâ,  dit  S.  Ephrem,  une  table  couverte,  non  de  viarxlres  cor- 
ruptibles, mais  de  veritez  éternelles , qui  faifbient  les  delices  de 
Hift.  Eccl.Tom.  IX,  Dd 
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cette  amc  remplie  de  iâgeffe,  de  fainteté,  & de  fôy|.  Il  continue  «.rlu  V*"' 
1 encore  à dire  les  inftrudUoos  qu’il  receut  de  S.Baüle’,  '&  remar- 
IIJ57.1.*.  . particuDerement  qu’il  apprit  de  luy  l’hiftoire  des  Quarante 

Nyf.p.«oj.b.  Martyn  de  Sebafte.'Ainfi  ces  deux  Saints  jouirent  quelques  temps 
de  la  joie  qu’ils  avoient  de  s’entretenir  enlêmble  des  choies  fpiri- 
tuelles . 

[Ilyenaqui  racontent  tout  ceci  d’une  autre  maniéré,  & qui 
ajoutent  que  Saint  Bafileeleva  Saint  Ephrem  au  diaconat  & àla 
preftrilêjOC  qu’il  luy  obtint  de  Dieu  la  connoiflânee  de  la  langue 
B»r.370.»  J7.  greque , ce  que  nous  avoœ  réfuté  "en  un  autre  endroit.]  'Nous  ai-  y.  s«int 
mons  mieux  avec  Baroniusdire  moins  de  choies, mais  qui  Ibienc  Èphrtm  i 
certaines  & bien  appuyées,  que  de  faire  de  grands  difeours  qui  ' *• 
So<.i.3c,if.p,  ne  Ibient  pas  allêz  fondez  for  la  vérité.  'Sozomenc  dit  que  Saint 
J»J«-  BafîlefutfurprisderefpritdeSaintEphrem.&admira^crudi-  ' 
tion[dans  les  choies  de  Dieu  : J & il  ajoute  que  le  jugement  de  ce 
Saint, qui  par  le  confentement  de  tout  le  monde  eftoit  le  plus  ha- 
bile homme  de  lôn  temps,  eftoit  avec  railbn  fuivipar  les  pluslk- 
vans  d’entre  les  Grecs . 

'Saint  Baille  dans  Ibn  ouvrage  fur  les  lix  jours,ditavcùrappris 
1 explication  d’un  paflàge  de  la  Genelê , d’un  homme  de  Syrie 
aufti  éloigné  de  la  Icience  du  mondc,qu’ilapprochoit  de  la  veri- 
' ^ endroit  il  remarque  quelque  pro- 

’ ■ prietc  de  la  langue  de  Melôpotamie, qu’il  avoir  apprilê  d’un  hom- 

me de  ce  pays  là  très  inftruit  dans  là  langue  & très  pur  dans  là  fby . 

[On  raporte  tous  ces  deux  partages  à Saint  Ephrem  . Le  premier 
le  pourroit  peut-eftre  aufli  enterre  de  S.  Eulcbe  de  Samolâtesi 
NpCord  P.44.C.  Il  femble  que  l’on  pourroit  encore  raporter  à Saint  Ephrem,  ] 'ce 
que  dit  Saint  Grégoire  de  Ny  flê  de  quelques  Melbpotamiens  qui 
l’ecoutoient,  dont  il  Êit  un  grand  eloge.  [ "Mais  cela  a de  grandes  ib.note  > i. 
difficultez . J 


ARTICLE  XCV. 

S.Bafile  tombe  malade.  Les  Ariens  s'emparent  de  VEglifedeTarfe. 

*55.»^  C Aint  Baille  eftoit  lî  infirme,  que  là  plus  grande  lànté 
«p.iSi.p.tso.  v3  n’eftoit  que  la  langueur  d’une  perlbnne  mourante.*  Il  eftoit 
*•  d’ailleurs  lî  fort  lênlible  aux  maux  de  l’Eglilê  , que  c’eftoit  la 

caufc  ordinaire  de  fes  frequentes  rechûtes . [ Il  y a donc  bien 
de  l’apparerKC  qu’un  coup  aufti  rude  que  l’aflaire  d’Euftathe, 
ep.f.p.so.si.  luy  caulâ  quelque  gratxie  maladie.  ] 'En  efiét  nous  trouvons  qu’il 
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Biiie  3,«r'  malade  l’année  d’après  fbo  voyage  de  Samo&tes,  lorf^  ep.«.p  4,.e. 

qu’il  avoir  déjà  rompu  ouvertemenc  avec  Eudache . 'Et  c’eft 
apparemment  la  melme  maladie  qu’il  dit  avoir  eue  peu  de  temps 
avant  l’hiver.  'Il  décrit  quelle  avoir  efté  la  violence  de  cette  ep.î.p.jaji, 
maladie  , qui  l’avoir  obligé  de  lè  fêrvir  des  bains  d’eaus  chau- 
des , & d’uler  un  peu  des  remedes  de  la  médecin , mais  tout  cela 
inutilement 

'il  fiir  un  mois  ablênt  de  Celârée  pour  aller  aux  eaux.  Anti-  ep.]S6  p.ns, 
pâtre  gouverneur  de  la  province  y arriva  durant  ce  temps  là.  Le 
Saint  îuy  écrivit  pour  s’exculerde  ce  que  la  neceflîtédes  reme- 
des aulquels  là  maladie  l’obligeoit/empelchoit  de  l'aller  faluer, 

& lelupptierde  furfeoir  cependant  une  adàire  criminelle  qui  re- 
gardoit  une  danae  là  parente  nommée  Palladie.  [C’eft  peut-eftre 
ce  mefme  voyage  ] 'qu’il  dit  autrepart  avoir  fàit  pour  Ibulager  ‘p.»oi.p.ito.«. 
l'infirmité  de  lôncorps,&  fe  retirer  de  la  multitude  des  affaires, 

'ijy  grand  regret  de  fes  Eglilès . Ce  voyage  l’empelcha  d’aller 

vifiter  la  femme  du  General  Arinthée , hquelle  avoit  perdu 

quelqu’un  de  fes  plus  proches,  & il  fe  contenta  de  liiy  écrire,  ce 

qu’il  n’avoit  pas  encore  feit.  [Ce  fut  peut-eftre  dans  la  maladie  : 

dont  nous  parlons  , ] 'que  le  bruit  s'eftant  répandu  qu’il  eftoit 

mort,  divers  Evefques  vinrent  à Celàrée,[lbit  pour  affifter  à fes 

funerailles,foitpour  luy  donner  un  lucceffeur.jNeanmoins  Oieu 

voulut  qu’ils  le  trouvaflent  en  vie,  & avec  alfez  de  force  pour 

leur  faire  une  exhortation  fur  l’obligation  qu  ils  avoient  de 

s’unir  à luy  pour  la  défenfe  de  l’Eglife.  Le  refpeél  de  fà  prefencc 

fit  qu’ils  luy  promirent  toutes  chofe^  mais  ils  les  oublièrent  bien- 

toft. 

[Cé  fut  peut-eftre  vers  le  mefme  temps,  ou  peu  avant  la  mala- 
die du  Saint,] que  l’Eglife  de  Tarfe,  la  quelle  uniftbit  enfemble  ep.i.p,4«.a>. 
rifaurie,  la  Cilicie , la  Cappadoce , & la  Syrie,  tomba  dans  un 
graixl  malheur  [CarSiIvainquien  eftoit  Evcfque  en  l'an  366, ou 
fucceflcur,cftant  mort,  les  Prélats  Catholiques  n’eurent  pas  allez 
de  foin  de  luy  donner  promtement  un  fucceftèur  orthodoxe . J 
'S.  Eufebe  fit  neanmoins  en  cette  occafion  tout  ce  qu’on  pouvoit  P’ss  l». 
atterre  de  luy.jComme  il  voycMt  la  coofequence  de  cette  affài-  'P-»J7 
re , il  s’efforça  d’exciter  & d’échaufcr  tout  le  monde , écrivant 
aux  uns, allant  trouver  les  autres,  enfin  fàifànt  & difànt  tout  ce 
qui  pouvoit  cftre  utile  pour  l’Eglife'Mais pendant  que  lesautres  «p.s.pss.t 
délibèrent , coofultent,  fe  regardent  les  uns  les  autres,  '&  negli-  ep.x57  P »s5-e- 
gent  les  affaires  communes , en  penfànt  pourvoir  à leur  fureté 
particulière , 'Tarfe  fut  perdue  pour  l’Eglife  par  la  fureur  de  ep.j.p4».<i»- 

Dd  ij 
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deux  ou  trois  mi/crables,[qui  y établirent  unEvcfquc  heretique.'J  iaae*}^' 
D’où  vient  que  S.  Bafile  ^tdans  la  fuite  non  àl’Evelque,'mais 
aux  Pieftres  de  Tarie. 

'Dés  qu’il  eut  la  nouvdle  de  ce  malheur,  il  en  écrivit  à Saint 
Eulëbela  lettrecinquieine,]où  il  ne  témoigne  point  qu’il  eufl  au- 
cune maladie  confiderable,]  quoiqu’il  parle  de  fe  inlirmitez  or- 
dinaires.[Maisdansla  257,] 'qui  par  la  conformité  qu’dle  a avec 
la  precedente, paroifl  écrite  un  peu  après  fur  le  mefme  fujct,(car 
c’efl  apparemment  le  changement  dont  elle  parle;)  il  luy  témoi- 

S;  qu’il  fbuhaitoit  depuis  long-temps  de  l’aller  voir,maisque  le 
acre  Euflathe  eflant  tombe  malade,ravoit  tenu  durant  deux 
mois  à attendre  de  jour  en  jour  qu’il  fufl  guéri;  que  tous  fes  gents 
avoient  auffi  cllé  malade^&  qu’enfin  il  elloit  tombé  luy  mefme 
dans  une  très  grande  maladie,comme  Ifâac  qui  l’a  voit  vu  en  cet 
état, le  luy  pouvoir  diretll  l’eftoit  peut-eftre  venu  trouver  de  la 
part  de  S.  Eufebc.] 

VvïsWi" 

ARTICLE  XCVL 

S.  Bafile  écrit  dwerfei  letlrei  dans  fa  maladie,  confole  les  Catboli- 
qut  s it  Antioche  & d’Alexandrie  perfecMtez  pnr  let  Ariem. 

'T  E Saint  receut  un  autre  meffage  du  mefme  S.  Eufebc  par  le 
1 y DiacreElpide,qui  luy  apporta  une  lettre  de  fâ  part,laquelle 
luy  faifbit  fbuliaitcr  extrêmement  de  Éûre  encore  une  foi*  le 
voyage  de  Syrie  pour  le  voir.'Il  en  avoir  plufieurs  autres  raifens, 
ayant  beaucoup  de  choies  à confulter  avec  ce  Saint. 'Mais  il  eftoit 
alors  bieneloigné  de  pouvoir  &ire  ce  voyage,  à caufe  de  là  mala- 
die qui  le  tenoit  depuis  50 jours,  lorfqu’Elpide  arriva  .'Ainfi  il  le 
contenta  de  luy  écrire  de  quelques  anâires  qui  fe  pouvo'ient  con- 
fier à une  Iettre,fur  lefquelles  il  le  fupplic  de  luy  faire  promte- 
ment  réponfe  s’il  le  pouvmt.'Il  luy  demande  les  prières  publiques 
de  luy  CL  de  totit  Ibn  peuple. 

' 'Saint  Eulcbeécrivitencored’antreslettrcsàS.Bafile,l’unc  par 
laquelle  il  l’exhortoit  à ne  point  négliger  le  l«n  des  Exiles  & à 
veiller  pour  empefeher  que  les  herctiques  ne  ruinaflênt  peu  à peu 
les  affaires  des  Onlvodoxes , & l’autre  par  laquelle  il  luy  té- 
moignoit  la  douleur  qu’avoit  eue  fôn peuple  dene  le  point  voir 
à"une  aflcmbléc  , comme  il  l’avcàt  cfperé . Celle-ci  fitt  rendue 
la  première  h Saint  Bafile,  quoique  l’écriture  luy  fift  jugpquc  *■ 

Fautre  cfloit  plus  ancienne . II  avoit  déjà  répondu  fur  l’un  & 
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Btüc  j^'  l’autre  prântfpar  la  8,&  pcut-eftre  parla  5, & la  iS7.]'Mais  il  le 
fit  encore  par  la  i6x.Il  s’exculc  touchant  le  preraier  point  fur  fa 
grande  maladie  .dont  il  avoir  encore  de  &lcheiix  reftes  ; & il  l’at 
lure  qu’il  ne  feit  p^  ce  qu’il  voudroit  pour  l’Eglilê , pareeque 
ne  pouvant  rien  faire  (êul  félon  l’ordre  des  Canons , il  ne  trou- 
vent pas  de  correfjxxidance  dans  les  £ vefq  ues  de  fâ  communion  , 
au  nombre  defquels  il  dit  oue  Bofbore  eftoit  entré  depuis  pea 
'Nous  avons  une  lettre  de  luy  à l’Èvclque  Bofpore , fur  œ que 
quelques  uns  l’accufoient  d’anathematizer  Dianée  fon  prrae- 
cclTeur . 

Note  <4.  [C’eft  ûns  doute  ce  Bofpere  Evefque  "de  Colonie  en  la  féconde 
Cappadoce,  quieft  celebredans  l’hifloire  de  S.Gr^oirede  Na- 
zianze,]'&  de  S.Chryfôflome  au  temps  duquel  il  vivoit  encore , 
quoiqu’il  fuft  Evefque  dés  l’an  360  au  pluffard  . 

[Cefutpeut-eflre  encore  dans  le  cours  de  la  maladie  dont  nous 
venons  de  parler,  Jque  S.  Bafïlc  écrivit  à S.Eufebe  la  lettre  155, 
pour  leprefler  de  venir  promptement  à Cefârée, comme  il  le  luy 
avoit  promis  l’année  precedente  dans  fbn  voyage  de  Syrie  ; de- 
peur  que  sll  tardoit , il  ne  le  trouvaft  plus  dans  ce  monde,  d’oh 
la  maladie  le  pteffoit  de  partir.ll  témoigne  que  V alens  efloit  alors 
afléz  prés  de  Samofates^ce  qui  pourroit  faire  mettre  cette  let- 
tre vers  l’autonne;  car  Valens  paflbit  ordinairement  l’été  & les 
mois  fuivans  à Hicraple , & fur  les  bords  de  l’Euphrate , jufqu’à 
ce  qu’il  s’en  retoumaff  paflér  l’hiver  & le  primtemps  à Antio- 
che . ] 'Le  Saint  joignit  apparemment  à quelqu’une  des  lettres 
qu’il  écrivit  dans  ce  temps-ci  à Saint  Eufébe,  celle  qu'il  adreflé  à 
Mint  Antioque  fôn  neveu , pour  s’excufér  de  ce  qu’il  n’avoit  pu 
l’aller  voir , comme  il  le  luy  avat  promis  . 'On  peut  encore  ra- 
porter  à ce  temps-ci  la  lettre  60,  puifque  le  Saint  y dit  au  com- 
mencement , qu’il  euf  1 bien  fbuhaité  d’aller  luy  mefme  à Antio- 
che , fl  fbn  corps  n’eufl  effé  afloibli  par  une  longue  maladie  & 
brife  par  des  af  fiiélions  continuelles. 'Cette  lettre  eft  écrite  à l’E- 
glifé  d’Antioche  , pour  la  confbler  & la  fortifier  par  l’attente  du 
V ksAiitnsfëcours  de  Dieu  dans  les  maux  qu’elle  fbuflroit  par  la  perfecu- 
* ‘ tion  de  V alens , "&  dont  il  témengne  eftre  fort  touché.'Il  y met  à 

la  fin  uneconfeffionde  fa  foy  , quiefl  celle  mefme  de  Nicce, 
avec  unanatheme  contre  ceux  qui  mettoient  le  Saint  Efprit  au 
nombre  des  créatures  & des  efcla  ves.  [ Quelques  uns  infèrent  de 
cette  conféflion , que  cette  lettre  eft  comme  la  lettre  de  commu- 
nion qu'il  écrivit  auffitofl  après  fon  ordination . .Mais  il  fémble 
que  ficela  efloit  ,il  auroit  düy  parlerde  fonordinadoo  mefme, 
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furtout  puifqu’elle  eftdt  conteftce  Er  nous  ne  voyons  pas  que  la 
nerfccution  ait  cfté  bien  violente  à Antioche , jufqu’à  ce  que  Va- 
lens  y vint  cette  année . 

«P  >7  P 1 1 jai«.  La  lettre  71  eft  fur  un  fujet  femblable  à la  60  JCar  il  l’écrit  aux 

Catholiques  d’Alexandrie  "fur  les  violences  inoüies  que  l’on  V-Im Arien» 
exerçoit  contre  eux  & contre  les  autres  Fideles  d’%ypte,faprés  ' '*'*• 

Je  mort  de  S.  Athanalê,que  nous  croyons  eftre  arrivée  le  1 may 
r.  1 15.C.  de  cette  année . ] 'Il  fut  tellonent  faifi  lorfqu’il  apprit  de  quelle 
nianiereon  les  ttaitoit , qu’il  fut  aflèz  longtetnpsûns  pouvoir  fê 
' • refoudre  à prendre  la  plume  pour  leur  écrire,  'outre  qu’il  n’avoit 
perfônnc  pour  porter  fës  lettres . 'Enfin  neanmoins  ayant  trouvé 
un  Rehgieux  nommé  Eugene,il  envoya  par  luy  aux  Fideles  d’A- 
lexandric  la  lettre  dont  nous  parlons  , pour  les  exhorter  à ne  fc 
point  abatre  dansleurs  maux , & les  encourager  à perfevercr  juf 
ques  à la  fin  dans  l’attente  du  fecours  & des  recompen/ês  du  ciel. 

Il  les  prie  de  luy  répondre  & de  luy  mander  des  nouvelles  de  leur 
état . 

'Il  dit  qu'il  ne  pouvoir  alors  (ôrtir  du  lit  à caufe  de  la  foibleflè 
qui  luy  relloit  encore  d’une  longue  maladie, ce  qui  jdnr  aux  mau- 
vais delTeins  de  ceux  qui  comme  des  loups  caniaciers  l’aflie- 
^ geoient  de  toutes jparts  pour  ravager  le  troupeau  de  J C,  s’ils  en 
trouvoientl’occaCon,  l’empefchdtdefortiralorsde  CeSrée  pour 
aller  embrafler  luy  mcfme  les  généreux  athlètes  de  la  foy  [Tout 
cela  convient  fort  bien  à la  fin  de  l’an  3 73,  ce  qui  nous  empefehe 
de  différer  cette  lettre  jufques  à l’année  fùivante . 

"Au(ntoftapréslamortdeS.Athana/é,lesCatholiquesavoient  iw.f  iw. 

nommé  & ordonné  Pierre  pour  luy  fucceder  ; mais  il  avoir  pref 
que  en  mefme  temps  efté  contraint  de  le  cacher , & puis  de  le 
e^jio,p.3Ti.  retirer  à Rome  pour  ecliaper  à la  cruauté  des  Ariens,  j 'S.  Bafile 
luy  écrivit  fur  la  nouvelle  de  la  ^motion  l’epiftre  jio,oh  il  té- 
moigne lôuhaiter&  e/perer  que  Pierre  ayant  ellé  fi  longtemps  au- 
présdu  grand  Athanafe,il  marchera  en  tout  fur  les  traces,<Sc  imi- 
tera particulièrement  la  di/îxifitioo  que  ce  bienheureux  avoit  eue 
pour  luy . 

ARTICLE  XCVII. 

S.Bafilt  ffl  menacé  par  lesAriem-.Mort  de  Sainte  Emmelie fa  mere 

(T  'Affaire  d’Eullathe & les  maladies  qu’eut  noftre  Saint 
I ne  fuient  pas  les  fcul  aeddens  qui  exercèrent  en  cette 
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Vilik*  3!^.°'  année  fa  patience  & fa  pieté.]  'Les  Ariens  recommencèrent  à le  B.Ctq.j9 , ^ 
vouloir  perlècuter  ouvertement,  & obtinrent  enfin  de  l’Empe- 
reur  par  leurs  calomnies  qu’il  lcroit  livré  à la  dilcretion  de  lësac- 
culâteurSj'qui  eft  apparemment  l’afiaircdontil  parte  dans  la  lettre 
58.'Mais  l’Empereur  changea  de  volonté,  & ordonna  de  furfeoir 
ce  premier  ordre.  Ce  que  Saint  Bafile  ayant  appris  par  un  hom- 
me qui  venoit  de  la  Cour,  il  le  manda  à S.  Melece  par  la  mefme 
lettre,  oh  il  luy  parle  de  l’écrit  qu’Eoflathe  avoit  publié  contre 
luy. 

[Cefutpeuteftreenfuite  de  ceci,  que  fes  entKmis  voyant  qu’ils 
ne  l’avoient  pu  perdre  de  cette  maniéré , ] 's’efforcèrent  d’en  ve-  'P.»4».p.i4<.f. 
nir  à bout  en  le  faifânt  mander  à la  Cour  fous  pretexte  de  la  paix; 

& il  s’attendoit  d’eflre  obligé  à y aller.  'Ce  qui  luy  fait  dire  au  «p  m»  p.33j. 
commencement  de  l’hiver  en  l’an  373,  qu’il  fbuhaitoit  d’eftredu 
nombre  des  fept  mille  hommes  qui  n’a  voient  point  fléchi  1e  genou 
devant  Baal;  mais  qu’au  moins  il  fçait  bien  que  ceux  qui  portent 
leurs  mains  fur  tout  te  monde,  cherchent  aufli  à luy  ravir  ton  amc 
& fa  vie. 

[ Socrate  pourroit  donner  lieu  de  croire  qu^lallaeffèélivement 
à Antioche,  & que  ce  fut  en  cette  rencontre  que  mourut  Galate 
V.  U nott  fijsdc  Valens;  mais  nous  avons  marqué  "autre  part  ce  qui  nous 
empefche  d’entrer  en  ce  fentiment , & les  lettres  de  noftrc  Saint 
au  lieu  de  fournir  quelques  vertiges  de  ce  voyage , y font  plutoft 
contraires,  puifque  la  fixieme  qui  paroirt  écrite  au  commence- 
ment de  l’année  fuivante,]'porte  que  l’hiver  ertant  furvenu,  lorf-  *p.«-i^49.c.J. 
qu’il  reprenoit  fts  forces  après  fâ  maladie,  l’avoit  enyjefché  de 
fortir  de  fon  logis,  bien  loin  de  pouvoir  longer  à aller  à &mofates. 

[ Vers  le  commencement  du  mefme  hiver  , ] 'comme  on  parloit  «p.J4t.p.»44. 
du  voyage  qu’il  devoir  faire  à la  Cour,  un  Evefque  l’envoya  ou 
vint  luy  mefme  1e  prier  de  talcherdefc  rendre  en  Mefopotamie, 
afin  d’y  rartèmbler  tous  les  Prélats  orthodoxes  de  cette  province 
& aller  aveceux  trouver  l’Empereur.  'Etayantenmefine  temps  p.<44.iji 
receu  une  lettre  d’un  autre  Evefoue,  dans  fa  réponfe  qui  crt  foire  p.»4S-»- 
refpeélueufe,  illuyjwlede  ce  deflein  comme  d’une  chofo  qu’il 
ne  jugeoit  pas  neceflaire , fur  quoi  il  1e  prie  de  luy  mander  prom- 
tement  fon  avis;  outre  qu’il  necroyoit  pas  avoir  arte/.  de  force 
pour  faire  ce  voyage  durant  l’hiver . D remerde  ce  mefme  Evef-  p S44.b. 
que  de  l’avoir  confolé  parla  lettre  dans  fa  affliéhons , de/queltes 
il  marqueune  caufo  particulière  quejen’entens  point,  '&  luy  de-  r.J. 
mande  raflirtancc  de  fos  prières  pour  fo  bien  acquiter  des  devoirs 
de  l’epifcopat. 
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[Ce  que  nous  venons  de  voir  des  efforts  que  les  Ariens  avoient 
faits  contre  le  Saint, 'nous  fait  croire  qu’on  peut  mettre  à la  fin  de  Note  l’y 
cette  année  la  lettre;,  Joii  il  mande  à Saint  Eufebe  la  mort  de  fâ 
c.  mere,  vu  ce  qu’il  y dit  de  là  maladie,  '&  de  ce  que  Dieu  n’avoit 

pas  encore  permis  à lès  ennemis  de  luy  faire  aucun  mal  digne  de 
leur  colere  & de  leur  animoCté. 


'C>tte  Ikinte  femme  eftant  arrivée  ü une  extreme  vieilleflê , 
' rendit  Ibn  ameàDieudanslafôlitudeoùelles’efloitietirée,  en- 

tre les  bras  de  S."  Macrine  & de  S Piene  lés  enfâns,  à qui  elle 
donna  une  benediéHon  particulieie,  outre  celle  qu’elle  avoit  don- 
p.i  i7->.  née  à chacun  de  lés  autres  eniâns.'£lle  fut  enterrée  auprès  de  fon 

r. ioi.blioi.a|9.  mari,^  lépt ou  huit  lladesde  lôn  monaftere,  dans  l’eglilé  des  Qua- 

s. t.i.p  iii.A  „nte  Martyrs:[&  l’Eglilc  honore  l’un  & l’autre  au  nombiedes 
Btf.ep.7  P 50-a  Saints  le  30  demay,Jquoiqu’il  Ibit  viliblc  que  SainteEmmelie  cil 

morte  vers  l’hiver. 

a.b.  'Quelque  âge[&  quelque  con(lance]qu’eull  S.  Baille,  il  ne  put 

s’enwfcher  de  pleurer  cette  mort;  & elle  luy  fut  û léiifiWe  que 
rnelrne  il  retomba  malade,  & fut  obligé  de  garder  le  lit,  d’où  il 
éCTivitàS.Eirlébe  [Neanmoinsily  a apparence  que  cette  mala- 
i.  die  ne  dura  pas,  puilqull  n’en  parle  point  dans  la  lettre  6.]  'Il  fe 

plaint  dans  la  7,  des  affaires  dont  il  elloit  accablé,  Sc  l’hiver  qui 
ep.6  paj.td,  luy  cftoitcontraire.'Car  quoiqu’il  fuit  mefmeplusdoux  que  d’or- 
dinairejil  elloit  toujours  rude  àunmalade,]&  il  l’empefchatant 
qu’il  dura  de  Ibrtir  de  lôn  logis. 


ARTICLE  XCVIII. 

D'Aibjfiafe  E,vffque  d" Ancyre , & de  Mujone  Euefque  de 
Neocefarée . 

Bafep,7p  jab.  'ÇAiNT  Baftle  parle  dans  la  melme  lettre  des  nouveaux  Evef 
►3  ques  d’Anq’ic  &de  Neocelârée,  [d’où  nous  pouvons  juger 
cp.;4.p,t7a<t3,  qu’Athanafe  & Mufone  eftoient  morts  en  cette  année . j'Lcpre- 
■ miereftoit  d’unCmailônilluflre,  filsd’unautre  Athanafequifai- ■ 
foit  proféflton  de  Icicocc  & d’eloquence,  & qui  avoit  eu  à gouver- 
ner des  villes  & des  provinces  entières.  ['Le  fils  avoit  ellé  fiiit  V.ie*Arieus 
Evelque  d’Ancyre  par  Acice  Evdquc  de  Celârée,  à la  place  de  * 

Bafile  depolél  en  360  dans  le  Concile  de  Conflaotmople , lorlque 
Marcel  vi  voit  encore,  mais  le  defaut  de  lôn  entrée  avoit  ellé  cor- 
rigé par  la  fignaturedu  lÿmbole  de  Nicée,  qu’il  fiten  j6j,  avec  S. 
ep.}J.^l^.d,  Mclecc  & les  autres  Prélats  du  Concile  d’ Antioche , J '&  parles 

grands 
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gj  célébrés  combats  qu’il  foûtint  pour  défendre  la  divi- 
nitédu  Verbe&duS.Efprit. 

Il  fe  trouva  auffi  au  Coixnle  de  Tyanes  comme  un  Prélat  de 
l'Eglife  Catholique  . 'S.Bafilc  l’appelle  mefme  l’un  des  plus  fer- 
mes appuis  de  la  fby  orthodoxe,  & une  fcmence  de  la  véritable 
charité  que  Dieu  confervoit  pour  la  confblation  de  l’Eglilc,  '& 
il  en  fait  d’autres  elc^  magnifiques  qui  feroient  trop  longs  à 
raporter  . 'Saint  Grégoire  de  Nyllc  dit  aufTi  que  ce  Prélat  avoit 
toujours  efiimé  la  vérité  plus  que  toutes  choies.  * Efiant  arrivé 
quelque  brouillerie  entre  Athanafe  le  pere  & les  enfâns,  que  le 
pere  à ce  qu’on  preteodoit  ne  trairait  pas  comme  il  devoir,  Saint 
Bafile  vrailèmblablement  en  écrivit  au  pere , qui  en  luy  répon- 
dant s’exeufa  par  desdircoursgeneraux,& accula  un  Coreveique 
Dommé  Timothée  de  luy  avoir  fait  ce  faux  raport.  S.Bafilc  par 
là  lettre  54.  déchargé  entièrement  Timothée , veut  bien  croire 
qu’il  a pour  lès  enfans  l'amour  que  la  nature  & leun  bonnes  qua- 
litcz  l’obligeaient  d’avoir , & le  prie  neanmoins  de  ne  pas  don- 
ner oücafion  à ces  mauvais  bruits  par  là  conduite . 

'Athanafe  lefilsavoit  de  fa  part  beaucoup  de  refpeél  pour  Saint 
Bafile, & une  grande  union  avec  luy.  'Leur  amitié  reccut  nean- 
moins quelque  alteration . Car  Athanafe  trompé  peut-ellre  par 
quelque  hérétique  qui  publioit  fes  menlbnges  fous  le  nom  du 
&iot , s’emporta  contre  luy  dans  fes  difeours  avec  beaucoup  de 
chaleur,  fur  ce  qu’il  écrivoit.dilôit-il,  des  impietez  avec  quelques 
autres  ; & parla  de  luy  avec  injures  <Sc  avec  menaces . Comme 
tout  le  monde  elloit  témoin  de  fes  difeours,  ceux  d’Ancyrcqui 
vinrent  à Ccfârée  en  avertirent  Saint  Bafile  ; Ce  qui  l’obligea 
d’écrire  à Athanafe , quil  le  fupplioit  de  luy  mander  s’il  avoit 
quelque  fujet  de  plainte  contre  luy,  & ce  qull  trouvoit  à redire 
dam  fes  écrits, luy  faifânt  en  mefme  temps connoifircque  quand 
il  fenàt  tombé  dans  quelque  faute , il  n’aurcàt  pas  dû  agir  avec 
luy  de  la  maniéré  qu’il  fâifbit.f  lln’efe  pas  hors  d’apparence  que 
le  fujet  de  l’aigreur  d’ Athanafe,  eflcit  l'écrit  d’Apollinaire  que 
Eufiathe  vouloir  qu’on  attribuafl  à Saint  Bafile  .jNeanmoins  le 
Saint  ou  ne  le  reconnut  pas,ou  voulut  Icdiflimuler  pour  quelque 
raifbn. 
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[Athanafe  Ce  fâtisfit  de  fa  lettre  autant  qu’on  en  peut  juger,] 

'par  la  douleur  que  Saint  Bafile  témoigne  de  fil  mo«,&  par  la  ma-  «p.«  7 p.to«.i»7 
niere  avantageufe  donc  il  parle  de  luy  à ibn  Eglife,  lorfqu’il  luy 
écrit  pour  l’exhorter  à demeurer  dans  l'union  où  ce  Prélat  l’a- 
voit  mife  , & de  prendre  garde  qu’il  n’amvaft  quelque  divifion 
Hji.  üicLTom,  IX.  £c 
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dangereiilc  dans  l’eleÆon  de  fon  fucceffeur 
nomme  point  celui  dont  elle  fait  l’eloge , mais  il  n’y  a pas  d’ap. 
parence  que  ce  Ibit  d’aucun  autre  que  d’Athanalê.  ] 'Il  paroift 
que  c’eft  le  fentiment  du  P.Combefis . 'Celui  qui  fut  mis  en  là 
place  confêrva  au  moins  durant  quelque  temps  la  pix  & Tunion 
de  (bn  Eglilc,  [ mais  ne  s’unit  pas  avec  Saint  Bafile,]'quinemet 
pint  [ en  3 7 J ] la  Galaeie  entre  les  provinces  de  fa  communioa 
'Baronius  femble  dire  que  le  fuccefleur  d’Athanafeeltoit  Leon 
mie  Sozomenc  dit  avoit  efté  l’un  des  plus  célébrés  moines  da 
Pont.  [ Ce  Leon  eft  afliirémcnt  le  mefme  que  ] 'Léonce  d'Ancirc, 
dont  Theodoret  dit  qu’il  efloit  orné  d’un  grand  nombre  de  ver- 
tus,& l’an  des  plus  illuftrcsPrelatsdc  l'Eglilè  (bus  Arcade  [Mais 
il  fê  déshonora  tout  à fait,]  'en  portant  avec  chaleur  le  parti  de 
l heophile  contre  Saint  Jean  Chrifoftome . [ La  maniéré  dont  en 
parle  Sozomene  , donne  lieu  de  juger  qu’il  ne  fut  fait  Evelque 
que  fous  les  regnes  fuivan^]  '&  en  effet  on  trouve  Arabien  quali- 
fié Evelque  d’Ancyre  dans  un  Concile  de  l’an  394. 

'Pour  ce  qui  eff  de  Mufbne  , nous  avons  ainfî  appellé  apr& 

Baronius  celui  donc  rarle  l'epiffre  62,  fans  le  nommer , parce- 
qu’elle  porte  que  'ce  Prélat  qui  avoit  long-temps  gouverné  l’E- 
glifê  de  Neocefârée  , * avoit  continué  par  là  pieté  cette  chaine 
illulbe  de  fâints  Prélats  qui  durait  depuis  S.  Grégoire  Thauma- 
turge. 'Or  dans  une  lettre  écrite  quelque  temps  après  là  mort , 
le  &int  dit  que  la  foy  s'effoit  toujours  conlërvée  pure  en  cette 
Eglifè  depuis  S.  Grégoire  julques  au  bienheureux  Mufône,dont 
les  inffruÂions  effoioïc  encore  toutes  récentes  . [ De  Ibrtc  que 
nous  ne  croyons  pas  qu’il  y ait  lieu  de  douter  fur  ce  fujet. 

S.Bafile  donne  de  grandes  loUanges  àce  Prélat, qu’il  néft  pas 
neceflaire  de  ra porter  ici  tout  au  long . J ' 11  dit  que  non  [ feule- 
ment ] Ibo  âge , mais  û vertu  luy  avoit  donné  le  premier  rang 
dans  les  affemblées  de  fes  confrères  par  un  confcnccmcnt  um- 
verfel . [ D’oh  il  femble  qu’on  peut  tirer  que  la  métropole  eccle- 
fiaftiquc  n’eftoit  pas  fixe  dans  le  Pont , mais  que  le  plus  ancien 
Evefquc  prefidoit  dans  les  affemblées , & faifoit  l’office  de  mé- 
tropolitain , comme  cela  fe  pratiquoit  alors  dans  l’Afrique  , & 
comme  il  femble  que  cela  fe  (bit  pratiqué  dans  le  Pont,  mefme 
à la  fin  du  deu.xieme  fiecle , ] 'puifqu’il  eff  marqué  que  Palmas 
Evelque  d’Amaftride  efterit  le  premier  dans  le  Concile  du  Pont 
comme  le  plus  ancien  . 'II  paroift  neanmoins  par  les  Notices , 
qu’au  moins  dans  la  fuite  du  temps  Neocefârée  a efté  conftam- 
nicnt  recainuë  pour  la  métropole  & civile  & ecclefiaftique  du 
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,7j,JeSiint  pQn(PQ]gjnooiaquc/£tcelaeftQitccfcmbleécablidésleCcncile  Cont.i4.p7i. 
‘^''*”"-deaiccdoinc 

'On  voit  qu’il  y avoit  quelque  diviCon  entre  Muiôoe  & Saint  itjCep«>.p.54, 
Bafile  qui  les  empefchoit  de  s'unir  enfêmble  pour  la  paix  de*'* 
l'Eglife , ce  qui  venoit  de  quelque  preocupation  que  Mulôoc 
avoit  contre  le  Saint . 

'Cet  Evelque  ellant  tnort,&  Saint  Badie  ne  pouvant  pas  aller  p 9> 
à Neocelarée, comme  il  le  lbuhaicoit,(ê contenta  de  vidter cette 
Eglilê  par  une  Ibrt  belle  lettre , ob  après  avoir  montre  (k  pieté 
dednteredTée  , par  les  louanges  qu’il  donne  à un  Prélat  qui  n’a- 
voit  pas  eu  avec  luy  la  corefpondance  qu’il  devoit , il  talcbe  de 
confblcr  la  douleur  de  loi  peuple , & de  le  porter  à pourvoir 
promtement  à Ca.  diretc  par  le  choix  d’un  pdeur  habile  & ca- 
pable de  les  défêndre  contre  les  loups , ( c’cll  à dire  les  Ariens,  ) 
qui  les  environnoient  pour  les  déchirer . 11  dit  qu’il  s’unira  avec  P.54J, 
eux  de  plus  en  plus , ou  qu'il  s’en  lêparcra  entièrement  lêlon 
l’eleélion  quils  feront , 

[ Il  lemble  que  les  foins  de  Saint  Badie  n’aient  point  réulli  en 
ce  pc»nt:  ] ’ear  quoique  le  nouvel  Evefque  n’ait  rien  fait  d’abord  ep.r  p.so  l’- 
contre  l'Eglife,  neanmoins  la  fuite  fera  voir  quil  y eut  peu  din- 
Noie  <î,  telliçence  entre  S.Badle  & luy.  [ "C’cfl  ce  qui  peut  faire  douter 

du  Sentiment  de  Blondel , ] 'qui  dit  que  le  fuccellèurde  Mulboe  Blond.p.«55. 
fut  Elpideà  qui  SBadle^t  la  lettre  j 2 a,  comme  à un  Evefque 
qui  luy  efloit  tout  à fait  uiû . 

ARTICLE  XCIX. 

Dei  Prefiret  SaniliJJime  & DorvtMf , 

[ T L y a la^-temps  que  nous  avons  interrompu  la  fuite  du  oonv 
merce  que  Saint  Badie  entretendt  avec  les  Occidentaux.  Ce 
Saint  & les  autres  Prélats  d'Orient  y avoient , comme  nous  avons 
vu  , écrit  diverfes  lettres  par  le  £>iacre  Sabin  dés  l’année  prcce- 
dente.lls  y avtncot  peut  eltre  encore  envoyé  fur  la  dn  de  la  mefme 
annéejun  écrit  ou  une  lettre,  ob  ils  faifoient  quelque  expodtion  B»r.«p.«.pi5ir. 
de  leur  fôy . 

[ 11  peut  y avoir  quelque  lieu  de  croire  que  le  Preftre  SanétifTimc 
qui  vidtoit  diversEvefques  de  l’Orient  fur  la  dn  de  372,  efloit  le 
jinx*.  riuitdes  lettres  ponéiesparSabin.  J 'Saint  Badie  l’appelle  "le  bon  «p>aP5*-«- 
Sanélidinne  '&  fon  très  cher  frété . • 11  eftnit  député  des  Oricn- 
taux,  félon  Baronius;  [&  il  peut  bien  avoir  efté  porteur  de  leurs  40. 
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lettres  en  Occident . ] 'Mais  (bn  nom  qui  cft  tout  latin  donne  fu>et  üûi*. 
de  croire  qu’il  eftoit  d’Occident  plutoft  que  de  l’Orient . 'On 
voit  que  tant  au  commencement  de  cette  année,  • qu’en  J76,  il 
alloit  avec  beaucoup  de  zele  en  diven  endroits  de  l’Orient , de- 
mander deslignatures  &des  lettres  aux  plus  illu lires  Eve/ques, 

& il  paroift  que  c’eftoit  pour  les  porter  en  Occident . 'Il  fàifoic 
auffi  cette  année  quelques  propofitions  aux  Prélats  d'Orient , 
ue  S.Bafile  ne  deîâpprouvoit  pas.  [ Mais  on  ne  voit  pssllfai- 
[ôit  tout  cela  par  foo  propre  zele  pour  l'Eglilè , ou  s’il  avoit  quel- 
que ordre  & quelque  commiflion  du  Pape  & des  autres  Occi- 
dentaux . Si  l’on  veut  raporter  à cette  année,  comme  il  femble 
que  cela  fe  peut , diverfes  lettres  de  recommandation  que  Saint 
BaCIe  luy  donne,]  'nous  en  tirerons  qu’il  eftoit  venu  d’Occident 
[furIafindej72,)'aprésavoirfait  cevoyageavec  beaucoup  de 
peines  & de  fatigues,  & qu’il  en  avoit  raporté  des  nouvelles  plus 
exaéles  qu’aucun  autre  n’euft  encore  feit , & en  mefme  temps 
fort  agréables , '/avoir  de  l’union  des  Prélats  d’Occident  entre 
eux,  '&  de  l’aftêélion  qu’ils  témoignoient  avoir  pour  ceux  d’O- 
rient  [ Nous  avons  encore  fix  de  ces  lettrcs,la  58  à S Mclece,ôc 
la  1 9 s à Theodote , defquelles  nous  avons  déjà  parlé.  ] 'la  1 99  aux 
Preftres  d’Antioche  , 'la  ji  $ à Abraham  Evefque  de  Batnesen 
Melôpotamie,  qui  eftant  cha/Ié  de  fon  fiege  demeuroit  alors  à 
Antioche  ; 'Ja  311  à Pelage  de  Laodicée  qu’il  fouhaite  d’aller 
voir , fee  qui  marque  que  ce  Saint  n’eftoit  pas  encore  banni  en 
Arménie , } '&  la  3 14  à Vite  Evelque  de  Carrhes . 

[ Quelques  bonnes  nouvelles  que  Sanéliftîme  euft  apportées 
de  l’Occident , ] 'les  Orientaux  n’en  avoient  neanmoins  encore 
reccu  en  ce  temps-ci  ni  lettres  , ni  députez  , ni  aucune  autre 
a/Tiftance , telle  qu’ils  la  pouvoient  raifonnablement  attendre 
de  la  charité  de  leurs  freres  . 'Ccpendax3t  comme  leurs  maux 
continuoient  toujours , & que  leur  devoir  les  obligeoit  de  re* 
lifter  à ce  torrent  par  la  force  que  ].  C.  leur  donnoit , & à cher- 
cher avec  ardeur  & avec  confiance  tous  les  moyens  propres 
pour  recourir  Jeun  Eglifes  , 'ils  refolurent  de  recourir  encore  aux 
Occidentaux , '&  de  leur  demander  qulls  fi/lent  connoiftic  à 
[ Valentinien] leur  Empereur,l’excés  de  leur  affli£Iion,'ou qu’au 
moins  ils  leur  envoyaflént  des  perfonnes  pour  les  vifiter  & les 
con/blcr,  '&  fôûtenir  par  leurs  exhortations  le  courage  des  peu- 
ples fideles . 

'Mais  ne  pouvant  pas  aller  eux  meftnes  e«  Occident  pour  ra- 
conter chacun  les  maux  particuliers  qu’ils  fouftioient , depeur 
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quittant  leurs  Eglilês  , ils  ne  les  laiffadent  en  proie  aux 
hérétiques  , ils  rdblurent  d’y  envoyer  Dorothée  qui  efloit  un 
Prertre  fort  zélé  pour  la  véritable  foy  , fort  inftruit  de  toutes 
chofes,  '&  l’un  des  plus  intclligens  & des  plus  habiles  de  l’O-  cp.jti.p.}i.^a. 
rient.  [Nous  avons  vu  en  3 71 , un  Diaae  d’Antioche  de  mefme 
nom, envoyé  à Rome  pour  le  mefme  fujet;  & l’ai  pourrmt  croi- 
re que  c’eft  le  mefme  Dorothée  elevé  du  diaconat  à la  preftrife, 
fi  ce  n’eft  que  l’envoj  ant  une  feconde  fois  aux  mefmes  Evelques, 
on  aurait  dû  marquer  que  c’eftoit  la  mefme  perfonne  que  fon 
mérité  avoit  foit  juger  digne  d’un  miniftere  fuperieur  ; & c’eft 
ce  qu’on  ne  fait  point.  Au  contraire,  Jdans  une  lettre  écrite  au  ep.j4«.p.j3rai- 
plufto.ft  fur  la  fin  de  cette  année  , il  eft  encore  parle  de  Doro- 
thée Diacre  d’Antioche.[Ainfi  il  eft  beaucoup  plus  probable, ou 
plutoft  il  eft  certain  que  ce  font  deux  différens  Dorothées . ] 

ARTICLE  G 

S.  Bafile  & les  Orientaux  écrivent  tie  nouveau  en  Occident . 

LEdeft'ein  d’écrire  encore  aux  occidentaux  vint  de  S Eufebc  BaCop.jS  p.ss. 

qui  en  écrivit  àSaint  Bafile, & luy  envoya  le  mémoire  des  ‘•‘*- 
affaires  de  l'Eglife  dont  il  leur  falloir  parler  ; le  priant  de  com- 
pofer  la  lettre  pour  la  foire  enfuite  figner  par  les  Evelques  Ca- 
tholiques . Mais  Saint  Bafile  ne  fachant , dit-il, comment  écrire 
fur  ce  fujet,renvoya  cette  commiftionà  SMelece,à  qui  i!  promit 
que  quand  il  auroit  drefte  la  lettre  , il  la  figneroit  & la  foroit 
figner  aux  autres.  [C’eftoit  vers  le  commencement  de  l'an  373,] 
’lorfqu’apparemment  on  n’avoit  pas  encore  refolu  qui  on  en-  a. 
voicroit  en  Occident. 'Il  parle  dans  la  mefme  lettre  des  mauvais  a.» 
deftéins  que  les  Ariens  formeaent  contre  luy  dans  Antioche  , 'de  e. 
l'ordination  de  Faufte,'&  des  propofitions  du  PreftreSandliflime,  c. 

[qui  apparemment  après  avoir  efté  à Nicople  & en  divers  au- 
tres endroits,  eftoit  allé  trouver  Saint  Melcce,  Jauprés  duquel  il  ep.s9.p.t7c. 
demeura  aflez  longtemps. 

[S.  Melecc  fit  apparemment  ce  que  S.Bafile  luy  demandoit,] 

'&  le  Preftre  Dorothée  pxirta  la  lettre  àdivers  Evefques  pour  la  p,s8.a. 
leur  foire  figner . Cette  lettre  n’eft  pas  venue  julques  à nous,  fi 
nous  ne  difons  que  c’ert  la  1 8 1 de  S,BafiIe,à  quoy  nous  ne  voyons 
pas  d’autre  dilliculté,  finon  qu'elle  eft  attribuée  à S Bafile  fcul, 

& qu'elle  ne  parle  d’aucune  affaire  particulière,  n’eftant  qu’une 
conjuration  aux  Occidentaux  d’alülfer  les  Eglilès  d’Orient , & 

£e  iij 


Digitized  by  Google 


211  SAINT  BASILE.  L’«<Je/c. 

de  leur  envoyer  quelques  perfonnes  pur  cela.  [Mais  on  pouvoir 
avoir  juge  à propos  de  la  drefler  ainii  gcnetalcirclcrvant  le  par-  '* 
ticulier  ou  pur  une  inftrudlion  fêprfe,  ou  pur  la  vive  voix  de 
celui  qu’on  envoieroit.  Et  ouoiqu’elle  fbit  feulement  au  nom 
de  S.  Bafile,  ou  plutoft  qu’elle  ne  porte  aucun  nom , elle  prie 
cp.i64.F^it&>‘  neanmoinsau  nom  de  plufieurs.JIl  y a mefme  des  chofes  qui  p- 
roiflent  dites  pour  l’Eglife  d’Antioche , [ & qui  ne  conviennent 
p.'9j.  pint  dutout  a celle  deCelâréc  . JIl  paroift  d’ailleuiï  allez  cer- 
tain "que  cette  lettre  ell  au  pluftard  de  cette  année  ; [ & nous  j 
n’avons  ps  trouvé  moyen  de  la  mettre  dans  les  precedentes . ] 

*p.7o.p.»  H.e.  'Outre  la  lettre  que  les  Orientaux  écrivirent  en  commun  pr 

Dorothée  à ceux  d’Occident,S.Balile  leur  en  écrivit  une  en  pr- 
p.i  tue.  ticulier  pr  la  melme  voie, 'adreflee  aux  Evelques  de  la  Gaule  & 

de  l’Italie, (Iir  le  mefme  fujet  que  celle  dont  nous  venons  depr- 
p.ii».  ler.'II  y fait  une  fort  belle  defeription  des  perfecutions  que  fout 
P**3.  froit  alors  l’Orient  de  la  prt  des  Ariensi'&  il  leur  feitapprehen- 
der  que  s’ils  lailfent  croiftre  ce  feu  après  avoirravageTOrient.il 
purra  bien  s’étendre  aufli  fur  l’Occident  , [ pr  où  il  femble 
avoir  pevu  dans  la  lumière  de  Dieu  le  renverlcment  de  l’Em- 
rare  d’Occident  pr  les  debordemens  des  Gots  ,des  Vandales  , 

& des  Bourguignons  , qui  fâifoient  cous  profemon  de  l’Aria- 
nifme  . ] 

^11  i.c.  'Cette  lettre  ell  de  S.  Balilc  feul , non  feulement  felon  le  titre 

P.II4AC.  qui  nous  a ellé  coofervé  tout  entier , 'mais  encore  parccqu’il  y 
prie  comme  un  Evelque  qui  n’clloit  pas  banni  , mais  que  l’on 
avoit  lailTé  en  fon  fiege  pr  mépris  ; [ ce  qui  ne  convenoit  ni  à 
Saint  Melece , ni  à beaucoup  d'autres  prindpux  Evelques  de 
l’Orient . 

Il  fe  plia  ce  femble  bien  du  temp  avant  que  le  Prellre  Do- 
cp.j9.pjt,i.  rothée  pull  partir . yEn  melmetempquil  prtoit  la  lettre  des 
Orientaux  en  diven  endroits  pour  la  foire  ligner  pr  IcsPrdats 
orthodoxes , SanélilTimcdcmandoit  une  feconde  lettre  des  meC 
mes  Prélats  à ceux  d’Occident. S.  Baüle  prie  S.  Melecedecom- 
pfer  encore  cette  lettre , s 11  la  juge  necenairc.  '11  croit  qu’il  efe 
bon  d’'y  prier  les  Occidentaux  de  choilir  ceux  qulls  veulent 
ellimcr  pur  Catholiques , & de  ne  reccvoircomme  tels  ,que 
ceux  qui  viendront  avec  le  ténwignage  des  Evelques  de  cette 
communion,  preeque  communiquant  avec  tous  ceux,  qui  li- 
gnoient  le  lÿmboIe,il$  autoiilbient  des  prtis  tout  à foit  contrai- 
res, & fomentoienc  ainli  les  diviCons  de  l’Orient . [ Ceci  femble 
fe  devoir  raporter  à la  di  vilion  de  l’Eglife  d’Antioche , & encore 
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'^4°'  Marcelliens,  aux  Apollinariftes , 

’ ' gnoient  la  foy  de  Nicce , ou  par  hypocrifie , ou  parccquc  leurs 
eneurs  regardoient  d’autres  articles  de  la  fby  . ] 

'La  lettre  74  a quelque  raport  à cela  . Mais  outre  qu’elle  tjc  «p  74.p.nj.r. 
traite  pas  tout  à fait  la  tnefme  choie,  c’eft  une  r^nle  aux  let- 
très  que  les  Occidentaux  avoient  envoyées  aux  Orientaux  par 
quelques  Preftres  pour  les  confoler;  [ce  qu’il  ne  paroill  ras  qulls 
euITent  encore  fait  en  cette  année  ; & de  plus  , Saint  Bafilc  ne 
fe  declaroit  pas  encore  lî  hautement  contre  Euflathe  & contre 
Apollinaire, comme  il  Sût  dans  cette  lettre . ] 

ARTICLE  CI. 

Evagre  vifat  en  Orient  & fe  joint  i PaitJin  : Saint  Bafiie  e^  mal 
fat  il  fait  de  P Occident . 

[■pxOROTHE  E elloit  ce  femble  présde  partir  pour  aller  en 
I J Italie, J’iorlque  le  Prellre  Evagre  d’Antioche  arriva  de  B»f.tp.s.pji.c. 
Rome.Il  elloit  allé  en  Occident  avec  Saint  £ulêbe[de  Verceil,  ] 
dés  l’an  jdj  ou  j64,&  y avoit  fort  bien;w  pour  la  foy  Cathoü- 
que.'ll  ra porta  de  Rome  ce  que  Saint  Balde  ou  les  Oirataux  en  c. 
general  y avoient  envoyé, & témoigna  que  les  plus  exaéls  de  ce 
pays  là  n en  avoient  ps  ellé  lâtisfait^  au  lieu  M quoy  il  deman- 
doit  qu bn  leur  écrivift  une  lettre  qui  continll  en  propres  ter- 
mes ce  qu’ils  avoient  écrit . [ Nous  voudrions  pouvoir  donner 
Noie  «t.  quelque  lumière  à des  points  de  cette  importance  : "mais  les  an- 
ciens monumens  ne  nous  en  foumillênt  aucune . J'Evagre  ajoii-  c.i. 
toit  qu’il  falloit  envoyer  promtement  aux  Occidentaux  une 
légation  de  perfonnes  confiderables  , afin  qu’il  eullênt  une  rai- 
Ibn  plus  apprentede  les  vilïter  enfuite  Iblennellement . 

'Evagre  arriva  durant  la  grande  maladie  qu’eut  Saint  Baille  c|so.<i. 

[vers l’autonnede  cette  annce37j.  jCe  Saint  qui  écrivoitalors  e. 
à S.  Eulcbe.le  pria  deluy  mander  fon  Icntimentfur  les  propC- 
tions  qu'il  luy  avoit  faite^  & cependant  il  furlït  apparemment 
le  voyage  de  Dorotlice.J’ll  s’entretint  avec  Evagre  lur  les  afiâi-  *^34»■p.3^s.<^ 
res  de  l'Eglilê  d’Antioche,  & ils  convinrent  qu’Evagre  commu- 
niqueroit  avec  ceux  de  Saint  Melece.Mais  Evagre  ne  tint  pas  cet 
accord, & ellant  arrive  à Antioche , il  ne  voulut  pint  le  joindre 
à leur  communion , comme  le  Diacre  Dorothée  le  raprta  à S. 

BafiIeX&  s’unit  au  contraire  à Paulin  auquel  il  fucceda  depuis,  j 

'11  écrivit  neanmoins  une  longue  lettre  à S.  Baille  pur  le  prier  r>34  33s- 
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224  SAINT  BASILE. 

de  travailler  puiflàmment  à la  réunion  des  Orthodoxes  d’An-  Biu/e 

tiodie,&  d’y  venir  mcfme  pour  cela, ou  au  moins  de  leur  écrire, 

& d’aller  encore  trouver  S.  Melece  pour  le  porter  à la  paix  'II 
lèmble  mefmequ’ille  taxait  de  partialité  & de  quelque  préven- 
tion contre  Paulin.  'Il  luy  parloitaufli[dc  nouveau]  d’envoyer  à 
Rome,'&  luy  fàilôitexcufe  de  la  longueur  de  fa  lettre . 

[Saint  Baille  luy  répond  avec  civilité, & mefme  avec  un  grand 
relpeét,mais  lâns  le  fatisfâire  beaucoup.  Jll  protefte  que  perlbn- 
ne  ne  Ibuhaite  plus  que  luy  la  réunion  de  1 Eglife  d'Antioche  , 

'que  Ton  elprit  n’eft  prévenu  fur  ce  fujet  contre  perlbnne,n’ayant 
Jamais  voulu  s'informer  de  ce  qu'on  reprochoit  à l’un  ou  à l'au- 
tre; & qu’ainlî  il  neprenoit  point  d’autre  part  en  cette  réunion 
que  l'execution  des  Canons  & des  réglés  de  l’Eglilê  .'Mais  que 
c’elloit  un  ouvrage  extrêmement  difficile,  & dont  pour  luy  il  fe 
cro)  oit  ablblument  incapable  ; 'Qu’il  ne  pouvoit  «on  plus  trai- 
ter cette  affaire  avecS.  Melece,  qui  n’eftoit  point  en  état  de  le 
venir  trouver, [à  caufe  que  fon  exil  ne  luy  pennettoit  pas  de  fbr- 
tir  d’Armenie  ; ]comme  luy  ne  pouvoit  pas  rx>n  plus  l’aller  vifi- 
ter,  à caufe  de  l’hiver  oh  l’on  entroit,  & de  la  fbiblellé  que  là 
longue  maladie  luy  avoit  caulée  .•  Qu’il  luy  en  écriroit  nean- 
moins, quoiqu’il  ne  cnift  pas  que  cela  puftfervirde  rien. 'Il  luy 
témoigne  avoir  efté  fort  lurpris  d’apprendre  qu’il  ne  vouloir  pas 
communiquer  avec  le  peuple  de  Saint  Melece.'Il  luy  répond  fort 
froidement  fur  le  voyage  d’Occident  ; que  pour  luy  il  n’avoit 
perfonne  qui  lepuft  faire;  que  fi  d’autres  le  vouloiententrepren- 
dre , c’eftoit  à eux  à voir  à qui  ils  s’adrefferoient , ce  qu’ils  de- 
manderoient,  de  qui  ils  porteroient  les  lettres,  & ce  que  l’on  y 
mettroit. 

[Il  n’avoit  pas  apparemment  receu  fur  ce  fujet  la  réponlê  de 
Saint  Eufebe,  laquelle  autant  que  l’on  peut  juger  par  l’evcne- 
ment.alloit  à continuer  l’envoi  du  Preftre  Dorothée , & pour 
le  rendre  plus  folermel,  y joindre  S.  Grégoire  de  Nyflè,  que  les 
perlècutions  ces  Ariens  obligeoient  peut-eftre  alors  de  s’abfên- 
ter  de  fon  ditxefc,  & d’autres  Prélats  fi  l’on  pouvoit  C’eft  ce  que 
trous  tirons  de  la  lettre  tjo,  ]oh  l’on  voit  que  Dorothée  avoit 
deficin  d’aller  à Rome  durant  l’hiver,  en  pffânt  parla  Cappa- 
doce&  par  Conftantinople , dequoy  S.  Bafîle  le  ueroumedans 
cette  lettre;  parce,  dit-il , que  depuis  Conftantinople  jufques  en 
Cappdoce,tout  eftoit  plein  d’ennemisj^  'peut-eftre  par  les  cour-  V.V.icn» 
fosqucles  Ifaures  y fàiibient.  ] Ainfi  il  luy  confeille d’attendre  le  * '*• 
primtcmps[de  l’an  J74,j&  melmc  de  prendre  plutoft  la  mer  , 

pourvu 
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ïtoit'  j*4."'pourvu  que  S.  Grégoire  fon  Irçre  la  puft  fouffnr,  & Touluft  en- 
trepreodie  ce  voyage;  dequoy  on  àjutoit  encore  , tant  parce- 
qu’on  ne  voyoit  pas  qui  pouvoir  y aller  avec  luy , que  paroequ’il  ' 
n’eftoit  pas  prepre  à traiter  avec  des  gents  tels  que  ceux  à qui  on 
l'envoyoit;[c'eft  à dire  vifibicment  avec  le  Pape  Damafe  , dont 
S.  Bafile  parle  id , comme  il  &it  dans  la  lettre  ro.]  11  dit  à Doro-  k.c. 
thée  qu’il  a écrit  au  Comte  Terence  , [ peut-eftre  afin  que  ce  fei- 
■gneur  Catholique  luy  donnai!  des  lettres  de  faveur . 

Nous,  ne&vonsrien  davantage  fur  cette  affaire, finonqueJDo-  'P>«-Psw. 
jothéealla  alTurémentàRome,  & en  revint  [en  l’an  375.] 

SS  ÜSôü3Si^<^S&3SS3i9 

ARTICLE  CIL 

Famine  en  Cappadoce-S.Bafile  va  à Nazian^e:  Son  union- avec 
Saint  Ampbihijue . 

l’an  de  Jésus  Christ  374.  de  S.  Basile  4,3. 

[Ç  A INT  Baille  ne  le  contentoit  pas  d’avoir  efté  viliter  Saint 
,3  Eulëbeàla  fin  de  l’an  37  a;  il  luy  avoir  témoigné  plulïeurs 
fois  le  defir  qu’il  avoit  d’y  retourner  durant  l’année  373.  II  fit  la 
mefmechofean  commencement  de  l’an  374,  par  la  lettre  6,  Job 
il  luy  mande  que  n’ayant  pu  l’aller  voir  chez  luy  Tannée  preceden- 
te à caufe  de  la  maladie  qu’il  avoir  eue  , & de  l’hiver  qui  Tavoit 
fuivie , lequel  quoique  plus  doux  qu’à  l’ordinaire  , Tavoit  con- 
traint de  garder  la  chambre,  il  efperele  faire  quand  la  lâilôn  le 
luy  permettra , pourvu  que  Dieu  luy  donne  affe  de  vie,  & qu’il 
n’enfbit  pasempefehé  parla  fâmine,'durant laquelle  il efloitobli-  p.»«s<*. 

gé  de  demeurer  à Cefarée,afin  de  pourvoir  aux  neceflitez  de  fon 
peimle . 

'Ce  fut  en  effet  cette  famine  qui  luy  oftale  moyen  d’accompa-  *■ 
gner  à Samofâtes  un  de  fes  parens  nommé  Hypace,  lequel  eftant 
extrêmement  incommodé,  & n’ayant  pu  recevoir  de  foulagement 
de  ceux  qui  avoient  la  grâce  de  la  guerifon  des  malades  , voulut 
aller  implorer  le  lëcours  des  prières  de  S.  EufebeS.Bafile  ne  pou- 
vantl’y  mener,  luy  donna  unelettre  pour  ce  Saint, qu’il  prie  d’af- 
fifter  fon  parent  avec  fa  charité  ordinaire  pour  les  malades,&  de 
faire  venir  chez  luy  les  plus  fâintsdes  freres,afin  qu’ils  luy  rendent 
la  liantéen  fa  prefence,ou  de  luy  donner  des  lettres  de  recomman- 
Noit  <9.  dation , afin  qu’il  les  aille  trouver* . 

[La  Éunine  dont  nous  venons  de  parler  , nous  forçât  dire  que 
CI  fut  au  primtemps  de  cette  année , que  S.Bafile  prenonça  cet 
Hijl  Ecd  Tom.  IX.  F f 


Digitized  by  Google 


2i6  saint  BASILE.  v.ndtic. 

BaCJiv.i.t.i.p.  excellent  difcours  fur  la  famine,  & la  fecherefle,Js’il  n’yremar- 
35a3S«.  qucâtque  l’hiver  precedent  avoir  elle  rude  par  les  glaces  qui 
*pAp  4»  a.  avoient  fcché  toutes  les  eaux , 'au  lieu  que  celui  de  cette  année 

avoitmefineedé  beaucoup  plus  doux  qu’à  l’ordioairc. 

Nii.or.i>i>.  'La  prenûere  fortie  du  Saint  après  l'hiver , fut  apparemment 
* pour  alierà  Nazianzeconfoler  S Grégoire  fco  ami  de  la  mort  de 

*p.i«i.p,i74.  Ion  père , aux  funérailles  duquel  il  fe  trouva . 'Citte  moit  arriva 
vert  le  mefrae  tempsque  l’cleélion  de  Saint  Amphiloque  à l'evef- 
ché  d’Icon^&  fi  ce  Saint  a fiiccedé  à Fauftin,  comme  il  y a peu 
de  lieu  d’en  douter,  il  faut  qu’il  ak  efté  élu  à la  fin  de  cet  hiver , 
i«C«p*  P4».d  puifque  & Bafile  nui  efldt  vers  le  mefine  temps  à Nazianze,Jnc 
fbrtit  pas  durant  l’ni ver  . 

[ "&int  Anmhiloque  avant  fônepifeopat  eftrat  l’intime  de  S.  v.s.Am- 
Grwoire  de  Nazianoc  II  fut  fansdouteauflifort  uni  avec  Saint  •'''‘'‘"1“' 
ep.394.p.4*j.ei  Bafile,  Jqui  l'appelle  lôncher  fils.*  Mais  le  finn  qu’il  eftoit  obligé 
«P.393P4014.  de  prendre  de  fbn  pere,l’empelcha  de  venir  demeurer  auprès  de 
^p.j9i.p3t9.  ]uyi  & d’ailleurs'iJ  le  fûyoit , depeur  qu’il  ne  l’appellaft  au  mi- 
i <p.393-p.40s.  niftere  de  l'Eglife.'Il  efhxt  ami  d’un  jeune  homme  nommé  Hera- 
î «P  39Î.P  i9«.  découvert  le  deflein  oh  il  eftoit  de  fe  retirer 

J9Ç.'  ‘ ’ du  moixle  & du  bareau  ou  il  elloit  engagé,  luy  avoit  promis  de  le 

retirer  avec  luy  dans  quelque  caverne.  Mais  eftant  venu  à Celâ- 
rée  par  leconfeil  mefine  de  S Amphiloque, pour  demander  de  à 
part  quelques  avis  à SBafile  qui  en  elldtdéja  Evc/que^ce  Saint 
le  retint  auprès  de  luy.Et  Saint  Amphiloque  luy  ayant  écrit  pour 
lavoir  s'il  demeurwt  ferme  dan?  la  refolution  de  fervir  Dieu,  & 
le  foire  reflbuvenir  de  fes  pronselTes , en  le  menaçant  en  riant  de 
luy  foire  un  procés,s'il  y manquoitjS.Bafile  luy  oompofo  une  fort 
belle  lettre , pour  s’exculêr  d’aller  demeurer  avec  luy,-&  fous  le 
oomd’Heraclideil  nous  y donne  d’excellens  préceptes  pour  la 
P 39!.f*  conduite  de  ceux  qui  veulent  Icrieufementlbrtir  du  monde . 'Son 
hofpital  eftoit  au  moins  commeocédés  ce  temps  làf&  ainfi  c'eftoit 
vers  l’an  371.  ] 

ARTICLE  CUL 

S. Bafile  écrit  i Saint  Amphiloque  fur  Ja  promotion  âFepifcopatjif 
efl  vifité  de  luy  eftant  malade . 

»«£tp.».P3'''i»  ■p  Aostitn  Evelque  d'Icooe  eftoit  mort  l'année  precedente, 

X/  vers  le  teti^  de  la  grande  maladie  de  Saint  BafileCe  Saint 
écrivant  alors  à ^nt  Eufebe , luy  mande  que  l'Eglilé  dlcooe 
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i!*^^‘*‘ravoit  prié  de  la  venir  viCter,  & de  luy  donner  un  Evelque.-’fur-  e, 

' quoi  il  le  prie  de  Iny  dire  s'il  ne  devoie  faire  aucune  difüculté  de 
femélerdcces ordinations  étrangères  [ quielloienc  hors  delà 
Cappadoce,&  mefine  hors  du  dioœfê  du  PontNous  ne  lavons 
pas  ce  que  Saint  Eufebehty  répondit  fur  cela^mais  foit  pour  cet- 
te railôa , fût  pour  quelque  autre,  & apparemment  pour  la  foi- 
bleflc  de  foa  comil  paroift^n'ilne  & trouva  pas  à l'ordination  de 
SAmphiloquc.GirceSajnt  îê  venant  chargé  du  poids  del’^ife 
d'iconcjjécrivit  à SBafile,  & fê  plaignit  de  là  pefanteur  qui  fur- 
paflbit  és  ibroeSj'dc  de  oequ'aprés  avoir  fùySclalîle  melme,pour  * 
éviter  l'état  ecclefiaflique,  il  s'eflcnt  trouvé  pris  au  milieu  de  la 
Pilidie. 

'S.BalîIe  aucootraire  bénit  Dieu  du  chcûx  qu’il  avoir  riiit  de  P39)-4os 
Iuy;&la  réponfèqu'tl  luy  fit  dl  toute  pleine  des  marques  de  fâ 
Joie, qui  fé  repandoit, dit-il , fur  toute  fa  ptric,  laquelle  fôufFroit 
vdootiersd’eftrc  privée  de  luy.puilqu’elles’acqueroitpar  luy  des 
peu|teentien;  outre  que  tous  ceux  cmi  efperent  en  J.  Cjie  font 
qu’un  peuple  & qu’une  Eglifc.Il  l’exhorte  donc  à corriger  par  fâ 
fageflê  lesmauvaifescoutumesqu'il  trouveroit  dans  fôn  Eglifc , 

& à gouverner  fon  peupleavecautantdecouragequede  pruden- 
ce, pour  ne  fë  pas  perdre  dans  la  tempefle  de  l'herefle , que  I^eu 
appaifëra  , dit-il , lorfqu'il  fc  trouvera  quelque  voix  digne  de  le 
rcveiller.Pour  le  poids  de  & charge  , il  l'afTiire  qu’il  avoir  aflèz 
de  force  pour  le  porter,  mais  que  de  plus  Dieu  le  porteroit  avec 
luy.  11  ténxjigne  fbuhaiter  de  l’aller  voir  en  fôn  E^ifë.  11  le  prie 
neanmoins  de  le  venir  voir  le  pluflofl  qull  pourra, fans  attendre 
ni  qu’il  le  mande , ni  que  le  temp  foit  plusuvorable,  preeque 
une  longue  maladie  le  prcflOTt  M fôttir  du  monde  : [ Je  ne  voy 
pint  que  cette  lettre  nous  permette  de  dire  que  Saint  Baflle  ait 
alTiflé  al’eleélionde  S.Ampniloque. 

La  maladiedont  elle  parle  , efl  appremment  fôn  infirmité  & 

M fiÊfiM.  (à  fbiblcflê  ordinaire,  comme  le  termedont  il  fc  fort  le  femble 
marquer.  Ceft  purquoi  cela  n’cmpfche  psque  verscemef- 
me  temps-d  il  n’ait  Mit  le  voyage  de  Nazianzc.dont  il  n’y  avoit 
qu’une  maladie  plus  qu'ordinaire  qui  fuflcapbledele  difpn- 
1er.  ] 

'11  retomba  neanmoins  dés  Pafque,  [qui  efloit  en  cette  année  »}*• 
le  1 3 d’avril, jfclon  la  lettre  258  [qui  poroift  convenir  à cette  an- 
née ^utofl  ou  â aucune  des  precmentes.]Le Saint  y témoigne  un 
extrême  deurd’aller  voir  Saint  Eufcbe  à qui  il l’avtnt  promiqSc 
ilnel’écritquepurs’excufcr  de  ce  qu’il  ne  pouvwt  encore 

F f ij 


Digitized  by  Google 


128  SA  NT  BASILE.  t’tn He j.c 

&ire  ce  voyage  à caufe  de  â maladie , laquelle  confiftoit  en  fie- 
Très, en  flux  de  ventre,  & en  coliques.  II  l’envoya  par  un  nommé  ’ ' 
Baruc  . 

[S.Amphiloque  femble  n’avcûr  pas  beaucoup  diflèré  à venif 
viCter  S BaCIe,commc  le  Saint  l'en  avoit  prié.  ] 'Il  le  trouva  en- 
«p;}94.p.4*3.<l.  core  malade,&demeuiaafrez  longtemps  auprès  de  luy,  quoique 
ce  temps  fuft  court,  [ vu  l'aficélion  que  ces  deux  Saints  avoicnt 
l’un  pour  l’autre.  ] 

* 'Le  peuple  de  Celàrée  fut  extrêmement  fâtisfsdtdeS  Amphi- 

loque, & le  gpufla  plus  qu’aucun  de  ceux  dont  il  avoit  receu  inf- 
•p.3;!  p.j67.  truélion.'Il  porta  apparemment  en  s’en  retournant  la  lettre  que 
S.Bafile  écrivoit  au  Comte  Jovin,pour  le  remercier  de  ceUe  que 
ce  feigneur  luy  avoit  écrite, & s’excufêr.dc  ce  que  fâ  maladie  l’em- 
tp.40s.pa13.!>.  pefehoit  de  Palier  viCter.'Ce  fut  peut-eftre  en  cette  occallon  qu’il 
fut  à Nyllè,où  S.  Ba/île  fêmble  dire  l’année  fuivante  qu’il  avoit 
efté  , ] & dont  nous  avons  vu  l’année  precedente  que  l'on  tour- 
menta le  iMt  Evefque  Grégoire . J 

ARTICLE  CIV- 

S.Bafilt  hrit  foit  livre  du  S.EJprit  fit  diverfes  lettrei  pour  inflruire’ 
S.Amphiloque . 

ç Bafile  ne  lô  contenta  pas  de  cette  première  vifite 
,3  de  Saint  Amphiloque,il  le  pria  par  une  lettre  exprès  de  lâ- 
risfaire  le  défit  que  fbn  peuple  avok  de  le  revoir  , d’anoblitibn 
hofpital  par  fa  prefêace , de  luy  venir  rendre  comme  un  bon  fils 
lesofikes  qu’il  aevoit  à fa  vieilleflè  , [ c’efl  ainfi  qu’il  parie, ]&  de 
honorer  les  Martyrs  f Saint  Eupfÿque  & lès  compagnons,  ]en  fê 
trouvant  à leur  fefte , dont  il  luy  defigoe  le  jour . [ Ce  qui  peut 
marquer  que  c’efloicdés  la  première  année  de  l’epifeopat  de  S. 
Amphiloque . 

S.Ampniloquc ne  manqua  point  &ns doute,  s’il  leput , de  fa>- 
tisfaireàce  qu’il  defircàt  autant  que  S.Bafile:  & ce  (ut  peut-efire 
tfc5pU.x.M.p.  en  cette  occafion  }'que  S.  Bafile  priant  avec  le  peuple,.  & ternis- 
nant.Ies  orailbns , en  rendant  gloire  à Dieu  le  Pere  , tantofl  avec 
le  Fils  & avec  le  Saint  Efprk,tanfoft  par  le  Fils  dans  le  S.Efprit , 
f.i  p.194.1'.  'quelques  uns  des  afliflans  qui  fuivoient  les  erreurs  d’Aece , 
ci.p.i93ai.  /témoignèrent  eftre  furpris  de  ces  exprclTions ,.  qui  clloient, 

*•  difbient-ils , & nouvelles,  & contraires  l’une  à l’autre.  'Ce  fut  fur 

cela  que  S.  Amphiloque  le  pria  de  faire  voir  par  quelque  écrit 
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eft  le  fc„  & la  force  de  ces  façons  de  parler,  foit  pour  guérir 
ceux  qui  s’en  fcandalizoient,s’üs  eftoient  capables  d’eftre  guéris, 
foit  au  moins  pour  affémûr  les  autres  dans  la  vcrité.'Saiitf  Bafilc 
fit  donc  à fa  pricre  le  traité  qu'il  intitula  Du  S.  ElÎJrit.  11 1 acheva 
fur  la  fin  de  l’an  37s, '&  le  dediaàS.  Amphüoque.'Ilfembleàre 
qu’un  de  fcsfrercstravailloitavecluy  à cet  ouvrage,  [&  peuOrc 
qu’on  pourroit  l’cntcridre  de  S. Grégoire  de  Nyfle;  mais  il  fem- 
ble  plus  limple  & plusnaturelde  le  raporteràS.  Amphiloqueqm 
hiy  avoit  donné  le  fujet  & l'occafion  de  traiter  ce  point  ] 

'S.Bafile  toüe  avec  joie  l’humifité  de  S.  Amphiloque*’  & fon 
ardciir  exaéte  & la  borieufe  pour  la  fciencede  l’Eglife.'qui  faifoit 
qu’eftant  dans  la  dignité  & l’état  de  dofteur,  il  eftoit  ravi.de  fe 
tendre  difciple  . * Il  propofiàt  continuellement  des  queftions  à S. 
Bafile  non  pour  le  tenter  & connoiftre  (es  iêntimens  comme  beaiï- 
coup  d’autres , mais  par  un  véritable  defir  d’apprendre  ce  qu’il 
ignoroit 'ce  qui  fervoit  mefme  à }>.  Bafile,  car  pour  liiy  répoidre, 

il  eftoit  fouvent  obligé  d’examàncr  des  chofesaufquelles  il  n’avoit 

jainiris  fongé  de  fe  remettre  ce  qu’il  avc»t  appris  des  anciens , & 
de  tirer  de  nouvelles  conclufions  de  leurs  principes. 

fAtrift  il  n’y  a perfonne  àquî  S.  Bafile  éelairciflc  t^t  de  diffi- 
cultez  dans  fes  lettres,  tantoft  fur  la  doélrine  de  la  foy , tantoft 
fur  l’e.xplication  des  Ecritures  , tantoft  fur  la  difcipline  de  l'E- 
glife . ] Outre  les  trois  cekbies  epiftres  receuës  j»r  les  Grecs  au 
nonibre  des  canoniques,  il  luy  écrit  encore  lur  ces  fortes  de 
queftions  les  lettres  jsri,  399.  4«»,  demiores 

fcmblent  n’en  faire  qu’une  feule . Ces  trois , non  plus  que  la 
39 1,  dont  le  commencement  cft  très  beau  , '&  dont  Léonce  de 
Byzance  cite  un  paffage,  [ne  portent  aucun  caraélerede  temps, 
finon  quelles  font  appremment  depuis  l’epifoopat  de  Saint 
Amphiloque.  Pour  les  canoniques,  la  troifieme  ayant  efté  écrite 
l’année  fuivanté,  comme  nous  verrons,  nous  fait  juger  à peu  prés 
du  temps  des  deu.x  autres.]'ll  les  fit  durant  une  loi^ue  maladie 
& dangereufe,*  qui  oft  peuteftre  celle  qu’il  eut  après  Pafque  en 
l’an  J7S. 

'Le  fujet  du  7.*  Canon  femble  eftre  de  divers  Ëeelefiaftiques 
d’Antioche  pour  éviter  la  prfecution  des  Ariens , qui  s’étendoit 
prtkuliercmerrt  fut  leClergé , avoient  jûré  de  ne  plus  exercer 
laclericature.  Surquoi  Saint  Bafile  eftaiK  confolté  pr  le  Clergé 
d’Antioche , avoit  répondu  qtie  ces  perfonnes  ne  dévoient  pas 
exercer  publiquement  leurs  fbnélions , mais  qu’ils  le  pouvoient 
fiaiie  en  particulier . D’oii  il  condud  que  le  Prettre  Bianor  l’uo 
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d’cotte  eux s'eibinc retiré  à Icône,  y pouvoir  eftre  receu  «ian«  le 
Qe^é  & y exercer  publiquement  le  facerdoce  , après  avoir  âit  * 
&ac,t.7.p.{f.  pénitence  de  fim  /«ment . 'Le  VII.  Coocâie  cite  un  endroit  de 
cette  première  epidre  canocûque. 

ARTICLE  CV. 


Ntt.ep.tl.p. 

TO*'*-'». 

Bar.cp.iSp.p. 


Saint  Bajilt  écrit  à Saint  Eufehe  banni  en  Tbrace  , & maintient 
fanion  à Samofatei  : D'Otrée  Evefque  de  Melitene . 

(T  A lettre  258  ne  nous  a pas  permisdemenre  avant  cetteaa» 

I > née  l'exil  de  S Eufebe  dans  la  Thraœ,  mais  nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  oblige  à le  différer  davantage.  On  en  peut  voir  11û£ 
toirc  'en  un  autre  endroit,  & il  fiiffit  dédire  ici  qu’en  s’en  allant  vj.EufcWe 
dans  la  Thrace  où  on  l'avoic  reloué,  il  paflâ  par  la  Cappadoce,  3 ‘‘‘ 

'où  nearvnôs  Saint  Gregdre  de  Nazianze  ne  le  peut  voir,  eftaix  ^ ^ 
retenu  au  lit  par  une  maladie  très  dangereufe.  [ Il  y a apparence 
que  Saint  B^Ie  fut  plus  heureux.  ] ' Il  eff  tou  oun  certain  qu'il 
avoir  une  peu  joui  de  laconverfâtiondu  Preftre  Antioqueneveu 
de  S.  Eufèbe,  'qui  accompagnoit  fon  oncle  & le  fbitifidt  meûne 
dans  ce  gratxi  combat. 


cp.i)i.p,s5i.c.  [Qiiand  S.  Eufebe  fut  arrivé  dans  la  Tbrace,  ] 11  écrivitàSaint 
cp.  ji  6 p.)<H.<L  , 'par  un  homme  fort  bien  inffruit  du  lieu  & de  l’état  où  il 

cpt6]pasi.  eftoit,'ou  bien  parlcsofficiendequelque  magi(frat.*Siaint  Bafile 
sJ^ijo.rsV.'  * beaucoup  de  joie  de  là  lettre,*'»  ayant  pris  l’occafioo  d’un 
nommé  Eupraxe  difciple  de  ce  Saint,  qui  s’en  alloit  le  trouver,  il 
luy  récrivit  une  lettre  de  louaittc  fur  la  couronne  qull  rempor- 
tdt  par  Ion  exil . 'Cette  lettre  le  trouve  aufli  attribuée  à S.  Gré- 
goire de  Nazjanze.-[&  je  ne  fçay  fi  die  n’a  pas  [dus  fôn  airque  ce- 
lui de  Saint  Bafile. 

Ce  fut  apparemment  parla  mefme  voie] 'que  Saint  Bafile  écri- 
vit à S.  Antioque  pour  le  congratuler  du  bonheur  qu’il  avoir  de 
jouir  avec  une  paix  & uoefibmé  toute  entière  des  grands  dons 
que  Dieu  avoit  mis  dans  S.  Eufebe,  &.  de  luy  férvir  deconfbla- 
tion.  [ Mais  S.  Antioque  ne  demeura  pas  toujours  auprès  de  fbn 
Thirri.4.c.i3.  ooclc .]  'Dieu  le  rapella  en  Orient  & à Samofatesjwur  le  rendre 
luy  mefme  un  illuflre  Coa&fléur,'comme  Saint  Bafile  fêmbloit 
luy  avoir  prédit  dans  fa  lettre. 

'S.  Eufebe  écrivit  encore  par  une  autre  occafion  à Saint  Bafile, 
cp.ij>.p.iji,d,  'qjjj  l’cn  remercia  en  l'afftiraix  que  fes  lettres  luy  fâifoient  mefme 
de  l’honneur  à l'égard  de  beaucoup  de  perfônnes  ; & que  pour 
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iifje'^5  "'luy  ^ embra/fer[julqucs  dans  la  Thrace,  ] s’il 

en  edût  digne  & s'il  n’edoit  pas  retenu  par  fes  affligions  & tes  oc- 
curadoos  •ondnuelIes;[ce  qui  paroill mieux  convenir  à S Bafile 
qu’a  S.GregrâredeNaiianzeJàqui  l'onattribuc  auffi  cette  Ict-  Nit.ep.i04.p. 
tre  * S.  Baille  écrivit  encore  d’autres  lettres  à S.Eufebe,  [qui  ne  ralcsp.isj.p, 
font  pas  venues  julques  à nous,]  ni  peuteftre  julqu^  S.  Eufcbe , i«i  a 
'k  caulê  de  la  difficulté  qu’il  y avok  à les  faire  tenir.  b. 

'La  jcâe  que  Saint  Bafiie  lêotoit  de  la  gloire  de  S.  Eufêbe  & du  '?•»<» 
bonheur  de  ceux  qui  l’accompagnoient , ne  l'empefchoit  pas 
d’avoir  de  la  douleur  de  la  perte  que  l’EgFile  de  Samofâtes  en  re- 
cevoir , des  conlblations  dont  cette  feparation  le  mvoit  luy  ‘M<*P'3<hc- 
y.  s.j^tbemefme.'La  confiance  du  peuple  deSamo&tcs,[’'dont  Theodoret  '’ 
nous  apprend  les  particularitez,]  le  confoloit  dans  là  douleur;  3c 
pour  en  av«r  plus aifement  des  nouvelles,  il  établit  un  ûint  com- 
merce avec  OtréeEvefque  deMeliteneen  la  petite  Arménie,  & 
le  pria  de  luy  mander  cequi  le  palTeroit  à Sanràfates,  s’engageant 
de  fon  collé  de  luy  feire  part  de  ce  qu’il  apprendroit  de  Tnracc 
touchant  S.  Eulëbe. 

'L’union  que  S.  Baille  témoigne  ici  avec  Otrée , & ccqu’il  dit 
qu’ils  elloient  tous  deux  egalement  touchez  de  l’ablëncc  deSaint 
Èulêbc  leur  pere  commun  , [ peut  faire  juger  que  cet  Evdque 
eftoit  unilluftredéfenlcurdela  verité-JEn  effet  il  fut  établi  de-  Bir.jii.  |i», 
puis  comme  un  des  centres  de  la  communion  & de  la  fey  Catho- 
îiquef  II  avoit  lâns  doute  liicccdé  à Utanejqui  affilia  au  Concile  socr.i j.c.»5.  p. 
d’Antioche  en  36}.  Le  nom  d'Otrée  le  trouve  entre  ceux  qui 

Sfbient  le  Concile  de  Tyanes . [ Il  affilia  encore  à celui  de  p.<5s-b. 

nrinopleen38i.]Ce|fûtluy  qui  eut  foin  del’education  du 
grand  S.  Euthyme,  que  là  mere  luy  prelênta  à l’âge  dedeux  ou 
trois  ans,  fur  la  fin  de  l’an  379,  & dés  cet  âge  il  le  fit  Leéleur . 

[ Comme  une  Eglilc  nriv&  de  fon  pallenr  ne  peut  manquer 
d’eftre  expolée  à divcrles  attaques  des  démons  , ] 'il  fe  forma  BaP.ep.ito.^ 
quelque  petite  diviliondans  celle  de  Samofotes.  <S.  Baille  apprit 
avec  beaucoup  de  douleur  ces  commence  mens  de  troubles , par  ‘ *'*^*'*‘ 
le  raport  de  Thodore  Soudiaoe  : '&  comme  il  voydt  que  cette  p,i7j.i74. 
étincelle  elloit  capable  de  produireun  dangereux  embraftment , 
il  en  éaivit  àouelques  iinsdu  Clergé  pour  les  conjurer  de  l’étein- 
dre au  plufioA:,  en  le  pardonnant  les  uns  aux  autres,  lânsmefme 
fc  mettre  en  peine  de  le  jullificr.Cette  lettre  eft  tout  à fait  digne 
de  là  charité,  & de  fon  amour  pour  l’unké  de  l’^lilê.  'Il  dit  qu'il 
fiill  allé  i Samofâtes  pour  ce  uijet  11  le  temps  le  luy  eull  permis. 

*11  lalue  à la  fin  par  ceux  â quiil  écrit,  tout  le  peuple  de  Oicu , 
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tours  les  officiers,  & tout  le  corps  du  Clergé:  [Ainli  il  n’écrivoit  ' 

qu’à  quelques  uns  de  ce  corps . Ce  fut  peuteftre  fur  le  fujet  de  * ' *’ 
cette  divifion]  'que  Saint  Bafilc  receut  des  lettres  de  Samoûtes 
toutes  cachetées  pour  S.  Eufebe,  à qui  il  les  envoya  par  diverfës 
mains. 

ARTICLE  CVI. 

Saint  Bafth  malade  fait  fei  deux  premières  epiftres  canoniques  > 
tt  écrit  à S.  Enfebe. 

l’an  de  Jésus  Christ  37s,  de  S.  Basile  6,  5. 

'T  ‘Hiver  de  l’annc  375  &t  fort  grand,  en  forte  que  tous  les 
I y chemins  furentrompusju/ques  à PafqueSj'qui  tomboitau 
5 d’avril;'&  de  plus,  S.  Bafilc  fut  travaillé  de' plufieurs  incommo- 
ditez  qui  fe  foccedoient  l’une  à l’autre , & accablé  de  foins  & 
d’occupations,  tant  pour  lesaffairesde  Ibn  diocefe,  qu’àcaulêde 
ceux  qui  ne  cherchoient  qu’à  nuire  aux  Eglifes  ; rie  forte  que 
dans  tout  l’hiver  il  n’eut  pas  feulement  le  moyen  d’envoyer  ni 
d’écrire  une  lettre  à S.  Amphiloque  , 'qui  s’occupoit  de  fon  cofté 
aux  af&ires  de  l’Eglife,  '&  qui  commençoit  à régler  la  Lycaonie 
d’une  maniéré  apofiolique. 

[L’hiver  ellant  paflé,]  'S.  Bafile  eftoit  prés  de  luy  envoicr  un 
homme  pour  lavoir  de  fesrx>uvelies,  mais  undefesamisnommé 
Melecequi  oonduifoit  les  recrues, «’ofirit  pour  porter  fes  lettres, 

S.  Bafile  fe  fervit  de  cette  occafion,  & pria  S.  Amphiloque  que 
quand  il  aurtùt  réglé  les  affaires  dé  là  province , il  ne  manquall 
ras  de  le  venir  voir  pour  prendre  foin  de  fon  Eglife  , en  cais  quç 
Dieu  voulufldifoofer  de  luy,  comme  il  le  fouhaitoit . 11  l’invite 
par  avance  àlafeftede  Saint  Euplÿquç[Ce  nfed  pas  lâns  raifon 
qu’il  parle  comme  un  homme  preft  à mourir  , ] 'car  l’état  où  il  fe 
tmuvoitalors  luy  fiüfoit  croire  que  le  ternie  de  fa  vie  eftoit  déjà 
bien  proche.  'En  effet  il  eftoit  travaillé  d’une  grande  fievre  qui 
leconduifoit.commeildit,  ptelque  jiifquesaux  portes  de  la  mort. 

'La  mifcriooide  de  Dieu  l’en  retira  neanmoins;  Mais  au  lieu  de 
s’en  rejoüir,  il  cutdu  regret  de  recouvrer  là  lànté,  dans  la  vue  des 
maux  aulquels  la  prola^ation  dç  là  vie  l’cxpofoit  encore. 

'Ce  fùt  ce  femble  vers  ce  temps-ci  que  Saint  Amphiloque  luy 
ayant  ptopofé  diverfts  queftions , luy  donna  occafion  de  luy 
écrire  fa  première  epftrc  canonique.  'Le  Saint  ne  la  luy  put  en- 
voyer à caufe  de  fit  maladie , & parcequ’il  manquoit  de,  monde 

pour 
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^'ij*j^‘"‘pour  la  pcjitcr,  cc  qui  doona  le  loilir  à Saint  Amphilcxjuedelujr 
faite  de  nouvelles  confultations , aulquelles  il  répondit  par  à 
féconde  epidre  canonique. 

'La  diuance  des  lieux  qui  feparoient  S.  Baille  & S.  Eulêbe  de  ep.i6).p.i(>. 
Sanxtlâtes , ôc  la  difficulté  de  trouver  des  peflbnnes  qui  pulTent 
porter  des  lettres  de  l’un  à l’autre , ne  leur  pcmiettoient  pas  de 
lé  donner  auffi  Ibuvent  qu’ils  Ibuhaitoient  ^ marques  de  leur 
amitié  mutuelle  Et  de  plus,  comme  les  lettres changeoient  plu- 
lîeurs  fois  de  main  avant  que  d’eAre  rendues , il  s’en  peraoit 
quelques  unes.  C’eft  pourquoi  S.  Eufebe  voyant  que  depuis  fon 
exil  il  n’a  voit  receu  que  qiiatre  lettres  de  Saint  Baille,  luy  en  fit 
des  reproches  d'amitié , & luy  dit  qu'il  devoit  pIutoA  envoyer 
exprès  quelqu’un  de  lès  EcclelîalHques.  S.  Baille  luy  répond  cju’il 
avoit  éciit  plus  de  quatre  fois,'&  que  lés  Eccleliaffiques  eAoienC 
li  peu  propres  à ces  fortes  de  voyages,  qu’il  avoit  elté  obligé  de 
foire  venir  de  la  campagne  celui  par  lequel  U luy  écri  voit  alors. 

'il  témoigne  n’avoir  pas  d’efperance  de  guérir  de  la  maladie  ep.iCjp.itu. 
qu’il  avoit  aéhtellement.'Cette  lettre  paroiA  écrite  un  peu  après  p.xi.e- 
Palque. 

mgaesaihSMBessBsiiMWSçmfifmpmfixmssistmoçtosesKtçiesmisissm 

ARTICLE  CVII. 

Saint  Baftlt  travaille  pour  P Eglife  d'I/anre,  &vaen  Ljfcaonie.La 
province  d Ifanrie  s'unit  à P Eglife  . 

[T  A maladie  de  S Baille  ne  l’empelchoit  pas  de  s'appliquer 
I ..  aux  aAàires  de  l'Eglilè,  & mefme  d’entreprendre  le  réta- 
blillcment  d’une  province  entière , laquelle  foit  par  les  ravages 
des  llâures  , foit  par  la  corruption  de  l’hereAe,  j 'n’avoit  point  Bar.cp.ia<.p. 
d’Evefque,  ni  dans  la  principale  ville,  & qui  tenoit  foule  alors  le 
rang  de  ville,  ni  dans  les  autres  lieux  oh  il  y en  avoir  eu  autre- 
fois. 'S  Baille  l’appelle  l’Eglifodes  llâures  [ce  qui  pourrbit  don-  >. 
ner  fujet  de  croire  qu’il  parle  de  toute  la  province  d’ifourie;  mais 
comme  tout  ce  qu'il  dit  ne  peut  convenir  à cette  pirovincc]  'qui  Amm.L14.pj9. 
avoit  beaucoup  de  villes,  [&  qui  envoya  mefme  onze  Evelques 
au  focond  Concile  œcuménique  , il  fout  l’entendre  de  la  ville 
d’Ifaure  ou  des  Ifoures,]  'qui  avoir  cAé  autrefois  fort  conlidera-  p.i9ln.p.4t. 
ble,& qui eAoit  alors  ruinée.'Defortequ'ileAaifoquel’Evelque  Bir.cp.4o«p. 
de  cette  ville  euA  eAé  autrefois  conuderé  comme  metropoli- 
tain,  & euA  ordonné,  comme  S.BaAle  fomble  le  dire,  les  Evef 
ques  qui  eAoient  dans  les  petites  villes  ou  bourgs  d’alentour,  ' 

alors  réunis  à revefehé  d'Ifoure. 

Hif.  Ectl  Tom.  JX.  G g 
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P-411.  'S  Amphlloquc  ayant  donc  écrit  à i»ftre  Saint  fur  le  fujet  de  gimt  ' 

cette  Eglife , il  le  remercie  de  fon  foin , & luy  mande  que  quoi-  “ ' ' 

qu'il  fuft  meilleur  de  la  mettre  toute  entière  à un  lêul  Eve/que, 
fiippofé  qu’on  trouvai!  quelque  ‘homme  excellent  qui  puft  le 
charger  de  ce  foin  , & prendre  enfuice  le  Iccours  dont  il  avoit 
hefoin  en  rétabliirant  des  Evelquesdans  les  lieux  voilïns , il  croit 
neanmoins  qu’ellant  difficile  de  trouver  un  homme  allez  capa- 
ble pour  cela,  il  vaut  mieux  divilèr  cette  Eglife  en  plulîeurs, 
comme  elle  avoit  efté  autrefois,  & melme  établir  d’abord  des 
Evefques  dans  les  petits  lieux  oh  il  y en  avoit  eu  , depeur  que  lî 
l’on  commençoit  par  la  ville , l’Evelhue  élu  n’empefchaft  qu’on 
n’en  mil!  dans  les  autres  lieux.Que  fi  l’on  eftoit  trop  prellé,il  fal- 
loit  borner  le  diocefe  qu’on  vouloir  lailfer  à l’Evelque  d’Ifaure  , 
afin  qu’on  fûll  maifire  d’en  établir  quand  on  voudroitdans  les 
autres  lieux . 

Amm.i.ivp.is-  'Ammien  met  la  villed’Ilâure  dans  l’Ilaurie,  [à laquelle  on 
peut  juger  qu’elle  avoit  donné  le  nom . Mais  elle  en  avoit  lans 
doute  efté  demembrée  pour  eftne  jointe  à la  province  de  Ly- 
Bjfip.i.p  si-<i.  caonie,]  'qui, comme  nous  avons  vu  , avoit  efté  compofée  de  di- 
Conc.t.i.p.Ms.  verfcs  pièces  détachées  des  autres  provinces . En  eftèt  elle  eft 
* Nai  tell  1 1 comme  une  ville  de  la  Lycaonie  dans  les  Conciles  pofte- 
p.jiV.b,'  ' rieurs,'&  mefme  dans  celui  de  Conftantinople.oh  nous  trouvons 
Uvaire  d’Ifaure , • nommé  Hilaire  dans  les  fignatures  du  tefta- 
ment  de  Saint  Grégoire  de  NazianzefC’eft  apparemment  celui  V.u  note 
que  S.  Amphiloque  y mit  en  cette  rencontre . J 
Bar.ep.4o6.p.  "Un  Evefque  nomme  Sympie  aj’ant  écrit  à -S.Bafile  une  lettre 
de  civilité  & de  communion  , le  Saint  envoie  la  réponfe  qu’il  y 
lit  à S.Amphiloque  , afin  qu’il  la  luy  fiiftê  tenir  s’il  le  juK  à pro- 
pos,& qu’il  luy  écrive  luy  mefme.  [Le  nom  de  Sympofe  Eve^ue 
de  Seleucie  métropole  de  l’Ifeurie , qui  fouferit  au  Concile  de 
*p-75*P««jts-  Conftaritinople , a quelque  raport  à celui  de  Sympie.] 'Le  Saint 
témoigne  autrepart  qu’il  eftoit  uni  de  communion  avec  les 
Evefques  d’Ilâurie  ; [ & S.  Gregearequi  fe  retira  bien-toft  après  à 
Seleucie  , n’auroit  jamais  choifi  un  lieu  feparé  de  la  communion 
de  S.Bafile  & de  l’Eglife  Catholique . ] 

«P'39*-pao».A  'La  Lettre  [que  SBafile  écrivit  a SymfM’'eftaflêzvraifembla-  Note  70. 
blement  la]  398,  adrefltc  à un  Evefque  qu’il  remercie  d’avoir 
fait  paroiftre  dans  la  lettre  qu’il  en  avoit  receuc,  des  marques  de 
fa  cliarité  ancienne,  en  luy  donnant  le  premier  des  témoignages 
de  Ion  amitié,  & en  remportant  fur  luy  par  l’humilité  avec 
laquelle  ill’avoit  prévenu  , une  viéloiic  vraiment  Chrétienne . 
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l’aflure  que  pui^u’ils  font  unis  dans  la  foy , U ne  manquera  ^4oî.l. 
point  de  s’unir  encore  à luy  en  toutes  fortes  de  maniérés . Qu'il 
le  prie  ftulement  de  & bien  unir  avec  les  autres  Prélats  de  fa 
province  qui  eftoicnt  dans  les  tncfmes  lcntimcns,&  de  s’en  bien 
affurcr,  afin,  dit-il,  que  je  puiflë  connoiftre  ceux  avec  qui  je  me 
' joindrai . 11  ajouta  qu'enfuite  cet  Evelque  mefoie  choifiroit  un 
lieu  & un  temps  propre  pour  le  voir  tous  enfcmble,  ou  que  d'un 
commun  conlëntement  on  prendroit  celui  qui  lèroit  le  plus 
commode  pour  les  uns  & pour  les  autres,&  que  là  on  établiroit 
la  communion  & le  commerce  qui  doit  dire,  fclon  la  coutume 
des  Peres,  entre  des  Eglilés  Catholiques.  • 

'S.Baliledansfonepillre40(>,parleencoteàS.Amphiloquedes  «p-40«.p.4aj. 
af&ires  de  Ny  lié  & de  quelques  autres, fur  lelquelles  il  ne  s'expli- 
que pas.'Il  luy  refoud  aulfi  quelques  difficulter  lur  l’Ecriture . 

[Ily  a apparence  queS.Amphiloquefouhaita  Ikprefencepour 
régler  l’Eslilê  d’Ilâure , & que  c'ellj  la  grande  affaire  pour  la-  «p. j9«  P407t- 
quelle  le  Saint  dit  dans  là  lettre  3ç6,qu'iIsavoientà  le  voirmais 
nous  apprenons  de  la  mefme  lettre  quéllant  hors  de  là  grande 
maladie,&  ayant  efté  en  chariot  jufoues  aux  Martyrs  [peut-eftre 
au  tombeau  de  S.Eupl3’que,]'cct  effort  le  penfa  faire  retomber. 

Ainli  le  trouvant  encore  trop  foiblc  pour  aller  en  Pilïdie,  il  écri- 
vit à S.  Amphiloque,  pour  le  prier  de  l’excufer  & de  différer  de 
quelques  jours  s’il  pouvoir  la  conclulion  de  l’affaire , afin  qu’il 
puft  y afliller.'Son  delir  fût  exaucé,  & il  alla  en  Pifidie,  pour  y fp.i7>p, »«»•*<• 
régler  avec  les  Evefques  de  cette  province  ce  qui  regardoit  les 
Note  71,  frcres'’d’Ifaurie. 

Nous  trouvons  que  ceux[dllâure,  ou  de  quelque  autre  lieu] 

'où  Saint  Amphiloque  vouloir  mettre  un  Eve(que,demanderent  «m  3.c.si.pj4. 
qu’on  nommait  une  perfonne  d’entre  eux,  & confentirent  nean- 
moins enfin  d’en  recevoir  un  de  la  main  de  S.Balile  tel  qu’il  leur 
voudroit  donner.Il  en  propofa  un  que  Saint  Amphiloque  agréa.' 

Mais  cette  perfonne  tomba  peu  ajxés  dans  une  longue  maladie, 
qui  le  rendit  incapable  de  ce  miniftere.  C’ell  pourquoi  S.  Bafile 
confoilla  à S.  Amphiloque  de  ne  plus  fonger  à luy,&  de  donner 
Noie  7t.  à ces  pcupWune  perfonne  d’entre  eux,  puifque  c'clloit  leur  vé- 
ritable delir. 
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ARTICLE  CVIII. 


L’m  * J.C. 
37}tdcSime 
Btfile  5,4. 
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268.*. 

«caa3.p.)4.&. 

a. 


La  Rse. 


R»Ccp.73.pjii. 

« b. 


^Pl.l7.C.2,p. 
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«I'35>>. 

P«34^' 


*P.I3J'f'«i 


Let  Evefquet  du  Pont  fedivifettt  d" avec  S.  Bafilc  qui  leur  ^crlt . 

' \ Près  le  voyage  de  Pilîdiefou  de  Lycaonie, ]SaintBafile  fit 
XI.  celui  duPont,*tantpourvifiterlèsproches,quepourquel- 
ques  af&ires  de  r£gliië,'c’efi  à dire  pourremedier  aux  troubles 
qu’Eufiathe  avoit  exdtez  dans  un  quartier  de  ce  pays  nommé 
Dazimone,  où  il  avoit  perfuadé  à beaucoup  de  perlbnoes  de 
faire  fehifine,  & de  fê  lèparer  de  l'Eglifê  de  Celàrée. 

'Ce  canton  de  Dazimone  ou  Daxitnonite,  efi  félon  les  cartes, 
une  vallée  le  long  de  l’Iris,  entre  les  villes  de  Zélés  & d' Amafée, 
[ce  qui  s’accorde  avec  ce  que  dit  Saint  Bafile,Jqu’£u(lathe  avoir 
caufe  des  troubles  dans  les  Eglifés  de  Zélés  & d’Amafee,  où  il 
inettoit  des  Prellres&  des  Diacres . [Ces  deux  Eglifés  efioient 
fans  doute  abrs  entre  les  mains  des  Ariens;]'&  Sozomene  nous 
apprend  qu’Eulale  d’Amafee  avoit  efié  banni  pour  lafby,&qu’on 
avoit  mis  un  Arien  en  Ca.  place.Mais  il  ajoute  que  ce  fâuxEvefque 
put  à peine  trouver  cinquante  perfbnnes  qui  vouluflént  fe  fou/- 
mettre  à luy  .'S  Bafile  dit  encore  en  un  autre  endroi  t,qu'£uflathe 
féparoit  Elpide  de  la  communion,  parcequ’il  eftwt,  diibit-il,  ut« 
à ceux  d’Ama/ée,[quoiqu’apparemnientcefuftiinEvefque  or- 
thodoxe &Catholique,]'puilque  SaintBaCIe  l’appelle  le  très  reli- 
gieux fierc;  [ & l’on  n’en  peut  pas  douter,  fl  c’eft  celui  à qui  il 
éait  les  lettres  3 Z2  & 348 . Il  paroifl  doncquEuftathe  qui  vou- 
loir encore  un  peu  fé  menageravcc  les  Catholiques,  fkifbit  fenv 
blant  de  s’oppofér  aux  £vefi[ues  Ariens  d'Amafée  & de  Zcles, 
& qu'en  melme  temps  il  s’efforçoit  de  féparer  de  la  communioa 
de  &>int  Bafile,  & d’attirer  à luy  les  peuples  Catholiques  qui  y 
eftoient. 

Les  troubles  qu’il  avoit  exdtez  dans  fa  Dazimone,  peuvent 
bien  efhe  encore  ceux  qui  font  le  fùjct  de  l’cpiflrc  77,j'qui  nous 
apprend  que  divers  Evefques  proches  de  la  mer  [du  Pont,]  'norv 
éloignez  de  Saint  Bafile,  '&  qui  mefine  eftoient  comme  à cou- 
vert derrière  luy  des  flots  & de  la  perfécution  des  heretique»  , 
's’eltoient  neanmoins  laifléz  prev’cnir  par  les  calomnies  que 
quelques  perfonnes,  Sx.  une  particulièrement , repandoient  con- 
tre luy  fins  rien  prou  ver,'&  au  lieu  de  l'envoyer  vifiter  de  temps 
en  temps,&  de  luy  écrire  fort  fbuvent  comme  ils  y eftoient  obli- 
gez,'iJs  ne  luy  rendoient  aucun  de  ces  devoirs  d’amitié,  & met 
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avoient  apparemment  témoigné  expreflément  que  pour 
" ' eux  qui  eftoient  fi  proches  de  la  mer,  ilsfepaflëroientbienJcla 
communion  des  autres!. L’Eglilê  de  Neocelarée,  quoiqu’elle  fuft 
afin  éloignée  de  la  mer,  eftoit,  comme  nous  verrons,  dans  cette 
penfée  des  Eglifes  maritimes.] 

'Saint  BalUe  qui  avoit  bien  d’autres  lêntimens  de  la  charité  & 
de  l’union  qui  doit  eftre  entre  les  membres  de  J.  C,  fut  fixt  affligé 
de  cette  divifion.  'II  chercha  fouvent  l’occafion  de  fiiteun  voya- 
ge en  ces  quartiers  là  : mais  il  en  fut  toujours  empefché,  tantofi 
par  fês  maladies,  tantofi  par  le  foin  des  Eglifes , tantofi  par  les 
perfècutioni  des  heietiques  . '11  retenoit  cependant  fa  douleur 
cachée  dans  fon  cœur,  ayant  honte  de  découvrir  aux  Evefques 
de  fa  conamunion , comment  ceux  [du  Pont]  agifibient  à lôn 
égard. 

. 'Enfin  après  avoir  attendu  long-temps  pour  voir  s’ils  ne  revien- 
dioient  point  à leur  devœr,il  fc  relblut  de  leur  écrire  le  premier 
la  lettre  la  plus  humble,  la  plus  douce,  la  plus  touchante  qu’on 
fë  puiflc  imaginer.il  l’écrivit  par  l’avis  de  tous  les  Prélats  de  la 
Cappadoce . 11  y offre  de  le  juftifier  devant  ceux  à qui  il  écrit, 
pourvu  que  fês  accu fateurs s’y  veuillent  prefcnter  auffi;  '&  il  leur 
donne  le  choix  ou  de  les  recevoir  chez  luy  avec  une  entière  ou- 
verture de  cœur,  s’ib  y veulent  venir,  ou  de  les  aller  trouverait 
lieu  qu’ils  luy  marqueront  pour  leur  rendre  cette  vifite,  & s’é- 
clairdr  enfêmble  de  toutes  les  difficultez  qu'ils  poiivoient  avoir 
les  uns  avec  les  autres . 'Car  quelque  foibles  de  corps  que  nous 
foyoos,  leur  dit-il,  nous  fommes  obügez  tant  que  nous  vivons,  de 
ne  rien  omettre  de  tout  cequipeutcontribueràl’edificationdcs 
Eglifes.  Mais  il  leur  protefte  que  s’ils  refufentunaccomodement 
fi  avantageux,  il  fera  obligé  de  s’en  plaindre  aux  autres  Eglilês.'Il 
choifit  pour  porter  fa  lettre  un  homme  lâge  & capable  d’agir 
luy  mefme.  'Ce  fut  fon  très  cher  & tresreligieux  fiw  le  Preftre 
Pierrefll  cft  difficile  déjuger  fi  c’eftcâtlônfrere.ou  quelque  au- 
tre du  mefme  nom.] 

ARTICLE  CIX. 

Saint  Bafile  fait  un  iioyagé  à Da^imone  dont  le  Pont . 

[ E T T E lettre  fit  l’effet  qu'on  en  pouvoit  attendre,  s’il  faut 
raporrer  à ce  trouble, comme  il  y a beaucoup  d’apparen- 
cc,les  deux  lettres  à Elpidc:]  'Il  eftoit  l’un  de  ces  Evefques  mari- 
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timcs;  mais  la  vertu  qu’il  polfedoit  la  familiarité  que  Saint 
Baille  luy  témcagnedans  ces  deux  lettres,  donne  lieu  de  creâte  ' *’  ‘ 
quil  elloit  toujours  demeuré  dans  lôn  union  & lôn  amitié.  [Cet 
Èvelque  récrivant  peut-eftre  au  Saint  fur  la  lettre  precedente,] 

'luy  avoir  témoignéqu’il  eftoit  ncccflâire  qu’ils  lé  villcnr,&quc 
les  autres  Evefquas  maritimes  s’y  trouvaflènt  aulfi. 

■'S.  BaCle  luy  fit  réponfc  par  le  Preftre  Melece,  dont  il  fzit  un 
bel  eloge,&  qui  avoir  déjà  efté  une  autre  fcis  voir  EIpide,'&  il  le 
pria'dc  marquer  & à luy  mcfme&  aux  autresPrelats  maritimes, 
un  lieu  & un  temps  commode  pour  la  conférence  , afin  qu’ils 
pullént  faire  quelque  choie  pour  l’édification  des  Eglifês  , 'lever 
tous  les  mccontcntemens  que  les  Ibupçons  a voient  engendrez  , 

& établir  entre  eux  une  paix  <Sc  une  charité  fincere,[ce  qui  a un 
grand  raport  avec  la  lettre  77. 

Elfsde  ne  manqua  point  à fuivre  les  intentions  de  S.  Bafile.  J 
'P3s*.p343.1^  '&  le  lieu  de  l’aflcmblée  fut  indiqué  devers  Comane,  [d’où  nous 
apprenons  encore  plus  que  de  tout  le  refte  , que  ces  Evefqucs 
, maritimes  eftoient  ceux  du  Pont,&  nous  croyons  encore  que  la 
••  Dazimone  eftoit  vers  le  mefine  endroit.  ] 'Ceci  lé  pallôit  durant 

la  maladie  que  le  Saint  eut[au  commencement  de  cette  année,] 
enfuite  de  laquelle  ayant  ellé  à Icône  pour  l’aliàire  d’Ifaure , 

^ aulfi-toft  qu’il  put  fortir,'il  employa  le  temps  qui  luy  reftoit  juf- 

qu’à  rallémblée,à  vifiter  lés  paroiccs  de  la  campagne;  à qiioy  lés 
mrces  pou  voient  à peine  fuffirc; 

*•*-  'Cette  Ibible.fié  qui  luy  refloit  encore,  l’émpelcha  d'aller  vifiter 

Elpidefurlapertedelôn  petit-fils  qui  elloit  mort  vers  ce  temps 
là.  Il  luy  écrivit  donc  au  heu  d’y  aller, & lepria  de  fupjxnter  cet 
accident  avec  une  force  digne  de  là  vertu,  de  lôn  âge,  & de  là 
dignité , fans  rien  diminuer  de  l’application  qull  devoit  aux 
allàiresde  l’Eglilé.&  làns  manquer  de  lé  trouver  à la  conférence 
qui  lé  devoit  bien-toll  tenir  [vers  Comane  dans  la  Dazimone  , 
ainfi  que  nous  avons  dît. 

Nous  ne  làvons  pas  ce  qui  s’y  palTa,  mais  ily  a apparence  que 
S.Bafile  y recueillit  le  fruit  de  la  paix  & de  la  charité  qu’il  aimoit 
«o.jx5i.p:34.  fi  fortjjpuilque  ce  voyage  du  Pont  lüycaulà,  comme  il  dit,  une 
afHiélion  médiocre . [Car  fi  outre  la  maniéré  dont  nous  verrons 
qu’il  fût  traité  mr  ceux  de  Neocefarée , il  eull  encore  ellé  mé- 
content des  Prélats  du  Pont,  fon  afHiflion  n’eull  pas  ellé  medio- 


c.a, 


cre,  mais  extreme.J 

rr.>«<.p.*to.  'Nous  avons  une  lettre  qu’il  éoirau  nom  de  lôn  Eglilé  à tous 
’’’■  les  Evelques  du  diocelé  du  Pont , pour  renouveller  l’ancknne 
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EiCit' j,6."'coutumc  qu’ils  avoicnt  de  venir  affifter  à la  fcfte  de  S Euplÿquc. 

[ Il  peuteftre  aflcz  probable  que  cette  lettre  fut  un  fruit  de  (k 
réconciliation  avec  les  Evefques  du  Pont.  Et  en  effet  S.  Euplj  que 
n’ayant  efté  tnartyrizé  qu’en  J62,  il  ne  pouvoit  pas  y avoir  long- 
temps que  ces  Prélats  avoient  interrompu  la  coutume  de  fe 
trous  er  à là  fefte , & ce  ne  pouvoit  guere  eftre  que  durant  une 
année  ou  deux  qu’ils  avoient  efté  mal  avec  S Bafile] 

'Noftre  Saint  eut  un  regret  dans  ce  voyage  de  Daùtnone.qui  «p-îro-p-ji «.il. 
fut  de  perdre  l’occafton  de  voir  un  de  les  amis  nommé  Hilaire , 

*•  qui  'en  cftoit  parti  quelques  jours  avant  fon  arrivée. 

'Il  euftefté  ravi  de  communiquer  de  les  affaires  avec  cet  ami,  p-3s»-3s». 
qui  eftoit  un  homme  judicieux,  de  de  luy  décharger  fon  cœur  fur 
les  mauvais  bruits  qu'Euftathe  avoir  répandus  contre  luy ,&  qui 
noirciffbienr  fa  réputation  d’une  maniéré  incroyable. 

'Hilaire  luy  avoir  déjà  écrit  une  Ibisfurce  fujet,  mais  la  lettre  P-ss»». 
n’avoit  pas  efté  renduëi  & luy  ayant  écrit  une  fécondé  lettre,  le 
Saint  luy  répond  par  la  3 70,'oh  il  l’exhorte  à Ibuftrir  patiemment  '■ 
les  maux  corporels  dont  Dieu  l’eprouvoit. 

ARTICLE  ex. 

Avérjïon  de  ceux  de  Neocefarée  pour  Saint  Bafile. 

'T'VE  Dazimone  le  Saint  pafla  julqu’à  la  mailon  deS  Pierre 
I 3 fon  frere,*pour  relprer  un  peu  de  tant  de  &xns  & d'affâi-  . epi«.p.9t,A 
tes  qui  l'accabloient  continuellement . '11  aimdt  cette  folitude  à <'• 
caule  qu’il  y avoir  autrefois  efté  elevé  par  S '•  Macrine  fon  ayeule, 
qu’il  y avoir  depuis  paffe  plulieurs  années  retiré  du  bruit  & du 
tumulte  des  villes , & qu’elle  eftoit  alors  habitée  par  fes  fferes, 

S.  Pierre,  S"  Macrine, & plulieurs  folitaires  [&  vierges.] 

'11  n’y  put  neanmoins  trouver  le  repos  qu’il  fouhaitoit,  à caulê  d.c|cp.i7t.p. 
de  la  proximité  de  Neocelârée.*’ Il  avoir  touslesfujets  poffibles  ^ 

d’efperer  une  union  par&ite  avec  les  Fideles  de  cette  Eglife  , ^ p 
dont  les  Evefquesavoient  efté  fes  doélcurs  & fes  peres  fpirituels 
depuis  SGr^oireJpar  le  moyen  de  S."  Macrine  fon  ayeule.  J '11  »• 
avoir  parmi  eux  plulieurs  de  fes  parens',  'outre  qu’il  en  avoit  re-  «ps4.p.9*.9». 
ceu  autrefois  de  très  grands  témoignages  d’eftime  & d’amitié  , 

'&  que  les  Eglifes  de  Celàrée&  de  Neooelàrce avoient  toujours  ep75.p.i3t.c.i 
eu  une  extreme  corefpondance  entre  elles. 

i.*9»  tintf  qui  arriva  à CeCir^e  quelque  temps  après  que  le  Saint  ea  fut  parti:  car  le  texte  de 
cet  endroit  paroift  altéré.  Le  P.  Combefis  n'y  corrige  rien. 
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r-»**  *«  'Cependant  il  s’y  trouvoit  des  perfonnes  qui  non  feulement  \uà«  ^,6°' 

recevoient  avec  trop  de  facilité  les  calomnies  qu'on  publioic 
'contre  là  vie&  contre  fâ  fôy,*mais  qui  fe  rendoient  eux  mefmcs 
» ep-«j  P 9î*‘=-  pçj  calomniateurs  , qui  blalinoient  fâ  dodlfine  comme  pemi- 
cp.7  s-p.  131.  cieufê;'ce  qu'ils  fôndoient  apparemment  fur  la  communion  qu’il 
p.131.1.  avoiteueavecEuftathedeSebafte/qui  fuyoient  fâ  communion, 
tp6j.p.95  <^I«^  '&  qui  evitoient  meftne  fâ  rencontre . Cette  divifioo  durait , 
comme  il  dit, depuis  présd’un  âge  d’homme.  ‘ Elle  avoit  cora- 
€ cp.6t.p.9*.<i-  mencc  dés  le  vivant  de  Mufônef Mais  il  paroifl  que  Ibn  fuccef 
Wep  <4  p.9»b.  l’augmenta,] 'comme  le  Saint  l’avoit  apprehendé,‘‘puifqu’U 
€ ep.i>3.p.95-i.  dit  qu’elle  vetxût  des  conduâeurs  du  peuple, qu’il  y en  avoir 
un  qui  eftoit  le  chef de  cette  guerre , & qui  entrainoit  tous  les 
ep.»4.p.99  *•  autrcs.'C’eft  pourquoi  il  compare  cette  Eglifêà  un  vaifTcau  fans 
gouvernail , & dont  les  pilotes  mcfmes  excicoient  l’orage  & la 
epC4.p.iooA  tempefle  qui  la  fubmei^eoit.  'Ce  qui  luy  eftoit  le  plus  fcnfible, 
eftoit  de  vdr  des  pcrfônnes  meftiie  de  fôn  fang  au  nombre  de 
fes  advcrfâires. 

p.9»-'*  'Les  prétextes  dont  ces  pcrfônnes  couvroient  leur  averfioo 

cp6j.p.9j.9«.  extrême  pour  le  Saint,  eftoient  tout  à fait  ridicules;'&  ils  ne  fon- 
doient  la  guerre  irréconciliable  qu’ib  luy  fâifcûenc , que  fur  ce 
qu’il  avoit  établi  dans  fbo  Eglifë  la  fôlennité  des  veilles,  & qu’il 
avoit  avec  luy  des  fblitaires  & des  communautez  de  victges,dont 
ils  eftoient  aflez  impudens  pour  décrier  la  conduite  , quoique 
jamais  le  démon  mefme  n’euft  ofe  publier  rien  de  fêrablable. 

•p.64.p.9«J>.c.  'Plus  ces  prétextés  eftoient  ftivoles,  plus  il  efttnt  aifé  de  juger 
que  l’aigreur  contre  le  Saint  verrait  de  quelques  caufes  honteu- 
fes  qu’on  n’ofbit  pas  exprimer.  'En  effet  le  Saint  en  marque  deux, 
l’une  qui  eftoit  quelque  chofe  de  fccret  qu'il  ne  defîgne  pas, mais 
p.ioo.b|ioi,b.  qu’il  luppofe  qu’on  enterxloit  bien  , 'l’autre  que  les  principaux 
PIM.4.C.  decette Églife  tendoient  à renouveller  le  Sabellianifme;  'ce  qu’il 
prouve  par  ce  qu’ils  avoient  dit  en  prefêncc  de  beaucoup  de  té> 
moins  qui  le  luy  avoient  raporté»  que  le  Pcrc,  le  Fils,&  le  Saint 
Efprit  eftoient  une  feule  chofe  qui  avoit  trois  noms, & une  feule 
K hypoftafe,'&.  quel’Antcchrift  avoit  un  nom,  mais  qu’on  ne  nous 

b|'P.*3.p.9>«.  avoit  point  appris  celui  du  Fils,  'ce  qu’ils  fe  vantoient  d’avoir 
icnuiqué  les  penüezs. 


art.  cxi. 
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ARTICLE  CXI. 

Cf  me  de  Neocefarie  rerweni  contre  Saint  BafiUÿO  il  leur  écrit 
pour  les  adoucir. 

'^^Es  nouveaux  doélcurs  de  Neoccfâréc  avoient  mis  ce  que  ijjC*p.5«f.ioi 
Saint  Baille  leur  reproche  dans  des  ouvrages  qu’ils  envoyé- 
Knt  à Saint  Melece;  mais  ayant  receu  de  luy  les  reponfes  qulls 
meritoient , ils  cachèrent  cette  ptodudlion  mondrueulê  dans  les 
tenebres  dont  elle  eftoit  digne  . 'Ils  tentèrent  encore  Anthime  i, 
deTyanes,[quis’eftant  reconcilié  avec  S.  Bafile,]ne  fâifoit  qu’un 
cœur  avec  luyj&  ils  luy  écrivirent  que  Saint  Grégoire  [Thauma- 
turgejavoit  dit  dans  un  ouvrage  , que  le  Pere  & le  Fikeftoient 
» tt».  "Jeux  dans  noftre  penfée,&  une  mclme  choie  dans  l’hypoftaic . 

'C’eiloit  là  la  véritable  cauiê  qui  leur  faifoit  éviter  de  ié  rencon-  p.M.d|cp.6}.p. 
trer  avec  S.  Baille . »*■'*• 

'C’eft  pourquoi  ayant  iceu  par  leurs  emliTaircsau'il  eftoit  pro-  ep.«4.p.9i.i«. 
chc  d’eux[chcz  ion  frere , fils  slmaeinerent  qu’il  vouloir  venir  '*• 
dans  leur  ville*pourpourfuivre  fes  calomniateurs,  s’y  attirer 
les  applaudiftêmens  & les  loüanges  [ du  peuple , f qucâqu’il  fuft  «r-«*  p99-«-b. 
très  éloigné  de  cette  penfée . • Ainii  toute  la  ville  lé  trouva  en 
trouble  & en  allarme;  fes  adverfaires  s’enfuirent  iâns  que  per  < t>|cp.i;i.p.  ‘ 
ibnne  les  pourfuivift  ; •&  l’on  fit  venir  à prix  d’argent  des  con-  î**  p ,1  j 
teurs  de  fôbles,  & des  rêveurs , «qui  contrefâifant  les  prophètes  9V.b'ep.  170^. 
'’alTutoient  avec  icrment , ‘fur  les  imaginations  qu’ils  en  avoient 
eues  en  iôn«,  ‘cauiées  par  les  fumées  du  vin  [ plutoft  que  par  * 
la  lumière  du  S.Efprit,']‘que  le  Saint  avoit  une  dodlrine  bien  dan-  >p.9î.d|«?  «».p. 
gereuiê,‘"&  un  poifon  capable  de  tueries  âmes  "De  forte  que  le  *°p*t.p.99c. 
Saint  eftoit  couvert  d’injures  dans  cette  ville  , "&  le  fujet  ordi-  /ep.6j.p.9s.d. 
naire  de  la  raillerie  dans  les  feftins  publics , rjufque  là  qu’on  ne 
craignoit  pas  de  l’appeller  un  fou  & un  infênfô . n ep,C7t.p.i6S 

’Ce  fut  ce  qui  l’obligea  d’écrire  les  lettres  63  & 64,8  la  prière  ^ ^ 

d’un  de  fes  amis  nommé  Olympe  qui  luy  avoit  écrit, & luy  avoit  p p!*,  a! 

mefine  envoyé  les  enfans  . Le  Saint  l’en  remercia  en  l’affurant  »«p.>ro  p «*9- 
que  cette  vifite  l'avoit  fort  rejoüi,&  luy  avoit  fait  perdre  le  fou-  '*■ 
venir  des  fonges  & des  medifanccs  empoifonnées  qu’on  repan- 
doit  contre  luy  dans  fà  ville  [ de  Neoceforéc . j Les  lettres  dont 
nous  venons  de  parler  furent  apparemment  écrites  en  mefmc 
temps , ou  fort  prés  l’une  de  l’autre  ; la  6 j peuteftre  à quelque, 
Ecclefiaftique  de  Neocefàrée  ^ & la  64  félon  le  titre , aux  prin- 
HiJl.Ecci.Tom.JX.  H h 
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cipaux  foit  du  Clergé , foit  du  peuple , ou  plutoft  à toute  cette 
EgBiê, comme  le  commencement  de  l'autre  le  Icmble  marquer.  ’ 

'Le  6 J fût  précédée  par  une  qu’il  adrellà  à tout  le  Clergé.[Il 
iêmbleque  ce  foit  la  75  Jque  le  Saint  écrivit  après  un  affez  long 
filence  qu’ils  avoient  gandéde  part  & d’autre , peutellre  depuis 
qu’il  leureut  écrit  en  Î73  fur  la  mort  de  leur  EveCjue,'&  qui  cer- 
tainement ne  s’adrefle  pas  à toute  la  ville,  f Cette  lettre  eft  toute 
pleine  de  lëntimens  d’humilité , de  douceur , & d’af}é£tion,& 
tout  à fait  belle  pour  ceux  qui  ont  à fo  défendre,  comme  le  Saint 
faitidifordescalomnicslansfoodement.JIl  parodique  le  chan- 
gement d’Euflathe  avoit  forvi  de  matière  à Ces  calomniateurs . 

'Ils  reprenoient  quelques  uns  de  Ces  écrits  ; • & il  offre  de  Ce 
défendre  for  cela  devant  ceux  mefmes  de  Neocefarée,  foit  par 
écrit,  foit  par  quelque  entremeteur  habile . 'Mais  il  les  prie  de 
mendre  garde  quils  Ce  fëparent  de  la  communion  de  toutes  les 
Eglifes  en  Ce  feparant  de  la  fienne , &qu’aprés  avoir  loi^emps 
gémi  dans  le  fecret  de  fon  coeur  de  la  maniéré  dont  ils  le  trai- 
tent , il  fera  enfin  obügé  , s'ils  continuent , de  faire  éclater  Ces 
plaintes,  & d’en  informer  tous  ceux  dont  ilrecevcàt  des  lettres 
decommunion,  'e’eft  à dire  ceux  de  Pifidie/lc  Lycaonic,d’Làu- 
rie,  des  deux  Phrygies,de  la  petite  Arménie , de  Macedoine  , 
d’Acaïe,d’Ulyrie,  des  Gaules,  d’Efpagne  , de  toute  l’Italie  , de 
Sdle  , d’Aftique , & de  tout  ce  qu’il  y avoit  d’Orthodoxesdans 
l’Egypte  & dans  la  Syrie.fCommc  il  ne  marque  point  ici  le  Pont, 
je  ne  Cçay  silne  foudioit  point  mettre  ced  avant  l’aflcmblée  de 
Comane.] 


ARTICLE  CXII. 

S'.Baftle  écrit  plui  fortement  â ceux  de  Neocefarée:  B veut  aller  d 
Na^iatt^e:Quel^ei  Eglifei  de  Ljcie  demandent  fa  communion, 

Bal.cp.6j  p.)j.  '^^E  TTE  lettre  fi  belle  & fi  touchante  de  S.  Bafile  ne  rcceut 
^ neanmcâns  aucune  réponfo,{&  ce  fut  peutcfhe  ce  qui  l’o- 

bligea de  changer  de  flyle  dans  la  & la  64,  où  il  parle  avec 
une  étrange  hauteur  à fesadverfâires,&  renvoie  bien  loin  leurs 
cp.sa.p.jt.  ■ révélations  & leurs  prophéties  révcufcs.JDans  la  64H  rend  d’a- 
P.99.IOO.  bord  raifon  pourquoi  il  elloit  venu  en  ces  quartiers  là.  'Il  y rcfiitc 
^lol.b.c.  ce  qu  'il  lepienoit  dans  la  dodlrine  de  fes  adverlâires , '&  ajoute 
que  s’ils  defâvoiient  ce  qu’on  les  aceufoit  de  tenir,  il  a foit  tout 
ce  qu'il  defiroitjpareequ’il  ne  fonge  qu’à  maintenir  la  foy  dans. 
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Rfiî**  pureté:  Que  s'ils  perfiftent  dans  kur  erreur,  il  cft  obligé  d’in- 
llruire  les  Eglifes  de  leur  perte,  & de  procurer  qu’un  grand 
nombre  d’Evefques  kur  écrivent  pour  bnlcr  ce  nouveau  moo- 
ftred’impeté. 

'Il  protefte  de  snefme  dans  la  6 j,  que  s’ils  continuent  à violer  ep,6n>.»i.*.l.. 
la  foy  derEglife  par  leurs  nouvcautet , à ruiner  la  diftinâlion 
des  hypoftafes,  à renoncer  le  nom  de  f.  C,  à donner  un  faux  fens 
aux  paroles  deSaint  Grégoire,  il  luy  eft  inïpoffibk  de  demeurer 
dans  kfilence  tant  qu’il  vivra  ,•  SC  qu'il  aura  la  force  de  crier 
contre  cette  pefte des  âmes.  'IlexpJiqueau  commencement  de 
cette  lettre  les  raifons  qui  l’ont  obligé  de  fe  juftifier,  & à tout  k 
mondefpar  la  kttre  64, 3&  à eux  mefmesf  pr  la  lettre  63.] 

1Ï  parfc  encore  de  l’averfion  qu’on  avoit  pour  luy  à Necxxlâ-  ^.i8i.p.»?4.c, 
rée,  dans  lalettreàEuIance'  fc^nifte  de  fes  amis,qui  s’eftoitfait  ^ 
haïr  à caulé  de  luy  : mais  comme  il  demturoit  quelque  ttmjM 
fins  luy  écrire , le  Saint  luy  demande  C c’eftoit  Neocefarée  qui 
le  Éûfoit  demeurer  dansk  filence.  [Nous  ne  lavons  point  qudk 
fiiite  eut  cette  afiairc . Mais  les  inquiétudes  qu’elle  caulâau 
^Inr , ]’avcc  les  pluies  qu’il  eut  à endurer,  • &Ia  fatigue  d’un  fi  ep.trt.pi«i.b. 
long  voyage,  siuy  caiiferent  quelque  temps  après  une  grande  ? 
maladie,  b|«pp40>p.4io. 

[Ce  fiit  Cirndoutedans  krempsde  lôq  retour  ] 'qu’il  apprit 
la  retraite  fubite  de  S.  Grégoire  de  Nazianze.'Ce  ^nt  n’avmt  N«i.cir.i.p.p, 
pu  refûfer  à fes  amisde  gouvemcrquelquc  peu  de  temps  l’Eglife 
de  Nazianze  après  la  mort  de  foo  père , en  attendant  que  l’on  y 
étabüftun  Eve^ue  . Mais  voyant  qu’on  n’en  ordonnoit  point  , 
quelque  infianoe  qu'il  en  puft  faire,  il  fe  relblut  enfin  de  le  reti- 
rera Seleucieob  eftoit  k tombeau  de  S!.“  Thede  Saint  Bafikqui  Bic«n.j-p.  jv 
ignorât  encore  la  caufe  de  fa  retraite, fe  diljxilâ  à aller  fur  cela  *■ 
à Nazianze. 

'11  receut  en  meCne  temps  une  lettre  de  S.  Amphiloque,  qui  i 
témâgnoit  Ibuhaiter  de  conférer  avec  luy  . 'La  joie  qu'il  eut  de 
recevoir  des  nouvelles  d’un  fi  cher  and, li^  fit  oublier  & la  lalfi- 
tude  de  foo  corps , & l’abattement  de  lôo  efprit-,&  il  luy  écrivit 
qu’il  fe  tiouvenxt  oh  il  voudroit  , & rirât  volontiers  trouver 
pour  avoir  cette  conlôlation  , julques  à la  maHôn  qu’il  avoit  ü 
Euphemiade,  [qui  eftât  quelque  lieu  vers  Nazianze. Jll  luy  fiit  <U. 
cette  réponlê  en  commençant  fi  troifiemc  epifire  canonique  , pnwo, 

'qu'il  finit  par  une  très  belk  mfiruéüon  fur  la  maniéré  dont  il 
faut  traiter  les  pécheurs  impenitens  . 

t,  Je  ne  tçij-  pourquoi  Mr.  du  Pin  f'  499»  ie  quelifie  Evefque. 

Hh  il 
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[Le  deflon  qu’il  avoit  d’aller  à Nazianze  & à Enphemiade , 
cFLiT*  p.i6i.b|  fût  apparemment  rompu  Jpar  la  maladie  que  le  mauvais  temps^ 
•pw.paio,».  jgj  fatigues  du  voyage,  & les  afHkfüoos  de  Coa  elprit  luy  caulb- 
rent , comme  nous  venons  de  dire,  auditod  après  fbn  retour  du 
Pont.  [Mais  comme  fes  maladies  ne  le  pouvoient  pas  empefcher 
«P4«^^4I^.e.  de  veiller  toujours  pour  les  interelb  de  l'Eglilê , ]'il  répond  à Si 
Amphiloque  qui  luy  avoit  écrit  en  ce  lemps^i  par  un  nommé 
r.*io.»jk  Elien,  '&  luy  mande  qu’une  peribone  de  pieté  venuë  de  I.ycie , 
luy  avoit  appris  quelquetempsauparavant,qucplulïeurs  Evef 
ques  & Prcdres  en  cette  provincequiüûvoient  la  toy  de  l’Eglilë, 
feubaitoieot  d’embralTerlà  communion,  &de  Êfeparer  des  au- 
tres Prélats  du  diocelê  d’Aiïe,  tous  engagez  dans  l’erreur.  Il  luy 
nomma  entre  autres  les  Evefques  Alexandre  de  Corydales  , 

Diatime  de  Lymire,  [dont  le  fuccellêur  nommé  Lupdn  alMa 
au  Concile  de  Cbnftantinople , JEudeme  de  Patare  [ qiû  aflilla 
luy  mefme  àCe  Concile,  jHilaire  de  Teliueflè,i3c  Lucien  de  Plie>- 
le  , avec  Tatien  , Polemon , & Maeairc  Picftres  de  Cyre,  [ou 
CoiR.r.i.pM5.  plutoft  deMyre,Jpuilque  le  premier  aflifla  au  Condle  de  Coo- 
Hantinople  comme  Evelque  de  Myrc . 

'Saint  Bafde  manda  donc  ceci  àSAmphiloque,  & lepriad'en- 
voyer  en  Lycie  une  peribone  intelligente , pour  s'informer  plus 
particulièrement  de  ceci , & vifiter  fans  lettres  ceux  qu’il  nom- 
me , afin  de  voir  fi  on  pounoit  enfiiite  leur  écnrc[des.lcttresde 
communion,]&  lier  mefîne  quelque  coufcrence  avec  eux . 

Kfîaæoi)C®&vGïGi>ei3e^^ 

ARTICLE  CXIU. 


Damaje  re/oit  VftaljSffavorife  PauRn  contre  Saint  Melecr. 


' I R A N T la  malaxlie  qu’eut  S Bafile  après  fon  retour  du 


Bitepsji.p. 
ï68  b 

«'P-349.P-3M-  LJ  Pont, il  receut  des  lettres.de  l’Orient,  ‘dont  il  apprit  que- 
*'  quelques  perfbnnes d’Antioche [ de  la  communion  de  Paulin  , } 

avoient  apporté  de  Rome  des  lettres  des  Occidentaux,  qui  leu: 
tendoient  un  témoignage  très  avantageux  & tr&  magnifique  , 
»!ep.x7ï.p.»«*.  '^'donnoient  à Paulin  l’epifcc^xit  de  l’Eglifê  d’Antioche , •>&. 
*’ép.j*9.p.34*.  parloient  non  plus  de  S Mclecc  que  s’il  n’euft  point  dutout  mpxxrTi- 
k.c.  cfté  qpcflion  de  luy.  'Ceux  de  Paulin  s’élevèrent  fort  de  ces  let- 

*'P*’*-^^*‘  trcs^qu'ils  montroient  partout, avec  celle  que  S.  Athanaléavcxc 
<^•349  IX  344-  aufii^tc  à Paulin  fous  Jovienj  dont  neanmoins  ib  cachoient  la 
«'  i«i  e prorolment  en  meTme  temps  unfÿmbole,  'oh  ils  o’ad- 

• 'P.W-P345*  mettoienr  ce  lèinblc  qu’une  ûmple  hypoflalê,  employoicnt 
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J ||J[’‘pcut-cftre*le  mot  grec  qui  lignifie  fubftanœ , '&  ils  promettoient  €p.ï7».p.i4».ï. 
• «’»*«.  de  Ce  réunir  avec  ceux  de  S.  Melece , s’ils  vouloient  le  recevoir  , 

[ & reconnoillrc  Paulin  pour  Evefque . ] 

'Ils  parlèrent  de  cet  accord  au  Comte  Terence*  alors  engagé  «P-349-P-34* 
dans  le  maniement  des  af&ites  de  l’Etat,*’  voulant  apparemment  J ^ 
l’enfâire  arbitre;  & ils  firent  fi  bien ‘qullsengagerent  ce  fêigneur 
à appuyer  leur  porti.Comme  c’eftoit  une  perlonne  très  importan-  *• 
te,  Siint  Bafifc  luy  écrivit  promtementf  la  lettre  J49,  ] pourle  dé- 
tromper des  imprefitons  qu’on  luy  avoit  données. 

'11  y appelle  ceux  de  Paulin  fes  fiores  ëc  lesdomeftiques  de  la 
foy,avec  lefquek  il  veut  conferver  la  charité,  & qu’il  fouhaitc 
dire  dignes  des  cloges  que  les  Occidentaux  leur  donnoient  ; 
mais  il  déclaré  qu'il  ne  peut  point  le  feparer  de  S. Melece, 'ni  con- 
fentir  à rétablillement  d’une  feule  hypofiaiê  ; œ qu’il  coofidere  p-3*5-)4«. 
comme  très  dangereux  à caufe  des  hérétiques,  & pareequ’il  n’y 
avoit  que  la  difiinélion  des  hypofialcs  qui  pufi  exclure  le  Sabel- 
lianifme;  'Que  potu"  l’accord  il  cftoitdc  lajxcté  du  Comte  d’en  p-s**  '- 
laifier  la  conduite  aux  Prélats  que  Dieu  avoir  établis  les  colon- 
nes & rafièrmiflemerrt  de  la  vérité  & de  rEglilè , & pour  lefi 
quels  00  devoir  avcâr  d’autant  plus  de  refpeâ , que  les  ennemis 
de  Dieu  les  avoient  releguez  dus  loin,  [ par  c^  >1  paroifi enten- 
dre S.Melecemefine&S.Eufcbc  de  Samofates.J  'Cette lettre eft  L»oot.inNS. 
citée  par  Leonce  de  Byzance . S Bafile  donna  en  mefine  temps 
avis  de  ceci  à S.  Melece  par  la  lettre  172.  16I. 

[ Il  peut  parrâftre  allez  vraifemblable  que  cette  lettre  appor- 
Vie»  Apoi-  tée  de  Rome  à Paulin,  "eft  celleqae  Danialêluy  écrivit  versce 
lifutiau  t mefine  temps  par  Vital  J,  qui  s’eftant  feparé  avec  beaucoup  de 
**  perlbnoes , de  S.  Melece  dont  il  eftoit  Prêftre , & voulants’unir 

de  communion  avec  l’Eglilê  Romaine , s’en  alla  à Rome  oh  il 
pefenta  une  confëlfion  de  fôy  , paicequ’on  l’acculoit  de  fuivrs 
les  erreurs  d’Apollinaire . Le  Pape  approuva  là  confëlfion , & le 
renvoya  neanmoins  à Paulin  pour  conclure  fâ  réurnon  . 11  eft 
aifé  de  croire  que  dans  cette  lettre  il  confirmoit  l’autorité  de 
Paulin  , choquoit  ou  ouvertement  ou  indireéiement  celle  de  & 
Melece,comme  il  fit  danscelle  qu’il  écrivit  aulfi  quelque  temps 
après  fur  le  mefme  fujet  à Paulin , qu’il  y parloir  de  Vitalavec 
eloge , & qu’il  y inlèroit  fa  pofelfiooenrapprouvaDt,&  en  vou- 
N»tz  74>  iant  qu’on  leceuft  dans  l’Eglifc ceux  qui  la  ligneraient" . } 

'On  fe  déclara  encore  depuis  plus  ouvertement  à Rome  contre  ep.}u.p.3i4.e. 
Saint  Melece, & on  le  mit  avec  S.Eufebe  de  Samolâtes  au  nombre 
des  Ariens comme  nous  venons  dans  la  fuite . 

Hh  m 
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ARTICLE  CXIV. 
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Dorothée  revient  d'occident  avec  queltjuei  lettres  : VaUntinsm 
récrit  pour  les  Catholiques  cTOrient . 

[T  E Preftre  Dorothée  que  les  Orientaux  a voient  envoyé 
■ ^ l’année  precedente  ea  Occident , revint  en  Orient  dés 
cette  année,  comme  nous  croyons,  accompagné  de  SanéUfTime,] 
'&  ayant  trouvé  S.£ufëbe[  dans  la  Thracc  ] avant  quede  venir  à 
Cefarée , il  l’informa  de  toutes  chofes&  luy  montra  ce  qui!  ap- 
portoit  de  l’Occident  . '11  y avoit  entre  autres  chofos  une  lettre 
où  il  fomble  que  les  Occidentaux  parloient  de  Paulin  , & taA 
choient  dejuftifierle  defourde  foii  entrée.. 

'Danslacolleélion  d’Holftenius  nous  avons  divers  Iragmens 
détachez, comme  fâilant  partie  d’une  lettre  du  Concile  de  Rome 
fous  Damafe,  envoyée  aux  Orientaux.'Il  y efodit  en  un  endroit 
que  le  Pteftre  Dorothée  ne  ceiïoit  txnnt  de  leur  reprefenter 
vivement  l’état  & l’afHiâion  oh  ils  eftoient , & qu’il  euoit  aufli 
témoin  que  de  leur  part  ils  falfoicnt  tous  les  ^ôrts  podi blés  pour 
les  alliller;  [Ce  qui  revient  à ce  que  Saint  Badie  dit,  ] 'qu’il  con- 
noifltât  par  la  lettre  des  Occidenrau.x , qu’ils  edoienc  tous  preds 
à renxxlier  aux  maux,  de  l’Orient  dés  qu’ils  en  auraient  trouvé 
l’occadon . 'En  un  autre  erxlrait  de  ces  fragmens,.ils  difent  que  lï 
leur  forvice  n’edcxt  pas  capable  de  leurapporteraucun  fouiage- 
ment , ils  avoient  neanmoins  quelque  fuiet  de  le  confôler  , en 
voyant  qu'ils  edoiént  tons  unis  dans  une  tnelme  foy  , & qu’ils 
avoient  pour  leurs  iieres  toute  la  follicitude  que  les  membres 
doivent  avoir  les  uns  pour  les  autres  'Lemot  de  fubdanceyed 
employé  par  deux  fois/&c’ed  peut-edre  à cet  endroit  que  ^nt 
Banle  £iit  alludoo.. 

[ Tous  ces  fiagmens  ne  font  que  pour  prouver  que  le  S.  Elprit 
cd  véritablement  un  foui  Dieu  avec  le  Pere  & le  Fils;  6c  que  j .C 
en  s’incarnant  a pris  l’homme  tout  entier  hormis  le  péché . Ils 
ne  nomment  pas  ncanmoim  Apolbnairc  qui  combatoit  cette 
dernière  vérité  . ] 'La  confeflion  de  foy  dtefleeversce mefme 
tempSjOu  un  peu  après  par  le  Concile  de  Rome,*  & envoyée  par 
Damafo  à Paulin  d'Antioche,  foit  la  merme  chofo,  [&  il  ftmole 
quejulques  ici  y l’Eglilê  n’avoit  encore  rien  ordonné  contre  la 
perfonne  d’Apollinaire , ni  d'aucun  de  fos  foélareurs . 

[Quoique  le  voyage  ic  Dorothée  fombk  avoir  eu  peudefuc- 
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, il  peut  neanmoins  avoir  cfté  caulè  avec  le  zcle  de  Saint 
v.iMArieMAmbroife,  de  ce  qui  arriva  cette  année,  "comme  nous  croyons.] 
livloote  -Cai.  Jcs  Evelqucs  d’Illyrie  seftant  aflcmblez  firent  divers  de- ThclrtL4.^.^ 
crets  contre  les  Ariens  & les  Macédoniens , & les  envoj'crent  en 
Afie  & en  Phrygie  par  le  Preftre  Elpide  , qui  avoit  ordre  d'y 
prefcher  partout  la  confubftantialité  des  trois  perfonnes  . 11 
ertoit  mcfme  appuyé  de  l’autorité  de  Valentinien  I,  qui  adreflà 
en  mefine  temps  une  loy  aux  Evelijues  des  mefines  provinces, 
pour  défendre  & en  fon  nom&.au  nom  de  Valens  loo  fiore  qui 
n’ofoit  pas  le  dedire  , de  faire  aucune  perfecution  aux  Catholi- 
ques , dont  il  vouloit  que  la  doârine  fe  prefchafl  partout . [ Ce 
refait  auroit  pu  donner  la  paix  aux  Eglifès  d’Orient , fi  Dieu 
qui  voulut  qu’elles  foufiiificnt  encore  quelques  années , n'eufi; 
ofté  Valentiiùen  du  monde  le  17  de  novembre  en  cette  année 
mefine . De  forte  qu’on  ne  voit  point  que  fbniefcrit  ait  eu  aucun 
effet , ni  mefmc  qu’EIpide  Ibit  venu  en  Orient  s’acquiter  de  la 
commiflion.Et  nousallons  voirk  perlêcutions’augmentcrenco- 
re  à la  fin  de  cette  année , bien  loin  de  diminuer  ou  de  s’éteindre , J 

ARTICLE  CXV. 

DemoUbentperfecute  let  Catboliquei  & S .Grégoire  de  Nyfe:Conci- 
liaèule  d Ancyre\S£afile  écrit  à ceux  de  Calcule  & de  Berée. 

[ I SBafile  avoit  eu  quelques  affliélions  dans  le  cours  de  cette 

,J  année , lafinacheva de lecomblerdedoulcur.]'Le  Vicaire  BaCepis*.?. 

[ du  Préfet  du  Prétoire  ] fût  le  premier  & le  plus  grand  de  les 
maux. 'lls’appelloitDemoftliene;[&ainfi  ce  pou  voit  bienefhe  «p3S5.iJ.j7i.l1. 
celui  qui  eftoit  intendant  de  la  cuifine  de  Valens  en  J7i,&  que 
le  Saint  avoit  raillé  en  prefênce  de  l’Empereur.  ] 'Il  efioit  Ghré-  «. 
tien  & hahile  daiu  le  droit  civil . Il  avoir  apparemment  quel- 
ques bonnes  qualitcz  extérieures , 'mais  il  eftoit  ami  des  hereti-  «p-aSa  ? i«i.a 
ques  & encore  plus  ennemi  des  Catholiques.  'Cefloit  véritable-  ep.«05.p.4ii. 
ment  un  ange  de  fatan , que  Dieu  avoit  donné  aux  Catholiques 
pour  les  exercer  & les  purifier  de  leurs  pechez,qui  leur  fufcitdt 
une  perfecution  très  violcn  te,  & défendent  l’hetefie , mefine  par 
i’effûfion  du  fâng. 

'Le  Saint  n’ofc  pas  dire  neanmoins  qu’il  fuft  heretimie  , par-  «p  »«a.p»<».f. 
cequ’apparemment  il  ignoroit  fort  toutes  les  chofes  oe  la  foy  , 

& ne  prenoit  nullement  la  peine  de  s’en  infiruirc  ; au  moins  on 
le  voyoit  jour  & nuit  cx:cupé  de  corps  & d’efprit  à toute  autre 


Digitized  by  Google 


ep  J9JP405- 


eP-71->*4-P'»'- 


**5-PI5»-37^ 


ep.404.p,4ta 

411. 


p.4«>A 


ep.197  p.t<t.C, 


putll.llp, 

cpilt.b,r. 

«P.t9«.i99.p. 

itp-ipi. 


148  S A I N T B A S I L E.  L*tn<i.jc. 

chofc;[&  il  y a apparence  quec’cft  luy  mefme]'qu'il  appelleautre 
part  une  grofle  bcfte  bien  cnamuë . [ Nous  avons  vu  "fur  Thiftoire  VJe4Ari»iif 
des  Ariens  le  particulier  de  ce  qu  il  fit  contre  les  Catholiques , & * ‘ 
nous  n’en  marquerons  ici  que  ce  qui  regarde  Eufiathe  & &int 
Bafile.J 

'Il  fit  allcmbler  au  milieu  de  l'hiver  à Ancyre  un  Conciliabule 
d'Ariens , où  Eufiathe  lè  trou  va, & il  communiqua  avec  eux  dans 
des  maifons  particulières , ' ou  parcequll  n’olbit  encore  le  fiüre  u. 
publiquement  dans  l’Eglilê , ou  pareequ'ib  ne  le  jugecâent  pas 
encore  digne  de  cette  grâce  ; ce  qui  paroift  le  plus  véritable. 

'Demofthene  envoya  en  mefine  temps  anefter  S.Gregoirede 
Nylfe  fous  pretexte  de  quelque  argent  dont  on  luydemandoit 
conte . Il  fe  lâuva  & fût  obligé  de  demeurer  caché . Saint  Bafile 
écrivit  pour  luy  à Demofthene  avec  les  autres  Evefoues  de  la 
province , & en  particuliei  à Abyrce  homme  de  qualité  & foo 
ami . 'S.  Amphiloque  ayant  envoyé  en  ce  temps  là  a S.  Bafile  des 
lampes  & "des  dragées  pour  prefent  de  la  mémoire  de  l’Incar-  Tffyiputn. 
nation  du  Sauveur , S Bafile  en  le  remerciant  luy  mande  que  fbn 
fierc  avoit  efié  obligé  de  s'enfuir.  [ Ainfi  cela  arriva  à la  fin  de 
l'an  375,  C l'on  fàifoit  alors  unefcfle  particulière  de  la  naiflànce 
de  J.C  le  15  de  décembre, ou  au  commencement  de  J76,fion  la 
joignoit  avec  celle  de  l’Epiphanie  le  6 de  janvier.  J 

'Le  Saint  prie  S.  Amphiloque  par  cette  lettre  de  le  venir  voir 
pendant  qu’il  efloit  encore  fur  la  terre  ; & il  luy  dit  qu"il  ne  pou- 
voit  plus  cafier  fos  dragées , parccque  fês  dents  cftoient  toutes 
pourries  de  maladie  & de  vieilleflê  . [ Il  ne  pouvoir  neanmoins 
avoir  au  plus  que  46  ou  4 7 ans . ] 'Il  répondit  par  un  mémoire  Ce- 
paré,à  quelques  quefiions  que  S. Amphiloque  luy  fiûfoit  encore. 

[ 11  fout  peut.eftre  raporter  à ce  temps-ci  la  lettre  à ceux  de  Cal- 
cide  en  Syrie,]  'puifqu’elle  eft  écrite  en  un  teins  où  Saint  Bafile 
avoit  des  tribulations  perpétuelles  à foufirir , & où  l'embrafo- 
ment  qui  avoit  confûméla  plus  grande  partie  de  l’Orient,  com- 
menpiit  aufîi  à attaquer  la  Cappadoce.'S.Bafile  dans  cette  lettre 
fe  rejoüit  de  la  confiance  avec  laquelle  les  Fideles  de  Calcide 
avoient  repouflé  les  hérétiques  , oc  de  l’union  qu’ils  gardoient 
entre  eux , les  exhortant  à demeurer  toujours  fermes  dans  ces 
deux  vertus.  Il  les  affure  que  leur  courage  anime  cous  les  autres 
Fideles, '&  que  la  lettre  qu'ils  luy  avoient  écrite  luy  efl  une  grande 
oonfolation  dans  fês  pdnes . 

'Les  deux  lettres  fui  vantes  font  adreffées  l'une  aux  Fideles , & 

I.  {THtit  fil  fintirfi  ûw'm'ni  i itt  ( Ifft  S ra  ) 

l’autre 
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|^’'lj'j^j“'rautreau  ClcrgédeBeréefprés  de  Calcidc,}&  contiennent  à peu 
' prés  les  mefmeschofêiCar  ceux  de  Berée  luy  avoient  aulli  écrit 
fur  la  perfccution  qu’ils  fouflroient  des  Ariens  , '&  luy  avnient  H190.C, 
mefme  député  Acace  alors  Preftre  [&  depuis  très  célébré  Evef- 
que  de  Berce  jTheodote  cfttMt  vers  ce  temps  là  Evefque  de  cet-  «p.  310.P.301. 
te  £glilè,car  nous  avons  un  compliment  d’amitié  que  S Bafile  luy 
écrit,&  il  en  témoigne  beaucoup  d’cftimej^c’eftoit  apparemment 
avant  ce  tempsei , puifqu’il  n’y  parle  point  dutout  de  pcriêcu- 
tion.J'Ilya  deux  Theodotes  entre  les  Evefqucs  d’Orient , qui 
écrivent  aux  Occidentaux  en  l’an  jyx. 


ARTICLE  CXVI. 


Demojïhcne  vient  à Cefarée  : Lei  Ariem  veulent  tenir  un  Concile 
pour  Jepofer  S.  Bafile  . 

l’an  de  Jésus  Christ  376.  de  S.  Basile  6,7. 

' A Près  que  Demofthene  eut  obligé  S.  Grégoire  de  Nyflè  BaC«p.j«4.p. 
XA  de  fc  retirer, par  l’ordre  qu’il  avoir  donnéqu’on  le  luy  ame- 
naft  prilôonier,  il  s'arrcfla  quelque  temps  à regler  les  affaires  de 
la  milice,  & puis  il  s’en  vint  à Cefarée,  où  pour  ûtisÊirc  l’envie 
& la  colère  dont  il  eftoit  animé  contre  les  Orthodoxes,!!  affujet- 
tit  d’une  parole  tous  les  miniftres  lâcrcz  de  cette  Eglife  aux  char- 
ges & auxfôoétions  curiales , [contre  les  privilèges  accordez  aux 
Clercs  rar  les  Empereurs  Chrétiens.  Ccfutpeut-eftrcfurce  fujet 
queJS.Bafile  écrivit  à Modefte  Prefêt  du  Prétoire  la  lettre  dont  ep.i».p  x-,x. 
nous  avons  parlé  autrepart;  pour  le  prier  de  &ire  jouir  Tes  Eccle- 
fiaffiquesdesimmunitez  dont  ils  avoient  joui  julques  alors , & 
dont  on  les  vouloir  priver  fous  pretexte  de  les  ordres . 

'DeCelârée  Demoffhenc  s’en  allaà  Sebaffe , où  ilpaflâ  plu-  ep>S4.p.it}» 
fleurs  jours  à examiner  tous  les  Ecclelîaffiques  de  cette  ville  , *’• 
pour  fcparer  ceux  qui  communiqudent  avec  S.  Baffle,’  de  ceux, 
qui  s’attachcMCnt  à Euffathe  ; & traitant  ceux.d  avec  les  plus 
grands honncurs,il  condannoit  lesautres  aux  charges  & auxaffu- 
jettiffèmensdu  Conlëil  de  ville.  Il  tintenfuite  un  nouveau  Con- 
ciliabule d'Arietua  Nyflè,[où  on  ne  fçait  pis  ce  qu’ils  firent. Jlls  *• 
en  partoient  déjà  pour  aller  à Sebaffe  fe  joindre  de  communion  à 
£uffathe,lorfqueS.  Baffle  écrivit  la  lettre  264  à Saint  £ulcbe,où 
il  raconte  particulièrement  la  perfêcution  que  le  Vicaire  [ De- 
moffhenejfeifoit  alors  à l’Eglilê . 

'Il  dit  qu’il  avoir  eu  deffein  de  6iic  un  journal  de  ce  qui  luy 
Hifi.  Ecel.Tom.  ne.  li 
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arrivoit.pour  ne  pas  laiflcr  perdre  la  mémoire  du  grand  nombie^^ji^ 
de  tant  a evenemens extraordinaires,  fi  la  foule  de  tant  de  mal-  ’ 
heurs  n’euft  accablé  lôn  efprit;  'Ce  qu’il  dit  en  partie  pour  s’excu- 
fer  de  ce  qu’il  écri  voit  rarement  à cet  ami,  quoiqu’il  en  rejette  la 
principale  caufe  fur  la  difficulté  de  faire  tenir  fes  lettres.'En  effet , 
il  luy  en  avoit  écrit  deux  qui  eftoient  demeurées,  pareeque  le 
Vicaire  de  Thrace,&  un  garde  des  thrdôrs  qui  eftoientà  Philip- 
pople[en  Thrace , ]à  qui  il  les  vouloit  donner,  eftoient  partis  de 
Ce/arée  fans  qu’on  le  fçeufl: . 'Il  cftoit  à la  vifitc  de  Ibodiocefe 
lorlquele  premier  pofla  parla  ville. 

'Il  n’ofe  mander  à SEufebc  l’état  de  fa  lânté  depeurdeTafifli- 
ger.  Mais  il  luy  dit  qu’on  parloit  alors  d’affcmbler  un  Concile  oit 
les  Ariens  le  vouloicnt  ftire  mander  pour  l’obliger  de  communi- 
quer avec  eux,ou  le  traiter  felon  leur  coutume  J c’eft  à dire  ledc- 
pofer,luy  donner  un  fucceflèur  ,&  le  feirebannir.Je  ne  fçay  fi  ce 
ne  feroit  poinc]1e  Condle  dont  S.  Grégoire  de  Nazianze  écrit  au 
[GeneraljViélor.  On  parle  encore,  dit-il , de  Concile  & de  com-  “ 
bâti  & t^cla  au  milieu  des  ennemis  qui  obfervent  avec  grand  foin  “ 
tout  ce  qui  nous  regarde.  Preffczdoncla  main  à l'Eglife,  dont  " 
vous  n'eues  pas  une  des  moindres  parties , & ne  ibufmz  pas  que  " 
tous  foientconfumezpar  l’embrafement  qui  la  dévoré  , fans  6ire  “ 
tout  ce  que  vous  pourrez  pour  l’éteindre.  Agiffez , faites  agir  les  “ 
autres  , & fouvenezvousquelebon  état  de  chaque  membre  de-  “ 
pend  de  celui  du  corpsf  Nous  ne  trouvons  point  qu  on  ait  davanta-  “ 
tage  parlé  de  ce  Concile] 

'S.Bafile écrit  encore  l'epiffre  405  à S.Amphiloque,  fijr  laper- 
fecution  [ de  Demofthene,]  en  le  priant  de  luy  faire  fbuvent  la- 
voir de  fes  nouvelles,  &d’env(^er  quelqu’un  pour  luy  porter  le 
livre  qu’il  avoit  feit[fur  le  Saint  Efprit, ]afin  qu 'après  avoir  eu  fon 
approbation  ,ilpuffeffre  communiqué  à d'autres  . 

[Peu  de  temps  aprés,]'S.Bafile  eut  la  douleur  d’apprendre  que 
les  Arierisavoient  intrus  à Nyffeun  miferable  ufurpateur , en  la 
place  de  Saint  Gregcôre  fon  fiere  qu’ils  avoient  chafié . 

ARTICLE  CXVII. 

'Eufiatbe  recherche  ouvertement  la  communion  des  Ariens . 

'T  Es  Prélats  du  fÿnode  de  NyfTc  fe  tranfportercnt , comme 

I . nous  avons  dit.àSebafte.C’eftoit  pour  s’unir  avec  Euffathe 
[qui  feifoit  toujours  de  nouvelles  chutes  dans  le  précipice  où  il 
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engagé;&  montroitbien  par  fa.  conduite  qu'd  nes'cftrât 
{épil  é de  S.  Bafile  que  pour  complaire  aux  hérétiques  & aban- 
donner la  foy  de  l’Eglilê.  ] 'Car  au  lieu  qu'il  avoit  autrefois  ren-  ep7tp.ni  ».b. 
verliü  les  autels  de  Bafilidc  Evelque  [Arien]  de  Gangres  en  Pa- 
phlagonie,& en  avoit  fait  drelfer  de  nouveaux  pour  fâcrifier , il 
fe  rendoit  alors  fuppliant  du  mefrne  Bafilide.ann  qu’il  le  receuft 
dans  fa  communion  . 11  avoit  traité  ceux  d’Amafée  comme  des 
heretiques  des  excommuniez , & des  ennennis  ; ÔL  il  Êiilbit  alors 
tout  (bn  podible  pour  eftre  uni  avec  eux  . 

'Mais  il  ne  pouvoir  mieux  faire  voir  que  l’unique  réglé  de  fbn  »p.li-pas3.=  d. 
amitié, cfloit  Ibo  intereft  & la  fàtisfâélion  dç  fês  paffions , 'qu’en  «•*>. 
cequ’aprés  avoir  horriblement  déclamé  enl’an  360,  contre  300 
Evefques  qui  l’avoient  depofé , 'particulièrement  contre  Evippe  «p.7».p.i«i.b. 
l’un  d’entre  eux  , 'comme  contre  des  heretiques  ‘qu’on  ne  pou- «p-m-p 
voit  pas  feulement  appeller  Evefques,*’il  ne  laifla  pas  en  ce  temps-  r*p.7^î.'i  jo.e. 
ci  de  s’allier  avec  ceux  mefmes  qu’il  avoit  déchirez  fi  injurieufe- 
ment, 'quoique  bien  loin  d’avoir  fait  aucune retraftation de  leurs  ep7»  ?•«<»<>•» 
erreurs , 'ils perfecutaflènt  erreore  les  Catholiques  fous  le  nom  ep.stp.isj.e. 
d’Homooufiafies , '&  de  reconnoiftre  pour  Evefques  ceux  qui  b-', 
avoienteflé  ordonnez  par  eux.iSc  en  particulier  parEvippe,'d’em-  ep-7».p.»«.>>. 
brafler  comme  orthodoxesceux  qui  fuivoient  tous  leurs  fenti- 
roens,'&  de  fe  lier  d’amitié  avec  lesen&ns&  la  pofterité  d’Evippe,  *p»»  p.153 
[c’en  à dire  ceux  qui  avoientefié  fesdifoiples  & faits  Evefques  par 
luy  , ] 'comme  Anyfe,'qui  d’ailleurs  eftoient  tous  des  miferables . • 

■*11  nefecontenta  pas  d’avoir  communiqué  avec  eux  à Ancyre 
dans  des  maifons  paniculieres,  ainfi  que  nous  avot»  dit , • mais  il  a b. 
leur  envcjya  une  députation  folenneÛe  ju^ue  dans  la  Galacie  , 'p^'*  p’’,  jVi,b 
pour  lesinviterde  venir  à Sebafte.'Ces  Ariens  y allèrent  donc  au  ep  164  p.i«3-«- 
fonir  de  Nyffc,'&  furent  conduits  dans  tout  le  diocefe  comme  ep.sj  p-iss.b. 
desbaints& des Evefquesde  la  mefrne  communion  'par  les  plus  cp.7i.p,iii.c.<i> 
confiderables  & les  plus  intimesdu  Clergé  d’Euftathe,  qui  leur 
faifoientrendre  tous  les  devoirs  & tous  les  honneurs  dus  à des 
£vefques.Ils  furent  receus  magnifiquement  dans  la  ville  ; ils  tin- 
rent publiquement  & hautement  l’afièmblée:  'on  leur  confia  le  dlep.fi-p.iS3-*. 
peuple:  on  leur  céda  l’autel  & l’Eglife.^Ils  facrifierent  fur  l’autel,  ^jpj 
ilsdifiribuerent  de  leur  pain  à tout  le  peuple , ils  furent  reverez 
comme  Evefques  par  le  Clergé;  '&  [ leurs  prédications  ] furent  ep,fi.p  isj-c. 
comme  un  malheureux  levain  d’herefic  capable  de  corrompre 
toute  cette  Eglife . 

'Enfin  Eullathe  s’unit  à eux  [de  toutes  les  manières  poffibles,  ] c. 
kfin  qu’ils  le  fa vorilânent  & luy  obtinllênt  d’ellre  rétabli  en  fon  «P-7iP"f-b  r. 

li  ij 
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cvcfché  , & d’en  jouir  avec  une  liberté  entière  , [en  le  lâifânt  re- 
connoiflre  comme  Evefque  par  les  plus  confiderables  des  Ariens 
qui  l’avoientdepoféàConftantinoplc,  & fiiilànt  lever  cette  de- 
*p.ii.p,ij3.c.  pofitionjEt  neanmoiiK  il  ne  put  obtenirde  ceux  melrnes  à qui 
iirendoit  tant  d'offices  , qu'ils  l’admiffent  publiquement  comme 
Evefque  dans  leur  communion , pareequ'ils  craignoient  [^le  nom- 
bre & la  qualité  de  ceux  qui  s’oppolbient  à luyXpcut-eltre  parcc- 

Îi’Euzoïus  & les  autres  principaux  Ariens  ne  vouloient  point 
union  avec  ceux  qu’ils  avoient  depoftz.  ] 

'Cettcjonélion  fi  Icandaleufe  d’Eufiathe  avec  les  Ariens,  fefit 
lêire  ou  dixlèpt  ans  après  le  Concile  de  Confiantinople , tenu  en 
360, [&  ainficefuten  37$ou  376  Et  noflre  fuite  nous  oblige  de  la 
mettre  en  376.II  ne  faut  pas  douter  que  Saint  Bafile  n’en  fuftfcn- 
ep.ti.pii54.s.c.  fiblement  touché  . ]'I1  fèconfolu  neanmoins  dans  l'errance 
qu’un  fi  grand  excès  (ktfznt  connoiArequel  efioit  ce  perionnagr, 
àquifâ  pieté  apparente  a voit  donné  jufques  alors  tou  te  forte  de 
croyance, Dieu  s’en  vouloit  peut-eftre  lêrvir  pour  lever  1 e feandafe 
& le  trouble  qu'il  avoitcaulédansTEglifc  en  fe  Icparant  d’avec 
luy. 

[ Euflathe  ajouta  bientofi  après  un  nouveau  crime  à tous  les 
autres . ] 'Car  efiant  allé  à Cyzic  , il  en  revint  avec  une  nouvelle 
foy,'oii  fans  6irc  mention  de  la  Confubftantialité  il  reprerxsir 
fbn  ancienne  conformité  de  fubftance,&  proferok  avec  Ëunome 
des  blafphemes  contre  l’Efprit  faint . 


P-*S5-». 


ARTICLE  CXVIIL 

Mort  de  Theodote  Evefyuede  Nicopk;Frontsa  fonfHCceJfeur  tra~ 
bit  l'Eglife,  & perjffute  ks  Catholique!  . 

ifafep.i«4.p.  i 'HeoDOTE  Evefque  de  Nicople  eftoit  mort  quelque 
»6j.c  temps  auparavant, & le  Vicaire[Demofthene]a voit  tafeW 

de  perfuader  à cette  Eglife  de  recevoir  un  Evelque  des  mains 
ep.tpi.p.toa  I.  d’Euftathe.  'Mais  comme  elle  avoir  eftè  arrofée  du  fang  de  beau- 
«pi94.paii.c.  coppcie  Martyrs, '&  gouvernée  depuis  long-tcmpspar  des  Prélats 
choifisde  DicUjtres  vénérables  [ pour  leur  vertu, ]&  très  fermes' 
dans  la  dèfimfê  de  la  veriré,ce  qui  la  faitappellcr  par  Saint  Bafile 
la  nourrice  de  la  pieté  & la  mere  delà  fiiy  orthodoxe  ; 'dlerc^ 
tp.464.p.v«}.c.  pouffa  genereufeinenr  tous  les  eflôrt.sde  ce  juge. 
c.  Comme  il  v\t  dpnc  qu’elle  ne  le  rendait  pas  volontairement  , 

il  rcfôlut  de  l’attaquer  avec  plus  de  violence , & ce  fut  un  des 
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motifs  du  voyage  qu’y  firent  les  Evefques  du  fÿnode  de  Nyflc  . 
'Ils  promirent  de  venir  à bout  de  cette  affaire,  * & de  renverfer 
avec  Euflathe  l’Eglilê  Catholique  de  Nicople . *’  Ils  vinrent  en 
effet  jufques  à Nicopole,  mais  ils  ne  purent  pas  sacquiterde  leur 
promeffc.'Ceux  qui  les  virent  alors,  dit  Saint  Bafile,  lavent  com- 
ment ils  revinrent  de  là,  & quels  ils  parurent  à leur  retour. 

[Le  diable  trouva  neanmoins  un  autre  moyen  pour  troubler  la 
paix  de  l’Eglilc  de  Nicople.  JFronton  Preftre  de  cette  ville , qui 
avmt  fervi  de  témoin  lorfqu’Euffathe  ligna  la  profefflon  de  ^ 
que  Saint  Bafile  luy  prelcnta,[  fut  rinllrumeot  de  fa  malice.]  Il 
avoit  paru  de  la  pieté  dans  les  mœurs,  & de  la  pureté  dans  fa  Iby , 
iufquà  le  rendre  ledéfcnlëur  de  la  venté. 'Mais  on  vit  alors  qu'il 
s’eftoit  couvert  d’une  &uffè  apparence  de  vertu,  '&  qu’il  n’a  voit 
jamais  agi  par  l’efperancedes  biens  etemels.  'Car  s’eftant  vendu  à 
l'iniquité  par  le  delir  d'une  malheureufe  gloire , 'il  trahit  honteu- 
fcment  ùl  foy,  '&  abandonna  l'elperancc  du  bonheur  etemel  des 
juftes.'Il  fe  joignit  aux  ennemis  de  J.  C,  & receut  de  leurs  mains 
profanes  le  nom  d’Evelquc  pour  recompenle  de  là  perfidie . [On 
pourroit  croire  qu’il  avoit  efté  élu  par  le  peuple  de  Nicople,  & 
que  pour  feraidre  pailible,  il  avoit  rcccu  l'ordination  d'Euftathe; 
neanmoins  il  n'y  en  a pas  de  preuve. 

Mais  Ibit  qu'il  euft  efté  élu  ou  feulement  facré  par  les  héréti- 
ques,]’il  ne  put  pas  mefme  jouir  de  l’honneur  temporel  qu'il  avdt 
ü malheureufement  acheté.  "Car  il  devint  auflitoft  l’averlion  ge- 
nerale de  l’Armenie , '&  la  renommée  porta  en  un  moment  la 
honte  de  là  chute  dans  les  provinces  d’alentour.'Le  peuple  dcNi 
copie  s’éleva  contre  luy  , '&  aima  mieux  aller  adorer  en  plein 
champ  le  Dieu  du  ciel  & de  la  terre  avec  l’Ange  de  leur  Eglife  , 
que  de  fe  trouver  dans  la  mailôn  de  priere,  dont  il  s’eftoit  emparé 
'avec  un  ou  deux  Ecclefiaftiques,  qui  avoient  efté  affez  malheu- 
reux pour  le  fuivre  dans  là  prévarication. 

'Du  refte,Dieu  luy  avoit  ofté  le  moyen  de  faire  aucune  perfe- 
cution  violente  aux  Orthodoxes,‘*&  mefme  voyant  l’horreur  ôc 
lefoulcvement  du  peuple  contre  luy , il  promit  pour  fe  l’attirer, 
de  ne  fe  point  feparer  de  la  foy  orthodoxe,  '(^lelqucs  uns  furent 
ébranlez  par  cet  artifice , '&  quelques  EcclefTaftiqucs  en  écrivi- 
rent àSaint  Bafile  par  le  Preftre  Theodofe , duquel  ce  Saint  fut 
bien  aife  d’apprendre  la  vérité  de  toutes  chofes,  que  la  renom- 
mée publioit  fort  diverfement . 'Il  les  exhorta  en  leur  répondant, 
à fouffrir  lâns  impatience  leur  perfecution  qui  rieftoit  pas  encore 
fort  rude,  '&  à ne  fe  point  fier  dutout  aux  paroles  trompeufes  de 
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Fronton , qu’on  ne  pouvoir  aucunement  reconnoiftre , quelque  * 

protedation  qu'il  pull  ùâre  , & que  ceux  qu’il  auroit  ordonnez  ne 
dévoient  pas  prétendre  d’elhe  jamais  receus  par  l'EgUlè  au  nom* 

Conc  1 7.P.94.  bre  des  Clercs  » ce  qui  fut  cité  dans  le  VII.  Concile.’Il  làlue  à la 
» Bifep  191  p.  ^ *1*  laville.lbitde  la  campagne, 

ïoj.*,  ' & tout  le  peuple  fidèle.  [Il  ne  pouvoit  donc  écrire  qu’à  quelques 
particuliers.} 

ep.i9i.p.i07.  'Il  receut  vers  le  mefme  temps  une  lettredcs  Prelires  de  cette 
Eglilê,  quiluy  témoignoient  leur  douleur  de  ce  qui  eflnit  arrivé. 

Il  les  conlola  par  û réponlc,  & leur  fit  efpcrer  une  promte  fin  de 
tous  leurs  maux. 

[ Il  donne  toujours  cette  aflûrance  dans  toutes  les  lettres  qu’il 
écrit  à cette  Eglilê  ; & neanmoins  avant  que  de  vérifier  fa  pro- 
meflê , Dieu  la  laiflâ  tomber  dans  une  periêcutioo  bien  plus  vio- 
cp.>9o  pia«.<i.  lente  que  la  pemiere.  } 'Les  toups  s’cleverent  contre  eux,  & le 
troupeau  fut  dillipé.  Les  EcclefialHques  furent  contraints  de  s’en* 
fuir,  les  mailbns  firrent  pillées,  la  ville  defertéc,  tout  le  pays  ruiné, 

& les  corps  melmes  éprouvèrent  ce  que  les  coups  & les  mauvais 
traitemens  ont  de  plus  infiipportable. 

<>•  'Us  eurent  encore  recours  en  cette  occafion  à S.  Bafile,'’quî  ne 

* put  lire  leur  lettre  fans  larmes.  II  Ictouma  venDieu,  & puisré* 

crivit  aux  Nicopolitains , que  là  providence  ne  raanqueroie  pas 
c.  de  les  Iccourir  & de  les  délivrer  dans  peu  de  temps.'Il  ne  laiflà  pas 

[pour  y contribuer  de  la  part , } d’aller  voir  tous  les  magilhats 
p.io7a.  qu’il  put,'&  d’écrire  aux  amis  qu’il  a voit  en  Cour;  & il  dit  qu'il 
efpere  obtenir  beaucoup  de  lettres  pour  condanner  & «yrimer 
la  rage  de  leur  pcrfecuteur,  II  ce  u’ell,  dit-il,  que  les  troubles  du 
temps  ofient  aux  magillrats  le  loifir  de  longer  à cette  affaire. 

[Tout  ce  que  nous  pouvons  lavoir  de  ces  troubles  pour  l’an  3 76, 

“c’ell  que  Valens  preparoit  en  Orient  un  grand  armement  contre  V.Viient 
les  Perlês,&  efioitoccupédanslaThrace  ày  fàirepafferlesGots  *‘‘**'’ 
•T.66pjosj<>6,  cbalTez  de  leur  pays  par  les  Hunijll  écrivit  encore  uneautre  let* 
tre  aux  Nicopolitains  fiir  le  mefme  lüjet,  oîi  il  les  exhorte  de  ne 
point  ceffer  de  prier,  & de  faire  voir  dans  leurs  aérions  re.xemple 
de  ce  qu’ils  prelchoient  par  leurs  paroles  : [ ce  qui  marque  qu'il 
écrivoit  à des  EcclefiaftiquesJ 
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ARTICLE  CXIX. 


Eupbrtne  efi  transfert  de  TEglife  de  Colonie  à celle  de  Nicople. 

[■V  TO  U s ne  pouvons  pas  aflurer  fi  cette  periëcution  violente 
i.\j  de  l’Eglilc  de  Nicople  précéda  ou  fuivit  l’elcélion  d’Eu- 
phrone  , lamiclle  fut  un  effet  tout  particulier  de  la  providence 
Non  TJ.  divine.JCar^cnaeoe  Evelquefde  Satales,]infpiré  de  Dieu.eftant  NjCtp.ijj.!). 

venu  pour  fecourir  cette  Eglifcdans  l’affliélioo  oîl  elle gemiffoit,  »io.b.c]tp.ii,o. 
ne  trouva  pas  de  meilleur  moyen  pour  laconfoler,  que  de  luy  P 
donner  pour  Eve/ôue  Euprhone  qui  gouvemoit  alors  l’Eglilc  de 
Colonie , 'petite  ville’dans  l’extremité  de  l’Armcnie  , f différente  ep.19jp.noc!. 
de  celle  de  Cappadoce  dont  Bofpore  effoit  alors  Evclque.  ] J ep.>90.p.--*o. 

'Cet  Euphrooe  effoit  de  Nicople,  *’&  très  digne  de  fucceder  à 1. 

Thcodote  , ' & aux  autres  gran^  Evelques  qui  avoient  tenu  le  *'PJ9j  p»>o.'- 
mefme  fiœe.  **  Nous  avons  une  lettre  que  S.  Bafile  luy  adrella  , 
lorfqu'il  effoit  erxore  à Colonie , pour  s’exculcr  de  ce  qu’il  luy 
écrivoit  rarement,  dautant  que  Colonie  effant  éloignée  des 


exilez. 

SiPemeneavoit  feit  admirer  là  lâgeflè  en  donnant  le  conlêilfi  «p.isj.r.iioc. 
ûlutaire  de  transférer  Euphrone  à Colonie,  il  ne  fit  pas  moins  pa- 
râftre  Ibn  courage  à en  preffer  l’execution  : depeur  qu’un  trop 
long  retardement  ne  ralenciff  l’ardeur  des  Fidèles  qui  la  deman- 
doient,  &nedonnaff  aux  heretiquesle  temps  de  l’empefcher  par 
leurs  artifices.  Cettetranflationle  fit  donc  par  l’avis  commun  des  ep.i94.p.in.a 
Evelques , fuivi  * par  le  confentement  unanime  des  maeiffrats  . 

[Elle  effoit  en  apparence  contre  l’ordre  des  Canons:]  ^ Mais  lorfi  « e'p  i»j  p no. 
qu’un  deffein  de  cette  nature  eff  formé,  comme  il  l’effrat  en  cette 
rencontre,  par  des  perfonnes  Ipirituellcs , qui  n’agiflent  par  au- ij,. 
cune  confideration  humaine,  qui  ne  regardent  point  leur  intereff 
propre,  & qui  n’ont  pour  but  que  de  fui  vre  la  volonté  de  Dieu,  il 
eff  clair  que  c’eff  le  Seigneur  qui  conduit  leurs  cœurs  & leurs 
penfées;  & lorfque  le  peuple  fiiit  d’un  commun  confentement 
l’avis  que  des  Saints  ont  propofo,  on  ne  peut  douter  que  cet  avis 
neviennede J.Cmefme,qui arepandu fon fângpourfon  Eglilê. 

T)’ailleurs  cette  dilpenfe  effoit  jugée  très  neceffàire  pour  le  cpist.p.iii.r. 
temps,  & utile  non  feulement  à l’Eglifé  de  Nicople , mais  à celle 
mefme  de  Colonie,  qui  n’euff  pas  pu  fc  maintenir  contre  les  hc- 
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i.  retiques , s’ils  fc  fuflcnt  rendus  maiftres  de  la  métropole  . 'C’eft  b*cÎ.  V,”' 

pourquoi  S.  BaHIe  ne  craint  point  d'afliircr  que  les  Evefques  n ’a- 
voient  efté  conduits  enccla  que  par  l’Efprit  de  Dieu,  & non  par 
ep.194  p.tu.  aucune  coofideration  humaine  & terreftre;  '&  il  y contribua  luy 
meftne  autant  qu’il  put,  en  écrivant  aux  magiftrats  de  Nicople 
pour  les  prier  défaire  agréer  & confirmer  par  tout  le  peuple  de  la 
ville  & de  la  campagne,  ce  que  les  Prélats  avoient  feit , afin  que 
leur  union  les  rendift  invincibles  à tous  les  efforts  de  leurs  enne- 
mis,&  leur  off  art  mefmelahardieflê  & la  volonté  de  les  attaquer. 

'Ceux  de  Colonie  s’oppofbient  feuls  à ce  bien,  & ne  pouvoient 
Ibuffnrqu’on  leur  enlevaff  un  faint  pafteurqu’ils  chcriflôient,-*& 
leur  douleur  les  porta  jufqu’à  menacer  qu’ils  fê  donneroient  aux 
ennemis  de  l’Eglife.  'Les  magiftrats  de  la  ville[&  les  Ecclefiafti- 
ques]  en  écrivirent  à Saint  Bafile,  qui  loua  le  zele  qu’ils  avoient 
pour  leur  pafteur,  pourvu  qu’il  n’allaft  pas  jufqu’à  l’excès , &qu’il 
ne  s’oppoûff  pas  à la  difjxifition  que  les  Prélats  avoient  effé  con> 
traints  de  faire  par  la  volonté  de  Dieu,  & pour  le  bien  public  de 
la  province.  11  leur  promet  rnefme  qu’Eupnrone  ne  les  abandon- 
nera ps  pur  cela,  & qu’il  pendra  foin  de  leur  Egüfe,  aulfibien 
que  de  celle  de  Nicople  [par  où  il  montioit  encore  que  la  charité 
efl  audeflus  de  tous  les  Canons , qu’elle  obferve  en  effet  en  les 
violant  en  apparence,  & que  la  loy  fouveraine  de  l’Eglifceft  l’uti- 
lité des  puples.] 

e^l90  P.179.C.  'Il  loüe  en  particulier  ces  magiftrats  de  ce  que  l’occuption  des 
choies  temprclles  ne  les  empîchoit  pas  de  prendre  le  rnefme  in- 
tereft  aux  affaires  de  l'Eglifè,  quà  celles  qui  leur  effoient  les  plus 
rp.^9s.^ltlx.  imprtantes. '11  témoigne  au  contraire  aux  Ecclefiaffiques  beau- 
coup  de  douleur  de  ce  qu’ils  s’effoient  emprtez  jufqu’à  dire 
c)cp.29o.p.ito.  qu’ils  fe fepretoient  de  l’Églil^  '&  il  fait  efperer  aux  uns& aux 
«•  autres  qu’il  les  ira  voir , s'il  le  put , pur  regler  entièrement  les 

affaires  de  leur  Eglilc. 

Clergé  de  Nicople  luy  écrivit  aufli,  tant  fur  l’eleélion  d’Eu- 
phrone,  que  fur  l’oppfition  de  ceux  de  Colonie  . Il  fe  rejouit  du 
premier,  & pur  l’autre  il  les  prie  de  ne  ps  trouver  mauvais  le 
zele  de  ceux  de  Colonie,  & de  pendre  garde  à ne  les  ps  aigrir , 
de  pur  que  s’ils  le  voyoient  meprifez,  la  douleur  & le  dépit  ne  les 
prtaft  à quelque  extrémité  que  le  malheur  du  temp  puvoit 
rendre  de  confëquence  . II  prie  des  lettres  qu'il  leur  a écrites.  Il 
timoigne  a..in  avoir  deflèin  a’aller  à Nicopte. 


ART  CXX. 
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ARTICLE  CXX. 

Le  livre  du  Sdint  Efprit  appr  ouvé  par  divers  Evefquer.Plamtes 
de  Saint  Bafile  contre  Damafe. 

'^^E  fut  apparemment  aufll-toft  après  ce  qui  eftoit  arriré  à 
Nyflc,queSBafiIeécrivitIes lettres  10  & 395.Lademierc 
ed  adiedèe  à Saint  Amphiloque,  àqui  il  écrivoit  allez  rarement, 

&ute  de  pcrlbnnes  qui  portailènt  tet  lettres  , quoiqu'il  n'eufî 
point  de  plus  grande  joie  que  d’entretenir  un  ami  dont  le  pria* 
ci  pal  loin  edoit  d'apprendre  de  fes  nouvelles, & à qui  il  eud  voulu 
&ire  dans  lès  lettres  un  journal  de  toute  là  vie  .'Il  Iny  parie  d'une 
adâire  d’Elpide  porteur  de  là  lettte.'Il  ajoute  qu’il  l’alTuroicque 
fes  ennemis  machinoient  quelque  choie  à la  Cour  contre  luy  ; 
fcc  qui  regarde  apparemment  lcC^ncile  oh  on  le  vo<aloit  min- 
derj  'mais  qu’il  efperoit  que  Dieu  dilfipcroit  tous  leurs  delTeins . 

•Il  le  prellè  de  le  venir  voir,  & luy  parle  du  livre  du  Saint  Efprit 
quil  ne  luy  avoit  pas  encore  envoyé , parcequ’on  luy  avoit  dit 
jT»«fi«r.'ci  quïl  le  vouloitavoir'écrit  fur  du  parchemin. 

qjjjg  voulûitpasmootrer  cetouvrageàd’autresqu’aprésqu’il 
auroit  edé  approuvé  par  Saint  Amphiloque-f  Ce  n’eddoncqu’a- 
prés  ce  temps-ci  qu'il  faut  mettre  ce  que  nous  apprenons  du  Con- 
cile de  Calcédoine,  ] qu'il  avoit  voulu  avoir  la  lignature  de  fes 
■wMfitmu,  confrères,  pour  autori.'èr  la  duârine  pure  & exaâc  quil  "avoit 
établie  fur  le  Saint  EfpritfCela  lèlû  lâns  doute  dans  un  Concile 
de  la  Cappadoce:]'&  Ion  ouvrage  receut  encore  une  illudre  ap- 
V s.  Am-  probatiotVau  Concile  des  Evclques  de  Lycaonie. 

^iioqiw  i ,jj  ibn  epidre  lO  à S.Eufcbe,  félon  le  titre  grec,&  comme 

elleed  citée  par  Baroniusde  par  BlonJcl,[&c'ed  cequiparoid 
aller,  par  la  lettre  mcfme.JCar  elle  fut  écrite  à l’occalion  de  Saint 
Antioquefneveu  de  Saint  Eufebe,]qidveaoitde  Syrie  pour  l'aller 
trouver  . Outre  ce  quil  luy  mande  touchant  les  affaires  de  Ibo 
frere  de  Doares  & de  Fronton,  'il  dit  qu’Anrioque  luy  déduira  •• 
v.iei  Ariusmieux  les  autres  affaires  de  Syrie,  [ oh  l’on  pcrfccutoit  alors 'les 
* Iblitaires.]  > 

'Nous  y apprenons  que  le  Saint  avoit  deffein  de  renvoyer  Do-  •• 
rothée  en  Occident,  [d’oh  il  edoit  revenu  l’année  pro^dente. J & 
il  demande  à S'  Eulèbe  quelles  lettres  on  luy  pourroit  donner  à 
porter,  '&  ce  quil  falloir  accorder  aux  demandes  des  Occiden-  PJ*** 
taux,  defquels  il  parle  avec  beaucoup  de  chaleur.  ' 
Bfl.Ecfl.Tom.JX.  Kk 
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t$Z  SAINT  BASILE. 

«.h,  'En  vérité , dit  il , /ulêrois  volontiers  de  cette  parole  de  Dio- 

mcde  : Ccflèz  de  le  prier , c’eft  un  homme  fuperbc  . Certaine-  ’ 
ment  pluson  flate  ces  efprits  altiers,  plus  ils  deviennent  iniblens . 

Si  Dieu  nous  eft  propice,  quel  autre  Ibûtien  nons  eft  ncceflairrf 
Si  fa  colcre  demeure  [appeiânticfur  nous,]  quel  (ècours  pouvons 
nous  attendre  du  farte  & de  la  fierté  des  Occidentaux  ? Ils  ne 
connoiflènt  pas  la  vérité , & ne  veulent  pas  s’abaiflêr  jufques  à 
l’apprendre.  Prévenus  de  leurs  âufles  opinions,  ils  fê  conduifent 
maintenant  comme  ils  ont  fait  autrefois  à l’égard  de  Marcel, 
li.c.  [ que  l’Eglifê  Romaine  n'a  jamais  voulu  oondanner.  ] 'Us  difpu- 

tent  contre  ceux  qui  leur  annoncent  la  vérité  ; & fortifient  de 
leur  cofté  l’herefie . Pour  moy  j*a  vois  deflein  d’écrire  à leur  co- 
riphée  une  lettre  particulière  qui  ne  fiirt  point  au  nom  des  au- 
tres Evefques,  & de  ne  luy  parler  desaflâires  ecclefiaftiques  que 
par  enigmes.  Ils  ne  comprennent  pas  la  vérité  de  ce  qui  nous  re- 
garde, & ne  prennent  pas  les  moyens  de  s’en  inrtruireje  voulois 
donc  luy  marquer  en  general  qu’il  ne  6ut  point  infulter  à ceux 
qui  font  déjà  dans  l’accablement  de  l’affliéhoo  & de  l'humilia- 
tion, & qu’il  ne  doit  pas  croire  que  l’eminence  de  là  dignité  luy 
foit  un  jufte  fujet  d’elcvement  & d’orgueil,  puifque  c’eft  un  péché 
qui  fcul  eft  capble  de  nous  rendre  ennemis  de  Dieu. 

[La  perte  des  lettres  écrites  de  part  & d’autre,fait  que  nous 
ne  pouvons  pas  dire  avec  artiirance  quel  ertoit  le  fujet  du  mé- 
contentement de  Saint  Bafile.  Ce  qui  nous  en  rerte  ne  nous  peut 
fiiire  juger  autre  chofe,  finon  que  &int  Bafile,  qui  comme  tout 
l’Orient  & toute  l’Eglifê  aujourd’hui  avoir  un  refpeâ  extraor- 
dinaire pour  la  vertu  de  S.  Melece,  ne  pouvoir  fbufirir  que  Rome 
leregardaft  comme  un  prévaricateur  des  Canons,  un  ufurpa- 
tour,  un  fehifmatique  , mefme  un  heretique,  comme  nous  ver- 
rons dans  la  fuite,  ni  qu’elle  traitaft  encore  S.  Eufebe  d’Arien  , 

. . ' luy  à qui  Dieu  a accordé  la  grâce  du  many  re . Cela  envelopoit 

tous  les  Catholiques  de  l’Orient  qui  communiquoient  avec  ces 
deux  Saints, & non  pas  avec  Paulin, que  Rome  fûpportoit  ouver- 
tement . Et  cette  divifion  ne  pouvoit  cftrc  que  très  fafcheufë 
pour  les  .Orthodoxes  opprimez  par  la  puiffance  de  Valens. 
D’ailleurs  plufieurs  perfonnes  qui  pouvoientconnoirtre  les  ve^ 
ritables  fenthnens  de  Vital,  pouvenent  avcâr  erté  feandalizez  de 
ce  que  Damafè  l’avoit  artéz  bien  receu  , & avoir  approuvé  fà 
coofêffion  de  fby,de  quoy  il  ne  fiiut  pas  douter  que  les  Apollina- 
Bar.37si(is.  rirtcs  n’aient  ticé  avantage  . ] 'Baronius  croit  que  ce  que  dit  le 
Saint,  que  les  Occidentaux  établi  rtbient  euxmefmesl’herefie,  fe 
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&CJ**  |,Vr'*3porte  à ce  qu’ils  ne  vouloieot  qu’une  hypoftafe , ce  que  Saint 
Baûle  Ibûtenoit  fàvorifer  le  SabcUianifme,  & ofter  à l’Eglilè  le 
moyen  de  lé  défendre  contre  les  Ariens. 

[Nous  ne  lavons  point  11  S.  Baille  écrivit  à Damafe  de  la  ma- 
niéré dont  il  avoir  eu  le  dellèin . Que  11  Dorothée  n’eft  allé  à 
Rome  que  l’année  fui  vante,  commeuell  afléz  probable,  vu  que 
cclle-d  elloit  lâns  douce  avancée  lorlque  Saint  Bafile  doutoit 
encore  s’il  l’y  envoieroit , & qu’il  attendoit  répoolc  de  Thrace 
fur  la  manière  dont  il  éoiroit , il  y a apparence  qu’il  changea 
de  delfein,  & qu’au  lieu  d’éairc  au  Pape  Icul,  il  écrivit  en  gene- 
ral aux  C^dentaux  la  lettre  74J 

ARTICLE  CXXI. 

Voyagei  de  SattHiffimr.  Perfecutkn  de>  folitairei  de  Syrie:  S.  Bafile 
écrit  â 5.  Barfe  cT Edejfe  . 

'TL  mande  encore  à S Eulebeque  SanéUfllme  parcouroit  alors  BiC«p.to.p  s* 
I l’Orient  avec  beaucoup  de  zele , & demandoit  à toutes  les  *• 
perlonnes  conllderables,  des  lettres  & des  llgnatures  avant  que 
de  s’en  retourner  en  Occident . [Nous  avons  vn  qu’il  avoit  déjà 
fait  à peu  présla  mclînecholcen  l’an  373;] '&  il  Icmble  qu’il  euft  ep.s9.p.si.a. 
aulfi  alors  deflein  de  paflér  en  Occident  avec  le  Preftre  Don> 
théef  De  forte  qu’il  peut  bien  avoir  exécuté  ce  deflein  en  374, 

& eftre  auffi  revenu  avec  Dorothée  en  375.  La  manière  dont 
S.  Bafile  parle  de  luy  en  ce  temps-ci,  pourroit  porter  à y mettre 
les  lettres  de  recommandation  qu’il  luy  donna  pour  divers  EveC- 
ques  de  l'Orient,  mais  il  y paroift  plus  fàtisfâit  des  Occidentaux 
qu’il  ne  l’eftoit  après  le  retour  de  Dorothée.  C’eft  ce  qui  nous  a 
obligé  à mettre  ces  lettres  vers  le  commencement  de  l’an  37J,& 
à nereferver  pour  cette  année  que  la  200]  à Acace,&  à d’autres 
fbliraires,  'dix  il  ne  dit  rien  des  Occidentaux.  Cette  lettre  eft  con  ep.»oap.ii  ». 
lidcrablc , parccqu’elle  nous  apprend  qu’aufll-tofl  après  Palques 
ceux  qui  n’avoient  jeûné  que  pour  fe  twurrirde  procès,  de  que- 
relles, & de  combats,  efloient  allé  piller  les  cellules  de  ces  folitai- 
res,&  confumer  tous  leurs  travaux  par  le  feu  : ce  qui  le»  avoit 
obligez  de  le  retirer  en  d’autres  endroits.  *5.  Bafile  avoit  efpcré  b.c. 
que  fa  maifon  leur  forviroit  de  retraite,  qu^il  auroit  la  joie  de  les 
embraffer , & de  prtidper  à leur  couronne  par  les  offices  qu’il 
leur  rendroit . Mais  ils  s’en  allèrent  d’un  autre  collé . 'De  forte  c. 
qu’ayant  f(eu  enfin  où  ib  efloient, il  pritl’occaflon  de  Sanéliffime 
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qui  s’en  alloit  en  ces  quartiers  là  pour  leur  écrire  une  kttre  de 

conlôlatioo,  & fe  recommander  à leurs  prières. 

'Ces  folitaires  à qui  il  écrit,  eftoient  les  Preftres  Acace,Aece, 

Paul,  les  Diacres  Sil  vain  & Luce,  & divers  autres  qu’il  ne  nom- 
me pas. 'Nous  trouvons  qu’Acace  & PaulPreftres&  Abbez  des 
monafteres  qui  eAoient  en  Syrie  vers  Berée  & Caldde , écrivi- 
rent en  l’an  J75,  ou  plutoft  en  374,  à S Epiphane,  pour  le  prier 
d’écrire  contre  les  hérétiques . 'Baronius  croit  avec  beaucoup 
d’apprence,  que  ce  font  ceux  mefmes  à qui  écrit  S.  Balile.!!  veut 
auÂi  qu’Acace  foit  le  célébré  Acace  de  Berée,  'lequel  enedèt  fut 
elevé  dans  la  vie  folitaire , qu’il  pratiqua  dés  fon  enfance  avec 
beaucoup  de  perfeélion.  [Nous  avons  vu  ci-deirusque]'rEgUfc 
de  Be  rée  perîecutée  pr  les  Ariens , avoir  envoyé  à S.  Bafile  le 
Preftre  Acace  ; [ & je  ne  voy  rien  qui  nous  empfche  de  croire 
que  la  prfecution  de  cette  Églifo  & de  celle  de  Caldde  arriva 
peu  de  temp  devant  ou  après  celle  des  fontaires  de  Syrie. 

Ceux  d’Egype  fouffrirent  encore  bien  d’autres  violences  que 
l’on  peut  voir  dans  les  hiftoriens , & que  S'.  Jerome  place  apés 
la  mort  de  Valentioicn,]'enquoyilaeAéfoiviparOrofo[Ainii 
elles  appartiennent  proprement  à cette  année,  quoique  Saint 
Jerome  les  mette  fur  la  precedente.]  'Valentinien  n’euant  mort 
que  le  *7  novembre  de  l’an  375.  * Comme  Valons  ne  perfocuta. 

gis  moins , autant  qu’on  en  peut  juger,  tous  les  folitaires  de  fon 
mpire  que  ceux  d’Egypte,[ilelldifEcilededlreàquis’adrefleJ 
'la  lettre  303, que  S.  Balile  écrit  à des  moines  tourmentez  pries 
Ariens . 11  y a de  fort  belles  chofos  pour  la  confolation  deceu.^ 
qui  font  pi^utez  par  des  Chrétiens  qui  ont  contre  eux  Is 
plus  grand  nombre. 

[Puilquenous  avonseuoccafiotide  prier  ici  de  quelques  unes 
des  lettres  pr  lefquelles  S.  Balile  a pis  prt  auxfouArancesde 
ceux  que  les  Ariens  prÆcutoient , nous  y en  ajouterons  encore 
une  du  meline  genre,  dont  nous  ne  lavons  ps  l’annéeJ'S  Barfe 
£ vefque  d’Edeifê, 'avoir  efte  banni  à Brade  fur  b eofte  de  laPhe-  V.ies  Aiim» 
nicie,  & tout  le  monde  y aecouroit  pur  adnùrer  les  merveille»  * 
de  Dieu  dans  la  vertu  & dans  fcs  miracles  dece Saint  'S.  Balile 
qui  avoir  pur  kjy  un  fort  grand  rcfpaéJ,  y full  volontiers  vent» 
avec  ks autres.'  mais  il  eftoit  retenu  pria  foibklfo  defoocorps; 

& k foin  des  Eglifes  l’accabloit  de  telk  forte  qu’il  rieftoit  ps  à 
luy  , & n’a  voit  pas  k liberté  d’aller  vilîter  lés  amis . Il  voulue 
neanmoins  làtistaire  autant  qu’il  pouvoir  à fon  affêéKon  par  lé» 
kttics . 'Ayant  donc  trouvé  l’occaHon  de  Domain  & de  quel- 
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Biüe  «,7!"'^“®*  autres  qui  s’en  alloicnt  vifitcr  S Barfe , il  luy  écrivit  pour 
obtenir  par  les  prières  le  bonheur  de  le  voir  . Il  le  prie  aufll  de 
demander  à Dieu  pour  luy  la  force  de  refifter  julqu’au  bout  aux 
ennemis  de  la  Croix  de  J.  C,  en  attendant  que  Dieu  eull  rendu 
la  paix  à l’Eglifo,  comme  il  ne  doutoit  pas  qu’il  ne  fid,  à moins 
que  la  perlëcution  prelênte  ne  fuft  le  preluoe  de  celle  de  l’ An- 
techrid  . 'Il  paroid  que  cette  lettre  ne  fût  pas  rendue  ; ce  qui 
donna  fujet  à S.  Barfe  de  fe  plaindre  du  dlence  de  S.  Badie.  Ce 
Saint  luy  en  récrivit  une  lëconde  par  des  perfonnes  de  Celârée 
qui  l’alloient  vidter,  & luy  envoya  quelques  prefens. 

ARTICLE  CXXH 

Sa/itf  Bafilf  écrit  publiquement  contre  Eujlalbe . 

[T  Es  excès  qu'Eudathe avoir  commis  cette  année  contre 
I y l’Eglife,  en  Ce  joignant  ouvertement  de  communion  avec 
les  Ariens,  ne  foudroient  plus  que  S,  Balile  didimulad  fes  crimes, 
ni  qu'il  menagead  là  réputation  au  dépens  de  la  denne  pro- 
pre. J 'Il  y avoit  trois  ans  qu'il  demeuroit  dans  le  dlence  [depuis 
373,]*  & qu’il  foudioit  (ans  rien  dire  qu’on  dechiradlâ  réputa- 
tion par  un  grand  nombre  de  lettres . Ses  ennemis  au  lieu  de 
quitter  l'averdon  qu’ils  avoient  conceuë  contre  luy  , & reparer 
le  tort  qu’ils  luy  avoient  fait  par  leurs  medidmees,  s’irritoient  de 
plus  en  plus  contre  luy  par  la  longueur  du  temps,  & ne  cedôienc 
point  de  le  didàmer  & de  le  noircir  autant  qu’ils  pouvoient  dans 
î’efprit  de  tous  les  Fideles. 

'Q^nd  il  avoit  ruiné  une  de  leurs  acculâtions , ils  en  fubdi- 
tuoient  au(Ti-tod  une  autre , depeur  qu’on  ne  did  qu’ils  le  haïf 
foient  fans  fujer,  & après  l’avoir  accule  de  tenir  qu’il  y avait  trois 
Dieux , ils  le  traitèrent  de  Ssbcllien , [ qui  cftoit  l’herede  toute 
oppolée.-  ] 'puis  ils  luy  drent  un  crime  de  ce  qu’il  admettdt  en 
Dieu  une  pluralité  d’bypollalcs,'eux  qui  y admettoient  mefmc 
une  pluralité  de  fubftances  ; 'à  quoy  ils  ajoutoient  comme  un 
grand  fujet  de  plainte  , qu’il  ne  reconnoilibit  en  Dieu  qu'une 
bonté , une  puillànce  , une  divinité , & aind  de  tous  les  autres 
attributs  j ce  qui  edoit,  difoient-ils , contre  leur  coutume.  Et  en 
cela  ils difoient  vray  : mais  S.  Badie  n’clloit  nullement  refblu  de 
prendre  leur  coutume  pour  la  réglé  de  Ci  foy , au  préjudice  de 
la  coutume  de  l'Eglifc  autorilee  p»r  l'Ecriture , 'quelque  crimi- 
nelle que  cette  coutume  pull  paroidre  à ceux  qui  accordcxcoc 
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bien  le  titre  dcDicu  au  Pcre  & au  Fik  mais  qui  lerefufincntau 
SEfprit. 

ep.Sî.fM  S4.C.  'Cependant  Tapparcnce  extérieure  de  feur  pieté  nendoit 
tp  73  P iiab.c.  croyable  tout  ce  qu'ils  difoient  contre  le  Saint;'&  à patienccau 
lieu  de  faire  elümer  fa  vertu , autorilbit  lés  calomniateurs , & 
failbit  attribuer  Ibn  lllence  & là  modellie  à l'impuillance  defê 


tp.7j.pi4i.f.,  défendre.  'A infi  leurs  calomnies  fe  répandant  de  toutes  parts 
.140 1.  avec  grand  bruit,  'comme  un  torrent  impétueux;  ’ ce  Saint  qui 
^ cp  j?o.p.js).  toujours  recherché  plus  que  perlbnne  à fe  rendre  inconnu 
au  monde , fe  voyoit  connu  de  tous  les  hommes  fur  la  terre  & 


fur  la  mer,  [mais  d’une  renommée  bien  fiifcheufe.  J II  avoir  la 
douleur  de  fe  voir  tellement  odieux,  que  Ibn  nom  mefme  eftoit 
*p  34î4’-33»  en  horreur  aux  gaits  de  bicn;'&  il  luy  eftoit  difficile  de  leur  faire 
recevoir  fes  plus  juftes  défenfes  , tant  Tautorité  de  fes  adver- 
lâires  avoir  prévenu  les  elprits. 

‘P  79  p.i  I*  d '11  crut  donc  que  le  temps  eftoit  venu  de  parler,  puifiju’il  n’y 
*^-73p.i»o<!|  plus  de  fureté  à fetaire,''&  ledécridefesadvcrfâtres  qui 
ep.Sï.pij4.lic.  s’eftoient  joints  ouvertement  au  parri  des  heretiques,  fe  trou- 
vant fevorable  pour  fâ  jullification,[il  lentreprit  à la  fin  de  l’an- 
née precedente , fl  nous  voulons ,.  mais  plus  probablement  au 
«p.So.p.us.c.J.  commencement  de  celle-ci.  fcmble  y avoir  efté  porté  par  les 
confeils  d’un  médecin  fbn  ami  nommé  Euftathe. 


ep  79.p>i39.i45.  Il  le  feit  principalement  dans  la  lettre  79,  ''qui  paroift  plu-  Note  76, 
toft  un  écrit  public  feit  pour  tous  les  Fideles , qu’une  lettre 
'P-34J.P.33;-  adreffée  a une  perlbnne  particulière . 'C’eft  apparemment  celle 
qu’il  marque  dans  l’epiftre  à Gencthie  Preltre  de  fes  amis , qui 
luy  aj  ant  écrit  flir  la  lettre  d’Euftathefà  Dazize,]qu'il  appelloit 
un  litelle  d’apoftafie&  defehifme,le^nt  luy  6it,&  à ceuxqui 
rtsü.i-  eftoicntavecIuy,uncproteftationdeIalîncerirédefafby 

luy  mande  que  ceux  qui  en  defireroient  davantage,  ferwent  fâ- 
tisfàits  par  une  autre  lettre  où  il  fe  juftifîoit  plus  amplement, & 
éclairciftbit  davantage  toutes  chofes. 

«P  n P Il  écrivit  encore  en  mefme  temps  à fes  Religieux Jc’eft  à dire 

apparemment  à ceux  qu’il  avoir  fondez  & gouvernez  dans  le 
p.  1 19.0.  Pont  j'Il  leur  envoie  le  Preftre  Melece,  ne  pouvant  pas  alors  les 

p.iii.bi.  aller  voir  en  perfbnne,  '&  il  les  prie  de  ne  fe  pas  laifl'er  prévenir 

à fes  calomniateurs , mais  de  luy  demander  raifbn  des  chofes 
dont  on  l’aceufbit , afin  qu’ils  ne  donnaffcnt  pas  d’entrée  au 
menfonges'il  avoir  la  vérité  de  fon  cofté,  & qu’ils  le  cruflênt  ve- 
4P-73pi»3  v.  ritablement  coupables’il  manquoità  fe  bien  juftifier..  '11  les  ex- 
horte non  à chercher  des  moyens  de  nuire  à fes  ennemis,  mais  à 
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fcckl  ^'“.‘éviter  leurs  cnttetiens,&  du  refte  à demeurer  chez  eux, comme 
leur  état  le  demandoitj  & à accomplir  en  tepos  l’oeuvre  du 
Seigneur. 


ARTICLE  CXXIII. 


Diverfet  lettrci  fur  F affaire  d’Eufiatbe. 

Non  77,  ’O  A INT  Bafile  Ce  défend  encore  dans  Ha  lettre  au  mededn  BiCep.to.p. 
O Euftathe  .contre  quelques  autres  aceufâtions  formées  con-  **‘''’*’ 
tre  fa  foy  par  les  ennemis  de  la  divinité  du  S.  Eforit,  [c’eft  à dite  • 
pr  Eufeatbe  de  SebafieJ  & c’cll  là  qu’il  défend  hautement  cet 
article  de  noftre  foy. 

[Il  femble  que  ce  fut  aufll  contre  les  calomnies  d'Euflathe 
qu’il  prononça  la  19*  homelie,  J ’oii  après  avoir  témoigné  les  re- 
grets  fenlibles  de  fon  coeur,  de  voir  que  les  Chrétiens  avoient  li 
pu  de  foin  de  confcrver  le  predeux  threfor  de  la  pix  & de  l’u- 
nion,'il  fc  défend  avec  beaucoup  de  force  contre  ceux  qui  l’ac-  K 
eufoient  de  croire  qu’il  y avoir  trois  Dieux, '&  foûtient  qu’ils  ne 
le  calomnioient  que  parcequll  anathematizoit  ceux  qui  met- 
tdent  le  S.  Efprit  au  nombre  des  créatures  , fuiquoi  il  dit  ces 
excellentes  proies:  'Je  me  reconnois  coupble  de  ce  crime,  pur 
„ lequel  je  fuis  pred  d'endurer  le  feu  & les  épées  des  boureaux  . 

„ Qu’on  me  brife  les  os  fur  une  roue,  qu'on  me  fodè endurer  tous 
„ les  fupplices,  je  fouffrirai  tout  cela  avec  la  mefme  alTurance  & 

J,  la  meûne  joie  avec  laquelle  les  lâints  Martyrs , dont  les  corp 
„ repfent  dans  cette  eglife , ont  foulfett  les  tourmens  qui  font 
,,  maintenant  leurs  couronnes . Aceufo  rnoy  donc , malheureux 
„ que  tu  es,  de  ce  que  je  ne  conte  ps  l'Efprit  faint  prmi  les  crea- 
,,  turcs . Mais  li  tu  dis  quelque  chiofe  de  plus, tu  en  rendras  conte 
au  fouverain  juge. 

'Il  prononça  ce  difeours,  comme  nous  le  tirons  de  ces  proies,  *• 
dans  une  eglife  de  Martyrs:  'C’ellrat  le  jour  mefme  que  l’on  ce-  p-sij.i- 
lebroit  leur  fefte.  Il  femble  qu’il  prloit  proprement  aux  Evef-  «.<*. 
nues  qui  s’eftoient  aHèmblezpur  cette  folennité.  [La  fin  de  ce 
difeours  regarde  k;  Fils,  & ixxi  le  h’.  Efpiît,  & il  ed  difficile  de 
trouver  quel  raport  elle  a avec  ce  qui  pecede , oe  qui  marque- 
roit  piiwdre  que  c’ed  un  centon  ] 

'L’Eglife  d’Evcfealfez  proche  de  Celârée,*qui  cdoit  toujours  ep.4tJ.^440■‘l. 
demeurée  inviolable  aux  attaques  de  l’hcrefie,le  fût  encore  aux 
£iux  bruits  qu'Eudatbc  fcinoit  ccntic  S.  Baille,  de  quoy  ce  5aint 
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cftant  averti,  il  luy  en  écrivit  une  lettre  de  remerciement  * près 
de  dixlëpt  ans  depuis  le  Concile  de  Conftantinople  , f tenu  au  • Non  r«. 
crmmencement  de  j6o,&  ainfi  en  J76,]'mai$  après  le  mcâs  de 
/ëptembre.  Le  VII.  Concile  cite  un  endroit  de  cette  lettre. 

Saint  Baille  ne  petenJoir  pas  arreller  par  fcs  lettres  & par 
les  dilcours  l’impudence  de  lès  calomniateurs . Il  s’attendoit  au 
contraire  que  là  juAification  irriteroit  leur  colere , & les  porte- 
roit  à luy  procurer  des  maux  & des  pcrlêcutions  encore  plus 
grandes  & pluslàfcheulês  que  les  premières:  mais  il  ne  crut  pas 
oue  cela  le  di/penfaA  de  foûtenir  là  réputation  & de  lever  le 
Icandale  que  la  didâmation  caufoit  parmi  les  Fideles. 

'L’eclat  que  le  Saint  avoir  &it  contre  Euftathe , qu’il  avot 
autrefois  détendu  contre  tout  le  monde  , lurprit  ceux  qui  ne 
lâvoient  ps  la  vetité  de  cette  adâire  , comme  il  proift  dans 
Patrorhile  Evelque  d’Egesfen  Cilicie.jCe  Prélat  eAoit  aflèzami 
d’Eultathe,  [dont  S.  Balile  s’eAcât  lcpré.]C’clt  purquoi  Patro- 
philedemeura  allez  long  templànsécrireàceSaintl|Maisenfïn 
ibit  de  Ton  mouvement  prticulier,  liât  à la  perruafion  d’EuAa- 
thej'qui  elloit  ce  fcmble  alors  dans  la  Cilicie,'il  luy  envoya  une 
lettre  par  le  Preftre  Stratrae , où  il  témoigrxât  s’âooner  beau- 
coup de  ce  qu’il  traitoit  li  tot  Euftathe  en  ennemi,  apés  avoir 
efté  fi  long-temp  lôn  ami  & Ibn  ptoteéleur . 

'Quoique  cette  lettre  fuft  allez  piquante,  S.  Baille  ne  lailla  pas 
de  lahien  recevoir,  '&  luy  retMÜt  railon  de  fa  conduite  fur  ce 
point,  comme  il  lé  peproit , dit-il , à la  rendre  à Dieu  melme  t 
dans  Ibo  jugement . '11  luy  ténx)ignc  à la  fin  qu'il  cftcât  obligé 
d’ulcr  envers  Euftathe  de  la  liberté  dont  Patrophile  a ufé  en- 
vers luy.'Il  leprellc  aufli  de  luy  écrire  pr  Stratège, de  luy 
mander  s'il  demeure  dans  là  communion,  ou  s'il  veut  embraftèr 
celle.de  fes  adverfaires , témoign.'int  qu’il  lôuhaite  l’un  & ne 
craint  ps  l’autre . 'Cette  lettre  eft  citée  dans  le  V 1 1.  Concile . 

‘ Patrophile  luy  récrivit  aflèz  Icng  temp  après  par  Stratège , 
qu'il  vouloir  toijours  eltre  uni  avec  luy  pr  la  charité, & luy  fit 
feulement  diverfes  propfiticns  pur  talcher  de  le  réunir  avec 
Euftathe.  S.  Bafile  après  l’avoir  remercié  de  ce  qu'il  demeuitiic 
dans  là  communion , répnd  en  un  mot  qu’on  ne  put  eftre  uni 
avec  Euftathe , lâns  l'eftre  âulfi  avec  ceux  à qui  il  venoit  de 
s'unir  11  folcnnellcment , & pr.confcquent  avec  tous  les  chefs 
des  Ariens. 

'Stratège  qui  prta  ces  deux  lettres  à Patrophile,  en  prta  une 
aufll  à Theophile[de  Caitabales  en  Cilicie,  J pr  laquelle  le  Saine 
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répondant  à ce  que  cet  Evefque  luy  avoit  écrit  aflez  long-temps 
auparavant,  luy  protefte  qu’il  oublie  volontiers  les  fujets  de  me- 
contentemens  qu’il  avoit  de  luy  ; pour  conlêrver  ù.  communion , 
laquelle  luy  cûoit  très  chere , mais  quil  n’en  pouvoir  plus  avoir 
aucune  avec  Euftathe.  [ Nous  avons  mis  cet  trois  lettres  en  cet- 
te année,  ] ’pareeque  les  deiK  à Patrophile  parlent  de  l’iinioa 
d’Euftathe  avec  les  Ariens  comme  d’une  choie  toute  reccnte  ; 

& pareeque  dans  la  première  le  Samt  parle  d’une  maladie  qu’il 
avoit  eue  l’annéede  devant , & qui  avoit  précédé  cette  union  ; 

[faite  dés  la  fin  de  l’an  375.  La  fécondé  à Patrophile  peut  bien 
neanmoins n’eftre  écrite  qu’aflèz  avant  dans  l’année  fuivante] 

ARTICLE  exxiv. 

s.  Bafilf  écrit  à D'toJore  ; ne  peut  fe  trouver  au  Concile  de  la 
Lycaonie , 

'D  AtRoPhile  dans  & première  lettre  à S.  Bafile , luy  fai-  B»f.*p,u.p. 
Je  foit  un  crime  de  la  communion  qu’il  avoit  avec  le  Preftre 
Diodore.  [C’eil  fans  doute  le  célébré  Diodore  depuis  Evefque 
de  Tarfe , qui  eftant  alors  Preftre  d’Antioche  , foûtenoit  cette 
Eglife  avec  une  extreme  fermeté  contre  toute  la  puiflànce  de 
Valons . Nous  ne  voyons  rien  qui  puft  rendre  alors  ibn  amitié 
fufpcâe  ou  criminelle . J'Auffi  Saint  Bafile  ne  fë  défend  fur  ce  p-'sr-Kc. 
point  qu’en  louant  & en  fôfttenantque  l'union  qu  ’il  avoit  avec 
Diodore  efttres  tùen  fimdée . 

[Nous  avons  encore  deux  lettres  qu’il  luy  écrivit.  ] 'L’uneeft 
fur  le  fujet  d’un  homme  qui  vouloit  epoufer  la  fôeur  de  fa  femme 
qui  eftoit  morte.  S.Bafilele  luy  avoit  défendu,a]'ant  horreur  de 
la  feule  propofition  d’une  penfëe  fi  abominable . Mais  il  fut  bien 
fiirpris  lorfqu’on  luy  vint  montrer  une  lettre  qui  portant  en 
telle  le  nom  de  Diodore , permettoit  cet  incefte  & le  fbûterxrit 
par  de  méchantes  raifons . On  ne  luy  voulut  point  laiflêr  la  let- 
tre , & on  la  portoit  mefme  partout  comme  en  triomphe , & 
comme  la  marque  d’une  viéloire  qu’on  avoit  remportée  fur  luy. 

Ce  fut  fur  cela  qu’il  écrivit  à Diodore  pour  lavoir  fi  cette  lettre 
eftoit  de  luy  , ce  qu’il  témoigne  ne  pas  croire,  & il  la  réfute  très 
fbnement.  'Il  allégué  particulièrement  la  pratique  de  foo  Eglilê , p.n3»u. 
qui  declaroit  ces  mariages  nuis.  'Il  Ibûtient  que  la  mefme  réglé  p-»>j-'. 
oblige  les  femmes  comme  les  hommes  . '11  conclud  en  Ibuhaitant  P-»‘ 
que  li  fes  exhortations  n’ont  pas  la  force  d’arrefter  cette  paflion, 
Hift.EcdTom.JX.  L1 
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can.t.ci]  p.ia.  fc  facrilcge  demeure  dans  le.Ueu  oJi  il  a efté  commis.  “C’eft  fans  Bdie*#"?'!' 
c,Du.Pin,p.7o;  cette  lettre  à laquelle  Saint  Balile  renvoie  S.  Amphiloque  ’ 

[en  l’an  37S,]&  illuy  en  envoya  une  copie . 

Bar.rp.i72.p.  ‘L’autre  lettre  à Dkxlore  eft  fur  le  lujet  de  deux  livres  que 
tS7,i»s,  Diodoreavoitoompofezcontrelesheretiques , & qu'il  luyavoic 
envoyez.  Le  Saint  loue  beaucoup leleconi  ; mais  pourluy  mon- 
trer qu'il  agiflbit  avec  luy  en  ami  & non  en  flateur , il  (uy  remar- 
que diverfes  ebofes  qu’il  trouvoit  à redire  dans  le  premier , & 
luy  donne  d’excellentes  réglés  pour  écrire  & judideulêmenc  & 
p.i87.b.  chrétiennement.  '11  luy  dit  avec  liberté  que  l’un  eft  trop  elevé 
pour  la  phralc , trop  fleuri , & trop  plein  de  figures  & des  diflè- 
••  rens  embelliffemens  de  la  rhétorique  -,  '&  il  loüe  l’autre  au  con- 

traire d’eftre  en  mefine  temps  lêrré  dans  lès  penfées  , judicieux 
dans  là  conduite  & dans  les  raifonnemens^mple  dans  là  diélion , 

& fans  afléélatioo  dans  Ibn  ftyle.Ce  qui , dit-il,  m’a  fêmbié  tout 
à fiait  convenable  au  deftein  d'un  Chrétien  , qui  doit  moins  loo- 
géra  acquérir  de  l’eftimc , qu’à  profiter  à tout  le  monde.'ll  luy 
renvoie  cepremier  livre  par  un  Leéleur,  & garde  le  Iccond  pour 
« l>.  en  faire  tirer  copie  'Il  paroift  que  Diodore  en  luy  envoyant  fes 

livres  , l’avoit  prié  d’écrire  luy  mefine  contre  les  heretiques , de 
quoy  il  s’excuK  fur  ksafliiitesqui  l’accabloient  [ D’où  l'on  juge 
jqu’il  eftoit  Evefque.jllajoute  qu’il  hiy  eftoit  aufti  difficile  d’écrire 
*P  39J  p-40s  «.  que  de  fc  bien  porter . 'Nous  avons  dit  que  Saint  Bafile  n’avoit 
pas  encore  envoyé  à Saint  Amphiloque  Ion  livre  fur  le  S.  Efprit, 
lorfqull  luy  écrivit  cette  année  fâ  lettre  395  [11  le  fit  fans  doute 
bien-toft  aprés;]  & S.  Amphiloque  avoir  déjà  receu  cet  ou  vrage , 

*”’•  lorlqull  tint  un  Concile  pour  répondre  à quelques  Evciqucs  Ma- 

cédoniens, qui  avant  que  de  le  reconcilier  à l’Eglife , deman- 
doient  quelque  éclairdflément  fur  la  divinité  du  Saint  Efprit . Il 
fouhaitoit  beaucoup , comme  il  dit.  que  le  tresadmirabletiafile, 
cet  Evelque  qu’on  ne  doit  nommer  qu’avec  un  profond  re^ieâ 
afiiftaft  aux  deliberations  de  ce  Concile , ou  plutoft  qu’il  y prèfi- 
daft;ma'is  une  grande  maladie  l’empefcha  d’y  venir.ll  y fut  nean- 
moins prefent  par  fon  livre  & répondit ainfi  en  quelque  forte  aux 
Evefques  qui  avoientécrità  S Amphiloque.  [ 11  y a quelque  lieu 
de  croire  que  c’eftoient  ceux  de  Lyde,  doot  nous  avons  parlé 
l’année  precedente . 3 
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Balile  6,1, 

ARTICLE  CXXV. 

j^Umaire  fe  déclare  contre  F Eglife  : Les  Coitfeffeurs  d’Egypte 
s'oppojent  âluy;  Saint  Bafsklesen  remercie  . 


[T  E Preftre  Vital  qui  s’eftoit  fèparé  de  Saint  Mclcce,&  e ftoit 
I y aceufë  de  tenir  leserreurs  d Apollinaire  contre  l’ Incarna- 
tion,elloit  allé  à Rome, comme  nousavons  vu  en  J75,deniander 
la  conununiondu  Pape  Danulê, après  avoirappiouvé  lâconfef 
lion  de  £iy,ravoit  neanmoins  renvojré  à Paulin  dAntioche  pour 
recevoir  de  luy  lacommunion:  ]f&  mefms  Efemalê  ayant  encore  cotdg.t.i  y. 
eu  depuis  quelque  lcrupule  fiir  ce  fujet,  avok  récrit  à Paulin,  & 
luy  avoit  envoyé  un  nouveau  formulaire,'dreflé  dans  le  Concile  ThdrtXs.c-io- 
de  Rome, ‘afin  que  Vital  lefignaft,  s’il  vouloit  eftre  reccudans  J'^Jêi.g  t.i.p. 
rEglife(Mais  comme  il  eft  direélenncnt  oppôfé  à Apollinaire,  iSi.it?. 

& ne  laiflè  aucun  lieu  à toutes  lès  equi  votmes , il  y a peu  d’ap- 
parence que  Vital  fe  Ibit  pu  nefeudre  à le  iïgner . ] 

Aulfi  nous  voyons  pasSEpiphane  qui  écrivoit  en  ce  temps<i  Epi-77.cao.x4. 
mcime contre  Apollinaire , ikwi  feulement  que  Vital  eftoit  en- 
tierement  feparé  de  Paulin  , & que  ce  Saint  s’eftant  efforcé  de 
les  réunir  , ne  put  vaincre  l’obffination  de  Vital,  mais  meline 
qu’il  prenoit  deflors  le  titre  d’Evdque, 'qu’il  avdtreceu  d’Apol- 
Lnaire  pour  effre  chef  de  ceux  de  Ibn  parti  dans  Antioche  . x5.p.(7o.67i'.‘'’ 
{ Cette  déclaration  formelle  d’Apollinaire  contre  l’Eglife  .le 
peut  effre  mife  avant  l’an  376,puifque  dans  toutes  les  lettres  de 
cette  année  là,où  S Balile  parle  de  luy  comme  dans  la  79,1a  8 r, 

& la  34  s,il  le  lait  avec  affèz  de  refervc,&  femble  mefine  vouloir 
l'excufer.  S.  Epiphane  ne  permet  pas  auffi  qu’on  la  mette  beau- 
coup après  376,  & felonnoff  reluire,  il  faut  qu’elle  foit  arrivée 
à la  fin  de  cette  année  là , ou  au  commencement  de  la  fuivante, 
puilquenous  ne  pouvons  mettre  qu’en  377  la  lettre  193,  Joù  S Bif.eptjjp. 
Balile  fe  déclaré  abfolument  contre  Apollinaire,  comme  cet  he-  **J**J‘ 
refiarquededaroitàrEglife  une  guerre  ouverte  par  la  divilion 
& le  Ichifme  qu’il  s’effôrçoit  d’y  mettre  de  toutes  parts. 

'Cette  lettre  de  Saint  Balile  eft  adreffee  à divers  Evelques  p.x3>.e. 


d’Egypte  bannis  dans  la  Paleffine  pour  la  foy  , & qui  s’eftoient 
v ie»  Apoi.  hautement"declarez,mefme  par  écrit , contre  les  erreurs  d’Apol- 
iminflu  1 linairç  'Cetteaélion  importante  pour  l’Eglife  obligea  Saint  Bafile  «p.ijj  p il  j. 
de  s’unir  plus  étroitement  avec  eux.  Il  leur  envoya  pour  ce  fujet 
le  Diacre  Elpidc,  avec  une  lettte qui  n’eltadrellée  qu’à  Euloge  , 
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Alexandre,  & Arpocration  ; (bit  que  ceux-ci  fuflent  cnlémble 
iëparez  des  autres,  foit , comme  il  eft  plus  vraifemblablc,parce- 
que  les  noms  des  autres  ont  efté  oubliez  par  les  copiftes,  ou  mis 
en  general  dans  la  première  copie' . 

'Il  décrit  dans  cette  lettre  une  partie  des  erreurs  d’Apollinaire 
contre  la  Trinité,  contre  l’Incarnation  , & fur  le  renouvellement 
de  la  loy  qu’il  lë  figuroit  avec  les  Minenaires . 'Il  déploré  la  chute 
de  ce  grand  perfonnage  , loue  les  Confeffeurs  de  s’eftre  oppolêz 
àluy,'&  les  exhorte  de  travailler  avec  foin  & avec  douceur  pour 
le  ramener  à l’ordre  & à la  vérité  derEglilè. 

'Mais  bien  loin  qu’ Apollinaire  fongeaft  à le  réunir , Timothée 
l’un  de  lès  principaux  difciplesqui  prenoit  le  nomd’Evelquc[dc 
Beryte , l’ayant  receu  de  lôn  maillre,  ] s’emportoit  julqu’à  ana- 
thematizer  Saint  Bafilcrncfmc,&  avec  lu)'  Pierre  d’Alexandrie, 
aulTi-bien  que  Paulin  d’Antioche,Saint£piphane,&Diodore[de 
Tyr,]ne  voulant  avoir  de  communion  qu’avec  Vital . 

ARTICLE  CXXVI. 

5.  Bafih  hlafme  ksConfefffurs  d'avoir  recru  les  Marcelltenr. 

[ Ç*  Aint  Bafile  avoit  encore  un  autre  (ujet  d’écrire  aux  Cbn- 
,3  fèlTeurs , non  pour  les  louer  , mais  pour  les  avertir  d’une 
faute  qu’il  croyoit  qu'ils  avoient  faite  contre  la  dilcipline  de 
l’Eglilè.  Marcel  d’Antyre  elloit  mort  depuis  peu  d’ann^,mais 
il  avoit  lailTé  après  luy  quelques  dilciples,  }'que  Paulin  d’Antio- 
che admettoita  fa  communion, [quoiqu’ils  ne  communiquallènc 
ni  avec  ceux  quicompolbient  le  corps  de  l’Eglilè  d’Ancyre,  ni 
avec  tous  les  Orientaux  qui  avoient  toujours  aceufé  Marcel 
d’herelie,  ni  avec  les  Prelatsd’Egyptc,  dautant  que  S.  Athanalè 
s’eftoit  aufli  lèparé  de  la  communion  de  Marcel . J 
'Ils  demandèrent  fouvent  à Saint  Baille  [ d’ellre  receuspar  Ibn 
moyen  à la  communion  des  Orientaux . j Mais  il  n ’olâ  ja  mai  s leur 
donner  de  réponlè  , pareequ’il  attendoit  le  jugement  [ des  OccU 
dentaux,  ou  plutolî  de  Pierre  d’Alexandrie.] 

'Ils  trouvèrent  donc  plus  de  lacilité  auprès  de  ces  Evelques 
d’Egypte  bannisen  Palellinc.*Huit  d’entre  eux  les  allèrent  trou- 
ver à Diocefarèe  , leur  montrèrent  des  lettres  de  communion 
que  S.  Athanalè  leur  avoit  écrites[  autielbis  ; ]&  leur  donnerez 
mefme  une  conlèlTion  de  leur  fby  , comme  ils  l’avoient  deman- 
dée : [&elleparoift  coodanner  fort  diflindlement  toutes  les  hc- 
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fcfife'  attribuées  à Marcel . ] 'Ainfi  ces  faints  Confeflèurs  les  re-  • 

’ ' ceurent,&  leur  donnèrent  la  communion  eccleûalbquc  . 

La  nouvelle  de  cecrs’eûant  répandue  ^ plulleurs  per/onnes  en  J. 
furent  fcandaüzées  ; 'dautant  qu’on  ne  lâvoit  point  furquoi  ils 
avoient  elle  receus , 'ni  s'ils  avoient  anathematiu  les  herefies 
qu’on  leur  attribuoit , comme  ils  y eftoient  obligez,  'ce  qui  fai- 
toit  dire  que  les  Catholiques  s’edoieitt  unis  avec  les  Marcelliens  ; 

'outre  que  quand  les  Confèflèurs  auroient  wis  toutes  les  furetez  'P»9r.p.xSs. 
poflibles,  [ comme  il  fcmble  qu’ils  avoient  foit , ] ils  ne  dévoient  * ’ 
pas  entreprendre  de  rétablir  des  pcrfbnnes  dans  la  communion 
de  toute  r£glife,fws  en  avoir  aulfi  communiqué  à toute  rEelilô 
d’Orient  & d’Occident.  Cefteeque  S.  Banle  leur  reprelcnte 
fortement  dans  le  reftede  (k  lettre , en  les  priant  de  luy  envoyer 
tes  articles  fur  lelquels  ils  avoient  receu  ces  perlbnnes  , [ c’eil  à 
dire  la  confelTion  de  fby  qu’ils  avoient  donnée. 

Il  ne  (ê  plaint  point  qu’on  luy  ait  fait  en  cela  aucun  (ortà  luy 
en  particulier . ] 'Et  neanmoins  les  exeufes  que  luy  en  fit  Pierre  'P.rir.p.i'  S- 
d’Alexandrie  Supérieur  de  ces  Saints , le  marquent  allez  : Il  re-  * 
connoift  luy  mefmc  dans  la  réponfe  qu'il  fait  à Pierre , qu’il  avoit 
fiyet  d’eftre  mécontent  dumeprisqu’on  avoit  fait  de  luy  . fAinfi 
il  faut  ou  qu'il  euft  quelque  commiffion  particulière  pour  l’aflàire 
des  Marcelliens , ce  quineparoiil  pas;  ou  quecc  full  une  dépen- 
dance de  fa  dignité  d’Éxarque  du  diocefeduPont,  dont  la  Gala- 
cie âifoit partie.  } 

'S.Bafilen’avoitpas  voulu  lé  plaindre  à Fierrede  la  conduite  a. 
des  Contclièurs,  aimant  mieux  qu’il  l’appri 11  par  d’autres . 'Le  ep.74.p.  isb.c- 
mefme  Saint , ou  plucolf  tous  les  Evelques d’Orient  par  fa  bou- 
che,lé  plaignent  dans  l’epiftre  74,  de  ce  que  Paulin  d’Antioche 
recevoir  fansdillinSbona  là  communion  les  dilciples  de  Marcel, 
f Que  fi  cette  lettre  eft  faite  quelque  temps  après  celle  a u.ic 
Confellcurs , c’eft  une  marque  que  les  Evelques  d’Orient  n’a- 
voientpas  autorile  ce  que  ceux-ci  avoient  fait  en  faveur  des 
Marcelliens . ) 

' ARTICLE  CXXVIL 

Lff  Orientaux  demandent  attx  Occidentaux  la  condannation  et 
Etiliatbe& et Apo]linaire;S.BaJite  derit  à S.Ambruifr. 

NoTt  79«  p'T  'Est  après  la  déclaration  d’ a p^Uinaire  contre  l’Egli  lé  , 

I > &de Saint  Bafile contre Itiy, qu'il  faut  me;tre  la  lettre  7.4 
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aux  Ocddentaux,  ] 'laquelle  femble  eftrc  plutoft  des  Orientaux 
en  general,  que  de  S.  Balîle  fcuJ.*Lc  commeiKemcnt  de  la  lettre 
e(l  lui  remercienient  aux  Occidentaux  des  lettres  qu’ils  avoient 
envoyées  par  des  Ptellres , par  les  mefincs  apparemment  par 
lelquels  ils  envoyèrent  celle-d , [ c’efl  à dire , autant  que  nous  en 
pouvons  juger,  "par  Dorothée  & Sanéliflime  ] **• 

Te  refte  de  la  lettre  ell  pour  le  plaindre  des  maux  qu’ils  rece* 
voient  d’EuAathe  & d’Apollinaire , qui  le  couvrant  encore  fous 
la  peau  de  brebis , rarcequils  avoient  ellé  quelque  temps  dans 
la  communion  de  l’Eglife,  [ & qu'ils  n’embraflbient  pas  ouverte- 
ment les  blafphemes  les  plus  horribles  des  Ariens,  ] dechiràent 
le  troupeau  de  J.  C plus  cruellement  mehne  que  les  Ariens . Ils 

E rient  les  Occidentaux  de  les  condanner  & d'en  faire  publier 
t condannation  partout  l'Orient , afin  qu’elle  eull  plus  d’auto- 
rité & plus  de  croyance  dans  refpric  des  peuples,  lorlqu’on  ver- 
mit  qu’elle  lcroit  l^tc  par  un  très  grand  nombre  de  Prélats , que 
l'eloignement  des  lieux  ne  permettoit  pas  d’agir  par  aucune 
averfion  perlônnelle , de  quoy  ceux  dOrient  pouvoient  plus  ai- 
fément  ellre  fufpc£b,[fnrtout  fi  Apollinaire  avoiteftéjufqu’alors 
dans  la  communion  de  Paulin  & de  l'Ocddent,  & feparé  de 
celle  des  Orientaux,  "comme  il  y a aflèz  d’apparence.  ] 'Us  dilent  v.itsApoi- 
que  ce  qui  les  oblige  à leur  faire  cette  priere , c’eft  que  le  temps 
ne  fôufiroit  pas  qu’on  difïcraft  cette  condatmarioo  , ni  quon  la 
fift  dans  un  Concile  de  lOrient  & de  l’Occident  enfcmblc , com- 
me cela  aurmt  dû  fe  faire. 

'Ils  demandent  particulièrement  que  l’Occident  cendanne 
Euflathe,  puifque  c'cfloit  lOcddent  qui  l’avoit  rétabli,  & luy 
avoit  donné  la  croyance  & l’autorité  dont  il  abufbit  alors  pour 
combatte  la  confûbflantialité  du  Verbe  & la  divinité  du  naine 
Efprit . Ils  prient  qu’on  leur  envoie  les  conditions  aufquelles  il 
avoit  eflé  receu  par  Libéré  , & qu’ils  ignoroient . 'Us  avoient  la 
lettre  de  Libéré  prefêntée  au  Cxicile  de  Tyanes  dont  ils  par- 
lent en  cet  endroit  mefme,  & dont  S.  Bafile  fiut  fbuvent  mention  : 

[mais  ils  n’a  voient  peut-eftre  pasjl’afle  prefenté  par  eux  à Libéré 
que  raporte  Socrate  quoique  Libère  l’euft  joint  à fa  lettre. 
[Peut-eflre  aulfi  que  comme  ces  deux  aâes  ne  parloient  que  de 
la  foy  de  Nicée , ils  croyoient  qu'il  y en  avoit  encore  d’autres  , 
par  lelquels  ils  efperoient  prouver  qu’Euflathe  avoit  aulfi  re- 
connu la  divinité  du  Saint  Efprit'  ce  qu’on  ne  voit  pas  qu'il  ait 
jamais  iâit.j 

'Ils  ne  veulent  point  examiner  dans  leur  lettre  l’ordination  de 
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^Q^'^j,"'Paulin,  [ pour  ne  fe  pas  brouiller  avec  les  Oeddentaux  qui  le 
’ défèndoienr,  ] 'mais  ils  l’accufent  de  recevoir  les  dilciples  de 

Marcel  à & communion , & mefme  de  favorilêr  fes  dogmes.'Le  Coac.t.7.p.tf. 
VIL  Concile  dte  un  grand  endroit  de  cette  lettre.  '*• 

[S.  Bafile  joignit  ;mparemmeot  à cette  lettre  celle  qu’il  écri- 
vit à S.  Ambrwle.]  Ce  grand  Saint  ayant  eftélâcré  Eveique  le 
dimanche  7 décembre  374/  écrivit  à & Bafile  quoiqu’il  ne  l’euft 
jamais  vu,  & luy  fit  connoiftre  dés  cette  première  lettre  les  dons  84*1.''’'” 
excellcns  dont  Dieu  avoit  enrichi  fon  ame . [ Dorothée  peut 
avdr  apporté  fa  lettre  en  jj6.  J 'Saint  Bafile  bout  Dieu  de  cette  p.14. 
union  qu’il  fbrmoit  entre  eux , & le  loua  de  la  grâce  qu’il  fàiiôit 
à l’Eglifede  luy  donner  un  fi  grand  homme,  à la  vertu  duquel  il 
rend  déjà  un  témoignage  aum  avantageux  que  véritable . 'Il  ex-  e. 
horte  ce  Saint  à arracher  tous  les  relies  de  l’Arianifine , & le 
prie  de  le  confoler  fouvent  par  fes  lettres. 

[S.  Ambroilê  s'acquita  1^  doute  aullî  fidèlement  de  l’un  que 
genereufëment  de  Fautre,  quoique  nous  n’en  ayons  pas  autant 
de  preuves . Mais  la  oonfiirmité  que  l’on  remarque  entre  fes 
écrits  & ceux  de  S.  Bafile,]  'fuffit  ^ur  6ire  juger  de  l’union  & | m, 

du  rdjjeél  qu’il  a toujours  eu  pour  luy  : ’&  S.  Jerome  remarque  *’'■ 

que  dans  fbn  ouvrage  fur  les  fix  jours , il  s’efioit  beaucoup  atta-  ’ 

V.  s.  Eufe  ché  aux  fentimens  de  S.  Bafile 'Ufuard  & Adon  di(cntque"Saint  B»r.js«.  f 104I 
«U»  w”  rcn^'Pya  ^ “T»  «1®  Saint  Denys  de  Milan  lonprede- 

ceffeiu,  qui  eftoit  mort  banni  en  Cappadoce  (bus  Confiance  Les 
monumens  de  l’Eglife  de  Milan  portent  que  ce  fut  par  un  Evefi 
que  nommé  Aurcle  qui  l’apporta;  [ce  qui  a peu  d’apparence  , fi 
ce  n’efi  que  cet  Evelque  ait  fiiit  ce  voyage  par  quelque  autre 
occafion  , ou  qu’on  ait  transformé  en  Evelque  quelque  Eccle- 
fiafiique  que  Saint  Ambroilê  aura  envoyé  le  demander.  Comme 
cette  députation  des  Orientaux  à ceux  d’Occident  efi  la  lêule 
que  nous  trouvions  avoir  efié  faite  depuis  l’ordination  de  Saint 
Ambroife,  & qu’elle  a efié  fuivie  cette  année  mefine  de  la  révolté 
des  Gots,  qu’on  avoit  receus  en  376  dans  la  Thrace , il  femble 
que  ce  Ibit  ceDe  dont  parle  le  Concile  d’Aquilée  en  38 1 . J 'Nous  CoiTh  jpp.p. 
apprenons  pr  ce  Concile,  que  fur  ce  que  les  Orthodo.xes  [ d’O- 
rient , ] & prticulierement  ceux  qui  formaient  les  deux  partis 
contraires  à Antioche,  [ou  bien  les  deux  chefi  melines  Melece 
& Paulin,]  avoient  écrit  à ceuxd’Ocddent,  ceux-ci  lêdilproient 
à leur  envoyer  quelques  uns  d’entre  eux  pour  les  réunir , s’il  le 
pouvoir,  pr  une  bonne  pix;  mais  que  les  troubles  de  l’Etat  & 
l’irruption  des  ennemis  les  avoient  empfohez  de  puvoir  exe- 
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cuter  leur  dcffeinf Le  rclc  de  Saint  Ambroife  pouvoit  Nen  avoir 
r-9*.  infpiré  cette  nouvelle  chaleur  aux  Occidentaux  , 3 'qui  recon-  ’ 
notent  depuis  par  la  bouche  de  ce  Saint , qu’ils  n’euflént  pas  efté 
exemtsde  faute , slls  n’euflènt  £iit  leurs  eftôrts  pour  établir  la 
paix  entre  tous  les  Fideles  , & qu’on  les  avoit  Ibuvent  blafmex 
de  ce  qu’ils  Icmbloient  négliger , & fc  mettre  peu  en  peine  de  la 
..  . communion  des  Orientaux.  [Acace  depuis  Eve^ue  de  Berée  , 
fut  apparemment  envoyé  en  Occident  pour  ce  fujet  par  Saint 
Lupfp.57.p.  MeleccJ'puifqu’il  fut  prefcntàune  difpute  faite  à lûune  devant 
Damafe  entre  les  Orthodoxes  & les  ApoUinariftes. 

ARTICLE  CXXVIII. 


3ÎO.I 

* P-3'»  3‘®' 


Lettre  de  Saint  Bafde  â Epipbane-,  Det  Maguj^em. 

[^Aint  Bafile  receut  encore  vers  ce  temps.d  une  lettre 
fcj  d’un  grand  Archevefque,  lavoir  de  Saint  Epiphane  métro- 
politain de  rifle  de  Cypre  , à qui  fâ  vertu  avoit  acquis  une  très 
grande  réputation , lors  tnefme  qu’il  n’eftoit  encore  qu  Abbé 
pés  d’EIeutheropIc  dans  la  Paleftinç.  Il  fcmhle  que  le  fujet  prin- 
cipal de  fa  lettre  fuft  que  n’ayant  pu  réconcilier  Vital  avec  Pau- 
lin d’Antioche,]  'comme  il  raporte  Juy  mcfmc  qu’il  avoit  tafehé 
Epi  I jj  gyf  recoius  à S.  Bafile , & le  pria  de  leur  en  écrire. 

p.1014-1017.  ri-./-!.  /-U  I -y 

M Baf.ep.}t;.p,  S.  Bafile  sen  excu(c,'’parcequ  ayant  toujours  communiqué  avec 
Saint  Melece,  il  n’avoit  jamais  eu  de  commerce  ni  d’union  avec 
ceux  qui  efloient  venus  depuis  luy,  non  qu’il  les  cruft  coupables 
d’aucun  crime  , quoiqu’on  les  en  accu fkfl  aflèz  , mais  parcequ’il 
n’avoit  eu  aucun  fujet  d’abandonner  Saint  Melece . [ Ceux  qui'' 
efloient  venus  après  S.  Melece,  ne  peuvent  cftre  que  Paulin  & 
Vital . Car  afliirément  S.  Bafile  ne  parleroit  pas  ainfid’Euzdius 
Evcldue  des  Ariens] 

'S  Epiphane  nes’efloit  pas  contenté  de  luy  écrire,  mais  l’avoit 
encore  envoyé  vifiter  par  quelques  Fideles  dignes  d’eflre  les 
miniflres  d'une  lettre  de  paix  & de  charité , fans  qu’il  pufl  eftrc 
cmpelché  de  rendre  cet  office  à S.  Bafile  par  le  grand  efpace  de 
mer  & de  terre  qui  les  fëparoit  [ Ce  qui  convient  fort  bien  à un 
Evefque  de  Cypre  ; & tout  le  refle  de  la  lettre  ne  convient  pas 
moins  au  grand  £[»phane.  ] '11  parcàflque  ce  Saint  parloit  dans 
fâ  lettre  contre  Apollinaire,  ce  que  S.  Bafile  approuve  fort,'àulfi- 
bien  que  ce  qu’il  avoit  dit  quil  efloit  neceflaire  do  confefl'er 
trois  hypoflafes  ; mais  il  le  prie  d’en  perfuader  ceux  de  fâ  com- 
munion 


p.jil.b.t. 

<l.«. 


Digitized  by  Cooglc 


• »r«* 


s A I N T B A s I L E.  2;j 

R,(ie'6,7!''>^union  à Antiochc,[c’eft  à dire  ceux  de  Paulin,  avec  lefqucls  il 
eft  vifiblc  parcec  endroit  ôc  par  beaucoup  d’autres  que  S.Epipha- 
ne  communiquoit.] 

'Le  mefine&int  luy  avoit  encore  parlé  d'une  divifioo  fafcheufe 
arrivée  entre  les  frcres'd’un  certain  lieu.  fc'eft  apparemment  en- 
tre les  Iblitaires  qui  habitoient  llirla  montagne  des  Olives  auprès 
de  JerufalemJ  'On  voit  que  les  dilputes  touchant  l’Incarnation 
avoient  donné  lieu  à cette  divifion.'S.Epiphancprioit  S.Balîlede 
le  charger  du  foin  de  l’appaifer,  de  quoy  il  s’cxcufc  commed’une 
chofo  audeflus  de  les  forces  & de  fon  mérité. 

'Les  folitaiies  PaJlade  & Innocent  les  amis  partiailiers,  com- 
me nous  avons  vu,  'luy  en  avoient  écrit  dés  auparavant,  & luy 
avoient  envoyé  quelques  articles  fur  l'Incamaticin  pour  ajouter 
au  C'mbole  de  Nicée;  mais  il  n’a  voit  pas  voulu  examiner  feule- 
ment ces  articles,  pour  ne  pas  fortirde  la  fimplidté  de  la  foy,& 
ne  pas  s’embatalTer  en  des  qucllions  inutiles,  & il  leur  avoit  ré- 
pondu qu’il  ne pouvoitajoutcrunfeulmotaufÿmbolcdc Nicée, 
Ixjrmis  fur  le  S.  Eforit. 

'Le  Saint  répond  dans  la  mefme  lettre  à Saint  Epiphane  à une 
autre  lettre  par  laquelle  ce  Saint  l'avoit  confulté  fur  l'oiigine  des 
Mages  & furies  Magufeens;  & il  nous  apprend  que  les  derniers 
eAoient  une  nation  transférée  autrefois  de  la  Babylone  dans 
la  Cappadoce , oü  elle  fe  trouvoit  répandue  partout  le  pays , 
Ils  adoroient  le  feu , ils  condannoient  le  meurtre  des  animaux , 
quoiqu'ils  les  mangeaffent  quand  ils  avoient  ellé  tuez  par  d’au- 
tres. Ils  n’a  voient  ni  loy  dans  leurs  mariages,  ni  livres,  ni  doâeurs, 
ni  aucune  autre  réglé  que  leurs  vieilles  coutumes  ; & du  relie 
ils  eAoient  infociablcs  avec  tous  les  hommes , & incapables  de 
raifon. 

[Cela  eft  afléz  conforme  à ce  qu’Eufcbe  dte  de  Bardefâne,] 
'que  l’on  appclloit  Magufëens  tous  ceux  qui  eftant  Perfes  d’ori- 
cine  avoient  efté  transitez  en  d’autres  pays  ; qu’il  y en  avoit 
Beaucoup  dans  la  Medie,  dans  l’Egypte,  dans  la  Phiygie,  dans 
la  Galaae;  qu’en  quelque  endroit  & fous  quelque  conflellatioa 
qu’ib  fuffent,  ils  gardoient  partout  les  loix  ,1a  religion , & les 
crimes  qu’ils  avoient  appris  de  leurs  anceflres.  [ Ainfi  S.  Epiphane 
Ce  trompe, & n’avoit  pas  fans  doute  encore  rcccu  la  lettre  de  Saint 
Baille,  j'iorfqull  parle  desMaguféens  comme  ellant  dans  la  Perle, 
& comme  u c’eftoient  les  mefmes  que  les  Mages,  [dont  on  leur 
donne  quelquefois  le  nom  J 'Car  Prilque  écrit  que  les  Perfes  dé- 
putèrent à l’Empereur  Leon  I,  [vers  l’an  464,]  pour  le  plaindre 
Hift.  Eccl.  Tom.  IX,  M m 
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entre  autres  chofês , de  ce  qu’on  ne  laiflbit  pas  aux  Mages  qui 
cftoient  depuis  long-temps  dans  l’Empire  Romain,  la  liberté  de 
leurs  coutumes,  de  leur  culte,  & d’entretenir  le  feu  perpétuel  : 
à quoy  les  Romains  répondirent  qu’on  ne  les  troubloit  point  dans 
Htr.i.«.p.779.  leur  religion . 'Herodien  raporte  qu’Artaxerxes  ayant  envoyé  à 
l’Empereur  Alexandre  400  Perlés  de  la  plus  haute  taille,  pour 
luy  faire  des  demandes  inlblentes,  Alexandre  les  envt^a  tous  en 
Phrygie  peupler  les  villages  & labourer  la  terre  {mais  il  y a voit 
dés  devant  ce  temps  là  d’autres  Perles  établis  dans  la  Phrygie, 
comme  nous  l’avons  an>tis  de  Bardclâne,plus  ancien  qu’Alexan- 
Uom Jn  NA  dre . ] 'JJ  partâft  que  Théodore  de  Mopluefte  a écrit  contre  les 

^r..009-c.  ^ 


ARTICLE  CXXIX. 

Saint  Bafde  écrit  â Pierre  ef  Alexandrie . 

L’AN  DE  Jésus  Christ  378.,  de  S.  Basile  8,  9. 
Rar.tp^jti,i>.  £ Preftre  Dorothée  que  S . Balileavoit  envoyé  à Rome,  y 

314.  *.  I ^ trouva  encore  Pierre  d’Alexandrie,&  ce  hit  en  ^ prelcnce 
qu’il  conféra  avec  Damalé;  mais  il  y eut  la  douleur  d’entendre 
. mettre  Saint  Melece  & S.  Eulébe  de  Samolàtes  au  nombre  des 
Ariens.  [Il  ne  put  lâns  doute  Ibuffnr  une  choie  h indigne  ftns  la 
relever  comme  elle  meritoiq  & c’ell  apparemment  ce  qui  don- 
na  lieu  Jà  Pierre  de  trouver  qu’il  ne  luy  avrât  pas  parlé  avec  allez 
de  modération  & de  douceur , & d’en  &ire  des  plaintes  dans  la 
lettre  qu’ilécrivit  à S.BalileXlaquelle  hit  ce  lémble  apportée  par 
Dorothée  mefme , dont  nous  pouvons  mettre  le  retour  en  cette 
année. 

Du  relie,  Pierre  lé  cooduilit  alTez  bien  à l’égard  de  S.  Bafile. 
Car  ayant  appris  ce  que  les  Confefléurs  d’Egypte  avoient  hiit , 
'il  hit  lâlche,oc  leur  en  éoivit,  commeS.  Bahle  le  lémble  dire, 
ahn  de  maintenir  en  toutes  choies  l’ordre  de  la  dilcipline  & des 
Fae.u.c.a.p  Canons.  11  le  ht  apparemment  dans  l’une  des] 'deux  lettres  qui! 

leur  écrivit  contre  Apollinaire , de  la  léconde  delquelles  nous 
avons  un  hagment  dans  Facundus,qui  dit  que  cette  lettre  ehoit 
adrelTée  aux  Evelques,aux  Preltre$,&  aux  Diacres  bannis  pour 
Lanfc.  117.133.  la  véritable  foy. 'Car  outre  les  Evelques,  il  y avoitcnooreiij6Eo 
p.iojx».  cleliaftkjues  ou  anacoretes  reléguez  à Diocelàrée. 

B*r.ci).3ai.p.  <ji  écrivitaulhàS.Bahlepourluy  témoignerqullprenoitpiart 
à fon  deplaihr,  & pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  ne  l’en  avoit  ps 
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iuÂie  «)9-  aveiti^ll  /êmblc  mefme  qu’il  luyait  donné  pouvoir  de  terminer 
l’aflâire  desMaicelliens  en  fon  nom,&  peut-eftre  au  nom  de  tout 
rOcùdent.JCar  dans  la  réponfe  que  le  Saint  luy  fait,  il  dit  qu'il 
avoit  toujours  attendu  fon  jugement  liir  cette  affaire , & que 
prelcntement  s'il  plaifoit  à Dieu  de  ra(fifter,&  fi  les  Galates  vou- 
loient  le  croire,  U efperat  de  ramener  ces  peuples  à l'Eglifè  , en 
forte  qu’on  ne  pourra  pas,  dit-il,  r»us  reprocher  , que  c’eft  rxius 
qui  nous  fommes  joints  aux  Marcelliens,  & rendre  les  Catholi- 
ques coupables  de  leurs  erreurs;  mais  qu’on  reconnoiffra  qu’eux 
meftics  feront  devenus  les  membres  du  corps  de  l’Eglifede  J.C. 
[Nous  ne  lavons  ps  ce  qui  arriva  de  ceci;  mais  il  y a beaucoup 
d’apprence  que  les  foins  de  Saint  Baille  eurent  un  heureux  foc- 
cés,]  'puifque  S.  Jerome  qui  fait  quelques  années  après  l’enume- 
ration  des  diverfes  lêéJes  qui  decfiiroicnt  la  ville  d'Ancyre , ne 
prie  pint  dutout  des  Marcelliens. 

'Le  Saint  Élit  exeufe  à Pierre,  mais  d’une  maniéré  fort  Ipiri- 
tuelle,  fur  les  plaintes  qu'il  faifoit  de  Dorothée;  ce  qu'il  raprtc 
à fes  pechez,  & dit  que  fi  E)oruthée  a agi  autrement  qu'il  ne  de- 
voit , il  n’a  pas  fui  vi  fon  intention.  'Mais  u témoigne  beaucoup  de 
reflèntinncnt  de  la  maniéré  dont  Dorothée  luy  avoit  raporté  à fon 
retour  qu’en  traittât  deux  illuffres  Evefques  & Confclfeurs  qui 
fouftroient  une  très  dure  perlêcution  pur  les  veritez  mefmes 
qu’on  les  aceufoit  de  combatre , '&  qui  avoient  prefehé  haute- 
ment les  fentimens  les  plus  orthodoxes&lesplusoppfezà  l’he- 
refie,  comme  ileneffoit  témoin . 11  ajoute  qu'il  n’euft  pas  voulu 
feulement  demeurer  une  heure  dans  leur  communion,  s'il  les  euff 
vu  hefiter  fur  quelque  article  de  noftre  foy[  Il  n’euft  pu  prier  de 
cette  forte,  s'il  euff  efté  luy  mefme  fufpeil  d’herefîe . 

Cette  lettre  ne  peut  avoir  eflé  envoyée  pluftard  que  dans  les 
premiers  mois  de  cette  année,  avant  qu'on  fçeuff  enCappdoce 
l’ordre  donné  pr  Valons,  félon  S Jerome,  vers  le  rnois  d’avril  ou 
de  may  pour  le  rappl  des  Orthodoxes  exilez , en  confequence 
v.1m  AriwuduquerPierre  quitta  Rome,  & revint  à Alexandrie  cette  année 
I '14-  mefme. Nousn’avonsaucuneconnoiflàncedcceluiquiportacet- 
te  lettre,  ni  fi  le  Saint  en  écrivit  d’autres  en  mefme  tempsaux  Oc- 
cidentaux, comme  il  y a bien  de  l’apprence. 

Ce  fût  put-effre  vers  ces  dernières  années  de  fâ  vie  que  noftre 
Saint  écrivit  aux  Fidcles  de  So/ople  en  Pifidie,  ] 'pur  les  confir- 
mer dans  la  fby  de  l’Incarnation,  ayant  appris  pr  leurs  lettres , 
qu’on  prefchoit  parmi  eux  que  le  Corps  de  J.C.  n’eftoit  ps  un 
vericaÛe  corps  humain , mais  un  corp  celeiie  qui  avoit  l’app- 
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rcnce  d’im  homme, '&  que  tout  ce  qu’il  avoit  fouffêrt  c’eftoitla 
divinité  qui  l’avoit  lbuffert.[Cesdogmcseftoient  ceux  d’Apolli- 
naire  meime,  comme  nous  l’apprenons  de  & Athanafe  & de  Saint 
p.iojÆ.  Grégoire  de  NazianzeJSaint  Bafile  les  réfuté  autant  que  la  brc. 

veté  (l’une  lettre  le  luy  permettoitj&  après  leur  avoir  oppofé  la 
venté  Catholique,  il  aflute  que  ce  font  là  les  myfteres  de  FEglife, 
que  ce  font  là  les  traditions  des  Peres.  & il  exhorte  ceux  de  Sdzo- 
ple  à y demeurer  inébranlables , & à fe  garder  de  ceux  qui  s’en 
Leon  laN.St  écarteroHt . 'Leonce  de  Byzatice  raporte  un  paflage  de  cette 
aPhô'r  q°ix5  P.  lettre.  * S.  Euloge  en  a auffi  cité  quelques  autres, 
rsoiioii.jos  (.  '’SaintBaClcenécrivantàunRcIigieux,refiiteencoreunautre 
bla(pheme[d’ Apollinaire,]  qui  commenjoit  à fe  répandre,  lavoir 
que  Dieu  s’edoit  changé  en  chair. 

ARTICLE  eXXX. 


Les  ravages  des  Gots  obligent  Valens  de  ceffer  la  perfecutson  : 

Dernières  aiîsesss  de  S.  Bajsle  . 

Ette  année  commença  à apporter  du  changement  aux 
V->4  affaires  de  l’Eglife  , à y foire  renaiftre  l’elpcrance  de  la 
paix,  que  Saint  Bafile  & lesautres  Catholiques  avoient  lï  ardenv 
ment  lôuhaitée , & à abatte  la  tyrannie  que  les  Ariens  y exer- 
çoient  depuis  47  ans . Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  en  cela, 
c’eft  que  Dieu  nelêlërvit  pour  un  ouvrage  de  cette  importance 
que  des  armes  des  barbares  Ariens , & jxmit  Valens  par  ceux 
melines  qu’il  avoit  infeâez  de  l’Arianifme.CarlesGots  chaffiez 
de  leur  pays  par  les  Huns  , ayant  envoyé  prier  Valons  de  leur 
permettre  de  paffer  en  Thrace,  ce  Prince  les  engagea  malheureu- 
lêment  à quitter  la  foy  Catholique  qu’ils  avoient  fuivie  jufques 
alors , pour  embraffèr  l’Ariani/me  . Mais  ces  barbares  receus 
comme  amis  en  l’an  376,  prirent  les  armes  l’année  fui  vante,  dé- 
firent pluficurs  armées  Romaine^dt  Valenseffant  accouru  d’An- 
tioche pour  arrefter  leurs  progrès, "ils  le  défirent  prés  d’Andrino  v.  Viren»  f 
pic  le  9 d’aoull  de  cette  année  378,&  le  brûlèrent  mefme  dans  »o- 
une  cabane  oii  il  s’eftoit  retiré 

Ce  lut  an  miüeu  de  ce  trouble,  c'eff  à dire  for  la  fiin  de  l’année 
precedente,  ou  au  commencement  de  celle<i,  que  Saint  Bafile 
écrivit  fon  epiftre  9 àS  Eufebe  de  Samofotes.  Ce  Saint  avoit  efté, 
BiCtr-9-p-s*-  comme  nous  avons  dit,  banni  dans  la  Thrace,}  'où  il  fe  trouvoit 
expofé  à beaucoup  de  périls  au  pilieu  de  cette  guette  répandue 
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autour  de  luy.  CXeu  le  conlërva  neanmoins  par  un  miracle 
égal  à celui  de  Jonas  & des  trois  jeunes  hommes  de  Babylooc . 

S.  Balile  l’ayant  appris  par  le  Diacre  Libanius,  en  rendit  grâces 
à Dieu,&  écrivit  à &int  Eufebe  par  le  Preftre  Paul, pour  le  prier 
de  luy  mander  ce  qui  luy  elloit  arrivé  depuis  le  départ  deLiba* 

>-  nius . Il  dit  que  tout  le  chemin  efloit  plein  de  voleurs  & ' de  de- 
ferteurs , dont  on  efperoit  neanmoins  d clhe  bientoll  délivré  à 
caufe  que  le  camp  approchoit,^ par  où  il  peut  marquer  les  troupes 
envoyées  pour  poumiivre  les  voleurs.] 

'Il  marque  dans  la  mefme  lettre,  qu’il  efpere  que  Dieu  le 000-  P-s».'* 
Icrvera  .jufqu’à  ce  qu’il  accorde  la  grâce  de  fon  retour  aux  larmes 
des  £glilê^&  aux  gemi^mens  de  ceux  qui  leluy  demandoient 
jour  üi  nuit.[Cela  arriva  en  eflët,  & S.  Balile  eut  la  confolatioa 
de  voir  ce  rappel  qui  fembloit  li  difficile,]  'quoiqu’il  doucall  fi  '• 

Dieu  le  referverrât  en  vie  julques  à ce  temps  là . [ Car  après  cet 
événement  terrible  de  la  défaite  & de  la  mort  de  Valens,Gratien 
fon  neveu,Prince  très  zélé  pour  la  foyCatholique,qui  efloit  déjà 
^;’“^'i“’£mpereurd’Occidcnt,  demeura  auffi  le  mai  lire  de  l'Orient, "rap- 
pella  auffi-tofl  tous  les  bannis,  ik.  rendit  la  paix  à l’Eglife  autant 
que  les  troubles  de  l’Etat  le  pouvoient  permettre.] 

S.Bafile  voyant  ainfi  fës  vœux  accom^s,demandoit  fans  doute 
à Dieu,  comme  le  faint  vieillard  Simeon,  qu'il  le  laiflalt  aller  en 
paix,  puiffiue  fës  yeux  voyoient  le  fâlut  qu'il  commençoit  à don- 
ner à fon  Eglife.  La  fôibleffë  de  fon  corps  accablé  de  maladies  & 
de  penitence,  autant  que  celui  de  Simeon  par  fon  grand  âge,  luy 
pouvoient  foire  efpcrer  cette  grâce;  & il  la  receut  effeéh  vement 
dés  le  premier  jour  de  l’année  379. 

[Mais  avant  que  d’aller  recevoir  de  la  Vérité  la  recompenfejdc  Nit.or.io.ik 
tant  de  combats  qu’il  avoit  foûtenus  pour  la  défendre,comme il 
ne  refpiroit  que  fo  gloire,  il  s’acquit  encore  auparavant  une  nou- 
velle couronne.  Caraprés  avoir  combatu  fi  genereufëment  pour 
la  vérité, [lorfqu’il  efldt  prefl  d’aller  recevoir  d’elle  forecompen- 
fe,]  11  engagea  S.  Grégoire  de  Naziartze  à l’aller  prefeher  dans  dlThphnps:. 
Conflantiixiple,  où  fans  luy  elle  alloit  efhe  étoufee  par  les  erreurs 
des  Eunoraiens  & des  Ariens. 

[Il  faut  donc  finir  enfin  l'hifloirc  de  S.  Bafile,  raportcrla  con- 
clu fion  fointe  de  fo  vie  toute  fointe,&  marquer  les  circonflanccs 
de  cette  mort , quil  attendoit  avec  impatience  depuis  fi  long- 
temps,]'5c  dont  toute  fo  vie  avoit  efté  une  préparation  & une  me-  N«.tp.  j7.p. 
ditation  continuelle. 

>.  Vi7(pr>p«i  , comme  lie  ua  muiurcrit  , eu  lieu  de /imrepn  , [auquel  11  eft  dilBcile  de  ComStin  BaCp. 
(donner  un  feiu  .3 

M m iij 
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er.io.p  37«J.  'Ayant  achcvé  fa.  courfê,  & entendu  la  voix  de  Keu  qui  luy 

difbit  de  nujurir  dSc  de  monter  au  Ciel,  il  fit  un  nouveau  miracle 
égal  à tous  ceux  qu’il  avoit&itsjulqu’alors.  Car  eftantdéja  prêt 
que  mort,  & ayant  à peine  queltpc  relie  de  vie,  Dieu  luy  donna 
de  nouvelles  forces  pour  direàrEglife  le  dernier  adieu,  & mou- 
rir avec  les  paroles  de  peté  dans  fa  bouche,  [c’elt  à dire  avec  les 
prières  par  Iclquelles  l’Eglifo  oonlâcre  fes  miniftresiJEt  il  prella 
encore  les  mains  & lès  pneres  pour  la  conlècration  de  Tes  plus 
fideles  dilcîples,afin  que  l'autel  polleda  fi  ceux  qu’il  a voie  infiruits 
dans  fon  ecole,  & quiavoient  efié,dit  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
lesaidesdc  les  cooperateurs  de  fon  lâcerdoce.  [Ces  derniers  mots 
lèmblant  ne  pouvoir  s’entendre  que  de  ceux  qui  efioienc  dés 
auparavant  dans  le  lâccrdoce,  il  efi  afiez  probable  que  ce  que 
Saint  Grégoire  veut  marquer,  c’efi  que  Saint  Bafile  onionna  plu- 
ficuts  de  Eedefiaftiques  Evelqucsdes  lieux  qui  dependoient 
de  fo  jurildidtion  , & où  il  n'y  avoit  point  dEvefques  Githoli- 
ques,  afin  de  profiter  de  la  paix  que  la  mort  de  Valrasdonnoit  à 
rEgüfe] 

ARTICLE  CXXXL 
Afor'  / 'e  Saint  Bafile , & fes  funérailles  . 

L’AN  DE  Jésus  Christ  379.,  de  S.  Basile  9. 

N«.orio,p.  '"P  Mfin  Saint  Bafilearrîvaà  lâdemiere  heure,attendupar 

. r 1 la  chœurs  des  Anges,  après  la  compagnie  delquels  il  fou- 

piroit  depuis  long-temps  Toutela  villcl’environnoit  comblée  de 
douleur  pour  la  perte  qu’elle  alloit  faire  , & prefie  à faire  vio- 
lence à fon  amepoiu- la  retenir,  fi  elleen  euft  efié  capable.  Mais 
enfin  il  fallut  ceder  : & le  Saint  après  leur  avoir  donné  diverfës 
inftrudbons  de  pieté , acheva  fa  vie  par  ces  paroles  ; Je  remets 
[Seigneur]  mon  elprit  entre  vos  mains  ; & rendit  fon  ame  avec 
joie  au  milieu  des  Anges  qui  la  porterent[dans  le  Ciel.  J ” 

tar.«j.pki5i,a.  Toute  la  ville  de  Ccfârée  fixidoit  en  larmes  à cette  mort; 

mais  toutela  terre  prit  part  à fà  douleur,&  pleura  Bafiiecomme 
le  héraut  de  la  verité,&  le  nœud  de  la  pai.x  de  toutes  les  Eglifês. 
Amphrair.i.p.  'Gjmme  il  avoit  prefehé  autant  qu’aucun  autre  doreur  de  l’E 
glife  la  circoncifion  fpirituelle , dont  la  naiflance  & le  battefme 
de  J.  C.  font  la  fourcc,la  providence  divinevoulutqu’ilniouruft 
le"jour  de  la  Circoncifion  de  J.  C,  entre  la  fefie  de  fâ  Naiflance  n»ti  »i. 
& celle  de  fbn  Battcfine[qu’on  célébré  le  jour  de  l’Epiphanie.] 
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lUfii/»!  'Il  emporta  avec  luy  tout  ce  qu'il  poflcdoit  des  biens  de  la 

terrr,  & ne  laillà  point  de  richefles  dont  on  luy  puft  elever  un  Nyf.de  Baf.p. 
monument  qui  dcshonoraft  l’cftime  de  là  pieté  ; [ & neanmoins 
on  luy  fit  des  funérailles  plus  honorables  & plus  magnifiquesque 
ne  làuroient  dire  celles  d’un  Prince . ] 'Son  corps  fut  porte  par  NH.or.w.p. 
les  mains  des  Saints,  • & accompagné  par  une  multitude  infinie  y 
de  peuple  de  tout  âge  & de  tout  fcxe;  ■’  Chacun  s’eflbrçoit,  l’un  t d 
d’enlever  quelque  brad  de  fes  habits,  l’autre  d’eftre  couvert  de 
fon  ombre,  l’autre  de  toucher  leulement  Ibn  làcré  cercueil,  l’au- 
tre d’approcher  de  ceux  qui  le  portoient,  l’autre  d’en  avoir  feu- 
lement la  vuè  chacun  croyant  recevoir  quelque  bencdidlion  de 
ces  devoirs  de  pieté.  Les  places  publiques , les  galeries  les  mai- 
fons  julques  au  fécond  & troifieme  étage,  dloicnt  toutes  pleines 
de  inonde  qui  s’eflor^oit  d’alTiller  à ce  convoi . Les  uns  alloient 
devant  le  corps,  les  autres  derrière,  les  autres  marchoient  à collé. 

'Les gémi flemens  & les  pleurs étoufôient  léchant  des  pfeaumes,  «!• 

& la  raifbn  dldt  obligée  decederà  la  violence  de  la  douleur.  Les 
payens  mefmes , les  Juifs  , & les  étrangers  difputrâent  avec  les 
Catholiques  de  la  ville  à qui  donneroit  plus  de  marque  de  fenaf 
fedlion  pour  le  Saint'Enunmot  la  feule  fut  fi  grande  que  tout  le  s. 
monde eflant  l’un  furl’autre,'il  y eut  plufieurs  perfonnes  étoufées 
dans  la  prefiè,  dont  neanmoins  on  trouva  le  fort  heureux,  puif- 
qu’elles  mourdent  avec  Bafilc. 

'Enfin  après  qu’avec  une  extreme  peine  on  eut  làuvéfen  corps  p.sn.»- 
de  ceux  qui  s’efferçoient  d’en  arracher  chacun  quelque  partie , 

&q  u’on  eut  fiirmontéavecde  grands  efforts  la  feule  de  ceux  qui 
marchoient  devant, on  le  mit  dims  le  tombeau  de  fes  peres,  [ & 
des  Evelques  fes  predeceffeurs.]  On  joignit  le  Princedes  Preflrcs 
aux  Preflrcs,  & le  Martyr  aux  Manyrs,  [les  combats  qu'il  a voit 
rendus  pour  la  fey  luy  ayant  bien  fait  mériter  ce  titre.] 

ARTICLE  CXXXn. 

Sentimem  Je Séiut Grégoire  deNyffe,  Je Saiate Macrine , & Je 
Saint  Grégoire  Je  Kaxjange  fur  la  mort  Je  Saint  Bafilex 
Panégyriques  prononcez,  â fa  louange. 

'TL  paroifl  que  Saint  Grégoire  deNyffe  fon  frète  fût  prefent  à N»i.ep,j7.pw 
1 fàmort,ouqu’aumoinsilvintpcudetempsaprésaCefiirée. 

'ba  douleur  eufl  efté  inconfelable  malgré  toute  la  force  de  fà  NiLpÿçs.c,.!. 
railbn , & l’affiflance  de  fes  amis,  s'il  n’eufl  trouvé  feo  foulage- 
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NyUMM.p.  ment  dans  fa  pieté  & dans  le  fouvcnir  mefmc  de  S.  Bafile,  'quoi. 

qu’un  an  après,  il  ne  puft  encore  en  parler  lâns  donner  par  l'abat- 
tement de  fon  vifage  des  marques  icnfibles  dcraffliâion  de  foo 


ame. 


piSy.b. 


CÀ. 


p.it9.c,d. 


'Le  bruit  de  la  mort  du  Saint  qui  laiflbit  û patrie  & toute  la 
terre  egalement  affligées  , eftant  arrivé  aux  oreilles  de  Sainte 
Macrine  fa  fcur,  il  ne  fe  pu  t ftire  qu’elle  n’en  fûft  extraordinaire- 
ment touchée . Car  comment  ce  qui  donnât  des  lêntimens  de 
douleur  à ceux  mefmes  qui  n’aimoient  pas  la  vérité  que  ce  grand 
perfonnage  défendoit,  n’en  aurcrit-il  point  donné  à là  Ibeur?  'Mais 
& dans  cette  affliflion,&  dans  toutes  les  autres,(ôn  ame  iê  trouva 
fi  pure  & fi  fbite,  qu’on  ne  put  jamais  y rien  remarquer  de  défec- 
tueux ni  de  fbible.  'Au  contraire  lorfque  Grégoire  lôn  frere  qui 
l’eftoit  venu  voir,  faifoit  poroillre  fit  triftefle  en  parlant  de  luy, 
eile  , bien  loin  de  l’imiter  , prit  de  là  un  fujet  d’entrer  dans  les 
fentimens  de  la  plus  haute  pcté,&  toute  animée  de  l’Efpritde 
Dieu  , elle  luy  parla  de  telle  forte  des  caufes  de  ce  qui  arrive 
dans  le  monde , de  la  conduite  fccrette  de  Dieu  dans  les  afflic. 
rions  qu’il  nous  envoie,  & de  ce  qui  regarde  la  vie  future,  que  le 
trouvant  comme  emporté audelTus  des  fentimens  de  la  nature,  il 
luy  fembloit  qu’elle  Velevoit  avec  elle  dans  le  Oel. 

[On  peut  juger  du  reflèntiment  qu’eut  en  cette  rencontre  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  , non  feulement  par  l’amitié  étroite  qui 
runilloit  avec  Saint  Bafile,  mais  encore  par  Ibn  amour  extreme 
pour  l’Eglife,  dont  Saint  Balileeftoitalorsl’appui  & l’ornement. 
Il  eftoit  apparemment  encore  alors  à Seleucie,  J '&  dangereufe- 
ment  malade , lorlqu'il  receut  une  fi  trille  nouvelle  ; de  forte 
qu’il  fut  mefme  privé  de  la  confolation  d’aller  embralTer  fes 
cendres,  & d’aller  vifiter  fon  ^life,  qui  venoit  de  perdre  en  luy 
la  gloire  & fa  couronne . 'Il  fe  contenta  donc  d’exprimer  fa 
douleur  dans  la  lettre  qu’il  éaivit  à Saint  Grégoire  de  NylTc  , 
à qui  il  dit  que  la  feule  chofe  qui  le  pouvoit  confoler  , eftoit  la 
compagnie  de  ce  Saint  mefme,  dans  lequel  il  luy  fembloit  vou: 
revivre  les  perfcétions  du  grand  Bafile  . 'Il  dit  autrepatt  qu’il 
eftoit  comme  partagé  en  deux  & mort  à moitié  avec  fon  cher 
ami. 'Il  le  voyoit  encore  enfooge  qui  le  reprenoit,  dit-il,  & l’inf- 
truifoit  lorfqu’il  manquoit  en  quelque  chofe,  'co  mme  il  avoit  ac- 
car.(5.p.i5«-  coutuméde  faire  durant  là  vie . • Il  compofa  douze  epigrammes, 
commeil  lesappelle,pourfervir  d’epitaphe  àfon  ami, [ou  plutoft 
comme  autant  de  flammes  que  le  feu  de  fon  amour  faifoitfortir 
de  foo  cœur.J 


Kitep.37.H 
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'H  fatisfit  plus  pleinement  à foo  zele  par  le  panégyrique  qu’il  or.a«.p.3i7.c.<i| 
prononça  publiquement  à Ibn  honneur  dans  la  ville  de  Celârce  "-P'*'-*- 
après  qu’il  fut  revenu  deConftantinopleX&ainfien  381  ou  382.] 

'II  dit  que  beaucoup  de  perfonnes  avoient  d^  &it  avant  luy  or.io.p.]i7. 
l’eloge  de  œ grand  Saint^it  en  particulier , fbit  en  public.  [ Le 
plus  ancien  de  ceux  qui  nous  reuent  lèmble  ellre  celui  de  Saint 
Ephrem Jqui  fut  mefme  faitde  fon  vivant , félon  l’opinion  de  Boii.i.feb.p.si.< 
quelques  uns.  * Les  hérétiques  mefmes  reçoivent  cette  piece  com-  i saiu.p.1041, 
me  légitimé . 

'Nousavons  encore  celui  de  S.  Grégoire  de  Nyflc  foo  frere , NiWe  B»f.p. 

Îui  lecompreaux  plus  grandsSaints  de  l’ancien  & du  nouveau  ***' 
'eAament,&  ne  l’appelle  point  autrement  que  le  doâeur  6c  le 
maiUreXcomme  il  fait  prefque  toutes  les  fois  qu’il  en  prie  dans 
fbsautres  écrits,]  & jene  içay  s’il  Ce  trouvera  un  fcul  endroit  où 
il  l’applle  fôa  frere , l’appellant  affez  (buvent  le  grand  Baille, 
eu  de  quelque  autre  terme  qui  marque  l’extreme  relpeél  qu’il 
avoit  pourluy.'Il  le  met  luy  & tous  lés  auditeurs  au  nombre  des 
dilciples  de  ce  grand  Saint  ; [ d’où  l’on  put  inférer  qu’il  prloit  à 
Cciâiée;  6c  cela  e(l  encore  plus  clair  ] dans  l’endroit  où  il  dit  que 
cet  excellent  Icgiflateur  avoit,  comme  Moj’fc  , conduit  le  pu- 
ple  qui  l’ecoutoit  en  la  ptric  celelfe  pr  la  grâce  de  Ibn  lacer- 
doce. 

*•  'Saint  Amphikxjue'lbn  ami  prticuliers’acquita  du  mefme  de-  Amphi,or.i.p, 
voir  dans  un  difeours  qu’il  prononça  fur  la  Grcondhon , au  jour 
de  laquelle  nolfre Saint  dont  il  lèmble  lé  faire  dildple , elfoic 
plie  delà  terre  au  Ciel  .'Il  cite  les  difeours  ÙLcrez.  du  divin  Gre-  ?•*"• 
goire  fur  Saint  Bafilc,lânsdilHi^uerdequelGregoireXput-ellre 
prcequeceluide  Nylfceliant  encore  vivant , le  titre  de  divin  ne 
6e  puvdt  rapoiter  qu’à  celui  de  Nazianze . ] 

ARTICLE  CXXXIIL 

Eftime  univerfeUe^Hon  a eufpour  S.  Baftle . 

[T  L ne  fc  put  rien  ajouter  aux  élevés  que  ces  quatre  grands 
hommes  donnent  à S.  Bafile,  dont  nous  n'avons  pu  mefme 
*•  raporter  qu’une  prtie;  • mais  ils  n’eftoient  pas  les  feuls  qui  hono- 

taflént  fa  mémoire.  J S.  Gaudence  Evelque  de  BrelTe  luy  donne  Gjuih.i7.p.8i. 

• b.c, 

i«  Nom  examineroiu  fur  S.  Amphiloque  fi  cedifeourt  eft  de  ky. 

a.  Voyez  encore  Saint  Grégoire  deNaiiante  er.29p.a86.d|)i}  <*izop.3<S9.//^.i4^4775l39  ^.Soo| 
e4ir.;p.i44,i4)[4S.p.ti7.S.Gregoire  de  Nyfiè  m p.to6  m 

Hifi.Eccl.Tom.lX.  Nn 
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le  titre  de  Confeflêur,  & parle  de  Ton  elcx]uenoe  avec  une  eftime 
Aug.in  Juii  1.1.  très  particulière . li.Auguftin  l'appelle  luy  & S.Gregoire  de  Na- 
zianze  deux  hommes  fi  illuftres&  dont  la  (âintetéeA  Ccelebae. 
C'efi  pourquoi  il  prend  foin  de  montrer  que  quelques  endroits 
dcfcsouvragesquelesPelagiensciroientpour  eux,  ne  contien- 
nent rien  que  de  très  vray  & de  très  conforme  à la  règle  Catholi- 
que; & il  en  traduit  quelques  padâgespour  les  oppolêr  aux  er- 
iri>i.p.ii.<p.6i.  reurs  de  ces  hérétiques. 'Saint  Ifidore  de  Pelufe  exhorte  un  hom- 
me  de  faire  voirpar  fës  aflions  quil  aimoit  véritablement  les  ou- 
vrages de  Bafile  noAre  pere,decet  homme  infpirédeDieu,  qui 
Latir.r.M.p.  leglc  les  mœurs  fiir  les  maximesde  laf  vraiejphilofophie.  'Pallade 
ioio.b.  qy'ij  çfloij  honoré  comme  un  Apoftre  . 

[Nous  avons  marqi^  en  lôn  lieu  les  eleges  qu’il  a receus  des 
hifloriens  dcrEglifè  Rufin, Socrate,  Sozomene  , 1 heodoret , & 
de  Philoflorge  melmc  quoiqu’eimcmi  de  l'Eglifè . Nous  y pou- 
Thdrt.i.4.c.i6.  rons  encore  ajouter,  ] 'que  Theodoret  l’appelle  le  flambeau  de 
la  Capp^oce,  ou  plutoft  de  runivers,&  luy  donne  prefque  tou- 
jours le  titre  de  Grand, [qui  luy  eft  en  effet  demeuré  comme  fon 
efnthetepropre,pourlediftinguerdetoüsles  autres  qui  ont  porté 
Conc.t.4.p.«i«.  le  ixjm  de  Bafile . ]'Le  Concile  de  Calcédoine  le  luy  donne  en 
corps, en  y ajoutant  celui  de  miniftre  de  la  graœj  qui  luy  elt  en- 
cote  plus  glorieux;]  '&ilmet  ce  Saintà  la  tefle  de  tous  lesfâintt 
Ptres.dunt  il  produit  les  auflcritez  contre  les  Eutychiens . 
Chry.e.6.h.ji.  Xlne  homeliequi  ell  parmi  les  œuvres  de  Saint  Chryfoftooie 
4 p'hoi.c.»i»  p.  qu’il  a prefque efté  égal  aux  Apoftres.*s  £phrem  d’Antioche 
793.*.  dit,  quedelaC^ppadoceilaéclairétout  l'univers  ; •’&  S.  Sophro- 
Conc.f7*P^i  nedejerulâlem  l’appelle  l’honneur&  l’omemenrde  l’Eglifè.  'On 
I37.C.’  ’ lit  dans  le  Vll.Concilequll  a exterminé  Timpieté  des  Ariens,  & 
a expliqué  la  vérité  à toute  la  terre  d’une  manière  très  nette  & 
r43^Us7-<^  tres^recifë,'que  fâ  doébine éclaté  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
C477.C.  de,  'qu’il  a eflé  grand  en  aflion  & en  patde,‘&  qu’il  a appris  les 
pr-i«4.i>.  choies  de  Dieu  du  S.£fpritmefine,  qui  l’a  rrodu  le  maifhè  & la 

lumière  de  l’Eglifè . 

Næomo.p.  'Sa  vertu  efloit  C eminente,dit  S.  Grégoire  de  Nazianze,&  la 
gkxrequ’elle  luy  avoit  acquifè  eftoit  fi  grande , que  pour  le  ren- 
dre recommandable  on  s’érudioét  de  l’imiter  jufoue  dans  les 
moindres  chofès  , & trrefmejufquedans  lesdefâucsde  lôo  corps, 
commedans  la  pafleur  defbnvifâge,  la  façon  de  fa  barbe,  fà  ma- 
nière de  marcher,  fa  lenteur  à parler,  fon  air  penlif  & recueil- 
li, qui  degeneroit  en  une  trifteflc  fombre  & morne  dans  plufieuis 
qui  le  contrefaifoient  mal  . On  aflèéhnt  de  porter  les  mefines 


SAINT  BASILE. 
habits  que  luy  , d'avoir  un  petit  lit  bas  comme  le  lien , de  fe 
legler  uir  luy  pour  la  table . Mais  ces  pratiques  eltoient  natu- 
relles de  Saint  mlile,qui  les  oblërvoit  tout  fimdement  làns  art 
& fans  méthode  : au  lieu  que  cette  infinité  de  Bailles  qui  renais 
Ibient  en  apparence, n'elloient  que  des  llacuës  dans  les  ombres  i 
& ce  fêroit  trop  dire  que  de  1«  comparer  à des  ecbos  qui  répè- 
tent les  paroles  des  autres.- car  fi  les  échos  ne  répètent  que  la  fin 
des  mots , au  nxûns  la  prononcent  ils  diôinâement:  Mais  ces 
imitateurs  ellment  d’autant  pluseloignez  de  leur  modelé  , qu'ils 
faifoient  plusd'effôrts  pour  en  approdier.On  regardait  comme 
un  avantage  lingulier  & une  très  grande  gloire  d'avenr  eu  quel- 
que union  & quelque  relation  avec  luy,  deiuy  avexr  rendu  quel- 
que lêrvice  , ueconlèrver  le  lôuvenir  de  quelque  parole  ou  de 
quelque  aélionferieulcouagreableXdont  on  eull  elté  l’auditeur 
ou  le  témoin.]  Et  en  efiêt  ce  qu'il  y avât  de  plus  négligé  dans  ce 
grand  homme, efioit  beaucoup  plus  excellent  Sx.  plus  achevé  que 
ce  que  les  autres  font  avec  beaucoup  d'efiôrt  & de  travail 

Thilonarge  avoue  au  contraire  que  fen  Eunome  eftrât  haï  de  Phifg  i.ia-.'. 
tout  le  monde  à Cc£irér,oh  il  fiitrelwé  quelque  temps , parce- 
qu’il  avoit  écrit  contre  S.BafïIe  leur  Evefque. 

'Baroniustaporteunedefetiptiondu  vifagedeS3afile&  delà  Btr.irt-I 
fia  turc  , tirée  du  Vatican£quin’efl  peut-eflre  pas  beaucoup  plus 
alTuréequece  qui  y efl  ajouté  ]Que  ce  Saint  a gouverné  cinq  ans 
ibo  EgliiêfOn  en  peut  vcâr  une  autre  dans  les  Ménées,[fice  n’eft  Mei«a,i.i«n.p. 
pas  l’original  dont  celle  de  Baroniusefl  tirée.]Nous  nonsc»nten-  ’’’ 
tons  d’y  remarquer  quil  efioit  fort  grand,mais  fine  fec  , d’un  air 
penfif&  recueilli . 


ARTICLE  CXXXIV. 


On  fait  lafefede  S Bafih  auffi-tof  après  fa  mort  : De  fes  miracles 

[T  'Eglise  autorilâ  bien-ralI  la  vénération  que  l’on  avoit 
I pourccSaintparlacclebratioodeïâfeftejS.Gregoirede 
Nyfiéen  paBed^  , & dit  qu'elle  fe  celebrdt  un  peu  après 
Nœl , & enfuitedes  fefles  de  S.  Eftienne , S.  Pierre , S.Jacque , 
S.Jean  , & S.  PaulCe  fut  en  ce  jour  qu'il  prononpi  ioa  panag>’ri- 
que.'S  Amphiloqne  dit  mefme  qu’on  la  fiiifoit  le  jour  de  fa  msrt 
qui  eftoit  celui  de  la  Grconcifioa'Mais  il  s^ute  que  toute  l’E- 
gUlê  la  folentâfbit  di^'a  par  tous  les  endroits  de  la  terre , [ ce  qui 
fê  doit  entendre  au  moim  de  toutes  krprovinces  voifines.  JL’E- 
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glifc  greque  la  cclebre  encore  encemefme  jour  , conjointement 
avec  celle  de  la  Circoncision.  [La  latine  fc  contente  de  marquer 
ce  jour  là  la  mort  de  S BaSile  dans  le  martyrologe  d’IlAiard  & les 
autres  po(lerieurs,&  en  remet  l'Officeau  i4dejuin^uquel  on  en 
faifoic  particulièrement  la  feSle  dés  le  IX.  Siècle,  Selon  la  termes 
d'Ufuard.  ] 

T)ldrasAt.^  'On  convient  qn’Hellade  qui  aSKSla  au  Concile  dcConSlanti- 

nople  en  391,  Sût  le  fucceSIcur  du  fieee  de  S.Bafile.  [''Mais  il  ne  s Gr.d» 
paroiSl  pas  avoir eSlé  l’heritier  de  Ses  fcntimens  & de  fa  vertu.] 
jo.D.dt  lm.1.1.  'S.Jean  de  Damas  dit  qu’il  avoit  écrit  la  vk  du  Saint, mais  on  ne 
î'B’r.'j;!.  i ic|  pas'Nous  cn  avons  une'qui  porte  fauSfement  le  nom  de  Saint  No«  »i» 
Boii.9.mir<,p.  Amphilcque  & les  SàuSlètez  qui  s’y  trouvent  la  rendent  indigne 
d’eSlremiieentreles  mainsdes  Sâvans.  [Aufli  nous  n’avons  pas  cru 
qu’il  nous  fu  SI  jamais  permis  de  nous  en  fervir . 

Dieu  ne  voulant  point  que  les  hommes  jugeaSTent  de  la  vertu 
des  Saints  par  les  miracles  , qu’il  femble  avoir  reSërvez  pour  la 
défenfe  delà  vérité  & de  Son  EgliSc  pluteSl  que  pour  la  gloire 
de  Ses  ferviteurs , n’a  pas  accordé  ce  don  à ceux  dont  la  vertu  a 
esté  Sans  contestation  la  plus  eminente  & la  plus  Solide.  C’eSl  ce 
que  nous  voyens  dans  S Cyprien  , dans  S.  AthanaSé\,  dans  Saint 
Jerome, dans  Saint  AuguSlin , & dans  les  autres  granda.^Saints  des 
principaux  Siècles  de  l'Eglife , dans  lefquels  nous  nr'trouvons 
que  rarement, ou  point  dutout , desaétions  extraordinaires  & 
miraculeufes . Leur  vie  Seule  eSlok  un  plus  grand  miracle  que 
tous  ceux  qu’ils  euSîent  pu  &ire . Les  prodiges  les  pluseclatans 
cuSIént  ceSle  d’eSlre  des  prodiges  en  leurs  perSôones , comme 
Sozomene  dit  de  Saint  BaSile  i & il  ne  Moit  pas  que  ceux  à qui 
Dieu  vouloir  accorder  ce  don  pour  des  miSoos  particulières  , 
euSTent  fujetd’en  tirer  de  l’eîevement  & de  fe  preferer  aux  au- 
tres Fidèles.  Il  a traité  Saint  Bafiledela  mefme  Sbrte,  & nous  ne 
lifonsde  luy  que  Sort  peu  d’aétions  qu’on  puiSTe  mettre  au  nombre 
des  miracles , félon  la  marriere  ordin.iire  de  parler . Il  fitut  nean- 
moins recueillir  ce  qui  s’en  trouve , & ne  pas  oublier  ces  choSês 
qui  appartiennent  d'autant  plus  à Dieu  qu’elles  Sont  audeSIus 
des  Sorcesde  la  nature,  & qu’elles  appartiennent  mmns  aux 
hommes . J 

Nyf.*  BsCp  'Nousavons  déjà  vu  qu  il  avoit  appaifé  la  colere  divine  contre 
Sa  ville  , & détourné  le  fléau  de  la  famine  dont  elIceSloit  mena- 
p-493.  cée.'Ellant  une  mût  en  prières , toute  la  chambre oû  il  eftoitfut 
éclairée  d’une  lumière  divine , fans  qu’il  y euSl  aucune  cauSê  na- 
p.4S5.>->^  turclleà  qui  on  la  puft  attribuer.'Sa  Sôy diSTipa  Souvent  les  char- 
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mes  & la  magie  , par  lefquelles  des  perfonnes  s’eübrçoient  de 
nuire  à d’autres,  & rendit  leur  malice  lâns  cfFet.,[H  ne  tint  pas  à 
luy  qu’il  ne  guerift  Galate  fils  de  Valens;]'&  le  Préfet  Modefte 
qui  l’avoit  traité  en  ennemi  ayant  eu  recours  à la  force  de  fës 
prières,  crut  avoir  eflé  délivré  par  luy  d’une  maladie  rres  dange- 
ieufê.[Les  merveilles  vifibles  par  lefquelles  Dieu  arrefta  (ôn  exd, 
peuvent  eftre  regardées  avec  railbn  comme  des  marques  de  fes 
mentes,  attfii-bicn  que  de  la  jufticc  de  la  cauiè  de  l’Eglife  qu'il 
fbûtenoit.J 

B!S33'3S>S3€S8SS38SiSS353&:æi»^  35S3SSSS  SSS3S& 

ARTICLE  CXXXV. 

Réputation  desicrlti  de  Saint  Ba/île  de  fon  fi)Ie. 

[T  Es  plusgrandamiraclcs  de  Saint  Bafile  après  l'emincnce  de 
I > là  pieté,  font  fes  écrits.  Saint  Grégoire  de  Naziante  ayant 
fait  l'idée  de  principales  vertus.  3 'dit  que  rien  n’egale  fôn  cb 
quence  vive  & perfuafive  , dont  la  réputation  cftoit  répandue 
Jufques  aux  extremicez  du  monde , qu'elle  clloit  comme  une 
trompette  qui  retentit  fort  au  loin  dans  les  ains  ; comme  la  voix 
d'un  Dieu  qui  fe  fâitentetKlreà  tout  l'univers)  comme  un  admi< 
table  âtnouveau  tremblement  detene,  qui  Ce  fait  lêntir  par- 
tout Maisaulfi,ajouteceSaint,y  a t-ilperfonne  qui  Ce  foit  purifié 
plus  queluy,pourferendre  fufceptible  des  operations  de  l'Efprit 
de  Dieu,  & digne  d’expliquer  (es  divins  oracles.^  Y a t-il  perfonne 
qui  ait  efléédairéde  la  kimiere  d'une  plus  haute  foience  f Qui 
ait  pénétré  plus  avant  dans  les  profondeurs  de  l'Ecrit  Qui  ait 
examiné  les  choies  de  Dieu  avec  plus  d’attention  en  la  prelence 
de  Dieu  mefmc.^  jamais  homme  n'eut  plus  de  facilite  à develo- 
per  dans  fon  difeours  les  penfées  de  Ion  efprit.  Les  exprelfionsne 
luy  manquèrent  jamais , mais  des  expreflions  aulli  julles , aulli 
naturelles,  Sc  aulTi  riches  que  lès  penfées  II  e.xcelloit  egalement 
dans  les  unes  & dans  les  autres . Il  pénétra  toutes  les  chofes  fpi- 
rituelles,&  puifà  dans  une  profonde  méditation  qu'il  en  fit,  les 
connoillàncei  necelTaires  pour  enfeigner  à toutes  fortes  de  per- 
fonnes à r^ler  faintement  leus  mœurs,  à parler  dignement  [ des 
veritez  de  la  reli^on,]à  détacher  leurs  efpritsdes  choies  perill'a- 
blés  pour  les  clevcr  vers  les  choies  etemelles. 

'David , continue  S.  Grégoire,  loue  la  beauté  du  foleil  com- 
me celle  d'un  epou.x,là  grandeur  qu'il  compare  à un  géant,  la  rapi- 
dité de  là  courlê  comme  parcourant  tous  les  ^urs  la  terre  d'imc 
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extrémité  à l’autre,  fa  vertu  merveilleufe  qui  ne  diminue jxnnt 
par  fes  influences  continuelles  & uni  verfêlla  La  beauté  de  Balile 
aeflé  fa  vertu, (à  grandeur  a edé  la  maiûete  fublime  dont  il  a parlé 
de  Dieu,  fa  courfe  a evé  fôn  avancement  continuel  vers  Dieu  , 
fon  aéHvité  a eflé  cette  application  inâtigable  à donner  & à ré- 
pandre partout  fa.  indruÂionsC’ed  pourquoi  je  ne  dois  pas  faire 
difficulté  de  luy  appliquer  cette  parole  de  David  que  S.  Paul 
applique  aux  Apoffres,  & de  dire  que  le  bruit  de  là  voixs’cff  ré- 
pandu dans  toute  la  terre, & que  la  force  de  fês  paroles  a pénétré 
jufoues  aux  extremitez  de  l'univers. 

'Ét  en  effet  quelle  autre  joie  trouve  t-on  aujourd’hui  dans  tes 
afTemblées.’  Quel  autre  plaifir  goude  t-on  dans  les  fodins,  dans  le 
bateau  , dansTes  eglifês ? Quelles  font  les  dclices des perfonnes 
publiques&des  particuliers,  desfolitaires&deceuxqui  vivent 
dans  le  commerce  du  monde , de  ceux  qui  fo  font  retirez  des 
affaires  éSc  de  ceux  qui  y font  engagez , de  ces  philofophes  du 
monde  ou  de  nos  pnilofophes  Chrétiens.’  Ce  font  les  hvres  âc 
les  travaux  de  Baille  Ils  font  l’unique  & le  fouverain  plaifir  de 
toutes  ces  perfonnes.  Tousceux  qui  ont  écrit  après  luy,  emprun- 
tent de  fes  écrits  la  matière  de  kurs  ouvrages . Ce  que  ks  an- 
ciens ont  écrit  poar  expliquer  ks  divines  Eentures , ed  enfëveli 
dans  un  profond  filence . On  ne  parle  plus  que  des  nouveaux 
écrits  de  Bafïk.  Les  plus  fâvans  pnni  nous , font  ceux  qui  ont 
une  parfoite  intelligence  de  fês  livres,  qui  en  parlent  k plus , & 
qui  les  publient  davantage:  car  luy  fcul  peut  tenir  lieu  de  tous  les 
autres,  auteurs,  à ceux  qui  veulent  s'inffruire  Redevenir  fâvans. 

'S.Giegoire  de  Nyflèdit  piefque  la  mefme  choie  en  ces  deux 
mots:  Ses  difeours  & fês  prédications  font  eekbres  prefque  dans 
toute  la  terre;  Tout  k monde  ks  apjxouvc  & les  defire  avec  la 
mefme  ardeur  que  ceux  deS.Paul.'Mais  il  va  encore  plus  loin  en 
un  autre  endroit , où  il  dit  que  fes  écrits  ne  cedent  qu^ux  fêuls 
livres  focrez  infpirez  par  l’Éfprit  de  Dieu,  'aufquels  mefmcs  il 
fëmbk  ks  egakr. 

[L’excellence  des  chofês  dont  ils  font  rempüs , a effé  la  prin- 
dpak  caufê  de  cette  admiration  univerfëlk]  'Mais  cette  excel- 
lente mankre  d’écrire  qu’on  y remarque  partout,  y a fans  doute 
beaucoup  contribué.Car  il  n’y  a point  d’écrivain  dont  la  diéfion 
foit  plus  pure,  plus  belk,  plus  fignificative,  en  un  mot  plus  pro- 
pre pour  des  aâkxis  publiques . Il  l’emporte  fiurtout  k monde 
pour  l’ordre  & lanenetédes  penfées.11  a aimé  autant  qu’aucun 
autre  un  flyk  clair , el^ant , & perfiiafif  : d’où  vient  que  fon 
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difcnurs  paitnft  toujours  naturel , fans  af&âation,&  coule  avec 
la  mefnse  Êuâlité  qu’un  ruifleau  fort  de  la  Iburce.  Mais  il  excelle 
C &)tt  dans  l'art  de  perTuader,  qu'on  peut  fe  le  pnopolêr  pour  un 
modelé  du  llyle  des  panégyriques,  & que  pourvu  qu'un  nomme 
ait  quelque  coonoiflanoe  des  réglés  de  l'art , il  peut  de  venir  un 
pariait  orateur  en  s'exerçant  à imiter  les  diibours,  làns  avoir  be- 
Icnn  ni  de  Platon  ni  de  OemoUhene  que  les  anciens  ^ilbient 
étudier  pour  ce  ftyet.  Voilà  de  quelle  manière  en  parle  Photius 
[l’un  des  plus  habiles  juges  du  llyle  de  de  l’eloquenccj&  il  ajoute 
un  peuaprés/que  les  ejHllres  font  voir  d'une  part  la  pieté  admi-  c.m]  p.ji7. 
rabie  de  ce  &int,&rulfilêntde  l’autre  pour  donner  le  caraélere 
& la  réglé  dont  il  &ut  écrire  des  lettres.'Suidas  dit  audl  qu'il  n'y  sui<i./>t.i.|>. 
<w/>if.  a rien  de  plus  beau  que  fes  e[xllres.*Saint  Sidoine  luy  attribuë'la  * 

force  pour  reprendre , & à &int  Grégoire  la  douceur  pour  con-  Jo."  " ^ *' 

foler. 

ARTICLE  CXXXVI. 

JJe  rHexaemeren  dt  Saint  Bafik. 

B A RONIUS  fondé  fur  CalTiodore,  croit  que  Saint  Baille  a 
expliqué  toute  l’Ecriture  depuis  lecommencementjulques 
à la  iin[CeA  de  ces  commentaires  que  S.Gregpire  de  Narianze 
parle  en  ces  termes  J 'Lors,  dit-il,  que  je  lis  ces  explications  qu'il  Nix.or.io.i>. 
a composes  pour  les  perfonnes  d'un  efpritplus  lent  & plus  grol^ 
fier,  & qu’il  a écrites  en  trois  manieies,[c’eli  à dite  lêlon  les  trois 
fins,  le  littéral,  le  moral,  & l'allegorique,  ] je  ne  m'arrelle  pas  à 
Fécorce  extérieure  de  la  lettre,  je  vais  plus  avant;  j'entre  de  pro- 
fondeur en  profondeur,  d'un  abyfme  j’invoque  un  autre  abyfme; 

& je  pallè  d’une  lumière  à une  autre,  julqu'à  ce  que  je  lois  arrivé 
à ce  qu'elles  renferment  de  plus  fublime. 

'Son  Hexaemeron  ou  l'ouvrage  fur  les  fix  jours  de  la  création.  Du  Pin,p.;4;. 
ell  le  plus  célébré  ; '&  le  mefme  Pere  dit  que  la  leélure  de  cet 
ouvrage  l’elevoit  vers  le  Créateur , luy  làilbit  connoillre  les  rai- 
fons  de  la  création , & admirer  le  Créateur  plus  qu’il  ne  fitifoit 
auparavant , par  la  feule  contemplation  de  les  ouvrages . 'Saint  Hi»r.».ui.e.ii», 
Jerome  le  marque  aulIi,‘’«Sc  Socrate  après  luyfMais  S.  Grégoire 
de  Nyffe  le releve d’une  maniéré  fi  particulière,  quil  fcmble 
qu’elle  aille  jufques  à l’excès. J 'Car  Saint  Pierre  fon  frere  l'ayant  NfCfKxAi.p.i. 
prié  de  faire  quelque  écrit  pour  accorder  les  endroits  du  com-  *• 
meixrement  de  la  Genefe  qui  fembloient  fe  contredire  , il  luy 
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rcprefente  que  c’eft  une  cntreprife  fort  difficile , furtout,  dit-il , 
après  les  divins  commentaires  que  noftre  Pere  [S.  Bafile]a  com- 
pofet  fur  ce  fujet:  car  ceux  qui  les  ont  lus,  ne  les  admirent  pas 
moins  que  le  texte  mefme  de  Moyfe.  Et  il  me  lëmblc  qu’ils  ont 
railôn.  Caril  yalemefmeraport  entre  ces  deux  ouvrages,  qu’en- 
tre le  grain  & l’épi  qui  en  nailt.  L’épi  n’eft  pas  la  mefme  choie 
que  le  grain,  ou  au  moins  il  en  diffère  parla  grandeur,  la  beauté, 
ot  la  variété  de  fa  figure.  Ainli  ce  que  Moyle  a renfermé  en  peu 
de  mots , eft  tellement  augmenté  , & étendu  d’une  maniéré  fi 
fublime  par  le  grand  Balile , que  ce  n’ell  pas  feulement  un  épi, 
mais  un  arbre  femblable  à celui  que  produifit  le  grain  de  fene- 
vé  que  l’Evangile  compre  au  royaume  de  Dieu.  C’eft  un  arbre 
pour  ceux  qui  s’en  occupent  l’elprit.  Il  s’étend  de  tous  collez  par 
la  fublimité  de  lès  penlres:fes  préceptes  & fes  maximes  en  lent 
comme  les  branches  ; & après  avoir  pouffé  la  racine  d’une  pieté 
folide , il  s’eleve  fi  haut  que  les  araes  les  plus  elevées  & les  plus 
fublimes  qui  font  ces  oifeaux  de  l’Evangile , peuvent  placer  leur 
nid  fous  la  grandeur  deces  fortesde  branches.  Car  l’explication 
des  queftions  eft  comme  le  nid  des  âmes, qui  lallées  par  des  foins 
toujours  nouveaux,  & pr  ledelir  d’apprendre,  vont  s’y  repfer, 
comme  font  les  dfeaux  apés  qu’ils  ont  oeaucoup  volé  de  coftédc 
d’autre. 

'Le  mefme  Pere  dit  en  un  autre  endreât:  Balile  noftre  nuiftre 
qui  eft  certainement  devenu  très  femblable  à Dieu,  & dont  l’amc 
a acquis  une  vive  reffemblanceavec  foo  Créateur,  eft  le  feul  qui 
ait  bien  connu  l’excellence  desouvrages  de  Dieu . Il  a tellement 
éclaird  pr  fes  méditations  & fes  réflexions  l’ouvrage  fi  excellent 
& fi  difficile  de  la  création  du  monde,  qu’il  n’y  a prfonne  qui  ne 
puiffe  prefentement  l’entendre. 

[Mais  ce  qui  fait  voir  plus  que  tout  le  reftc,combien  la  réputa- 
tion de  Saint  Balile  s’eltoit  en  pu  de  temp  repnduë  pr  toute  la 
terre,  S.  Ambroilè  qui  ne  luy  cUtât  en  rien  inferieur,  & qui  mef- 
me ne  le  furvéquit  pas  de  vii^t  ans,7s’attacha  beaucoup  à fes  pn- 
lees  dans  l’ouvrage  qu’il  compolâ  fur  le  meline  fujet  5c  fous  le 
tnefine  titre.[Je  nefçay  fi  S Auguftin  ne  l’avoit  piot  vu  aullî.] 
'Car  ce  qu’il  dit  de  l’explication  de  ces  proies,  V Ef prit  de  Dieu 
efioit porté jur  leteauxf[\ian  attribuoità  un  do£leSyrien,*  fcrable 
pris  mot  à mot  de  S.  Bafiie. 

*’  S.  Jerome  marque  que  l’Hcxaemetoo  de  S.  Balile  contenoit 
neuf  homélies , * que  CalTiodore  applle  des  livres , & nous  les 
avons  encore  delà  mefme  maniere.^On  voit  quil  les  a prcfchc'es 
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les  unes  le  matin , lesautres  au  loir  durant  le  jeûne  du  Carefme , 
oùilparloitdcuxfbisle  jour.  'Ileftaiféde  juger  parla  8.*  home-  pis. 
lie  qu'il  les  prononçoit  fur  le  champ;  '&cn  effet  Rufin  remarque  Ruf.i  i.c.j.p. 
qull  parloir  ainfi  d’ordinaire . • On  trouva  depuis  à redire  dans  .. 
cctouvragequeSaint  Bafilen’y  cuftpostraité  diveriêsqueftions  * ’ 
qui  tomboient  dans  Ibn  fil  jet,  Surquoi  Saint  Grégoire  (ônfrcre  le 
défend  en  cette  maniéré.  'Ceux  qui  parlent  de  la  forte , ne  me  «.i 
fcmbleot  pas  envifager  la  fin  que  noftre  Pere  le  propofe  dans 
CCS  inflruélions . 1 1 parloit  dans  une  grande  eglifo , & à une  affèm- 
bléc  très  nombreufe  : ainfi  il  le  conformoit  à la  portée  de  fcs 
auditeurs . Quoiqu’il  y en  eufb  plUfleurs  capables  d’entendre  les 
difeours  les  plus  lublimes,  il  y en  avoit  aufll  un  très  grand  nom- 
bre qui  n’auroient  pu  comprendre  des  chofês  fi  relevées  . Tels 
cftoient  tous  ceux  qui  n’ont  point  étudié  , les  ouvriers,  les  hom- 
mes occupez  à des  chofês  groflieres , les  femmesqui  ne  font  pas 
accoutumées  à des  recherches  fi  étudiées,  tous  les enfans  & les 
vieillars  . Il  falloit  à oes  fortes  de  perfonnes  un  difeours  aile  qui 
lesinffruififl  en  lesrecreant,&  qui  les  elevafiau  Créateur  en  leur 
(aifant  confiderer  la  beautédescrcatures. Si  on  jugede  cet  ouvra- 
ge de  nofire  doélcur,  par  raport  à cette  fin,  on  trouvera  fans  doute 
qu’il  y a prfkitement  réufli.  Il  ne  cherchoit  ps  desdifputesde 
mots . Il  ne  s’embaralToit  point  dans  des  queflions  épineuies.  Mais 
expliquant  fimplemcnt  fon  texte , il  s’accommodoit  tellement  à 
la fimplicité  de  fes  auditeurs,  qu’entremêlant  fouvent  des  traits 
d’érudition  , il  fatisfiiifoit  mefme  la  dclicateffê  des  favans.  C’efl 
pourquoi  les  fimples  compenoient  bien  fês  difeours , & les  fâvans 
■ les  admiroient . 

'Dans  unautre  endroit  de  ceshomelies,  S.  Bafile  parle  contre 
ceux  qui allegorizoicnt  trop  l’Ecriture;  '’cequel’Empreur  Jufli-  ’conct 
'•  nicn  cite  & raprte  à Origene  : ‘ mais  ce  qu’il  dit  fur  • un  mot  de  «s  iX' 

•Saint  Bafile, [eft  une  véritable  chicane,ou  plutofl  une  pure  bc vue,  ‘ 
où  il  pend  tout  à fait  le  contrefêns.  ] 

'Euflathe  traduifit  en  latin  du  temps  de  Cafflodore  ces  neuf  CaM.inCc.i. 
luvresfou  homelicsjde  S.  Bafile  fur  la  création  du  monde/&  cette  Bib.p.M  pM/. 
traduélion  a eflé  recueillie  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  'On  Do.p.p.s9j. 
marque  qu’elles  ont  encore  efté  traduites  vers  le  mefme  temps 
pr  le  célébré  Denys  le  Petit. 

'La  voix  fi  fublime  de  ce  grand  doéleur  n’avoitrien  obmisde  N/Che*.p.*j.i. 
ce  qui  fe  puvoit  dire  fur  la  création  [ dans  les  pints  qu'il  trai- 
toit,  ] maisiln’alloitquejufqu’à  la  formation  de  l’homme,  & il 

I.  il  miri  rninXiriafPiu’H  entend  de  ceux  qui  font  hors  de  r£glire,d(  il  (ignifie  Ceaxqui 
en  font, 

Hiji.  Eçcl,  Tom.  JX.  O o 
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h.j  P 106.  laiflbit  ce  peint  fans  y toucher . 'Il  promet  par  la  neuvième  de  le 

P 1 oj  c.  traiter  dans  les  fuivantes  , de  réfuter  mefme  les  Aiwméens , '& 

d’expliquer  quelle  eft  l’image  de  Dieu  dans  l’homme.  [ Mais  fes 
infirmitezou  quelque  autre  occalion  l’ayant  obligé  de  les  inter- 
Socr.i.4.c.i«.p.  rompre,]  'cet  ouvrage  demeura  imparfait, & il  fallut  qu’aprésfa 
mort  S.  Grégoire  de  Nj  fle  achevai!  ce  que  lôn  frere  avoir  com- 
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'Il  fe  crut  obligé  de  fuppléer  à ce  defaut , non  pour  feire  tort  à 
S.  Bafile  de  luy  fuppofêr  un  6ux  ouvrage , mais  pour  communi- 
quer aux  autres  les  grandes  lumières  qu’il  avdt  receuës  de  luy , 

& ne  les  retenir  pas  pour  luy  fêul . 'Il  fit  cet  ouvrage,  à ce  que  l’on 
tient, auffi  tort  après  la  mort  de  SBafile,  '&  l’adteflâ  à S.Pierre  de 
Sebafle  fbn  frere. 

'Un''autreauteura  prétendu  faire  la  mefinechofeendeux  {ou  Noxt  ij. 
trois]homelies,*maisil  l’a  fait  commeau  nomdeS.Bafilc  mefme; 

[ de  forte  que  beaucoup  de  perfonnes  ont  cru  que  ces  homélies 
efloient  eftèdli  vement  de  luy  : D’autres  les  ont  attribuées  à Saint 
Grégoire  fon  frere  . Maisiln’y  a point  d’apparence  qu’elles  foient 
ni  de  l’un  ni  de  l’autre.  ] On  croit  neanmoins  qu’elles  font  d’ua 
auteur  ancien  qui  avoir  quelque  chofe  du  ftylc  & du  génie  de 
S.Bafile  , & par  confequent  un  mérité  non  médiocre  ; [ & il  peut 
n’avoir  écrit  fous  le  nom  du  Saint  que  pour  s’exercer  luy  mefme, 

& non  pour  impofer  aux  autres , & tromper  l’Eglife . ] 


P»  lÿ*  ^ ^ 

ARTICLE  CXXXVII. 


Det  autres  écrits  de  Saint  Bafsle  fur  F Ecriture . 

îcult  p.1051.  trouve  dans  une  bibliothèque  un  commentaire  for  Job 

tiréde  Saint  Bafile  & de  quelques  autresicequi  donne  lieu 
déjuger  qu’il  avoir  fait  quelque  ouvrage  fur  ce  Prophète . 
Suid./9.p  s3i.d.  explications  fur  les  Pfêaumes  [ en  17  homélies  Jque Suidas 
appelle  des  difeours  moraux,[ne  font  pas  fi  célébrés  que  fbn  Hc- 
Du.P.r.54S'  xaemeron;  ] 'mais  elles  ne  font  peut-eftre  pas  moins  excellentes; 

[ & il  feroit  fort  à fouhaiter  que  nous  euflions  cet  ouvrage  tout 
entier.  Car  il  eft  vifibleque  S.Bafile  avoir  expliqué  bien  d’autres 
plWumes  que  ceux  que  nous  avons,  tant  pareequ’on  ne  voit  pas 
quelle  raifon  il  avoir  eue  de  choifirceux  q^ui  nous  reftent  plutoft 
que  les  autres,  & mefme  d’en  laifler  quelques  urs  fans  achever 
BaUiï.  j.ti.r.  de  les  expliquer , ] 'contre  fon  inclination  & fâ  coutume , •’  que 
VpCn'tfp.  pweequ’il  cite  luy  mefme  l’explication  du  lixieme  que  nous  n’a- 
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tout  entier  en  deux  taçons;  ce  qui  tant  douter  de  laderniere  qui 
inanque  dans  quelques  manuferits . C II  y a plulieurs  endroits  vifî- 
blement  copiez  de  la  première , dont  elle  n'a  pas  l’elevation  ,dc 
forte  qu'il  elt  difficile  de  croire  qu'elle  fait  de  Saint  Baille . 

Ces  ezpUcarions  Ibnr  des  homélies  prdchdes  au  peuple,  com- 
me il  eH:  vilibledans  la  plufpart.  ] 'Elles  Ibnt  cirées  dans  la  chaine  Du  P-p-us. 
de  Nicetas,  [ dans  les  extraits  de  Metaphrafte,]  & par  quelques 
autres  ; & l'on  ne  doute  point  qu’elles  ne  Ibient  de  S.Balil^  hors 
celle  dont  t»us  venons  de  parler  , & celle  du  piêaume  j7,"dont 
quelques  uns  doutenc  aulh.'Le commencement  de  la  première  le  Aug.B.proix4. 
trouve  dans  quelques  manuferits  àlateftedespléaumesdeSaint  P'**' 
Augullin,'&  l'on  croit  que  c’ell  quelqu’un  qui  l'ayant  trouvée  tra-  Du.P.p.j36. 
duitef  par  Ru6n,  ] l'a  appliquée  à cet  endroit.  'Saint  Grégoire  de  Npf  urat  z-p* 
Ny  lié  parle  de  la  fécondé  fur  le  pléaume  14,  & il  6it  exculc  de  ce  ’»  J ‘*1*««  <'• 
qull  traite  ce  fujet  après  Saint  Baille,  donc  il  hüt  en  cet  endroit 
un  bel  elqge.  TheodOTCtciteun endroit  derexpolitiondu  pléau-  ThdrtJiii  i.i. 
me  59,  où  Saint  Baille  dit  ''que  la  chair  de  J.  C.  portoit  Dieu, 

‘Dans  quelques  éditions  latines  de  Saint Bafile, l’on  a mis  Ibus  7‘t-t. 
fan  nom  des  commentaires  fur  les  Pfeaumes  qui  n’ont  garde  ‘ Do.P.p.5}*. 
d’ellre  de  luy,  puilque  ce  font  des  extraits  de  S.Chrilbllome  & 
de  Theodoret . 

‘M.‘  Cocelier  nous  a donné  un  lérmon  fur  ces  paroles  des  Pro-  Cotei  g.ti.p. 
verbes:  Ne  voui  aianàiimez.  point  au Jbnmeil,  qui  porte  le  nom  de  **' 
S.BalîIedans  le  manulcricdont  il  l’a  tiré . '11  ^ cité  lôus  le  nom  de  n.p.;u.v. 
ce  Peredansunechaine  fur  les  Proverbes:  '&ontrouvequ’iln’eft  biDu.p.p.536. 
pas  indigne  de  S.Balile,dont  il  a alléz  le  llyle  & le  genie.'Le  Pere  ConAf.inBif.c. 
Combefis  l’avoir  déjà  donné  auparavant  en  latin . ‘ Le  Saint  s’y  j., , p, 
{riaint  de  ce  qu’il  y avoit  des  perlônnes  qiû  venoienc  l’ecouter  , ipj. 

DQo  pour  profiter  de  fes  inllruélions,  mais  pour  chercher  à y re- 
prendre. 'il  y marque  aulli  qu’il  avoit  conllderé  avec  loin  toutee  p.jî.d, 
qui  lé  palfe  dans  une  fourmiriere,pour  y admirer  la  fagefiède  la 
providence  dans  ces  cholés  melmes  qui  parodlTent  li  petites:  '&  il  Bar.cp.isi  p. 
renvoie  encore  autrepart  l’herelîarque  Eunome  à la  conlidera- 
tion  des  lburmis,pour  luy  faire  comprendre  combien  ilelloit  té- 
méraire de  s’imaginer  cormoillie  la  lâgeflê  de  Dieu,  puilqu'ilne 
pouvoir  léulenwit  rendre  raifoo  de  ce  qui  fe  palfe  tous  les  jours 
devant  nos  yeux. 'il  y a encore  parmi  les  homélies  du  Saint  un  lér»  M-p-tso, 

mon  fur  le  comnnencement  des  Proverbes , que  nous  avons  cru 
<ûre  le  premier  qu’il  fit  après  avoir  efté  ordonné  Preftre . 

Oo  9 
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vons  point  ; '&  Metaphralle  en  cite  encore  plulîeurs  autres . * Il 
promet  la  continuation  du  premier . 'Le  28  ell  expliqué  prelque 


Digitized  by  Google 


iç>2.  SAINT  BASILE. 

BaCinir.t.i.p.1.  'Lc  commentaire  fur  Ifaïe  ne  va  qae jufqu’au  fêizieme  chapitre 
**’•  de  ce  Prophète, foit  que  le  refte  foit  perdu, (bit  que  S-Bahle  n’aic 

pas  achevé  cet  ouvrage  ; il  eft  toujours  vilïble  qu’il  n’a  pas  pre- 
F-P'*®-  tendu  en  demeurer  là;  'Car  par  (à  préfacé  il  paroifl  avoir  entre- 
c.i6.v.i3.p.iit.  pris  l’explication  entière  d’Il^e;'&  l’endroit  (Â il  finit  n’a  aucune 
forme  de  conclufion  [C’cft  un  ouvrage  continu,&  qui  n’eft  pas 
Conu,pii4-  divifé  par  homélies  ] 'Quelques  manufcrits  marquent  qu’il  a elle 
dooné  par  un  Preftre  apres  la  mort  du  Saint  ;[d’oti  vient  peur- 
Du.p.p.j3r.  cfire  qu’il  n’a  pas  efié  connu  de  SaintJerome.]'^^is  d’autres  l’onc 
cité  il  y a plus  de  mille  ans  comme  un  véritable  ouvrage  de  Saine 
Bafile;[cc  oui  fc  juftifie  affet  par  l'écrit  mefme,  'lâns  qu’il  y ait  H®«  *5- 
aucun  fondement  raifbnnable  d’en  douter . 

Nous  marquerons  dans  la  fuite  quelques  homélies  fur  divers 
paflàges  de  l’Ecriture . ] 

Wa  vîa  VWh*  i 

ARTICLE  CXXXVIIL  ' 

Del  écrit!  de  Saint  Bafdc  contre  fei  beretiquei particulièrement 
de  celui  du  Saint  Efprit . 

b***"'  la  charité  dont  le  cœur  de  S:  Baille  efloit  ardent,. 

*■  ' luy  caufoit  une  douleur  extrême  lorfqu’il  voyoit  les  rava-  1 

ges  que  les  heretiques  fàilôient  alors , il  chercha  toutes  fortes  de 
voies  pur  remedier  à un  fi  grand  mal . IHmplora  le  fêcoursde 
Dieu  <Sc  des  hommes:  il  combatitluy  mefme  de  vive  voix  pur 
la  foy  d.ins  toutes  les  occafions  qui  le  prelênterent . Mais  ce  quf 
fut  extrêmement  utile  àl’Eglilê.c’eft  que  ranuflànt  pr  la  force 
du  S.Efprit  tout  ce  qu’il  avoit  de  vigueur  & de  genie,&  tout  ce  * 

que  fa  lumière  naturelleou  acquilêdans  lesEcritures  luy  pu  voit 
fournir  de  railbnnemens  ilforma  fur  cela  des  ouvrages  excel- 
lens.oh  il  établit  les  réglés  de  la  véritable  foy,&  abatit  l’oigueil 
& la  fierté  des  heretiques  . 

orîo.p.3»j.  'Lorfque  je  lis^  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze.les  livres  pr  leP 

quels  il  réfuté  les  heretiques,il  me  femble  voir  le  feu  qui  confu- 
ma  autrefcàs  Sodorne, réduire  encore  en  cendres  ces  malheureu* 
lés  & deteflables  langue^ou  la  deflruélion  de  cette  tour  qu’une 
vaine  & téméraire  infolence  avoit  entrepris  d’elever  , & que  la 
{âgeffede  Dieu  f^eut  bien  faire  interrompre,'!!  avoh  écrit  contre 
les  herefiesqui  s’elloicnt  élevées  de  fon  temps  l’une  apés  l’au- 
»p.7»p.U3.<l  tre.[Dés  l’an  365,] 'lorfque  les  Evefques  s’adcmbloient  pur  le 
Concile  de  Lampfiiquc , il  dicla  fur  ce  fujet  quelques  écrits qm 
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ne  font  pas  venus  ju/qu’à  nous.  '&  Amphiloque  releve  beaucoup 

fes  travaux  contre  les  heretiques.  Toute  l’Eglifc , dit-il , célébré  Anpbi.or.-.r. 

la  mémoire  de  S.  Bafile,comine  de  celui  par  les  travaux  duquel 

elle  a ellé  délivrée  de  toutes  les  herefïes  & de  tous  les  lëâateurs 

d'une  doflrine  étrangère , affermie  dans  toutes  les  maximes  de 

la  pieté  Chrétienne, & fortifiée  dans  fon  attachement  à la  fôy  & 

à la  doctrine  du  Seigneur.  En  effet  Aiius  a eflé  frapé  & écrafé 

comme  par  un  coup  de  foudre  par  la  langue  fulminante  de  ce 

fàint  doefeur . Eunome  en  a effé  terraffé  & comme  réduit  en 

poudre . Sabellius  n'a  pu  y refifler,  & en  a eflé  confixidu.  Mace- 

done  ce  furieux  blafphemateur  contre  le  S,  Efprit , a eflé  chaffS 

honteufèment  & entièrement  détruit  par  l'efprit  du  grand  Ba- 

file.  Apollinaire  homme  fans  fcns,  fans  jugement, & fans  raifôn, 

a eflé  couvert  d'une  infamie  etemelle  par  les  divins  dilcours  de 

ce  faint  doéleur . Et  pour  tout  dire  en  un  mot,  il  n'y  a point  eu 

d'herelies  avant  luy,  & il  ne  s'en  elevera  point  apres  luy,quine 

fbient  ruinées  par  fés  ouvrages  theoli^ques.  [Il  paroift  donc  que 

S.  Baille  a beaucoup  éait  contre  les  hérétiques . 

Non  U.  Lesouvragesqui  nous  en  refient,  font  'celui  du  Saint  Efprità 
Sa'mt  Amphiloque,&  les  cinq  livres  contre  Eunome.Nous  avons 
déjà  marqué  quelle  fut  l'occafîon  particulière  qui  luy  fit  écrire  le 
premier  .achevé  vers  la  fin  de  l'an  375,  & approuvé  enfuite  par 
deux  Conciles  : JSa'int  Jerome  marque  ce  livre  entre  les  autres  Hifr.viiLc.ns. 
ouvrages  du  Saint,  •&  Tbeodoret  le  cite  en  quelques  endroits  , „ 

'’fàns  parler  de  Suidas  & de  beaucoup  d'autres  auteurs  pofle-  t.4.p-40.C.d]in 
rieurs  qui  ont  fait  la  mefine  choie.' Le  Pape  Adrien  I le  cite  fous  ‘ ’ 

le  titre  d'epiflre  à Saint  Amphiloque.  ■‘S.  Grégoire  de  Natianze , cônc.ri.pT’ 
en  parle  en  ces  termes  magnifiques  dans  legrec  ; Quand  je  lis  ce 
qu'il  a écrit  furie  S.  Efprit  j'y  trouve  le  Dieu  que  j'adore  ; &fui- 
vant  fa  théologie  & fes  folides  reflexionsje  ptefehe  la  vérité  avec 
libertc&  avec  uneentiereconfiance.'Ildit  dans  la  fuiteque Saint  P-i^-'lDu  P.p. 
Baille  avoit  puifé  dans  la  fontaine  du  S.  Efprit  mefrne  ce  qu'il 
avoit  écrit  dansoet  ouvrage. 

ARTICLE  CXXXIK 
De  livret  contre  Eunome. 

’Ç  A I N T Jerome  nous  affure  que  S.  Bafilc  a écrit  d'excellens  Hitr.v.ui  c.us. 
,3  livres  contre  Eunome-  'Nous  venons  de  voir  de  quelle  ma-  J’j^phLor.i  p. 
ràerc  en  parle  S.  Amphiloque.  Tfieodoret  les  cite,*aufTi-bicn  que  i *. 

Oo  iij  /Tbd«di.r.,. 
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le  Concile  deCalcedoine,  '&  LeoncedeByzanceapréseux , ‘Ils 
iônt  encore  citez  par  l'Empereur  Juftinien , '*&  par  S Ephrem 
d’Antioche.  [Saint  Balilemerme  lëmble  marquer  cet  ouvrage,  ] 
'lorlqu’ecrivant[l’anj73aupIuftard,Jà  AthanafeEvefijued’An- 
c}'rc , fur  quelques  erreursdonc  on  l’acculoit , il  dit  qu’il  ne  fçait 
pas  fur  quoi  l’onfiindoit  cette  calomnie;  mais  qu’amirdment  ce 
n’cAoitpas  fur  ce  qu’il  avoir  écrit  contre  ceux  qui  ofoient  dire 
[avec  Euoomejque  Dieu  le  Fils  ell  diflèmblable  eu  fubllance  de 
Dieu  le  Pere  ; & contre  ceux  qui  bk  Ipbcmoient  contre  le  Saint 
Efprit,  en  l’appcllant  une  créature  &im  ouvrage . 

' 'Eunome  mcfme  luy  donna  le  fujet  de  cet  ouvrage, par  le  livre 
qu’il  mit  au  ÿ>ur  en  forme  d’apologie  , afin  que  fous  ce  nom  fa- 
vorable, il  pufl  produire  audehorsk  deteffable  do£ltine  qu’il 
avoir  appri/e  d’Aece  fôn  maiflre , & qu’il  cachoit  depuis  long- 
temps dans  fôn  cœur . 'Ce  méchant  livre  efloit  admiré  par  tous 
ceux  de  cette  lêéle  : mais  ils  le  tendent  extrêmement  fêcret  , 
pour  empefeher  que  les  autres  n’en  euflèntconndnânce’.  Ncan- 
mdns  il  tomba  enfin  entre  les  mains  de  SiBafile,'lcquelà  k pne- 
re  de  quelques  uns  entreprit  de  le  réfuter, de  con:qx>(a  dnq  livres 
fur  ce  fujet,  dans  les  trois  premiers  ddquels  il  reiiitc  le  livre 
d’Eunome , de  il  en  infère  les  propres  paroles ,.  pour  y répondre 
mot  à mot  dans  les  endroits  qui  en  méritent  k peine."Le  quatrie-  Non  i;. 
me  efl  pour  expliquer  divers  pafTarode  l’Ecriture  que  ceshere- 
tiques  allegudent  en  leur  feveur;&  le  cinquième  pour  raporter 
ceux  qui  prouvoient  la  vérité  Catholique.-  'de  il  traire  tout  cela 
avec  Ixaucoupdefbliditédedeclarté  . 'Cefâint  interprété  des 
dogmes  divins,  trouvoitdans  lé  livred’£lut»me  une  atnple  ma- 
tière de  s’étendre  fur  beaucoupde  pdnts,s’il  l’euft  voulu  fsüre; 
mais  il  retrancha  tout  le  refie  pour  fe  ren&rmer  dans  les  choies 
necclTaites  ;.de  choillt  feulement  les  endrdts  qui  r^rdo’ient  le 
dogme  pour  les  refiitcr. 

[ II  fit  allez  vraifcmbkbfcmcnt  cet  ouvrageavant  Ibn  edfeo- 
pat,}'puifquela  réponlè  qu’Eumme  y fît , & qu’il  travailla  du- 
rant pluficuB  Olympiades,  'parut  auflitofl  après  que  le  Saint  fut 
mort  [Il  lèmblc  en  effet  que  S.  Bafile  n’euff  point  encore  écrit 
avant  cela  contre  les  hcrcaques,J'puifq^u’ildit  que  fans  la  necef 
fitéde  l’Eglifè,  delà  prière  de  ceuxà  qui  il  l'adrellè,!!  fèroit  de- 
meuré dans  k filence  qu'il  avoir  gardé  jufques  alors;  de  ne  fe  fùfl 
pas  engagé  dans  une  matière  fur  kquclle  il  nes’efloit  jamais 
exercé. 

[Mais  quoiquecefull  fon  prem'icr  ouvrage  de  ce  genre,  Jil  j 
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Tcuflit  neanmcMns  cxcellcnunent,&  réfuta  Eunome  avecautant 
d’eclatqucdc  vigueur.  Il  employa  tout  ce  que  Icloquence  a de 
force  & de  beauté;  & ayant  comme  eexafé  cet  enfant  de  Baby- 
looe  contre  le  rocher  inébranlable  Je  la  foy  , il  fit  voir  que  cet 
ouvrage  qu’on  ne  regardoit  auparavant  qu’avec  admiration  , 
n’eftoit  digne  que  de  rifee  , & n’avoit  pas  plus  de  force  qu'un 
corps  mort.  La  réplique  d’Eunome  quinerofa  produire.comme 
nousvenonsdevoir,  tant  qucS.Balile  vécut, ne  fit  que  relever 
la  gloire  du  Saint  & defon  ouvrage . Car  non  feulement  Saint 
!«s  AricniQregoire  de  Ny  fie, ''mais  encore  Théodore  de  Mopfuelèe,  & un 
nommé  Sophrone , crurent  leur  temps  bien  employé  à montrer 
par  de  grands  ouvrages  la  vérité  de  ce  que  S.  Bafile  avoit  écrit 
contre  cet  herefiarqiie  . 

ARTICLE  CXL. 

Divtrs  autre!  écrit  1 de  S.  Baiile  contre  lei  beretiquei . 

[/'^Utre  CCS  deux  écrits  contre  les  hérétiques , nous  avons 
\_J  encore  quelques  petites  pièces  qui  peuvent  regarder  le 
mdrne  fujet,  puilque  le  Saint  y établillànt  la  foy  Catholique  , 
ruine  toutes  les  docirinesquis’eneloignent.j  La  15'de  les  home- 
lies,eft  undilcoutsfur  la  foy  de  la  Trinité, & principalement  du 
Filsdc  du  Saint  Efj^it.  'La  fuivante,eft  une  explication  des  pre-  P-43»- 
mieres  paroles  de  l’Èvangile  de  S.  Jean,par  lefquellesil  prouve  la 
divinité  de  J.  C.'Il  promet  de  continuer  le  mcfme  fujet , [ mais  p-« 
nous  n’en  avons  rien  davantage . ]’Metaphrafie  cite  cette  home-  ««.»-p-«js.J. 
lie,'&  Juftinien  l’avoit  fait  long-temps  avant  luy.'La  1 7'  n'a  pas  Contt-j  p«5j 
de  forme  d’homelic  , [ & paroilt  plutoft  eftre  unfiagment  im-  ' jj,  1,^,^ 
parfiüt  qu'une  picce  entière . Le  titre  qu’elle  porte,  Sur  le  faint  p.43;j 
Battefme , ne  luy  convient  pas  mieux  que  celui  d’homelie  . Car 
c’eft  un  traité  Élit  pour  prouver  la  divinitéduS.Efprit,]&cequi 
y ell  dit  du  battefme  feulement  dans  les  premières  lignes , [n'ell 
qu'une  preuve  du  mefme  fujet . ] 

'Dans la  17'  homelie, Saint  Bafilc  fait  uneexpofition  très  claire  p-si». 
dctresexprelfe  de  fâ  propre  fby  & de  celle  de  l'£glife,touchant 
la  diftinâion  Sx.  l'égalité  des  trois  Perfonnes  divines , où  il  prouve 
très  fortement  la  divinité  du  Fils  contre  les  Ariens  ; dedu  Saint 
Elprit  contre  les  Macédoniens . 'Il  témoigne , [comme  en  plu-  h.ir.pssi.a, 
fieurs  autres  endroits , ]qu 'entre  ceux  qui  l’ecoutoietit , il  y en 
avoit  qui  cherchoient  non  à s'inllruire  de  la  vérité,  mais  à trou- 
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Ccnc.t 7,p.»«i.  ver  quelque  mot  qu'il  puflênt  reprendre  . 'Le  VTI.  Oxicile  en 
457 paflage  dans  fes  propres  termes , *&  un  autre 
^ ’ dont  on  n’y  trouve  que  le  lêns . 

Bir.dîv.h.ii  p.  'L’homelie  fuivantc  Ce  peut  mettre  entre  les  écrits  qui  regar- 
■ dent  la  foy  .n’eftantpas  faite  pour  exhorter  les  Fideles  à la  péni- 
tence , mais  pour  en  prouver  Tutilité  contre  les  hérétiques  qui 
la  combatoient , comme  les  Novatiens  & les  Montaniftes.fLe 
ftylc  de  ce  difeours  paroi'I  plusconcis,  plus  ob(cur,les  mots  plus 
extraordinaires , & le  raifdnnement  mosns  fort  que  celui  de  Saint 
Du  Pin, p.  541.  Bafile  . jNeanmoins  nous  ne  voyons  point  que  perfonne  en  ait 
BaCh  if.p.5i>  encore  douté  jufquesici.'Elleeft  faite  par  un  Ev^ue  à la  prière 
d’un  autre  Es'efque . 

f.i.p.î»o.c.  'Nous  avonsdans  le  fécond  tome  avant  le  livre  du  Saint  Efprit, 
un  petit  écrit  pour  prouver  la  divinité  de  cette  perlôone  divine  . 
p.i9<-i>.  'On  voit  que  c’efl  une  lettre  adreffée  à un  particulier  ; [ de  forte 
qu’il  eft  difhcile  de  croire , comme  font  quelques  uns,  que  ce  (bit 
un  fragment  du  cinquième  livre  contre  Eunome . ] 

/u;.ir  juiiJ.i.  'S.  Auguflin  parle  d’un  livre  de  S.Bafile  contre  les  Manichéens, 

4 5 i'i‘»-369-  dontjulien  fé  fervoit  pour  ruiner  le  péché  originel.  Mais  S.  Au-'  ' 
guftin  fait  voir  que  tout  ce  que  Julien  enalleguoit  avoir  un  féns 
très  Catholique . 

Canif.tsi.p.  'Nous  avons  dans  les  anciennes  leçonsde  Canifi  us  divers  fÿllo- 

gifmes  contre  les  Ariens  & les  Eunomiens,  traduits  par  Turrien, 
p->  77-  fous  le  nom  du  grand  S Bafile, 'avec  une  expofition  fur  la  foy  par 
S.Bafile  & S.Gregoiredc  Nazianze.fjcne  fçay  cequcc’eftque 
tout  cela, ni  quel  égard  ony  peut  avoir.On  voit  féulement  que  ce 
Scuit.p.1059.  font  des  pièces  affez  informcs.j'Scultet  a eu  un  manuferit  grec  de 
la  demiere . 

ARTICLE  CXLI. 

Homclid  de  Saint  Bafile  fur  les  Saints,  & fisr  le  jeûne  •. 

[Ç  A INT  Bafile  a cru  honorer  fbn  éloquence  en  l'employant 
J àcelebrerles  louanges  des  fâints  Martyrs.  Nous  le  voyons 
par  diverfes  oraifons  qui  nous  reftent  fur  ce  fujet , dont  Saint 
Njz  or.io.p.  Grégoire  de  Nazianze  parle  en  ces  termes.] 'Quand  je  lis  les  elo-  • 

'•  ges  des  Martyrs,  je  conçois  du  mépris  pour  mon  corpsjc  m’eleve 
en  efprit  vers  ces  Saints, & leur  exemple  m’anime  à combatte . 
Suici.^.t.i.p.  'Suidas  marque  en  particulier  les  éloges  des  Qiiarante  MartyK  , 

& de  "S.Barlaam,citez  dans  le  VIL  Concile  avec  ceux  de  Saint  ». 

Gordic 
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Gordie  & de  S."  Julitte.Nous  avons  toutes  ces  pièces  avec  celle 
fur  Saint  Marnas 'Metaphrafte cite  celle  furS  Éarlaam,*fur  S.  Bar<K.j.p.4«» 
Gordie  , '•  & fur  les  Quarante  Martyrs,'  qui  font  aufli  citées  par  '• 

Saint  Jean  de  DamasÆtansl’eloge  de  S.Gordie  U rendraifoo  des 

maux  dont  lesjuftes  font  affligez  en  ce  monde . fJo  D.im  i.i.p. 

[ L’homelie  for  les  Quarante  Martyrs  eft  beaucoup  plus  cele-  iSu-pî^tp-j  j4 
bre  que  les  autres,  JElle  eft  citée  par  Saint  Gaudence  deBreflè  : Giuj.hi’i/.t. 
[mais  S.Gregoire  de  Nyflè  en  parle  en  ces  termes  fi  honorables 
pour  S Bafiîe.J'Cet  homme  illuftre  qui  a feit  le  panégyrique  de  N/r.<itq_».p. 
ces  Saints  avant  nous , & qui  les  a comme  couronnez  par  fès 
louanges , eft  luy  mefme  oc  prodigeque  tout  l’univers  admire, la 
réglé  exacte  de  l'érudition  Chrétienne  & profane , l'image  & le 
tableau  d'un  vray  philofophe , leparfiiit  modèle  des  Evefques, 
un  direéfeur  judicieux  des  avions  comme  des  paroles  . Il  s’eft 
acquis  une  gloire  immortelle  dans  l’efprit  de  tous  les  hommes, 
fi  ce  n’cft  auprès  de  ceux  qui  n’ont  pas  horreur  de  blafphemer 
contre  J.C  Cet  excellent  panegyrifte  de  ces  excellens  hommes, 
ce  faint  vencrateur  des  âiints  a rendu  lés  dcvtm  à ces  illuftres 
vainqueurs , en  célébrant  leur  gloire  avec  Ibn  éloquence  ordi- 
naire. 

'Saint  GrMoire  de  Nazianze  conclud  les  écrits  de  S Bafile  par  n«.omo  p. 
ceux  qu’il  a foits  fur  la  morale  . Je  trouve,  dit-il,  dans  la  leélurc  J*»  ' "*- 
de  ce  qull  a écrit  fur  les  mœurs  & la  manière  de  bien  vivre,  les 
moyens  de  devenir  pur  de  corps  & d’elprit , de  me  rendre  un 
temple  où  Dieupuiflè  habiter,  d'eftreun  inltrument  qui  touché 
par  l’Efprit  faint , chante  la  gloire  & la  puiflànce  de  Dieu.  Ces 
peux  écrits  m’éprennent  à me  corriger  de  mes  defauts,  à m’or- 
ner des  vertus  Chrétiennes , & à devenir  tout  difterent  de  moy 
mefme  par  un  changement  tout  divin  . [ 11  fomble  que  prefquc 
tous  les  ouvrages  de  S.Bafile  foient  des  traitez  de  morales  , puifi 
que  dans  lès  commentaires  & dans  les  eloges  des  Saints  ilra- 
porte  prefque  tout  à la  conduite  des  mœurs . Nous  avons  déjà 
prié  du  recueil  des  Evangiles , qu’on  applle  prticulie rement 
fès  morales  , & des  Alcetiques  qu’on  put  dire  eftre  fôn  chef 
d’œuvre  fur  ce  fojet  II  refte  feulement  à prier  de  divers  traitez 
qui  n’ont  pœnt  de  liaifon  enfemble  , que  nous  mettrons  fekn 
l’ordre  qu’ils  tiennent  dans  i’imprelfion  . Nous  prierons  prin- 
ciplement  des  j i homélies  du  premier  tome  , qui  fui  vent  les 
commentaires  for  les  Pfeaumes-J'Les  deux  premières  font  furie  Bif.dir.h.i.p. 
jeûne  ,& ont  efté pefehées  toutes  deux  le  dimanche  qui  com- >>sdi<&cd|i. 
mençoitle  Carcfme  ,[  mais  en  differentes  années.  ] S.Auguftin 

Hjj}.  ÆccL  IX.  Pp  « Aug.tnjiilj.c* 
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cite  deux  endroits  de  la  première,  pour  prouver  le  péché  orioi- 
nel  contre  les  Pelagicns,  qui  alleguoicnt  feulTemcnt  Saint  Bafilc 
pour  eux . 

'Erafmc  a cru  que  la  féconde  eftoit  une  piece  fait  à l’imitation 
de  la  première  par  quelqu'un  qui  vouloir  s'exercer  ; [ ce  qu’il  n’a 
apparemment  fondé  que  fur  la  conformité  qu’ont  ces  deux  ho- 
mélies : comme  s’il  eftoit  étrange  qu’une  mefme  perfônne  qui 
n’écrit  point  fés  difeours , en  fift  deux  dans  les  raefmes  circonf 
tances  qui  euflént  quelque  laport  entre  eux.  ] 'On  remarque  que 
Saint  Jean  de  Damas  & Euthyme  tntent  cette  féconde  oraifon . 
'Saint  Bafile  y promet  d’entretenir  fbn  peuple  le  foir  & le  matin, 
[ & IX3US  avons  vu  parrHexameron  que  c'eftcc  qu’il  avoir  ac- 
coutumé de  faire.  ] 'Metaphrafte  en  cire  quelques  extraits  aulü- 
iien  que  de  la  première. 

•M .'  Cotelicr  nous  a donné  une  troifiemc  Tiomelie  fur  le  jeûne, 
*’  qu’on  trouve  n’eftre  pas  fi  elegante  que  les  deux  autres , mais 
n’eftre  pas  neanmoins  indigne  de  Saint  Bafilc.  "Metaphrafte ena 
aufti  tiré  quelque  chofe  dans  lés  extraits . 

SS3S5335S3e5âS38SS353S3SfSSS<æ35QSiS33tS39S53SSSB83Q3SSS35S9S8 
ARTICLE  ex  LU. 

Homélies  de  Saint  Bafsle /»r  la  morale. 


Baf.div.h.j.  p.  'T  A troifiemc  homélie  du  premier  tome , explique  cxcel- 
I ^ lemment  comment  nous  devons  veiller  fur  nous  mefines. 
Metaphrafte  en  cite  quelques  endroits, 
h j.r.jir.c.d...  'Les  deux  fuivanteslbnt  pourexpliquerces  parolesde  S.Pau^ 
SejcHi/fez  vous  toujours,  priez  {“”>  relafcbe,  Ù rendezgraces  â Dieu 
en  toutes  chines.  Saint  Bafile  n’ayant  pu  expliqucrenticrcmentces 
paroles  le  premier  jour , il  les  acheva  le  leridemain;  après  avoir 
parlédcSainte  Julitte,dontlaféftclccelcbroitcejour  là.  Il  n’ex- 
plique dans  le  premier  difeours  que  ces  paroles  : Rejoûiffez  tsous 
toujours  ; montrant  comment  ixjus  devons  toujours  nous  réjouir , 


non  dans  les  biens  de  la  terre , mais  en  Dieu;  & avec  quelle  mo- 
dération & quelle  confiance  noos  devons  fupporter  la  mort  de 
nos  proches  & les  autres  affliélions  . Le  fécond  difeours  om  ap- 
prend comment  il  faut  toujours  prier  & rendre  grâces  à Dieu  , 
contient  de  fort  belles  chofés  fur  la  priere  , & fur  la  manière 

• ïc.î.^4s6.a|  dont  il  fttut  conlbJer  les  perfonnes  affligées.  'Il  eft  cité  par  Mcta- 

* '■  phrafte  [ Le  premier  eft  intitulé  De  r^ion  de  grâces,  quoique  ce 

Thdrt.diiii.p.  iôit  proprement  la  matière  du  fécond.  ] 'Neanmoins  Theodorct 

9;  b{r.«ont.  io 
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& Ixooce  de  Byzance  qui  citent  un  padâgedu  premier,  le  citent 
fous  ce  tître.'S.  Ephrem  citeaufli  le  dilcours  de  Saint  Balilc  fiir 
Tadlion  de  paces.-  mais  il  n’en  raporte  point  les  paroles. 

'L’homelie  li.xieme  eft  fur  la  parabole  du  riche,  qui  lé  difpo- 
lânt  à faire  baftir  de  nouveaux  greniers , devoir  mourir  la  nuit 
mefme.  'Dans  la  fui  vante  il  combat  la  paflloo  qu'ont  les  hommes 
de  s’enrichir,  à l’occafioor  du  jeuneprince  Juif  à qui  J.C.  parla  de 
vendre  fôn  bien  & de  ledonneraux  pauvres:  & ces  deux  home- 
fies  font  excellentes  fur  l’aumolhe , comme  on  le  peut  vcàr  pat 
ks  extraits  qu’on  en  a tirez.  'Metaphrafle  les  cite  toutes  deux . 
*On  voit  par  la  fécondé,  que  S Baille  en  avoir  fait  uneautiefuc 
le  melhie  jeune  homme,  que  nous  n’avons  ^us.. 

'Nous  avons  parlé  de  la  huittieme  homelie  qu'il  prononça , à 
l'occalion  d'une  lêcheredè  qui  menaçoit  le  pays  d'une  entière 
fterelité.  'Metaphrafte  la  cite  . 

*’  11  explique  fort  bien  la  chûte  d’Adam  dans  la  p.^'qu’il  f^t , 
pour  montrer  que  Dieu  n’elf  point  l’auteur  du  péché-  'Elle  ed 
citée  par  Metaphrafle . 

'La  dixième , contreceux  qm  font  fujets  à la  colcre,efl  £iite  fur 
quelque  occafion  particulière  qui  n'ell  pas  bien  exprimée  . Il 
lemble  neanmoins  que  la  ville  eufl  rdiénti  de  fifcheux  edêts 
dé  la  oolere,  fbit  du  Gouverneur,  foit  de  quelque  autre  'U  la  hnic 
par  la  gkHÜicatioa  du  Pere  , du  Fils,  üc  de  leur  Efprit  fâint  âc 
vivifiant  Metaphrafle  en  dte  un  endroit  . 

'La  onzième , eft  une  delcriptioo  de  l’envie  & du  malheur  de 
ceux  quilônt  poftèd^  de  cette  paftjon.  'Metaphrafte  en  cite  quel- 
ques endroits,  f La  fuivantefur  le  commencement  des  Prover- 
txs,  eft  celle  que  nous  avons  dit  avcâr  efté  fôn  premier  fêrinon . ] 

'La  treizième,  eft  undifcouisaux  catecumenes  qui  diftctoient 
de  recevoir  le  battefme . Il  y a des  choies  excellentes  qui  fc  peu- 
vent prefque  toutes  appliquer  à la  pemtence&  à la  converfion 
des  pécheurs.  '11  paroift  que  ce  difeours  a efté  prononcé  quel- 
ques jours  avant  Palque.  [ 11  eft  un  ] yeceuxqueS.Bafile  a faits, 
felorrS.  Amphiloque,  pour  exhorter  au  battefme.  • L’Empereur 
Juftinien  & Metaphrafte  en  raportent  quelques  endroits  . ^Saint 
Augufhn  cite  neanmoins  fous  le  nom  de  S.Chryfbftome  un  en- 
droit qui  fe  trouve  mot  ^ mot  dans  cette  otaifon  - 
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jco  SAINT  BASILE. 

^vV  *?î^/ 

«W  xÎh"  ilH"  pU“  PH*  eJU“  PH*  PMF  PH*  PÎh!'  ÿH'S^W*  PH* 

ARTICLE  CXLIII. 

Suite  des  bomelies  morales:  Livre  fur  le  Battefme. 

ELQJIE  s perfônnes ayant danie lejourdePafqucdans 
les  lieux  iâints  hors  de  la  ville;  • le  Saint  touché  de  ce  fcan- 
dalcpcnonça  le  lendemain  la  14.'  homelie  , oh  il  exhorte  ces 
perfonnes  à la  pénitence , '&  prend  fiyct  de  la  danfe  de  parler 
contre  ce  qui  la  précédé  ordinairement , c’eft  à dire  contre  les 
débauchés  & l’excès  du  vin;  ce  qui  âit  le  principal  fujet  de  ce 
dilcours,  & luy  a fait  donner  le  titre  qu’il  porte^Contre  rivrogne- 
rie.  [ S.  Baille  n'avoit  pas  eu  &ns  doute  beaucoup  de  temps  pour 
le  polir;  & neanmoins  il  faut  qu’il  aitefté  fort  célébré,  J'pui/que 
le  fophifle  Libanius  luy  écrivit  pour  le  prier  de  le  Iny  envoyer 
à Antioche.  'S.  Jfidorc  de  Pelufe  y renvoie  Zofîme  pour  s'y  voir 
tel  qu’il  efloit.  Metaphraflc  en  cite  divers  paflages . 

' Les  trois  homélies  fuivantes  regardent  plus  la  foy  que  la  mo- 
rale, '*  & les  trois  d’après  font  fur  Saint  Barlaam,  S.  Ckirdie,&  les 
Quarante  Martyrs.'La  1 1.*  qui  les  fuit,  a efté  prononcée  à Lacizes 
félon  le  titre . On  peut  juger  *^que  c’efkiit  quelque  lieu  de  foci 
diocefe,  oh  il  fit  cedifeours  au  peuple  du  lieu,  pour  luy  donner 
une  inflrudlion  generale  contre  tous  les  vices . 11  parle  principa- 
lement contre  l’envie,  la  colere,  & l’avarice,  s en  expliquant  un 
endroit  des  Proverbes  qu’on  avoir  lu  le  matin . 'Metapjhrafle-  la 
cite  quelquefois,  ''  auâibiea  que  la  a»,*  qui  parle  excellemment 
de  l’humilité . 

'Il  fit  la  aj.‘honde fon  diooefê,[ peut-eflreàSatalesohilalIa 
en  jyr,  ou  en  quelque  autre  lieu  , qui  comme  celui-ci  manquoit 
fans  doute  d’inftruaion . ] 'Car  il  parla  fouvent  en  ce  lieu  avec 
beaucoup  de  force  contre  les  defauts  du  peu|)Ie , qui  au  lieu  de 
s’offènfer  de  fâ  liberté , augmenta  encore  l’amour  qu’il  avoit 
j»ur  luy . La  première  partie  de  ce  difcours  efl  une  cxnortation 
generale  pour  fè  donner  entièrement  au  fêrvice  de  Dieu . 'I! 
efloit  prefl  de  fortir  de  chaire , lorfqu’on  le  vint  prier  de  parler 
au  picuple  d’un  embrafement  arrivé  la  veille  auprès  de  l’eglife  , 
laquelle  fut  en  danger  d’eflre  brûlée . Il  exhorte  donc  le  peuple 
dans  fè  fécondé  partie , à rendre  grâces  à Dieu  de  fa  coofêrva- 
tion  qu’il  traite  de  miraculeufc,  & à alfifler  ceux  que  cet  acci- 
dent avoit  ruinez . Et  il  exhorte  d’autre  part  ces  derniers  à fup- 
pxsrter  leur  perte  avec  patience  , 'Il  dit  que  cet  embrafement 
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cft«ît  un  fécond  effort  de  la  rage  du  démon . [ Peuteftre  que  les 
hérétiques  les  miniftres  l’avoient  caule . J 'Metaphraffe  cite  ce 
difeours.  ^ , .x.4.p.4n-. 

'Le  fuivant  n’eft  pas  prefclté  devant  le  peuple,  c’eft  une  inf- 
trufUon  qu’il  donne  à de  jeunes  gCnts  fes  proches  parens  , fur  la  ’ 
maniéré  dont  on  peut  lire  avec  profit  les  autcun  profanes  & 
les  philofbpbcs  payens  que  ces  jeunes  gents  étudioient  alors , en 
attendant  qu’on  foit  en  état  de  puifer  des  lumières  plus  pures  & 
plus  fublimes  dans  les  écrivains  facrct.  Ce  difeours  feroit  un  bel 
ornement  pour  les  études  de  Saint  Bafile . 'Metaphraffe  eir  cita  p.44t 
divers  endroits.  bU}aj|4si.<;; 

•L’homelie  2 sert  prononcée  le  jour  delà  Théophanie,  auquel  idii’h.ij.psiï 
on  celebroit  la  nativité  du  Sauveur , '>  & il  eft  vifible  que  l’on  y b|s<>  '■ 
cclebroit  auffi  l’adoration  desMagesC’eft  pourquoi  Saint  Bafilé 
y explique  en  abrégé  l’Evangile  de  l’un  & de  l’autre  myftere 
félon  S.Matthieu,'&  s’étend  fur  le  myftere  de  l’Incamation.'Il  y 
cite  Origene  fous  le  nom  d’un  ancien  . Il  dit  diverfês  chofes  de  aciso^7o">- 
S.Jofeph,  de  la  Vierge,  & de  Zacarie  pere  de  S.  Jean , qui  fêin-' 

Went  difficiles  à croire.'S.  Jerome  femble  toucher  ce  qu’il  dit  de  Hitr.inMut 
la  mort  de  Zacarie  , & le  meprife  comme  utx;  choie  qui  n’eff 
fondée  que  fur  les  longes  des  apocryphes . [ On  pourroit  douter  ' 

■ fi  cette  pièce  eft  de  S.  Bafile  ] 

'L’homelie  16  eft  le  panégyrique  de  S.  Marnas,  qui  eft  cité  par 
Metaphrafte . [ Les  deux  fui  vans  regardent  la  fby . Nous  avons  ’’ 

prié  delà  19.' fur  l’affaire  d’Euftatne.]' La  jo.' nous  décrit  d’a-  «Jiv.hjo.p 
ixxd  le  paradis  cerreftre  félon  la  lettre  , & puis  en  un  fens  allé- 
gorique. [C’eft  celle  que  l’on  joint  aux  deux  homélies  fur  la  for- 
mation de  l'homme  attribuées  fauflénaent  à S.Bafile;  ce  qui  put 
donner  fujet  de  croire  que  celle-ci  n’eft  ps  non  j^us  de  luy.] 

■ 'La  demiere  eft  une  exhortation  à desprfonnes,  qui  app- <l'»■b.^t.ps^4• 
remment  n’effoient  ps  encore  battizée$,de  fé  convertir  à Dieu,  •’ID“  Pp-J5î- 
.&  de  luy  demander  la  force  invincible  de  Ibn  fecours,  fans  laquel- 
le nous  ne  pavons  ps  éviter  les  peges  du  diable . '11  la  finit  Batp.s4S.c- 
comme  les  homélies  pr  la  glorification  de  la  Trinité,  '&  nean-  p s47-j-.<I- 
moins  il  s’adreflé  deux  fois  à une  prfonneprticuliere,  & jamais 
à plufieurs.'Rufin  a traduit  dix  a'aifons  de  S.Bafile, [mais  cette  Rnri.xc.p.p. 
traduélion  n’eft  pas  venue  jufques  à nous 

Note  sj.  "Les  deux  livres  du  battcfme  fuivent  ces  Ixjmelies . ] Le  pre-  Baf.bapU.i.r. 
nfier  proift  adreflé  à quelques  Preftres  ou  autres  prfonnes  de  5*4-4  b|i.i.p. 
fes  amis  qui  luy  avâent  demandé  quelque  inlfruélion  fur  les 
obligations  desbattizei , C’eft  ce  qu’il  traite  dans  le  fécand  cha- 
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picir,  ayant  montré  dans  le  premier  en  qucUedifpoCticn  il  faut 
eftre  pour  recevoir  le  battefme,  & il  la  metdanal’cxecutioo  des 
commandemens  de  l'Evangile . Le  troilieme  chapitre  cootienC 
de  fort  belles  inflruâions  for  la  réception  de  l'Eucariftie . Ce 

fremier  livre  n’eft  pre/que  qu’un  d/Tu  des  textes  de  S.  Paul  & de 
Evangile. 

Dn.P.p.5_s6.  'Le  focond  livre  eft  compolé  des  réponfes  du  Saint  à diverfes; 

foifoit.il  femble  en  citer  une  fous  le  titre  de 
r.j.p.s*9.i>.  lettre , [ & peuteftre  que  ce  font  en  effet  des  lettres  differentes 
envoyées feparément  aux  mefmes  perfonnes;  &commcils’en 
c to.p,6ojj>  eft  pu  perdre  quelqu’une,  Jnous  voyons  quil  dit  quelquefois  avrâr 
répondu  des  cnolcs  que  nous  n’y  trouvons  prant. 

ARTICLE  CXLIV. 

Liturgie  Jt  Saint  Baftk,  & autre!  écrit!  perdu!  ou  fuppofe^^ 
[TTOlLAccqui  nous  refte  aujourd’hui  des  écrits  de  Saint 
V Baffle  avec  Ces  lettres  , donc  nous  ne  drfons  rien  , parcea 
SaiJ.fip.ffij.  qu’elles  ont  foie  prel^e  tout  le  corps  de  cette  hiffoire . ] 'Suidas 
BaT.virg.p.so9.  attribue  un  ouvrage  fur  la.  virginité;'&  nous  en- avons  un  fort 

long  fous  ce  titre  qui  porte  fon  nom.-Cmais  il  y a fojet  de  douter  Nor» 
s’il  eff  de  luy,  & s’il  n’a  pas  effé  con^iofo  quelques  années,  après 
fo  mort. 

La  grammaire  qui  eff  après  lés  ouvrages  ne  founut  pas  non 
t.p.39&a|«o9.c  pjyj  luy,  Jpuilqu’il  y parlé  de  rinteteeflion  de  Jean  qull 

appelle  3tfin-o#»tA«",[qui  eft  apparemment  S.Jean  Chryfoftome:] 
Du.Pm.p.sMi  abrégé  de  la  grammaire  d’urrgree  mo- 

i«xr.rp.s«o.  dojue  nommé  Mofoopule . Ce  traité  eft  foivi  de  divers  autres 
Bar,p.si].  qui  ne  font  que  latins:  'le  premier  eft  une  exhortation  gene- 
rale à la  patience  dans  les  maux;  & il  prie  principlemenr  de 
la  lepre.  il  adrelle  fouvent  /on  difoours  a un  particulier  & à un 
lépreux  , & quelquefois  il  lêmble  ne  prier  à perfonne  en  pr- 
ticulier.  Le  latin  dece  traité  paroiltoien  naturel  pour  croire 
Du.p>ii,pis44.  gç  yjjç  traduélion,  '&  cm  n’y  trouve  ptnnt  reljirit  ni  le 
Baf.p.611.  (\y  le  de  S.Baffle.'Lc  traité  foivant  eft  un  cloge  de  la  folitudequt 

D“.Pjn>M<4l  n’a  guere  non  pluslccaraélcre  de  ce  Saint.  'On  marque  que  c’eft 
M.t.t.p.jeo.  jç  ^fi^er  chapitre  du  traité  de  Pierre  Damien  for  le  Dominui 
twiifcum  . 'Le  dernier  eft  une  exhortation  generale  à ceux  qui 
embraffent  la  vie  monaftique,  & leur  en  reprelêntc  tous  les  de- 
Uu.p.p.)44.  voitSj'où  l’on  ne  trouve  point  non  plus  le  genie  de  S.  Baffle. 
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'On  trouve  encore  dans  les  manufaitsquelques  ouvrages  qui  îcuit.p.1059. 
portent  le  nom  de  S.  Bafile , comme  un  dialogue  de  S.  Biile  & 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  lïjr  la  vifioo  de  Dieu, un  autre  des 
mefmes  Saints  furies  Evefques,unc  explication  de  ce  qui  fe  fait 
dans  la  Liturgie , & d’autres  cholês  encore,  mais  peu  conCdera- 
bles.On  marqueque  le  dialogue  fur  la  vifion  de  Dieu  elldans  le 
IV  tome  de  la  Bibliothèque  des  Pcres.fC’eft  peut-eftre  dans  celle 
de  Cologne.  ] '11  eft  eixore  dans  l’édition  latine  de  Samt  Bafile  à 
Paris  en  l’an  1 603  [Je  nefçay  pourquoi  on  ne  l’a  pas  mis  dans  la 
greque,aulfi-bien  que  d’autres  écrits  latins  qui  vifiblement  ne 
font  pas  du  Saint . 

Nous  avons  vingt-quatre  difeours  fur  divers  points  de  la  mo- 
rale recueillis  par  MetajArafte  des  écrits  de  Saint  Bafile.]  'Rivet  '-«o-r- 
l’accufc  d’y  avoir  inlcré  plufieurs  choies  de  luy  mefine  : [ mais  il 
■ n’en  alleguepoint  de  preuves.  Ceux  qui  ne  font  ps  alTcz  judi- 
cieux pour  difcemerîes  véritables  hiftoires  des  Saintsd’avec  les 
fâullès,  & qui  croient  pouvoir  y ajouter  des  circonftances  qui 
leur  proilfent  probables , pour  les  rendre  plus  agréables  au 
puple , n’ont  ps  toujours,  allez  peu  de  foy  & d’honneur  pour 
débiter  leurdoârine  fous  le  nom  de  Saint  Bafile.Il  cite  quelques 
ouvrages  de  Saint  Bafile  que  nousn’avonspas/comme  un  lèrmon 
Inçtulc  De  l’aumofne  & du  jugement,  * un  autre  pour  montrer  ^,«.,5  pîji.b 
que ftr»  eftmcomprehenfiblei^unfurrEvai^iledeS.Matthieu,  * p 
'un  qurnous  apprend  à eflrefobres.  ^ ”V'»ap.‘'7j. 

^Saint  Jean  de  Damas  cite  un  écrit  deS.Bafileà  Flavien  fur  la  a!;?».». 
Simaritaine.  • Socrate  raporte  quelques  lêntimens  de  ce  Saint 
tirez  des  écrits  d’Evagre , qui  l’appelloit  la  colonne  de  la  vérité  • lâi.i-b. 
[Nolhe  SaintjComme  mus  avons  vu,l’avoit  fait  LeiteuryNous  ' Socr.u*.c.i|. 
avons  encore  divers  plTages  de  Saint  Bafile  citez  par  S.  Cyrille  j^côn'c  t.3  p- 
d’Alcxandrie,*prTheodoret  ,par  Vigile  de  Tapfe  par  S.Leon , 

^rS.  Germain  de  Conftantinople  mur  les  images , ‘ par  Saint 
Euloged’Alexandrie.'‘Eliede  Creteditquec’ellS^ntBafileque  Eui.i.j.p.isj 
marques  Gregoirede  Naàanze,  lorfou’il  cite  quelques  proies 
-d’un  homme  "habile  de  fon  temps,  f NouslailTons  àd’autresle  «cônci.r.p. 
foin  d’examiner  fi  tous  ces  endroits  fc  trouvent  aujourd’hui  dans  ? ^ 

les  écrits  de  S Balile  JEcs  Orientauxvets  l’an  440,  & Theodoret 
en  particulier  allèguent  fon  autorité  lâns  en  rien  dter . * Niior.îS.p. 

"■  Entre  les  avantages  que  l'Eglifede  Celârée  a retirez  de  la  ’proci  cpl7^ 
pieté  de  Saint  Bafile  iorlqu’iln’eftcât  [encore  que  Pteftre,  Saint 
Gregoirede  Nazianze  met  le  reglement  despieres  & le  bon 
ordre  desminilbes  de  rautel."  Cela  fe  raporte  prticuliercmen-  <»  Nti.or.»o.p. 

» n.p»777*c. 
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ment  , dit  Nicetas,  aux  prières  de  la  divine  Liturgie  drelTde  par 
ce  Saint , qui  fe  voient  encore  aujourdïiui. 'Nous  liions  dans  un 
dilcours  attribué  à Saint  Proclc  de  Conllantinople  , queS.  Baille 
voyant  la  lalcheté  des  peuples , qui  ne  longeant  qu’aux  choies  de 
la  terre , avoient  peine  à fe  trouver  aux  cÙvins  Myfteresà  caufe 
de  la  longueur  des  prières , crut  les  devcâr  abréger  par  une  fage 
condelcendance  , imitée  un  peu  après  par  Saint  Chryfollome, 
Tierre  Diacre  & les  autres  Orientaux  qui  écrivent  aux  Evef- 
ques  d’Afrique  [ vers  l’an  150,  ] citent  S.Balile  dans  la  prière  de 
l’autel  facréqui  le  difoit  prefque  dans  tout  l’Orient,  & ib  en  ra- 
portent  ces  paroles  : Donnez  nous , Seigneur , la  force  & la  pro-  “ 
teélion  [de  vollre  bras  ] rendez  bons  ceux  qui  font  méchans,&  “ 
confervezles  bons  dans  leur  bonté  . Car  vous  pouvez  tout , & il  “ 
n’y  a perfonnequi  s’oppofe  à vous.  Vous  fauvez  quand  vous  vou-  “ 
lez,  & nul  nerelille  à voftre  volonté[toutepuilTante.]Parcepeu  “ 
de  paroles  , ajoutent  1>  s Orientau.x,  cet  excellent  doéleur  décidé 
toutes  les  quellions  de  la  Grâce  . 'Leonce  de  Byzance  fe  plaint 
[environ  cent  ans  apés , de  ce  que  Théodore  de  Mopfuefte  avoir 
eu  la  hardielfe  de  foire  une  muvelle  Melfe , au  lieu  de  celle  que 
l’Eglife  avoir  receuê  des  Petes , ûns  rcfpeélerni  cellequi  venoit 
des  Apoftres  , ni  celle  du  grand  Balile  écrite  parle  mefme  cljsrit 
qui  les  avoir  animez.'Le  3 r'Canon  du  Concilie  in  Tra//o,maixpie 
aiillî  que  S Balile  dont  la  gloire  ell  répandue  dans  touteJatèrre, 
a laillé  par  écrit  à l’Eglife  [ l’ordre  & les  prières  ] du  -fâcrificc 
mylliquef  des  autels.]  'Le  VlI.Coocile  raprte  quelques  paroles 
de  l’oblation  divine  ,que  S.  Bafile  avoir  puifees  dans  lafource  de 
l’elprit  des  Saints  , comme  le  ûvoient  tous  ceux  qui  avoient  part 
au  faccrdoce  .'Nous  lailibns  les  auteurs  polterieurs  qui  ont  pu 
parler  de  cette  Liturgie . 

'llelt  donc  indubitable  que  S.  Balile  a compofe  une  Liturgie 
qui  a dlércceuc  dans  l’ufage  ordinaire  de  rOrient[&  il  y atout 
uijet  de  croire  que  'celleque  nous  avons  encore  aujourd’hui  fous 
fon  nom , vient  de  luy . ] Mais  puilque  la  piere  citée  pr  Pierre 
Diacre  nes’y  trouve  point, "c’eft  une  preuve  bien  viliblc  qu’elle  a Noie 
ellé  altérée pr  lesGrecs  pfterieurs . 'Ikne  s’en  fervent  aujour- 
d’hui qu’à  la  fclle  de  S.Bafile  meline .les dimanches  de  Carefme, 

& enquclques  autres  jours  prticuL'ers.  'Les  Egypiens  ont  aulTi 
des  Liturgies  qu’ib  attribuent  à S.  Balile,  quoique  differentes  de 
celles  des  Grecs . 
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s.  GREGOIRE 

DE  N AZI ANZE, 

SURNOMMÉ  LE  THEOLOGIEN, 
ARCHEVESQUE  DE  CONSTANTINOPLE 
ET  -CONFESSEUR. 

ARTICLE  PREMIER; 

Pourquoi  Dieu  a fait  naiflre  Saint  Bafile  & Saint  Grégoire  en  an 
tnefme  tempi  & en  une  mefme  province . 

! le  quatrième  fiecle  eft  cftimé  le  plus  heureux 
temps  rie  rEglilë,Jàcaulë  des  grands  hommes  Rirf'.'Lt.e^-p. 
qui  y ont  honoré  la  reli^on  de  J.  C,  il  lêmWe  '“•***• 
que  la  Capparioce  icât  de  toutes  les  provinces 
Chrétiennes,  oeHequi  a-eu  Je  plus  départ  à ce 
bonheur.f  Lesautres  n’ont  prejque donné  cha- 
cune qu’un  de  CCS  Prélats  qu’on  peut  appeller  des  cheis-ri’œuvres 
rie  la  grâce,  l’Egypte  un  Athanafe,  la  Syrie  un  EuJIathe,&  long- 
temps après  un  Melece,  la  Mefonotamie  un  Jacque  de  Nifibe  , 

DAe de  Cypre  unSpiridion,la  Inrace un  Jean  ChtyJbAome, la 
Pannonie  un  Martin, TItalie  un  Ambroilê,  la  France  un  Hilaire, 
l’Elpagne  un  01ius,&  l’Afrique  un  AuguAiaMais  la  Cappadoce 
avoir  en  mefme  temps  le  grand  Bafile  de  Cefarée  & Grégoire  de 
Nazianze,  outre  Grégoire  de  Nyffe  & Amphiloque 

Mais  certes  il  y a moins  lieu  de  s’en  étonner,  fi  l’on  confidere 
que  Dieu  ne  donnant  d’ordinaire  les  grands  hommes  que  pour 
prefenter  à l’Eglife  l’exemple  & le  modèle  de  quelque  perfôaion 
particulière,  cellequ’il  vouloir  faire  éclater  dans  ^nt  Bafile  & 

S.  Grégoire  de  Nazianze,  eftoit  ce  Icmble  ur>e  amitié  auffi  Chré- 
tienne qu’ardente , aufit  fâinte  qu’inviolable , & qu’animée  rie 
fbn  Erprit,rubfifioir  mefme  dans  la  feparation  des  corps, & par. 
mft.  Eccl.  Tom.  IX.  Q_q 
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mi  les  petites<livir)OQ5,  qui  Ibnt  inévitables  dans  la  vie  humaine. 

Ce  fût  pour  cela  qu'il  les  fit  naiftre  dans  une  mefine'  province, 
qull  les  ha  paües  ipe/mes  éludes,  qu'il  Ichx  donna  des  inclina- 
tions oiOfêinbf  bles  où'quç  la  charité  favo^  accorÿr  parâ!^ 
ment.-^’iHes  fen^t  ctulegHCS  d’une  mefme-digait€,&  quH  1m 
eleva  à une  vertu  ou  égalé  ou  tellq  qu’ils  poiu'oicnt  chacun  nren- 
dre  exemple  l'un  fur  rjtutre,&elfmier(bnamiaudeifru|d|  foy, 
fans  qu’on  puft  les  aceufer  de  fâireceder  la  vérité  à l’huruilifé  ou 
àraûiitié.  ' ■ >.  •'  ..J  ^ 

Je  ne  fçay  fi  l’on  ne  peut  point  dire  encoreque  Dieu, qui  le  plaifl 
à faite  proillre  la  puiflaoce  de  fà grâce  oh  il  y a plusde  corrup- 
tion & de  péché,  la  voulut  repandre  alors  avec  abondance  fur  la 
Cappadoce,  comme  fur  l’un  des  pays  du  monde  les  plus  décriez. 

On  fçait  ce  que  l’on  dit  communément  ."que  les  Cappadociens,  Tet:t  XaTXje 
les  Cariens,  « les  Cretois,  cfloient  les  trois  plus  n^eftanfesua- 
Loid-r.ijs.i.  rions  de  laterre.JOoaccufb  les  premiers  d’avoir  eu  unclWithas 
i^P.i.i.en  & fèrvile,  qui  ne  fâvoient  ni  aimer  la  liberté  ni  en  ufér.'Mais  S. 

* ‘-p  r j-î  «.  jujojg  Je  Pelglc  ^ fait  une  peinture  bien  plus  aflreii(ê,à  l'occa- 
iion  des  plaintes  qû’on  fâifbit  d’un  Cappadocien  nommé  Gman- 
cc.ll  leur  attribue  les  vices  des  Philiflins, qui  font  venus  deOp- 
padoccficlon  l'Ecriture]  & pois  il  ajoute  C’efl  une  nation  gç- 
naalemCDt  'noire  dc  maligne;  qui  n’aime  point  la  paix,&  qui  fe  Sn,\n. 
nourrit  de  la  dilcorde,qui  d’un  mefme  canal  âit  forcir  l'amer  & 

. ledouxEilie  eflci  vile  avecceux  qu’elle  v^,&  les  déchire  quarfd 
' ds  font abfêns:  Elleell  trompeufe,  ii^udente,  hardie,  craintive, 
raiileufé,rempance,  fourbe,  uns  amitic,dedaigiieu(ê;qui  s’afflige 
de  la  joie  des  autres, de  qui  nelè  raffafie  jamais  de  les  voir  fouflri^, 
qui  par  un  mafque  de  pieté  furprend  les  femmes  ctedules.de  en 
fait  fa  proicqui  aime  l’or  avec  fureur, qui  ment  fans  peine, de  fe 
parjure  fânsforupule. 

. '11  marque  encore  en  d’autres  lettres  cette  réputation  fi  défit- 
«P  1 js.p  4S.d.  vantageute  qu’avoient  les  Cappadociens . * Il  dit  que  leur"mau- 
vais  naturel  luy  renddt  afièz  croyable  tout  le  mal  que  l’on 
difoit  d’unhomme  qui  en  efloit  Mais  il  remarque  que  comme  il  y 
avoit  une  pârtie  des  Cappadociens  ncârcis  de  toutes  fortes  de 
crimes, il  y en  avoir  auffi  une  autre  qui  excclloit  en  toutes  fort» 
de  verrue  & c’eft  de  celle  là,  ajoute  t-il , qu’ont  efte  ces  grands 
hommes , qui  ont  éclairé  toute  la  terre  par  la  lumière  de  leur 
vettu,dt  par  la  fpkndeur  de  leur  dodlrine.  Imitez  donc  la  con- 
duite de  ces  hommes  pleins  de  Dieu,  dit-il  à un  Evefque  de  Cap- 
padoce, ou  ne  faites  pas  injure  au  minifiere  qu’ils  ont  exercéavec 
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tânî  de  gloire , Car  s’il  faut  qu'ik  voas  cDfjdannent  , lie  dôutez  ’•*  ' 
pcànt  que  vous  fiefoycz  auflï  cortdanné  de  J.  C.  ' ' - 

, 'Ix  mefme  Saint  marque  encore  une  autre  laifoode  ce  que  «p.jîj.p.9»<i- 
Dieu  avoit  donné  ces  grands  Saints  à la  Cappadoce,&  il  dit  que 
c'efkiir  pour  fermer  la  bouche  aux  impies  qui  ne  les  imitcnent 
pas.Car  s’ils  n’avôient  eu  parmi  eux  des  perlonnes  eminentes  en  * 

fâinteté,  ib  auroienr  eu  quelque  prétexte  d'exeufer  de  leurs  de- 
reglemens  fur  les  mauvaifcs  incCnationsque  la  nature  leur  avoit 
données;  & peut-cftre  auroient-ib  potté  leur  infbicnce  julqu'à  en 
lejetter  la  faute  fur  Dieu  mefme.  Mais  maintenant  on  voit  dans 
les  uns  que  lesCappadaciem  font  capables  de  la  plus  haute  vertu, 

& il  faut  que  les  autres  avoiient  que  leurs  vices  ne  font  ps  l’cflèt 
de  la  nature,  mais  de  la  corruprioa  de  leur  cœur.  ■' 

[ 1 1 efl  aifé  de  juger  que  ces  eloges  que  S.  Ifidore  donne  a U X Ca  p- 
pdociens»  regardent  particulièrement  S.  Bafile  & noftre  Saint, 
que  Dieu  fit  edater  for  tous  les  autres  pr  les  dons  de  la  grâce  & 
v.s  BiGie  1 de  la  nature,''&  qu'il  rendit  les  défênfoun  de  la  fô/,au(fi-bien  que 
' les  doéleurs  de  la  pieté,]'en  forte  que  Rufin  ne  craint  pint  de  les 

*''•  appeller''les  deux  oliviers,  les  deux  chandeliers  du  prophète  Za-  ' *’*’ 
carie,  & les  deux  grands  luminaires  du  de! 

ARTICLE  IL 

Dt  la  vie  du  Sainte  crite  par  le  Prefire  Grégoire,  if  delà  ville  de, 

Naz/auzf  patrie . 

f Ç A I N T Grégoire  nous  a donné  beaucoup  die  lumières  pour 
3 l’hiftdre  de  S.  Bafile;  mais  pour  la  ficnne  il  la  fiut  toute 
tirer  de  luy  mefme.  Car  les  auteurs  de  fon  fiecle&  leshifooriens 
de  l’Eglifc  ne  nous  en  ont  ptefque  appris  autre  chofe,  finon  que  ' ' ’ 

c'ertratron  des  plus  grands  hommes  de  fon  temp] 'L'entinence 
mefme  de  fâ  vertu, dicunanden,a  fitit  que  durant  plufieurs  fic- 
elés on  n’a  prefque  ofé  l’honorer  qutf  par  le  filence;  '&  comme  p.3j.a. 
les  plus  haoiles  fc  reponnoilibient  incapbles  & de  recueillir  ' 

tout  ce  qu'il  y avoit  a dire  de  ce  grand  Saint,  & de  reprefenter 
fcs  vertus  d’une  manière  digne  de  luy , 'perfonne  ne  s’efl  voulu  p.i.i 
engager  à lailler  à la  pflferieé  la  fuitede  les  a£lions,&  l’image  de 
fa  vie.  • ' 

'Le  premier  qui  le  Icât  efforcé  de  nôuS  en  donner  un  crayon , p- jj.* 

'a  efté  Grégoire,*  qui  prononça  publiquement  rhiftohre  de  fo  vie  p.  i4.a. 
en  forme  d'eloge  pour  obéir  à lonpcre,  qui  appremmentcficnc  * 

• ' ■ " ...fta  il  r .: , ■ ' : 
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EvcIqœ.'On  «ait  que  ce  Gfcgoire  efllemermcPseAre  de  Cc- 
(ârée  en  Cappadoce,  qui  a.  fait  un  dilcouis  fur  les  crois-oeots  dix> 
huk  Peresdu  Concilede Nicée/'&  qui  vivoityfelonYoUkis,  vers  N*n  r» 
AiuieStaî’'*^  l’an  940  'Ileft  certain  qu’il  n’elloit  pasdifciple  de  noftre&int, 

,,J  'comnte  oa.preteod  que  le  pone  uumanulcric^  * Aufll  iln’a  neiv 

dit  de  luy  que  ce  qu'il  avait  recueilli  de  fe$écrit%  comme  autant 
de  petites  pierres  ramadees-de  diven  endroits, &.  liées.enlêinble 
pour  en  &irc  un  bafiiment  achevé. 

[On  ne  peurdouter  qu'iln'ait  fort  bien  réuffi  encela,&ily  a 
peu  de  vies  de  .Saints  écrites  par  des  autairs  contemporains  les 
plus  Judicieux  & les plus  exaéts,  qui  lôienbaudi  hdelesque  ceUc- 
ci.  Nous  prétendons  donc  (eulementmarcber  fut  fespa^puilânt 
comme  luy  tout  ceque  nous  auronsàdire  dans  la  fburce  naefme 
des  écrits  de  Saint  Grégoire,  & y ajourant  feulement  oc  que  nous 
pourroostrouverdanslesautresanciensauieurs  pour  enéclaircir- 
les  difEcultez.}, 

Hitr.ep.l4r.i.  'La  patrie  de  S Grégoire,  audi-bien  que  de  S Badie,  eAoit  là. 

Cappadoce  “"Le  bourg d’Arianie  dans  la  prtic  de  la  Cappadoce 
ur.«>.p  i4».b|  ^pelléeTiberine,  & dans  le  territoire  de  la  ville  de  Nazianze, 

”76  ^ narllance.'cornme  illuy  fervit  de  retraiteà  la  fin. 

^'1  or.rf  .a.p  dc  fil  vie.[Il  M pouvoit  eftre  fort  éloigné  de  Nàzianze,]  '*  puifque 
*4j  lagreJle  ayaru  ravagé  le  territoire  d'Aiianze,(clon.Nicetas,  Saint 

f tSu.viLp.ji.  Grégoire  en  confole  le  peuple  de  Nauanze,  comme  il  efi  vifible 
rr.  par  l'oraifon que ixms avons ctKore  fur  ce  fujet,&  Nicetas  le  r» 

connoift. 

'Comme  Atianze  n’éfttât  qu’une  terre  ou  au  plus  un  bouig 
dependantdelavilledeNazianze,  'le  PieftreGregare  ne  donne 
pc^  d’autre  patrie  à nodre  Saint  que  Nazianzemefmc/à'qui  le 
^nt  paroid  aulh  donner  cet  a vat)tage,[&  elle  le  mérité  d’autant 
•r.j  pi55,b|ur  mieux, Jqu’il  y a edé  elevéj^qii’il  en  a odé  Preftre  fous  lôn  pere. 


Boll  p.}76.e* 
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qui  en  edoit  Evelque  depuis  fort  Iong-temps,&  qu’il  l’agouver> 
née  luy  niefme  quelquesannées:  ditù  vient  qu’en  luy  en  a donné 
le  fur  nom,mur  le  didinguer  do  beaucoup  d’autres  Saints  qui  ont 
i le  nom  de  Greepire.  VU  parle  toujours  dc  Naziat 


aufll  porté  le  nom  de  Gregpire.J-'Il  parle  toujours  dc  Nazianze 
comme  d’unefort  petite  ville,  • peu-  habitée,  &.qui  à peina  meri- 
toit  le  nom  de  ville . 'Quelques  uns  en  font  en  edet  un  fimple 
bourg.'E  lie  edoit  neatunoinsatx;icnnc.t£tle  avoir  eu  unRpy  pour 
fondateur,  les  ravages  des  Perlés  ne  l’avoient  pu  empefeher 
de  lûbfider  s Elle  edoit  aflez  prés  de  Celârée  iMans  un  pays  léc  & 

h Néi.or»5.p. 

435-*«  BofÎ4»rfas  raporte  ï Sa(unei  ce  que  Bout  citoiu  ici  ie  l^rai/on  45.  f poiatdt 

l?U.9may*p.  fonélemem  fie  tout  l*cn4ao^  coDvicot  mieiu  an  Hea^e  Éi  naifféoct  1 qa*a  S»ûnies  où  Ü.a4 
jiDxiis  <nè  ] 


Siii(i^.p.éaù.c. 
Nat.ep  49.^ 
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tinz  t.  [ 'Outre  le  nom  de  Nazianze,  eUe  avoit  encore  celui  de 

cc£uée,quele9Roinainsluyavoient  apparemment  donne  depuis 
qu'ils  cdtùenc  devenus  maiïlres  de  la  Cappadoce  lôus  Tibère , 

Âinli  c'eft  fans  doute  } 'la  Oiocefàrée  que  Ptcdem^  met  dans  PtoM.5.o«.ir. 

le  paysqu'd  appelle  Gat&ürie ou Gardaneucietcdansla  Cappa- 

doce,  [&  que  les  cartes  mettent  à l'occident  de  Ceüuée.)  'Cette 

ville  Alt  bien  reoompenlee,  dit  le  Preftre  Grégoire,  de  l'educa- 

tk»  qu'elle  avtnc  donnée  à noitie  Saitt  , puilque  c'ell  ce. qui  la 

rend  œlebre  jul^'aux  extremitez  de  la  tene,&  la  fait  coonoiftrc 

depuis  r Ai^sletètre  Julques  aux  Indes. 

ARTICLE  III. 

Vertu  dt  Sainte  Ncnite  mere  ^ Saint. 

’T  Epere&lameredeS.GtegoirslêlbocrendusilluArespar  Ku.cu.<.|hm. 
■ ^ leur  pieté,  [&  l’Eglife  met  l'un  & l'autre  au  nombre  des 
Saints, Jflôo  pere  nommé  Grégoire  comme  luy,  [le  premier  jour  or.u.p.t/t.b.. 
de  janvier , Ôl  la  bienbeuieulë  Nonne  & mere  le  cinq  d’aoull.} 

'Nonne,  qui  eAoit  lôrtie  d'une  race  £tinte,  furpallà  encore  la 
pieté  de  lès  anceftpes,*&  égala  ces  lâintes  femmes-,  qui  eurent  le  î,'i 
Donbeurd'embrallèrles  {«eds'de  J.C  apsés  £t  relûneâion.'’Ellei<|j>|sr.io.p, 
a’avtàt  quttlc  corps  d'un  femme,  ficlboame  s’elevoit  mefmcait-  P-f- 

defTutdelaforce&ducouragedeshomines.'EUe  ne  ceomt  à la  «ew.}.piri.er 
terre,  & ne  fe  rabaillbit  aux  foins  des  chofes  du  monde , qu'au-  * e. 

tant  quelle  y efloit  obligée  pour  les  conlâcier  toutes  à Üeu,âc 
les  envoyer  avant  elle  dans  le  ciel,  aAn  d'y  monter  avec  plus  do 
Icgereté  & de  vifteffe. 

'On  renoarque  quelle  n'avoit  yama'is  voulu  manger  avec  les om < -p  i ;!,<>• 
adorateurs  des  idcdcs,'&  elle  eAoit  fi  fincere,  que  fôn  fils  necraint  œt^.ta. 
prant  de  l'appeller  la  bouche  de  la  vérité  'Elle  honorât  fbn  mari  or.  > « Pu7t.<v 
comme  fôn  feigneur,  autant  de  cœur  que  de  bouche;  ce  qui  con- 
tribua aufli-bien  que  le  refle  à fâ  fainteté. 

'Cette  nouvelle  Sara  laHToit  aux  corrtediennes  les  beautez  or.i9.p.i9t,«. 

dees  & empruntées.  Eillc  n’en  connoifroit&  n'en  cherchcMt  point 
d’autres  que  de  coaferver  ou  de  rétablir,  autant  qu'il  luy  efloic 
pofTible , l'image  divine  imprimée  dons  fbn  ame  , comme  elle 
n’eflunqit  point  d’autre  nobleffeque  celle  de  la  pieté,  & dccom 
Doiûre  que  nous  venoos  de  Dieu,  & que  nous  devons  retouraet 
à Dieu. 

, 'Elle  Dccooaoiâàit  poioc  d'autsn  rickeflês  que  ceUesqu'bn  ne  ** 

Q.q  iij 
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l«y  pouvoir  ravir/c'cftàdiïc  ferrite  d’avoir  offert  sÆ)icu  celles 
pa»9.>.b.  dont  elle s'cAoic  depoiiillée  pour  lesdiffribueraux  pauvres.  'Elle 

euff  effd  capable  d’epuUêr  lès  plus  grands  thtclôrs,  tant  elle  ai* 

. < ' ouic  à donner.  Bien  Ina  d’epargner  ce  qu’elle  avoit , elle  di/bit 

• ■ fiwwnrà  lêsen&DMnefines,  cju’clle  euff  voulu  les  pouvoir  ven- 
' dic^  fe  vendrd  aulTiavec  eux,  pour  en  donner  le  prix  aux  pau- 
vres.'Aufli  elle  eftoit(la  mere  & J la  proteélrice  des  vcuves&  des 
orièlins,&perIbiine  n’a  voit  plus  [de  charité-Jqu'elle  pour  efluyer’ 
p.>s».i.  les  larmes^  ali)igez.'£lle  n’a  vok  pas  moins  de  fagcüe  & de  pru- 

dence  que  d'ardeur  pour  faite  l’aumofitei  de  (brte  que  Ibn  marv 
le  repoioit  entièrement  de  ce  lôinfurelle:  'Sacharité  fe  repandoit 
particulîerement  fur  les  proches  quand  ilseftbient  dans  le  befbitT 
Car  pour  ceux  là , elle  croyoitque  de  leur 'donner  /Implement 
j»ur  vivre,  ce  n’eftoit  pas  les  tirer  de  leur  milcre,maisla  leur  re- 
mettre fans  ceffe  devant  lês  yeux^  & qu’ainfî  il  falloir  agir  gene- 
leulcment  &.  noblement  avec  eux,  pour  leur  tendie  l’honneur' 
qu’on  leur  devoir,  & les  confüler  dans  leurs  maux.  t 

>>-  ' 'Elle  excelloit  tout  enfemble  dedans  les  exercices  de  la  pieté, 

de  dans  le  foin  de  fon  inenagesquoiqu’il  fbit  difficile  qu'unemef- 
. '..  me  perfbone.s’acquite  comme  elle  doit  de  ces  deux  obligations -.i. 
,SuivantlesrcglesqueSaîomon  prefcrit  à la  femme  forte  , elle 
menageoit  de  augmentait  fbabien  par  fâ  vigilance  &fâ  fageoeos* 
'nornir,  avec  autant  d’application,  que  fl  elle  n’euff  pointpenfe  à- 
Dieu.&  elleefloit  auffi  appliquéeà  Dieu  de  à tout  cequi  regarde- 
fo»culte,que  (i  elle  ne  fe  fùff  pennt  durant  occupée  de  fon''do> 

. , me(lit^ . L’un  de  iesdevenrs  ne  foifoit  point  tort  à l’autre;  au 
cootrairc  ilss’entr’aidoicnt  de  fe  fortifioient  mntuellémcnr. 

«.  '11  n’ÿ  avoit  ni  temps  ni  lieu  de  priercqui  echapaft  à fa  pieté&- 

■ c’eftoit  tous  les  jours  fa  prenttiere  occupation.  Elle  priât  avec  eet- 

' ■ teentiere  confiance  d’eflre  exaucée, [que  l'Apoffre  Saint  Jâcque 
P nous  recommande:  J 'de  elle  fê  tentât  plus  aiïurée  de  ce  qu’elle 

cfpcToit,que  lesautres  dece  qu'ils  pnflèdent  déjà . C’effoit  le  fouit 
de  l’expericnce  quelle  aveâ  t faite  de  la  bonté  de  de  la.  libéralité  de 
Dieu- 

p.»ji.d.  'Qutâqu’elle  fuffei^agéedans  les  fiensdu  niariage,eIlch(xxH 

loit  extrêmement  la  viramté,  de  [enjprariqutât  avec  ferveur  Ies‘ 
principaux  exercices.,  afmgeant  fâ  chair  par  les  veilles  de  par  lesi 
jeûnes , de  pallânt  les  jours  de  les  nuits  appliquée  à chanter  des 
pfeaunoes. 

r.  'Elle  avoir  un  très  grand  refpeél  pour  Tes  Preftres.’  Qua’nd  ot» 

■*  P »»»*  jHrhût  des  chofcsdc  ia  religion,  die  gardoit  lui  refpefïueux  fi- 
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Icncc . Elle  ne  parloir  jamais  dans  l’egli  fe  , hon  les  occa/îoos  necc(- 
rit  faires,''&cîiJareligioomefnie  ryobIigeoit,(commeqnandilfàl- 
H répondre  ^men  en  recevant  l’Eucariftie  ÿamais  elle  ne  tour- 

na le  dos  il  la  table  lactée, ni  necr^cha  fur  le  pavé  de  l’eglilè . Ces 
chofes  peuvent  paroiftre  petites,  & Rirtoùèll  ceux  qui  ne  veulent 
pas  les  pratiquer,  parcequïls  ne  s’y  peuvent  alhwndre:  mais  elles 
ne  laiflentpas  de  devoir  elhe  beaucoup  eftimées , parœquWles  ^ 
venoicnt  d’unegrande  fey,  d’un  grand  zck,  & d’un  grand  rcfpcfl 
pour  Diçu.  " ' 

[Son  zelç  pour  la  failôit  fuir  tout  commerce  avec  les  <>•  ' ' ' 

payens,  Elle  ne  vouloit  ni  entrer  chez- eux,  lii  manger  avec  eux, 
quelque  inllance  qu’on  luy  en  pull  faire , ni  rendre  meHne  les 
moindres  civilitez  aux  adoratrices  des  idoles , quelques  bonnes 
qualitez  qu’elles  eu/Iênt  d’ailleurs,  & quelques  proches  qu’elles 
luy  fuirent  Elle  ne  Ibudioit  point  que  ni  là  langue  conlàcréepar 
la  réception  des  divins  myllcres,  & par  les  louanges  de  Dieu,  ni 
fes  oreilles  tnefmes , fulfentlbUilléesprlescontesquelcspaycns 

Eilbient  de  leins  dieux , ni  ]^r  des  airs  & des  chanfons  de  thea-  - 

Tre,  'perfuadée  que  rien  de  profane  ne  convient  à des  perfbimes  '■ 
ûcr^  ) 

'On  a beaucoup  admiré  lecourageavcc  lequel  elle  fupporta  un  ^ 
grand  nombre  d’affliélions  qui  luy  arrivèrent , elle  fur  qui  les 
' maux  mefmes  des  autres  faitoient  une  très  forte  imprelGon . Car 
l’aélion  de  grâces  preccdoit  toujours  les  gcmilTemens  [tju’elk  ne 
pouvoir  refulêr  à la  nature:  J Ses  larmes  & fcchoient  des  qu'elle  , . 
avoir  fait  fur  lés  yeux  le  ligne  làcré[de  la  Croix, ]&  elle  quittoit 
toutes  les  marquesde  deuil  désqu’ilarrivoitquelque  Jour  de  fo- 
lennité,  parcequ’ellecroj'tnt  qu’une  amequi  aune  Dieu,  luy  doit 
alTuJettir  tout  ce  qu’il  y a d’numaia 

'S.Gregcûre  fon  fiisqui  nous  apprend  toutes  cescholês,  ajoute 
qu'il  en  padè  beaucoup  d’autres  plus  fccrettes  qui  n’avoient  eu 
que  Dieu  pour  téman,  & quelques  unes  de  fes  domelliques  en 
qui  elle  avoir  plus  de  confiance. 'Car  entre  fes  autres  vertus,  elle  «"•i-P-*'»- 
avoir  une  crainte[&  un  refpedl  pour  Dieu,  qui  luy  apprenant  les 
réglés  de  rhumilité,]foifoit  qu’elle  aimoit  mieux  ôcher  les  grâces 
les  plus  alTurées  qu’elle  rccevd^  que  de  s’en  attribuer  de  raufles 
ou  d’incenaioes,  pour  s’acquérir  une  vaine  ellime  de  lâinteté.  ' 
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îix  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
ARTICLEIV. 

r 

Cregtke  ffreJuSap$tjitigc  de  laftïle  det  Hjpfi^éùres  àJarelighit 
Chrétienne . 

Regoire  fcn mari  n’avoit  eu  une  naiflknee  aufli 
V T heureufe  que  la  Cenne‘11  avoit  efté  dansregarement'tei 
adorant,  dit  noAre  Saint,  les  idoles,  ‘ qui  eftoient  les  dieux  de  Ib 
• peres,  [ ce  qui  manjue  en  general  quil  eAoit  hors  de  la  rcli^on 
Chrétienne  ; ou  bien  il  nut  entôrdie  la  vénération  fuperfti- 
ticulë  qu'il  rendoit  à des  créatures,  quoiqu’il  ne  les  adoraft  pat] 

Car  il  eftok  dans  la  IciSe  de  ceux  qu’on  appelloit  HypûAaues, 
parcequ’ils  adoroieot  "le  Treshaut  « le  ’Toupuiffant , lâns  en 
adorer  aucun  autre  que  luy  , mais  qui  jcMgnoient  à cette  vente 
un  mélange  confus  des  impietez  du  paganifine  & des  fuperfti- 
rions  legales  , reveroient  le  feu  & les  lampes  avec  les  payens , 
dont  ils  meprifoient  les  iddes  & lef  fâcrifices , & rejettoient  la 
circonci/iondes  JuiE,  quoiqu'ils  obfervaflèot  avec  eux  le  Sabbat 
& la  diftinélion  des  animaux.  Ces  Hypfîflaires,  dont  aucun  au- 
tre auteur  ne  parle,  fêmblent  avoir  beaucoup  de  raport  avec  les 
‘Meflàliens  que  décrit  Saint  Epiphane  , ["&  avec  les  Celicoles  YSAufar- 
d’Afrique  marquez  dans  Saint  Augufrin  & dans  quelque  loix  '*'• 
d’HoooréJ 

'Grégoire  quoiqu’engagé  dans  l’erreur,  ne  lailRxt  pas  déjà  de 
vivre  en  Chrétien , & d’appartenir  par  lés  moeurs  à l’Eglifc  , 
dont  ù croyance  l’éloignoit  encore  ; comme  au  contraire  beau- 
coup de  ceux  qui  appartiennent  par  la  fôy  à cette  divine  mere, 
en  font  feparez  par  leur  vie,  qui  les  retranche  de  fbn  corps . 'Sa 
chaAeté  le  rendoit  très  raodeAe,  & très  aimable  à tout  le  inonde. 

On  ne  peut  mieux  conneà  Are  quelle  eAoit  fàJuAice  & fâ  pruden- 
ce, qu’en  voyant  qu’aprésavoir  eu  la  principale  part  aux  af&ires 
de  fa  ville,  il  n’avcât  point  dutout  augmenté  fbn  bien,  quoiqu’il 
viA  les  autres  brûler  du  defir  de  s’enrichir  par  des  gains  mjuAes. 

'Ainfî  A Keu  ne  luy  avoit  donné  que  des  Ixcns  médiocres 
'&  feulement  autant  qu'il  en  falloit  pur  entretenir  fês  enrims 
avec  honneur  dans  leur  condition,  [il  avoit  la  confiilacian  de  les 
poAeder  honneAement  fans  craindre  les  reproches  que  les  larmes 
des  puvres  feront  un  jour  contre  ceux  qui  Ce  feront  enrichis  de 
leurs  dépouillés.] 

'Si  ces  aérions  ne  furent  ps  la  caufè  de  fâ  converAon,  conunc 

quelques 
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quelques  uns  l'ont dic;(puifque  tienne  piailla  Dieu  fans  la  vraie 
(ay  ;au  moinsellesen  furent  un  heureux  prdâgejOn  a cru  que  or.i<>.|>ui«i.i. 
fa  l^nte  epoulè  avoir  eu  la  principale  part  à la  converlîon  ; & 
ondifoitquererainence  de  la  pieté  qu’il  fit  patoillrc  depuis 
dans  l'epilcopat,  n’elloit  que  l'effet  de  la  pieté  de  cette  vertueufc 
femme. 'Quoiqu'elle  fupportaft  patiemment  tout  le  relie , elle  0M9.P.19J. 
n’avoit  pas  allez  de  courage  pour  fouffrir  d*ellre  unie  avec  un 
ennemi  de  Dieu, La  ■ferveur  de  là  foy  la  rendoitimpatiente.Elle 
' gemiffbit  de  n’ellTe  de  Dieu  qu^l  moitié  , & de  n’ellre  pas  unie 
par  l’elpric  à celui  avecqui  elle  ne  fâifoit  qu’un  feulcorps.ElIe 
conjuroit  Dieu  jour  & nuit  par  les  jeûnes  oc  par  les  larmes , de 
luy  accorder  le  lâlut  de  celui  qu’elle  regardoit  comme  là  telle  ; 

& elle  agiflbit  en  mefme  temps  auprès  de  lôn  mari  parles  re- 
proches,  les  exhortations,  Icscarellcs,  "les refroidiflcmens,làns 
épargner  pour  gagner  lôn  ame  , ni  travail , ni  aucun  moyen  dont 
elle  le  pull  avilcr . Le  principal  de  les  moyens  elloit  neanmoins 
la  fainteté  de  fes  mœurs , & fon  zele  ardent  pour  la  pieté,  n’y 
ayant  rien  défi  capable  d’amollir  un  cœur  , & de  le  forcera  vou- 
loir embraHcr  la  vertu  , f que  de  la  luy  faire  aimer . J 

'Si  les  gouttes  d’eau  creulênt  à la  longue  les  pierres  mefmes , c. 
les  efforts  que  Nonne  faifoit  fans  celle  pour  le  lalut  de  Ibn  mari, 
ne  pouvoient  manquer  de  produire  enfin  Teffct  qu’elie  atten- 
doit  de  la  miferioordede  Dieu  .'Grégoire  commença  peu  à peu  a. 
à voir  la  vérité  de  ce  qu’on  luy  dilbit,  & Dieu  l’y  diljxïfa  encore 
par  un  fonge , comme  il  fiiit  fouvent  cette  faveur  aux  âmes  qui 
font  dignes  du  fâlut,[par  le  choix  qu’il  luy  plailld’en  faire.]  Sa 
femme  ne  l’avoit  jamais  pu  porter , quelque  inllance  qu’elle  luy 
en  fillfouvent,à  chanter  des  pfeaumes  Cependant  il  luy  lêmbla 
„ une  nuit  qu’il  chantoit  ce  verlêt  du  pfeaume  1 21  j Je  me  luis  re- 
„ joui  de  ce  que  Ton  m’a  dit,  que  nous  irons  en  la  mailôndu 
„ Semneur  : & ce  chant  qui  luy  elloit  fi  nouveau , le  laiffà  dans  le 
1.  defir  ' d’embrafler  la  foy . La  Iwenheurculê  Nonne , qui  voyoit 

alors  lès  prières  exaucées , ■ne  perdit  pas  un  moment . 'Elle  e.xpli  r.igs  1. 
qua  ce  fongede  la  maniéré  la f^ns conforme  à fon  defir,  & qui 
ellait  aufii  la  plut  véritable  .*  Elle  fit  concevoir  à Grégoire  par 
fonextremejoielagrandeur  de  la  grâce  qu’il  recevoir  elle 
le  preflà  de  ne  point  dilferer  fon  fâlut,  depeur  qu'il  n’y  fiirvinll 
quelque  obllade . . 

t.  C'eA  le  4*£lle  de  Gretti 
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ARTICLE  y. 

Battcjme  de  Grégoire  le  pere  ; de  la  vie  <?»’//  mena  iafqu'à  foa 
epifcof/ar . 

Nii.or.i9.p.  E a^ue  nous  venons  de  dire  du  fongede  Grégoire  & des 

»»w.  inftancesdeNoone[ÆrriyaJ’an  J25j^nsje  temp  mefmc 

qu’un  grand  nombre  d'Evefqucs  s’aflembloicnt  à Nicéc  , pour 
i.b.  s'oppoler  à la  folie  d’Arius-'Ç^elqucs  uns  d'eux,  & entre  autres 

S.  Léonce  métropolitain  de  Cefarée  en  Cappadoce , [ paflêrcnt 
apparemment  par  le  lieuoii  edoit  Grégoire . ] Il  leur  de  con. 
noiUreledcfirqu’ilavoit  d’eftre  Chrétien, & fc  remit  entre  leurs 
V.  mains  pour  le  conlàCTer  enaenement  à Dieu  . 'Il  arriva  en  cette 

rencontre  une  merveille  dont  beauaoujî  de  perlbnnes  furent 
témoins . Car  les  Prélats  qui  le  catechizoienç , quoiqu’ils  fudent 
afl^  exat^  dans  les  ceremonies  de  l’EjIife , y firent  neanmoins 
une  faute  lâns  y penfêr.en  le  &ilânt  mettre  à genoux  pour  ccou- 
u r t'i-Kf.  ter  les  indn^üons  .qu’ils  luy -donnoient,  'de  ^efme.queceux 
qu’on  lâae  Evelqncs  font  à jgenoux,auIieu  que  Icscatecumenes 
0M9.p.j99.<>*  en 'cette  occafionlë  tenoient  debout . Tous  ceux  qui  remarquè- 
rent cette  f^ute  arrivée  par  la  conduite  du  Saint  El^yugerent  , 
auditodee  qui ‘devoir  arriver  ,&  les  perlbnnes  melnies  les  moins 
intelligentes , ne  doutèrent , pas  que  celui  qu’on  avoir  traité  en 
Evefqueenlecatcchizant^  jK  dud  unjour  tenircc  rat^dans 
l’Eglilc . 

X,  'Il  fepaffa  quelque  peu  de  temps  depuis  cette  rencontre  juf- 

qu'à  Ibn  battcfme,'&  tout  ce  temps  fût  une  préparation  à ce  là- 
crement .divin.  Il  le purifiaavantqued’edre purifié, pour  pou- 
voir mieux  coriferver  ^ don  précieux , «n  ne  t;ecevant  la  per- 
fcélion  que  dans  uncoeur  11  bien  préparé , & en  ne  confiant  la 
grâce  de  Dieu  qu’à  une  ame  toute  diljxjfée  à en  fuivre  les  mou- 
C.A  vemens  les  plus  divins . 'S’edant  donc  préparé  autant  qu’il  avqiç 

pu  pour  s’approcher  du  bactedne  dans  une  entierepureté  de 
corps  & d'elprit , il  delcenditdansce  lâlnt lavoir plem  ai’ardei«r;„ 
& d’efperànce . 

c.  'Cejtiitlà  que  Dieu  Joignit  un  iipracle  à la  dreondanpe  que 

aii95  »•  nous  venons  de  raporter . Car  , comme  il  fortoit  de  l’eau,  il  fut; . 

environné  d’une  lumière,  digne  certes  de  la  dili»lition^^ntp,., 

en  tifint  xcra  P«ur  que  a ^ce  ne  puft  pu  fub/îAer 

une  arue oî^  elle  feroit  conibiiue  parties  habiiuiles  vicieulês. 
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avec  U()uelle  il  avoir  rcccu  le  don  de  lafby . 'Beaucoup  de  per-  p.jw»* 
fonnes  virent  un  miracle  , ficnoioiencr  fc  le  dire  , parcwjue  cha-  ’ 
cun  croyoitque  les  autres  ne  l’avoient  pas  vir.  Mais  [l’Evefçiue  ] 
qui  fàifoit  la.  ceremonie, fut  tellement  fiapé  de  cette  lùmiere, 
qu’il  ne  put  Ce  retenir,  & s'éctia  devant  tout  le  monde, que  celui 
qu’il  oignoitdu  Saint  Elpritjcar  là  Confirmation  fuivoit  le  Bat- 
tefmc,]feroit  un  jour  fon  fucccflêur.'fôe  qui  nous  affure  qüe  tout 
ccd  le  paflbit  à Nazianze.  J 

'La  vi^u’il  mena  cnfuite  ne  démentit  point  une  fi  grande  a 
faveur . 'Toutes  les  tencbres  dont  les  yeux  de  fon  ame  avoient  P »!»•<■. 
efté  couverts,  fcdiffiperent , &il  s’avança  avec  une  telle  viftcflc 
dans  la  voie  de  là  vérité, qu’il  voulût  bien' pour  l’amour  du  Pcre 
celcfic  , & des  biens  Iblides  de  l’ame , encourir  durant  quelque 
temps  llndignation  de  là  merc  ,[quieftoitdcmcurée  payennc,] 

& ellre  privé  de  la  Jouiflànce  des  biens  terrcftres;  & il  cftima 
plus  Cette  i^minic  ouc  Icsautresne  fbntlèsplus  grands  hon- 
neurs. Il  iemble' qu’il  ait  efté  obligé  dans  cette  tcdCootrc  de  or.ii.p.i;ic 
quitter  lôn  pays^ôc  que  fa  femme  qui  l’y  avcHtporté,ràit  accom- 
pagné dans  cet  exil  volontaire  . 'Neanmoins  Élie  de  Crete  ex-  or-u.p.ssi.if. 
pliquece  que  lôn  fils  en  dit,  de  l’exil  ou  tous  ceux  qui  lôimirent 
après  le  ciel , rcconnoillèntqu^ls  lônt  durant  cettc  vic.  'Ce  fut  or.i».d.i9oe. 
alors  jiu'iMe  trouva  veritabtemenr "uni  avec  lôncpoulc  , parce- 
qu’il  1 elFoit  autant  par  la  vertu  que  par  le  lien  de  foii  mariagîe . 

'S’il  cftoit  entré  fort  tard  dans  la  vigne  du  Sdgneur , il  furpallà  cm  j.pri  c. 
bientoll:  par  les  travaux  tous  ceux  qui  leprecedoient  par  le 
temps. 

ARTICLE  VI 

Crtgoirt  le  pere  eftfait  Evefque  de  yf*  conduite  dam 

cette  charge. 

'T  L le  paflà  quelque  peu  de  temps  entre  le  battefine  de  N«or.i9p. 
X Grégoire  & fon  élévation  à l’qMfcopat,  afin  qu'on  ne  le  puft 
pas  acculer  d’elbe  monté  à cette  dignité  contre  l’ordre  de  l’E- 
glife,  & par  une  facilité  temeraire.  Il  fàloit  aufli,  félon  les  réglés 
établies  par  leSElprir,  qu’aprés  avoir  efté  purifié  de  fes  pechez, 
il  prift  Icloifir  d’aenuerir  la  fciencc  & la  force  necellkire  pour 
purifier  les  aUtres-'Ainfi  d’étranger  elhmt  devenu  ami  de  J.  Ç,  eir.i.p.uicir. 
& la  plus  e.xcellentc  de  lès  ouailles , il  palTa  le  rihg  des  *’'■ 
pa  fleurs  pour  y tenir  une  des  premières  placés , & devenir  enfin 

Rr  ij 
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[ par  (bn  ancienneté  ] le  pafteur  & le  pere  des  pafteurs  mefine* . 
•*f-’  p.33.‘|or.  'Cet  olivier lâuvagp  ayant  efté  ente  fur  l’olivier  franc,  tira  tant 
■o  juti.c.  dc/^e  decette  racine  féconde  , qu’il  couvrit  les  autres  arbres 
de  fôn  ombre,  qu'il  rafTafia  une  infinité  de  perfônnes  pria  dou- 
ceur de  fés  fhiits,&  qu’eflant  comme  un  nouveau  Moyfe,  ou  un 
autre  Aaron,  médiateur  entre  Dieu  & les  hommes,  il  les  recon- 
cilia enfémble  par  les  fâcrihees  qu'il  oflroit  à Dieu  avec  une 
con/ciencc  pure  & fans  tache . 

[Ce  fut , comme  nous  croyons,  en  l’année  319  qu'il  fut  elevé 
«>»-P’3i3»-  àcette  dignité,Jpuifqu’ayantefté45  ans  dans  le  ûcerdoce,  [c’eft 
à dite  dans  l’epitopt , car  nous  ne  voyons  point  qu'il  ait  jamais 
ellé  Cmple  Preflre;  ] il  eff  mort , comme  nous  verrons,au  com- 
».  mencement  de  J74[I1  pouvoir  avoir  environ  50  ans , J'puifqu’il 

CM  •.p.ift.ai  en  a vécu  prés  de  cent.  'Sa  femme  efloit  a peu  prés  de  fbn  âge . 
[Ainfi  ils  pouvoient  eflre  nez  l’un  & l’autre  vers  l'an  z8a 
Chacun  f^it  qu'il  fut  &it  Evefque  de  Nazianze.jCette  Eglifé 
efloit  comme  toute  inculte  & toute  fâuvage.Car  quoique  depuis 
quelque  temps  elle  n’euflps  manqué  d’Evefques, [comme  nous 
en  avons  vu  unqui  avoit  tattizé  Grégoire  mefme  trois  ou  qua- 
tre ans  aupravant;  ^néanmoins  elle  n’en  avoit  jamais  eu  qu’un, 
dont  elle  euft  receu  de  l’honneur  ; & celui  û eflcwt  véritable- 
ment admirable  pur  fâ  vertu  & fâ  pureté  angelique , mais  il 
efloit  un  pu  plus  fïmple  qu’il  ne  &Uoit.Il  avoit  mefme  fort  peu 
duré  dans  fâ  charge;  & après  luy  cette  Eglifé  avoit  eflé  lon- 
temp  négligée  faute  de  pfleur  capble  de  la  gouverner.  [Mais 
ces  drfficukez  ne  fervirentquâ  faire  éclater  davantage  la  grâce 
que  Dieu  avoit  mifé  dans  Gregoire,&  faire  voir  que  ce  n’efloït 
ni  la  faveur  des  hommes  ni  le  hazard,  mais  fâ  féule  mifericorde 
qui  l’avoit  établi  fur  cette  chaire,  J&  il  n’eut  ps  de  pine  à adou- 
cir les  mœurs  fauvages  de  fbn  puple,tant  pr  les  divers  moyens 
quefo  pudence  pflorale  luy  fuggera  , que  prccqu’il  efloit  luy 
, mefme  un  modèle  prfaic  de  la  vertu  qu’il  demandoit  dans  les 
antres . 

c-  'Il  n’eflok  entré  que  tard  dans  Tétude  des  Ecritures  : mais  il 

s’y  appliqua  avec  tant  d'ardeur , qu’il  en  acquit  en  pu  de  temp 
une  connoiflânce  qui  ne  cedoit  en  rien  à celle  des  autres  qui 
avoient  toujours  travaillé  pur  s’en  inflruire . Et  Dieu  luy  fit 
mefme  cette  grâce  finguliere  d’cflrc  le  pre  & le  doâeur  de  la 
vraie  foy  , & de  la  purcdoélrinede  l’Eglifc  , fans  ehanger  félon 
les  temp,  & fans  biaifér  avec  adreflé  pur  trouver  un  miliea 
[ entre  le  raenfbngp  & la  vérité  opprimée,  ] comme  ceux  dont  la 
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foy  n’eft  point  fêrinc  , & qui  n’ont  point  un  amour  finceie  pour 
la  verité/Ainfi  ü quelques  uns  le  precedcûent  pour  l’eloquencc , d. 
il  precedoit  tous  les  autres  pour  la  pieté. 

[Il  avoir  cenes  befôin  d’une  grande  ûgeflê  & d’une  plus  gran- 
de force,  pour  fë  bien  conduire  dans  un  temps  aulli  périlleux  & 
aufTi  difficile  que  celui  où  il  vi  voit.  Car  c’eflcnt  au  milieu  des  plus 
grandes  tempefles  de  l’Arianirme,  qu’on  peut  dire  avoir  dominé 
dans  l’Orient  depuis  l'an  jjijufquesen  362,  fans  parler  du  régné 
de  Valons,  donc  nous  traiterons  plus  en  particulier,  j 'Ce  fut  du-  dicaM45.p.i44. 
tant  ce  temps  là  qiill  enfcigna  à fcn  peuple  d’adorer  un  feu]  J-**'- J- 
Dieu  en  trois  perfonnes  , & trois  perfonnes  unies  en  une  feule 
. divinité  & une  mefme  puifTance , évitant  egalement  les  deux 
précipices  oppofci  deSabelIiusdc  d’Arius.'Ainû  fon  Eglife  parut  or.in«97.4.bl 
comme  une  nouvdle  arche  devéc  audefl'us  des  flots  de  l’here-  'aViîsV.ist»! 
fie , & de  ce  dduge  univerfel  des  âmes . On  luy  donnott  en  effet  b. 
ordinairement  ce  nom  ; Et  fl  le  nombre  de  ceux  qui  la  compo- 
fôient,  la  rendoit  inferieure  à toutes  les  autres,  la  pureté  de  leur 
fby  & l’union  qu’Hs  gardoient  encre  eux  la  rendoicnt.  égalé  aux 
plus  illuAres  & aux  {dusnombreufes. 

[ 11  eft  vray  que  nous  ne  voyons  point  que  Gr^dre  ait  rien 
fouffcrt  fous  Confiance  pour  la  défenfê  de  la  vérité:  mais  il  fuffîc 
que  fbn  nom  ne  proiffe  jamais  parmi  ceux  qui  l'ont  combatue, 
non  p$  mefme  dans  les  foufcri^ons  du  faux  CondledeSardi- 
que.  Il  faut  neanmoins  excepter cequi  fe  plia  à la  fin  du  régné  de 
Confiance,  dont  nous  prierons  plus  amplement  en  Cou  lieu, 3 

ARTICLE  VIL 

Eloge  d:  Grégoire  U fere . ' ' 

["VT  OsTRE  Saint , qui  fê  glorifie  avec  fujet  d’eflre  fôrti  d’un 
i \|  pere  fi  illuAre , s’étend  fort  fbuvent  fur  fes  louanges , auf 
quelles  il  joint  quelquefois  celles  de  fâ  mere  ] 11  nous  reprefente  Nai.c4r.4.p.3|. 
l’un  & l’autrecommeinviolablementattachetà  la  loy  de  Dieu,  *’ 
qui  eftdt  & le  pindp  & la  fin  de  leurs  aclio«;'qulls  ne  pou-  >«»•'’• 
voient  difjputer  du  prix  de  la  vertu  qu’entre  eux  deux;  [mais  en 
difpter  (ans  combat,  Jpuifqu’ils  la  pratiquoient  avec  autant  d’u-  '"  s.p-r*  *>• 
nion  que  d’ardeur,  'que  c’efroit  en  ce  pdnt  qu'ils  eftoieot  l’ad-  tbr.iopi«i.a. 
mi  ration  de  tous  les  autres , & qu'ils  fembloient  avoir  pafTé  les 
bornes  de  la  foiblefTe  humaine, auffi-bien  que  dans  leur  heureufê 
vicilleflc;  'que  leurs  corps  fembloient  accablez,  pr  la  longueur  or.io.p.isi.b, 
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desaaoées,  mois  que  leun  aiiKSCon/èr  voient  une  vigueur  toute 
I entkre  ^ 'n'éfianc.pes  mcùns  arrivez  à la  plénitude  des  années 
[ etemcIles]  qui  ne  pallènt  point,  qu’à  celle  deaannées  qui  paf- 
piSi.4i7iA..iênt  li  viAe;  qu’aiinanc  beaucoup  leurs  enâns & plus  que  les 
peres  n’ont  accoutumé  de  les  aimer,  ils  aimcâeat  auAi  beaucoup 
, J.  C,  ce  qui  eft  un  miracle  aflèz  rare;  ou  plutoft  qu’ilsaimoient 
p.isv».  encore  plus  J.  G que  leurs  cnfànsmelmes,  'puilque  toute  la  joie 

qu’ils  tionvoieot  dans  leurs  arlàns,.eAoit  de  voirque  J.C.paruA 
en  eux,  & de  favoir  qu’ils  avançcMCntdans  la  vertu. 

*-  'Ils  eAoienC  pleins  de  bonté  , pleins  de  tendieflè  & de  com- 

padiorr  pour  la  mifere  des  autres,  ravis  de  pouvoir  enlever  bien 
des  choies  aux  vers,au.x.  voleurs,  & à tous  ks  eAbrts  du  démon, 

.en  les  Aüfàut  paAêr  [de  la  terre  au  ciel,  J du  lieu  obils  n'eAoient 
que  pour  peu  de  temps,  à celui  oh  ils  dévoient,  toujours  demeu- 
rer. Et  ils  ne  croyoient  pas  pouvoir.laiflerà' leunenfans  une- 
or.ti  plus  riche  fucccflionque'la.benediélion  de  leurs  aumornes.  'Ein  >•« 
s’appauviilfanr  ainlî.ils  ft  trouvoienr  comblez- de  biens.  Ils  don- 
noient  ceux  de  la  terre  qu'ils  meprifoient , pour  acheter  parun 
heureuxtrafic  ceuxdu  del  ; & en  foulant auxpicz un moode 
..vil  &.  pcriflàble  , ils  acquenâent  celui  qu’il  prekroient  avec 
railôn  à toute  la  terre; 

[Nousnenousarrefterons  ps  davantage  à’S.'‘  Nonne,  dont  on- 
adé^  vu  l’elcne;.&nous  palTeronsàcequi  regarde  Ibn  mari  en 
«r.i.pi.1.  particuüer.J'Noftre Saint  fe  réjouit  d’avoir  eu  en  luy  pour  pere 
un  homme  excellent , fimple(&  droit]  dans  la  conduite, en  qui 
J’en  voyoit  Je  modelé-  d’une  vie  fâinte  -,  qu’on  pou-vdr  appelle r 
avec  vérité  un  Iccond  Abraham,  autant  pour  fa  vertu  que  pour 
Jen  grand  âge  , qui  au  contraire  de  ce  qui  arrive  à beaucoup 

р. i.aloMo.p.  d’antres,  'avoir  encore  plus  de  mérité  qu’il  n’en  proiAbit  avoir. 
«or^aiMSi,».  *11  dit  que  c’eftoit  un  homme  doux,"fans  fief  & fans  aigreur,  d’un  «’•>>«»£. 

vilâge  toujours  tranquille,  & d’un  cœur  plein  de  feu  de  de  zele. 
oc.i9.p.s$s.u  '£n  qui  vit-oa.jamais,dit  SGregtâre-fcnâl^  plus  de  fbki'pour 
les  aflàires  publiques  , 'plusde  fagefle  & de  generoûcé  dans  la 
conduite  de  ù maifbn,  oc  du  bien  médiocre  que  la  ptpvidenae  ^ 
luy  avment  donné?  Qui  avoic  & lecœurplus  compdlTant,  ou  la 
main  plus  ouverte  pur  ces  puvres  que  nous  regardons  comme 
ks  derniers  des  hommes,  fans  nous  fbuvenir  que  tous  les. hom- 
mes Ibot  égaux  ? Il  ne  regardoic  ce  qu'il  pofkdoit  que  comme 
un  bien  étranger  dont  il  eAdt  l'oeconome . 11  Ibulagçoit  de  tout 

с.  fen  pouvoir  la  puvreté  de  fes  fferes.  'Il  y employoït  non  Ibn  fii- 
peiflu,  mais  Ibn  necclTaire  mcfmc,  à quoy  l’on  connoift  ceux  qui 
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aiment  vcncabdemenc  les  pauvres  ; & il  donnât  Ton  bien  avec 
plus  de  joie -que  les  autres  n'en  ont  à en  acquérir.  Il  n'eftoit  pas 
meline  fort  fcrupuleux  à difoemer  ceux  qui  meritoient  ou  ne  • 
meritoient  pas  de  recevoir  y '&  il  jugeoit  qui  l'a  voit  bien  mieux  a. 
donner  à quélquesunsqui  ne  le  meritoient  pas,  que  de  manquer 
à ceux  qui  en  eiloient  dignes  ,depeur  de  donner  aux  autres.  'Il  «.a, 
donnoit  non  avec  chagrin  & avec  murmure,  comme  beaucoup 
d’autres,  mais  avec  une  pleine  joie,  ce  qui  vaut  encore  mieuxque 
le  don  mefme . 'Ce  qui  rele voit  encore  fa  genereufe  libéralité  , aii»s.c. 
'c'cft  qu’il  ne  cherchoit  point  dutout  h la  foire  proiftre,  lailfont  p »»9  «.b- 
d’ordinaire  à fo  femme  le  foin  dediftribucrle  bien  qui  leurelloit 
commun , & qu’elle  n’efloit  j»s  moins  jxudcnte,  qu’ardente  à 
donner. 


'Il  avrât  un  extreme  amour  pour  la  maifon  du  Seigneur,  ne-  <•. 
levant  perfoone  à la  clericaturc  que  félon  les  réglés  de  Dieu , 
veMcantavec  zele les  injures  faites  à l’Eglife , & bannidànt  de 
la  fointe  table  ceux  qui  n’en  edoient  pas  dignes  avec  une  vigueur 
•qui  faifoit  trembler  les  méchans . 'Car  fi  fon  naturel  avoir  quel-  p-j<»  «• 
que  inclination  à la  colere  ,il  le  mDotroit  particulieremmt  dans 
les  chofosde  Dieu,  à caufodu  zele  qu’il  avoir  jxiur  fon  lêrvice. 

'Avec  ala  cen’eftoit  que  quand  il  fc  trouvent  forpris-Car  quand  «■<*• 
ilavcHt  pu  fo  préparer,  & s’armer  pourainli  dire  contre  cequile 
pouvoir  fefohcr  , rien  n’clloit  capable  de  l’emouvoir.  'Sa  colere  «■ 
mefnte  n’avoit  rien  de  dangereux,  car  il  ne  la  gardoit  point  au 
dedans  de  luy  comme  le  forpent,  pour  chercher  l’occalion  de 
de  fo  venger.  Il  pquoit  fur  le  champ  comme  l’abeille.  Si  un  do- 
mediqueavcMt  manqué  à fon  devoir,  il  luy  foifoit  de  grandes 
menaaes,  'mais  qui  fo  reduifoient  "prevue  à rien  * II  pario,nnoit  . 

auliitoft  , & à peine  avoiton  le  loillrde  fontir  un  peu- la  force  * 
de  fo  reprimende/Souvent  il  ne  s’efloit  pas  lîtoü  mis  en  colere  , 
qu’il  exeufoit  luy  mefme  celui  qui  l’avait  offeaCé,  rougilfont  des 
fautes  des  autres  comme  fi  c’eullênt  edé  les  fiennes:  ’&  après  b. 
cela  il  ne  luy  rettat  rien  fur  le  cœur  contre  le  coupable,  n’ayant  ' 
pour  luy,  & ne  luy  témoignant  que  de  la  bonté.  Cfola  foifoit  que 
ceux  mefines  qu’il  reprenoit  avec  le  plus  de  force,  ne  laiffoient 
pas  de  raimer.-'Auâi  le  peuple  cfioit  convaincu  de  fon  humeur 
(impie  & franche , incapable  de  deguilêmCnt,  de  malignité  & 
de  refièntiment'C’efioit  là  fon  vray  caraélere  au(fi-biea  que  de- 
lui  de  S.  £ftienne,lqui  repseoext  avec  le  plus  de  vehemence  ceux 
qu’il  aimoit  de  tour  fon  coeur,  &]qui  prioit  pour  ceux  qui  le  la-  ' 
pidoienr. 
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'Sa  bonté  ne  l’cxpofoit  nullement  à eftre  meprifë  par  les  mé- 
chans , parceque  Dieu  prenoit  foin  de  venger  les  lujuies  d’un 
honnme  que  fa  pieté  luy  faifbit  aimer.  'Comme  il  ne  manquoit 
point  d'exaucer  les  prières  que  fa  charité  luy  âifbit  faire  de  tout 
fen  cœur  en  faveur  des  bons  , aufTi  lorfqu’il  efldt  obligé  de  de- 
mander que  les  méchans  fu fient  chafUez  de  quelque  peine  tem- 
porelle afin  de  fê  corriger,  le iufle juge&  ledéfenfèur  delà fim- 
plicité  meprifê'e  ne  manquoit  pas  de  l’ecouter , & fouvent  dés  le 
jour  mefme . 'Les  uns  eftcâent  jettez  en  l'air  par  des  bœufs  qui 
n’efloient  accoutumez  qu'à  porter  le  joug  & à travailler  : Les 
autres  efloient  jettez  par  terre  & foulez  aux  piez  par  les  che- 
vaux les  plus  doux  & les  plus  paifibles.  D'autres  eflcNent  punis 
par  des  fievres  violentes  , & par  des  rêveries  qui  leur  reprefên- 
toient.  l’horreur  de  leurs  fautes , ou  en  d’autres  differentes  ma- 
niérés Ils  apprenoient  par  là  à obetr,  'rentroient  en  eux  mefmes  , 
recouroient  a luy , le  jettoient  à lès  genoux  , demandoient  pr- 
don  , & l'obtenoient  en  mefme  temps . Ils  s’en  retournoient 
ainfi  changez  & corrigez  , non  feulement  par  la  punition  qu'ils 
avœent  fouffèrte,'inais  pr  la  bonté  mefme  de  celui  qui  leur  pr- 
donnoit  fi  facilement.  Ils  avoient  honte  de  l’avoir  maltraité,  & 
leur  haine  fê  changeoit  en  un  amour  ferme  âc  cordial. 

'Il  efloit  inébranlable  dans  les  réglés  de  la  juflioe  : & c’effoit 
elles  feules  qu’il  fuivoit,  foit  pur  juger  les  différends,  foit  pur 
haïr  le  vice,  foit  pur  hoiwrer  la  vertu , foit  pur  préférer  tou- 
jours  ceux  qui  le  meritoient  le  maux.  [S'a  bonté]  le  rendoit  tou- 
jours difple  à prdonner  mieux  pebeurs,  & à concourir  avec 
ceux  qui  couroient  dans  la  bonne  voie.  Il  fâvoit quand  il  fa)loit 
fraper  avec  la  veige , ou  foûtenir  avec  le  baffon;  '&  c’eftoit  ce 
dernier  quil  employoit  le  plus  ordinairement . Il  avoit  toujours 
les  yeux[commeDavid,]fur  les  Fiddes  de  la  tene[purles  affif- 
ter,]  mais  prticulierement  fiir  les  fâints  moines. 

'IIreprimoitlefafte& l’orgueil,  & ai moit  l’humilité,  foit  dans 
luy  mcfme,[  foit  dans  lesautres,]'mais  l’humilité  du  cœur,non  ps . 
une  humilité  feinte  & fuprficielle.  11  ne  la  fàifoit  ps  confillcr 
dans  des  habits[puvres,]^ns  un  cou  penc  hé,  dans  une  voix  foi- 
ble,  dans  des  yeux  baiffèz,  dans  une  longue  barbe , dans  %es  che- 
veux coupz  de  prés,  dans  une  demarche[lente,  & dans  d'autres 
chofesde  cette  nature,  qui  ne  font  que  l’extericur  de  l’humilité  , 
&3fouslefquellesrhypocrificfçaitbien  fecacher,  mais  pour  pu 
de  (emps'.Son  humiKté  confiffoit  à effre  très  elevé  par  fa  vertu, 
& très  rabaifle  pr  les  fentimens  qu’il  avoit  de  luy  mefme.' Ainfi 

il 
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H n’avoit  rien  que  de  commun  dans  fon  vétemcnt[&  tout  fon  ex- 
térieur,] y évitant  tout  ce  qui  pou  voit  icntiroule  luxe  & la  va- 
nité, ou  une  baflèflè  aileélée , Il  domptoit  fa.  bouche  autantque 
pcrlonne,mais  fans  que  cela  parufl , évitant  la  vamté  par  l’un,& 
par  l’autre  tout  ce  qui  pcuvoit  faire  tort  à fa  pureté . Il  laiflbit  à 
ceux  qui  mettent  leur  telicité  dans  cette  vie , à chercher  ce  qui 
peut  leur  attirer  l’elüme  des  hommes.'Maisfoomme  il  attendoit  <L 
toute  fa  recompenfê  de  Dieu  dans  le  ciel , ]il  donnoit  toute  fôn 
application  à embellir  fon  ame.Tout  le  relie  ne  luy  eftoit  rien;& 
il  n’avoit  point  d’autre  vue  que  de  fê  fauver  & de  ft  fânéHfierluy 
mefme,  en  travaillant  à la  lânéliâcation  des  autres.'Il  acquit  ainfi  c. 
une  vertu[lôlide  & véritable, ]dont  il  cfloit  auffi  difficile  d’appro- 
chcr,qu’il  eftoit  aiféà  tout  le  monde  d’approcher  de  là  perfonne, 

& de  l’entteternrfde  les  befbins . j 

'Durant  la  perfecution  que  Julien  excita  contre  l’^Hfè,  Gre- 
goire  non  content  des  prietes  publiques  qu’il  fàifbit  ftiire  à tout 
le  peuple  pour  demander  à Dieu  qu'il  la  delivraft  d’un  ennemi 
fi  dangereuXjfâns  le  mettre  en  peine  de  cequ’il  en  pourroit  dire, 
le  combatoit  encore  durant  la  nuit,  & par  les  larmes  dont  il  arro-  ^ 
ibit  là  chambre, & en  ne  couchantqueilirle  plancher,  quelque 
affinbli  quefuftfbn  corps  pr  (ôn  grand  âge.  Cela  dura  prés  d’un 
an  fans  que  perfonne  en  f^uft  rien,  que  Dieu  pour  qui  fêul  il  le 
fâifoit,  &un  domeftiquefdont  il  ne  pouvoitfccacher.JDe  forte 
que  edanefe  fuft  point  fçeu,  & fon  humilité  eiift  efté  entière- 
ment fâtisfaire,  fi  S.  Gregoire  fon  fils  eftant  une  fois  entré  tout 
»■  d’un  coup  dans  fâ  chambre,&  y appercevant'  quelque  marque 
de  la  manière  dont  fôn  père  fccouchoit,n’cuft  obligé  ledomefti- 
que  de  luy  avouer  la  vérité . 

'lleft  fort  rare  de  voir  un  homme  doux  & pifible , capable 
d’aélion  & de  la  conduire  des  affitires  qui  demandent  quelque 
foin  & quelque  travail . NeanmoinsGregoire  poflêdoit  l’une  & 
l’autre  decesqualitezaveceminence,&  perfonne  ne  f^ut  mieux 
que  luy  allier  la  prudence  du  ferpent  avec  la  fimplicité  de  la  co- 
lombe, [comme  il  proiftra  aftèz  en  diverfes  rencontres  où  nous 
le  verrons  agir  , furtout  en  l’eleélion  de  S.  Bafile.  ] 

'11  eft  vifible  qu’il  a voit  peu  d’eloquence  ; ‘mais  comme  fës  dif  P-»9«‘*. 
cours  eftoientfoûKnus  pr  lâvertu,ils  ne  laifloient  ps  de  faire  * 
beaucoup  de  fruit;  'ce  que  fon  fils  exprime  fort  bien , lorfqu’il  le 
prie  de  prier  à fon  puple  au  lieu  de  luy . 

'11  fit  baftirunceglilemagnifique,pr^ue  toute  à fes  dépens^  onppsis.c.t). 

r«  peut*cfireuM  natte  fur  le  plancher.  ^ 

Hifl.  Ecd  Tom.  IX.  S f 
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& le  relie  avec  l’aUillance  du  peuple . Elle  eftoit  en  oflogone. 
ep.4«  p » lAc.’  'Son  fils  patoift  avoir  eu  part  à cet  ouvrage  ; •&  ce  fût , comme 
* nous  croyons, fur  ce  fujet  qu’il  écrivit  la  lettre  à Thecle,"qui«ft 
laxi2dLsBafiJe. 

ARTICLE  VIU. 

Deifrcrei  de  Saint  Grégoire  : Miracles  de  fa  naijfance  : Vifton 
qui  lujfftembraffer  la  ehafieté  . 

[T  TO I L A quels  eftoient  ceux  de  qui  le  Saint,dont  nous  vou- 
Y Ions  remlênter  les  aélkxis , tira  là  naillànce . Outre  cet 
N>tMr.9.p77.  illullre  fils , jDieu  leur  en  donna  encore  deux  autres,  [ Sainte 
Scario  176b  Gorgonie  & s.  Ceûire.JGelâireeftcrit  le  dernier  de  tous; ‘mais 
< Bo7i  sfmay.p!  cn  ne  voit  pas  bien  fi  S.Gregoire  eftoit  l’aifné,  ‘‘parccque  quand 
et»  merc  le  demanda  à Dieu , il  cft  dit  feulement  cn  lui  endroit 
ssd!'"'*'* qu’elle  demandoit'uD  fils, *&  plus expreflement  en  un  autre 
» car.i  p.i.a.  qu’cllc  lôuliaitoit  d’avmr  un  gar^  j [*cc  qui  peut  donner  lieu  j, 
oe  croire  qu'elle  aÿdt  dcjaeuSainte  Gotgonie.il  y a de  grandes 
conteftations  fur  le  temp  de  fit  naiftance  . ''Mais  s’il  l’en  âut  Non  4. 
croire  luy  mefme.il  cft  difficile  de  la  mettre  avant  l’année  319, 
comme  auffi  toute  la  fuite  de  fâ  vie  nous  porte  à ne  la  pas  met- 
tre pluftard . ] 

«r.j.p.7i.t.  11  fût  accordé , comme  nous  venons  de  dire  , aux  inftantes 

tar.j.p.i.a.b|cir  pricrcs  de  fâ  mcre,'qui  dans  le  defir  extreme  d’avoir  un  fils,  irai- 
».p.3«-39.  ra  la  mere  de  Samuel , & promit  à Dieu  de  luy  confacrer  le  fils 
quelle  luy  demaixloit , luy  oftrant  par  avance  le  don  qu’elle 
n’avoitpas  encore  rcceu  de  luy  .Sa  prière  fut  exaucée,  & Dieu 
l’enaffura  par  un  fôngeoù  elle  vit  la  figure  & apprit  le  nom  de 
oMi.p.iySai,  l'enfant  qu’cllc  devoir  bien-toft  mettre  au  monde . 'C’eft  pour- 
quoi ce  ^nt  dit  luy  mefme  qu'il  eftoit  l’Ifâac  promis  à fês  pa- 
cat.f,p.x.b.  rens,  au  moins  autant  qu’il  eftoit  en  leur  pouvoir.  'Car  pour  luy , 
quoiqu'il  rende  grâces  à Dieu  d’une  naifTanoequi  luy  promettoit 
oe  fi  grands  avantages  , il  déclaré  que  s’il  eftoit  digne  d’une  fl 
grande  faveur,  c’efloit  l’effet  des  dons  & de  la  mifcricorde  di- 
vine,&  que  s’il  cneftoit  indigne,  c’eftoit  une  fuite  de  fês  pediez. 
or.i$p.i9»->i.  'Son  humilité  luy  &t  mefme  dire  quelquefois  qu’il  en  eft  toutà 
oar.t.p.39.1-  fait  indigne;  '&  il  fè  compare  non  à Samuel,  maisaux  enfiins  du 
grand  Preftre  Heli . 

or.i9.p.t9».<J.  'Dés  qu’il  fut  né,fâ  mere  renouvella  l’ofliande  qu’elle  en  avoir 
«t.i.p.i.bc.  faite  à Dieu  avant  fa  naiftance  , 'cftant  bien  aile  de  s’en  priva, 
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pour  le  donner  à celui  donc  elle  l'»Toic  receu.  'Elle  le  prefentaà  «r.i.p.39j.b. 
l’egliic,"eUe  iânftifia  fês  mains  par  les  livres  lâcrez[qu  elle  luy  fit 
toucher  . JElUe  le  fit  pafièrde  fon  lêin  entre  les  bras  de  IMeu , or.>.p.3ic. 
'qui  accepta  cette  ofinode,  comme  le  don  le  plus  predeux  que  «r.j.p  71^ 
us  prens  luy  pufiènc  âire  . 

'L'enfimt  ferànda  leurs  vceux  désque  fan  âge  le  luy  permit  ^ ctr.t.p]pk)4o. 
•Oxnme  ileftoit  elevé  d’une  manière  toute  Ikinte  , pnni  les  ^ ^ 
exemjdesde  pieté  quefbn  pre&  là  mère  luy  donnoienc  lâns 
celle,  OQ'  remârquoit  en  luy  dés  la  tendreflê  de  cet  âge  je  ne  fçay 
quoy  de  la  maturité  & de  la  gravité  des  vfeillars , & on  voyoit 
CTjiftre  inlcnfiblement  daqs  Ibn  cœur  l’amour  & l’inclination 
ix>ur  la  vertu  , k propqctioiT  que  là  railôn  fe  murillbic  avec 
l'âge  .'11  aimoic  les  livres  lâcrez  qu'on  luy  nue  tour  d’abord  en-  dtac. 
très  les  mains,&  qui  luy  arorireoc  à connoifire  Dieu, '3e  il  trouvoit  p.>.c. 
lôn'  divertillement  dans  la  converlâtion  des  perlées  les  plus 
Éiintes/C’eft  ainfi  que  cette  ame  tendre  recevoir  peu  à peu  la  for-  eit.t.p',  jpk. 
tne  de  la  peté,dont  on  reforvoic  â luy  faire  recevoir  le  feaufpr 
Xtui  les  facremens  der£gIilê,Xquaad  Dieu  marquenût qu’il  en  (èrœt 

temp. 

'il  dit  dans  les  vers  que  J.CJuy  parIa*alors  vifiblement,que  ta  b. 
ciiaiicté  l’engagea  dans  lès  liens , qu'elle  enchaina  fa  chair , 6c 
qu’elle  luy  inspira  un  amour  ardent  pour  la  fagefTe  divine  , & 
pour  la  vie  monafiique , oh  fans  fe  prtager  entre  J.  C.  & une 
femme , on  fe  donne  tout  entier  à celui  de  qui  on  a receu  tout  ce 
que  l’onefi.  ( Il  marque  affez  clairement  pria  quelque  faveur 
extraordinaire  qu’il  receut  de  Dieu  en  ce  pemier  âge,  il  nous  c»r.  i.p.i.c.il. 

e*  afl'ure  encore  en  un  autre  endroit, oh  il  dit  qu'il  n’en  veut  rien 
dire . 'Dans  un  petit  abr^é  de  fâ  vie  , il  marque  qu'une  vifion  car.ji.p.srA 
qu’il  eut  la  nuit , luy  infpira  un  grand  amour  pour  la  chafleté. 

{ Makil  nous  a enfin  découvert  ce  fccrec  dans  un  autre  de  les 
poemes:  ÔL  nous  croyons  devoir  mettre  ici  en  abrégé  ce  qu’il  en 
«porte  • 3 

„ 'Que  ceux,  dit-il,  dont  l’ame  efl  profane  , fe  bouchent  ici  les  car.5  p.;i.6. 

„ oreilles;  mais  que  ceux  qui  ont  TE^it  de  CHeu  m’ecoutent. 

„ J’eflois  alors  dans  cet  âge  tendre  , qui  n’ayant  point  encxire 
,>  d’idées  propres  du  bien  ou  du  mal , reçcàr  aifomenc  celles  que 
„ les  autres  luy  en  donnent . Mon  pereAc  ma  mere  travailloienc  à 
„ medoonerdes  impreflions excellentes  , & digne^'dc  leur  emi- 
*•  „ nente pieté, 'que  mon  arac  recevoic  fânspeine.Ûn jourdooc'oom-  c. 


f.flleft  vlHblequr  Saint  Greg<«it«efl[oieciicorelbrt  ieancl  Kititnctfbet  fos  pere  y ooa  Nat.t.t.jp.7«|  • 
pa»  1 à Atbcnea  cQxmDC  Ta  écrit  Rufio*  ^ 
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314  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE; 
me  je  dormois , je  crus  voir  en  longe  deux  vierges  de  mefine  « 
âge,  & d’une  égale  beauté  , vêtues  comme  le  dmvent  eftre  des  « .« 

filles,  c’eftàdire  fans  aucun  ornement, & fans  aucune'decespa-  « ttc, 
ruresque  recherchent  celles  du  ficelé.  Car  elles  efioiait  fimple-  « 
ment  vêtues  d’un  habit  blanc, 'ferré  pruneceinture,&qui  Icui  u 
defeendoit  jusqu’aux  piez . Elles  avoient  les  yeux  baiffez  , & le  « 
vifage  couvert  d’un  voile, 'qui  n'empefehoit  pas  qu’on  n’entrevifi  « 
la  rougeur  que  la  modefiie  repandoit  fur  leur  vilâge.  Et  leurs  » 
levres  marquoient  leur  [ amoui  pour  ] le  filence . « 

'Leur  vuc,ajoute  feSaint,merem{dit  de  joie£ar  elles  paroifi  « 

(oient  efire  beaucoup  audell'us  de  l’homnie . Elles  de  leur  codé  « 
m’enibrafièrent  & me  caredèrent  comme  un  enfant  qu’elles  ai-  <c 
moient  tendreinent;&  quand  je  leur  demandai  qui  elles  edoicnr,  « 
elles  me  dirent  qu’elles  edoient  l’une  la  pureté, & l’autre ’lachaf-  «^affirân 
teté,nuis  toute  deux  les  compagnes  de  j.C,&  les.  armes  de  ceux  <c 
qui  renoncent  au  mariage  pour  mener  une  vie  celede.  Elles  m’ex-  <t 
norterent  d’unir  nton  cœur  & mon  efpric  au  leur  , afin  que  « 
m’ayant  rempli  de  l’eclatCde  la  vitginité,  ]elles  pulTent  me  prelen»  cc 
ter  devant  la  lumière  de  la  Trinité  immortelle.  Après  ces  paroles  te 
elle  s’envolèrent  au  ciel , & mes  yeux  les  fuivireot  le  plus  loin  « 
qu’ils  purent  . t« 

'Tout  cela  riedoitqu’ua  (onge , mais  qui  fit  un  edêt  très  réel 
fur  le  cœur  du  Saint . Il  n’oublia  jamais  cette  image  fi  agréable 
de  lachadecé,&il  la  repadoit  avec  plaifir  dans  km  efprit . 'Ce 
fut  une  étincelle  de  feu,,  qui  s’endammant  de  plus  en  ^us,l’env 
brala  d’amour'pour  luie  continence  parfiiite  . ‘El  ce  feu  éclata 
bientod  audehors.  Car  lotfque  lâraübo  s’edant  fortifiée  avfc 
râge,il  comnsença  à avoir  desidées  plus  fixes  du  bien  & du  mal, 
on  le  voyoit  chacher  la  compagnie  de  ceux  qiû  feifoient  une 
profedion  particulière  de  pieté  horsdes  liens  du  mariage  , & de 
tout  ccqui  les  pouvoit  attacher  au  fiecleJl  les  aimoit  die  tout  lots 
cœur,&  les  prenoit  pour  les  guides,  dans  le  delir  qu'd  avoicd’allee 
au  ciel. 

'11  prit  bientod  la  refiJution  de  renoncer  au  mariage  , en 
mefme  temps  à touslesdivercidèmensde  lajeunede,aux  fedins^ 
à la  cbadè,  aux  beaux  habits,aux  cheveu.x"frifez,aux  dilôours 
de  raillerie , au  plaifir  fi  degpudanc  des  vers  & des  paroles  peu 
bonnedes,qui  ne  font  que  comme  le  pus  d’une  chair  toute  ulcé- 
rée. 'Après  avoir  goulté  la  douceur  de  ce  lait  âc  de  ce  miel  f[nri'  ‘ 
tuel  qui  font  les  delices  des  Anges , tout  autre  plaifir  luy  paroifi 
(bit  auflî  amer  que  dangereux  .'Il  n’aimoit  plus  que  les  liens  de  la 
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chaneté,oîi  il  trouvoic  une  joie  toute  fâinte,&  qui  luy  donnoienc 
y.  C.  pour  protcdleur . 

ARTICLE  IX 

S.Cregoiri  va  étudier  dans  ht  payt  étranger!  : îlefi  agité  tT une 
tempefte  en  allant  en  Grece  : Du  hattefme  des  laïques . 

GREGOIRE  le  pere  s’employa  avec  beaucoup  de  foin  & Nai.»r.4t.p. 

de  grandes  peines  à l’éducation  du  Saint.* L’auteur  delà 
vie  dit  qu’au  fortir  de  foo  enfonce,  l’amour  de  l’étude  le  porta  à 
aller  à Ceforée  [ en  Cappadoce,  ] où  ayant  appris  les  leçons  des 
plus  exccllens  maifties , & ayant  acquis  une  îaence  non  médio- 
cre .ilalla  en  Paleftine  poury  étudier  la  rhétorique. 'SGr^oire  or.iop  j»5.a.bi 
témoigne  luy  mefme  que  luy  & S.Balile  ont  étucüé  l’eloquence  à 
Ceforée, dont  il  foit  un  bel  eloge;  [ Mais  comme  tout  ce  qu’il  en 
dit  convient  egalement  à celle  de  Paleftine  & à celle  de  Cap- 
V.  s.  Bafik  padocCj'les  plus  habiles  font  partagez  lur  l’intelligence  de  cet  etv 
dirat , ] 

'Quoy  qu’il  en  foit,ayant  efté  élevé  dans  les  bons  exemples  de  «Mo.p.iSiA 
la  maifon  patemelle,&  inftruit  fuffifomment  dans  les  cooles  de 
fon  pays , on  jugea  qull  eftent  temps  de  l’envoyer  étudier  dans 
les  pais  eloignez.'Il  avoir  ce  lëmble  fait  dés  ce  temps  là  quelque  «.io.p3i«.a. 
connoiftance  avec  S.Balllq'mais  l’amour  de  l’étude  les  ayant  fe- 
parez  au  fortir 'de  leur  patrie  pour  aller  en  différentes  provinces, 
ils  ne  fe  rejoignirent  qufo  Athènes. 

'Saint  Grégoire  partit  de  Cappadoce  avec  fon  frere  Cefoire . or.io  r.iS4.b, 
'Mais  Cefoire  eftant  parte  jufques  à Alexandrie  , Grégoire  lé  p-iSja. 
trouva  feparé  de  luy  pour  la  première  fois,eftant  demeuré  dans 
la  Paleftine  pour  y étudier  la  rhétorique , dont  il  y avoir  alors 
d’cxcellens  maiftres  dans  cette  province  . 'Il  prit  les  leçonsde  Hier.».iiu  nj, 
Thefpcfe  jwofértéur  en  éloquence , & eut  pour  compagnon  d’é-  P-i®®-'*’ 
codes  Euzoius  que  les  Arieru  hrent  Evelquede  Ceforéefous  Va* 
lens . 

'L’amour  qu^jl  aveât  pour  les  études  ne  les  luy  foifoit  pas  pre*  Ntt.cir.i.p.i,î. 
ferer  aux  lettres  faintes , qu’il  confiderent  comme  fa  véritable 
foierKC . Jamais  une  penlée  fi  deraifonilable  ne  luy  eftoit  vernie 
dans  refont . Mais  il  pretendok  att  contraire  foire  lérvir  les  let* 
très  prolWs  aux  lettres  fointes  , pour  ne  fe  pas  lairtér  furpren- 
dre  aux  fourtés  lueurs  d’une  vaine  éloquence, & rabatre  le  fofte 
ce  ceux  qui  ne  k relèvent  que  par  une  vaine  facilité  de  parler 
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& de  flater  l'oreille  eo  arrangeant  agréablement  des  mots . 

'L’amour  de  l’etude  le  fit  aufll  demeurer  quelques  temps  S 
or.i9.p  J04.C.  Alexaodtie;'Mais  s’eflant  refolu  de  paflèr  d’Egypte  en  Grèce  , il 
car.i.p.]  ikit.1  prit  l’occafion  d’un  vailTeau  d’Eginef  ifleprés  d'Athenes,] '&  fit 
P-  voile  au  temps  qu’oa  appelle  la  queue  ou  le  lever  du  taureau  , 

" 'qui  eft  vers  le  milieu  de  novembre,*  & le  temps  de  tous  leplus 

uijet  aux  tempefter,mais  le  défit  d'aller  en  Grèce  & l’ardeur  de 
la  jetmeflè,('‘ car  il  n’a  voit  pas  encore  alors  de  barbe, ‘l’empefche- 
« il"''**'  * confiderer  le  danger  ob  ille  mettoit . 

or.i9.p.io6/i.  'II  s’en  repentit  bientoR  Car  dés  qu’il  fut  un  peu  avancé  en 

car.t.p  tj.  merjulqu’à  la  cofle  de  Cypre  j."*  que  le  PreftreGregCMre  appelle 
»ora9P^«.<r  ^ ■Pstthenienne  ;*  il  s’éleva  une  ten^fte  fi  furieufê,  qu’on 

ai.at  i.p.lsi  ne  lé  Ibuvenoit  point  d’en  avoir  prefque  jamais  vu  de  telle. 'Saint 
cir.ap  Gtegoireenfâitladclcriptiondanslepoèmedefiivie.  Tousceux 
qui  cfioient  dans  le  vai(leau,méloient  leurs  cris  & leurs  pleurs  à 
leurs  prières , & ceux  mefines  qur.iurques  alors  n’avoient  eu  au- 
cune connoifi^ce  du  vray  Dieu , efloient  contraints  par  la  crainte 
du  péril  d’invoquer  le  nom  de  J C. 

<ari.p.jfclor.i9;  'Mais  GregoitB  furtout  fiiilbit  entendre  lès  lânglots . Il  n’eftoit 
pt»nt  encore  battizé , & il  (ê  voyoit  en  danger  d’eftre  privé  pour 
jamais  de  la  gracedecelâcrement.  [ Il  n’y  a point  d’apparence 
qu’il  n’y  euR  pas  plufieurs  Chrétiens  fidèles  & battizez  dansun 
ctr.i  p.j  b.  vaiflêau  ] 'ob  tout  le  monde  invoquoit  J C,  le  Concile  d’Elvire 

Conc.t.i.p  9;j.  avoit  permis  par  fon  38.Canon  aux  laïques  mcfmes  de  battïzcr 
dans  des  neceïlltez.  decette  nature,  pourvu  qu’ils  ne  fuflent  pas 
bigames  , & n’euflènt  pas  violé  l’intégrité  de  leur  battermcfpar 
Tert.de  bjpt  c.  quelque  péché  mortel jTertullien  avoir  tenu  que  tout  Chrétien 
/HkMnLue’.i.  peut  coce  casdooncr  ccqu’il  a rcccu  . ^S.Jeromefiiit  Cmexpret 
»-p.  M9  K fion  & fon  fentiment.  * S:  Auguftina  cru  la  mcfmc  choie;  [ & c’eR 

^ àoâcicie  generale  de  l’Eglife . ) 

Hier.u  c.ij.  p.  **  Mais  il  fcmblc  que  cette  vaLiicé  du  battcfmc  donne  par  les 

*8Ô?r  ma  laïques  ne  fiill  pas  toutà  foit  reconnue  ilcsGrecs,*  puifquoSaint 
Bafiledit  quefelonle  ïcndmem  de  SCyprien&deS  Firmilien, 
• BaCciu.i  t.^.  il  nes’éloigne-  pas  , il  falloir  confiderer  ccu.ic  qui  efloient 
battizez  hors  dcl’Eglife.comine  battizez  par  des  Lîqucs,  & les 
Moïc,tj7«.t.ii  purifier  par  le  battefine  de  l’Eglifê.L’hifloire  d’un  Juif  battizé 
labié  raportée  par  Jean  Mofo'Jc  par  Ni  .ephore, fait  voir 
que  TEglifè  greque,  ou  croyoït  le  battefine  des  laïques  invalide, 
• ou  le  la^ôit  crenreau  peupli^epeur  qu'il  n’abuïâR  de  ceïkcre- 
xnent. 

£ Dans  l’Ocddcnt  mefme  oît  nous  voyons  plus  certainement 
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que  la  validité  du  battefme  des  laïques  eftrat  reconnue , ] 'Saint 
Satyre  frère  de  S.  Ambroife  crtant  dans  le  danger  de  périr  par 
un  naufrage  , obtint  des  Chrétiens  qui  efroient  dans  le  vailTeau 
qu’on  luy  donnaft  TEucariftie  à porter  dans  un  mouchoir,  mais 
il  attendit  à demander  le  battefme  qu’il  fuft  abordé;  & s’eftant 
rencontré  que TEvelque  du  lieu  edoit  Luciférien,  il  fe  remit  en 
mer,  & alla  recevoir  Idjatterme  en  un  autre  I ieu . f On  ne  dilôit 
peut-efrre  pas  communément  aux  laïques  qu’ils  euflènt  ce  pou- 
voir, depeur  qu’ils  n’en  abufallènt , comme  on  ena  vu  desexem- 
ples;  ] '&  ceux  qui  li’ignoroie  't  pas  ce  pouvoir,  pouvoient  eftrc 
retenus  par  le  re^él  d’une  chofe  fi  fâcree  , craindre  "d’y-fiiire 
des  fautes,&  n’ofer  faire  ce  qu’ils  n’a  voient  jamais  feit  ni  vu  faire 
à d’autres . 'S.Auguflin  mefme  n’ofè  pas  afTurer  fi  les  laïques  qui 
donnent  le  battefme  en  ces  occafions,  font  tout  à fiiitexemtsdc 
péché. 

'Quoy  qu’il  en  frat^Gregoiredit  qu’au  lieu  que  les  autres  ne 
craignoient  qu’une  mort  commune, il  pleuroit  la  mort  fpirituelle 
de foname;*maiscequi peut  paroifirc  incroyable,  il  donnoit  des 
marques  fi  vives  de  fâ  douleur , que  dans  ce  danger  commun  tout 
le  monde  fe  l'oignoit  à luy  & compatifToit  à fon  malheur. 

ARTICLE  X. 

Leiprhrei  du  Saint  & eellei  de  jet  parem  appaifent  la  Umpefle  t // 
fe  confacre  de  nouveau  à Dieu-.D»  tempi  quilpaffa  â Atbenei. 

la  tcmpefle  , Saint  Grégoire  & ceux  qui  edoient 
V_^  avec  luy  fc  voyoient  encore  preds  à périr  par  la  foif.  Le 
vaifleauoîi  edoit  l’eau  douce  qu’ils  portoient  pour  boire,  s’edoit 
rompu  dés  les  premières  fecoufses  dont  le  navire  fut  agitémais 
ils  fortirent  bien-tod  de  œ péril  par  le  fecoursde  quelques  mar- 
chands de  Phenide  mieux  équipez,  que  Dieu  leur  envoya  favo- 
rablement pour  les  fecourir,  lorfqu’Us  cdoient  preds  de  périr  par 
la  foif  au  mdicu  des  flots, [ fbit  en  les  recevant  dans  leur  vaiflèau , 
fbit  feulement  en  leur  donnant  de  l’eau , ] 'puifque  comme  ils 
edoient  partis  d’Alexandrie  dans  un  vaiflèau  d’Egine  , Ils  abor- 
dèrent encore  à E^ine  dans  un  vaiflèau  de  cette  ifle. 

- 'L’orage  continua  l’efjucc  de  vingt  j'oun,  durant  lelquels  ils 
ne  voyraent  aucune  cfjperance  de  felut  , & ne  fâvoient  oh  ils 
alloient . 'Grégoire  pafla  ce  temps  prodettié  fur  le  tillac  , pour 
implorer  le  lècouts  de  Dieu  , à qui  il  promit  s’il  le  délivrait  de 
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Ce  donner  entièrement  à Juy,de  fe  reconnoiftre  fon  fcnriteur  au- 
tant par  cette  nourelle  obligation , que  par  l’oblation  que  fa  meic 
luy  en  avoit  faite, '&  de  le  fcrvir  dans  la  retraite  & la  fblitude/De 
forte  qu’un  danger  fi  extreme  luy  devint  favorable  par  l’evene- 
ment , en  luy  donnant  occafion  de  meprifer  toutes  les  choies  de  la 
terre. 

'Son  pere  & fa  mere  eurent  dans  le  mefme  temps  quelque  fên- 
timent  de  fon  danger  par  un  fonge,&  le  mirent  en  prières  pour  le 
fècourir.  Leur  pieté  ne  luy  fut  ps  inutile;&  un  jeune  homme, 
(comme  l'expriment  le  Preftre  Grégoire  & Elie  de  Crete,)  qui 
avoit  beaucoup  d'afieftion  pour  S.  Gregcàre  , & qui  eftoit  alors 
avec  luy  .s’imagina  voir  la  mere  du  Saint  qui  montoit  fur  mer,te- 
noit  le  vaifléau  avec  les  mains,  & le  droit  à terre  prefquc  fans 
peine.  Grégoire  mefme  vit  en  ibngequ’il  fêrroit  entre  fes  mains 
une  fûrie,laquelle  avec  un  regard  terrible  le  menaçoitde  le  faire 
périr  pr  la  tempelle  qu’elle  venoit  d’exciter  . 

'L’effet  fit  bientoft  voir  ce  que  fignifioit  ce  fixige.  • Car  Dieu 
fléchi  pr  la  prière  & pr  le  vœu  que  Grégoire  luy  averit  6it,ap- 
pila  aufll-toff  la  remplie  ; la  mer  devint  t^me:  & par  un  heu- 
reux effet  de  ce  danger,  tous  ceux  quieffoient  dans  le  vaiffèau, 
croyant  devoir  leur  ûlut  temporel  à la  prière  de  Grégoire, acqui- 
rent en  mefme  temps  reternel,  en  embralTant  la  fôy  de  J.  G.  'Ils 
abordèrent  bientoft  à Rhode,  ' & pu  apés  à Egine,  d’oîl  le  Saint 
s’en  alla  étudier  à Athènes , comme  il  Ibuhaitoit . 

[ 11  demeura  fans  doute  plufieurs  années  à Athènes , ] 'pilque 
n’ayant  pas  encore  de  barbe  lorfqull  y vint , [ "&  ainfi  n’ayant  ap-  Note 
premment  que  21  ou  2 1 ans  au  plus,]'il  en  avoit  prés  de  jo  quand 
il  en  voulut  fbttirfen  J 5 s au  pluftoUSaintBafile  'qui  n’y  vint  que  v.  s. 
quelques  temps  apés  luy  , proift  y dire  venu  vers  351.  ‘ 

Nous  ne  mrons  prelque  rien  de  tout  ce  qui  regarde  le  temp 
qu'ilpfladans  Athènes,  ni  de  ce  qui  touche  fon  union  avec  Saint 
Bafile,  ] 'qui  y vint  fort  pu  ap6  luy , [ "preeque  nous  en  avons  tbiJ  f 
traité  amplement  fur  le  dernier.  Nous  remarquerons  neanmoins 
que  S.  Grégoire  borna  toujours  là  fdence  à l’étude  delà  langue 
greque.  ] 'Car  depuis  mefme  qu^l  eut  efté  à Conftantinople , il 
avouoit  qu’il  ne  favoit  ps  le  latin . > 

[ Il  n’eft  pint  neceflairede  remarquer  ] 'qu’il  le  rendit  très  ha- 
bile dans  les  belles  lettres,  dans  la  pcüëfie , dans  l’eloquence , de 
encore  plus  dans  la  philolbphie.  [ Sa  reptation  fur  ce  pint  va 
audelà  "de  ce  que  nous  en  purrions  dire.  J 'Un  homme  habile  *c. 
n’a  pint  craint  de  le  mettre  audefi'us  de  tous  les  orateurs  de  la 
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Grèce  : & fi  l’on  trouve  quelche  chofe  à redire  dans  fes  ouvra- 
ges, c’eft  qu’il  y a trop  de  figures  , trop  de  delicateflè,  trop  d’or- 
nemens  , trop  d’érudition.  'Philofiorge  le  comparant  avec  ce 
qu’il  y avoit  alon  de  plus  éloquent  parmi  les  Catholiques  , lujr 
accorde  les  grandesqualitez  d’Apollinaire  & de  Saint  Bafile,  avec 
êu.  un  caradlerc  "d’efprit  plus  grand  & plus  elevé  pour  la  compofî- 
tion . 11  dit  qu’il  eftoit  plus  ferré  qu’ Apollinaire,  "plus  grave  & 
plus  fort  que  S.  Bafile.  'Suidas  prétend  qu’il  fuivoit  particulière-  P <*«•«• 
v.s.AariMi[iient  lecaraflere  de  Polemon  de  Laodicée,  [''célébré  orateur 
**■  paycn  au  commencement  du  deuxieme fiecle.  J'D’autrescroient  D»  Pin,p.£;5 
qu’on  le  peut  comparer  à Ifocrate,  & que  fon  Ilyle  en  approche 
beaucoup.  [ Je  n’entens  pas  tnen  ce  que  veut  dire  S Sidoine,]  'fort  Sid,i.4.ep.j  p. 

• qu’il  luy  attribué  la  confolation  pour  fon  caraftere  particulier . 

[ Ce  qui  luy  fut  plus  avantageux  & plus  glorieux  que  toute  la 
foicnce  & toute  l’eloquence  qu’il  acquit  à Athènes,  ]'c’eft  qu’il  y Nti.car.i.r.4-b 
I.  vécut  toujours  dans  la  crainte  de  Dieu , * & donna  toujours  la 
première  place  danslûn  efpritf  & dans  fon  coeur  ]à  ce  quicfloit 
efiêdtivement  le  plus  important  & le  plus  grand.  Au  milieu  d’une 
jeunefle  emportée  , fouvent  divifée  en  faéÜonsf  pour  lès  profcf- 
ièurs,  ] il  conforva  toujours  le  calme  & la  pix:  '&  bien  loin  de  fo  c. 
laificr  aller  au  dcreglement  des  autres , il'en  retinne  mefme  plu-' 
fieurs , & les  portent  à la  vertu  . 

[ Durant  qu'il  clltnt  en  Grece,  ] 'cette  province  fut  agitée  par  «r.i.p.j;* 
un  tremblement  de  terre  epouventable,  & qui  luy  caufii  une  ex- 
trême frayeur . Il  n’elloit  pas  encore  battizé  quand  cet  accident 
arriva,  [&  nous  ne  pouvons  pasdire  quand  il  le  fut.]  II  prie  après 
ccd  d’une  grande  nîaladie,  où  il  pofit  efire  étoufé  par  une  op 
prcllion  d’ellomac.  [ Nous  ne  voyons  rien  qui  en  détermine  le 
temp  ] Ce  fut  Ikns  doutedurant  fon  fejour  dans  la  Grece  qu’il  «r.4.|xS6.l>. 
vit  de  lès  yeux , comme  il  le  dit , les  frequents  changemeiu  qui 
arrivent  dans  l’Eurip  , qui  eft  un  détrwt  de  mer  fort  ferré  entre 
l'jfle  d’Eubée  & l’Acaie . 

Julien  I 'Il  eftoit  encore  à Athènes  'Torique  Julien  y vint  pur  y pafler  or.+  p iit.tii. 
quelques  mois,  [ vers  le  milieu  de  l’an  3 y 5;]  & il  prédit  deflors  une 
partie  des  maux  que  cet  apftat  devdt  un  jour  foire  au  monde. 

t.  T'ww  * ite  irpmr  ti/â-mr»  Je  pcorcqa'il  ftadroit  tiT/rtf  • Et  l*étoile  qu*oa  met  en  cet 
endroityourque  ^u'il  y a quelque  üiuce.  L*Abbéd«  Bilii  traduit  i»ftr  vim,  J'ay 

peine  à croire  que  ee  (bit  le  Teoes 


aji.EcdTom.IX.  Tt 


Digitized  by  Googl 


330  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
ARTICLE  XI. 

Saint  Grégoire  retourne  en  fon  paji  avec  fonfrere  Ce  faire,  qui  va 
enfuite  à la  Cour  de  Confiance . 

[ÇAtNTGi^râre  demeura  donc  à Athènes  avec  Saint  BaCle, 
que  Julien  y vitaufli,  juique  vers  la  fin  de  l’an  35  j.  Mais  la 
fuite  de  fa  vie,  & plus  encore  celle  de  S.  Baflle  , nous  fixit  Juger 
Nar.ctr.i.p^-d.  qu’ils  n'y  demeurèrent  Eueie  davantage  enfemble . ] 'Il  y avoir 
fort  long  temps  que  S Gtegdre  étudidt  l'art  de  l'eloquence , & 
il  approchoit  de  la  ja*  anné,  [ eflant  déjà  avancé  dans  la  37.*  ] 
P.5J.  'L’amour  de  fin  pays  & le  defir  de  voir  fès  parois  extrêmement 
p.4.d.  âgez , luy  perfuadoient  de  quitter  Athènes:  '&  il  eftoit  temps 

dis.a.  qu'il  choifit  un  eenre  de  vie  ^us  flabledc  plus  fixe . 'Cependant 

quand  il  fut  furie  point  de  partir , les  larmes  & les  conjurations 
que  toutes  fortes  des  perfonnes  luy  firent,  l’emportèrent  for  la  re- 
folutioo  qu'il  avoit  pnfe,  & le  contraignirent  mefme  de  laiflcr 
partir  Bafile  fans  luy . 

P'J*'  'Entre  lesconfiderations  par  lefquelles  fes  anus  s'efforçeieiit  de 

le  retenir  à Athènes,  il  luy  promettoient  de  luy  foire  avoir  une 
chaire  de  rhétorique:  [ Mais  il  ne  leur  donna  pas  le  loifir  d’execu* 
«lor.io  p.jj4-b  tgp  leur  promeffc,]'n'eftant  demeuré  à Athènes  que  peu  de  temps 
m.io.  wi4.b>c.  àprés  Sainte  Bafile, Il  s’en  retira  fans  prefque  qu'on  le  fçeuft-,1e  dé- 
fit de  fe  réunir  avec  fi»  ami  luy  fit  rompre  tous  les  liens  dont  on 
Bell  ^miy,p,  vouloit  rarrefler.'Ainfi  il  peut  avoir  quitté  Athènes  au  commen- 
3**^  cernent  de  356.  ou  peu  après. 

or.ie.p.i«4J>.c.  'IlvintparterredeGreceà  Conflantinople,oîlfon  frereCefâire 
eftoit  arrivé  par  mer  ven  le  mefme  temps;  'ce  que  S. Grégoire 
attribue  à une  providence  particulière  de  Dieu  , qui  écoutant 
volontiers  les  vœux  que  lesperes  & les  mcrcs  offrent  pour  lesen- 
fâns  qui  leur  rendent  robeïfTancc  qu’ils  leur  ddvent , vouloit 
exaucer  la  prière  que  fo  fâinte  mere  luy  avoit  faite  de  luy  renvoyer 
les  deux  enlSuis  enfêmbic,  de  mefme  qu'ils  eftoient  partis  enfenv 
ble  de  fa  maifon . 

'Cefoire  revenoit  d’Alexandrie,  [ où  nous  avons  vu  qu’il  eftoit 
allé  lorfque  Saint  Gregcùre  alla  étudier  en  Paleftine.  j 'Cette  ville 
eftoit  alors  comme  une  célébré  academie  de  toutes  fortes  de 
» b'  fcienoes;  '&  Cefoire  y employa  très  utilement  les  années  qu’il  y 

paffo.  II  eftoit  fidcle  aux  ordres  de  fes  maifhes , fe  foifiât  aimer 
de  fes  compagnons,  mais  ne  felioit  "qu’avec  les  meilleur^  fuyant  &c. 
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enticrenicnt  la  convcriâtioo  des  autres , 'parcequll  fevoit  com-  <>• 
bien  les  compagnies  ont  de  force  pour  nous  porter  à la  vertu, & 

[encore  plusjauvice.  AufTi  quoique  la  mndeur  d’Alexandrie jr 
rendifl  prefque  tout  le  monde  inconnu,  &faire  ne  laiÆàt  pas  d’y 
cftre  eitimé  & des  magiftiats  & de  toute  la  ville,foit  pour  Ibn 
tufpttiln , cljxit , (bit  pour'lâ  fagellc . fc. 

'Il  y étudia  toutes  fortes  de  fciences , & le  rendit  plus  habile 
dans  toutes, dit  Saint  Grégoire, non  feulement  qu’aucun  de  ceux 
de  fon  3go,  mais  merme  qu’aucun  de  ceux  qui  les  étudit^t  de- 
puis longtemps  11  apprit  la  geometrie,  & l’alhonomie  mefme,  «• 
autantqu’elle  luy  pouvoir  femr  à admirer  dans  l’harmonie  des 
deux  celui  qui  les  a créez,'mais  non  pas  pour  y chercher  la  con- 
ndflance  des  chofesqui  dépendent  de  la  volonté  de  tteu  , non 
du  mouvement  des  adres  II  fe  rendit  Airtout  très  habile  dans 
l’arithmetique  , & danslamedecine,  pourconnoifhe  parla  na- 
ture & le  tempérament  les  caufesdesmaladies,&  les  moyens  de 
les  guerir.Ce  fut  enquoy  il  excella, & ce  qui  le  fit  admirer  dans 
fOeddent  mefme  aufhbien  que  dans  l’Orient.  'Il  n’edoit  pas  p.««orf|i7j.a. 
feulement  habile  dans  ces  fciences , mais  eiKore  dans  l’art  de  la 
parole,'&  dans  la  philofophie  dont  il  pofTeddt  les  plus  célébrés  p-irj  >• 
auteurs. 

'Sellant  donc  enrichi  à Alexandrie  par  l’acquifition  de  toutes 
fortes  de  vertus  aufTi-bien  que  de  connoiflâtKes,  il  voulut  avant 
que  des’en  retourner  en  fon  pays  paflcr  quelque  temps  à Conf^ 
tantinople . 'Comme  il  efloit  fort  beau  de  vifâge , d’une  taille  pi<i  c. 
avantageufe&  agréable  en  toutes  chofes,  il  s’attira  bientofl  l’efli-  p.i«4.c. 
me  & l’aflèftion  de  tout  le  nxxide,  jufque  là  que  pour  l’arrcfler 
on  luy  offrit  des  honneurs  publics,  une  alliance  très  noble , & la 
dignité  de  Sénateur . La  ville  en  corps  envoya  mefme  une  dépu- 
ration à rEmpereur[Conflance,qui  pouvdt  eflre  alors  à Milan,] 
pour  le  fupplier  d’ajouter  à tous  fes  autres  omemens  l'honneur 
d’avdr  Cefaire  pour  habitant  & pour  mededn: 'ce  que  l’Empc-  p.i<5.a,h. 
reurlny  acoorda.'Mais  toutes cesconfiderationsenfemble furent 
mdns  fortes  fur  fonefpritque  l’amour  de  fon  frcre,qui  luy  per- 
fiiada  d'abandonner  tout  pour  s’en  revenir  avec  luy  chez  leuR 
parens. 

'Après  que  Cefaire  eut  pafle  quelque  temps  dans  fon  pays,  & <>> 
qu’il  y eut  feit  admirer  là  capdté  [ dans  la  mededne , ] ledefir 
M la  gloire  & de  fe  rendre  le  prote£leur  de  là  patrie  auprès 
du  Prince , le  porta  à aller  à la  Cour. 'Ses  parens  & fon  frere  ne  b.c, 
forent  pas  fatisfeits  de  ce  roj'age  , jiueant  quil  efloit  âc  plus 
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avantageux  & plus  honorable  d’eftte  des  derniers  dans  la  ma^ 
fon  de  Dieu , que  d’ellre  le  premier  dans  le  palais  d*un  Empe- 
reur . 'Et  neanmoins  on  ne  pouvoit  pas  condanner  tout  à &it  le 
choix  qu’il  failôit.  Car"la  vie  de  la  retraite,  dit  S.  Gregoire,n’eft 
pas  moins  la  plus  difhcik  que  la  plus  excellente . Elle  n’eft  pas 
pour  tout  le  monde.  Il  faut  pour  cela  que  Dieu  donne  une  grao- 
deur  d’ame  pour  Ibûtcnir  la  volonté  ''hnoere  qui  nous  la  £iit  de-  . 
firer . Ce  n'ell  pas  peu  de  coolêrver  la  vertu  dans  une  vie  infe- 
rieure, & d’y  preferer  ce  qui  regarde  Dieu  & le  falut  à la  vaine 
fplendeur  du  monde,  'de  ne  confiderer  tout  le  refie  que  comme 
un  perfonnage  étranger  qu'il  faut  foûterûr  un  peu  de  temps , & 
de  s'appliquer  fcrieulemenc  à vivre  pour  Dieu,  & à confêrvcr  fon 
amc  cemme  l’image  qu’on  a receue  deluy,  & qu’on  eû  obligé  de 
luy  rendre.  C’efl  aulTi  ce  que  fit  Cefâire  . 

'Il  n’eut  patde  peine  à obtenir  le  rang  de  premier  médecin , & 
tnefme  de  favori  de  l’Empereur;  '&  ceux  qui  efloient  audefUis 
de  luy  pour  le  rang,  efloient  audeflbus  de  l'honneur  & de  la  ré- 
putation qu’ils  s’efloit  acquifë  en  ne  voulant  rien  recevoir  des 
perfonnes  de  qualité  qu'il  fbulageoic  p»r  foa  art . Certe  genero- 
uté  ne  contribuoit  pias  peu  à l’avancement  de  fâ  fortune,  puifquc 
rien  n’efl  plus  capable  d’elever  une  perfônne  qu'une  grande 
eûime  de  vertu  & de  probité  .'Aufli  il  eftoit  refpeâé  de  tout  le 
inonde  audeffiis  de  fa  qualité  ^ & quoiqu'il  ne  manquall  point 
d’eflre  honoré  des  grandes  charges  qu’on  luy  peuveat  donner , 
l’Empereur  & jes  principaux  de  la  Cour  l’eflimoient  toujours 
digne  d’undegié  plus  haut  que  celui  où  il  eftoit  monté.  'Il  fc  fài- 
fbit  ainfi  beaucoup  d’amis  par  fâ  conduite  obligeante  & gene- 
w.io.p.i6«.k.  reufè  , autant  que  par  les  cures  qu’il  faiftât  - 'Cependant  ni  la 
gloire  ni  les  delices  au  milieu  defqueUes  il  vivoit , ne  corrom- 
pirent point  la  nobleflè  [ & la  grandeur  ] de  fbn  ame  . Quelque 
grands  avantages  dt^nt  il  jouifl  celui  qu'il  eâimoit  toujours  le 
plus,  eftoit  d’eftre  Cbrécien  & de  le  pareiftre  . Tout  le  refte  en 
comparaifon  ne  luy  fembloit  qu’un  jeu  & qu-’un  fonge  . 'U  efttât 
entièrement  éloigné  du  luxe  & des  deheateffes  ordinaires  de  la 
Cour.  'Sa  modellie  & fa.  pudeur  le  rendoient  aimable  à tout  le 
tnonde;&  on  ne  craigrxiit  point  de  luy  confier  les  chofes  les  plus 
fecrettes , fans  luy  faire  promettre  la  fidelité,  donc  Hippocrate 
veut  que  fês  dilciples  fàftent  un  fêrmenr . 

*500  "détachement  des  biens  eftoit  audeftùs  de  tout  ce  que  les  «vxfrv  • 
philofophes  ont  jamais  fait.  '11  fbulageoit  par  les  liberalitez  les 
befbins  de  beaucoup  de  pauvres, ou  les  ciioit  merme  dé  la  pau: 


p.169.^ 


a. 


Digitized  by  Googlt 


SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  JJ3 
vreté.'Il  ne  rcfufâ  jamais  rien  à perfônnc  ; & la  facilité  avec  la- 
quelle  il  donnoit  fans  peine  ce  qu’on  luy  demandoit,  âifôic  met 
me  qu’on  fê  repcntoitde  ne  luy  avoir  pas  demandé  davantage. 

Pluueurs  aulTi  enabufbient , en  luy  demandant  des  grâces  donc 

ils  n’avenent  nul  befbin ; '&  (es  domeil  qncs  oud’autres  perfbo-  pijs.k 

nés  à qui  il  laifibit  l’adminifbation  de  Ton  bien  , le  dillipcnent  à 

leur  profit.'SaintGregoire  écritàun  Philagrequiavoiteftél’ami  N«.ep40.p. 

de  Ibn  frere  & le  compagnon  de  toutes  (es  études . 

Tellefutla  cooduieeque  Cefairegardaà  la  G>ur.Il  vécut&  ot,io.pi((.cJ. 
mourut  dans  cesdifpofîtions . Il  conferva  toujours  intérieure- 
ment à la  vue  de  Dieu  une  pneté  plusque  commune . Il  prenoit 
le  (bin  & la  proteiSbon  de  ceux  de  (es  proches  à qui  il  efloit  anivé 
quelque  difgrace . 11  meprifbit  le  &fle  & gardoit  unepar^iite 
égalité  avec  fes  amis.  S’il  fc  maintenoit  encrait  auprès  des  tnr- 
miers  officiers , il  fâvoitauffi  défendre  la  vérité  pour  laquelle  il 
eut  divers  combats  à (bûtenir . Dans  tous  (es  entretiens  il  fàifbit 
paroiftrenon feulement beaucoupd’efprit&  de  dclicatefre,mais 
encore  beaucoup  de  pieté  & de  vele . 

ARTICLE  XII. 

S.Gregohe  re  poit  U battefme,(&ahanJonne  Ici  efperancei  du  mondt. 

Ette  vie  que  Cefaire  menoità  la  Cour  , fêmbloit  plutofl  Nua)r.io.p. 
digned’eloges  que  de  blafme,]'&  neanmoins  S.  Gregcâre 
ne  s’er»  pouvoir  6t«faire  , & ne  ceffoit  point  de  luy  écrire  pour  '' 
l’en  retirer, [comme  nous  verrons  dans  la  fuite  . 

Aufli  il  n’eut  ^rde  de  faire  le  mefmechoix  pour  luy  mefme.JIl  or.io  p.iM4 
donna  d’abord  à l’air  du  monde  & à la  feene  du  fîecle  un  jx:u  de  ‘ 

montre  qu’il  fît  de  Ion  éloquence  j mais  ce  ne  fût  que  pour  fâtis- 
fiire  la  foiblcilê  dequelques  perfbnnes,  qui  exigèrent  cela  de  luy 
comme  une  dette  Car  pour  luy  il  n’avoit  nul  amour  pour  cette 
vaineoflcntation, ni  aucun  deflrde  paroifire. 'Ainfl  s’il  a eu  quel-  or.te.p.iSo.fi. 
quefoisde  l’ambition  pour  acquérir  de  la  réputation  par  la  paro- 
le,& s’il  a tafehéde  s’attirer  del’dlime  par  fës  difeours  étudiez, 
c’efloit  avant  que  dcconnoiflrela  parole  etemelle,&  de  fê  confâ- 
aer  entièrement  àDieu,[c’efI  à dire  kirfqu'il  efloit  encore  à Athè- 
nes JCar  ce  futà  Atheneque  luy  ôtSBafilerefolurcntclefeDoo-  «r.«p-ï.r. 
cer  entièrement  au  monde,&deconfâcrerà  JC.  toute  la  fciencc 
& reloquencequ’ilsavoicntacquifês,'&  qu’ils  fê  donnèrent  paro- 
le  de  vivre  enfemble  pour  Dieu  fêul  dans  la  retraite  & la  folitude. 
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er.*a.p.]ue-  'SaiDt  Giegotrc  nescftoîc  haftédc  quitter  Athènes  que  pour 
car.i.p4.d.  venir  fe  rtjcxndre  à SBafïle,  'cboiiir  un  geree  de  vie,*&  executer 
•or.io.p  lés-k.  jj  refolutioo  qu’ilavtât  pri(c  d abandonner  toutes  les  penfées 
d’ambition& d'honneur, pouremhrailèr  une  vie  & une  phiiofo- 
or.io.p]j4^.  phie  toutecelefte/Ainlî  ayant  efté obligé  de  paroiftre  quelque 
tcmpsfurIetheatreduliecleX&  peut-elire  dans  le  bateau,  ]il  le 
quitta  bientoft  pour  vivre  à luy  mefme,[&  àDieu.jll  devint  hom- 
me d'enfant  qu'il  avoit  effé  juTques  alors , & fît  des  eftôrts  plus 
geoereux  pour  s'élever  à la  divine  phllolbf^e . 

Soct.i.«.c.t4.p.  'Socrate  dit  qu'on  le  preflà  beaucoup  auin-bien  que  S Bafile, 

* defe  mettre  f tout  àfeitdans  la  bateau , J & encore  plus  d'enfëi. 
gner  la  rhaorique , de quoy  ils  effoienttres  capables,  ayant  apt- 
pris  cette  fciencedans  la  dernière  perfection  ; mais  cju'ib  mepri- 
fetent  l’un  & l'autre  ces  emplois,ayant  nûeux  aimé  embraflèr  la 
Rura.u^  i^  viefôlitaire.  'Il  eft  vray  neanmoins  que  S.  Bafile  enfeigna  quel-  T.  S,  BiCi* 
que  temps l’doquenccf  à Cclârée,  ]&  fc  reniitfen  peu  de  mois]  * *• 
tllufbedans  cette  profedion.  Mais  S.  Grégoire  fe  rendit  encore 
plusilluflre  en  la  meprifânt  pour  fe  donner  tout  entier  au  fer- 
vice  de  Dieu;  &ifcutmefme  l’avantage  de  &ire  defeendre 
Bafllc  delà  chaire  > & de  le  renfermer,stl  fàutainfi  dire, dans  la 
retraite . 

Nji.vii.p.s.ci  'LePreftreGrcgareditcjuece  fût  feulement  apres  avoir  quitté 
&ii.^may,p.  Athcnes,  & eflre  revenu  en  fôn  pays, qu’il  receut  le  faint  battef 
me.  ' Nousn’cn  trouvons  rien  de  particulier,  finon  qucj'depuis 
*■  foo  batterme  il  n’a  jamais  voulu  £üre  aucun  ferment , mefme 

dans  les  occafions  les  plus  importantes , fâ  vie  eflant  caufe  qu’oa 
s'afluroit  davantage  fur  fâ  parole  que  fur  tous  les  fèrmoos  desau- 
«.to.p.jsj  tj  très.  'On  trouve  neanmoins  dans  fês  écrits  quelques  expreflions 
BoiuSîî^p,  qui  femblent  eflre  des  fêriuens . 

j7n  t;N..i.or.  'Enfc  donnant  à Dieu  il  luy  donna  toutes  les  chofes  qu’il  en 

avoit  receuës , ariodele  pouvoir  poflcder  luy  feul.'' Il  meprifâ  ' 
abfbluBient  les  richeflès,lanobIefre  , lu  réputation,  la  puiflâiice , 

& tout  cequi  regarde  les  voluptez  baflès&  periflkbles  delà  ter- 
oi.i.p.jfccti.  rc.  7’ay  tout  donm , dit-il  en  un  endtoit,à  celui  cpii  m’a  rcceu & “• 
confcrvcpourfbn  partage.  Je  luy  ay  confâcré  mes  biens,  ma  “ 
gloire,  ma  fente,  ècletalent  delà  parole  que  je  pouvois  avoir:  « 

& tout  le  fruit  quej’ay  tiré  de  ces  avantages, a cftéde  les  mepri-  « 
fer , & d’avoir  quelque  chofe  à quoy  je  puffc  préférer  J.C.La  pa-  « 

>.  'Papebrok  le  fait  venir  d'Atbenea  k Nattaiœ  poor  7 recevoir  1c  bat^efnie  vers  jtt  pC  r 
♦iS'Cde.  de  Ik  k AntiochC)  y ftudier  feus  LibanitU) & retourner  <le Ik  a Arbenes Ifc.( Nous  ne  voyetp 
point  de  roorlniKiit  à tout  cela,  EJbanius  iia  point  enfri(né  k Aatioche  qo’apés  3ji.  ) 
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„ rôle  de  Dieu  m’ell  devenüeaufli  douce  que  le  miel.  J'ay  appellé 
„ la  prudenceà  mon  fecours,  & j'ay  conlâctd  ma  vdx  à la  fagelk 
„ [etemellejj’ay  travaillé  de  plus  à modérer  ma  colere,  à mettre 
„ un  frein  à ma  langue , à regler  tous  mes  regards , à obièrver  les 
„ réglés  de  la  tempérance , & à fouler  aux  piez  toute  la  gloire 
„ mondaine. 

'En  iê  donnant  au  lêrvice  de  J.  C il  renonça  à toute  ambition  ; ocjI  p.trs.b.il 
Et  de  (lors  on  ne  vit  jamais  un  homme  plus  fioid  & plus  infenfible 
pour  toutes  les  choies  de  la  terre . 11  n’eut  plus  que  du  degoult 
œur  tout  ce  que  les  autres  edi  ment  & recherchent  a vecpaJfTioa 
Les  richellês  terredres  & pendables,  les  voluptez,  les  plaidrs  de 
la  bouche,  la  molledè  & la  magnificence  des  habits,  la  beauté  & 
l'éclat  des  pierres  precieulês,  les  charmes  de  la  mudque,  les  dou< 
ceurs  efféminées  des  cxleurs,  les  divertiflèmens  du  theatre,  ne  le 
touchèrent  plus , & il  y renonça  fans  peine.  U regarda  comme 
étrangement  aveiulez,  ceux  qui  s’abandonnant  à ces  padions , 
fouillent  la  nobkdc  & l’excellence  de  leur  ame  par  des  définit 
bas  & C fordides , & lé  livrent  tout  entiers  à dâombres  quifo 
didipent  & difparoidcnt  tout  d’un  coup,  comme  ft  c’efloic  quel- 
que chofe  de  IcJide  & de  dable.'/.C.  l’auteur  de  nodre  fâlut  eleva  cu.t.p.jv]]. 
&c.  ûllennent  foo  ame  ven  le  ciel , 'qu’il  n’aima  plus  rien  de  toutes 
les  grandeim  & de  toutes  les  douceun  de  la  terre.  Tout  l’adài- 
fonnement  de  là  table  edoit  de  gros  pain , un  peu  de  (cl , & de 
l’eau=  & iledimoit  plus  cette  vie  pauvre &penitente  que  toutes 
les  delkes , toute  l’abondance,  & toutes  les  digrûtez  des  perfon- 
nés  les  plus  elevées  dans  le  monde . 11  regardoit  les  {dus  grands 
honneurs  comme  des  fonges  vains  & frivoles,  ou  comme  des 
fontofmes  qui  fé  jouent  des  hommes  en  les  datant , & les  aban- 
donnent les  uns  après  les  autres  {xelqueaudltod  qu’Us  lé  font  |>re- 
(entez  à eux. 


ARTICLE  XIIL 

maladiet  Jr  Saint  Grtg<ùre\  De  quelle  mjM/ere  U 
ufe  de  fort  Bien. 

[■V  TOUS  veiwns  de  vrar  en  jjaflant  quelque  chofe  des  jeûnes 
1\|  & des  autres  mortifications  que  S.  Grégoire  pratiquoit . 
Nous  en  verrons  encore  d’autres  marques  quand  nous  {xirle- 
rons  de  là  retraite  dans  le  Pont,  & de  la  maniéré  dont  il  vivoit 
dans  là  vieillefTe.  Mais  nous  apprenons  de  luy  melmek  vie  qu’il 
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metx)ic  en  ce  tcmps-ci , oii  il  cftoit  dans  la  force  & dans  la  vi- 
gueur de  ù jeuneflè,  & o£i  il  commençât  à livrer  des  combats  à 
l’ennemi  de  noftre  lâlut.  ] 'J.  G.  qui  rengageât  dans  cette  carrie- 
re , le  couvrit  de  toutes  parts  d'armes  invincibles  , & mit  dans 
fon  cŒur  une  foy  plus  ferme  que  le  diamant  II  purilioit  foname 
par  la  gracedu  S.  E(^t,  dont  il  Ce  renmLffoit  dans  la  IcfVureôc 
la  méditation  des  divines  Ecritures . Cette  étude  fainte  luy  fit 
lejetter  avec  d^oufl  les  auteurs  profones,  où  il  ne  trouvât  pim 
qu’amertume,  qu’un  faux  brillant,  qu’une  beauté  vaine . IlalTu- 
jettifibit  fen  corps  que  la  fleur  de  la  jeuneffe  rendoit  rebelle , & 
H le  domptoit  par  fbn  grand  travail . Il  reprima  l'intemperance 
& la  foreur  des  autres  plaifirs  qui  en  font  la  fuite  naturelle.  L'a- 
mour de  la  chafleté  retenât  Ces  yeux  dans  la  modelHe  . Il  tra- 
raillât  à furmonter  tellement  la  colere  qu’elle  ne  le  troublai! 
plus  par  les  mouvemens . Il  enchaînât  tous  Ces  membres  parla 
mortification . Le  plaifir  qu’il  avât  pis  auparavant  à rire  avec 
excès  fit  alors  le  fu^t  de  Ces  larmes.  En  un  mot  il  devint  mort  à 
tout  ce  qui  luy  efloit  auparavant  le  plus  cher  & le  plus  agréable. 
Son  habit  efloit  rude  & grofller.  Il  couchât  à plate  terre,  quâ- 
qa'ü  eufl  une  grande  douleur  de  codé.  Et  de  plus,  l'abondanoe 
de  fes  larmes  ne  luy  premettoit  pas  de  dormir.  Il  travailloit  du- 
rant le  jour , chantoit  durant  la  nuit  les  loUanges  de  Deu , & 
n’accordât  â repos  ni  plaifir  à fa  chair  , qui  fe  révoltant  aupa- 
ravant contre  fon  ame , l’atTcdât  lorfqu’elle  vouloir  s’elever- 
vers  le  ciel.  Enfin  pour  fe  dégager  de  tout  ce  qui  pouvât  l'em- 
pefeher  de  tendre  à Oieu  avec  toute  l'ardeur  & la  liberté  qu’il 
fouhaitoit  , il  fe  déchargea  de  les  richeflès  comme  d’un  pelant 
fordeau. 

X e dirent  fans  doute  les  auderitez  qui  le  rendirent  extrême- 
ment infirmefauffibien  que  Saint  Bafile,]'avec  lequel  il  dit  qu'il 
avoir  cela  d e commun,  en  mefme  temps  qu’il  aflùre  que  la  feve- 
rité  de  ce  Saint  contre  luy  mefme  elloit  la  caufe  de  lès  frequen- 
tes malauies  'Mais  il  ed  obligé  d’avouer  de  luy  mefme,  que  le 
defir  de  vaincre  là  chair  par  les  mortifications,  n’a vât  pas  moins 
de  part  à les  infirmitez  continuelles  quelafoibledcdu  tempéra- 
ment. 

[Il  fupxirtât  lès  maladies  non  feulement  avec  patience,  mais 
avec  joie  , comme  on  le  voit  par  un  billet  court , mais  tout  à 
dut  beau, qu’il  écrit  à un  de  fês  amis  malade  aufli-bienqueluy.] 
’jle  fuis  tourmenté  par  la  maladie,  dit-il,  & je  m’en  rejouis , non 
pareeque  je  fuisainfi  tourmenté , mais  pareeque  j’apprens  aux 

autres 
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autres  la  patience . Car  n'cftant  jamais  fans  douleur  , je  tire  au 
moins  cet  avantage  de  mon  état  d'infirmité , que  je  le  fupporte 
patiemment,  & que  je  rends  egalement  grâces  à Dieu  des  fouf 
franœs  comme  des  foulaeemens  qu’il  m’envoie , pareeque  je 
fçay  que  la  (ôuveraine  railon  n’ordoone  rien  à noftrc  égard  fans 
raifon,  qnoique  nous  ne  la  voyions  pas. 

[Il  avoir,  comme  nous  avons  vu  , abandonné  tous  lés  Wens  : 
mais  il  lêmble  qu’il  en  ait  fdutod  quitté  l’adèélion  & l'attache 
que  la  pofleffion  réelle,  puifqu’ayantencore  fonpere  & là  mere, 
il  ne  pouvoir  pas  en  difpolcr  . Et  nous  verrons  en  effet  qu’il  le 
plaint  du  trouble  que  la  conduite  du  bien  de  fon  perc  luy  cau- 
tbit,  ] 'ftutout  de  ce  qu’il  eftoit  contraint  de  payer  la  taille  : [ ce  N»i.ejrj.p  3*. 
qui  marque  que  c’effeient  des  biens  patrimoniaux  , & non  pas  *' 
ceux  de  l’Eglilê  de  Nazianze.] 

Lorlqu’il  fût  fait  Evefquede  Salîmes  du  vivant  de  Ion  pcre,il 
dit  qu’il  n’eftoit  pas  moins  pauvre  que  fon  troupeau,  & qu'il  n’a- 
voit  pas  du  pain  à donner  aux  étrangers . 'Il  paroifl  neanmoins  P 913. 
par  fon  teflament,  que  depuis  la  mort  de  fon  pete  il  n'avoit  pas 
quitté  abfolument  la  pofimion  de  fon  bien , quoiqu’il  l'euff  con- 
ucré  aux  pauvres,  & qu'il  le  confideraff  comme  leur  apparte- 
nant plus  qu’à  luy.'C’eft:  pourquoi  il  difoit  à Conffantino^, qu’il  P 

avoir  aufC  peu  d’argent  que  d'ailes;  '&  priant  un  nommé  Julien  '««  P-”»-»» 
de  décharger  fon  bien  des  tailles  ordinaires  , il  dit  qu'il  l'avoit 
donné  aux  pauvres  pour  fiiivrela  Croix,&  qu'il  eflmt  commun 
à tous  ceux  qui  effoient  dans  le  befean , comme  le  port  à tous 
ceux  qui  font  fur  la  mer.'Se  demandant  à luy  mefme  oîi  eftesent  •*'  »'P 
lès  pollèflions  & lés  licbeffes,  il  répond  que  Dieu  les  avoir,  (c'eff 
à dire  les  puvres,)&  que  de  mifêrables  harpies  avoient  empor- 
té le  refte.  [ Ecrivant  à un  ami  qui  luy  avoir  demandé  quelques 
n livres,  il  finit  là  lettre  par  ces  mots.-]  'Vous  me  direz  peut-effre  «p-'»9-p»9«- 
» que  ce  n’eft  pas  une  adtion  digne  de  la  generofité  d’un  philofo- 
« phe,  de  vous  demander  le  prix  de  œs  livres . Je  tous  fupplie 
» neanmoins  de  me  iâtisiâire  touchant  cet  argent , & je  donnerai 
» ordre  que  les  pauvres  vous  fâtisfaffènt  touchant  voftre  objec- 
tion.'Il  reconnoiff  qu’il  avoir  la  réputation  d’aimer  à donner  aux  or.is-p.ip»'*- 
pauvres;  & il  dit  qu’il  ne  s’en  faut  pas  éconiier , puifqu’il  ne  fait 
qu’imiter  l’exemple  que  fon  pere  de  fa  mere  luy  doanment  de 
cette  vertu. 
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ARTICLE  XIV. 

Suint  Grégoire  rend  fon  éloquence  fainte  & Chrétienne. 

Niuar.i.p.]}.  Regoire  cn  abandonnant  tout  ce  qu’il  avoit,  pour  Dieu, 
*■  V T ne  fe  refcrva  que  l'eloquence  qu’il  avoit  acquife  avec 

tant  de  peine;  11  ne  Ce  la  relêrva  pas  neanmoins  pour  luy  mefme, 
cir.t.p.s.b.  niais  pour  la  mettre  aux  piez  de  J.  Ç,  'à  qui  le  premier  mouve- 
€p.i»9.p.*j«.b.  ment  de  la  pieté  l’obligea  d’en  faire  lui  facrifice, 'croyant  devoir 
conlâcrer  l’art  de  la  parole  aulTi-bien  que  tout  le  relie , à celui 
qui  ell  la  proie  du  Pere.  Et  il  âlloit  bien,  dit- il,  celler  enfin  de 
jouer  & de  begayer  comme  des  enfiuis , pour  tendre  à la  vraie 
b.  Iciencc . 'C’eft  pourquoi  répondant  à un  rhetoricien  nommé 

Adamance , qui  luy  avoit  demandé  lés  livres  de  rhétorique , il 
luy  mande  qu’il  eull  mieux  &ût  de  luy  demander  les  livres  lâ- 
crez:  'mais  que  puilqu’il  veut  les  autres , il  luy  envoie  tous  ceux 
qui  s’elldent  p fauver  des  ven  & de  la  fumée , aulijuels  il  les 
A avoit  abandonnez  'Qu’il  fouhaite  qu'il  le  lêrve  utilement  de  lès 

livres,  comme  il  fera,  s'il  préfère  la  crainte  de  Dieu  à toutes  ces 
«r.7^p.*t7.c.  vanitez. 'Un  autre  de  fès  amis  luy  demanda  un  ouvrage  de  De- 
moflhene  & l’Iliade  d’Homere  , mais  Grégoire  ne  put  luy  en> 
voyer  que  le  premier,  preequ’il  n’avoit  ps  l’autre. 

« tJ5.p.» X5.a.h,  [Jl  ufâ  cn  ccci  d’une jufte  modération. jCar  meprifànt  entiere- 
'■  ment  cet  art,  qui  ne  coofifte  que  dans  l'arangement  des  paroles, 

& dans  ces  vaines  delicatefles  qui  ne  font  que  dater  l'oreille 
fans  apprter  aucune  utilité  aux  auditeurs,  [ il  efloit  très  ebigné 
de  nc^iger  ce  que  l’eloquence  puvoitavdr d’utile,  comme  il  le 
or.j  p.5*.f.  témoigne  pr  ces  proies:]  'Je  ne  me  fuis  refèrvé  que  l’eloquen- 
cci  & je  ne  me  repris  point  des  peines  & des  fatigues  que  j’ay 
Ibuffcrtcs  fur  mer  & fur  terre  pur  l’acquérir . Je  fôuhaiterois 
pur  mes  amis  & pur  moy  que  nous  en  poflèdaffions  toute  la 
force . C’efl  apés  les  devoirs  de  la  religion  & les  efprances  des 
biens  invifibles  qui  doivent  occuper  nos  pemicres  pnfées , la 
chofe  que  j’ay  le  plus  chéri,  & à laquelle  je  m’attache  encore  le 
•r.u.^I93.b.c.  plus.  'Et  en  un  autre  endroit  apés  avoir  relevé  cet  art  audeffus 
de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  grand  fur  la  terre  ; C’eft , dit-il,  de 
tous  mes  biens  le  lèul  qui  me  fbit  refté.  Je  l’offre,  je  le  dévoué , je 
le  confacre  à mon  Dieu  . La  voix  de  fbn  commandement  & le 
mouvement  de  fon  Efpit  m’ont  fait  abandonner  toutes  les  au- 
tres chofes , pur  faire  avec  la  prière  precieufe  de  l’Evangile  un 
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échangé  de  tout  ce  que  je  pofledois.Je  fuis  donc  ainfi  devenu, ou 
pour  mieux  dite  , je  defire  ardemment  de  devenir  cet  heureux 
marchand  qui  avec  des  chofês  villes  & perillâbles  en  achette 
d’excellentes  & d’eternclles . Comme  miniftre  de  la  parole  je 
m'attache  uniquement  à l’art  de  parler  . J’en  fais  mon  partage  , 

& je  ne  l’abandonnerai  jamais  qu'a  tegret  Je  le  cultive,  je  l’em- 
braflê,&  j’y  trouve  plus  de  plaiflr  que  je  n’en  aurais  fi  je  rouftoh 
en  inefme  temps  tout  ce  qtn  fait  les  délices  de  la  plul^rt  des 
hommes . L’eloquence  lëra  toujours  la  compagne  de  ma  vie , 
mon  conlêil  fidele,  la  depofitaite  de  mes  confidences,  mon  aide 
dans  mes  combats,  la  guide  de  la  voie  qui  me  doit  conduire  au 
ciel . Depuis  que  j’ay  meprifé  tous  les  ^aifirs  tertefttes , mon 
cœurs'efi  porté  & s’eft  comme  répandu  vers  elle,ou  plutoft  vers 
Dieu , parcequ’elle  conduit  infenublement  à luy,  qu’elle  le  fait 
coonoillte  diftinélement,  & qu’elle  cooferve  & a^rmit  en  nous 
cette  connoifiànce. 

[Il  n’aimmt  donc  point  la  fcience  pour  le  plaifir , ou  plutoft 
pour  la  vanité  de  la  fcience , mais  pour  l’utilité  que  des  perlbn- 
nés  fâges  & judicieulês  en  peuvent  tirer.  Mais  il  eftimoit encore 
bien  davant;<ge  celle  qui  ell  propre  aux  Chrétiens,] '<Sc  qui  me- 
prifànt  tout  l’ecIat  de  la  fcience  humaine,  aime  & recherche  la 
vérité  en  elle  mefme  'C’eft  celle  là  qu'il  étudioit  durant  les  jours  ^Epi.^  joj.s, 
& les  nuits  entières,  dans  le  defird’en  avoir  quelque  intelligence 
au  moins  dans  fcs derniers jours,&  après  un  long  travaitCe  fut  or.is.p^»o.u> 
de  ces  oracles  divins  , auffi-bien  que  de  la  tradition  des  Peres , 
qu'il  apprit  la  doélrine  de  la  foy  qu’il  conferva  & enfeigna  tou- 
jours depuis , fans  que  les  divers  changemens  de  la  Cour  & des 
temps  aient  jamais  eu  la  force  de  la  luy  faire  changer . 'Mais  il  «ru-p.4*<- 
accompagnoit  cette  étude  des  difpofitions  excellentes  qu’il  a 
demandé  depuis  dans  ceux  qui  veulent  apprendre  les  veritez 
du  Chriftianifme, [comme  on  le  peut  voir  dans  fes  ouvrages.] 

ARTICLE  XV. 

Amour  de  Saint  Grégoire  pour  le  filence  & pour  la  retraite , 

'T  ’ÜNKJOE  ambition  de  S.  Grégoire  eftrât  de  paflèr toute  Nstot.ij.p. 

I fil  vie  dans  l’état  d’un  enfant  & d’ un  ddciplejulquï  ce  qu'il  ’ 

euft  purifié  par  les  eaux  douces  & fâlutaires  de  la  unence  [ de 
Dieuyjleseaux  boutbeufesde  la  fciencef profane  qu'il  avoir  étu- 
diée jufques  ak>rh]'ll  crut  que  l’ordre  de  Dieueuoit  de  fe  puri- 
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fier  premièrement  luy  mefine  par  les  aâions  de  piet^pour  pou- 
voir  enluite  ouvrir  la  bouche  de  (bn  efpric^afin  d'y  attirer  l’Ef- 
prit  de  Dieu,  & en  faire  enfin  (brtir  la  parole  de  rmfiru^on  (Sc 
de  la  lâgefie  parfaire,  qui  nelt  communiquée  qu’aux  parfaits . 

'II  confêrva  le  mefme  amour  pour  le  filence  depuis  qu’il  fut 
Preflre  & Evefque/refûfânt  fouvent  fês  plus  intimes  amis  qui  le 
prefloicnt  de  parler . 'Vous  nous  voyez  prepofez  fur  vous  , mes-  “ 
freres,  dit-il  à ceux  deConflantinode,  pour  vous  preferine  coiiv  « 
me  des  legi  dateurs  & comme  à notbe  peuple,  les  réglés  de  voftre  « 
conduite:  mais  vous  ne  fâvez  pas  les  peines  & les  dtificultez  qui  « 
iKius  preflènt  dans  un  état  qui  vous  poroifl  fi  diflingué  & fi  ecla-  « 
tant.Èt  ce  qui  ed  tout  à fait  déplorable,  peut-edre  que  plufieurs  <( 
d’entre  nous  ne  comprennent  pas  rexaélitude  avec  laquelle  » 
Dieu  pelé  toutes  uos  penfées,  nos  aélioos,  & nos  paroles)  quece  » 
n’ed  pas  Dieu  feul  qui  les  examine,  nuis  pref^e  tous  les  honv  u 
mes,  qui  lents  & refêrvez  à le  juger  eux  mefmes,font  promtsâc  t‘ 
ardents  à cenfurer  tous  les  autres  ; qu’ils  excufèroient  raefmc 
plus  volontien  en  d’autres  des  crimes  très  coofkierables  , qu’ils  » 
ne  nous  pardonneroient  les  fautes  les  plus  legeres  ; & que  s’ils  u 
font  peu  éclairez,  ils  aimeront  mieux  nous  accuicr  d’impieté  que  „ 
de  reconnoidre  leur  ignorance . Non , mes  freres , vous  ne  com*  u 
prenez  point  afièz  combien  le  filence  ed  avantageux  , & com.  „ 
bien  il  ed  doux  de  n'edre  point  réduit  à la  necelTité  de  parler,  âc  u 
d’edre  toujours  libre  de  choidr  l’un  ou  l’autre  de  parler  ou  de  Ce  n 
taire.  „ 

[L'excès  où  les  autres  tombaient  fur  ce  fitjet , augmentoit 
encore  beaucoup  en  luy  cet  amour  pom  le  filence  & pour  ne 
s’occuper  que  de  Dieu  fcul  ] 'Lors,  dit-il,  que  je  confidere  la  de-  « 
tnangeaifon  de  parler  qui  régné  dans  ce  temps-ci,  & en  des  gents  » 
qui  n’bnc  acquis  de  fcience  que  depuis  un  jour  , que  leur  feule  •< 
ordination  a rendu  théologiens , à qui  il  na  âUu  pour  devenir  « 
fa  vans  que  de  le  vouloir  dire,  je  brille  du  défit  de  céue  parfaite 
philofophie,  & je  cherche  comme  Jeremic , quelque  lieu  reculé  “ 
pour  me  retirer  , & vivre  fêul  en  mon  particulier  fiins  aucun 
commerce  avec  les  hommes.  'Audi  voyant  qu’il  ne  pouvoir  ar- 
tdier  par  (es  difeoprs  cette  paflîon  de  parler , nr  reprimer  la  té- 
mérité avec  laquelle  toutes  forces  de  perfonnes  les  moins  fpih- 
tuelles  singeroieot  d’enfèigner  & d’expliquer  ce  qui  ed  de  l’Efi 
prit,  il  tenta  un  autre  moyen  quil  crut  devoir  edre  plus  efficace 
& plus  fadle  , qui  fut  de  garm  le  filence  pour  apprendre  aux 
autres  à fë  taire.  C^vc'cd  ainfiqu'il  taifix)aoi(.'S'ils  ont  beaucoup 
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d’eftimc  & de  confideration  pour  moy,  le  relpefl  les  obligera  à 
ne  vouloir  pas  faire  plus  qu’un  homme  qu’ils  regardent  audeflus 
d’eux.Que  s’ils  n’ont  pas  de  moy  une  idée  plus  avantageufe  que 
je  ne  mérité,  ils  imiteront  du  moins  la  modération  de  leitregal. 

'Cefl  par  la  mefme  raifon  encore  qu'il  efloit  bien  aife  de  ne  eu  i47.p.i4ti> 
rien  écrire,  Ibuhaitant  beaucoup  que  luy  & les  autres  fe  voulut 
lent  contenter  des  livres  facrez,  fans  en  lire  ni  en  faire  d'autres 

'On  luy  reprochoit  quelquefois  fon  filence , qu’on  taxoit  de  ep.i.p.767. 
rullicité. 'S.  Badie  mefme  s’en  plaignoit  beaucoup,  & l’accufoit  or.7.pu44<» 
de  parellè.  'Mais  quand  des  gènes  du  monde  luy  diifaient  ces  re-  ep.i.p.pst.b. 
proches , il  leur  répoodoit  que  les  cygnes  chanteroient  lorfque 
l'on  verrait  les  geais  fê  taire.  'Aufll  il  tirait  cet  avantage  de  ion  or.»p  isim.<(. 
dlence , rxxi  feulement  qu’on  l’ecoucmt  avec  plus  d’attention  » 

lorfqu’il  parbit , mais  que  pour  l’obliger  de  prefeher  , on  luy 
pramettoit  par  avance  toutes  les  choies  qu’il  eufl  eu  bien  de  la 
peine  à obtenir  par  fes  fermons. 

[Son  amour  pour  b dlence  venoit  de  celui  qu'il  avoit  pour  le 
repos  & la  folitude,  laquelle  il  fembb  avoir  aimée  autant  qu’au- 
cun Saint  ait  jamais  fait,  quoiqu’il  n’ait  prefque  jamais  eu  la  li- 
berté d’en  jouir  .JIl  ne  pouvoir  pas  tnefnie  fe  refoudre  à accorder  or.s.p.i)», 
quelque  difeoun  aux  perlbnnes  qui  luy  efloient  les  plus  cheres, 
pveequ'il  avoit  abanaonoé  toutes  chc^es  à quiconque  s’en  voir- 
bit  charger,  adn  que  dega^  de  toute  affaire,  il  puft  S’appliquer 
avec  plus  de  repos  à cette  fublime  philofbphie.  Tantoft  il  le  re- 
prefêntoit  le  mont  Carmel  où  Elle  fe  retiroit,  & tantoff  fcdefêrt 
de  Saint  Jean;  & fon  efprit  efloit  toujours  occupé  de  ce  genre  de 
vie  d fublime  & d elevé.  Il  regazdoit  ks  choies  prefêntes  comme 
une  tempefte  , & cherchoit  pour  fe  mettre  à l’abri  quelque  to- 
cher,  ou  quelque  lieu  ebvé , ou  au  moins  quelque  mafure.  }e  laiffe 
n aux  autres,  djfoit-il,  bs  travaux  & les  honneurs,  les  combats  & 

71  bs  trbmpbes  : Pour  moy  je  ferai  content  d je  puis  éviter  bs 
77  combats,  n’avâr  bs  yeui  que  fur  moy  mefme,  & me  conduire 
» de  telb  forte  que  je  p^b  la  mer  de  cette  vie  avec  ma  petite 
» barque  , & que  je  puiffê  par  une  vie  pauvre  & obfcure  mériter 
,7  une  petite  demeure  dans  l’eteniité . On  dira  peut-effre  que  ce 
„ font  là  le»  penlccs  d’une  ame  baflè.  mais  il  n'y  a nen  de  plusfeur 
„ que  de  tenir  b milieu  cotte  l’ebvacion  Sc  h chute. 

„ 'Ma  plus  grande  affaire,  éaric-H  à S Badie, eff  de  n’avoir  point  c^3>•p.797.>■ 

„ d’affàire,&  d vous  voulez  lavoir  quelqu’une  de  mes  belles  qua- 
,7  litez,  jecheris  d fort  l’inaéliotr,  que  je  croy  pouvoir  donner  à tout 
77  b monde  l’exemple  de  U formeté  avec  laquelle  il  lé  faut  tenir 
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dans  cet  étatQue  û tout  le  monde  edoit  comme  mty.les  Eglifês  « 
fenùent  plus  en  paix , dSc  la  foy  ne  lëitnt  pas  déchirée  comme  « 
elle  eft  par  ceux  qui  veulent  s’en  lcrvir  pour  défendre  & cou-  « 
•M.p.4.1.  vrir  leun  paflions  particulières . 'J’ay  toujours  aimé , dit-il  au-  «« 
tiepart,  le  repos  & la  retraite  autant  qu’aucun  homme  d’étude  « 
b clor.s9.r.4M'  ait  jamais  fàk.'Rien  ne  me  paroifl  comparable  à ce  genre  de  vie  « 
d’un  homme  qui  mort  à Tes  fêns,  détaché  de  Ton  corps, & comme  « 
hors  du  monde , ne  prend  plus  de  part  aux  chofes  de  la  terre  « 
qu’autant  que  la  necefTité  le  demande,  n’a  plus  de  converfâtion  « 
qu’avec  Dieu  & avec  luy  mefme,  mene  une  vie  elevéc  audeffus  « 
de  tout  ce  qui  tombe  Ibus  les  fens,  & a toujours  une  idée  fi  pre-  « 
fente  des  chofës  divines , & fi  dégagée  des  vains  ântofines  de  ce  « 
inonde , que  comme  un  miroir  fans  tache  oh  l'on  voit  l’image  u 
de  Dieu  & de  fês  qualitez  divines,  il  eft  tellement  difpofe  , que  « 
les  lumières  qu’il  reçcàt  luy  font  un  moyen  pour  en  acquérir  << 
d’autres , & que  celles  qui  font  encore  obfcures  le  conduifent  à « 
de  plus  claires  , jufques  a ce  qu'enfin  il  foh  parvenu  à la  foiuce  « 
éclatante  de  la  lumière  etemeîle  , & que  la  vérité  ayant  dMipé  « 
toutes  les  ombres  & les  figures , il  fbit  dans  la  jouiflànce  de  (on  « 
bonheur.  Quiconque  aura  quelle  amour  pour  les  mefmescho-  « 
les,  comprendra  aifémeot  ce  que  je  dis , & me  pardonnera  fans  « 
cine  d’avoir  eu  de  l’inclination  pour  cet  état.  « 

ARTICLE  XVI. 

Saint  Grtÿjire  preatf foin  dt  la  maifon  de  fon  pere  : Der  peines 
qsi il  trouva  dam  cet  emploi . 

O DTE  la  conduite  de  Gregcrirc  fit  bien  voir  qu'il  cher- 
J.  eboit  dans  la  fôlitude  iKn  à fârisfàircune  humeur  mé- 
lancolique ou  une  lafche  pareftè , mais  à fuivre  les  mouvemens 
du  S.  Eprit,  qui  eftoient  Ton  unique  r^le,  comme  il  le  dit  admi- 
rablement.j'J’ay  ouvert  ma  bouche,  dit-il,  & j’ay  attiré  l’Elprit.  « 
Je  confacre  Îl  ce  divin  Efprk  tout  ce  que  j’ay  & tout  ce  que  je  « 
fuis,  mes  aérions  & mon  repos,  mes  paroles  & mon  filence.  Tout  u 
cequejedefireeftqu’ilmepoflêde,  qu’ilmeconduifè,  qu'il  porte  « 
ma  main,  mon  efprit,  âc  ma  langueà  ce  qui  eft  bon  & agréable  « 
il  fes  yeux,  ôc  qu'il  les  retire  de  tout  ce  qu'il  faut  éviter . Je  fuis  « 
l’inftrumcnt  de  Dieu,  mais  un  inftrument  raifôonable,  qui  ayant  « 
pour  auteur  & pour  moteur  l’Efprit  de  Dieu  nnefme,  eft  par  fâ  cc 
grâce  dans  un  parfait  accord*  Il  m’infpiroit  hier  le  filence  ; & je  « 
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le  gardois  Aujourd’hui  il  m’éclaire  l’e/prit  & me  porte  i parler 
je  talcherai  de  le  6ire  comme  il  luy  plaift . 

[C’eft  ce  q^ui  parut  dés  le  commencement  de  fa  nouvelle  vie, 
lor/qull  luy  fallut  choilîr  le  chemin  qu’il  croyoit  le  devoir  me- 
ner a Dieu.  Il  avoir,  comme  nous  avons  dit,  un  amour  extreme 
pour  la  folitude;Jll  avoir  promis  à S Baille  de  l’embraflcravec  «'•'•P  •■•l'P  s- 
Iuyi*&il  en  avoir  Élit  un  vœu  dans  la  tempcfteoil  il  penlâ  périr 
en  venant  à Athènes;  [&  cependant  il  fit  ceder  toutes  ces  confi- 
derations  à ce  qu'il  crut  que  Dieu  & la  nature  demandoient  de 
luy,  c’eA  à direà  l'ainfiance  qull  devoir  à lès  parens , comme  il 
le  dit  luy  mefme  dans  le  poëme  de  là  vie  ] 

'Lors  donc  que  l'âge  demanda  qu’il  fe  determinaft  à prendre  c»r.i.p5.«. 
un  état  qui  luy  fuA  convenable,  il  y penlâ  mûrement  & y fit  de 
longues  oc  lërieulës  réflexions . Son  efprit  fut  fort  agité  pour 
difeemer  le  genre  de  vie  qu’il  devoir  préférer  comme  le  plus 
excellent . Il  y avoir  déjà  long  temps  qu'il  avoir  relblu  de  renon- 
cer à l’état  du  mariage;  & il  fe  côifirmoit  de  plus  en  plus  dans 
cette  relblution  . Il  s'agillbit  de  deliberer  quelle  elloit  la  voie  la 
plus  fure  & la  plus  parlâite  pour  alleràDieu;&  il  ne  luy  elloit 
pas  aifé  d’en  fiiire  le  choix;  car  il  trouvoit  de  part  & d’autre  des 
avantages  & des  inconveniens , comme  il  arrive  ordinairement 
dans  toutes  les  choies  de  pratique . U fe  propolbit  comme  mo- 
delés Elie  retiré  fur  le  mont  ôrmel , S.  Jean  qui  n'avoit  point 
d’autres  richelTes  que  fon  defert , & qui  y vivoit  d’une  manière 
fi  extraordinaire;  La  vie  dure  & aullere  des  [ Recabites  ] fils  de 
Jonadab  . D’un  autre  collé  il  brûloir  d’ardeur  pour  s’inllruire 
des  livres  lâints& attirer  en  luy  mefme  la  lumière  del’Efpritde 
Dieu  par  la  méditation  de  là  divine  parole  ; & il  ne  croyait  pas 
que  le  delêrt  & la  retraite  fulTent  fort  propres  à ce  deflêin. 

'Ayant  ellé  long-temps  partagé  par  ces  diflêrentes  penlees,  il  P-*- 
trouva  enfin  un  tempérament  pour  lâdsfaire  en  mefme  temps  à 
ces  deux  defirs,  & pour  arreller  l’agitation  de  Ibn  elprit . Conli- 
derant  que  ceux  qui  fe  plaifent  dans  la  vie  aiSlivc  lont  en  eflêt 
utiles  aux  autres,maisquele  trouble  & le  tumulte  oîi  ils  vivent 
font  comme  des  flots  qui  leur  font  perdre  la  paix  & la  tranquil- 
lité de  leur  ame,&  les  rendent  ainfi  inutiles  à eux  melhies;  qu’au 
contraire  ceux  qui  lêpatea  du  monde  mènent  une  vie  plus  tran- 
quille, & contemplent  Dieu  plus  paifiblement,  ne  font  bons  qu’à 
eux  mefines , & que  leur  charité  trop  reflérrée  les  rend  inuti- 
les aux  autres,  il  chtnfit  comme  un  milieu  entre  ces  deux  états, 

& embrafiâ  un  genre  de  vie  qui  renlêrmoit  en  mefme  temps  le 
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repos  de  la  contemplation  & lutilité  de  l’adlion  . II  fut  encore 
plus  fortement  déterminé  à prendre  ce  parti  par  IbbligatiOT  de 
rendre  à fon  perc  & à là  mère  toute  l’afTiftance  dont  il  leur  eftoit 
redevable  . Car  , dit-il , après  le  culte  que  nous  fommes  obligez  « 
de  rendre  à Dieu  , le  premier  devoir  de  la  pieté  eft  d’honorer 
ceux  de  qui  nous  avons  receu  la  vie, & qui  nous  ont  mis  en  état  de  « 
coonoiftre  Dieu . II  travailla  donc  à leur  rendre  tous  les  (crvices  « 
dont  il  eftoit  capable,  pour  eftre  comme  l’appui  & le  foûtiende 
leur  vieilleflè,afin  d'obtenir  pour  luy  mefme  une  vieilleflcheu- 
reufe;  car  nous  ne  moifibnnons  que  ce  que  nous  avons  femé . 
or.i.p,40,c.  'Il  témoigne  encore  autreparé  que  confiderant  le  foin  de  la 
vieilleflê  de  fes  parens  comme  fa  charge  & fon  emploi  particu- 
i lier,  11  avoit  mieux  aimé,  pour  n’y  pas  maixpier,  renoncera  la 

folitude  qu’il  cheriffoit  fur  toutes  choies , ou  plutofl  tendre  à la 
plus  haute  perfêélion  de  la  vie  folitaire,  fans  faire  une  profcffion 
extérieure  de  la  folitude . 

'Cependant  quoique  rien  ne  paruft  plus  jufte  & plus  raifon- 
nable  que  cette  refolution  , il  fêmble  douter  s’il  l’avoit  dû  pren- 
or.io.p.334.  dre.  'Il  dit  que  c’eft  peut  eftre  la  caufe  de  toutes  les  agitations  & 
du  peu  de  paix  & defuccés  qu’il  a eu  dans  la  lîiitc  de  fa  vie. 
car.i.p.33.34.  'La  première  peine  qu’il  y trouva  fut  le  foin  desdomeftiques. 

Il  y ajoute  celle  de  payer  lestailles&  les  fubfides,  & l’inquietude 
car.i3s.p.i9S.a.  dcs  procés  quil  eftoit  obligé  de  foûtenir,'aj’ant  trouvé  la  maifon 
tir.i.p.3j.b.  (jç  pçrc  fort  diflipée , 'en  quoy  neanmoins  il  eftoit  fort  fou- 
lagé  par  fon  frère  Cefâire , qui  lîioooroit  comme  s’il  euft  efté 
fon  père,  & le  dechargeoit  de  tous  les  foinsdomeftiques,  [autant 
p.34-'>-  qu'il  pouvoit  faire,  cftant  à la  Cour.  J'Allais  ces  peines  ne  furent 
rien  encore  en  compraifon  de  celles  qu’il  eut  ciepuis , comme 
nous  le  verrons  en  Ion  lieu . 

[Ces  affliérions  mefmes  eftoient  un  effet  tout  prticulier  de  la 
mifericorde  de  Dieu  fur  luy.  Car,  comme  nous  l’apprenons  d’un 
autre  Saint  Grégoire , il  ne  nourrit  pas  toujours  les  âmes  de  lait 
& de  la  douceur  de  là  grâce  ; & depeur  que  la  facilité  qu’elles 
trouvent  à le  fêrvir,  ne  les  porte  à s’attribuer  pr  orgueil  ce  qu’el- 
les ont  receu  de  luy,&  à fë  prdre  pr  les  dons  mefmes  qu’il  leur 
fait  pour  les  fâu  ver,  il  feme  leur  chemin  d’épines,  afin  de  les  tenir 
dans  l’humilité , & les  obliger  de  recourir  à tous  momens  à fa 
grâce.  Noftre  Saint  reconnoilt  que  Dieu  l’avât  traité  de  la  forte; 
& il  l’exprime  de  telle  maniéré , que  fon  humilité  proift  d’au- 
tant plus  grande, qu’il  a plus  de  foin  de  s’y  faire  paroiftre  vain  & 
fupibe.J 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  hî 
'Je  fouflfre  comme  Job,  dit-il,  mais  pour  une  caufe  biendiftc-  <ar,(.pL74.t>,c. 
rente  . Ce  n’ell  point  comme  un  courageux  athlete,  ni  fur  l’ex- 
perience  de  mes  forces  & de  ma  valeur  oue  fcntre  en  combat 
avec  un  cruel  démon,  pour  recevcâr  la  palme  & la  couronne  de 
la  viâoire  à la  fin  de  ce  combat.  Je  ne  fuis  pas  encore  arrivé  à cet 
état  i & mes  fouflrances  ne  méritent  pas  un  tel  honneur  Je  re- 
coonois  qu’elles  font  la  punition  de  mes  péchez  . Mais  quel  efl 
donc  paniculierement  ce  péché  qui  vous  irrite  ainfl  contre 
moy , ô mon  Dieu  ? Je  veux  le  publier  hautement  après  l’avoir 
tenu  caché  au  fond  de  mon  cœur  . Car  c'efl  en  quelque  façon 
couvrir  fon  péché  que  de  ne  le  confêflcr  que  d’une  voix  baffe . 

Lorfoue  je  me  fuis  dévoué  & entièrement  confâcré  à vous;  que 
j’ay  foulé  aux  piez  toutes  les  commodicez  de  la  vie  prefente  ; 

& qu’elevant  mon  ame  vers  vous,  je  l’ay  dégagée  des  uensde  la 
chair  & de  l'amour  des  plaifirs  fenfuels,pour  la  laifler  conduire 
par  la  taifôn  & pr  les  fâintes  maximes  de  la  religion;  je  m’ima- 
ginais eflre  audeffus  de  tous  les  autres, & me  voir  élevé jufques 
dans  le  ciel . C’efl  ce  qui  m’a  expofé  à l’envie  & ce  qui  a attiré 
fur  mqy  une  infinité  de  maux  & de  miferes  dont  Je  ne  puis  plus 
me  délivrer.  C’efl  voflrc  gloire  qui  m’a  elevé  jufques  au  ciel,  &. 
c’efl  voflre  gloire  qui  me  rabaiffe  jufques  en  terre  : car  voflie 
colere  éclaté  toujours  for  la  telle  des  hommes  fuperbes . 


.ARTICLE  XVII. 

S.Cregoire  fe  retire  quelque  temps  avec  S.  Bafile  ; retourne  à fon. 
perc  dont  ht  moines  de  Nazian^e  s'efloient  feparez  pareequit 
avoit  fsgné  le  formulaire  de  Rimini . 

'T  E foin  que  S.  Grégoire  vouloir  prendre  de  fon  perc,  l’obli-  Nuor.w.p. 

I ^ géant  à demeurer  auprès  de  luy  , ne  luy  permettoit  pas  ’ 
d’executer  le  deflèin  qu'il  avoit  formé  de  fe  retirer  avec  Saint 
Bafile.'ll  en  avoit  fans  doute  receu  quelque  lcttrc,oil  Baille  luy  cp.j.p.769z.il. 
reprochoit  fon  infidélité;  ce  qui  l'obligea  à luy  écrire  la  lettre  , 
qui  cil  la  cinquième  prmi  celles  qui  nous  icflent  de  luy  , oh  il 
luy  promet  de  lâtisfàire  autant  qu’il  pourrait  à là  promeflc  , en 
allant  'fouvent  pflér  du  temps  avec  luy  , & le  prie  de  vouloir 
venir  aulTi  quelquefois  demeurer  en  là  maifon.  [Mais  cela  n’eut 
point  alors  d'eflèt  à caufê  des  voyages  foue  Saint  Baille  alla  faire 
danslaSyrie,dansr£^pte,&dansIa  Mefopotamic,&  qui  occu- 
pèrent affez  vraifêmbkblemcnt  toute  l’année  J57. 

Hifl.Eccl.Tom.lX.  Xx 
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346  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 

Quand  il  fût  revenu,  ] 'il  ijaroift  qu  il  eut  quelque  deflèin  de  le 
letireravecSaintGr^oireiianslaTiberine,  [oùeftoit  Arianze, 
comme  nous  avons  remarqué.] 'Mais  ayant  jiwé  que  le  monaflere 
établi  dans  le  Pont  par  fa  mere  & par  la  fœur  S."  Macaire , eftoit 
plus  &vorabIe  It  Ibn  deHêin,  il  relblut  de  s’y  retirer ,lâns  mefme 
attendre  Saint  Grégoire  qui  vouloir  le  venir  voir.Illuy  écrivit  en 
partant, pour  loüer  le  lieu  où  il  le  retiroit.'Saint  Grégoire  au  con- 
traire s’en  moque  agréablement  dans  fa  répoalê.["Mais  luy  ayant  V.  S.  BiCie 
écrit  plus  ferieulêment  fur  le  melme  fujet.  Saint  Baille  luy  rfc  * **’ 
pondit  par  une  grande  lettre , fi  excellente  qu’on  l’a  mile  à la 
telle  de  toutes  la  autres  . Nous  pallbns  ced  fort  legerement , 
aulTi-bien  que  les  autres  cholês,qui  font  communes  à nolheSa'tnt 
& à Saint  Bade, dans  l’hilloire  duquel  nous  les  avons  traitées  plus 
amplement . 

&int  Graoire  ne  put  refùfer  aux  peÆmtes  & continuelles 
•r,i.F.44.h.  Ibllicications  de  S Baule , de  venir  prendre  part  à là  retraite, ]'& 
goulla  quelque  peu  de  temps[avec  luy]  les  delices  de  la  folitude 
[ Nous  avons  remarqué  'autrepart  quels  y furent  leurs  exercices , V.  s.  Bafiie 
leurs  aulleritez,  leun  études,  & les  raies  qu’ils  y compolcrent  * ”>**• 
enlêmble  pour  les  Religieux  que  S.Bade  a voit  établis  au  mefine 
lieu . Nous  dirons  donc  lêulement  ici  apr&  Rufin,que  ] 'durant 
me  Saint  Balile  elloùt  obligé  & par  là  cbari  té  & par  là  charge  de 
Supérieur  à le  donner  beaucoup  au  procfaain,Sdnc  Grégoire  qui 
ne  lé  voyoit  chargé  que  de  luy  mefme , s’occupoit  entièrement  à 
cultiver  l’excellente  terre  de  fon  cœur  par  des  exercices  conti- 
nuels de  pieté,  pour  faite  porter  à fon  ame  autant  de  fruits  que 
S.Balile  en  pouvoit  recudllirfpar  là  charité  & dam  luy  meltne 
&]  dans  les  autres.  Son  unique  ambition  ellœt  de  ne  rien  avoir 
pour  pollèder  toutes  choies  [ en  Dieu  lêul,  ] d’acquérir  le  threfor 
d’une  puvicté  parfaite,  qui  nous  rend  mailbesde  toutes  choies. 

11  n’efbit  avare  que  des  richeflesde  la  làgelTe  après  lefi]uclles 
il  Ibupiroit  de  toute  l’ardeur  de  fon  cœur.  11  prelchœt  à tout  le 
motxle  par  fon  exemple , que  toute  nollre  foilicitude  ddt  elhe 
d’attendre  J.  C,  & de  le  r^arder  comme  toujours  prefl  à venir . 

Il  pardll  neanmœns  par  la  lûite  de  Rulin,fque  nous  avons  tapor- 
. tée  fur  Saint  Balile,]qu’il  ankndtaulli  lesauttes  à la  vertu  par  lés 
paroles , [ lorlqne  Dieu  luy  en  donnoit  les  occafions . ] 

NiLcar.i.p.}f.  'Cefl  là  [ apparemment  ] qull  trouvoit  tout  fon  plaifir,comme 
il  le  dit  luy  tiKfme , à étudier  l'Ecriture  fainte  & à s’occuper  de 
ces  livres  làœz  que  le  Saint  Elbrit  a écrits  par  l’organe  de  lès 
Saints , & fout  l’écorce  delqueL  il  a répondu  la  lumière  de  là 
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gnce,  & renferme  une  nourriture  & des  biens  qui  font  les  de. 
ïces  des  âmes  pures . Il  pallôit  avec  joie  les  nuits  entières  dans 
les  veilks , dans  les  gemiiremens,  & dans  la  prière:  U mdldt  (k 
voix  avec  celle  des  (uvers  chœurs  des  Anges  , & chantoit  avec 
eux  les  Icüan^de  E^eu.  Il  efeoit  tout  applk^ué  à combatte  la 
ooncuptfccnoe  cette  Iburce  de  tous  nos  maux,  a Ce  modérer  dans 
la  joie,  à retenir  fa  langue , à regler  fes  yeux^  reprimer  tous  les 
mouvemens  de  la  colere , à arrelter  par  la  raifon  la  difsipation 
ie  foo  efprk,  à l’elever  au  del , à tourner  toutes  fes  efperances 
vers  JG,  à vider  foo  cœur  de  l’amour  des  créatures,  & a le  rcm- 
• jdir  d’un  amour  & d’un  defir  ardent  de  Dieu . 

Saint  Grégoire  ne  fût  pas  loc^-tempsdans  cette  prenMcre  re- 
traite, Jpuifqu’il  dit  qu’elle  n’avoit  duré  qu’autant  quïl  luyeftoit  or.i.p.4.i>. 
neceffaire  pour  en  goufeer  la  douceur , & la  Ibuhaiter  plus  ar- 
demment ; '&  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  quelque  temps  après  en».p.77<. 
à Plaint  BaClc,il  le  conjure  de  luy  conferver  par  fes  prières  ce  qu’il 
„ y avoir  acquis  avec  luy  : depeur,  dit-il , que  je  ne  me  diflipe  peu 
„ à peu , comme  Fomlxe  qui  s’évanouit  avec  le  jour, & il  témo^ 

„ un  extrême  defir  de  retourner  en  ûl  compagnie . 

[ Mais  fon  père  avoir  un  trop  grand  befoiu  de  fon  alfiftance , 
furtout  dans  le  mauvais  pas  oh  il  fe  vit  engagé  la  Cgnature 
du  formulaire  de  Rjmim.  Nous  ne  répéterons  point  ce  que  rwus 
Ariesign  avons  dit  "fur  les  Ariens  . Il  fuffit  de  favoir  que  Conftanre 
ayant  fait  ordonner  cette  figoature  au  commencement  de  l’an 
360,  par  le  Concile  de  Conftantinople , avec  un  ordre  qui  con- 
^nnoit  au  banniflement  tous  ceux  oui  le  refufcroient,  ] 'la  fira-  or.i»  p»»?.'»-'. 
jdiàté  de  Grégoire  perc  de  nofere  aaint , fe  Jlaifla  furprendre 
comme  [ prefque  tous]  les  autres;  & comme  il  eftoit  incapable 
d’aucune  duplicité  , il  ne  put  appercevoir  les  deguifemens  des 
hérétiques , qui  avoient  caché  leur  venin  fous  des  paroles , qui 
femUoient  n’avcnr  rien  de  contraire  à la  vérité  Catholique . 

[Cependant  fi»  faute  caufâ  de  grands  troubles  dans  fon  Eglife,] 

'&  rompt  cette  paix  & cette  union  admirable  qui  en  eftoit  l’or-  er.ti.p.i9S.hr. 
» nement. 'Tous  ceux  qui  font  proieffionde  la  philofophie  [Chré-  or.ti.p.3»  '=^< 
tienne,  ] dit  Saint  Gi^oirc  le  fils  en  parlant  des  nnoines,  tous  ces 
» hommes  qui  aiment  Dieu  avec  ardeur,&  qui  vivent  comme  des 
» citoyens  du  ciel  avant  que  d’y  habiter,  fe  font  feparez  de  nous . 

» Qpt’iftti’ils  fixent  paifibles  & modérez  en  toute  autre  chofe , ils 
» ne  peuvent  s’appaifer  ni  fc  lailser  fléchir  en  cette  rencontre  ; & 
n ils  croiroient  trahir  la  caufe  de  Dieu  s'ils  demeutoient  en  repos . 

L’ardeur  de  leur  zcle  les  anime  à combatrc,leurinfpire  du  cou- 
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rage,  & les  rend  violens  & impétueux.  II  craignent  bien  meura  « 
d’entreprendre  quelque  chofc  audelà  de  leur  devoir , que  de  « 
manquer  en  rien  à ce  qu’ils  fê  croient  obligez  de  Ëûre  . Une  « 
grande  partie  du  peuple  les  luit  dans  leur  divilion.  « 

'On  voit  par  cet  eiidrcnt  & par  d’autres  où  il  parle  comme  fi 
l*N«i  or  fêdition  fe  full  elevée  contre  luy  mefme , • qu'il  ne  s’eftoit 

197.”  ps  lêpré  de  la  communion  de  fon  pere  à qui  il  le  joint  tou- 
jours. Mais  aufii  on  y voit  qu’il  ne  condanne  point  ceux  qui  s’en 
dloient  lêprez,de  mefme  que  S.  Baille  fe  lêpra  pour  le  mefme 
fujet  de  l’Èvelque  de  Cefarée  . Et  dans  l’oraifon  mefme  qu’il  Ht 

or. it.p.ifc.i).  fur  ce  fujet  en  prefencede  Ibn  pere,  Il  dit  Iculement  qu'il  n’avoit  * 

ps  âllu  fe  divilcr,  'ne  fondant  la  âute  qu’ils  avexent  laite,  s’ils 
avoient  fait , dit- il , quelque  faute , que  lur  ce  que  lôn  pre  po- 
tefioit  qu'il  demeuroit  toujours  dans  la  véritable  foy  de  la  Tri- 
nité : [ce  qui  elloit  allez  peu  conliderable  après  la  fignature  pu- 
p 196.^.  blique  d’un  formulaire  d’heretiques.  ] 'Les  moines  de  Nazianze 
fc  l^rerent  les  derniers  de  leur  Evclque  , & s’y  réunirent  les 
"•3-p.53.Lc.  premiers:  'ce  qui  n’arriva  pas  neanmoins  avant  la  lin  de  l’an  363. 

ARTICLE  XVIII. 

Sentiment  de  S.  Grégoire  fur  la  vertu  que  doit  avoir  un  Prelhé 
Ofurlei  dijf  cultes  que  renferment  let  jfbniliont  du  facerdoce. 

L’AN  DE  Jesüs  Christ  }6i. 

Ntt.orj.p.ji.x.  ' Ç A 1 N T Grégoire  avoir  efté  confacré  à Dieu  dés  là  naifian- 
^ ce.  llavoit  luy  mefmeconfirmé  cetteconlêcration  danslés 
dangers  où  il  s’elloit  vu  expfé . Il  l'avoit  executée  [ depuis  lix 
ans  J par  l’abandonnement  de  toutes  choies,  [ & pr  une  vertu 

pi. b.  qui  dés  fon  commencement  pouvoir  prcMftre  prfaitcj'de  forte 

P.34.C.  qu’il  ellcnr  devenu  confiderable  parmi  les  Chrétiens,  'ôc  s’eftoit 

attiré  la  haine  des  ennemis  de  la  venté  , par  la  generolité  avec 
laquelle  il  la  délèndoit  [ en  un  temp  où  elle  palfoit  pur  crimi- 
nelle , prccqu’elle  elloit  perlècutée  par  la  Cour,  & abandonnée 
de  tout  le  monde.  } 

c«M  p.«.a.i>.  'Cependant  il  ne  regardoit  k lâcerdoce  qu’avec  un  telpeél 
mélé  de  crainte  , qui  le  luy  faifdt  conllderer  comme  beaucoup 
audelTus  de  luy ,&  comme  unfc^il  dont  la  foiblelTe  de  fes  yeux 
tie  pu  voit  pas  lupporter  l’éclat  , II  s’attendoit  plutoll  à toute 
or.  i.p.a,  J,  autre  chofe  qu’à  s’y  voir  jamais  elevé . 'Il  lâvoit  que  chacun  n’eft 

pas  appUé  oe  Dieu  à gouverner  l’Eglife  ; qu'il  y en  a qui  doi> 
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vent  obeïr,  & eftre  gouvernez  par  les  autres,  & que  l’harmonie 
de  ce  corps  facré  ne  peut  fubnfter  fi  tout  le  monde  ou  refufe 
d’entrer  dans  l’état  ecclefiaftique , ou  s'efforce  de  s’y  engager  ; 

'mais  il  jugeoit  aufli  qu’un  homme  n’eft  pas  digne  de  tenir  le  P-»-**- 
rang  de  pafieur  & de  diretSIeur  des  âmes,  s’il  n’efi  auffi  elevé 
audefius  du  commun  des  hommes  que  l’ame  l’efi  audeffus  du 
corps  :'Qu’il  doit  eftre  exemt  de  toutes  fortes  de  defauts, parce- 
que  ce  qui  auroit  efié  peu  confiderable  dans  un  prticulier,  de- 
vient très  dangereux  dans  un  pafteur,  dont  tous  les  vices  feront 
bien  plus  fiicilement  imitez  par  ceux  qui  luy  font  fournis,  que 
toutes  les  vertus  qu’il  pourroit  avoir.-'Qu’il  doit  avoir  furmonté 
fespaffioos  autant  qu’un  homme  en  eft  capable,  & avoir  éteint 
cette  guerre  qu’elles  forment  dans  nous  contre  nous  mefmes, 
avant  que  de  ferendre  médiateur  de  Dieu&deshommes.'Qu’ii  p,7.b.r. 
ne  luy  fuffit  pas  d’eftre  exemt  de  vice,'s’il  ne  paroiff  auffi  emi-  or.i.p.M.b. 
nent  audeffus  des  autres  par  fâ  vertu,  que  par  fon  caraélere  , 

'(Sefi  mefme  il  ne  fait  toujours  de  nouveaux  progrès  pour  attirer  ot.t.p.i48.u9> 
au  moins  les  autres  à une  vertu  médiocre  par  fi>nexemple,puifi 
que  la  loy  de  J.  C.  luy  commande  de  conduire  fës  brebis  par  la 
douceur,  & non  pas  de  les  contraindre  par  la  force  : 'Qu’il  ne  or.i.p.7.c.tl. 
doit  pas  encore  fe  contenter  de  furpaffer  les  autres  en  vertu  , 
mais  prendre  les  commandemensdej.  C.  pour  fon  unique  mo- 
dèle , & mefurer  fâ  vertu  par  l’eminence  de  celui  à qui  elle  ap 
partient , qui  eft  Dieu  mefme  ; Qu’il  doit  encore  avoir  le  cœur  p.ji-jp- 
embrafe  par  le  feu  des  oracles  divins , avoir  pénétré  les  fecrets 
des  Ecritures  & eftre  inftruit  dans  fes  myfterrs  les  plus  relevez. 

'Il  trembloitjourôc  nuit  quand  il  confideroit  les  menaces  que  p.30.b.c. 
fait  l’Ecriture  aux  mauvais  pafteurs , '&  les  exemples  terribles  ^37. 
des  chaftimens  dont  Dieu  y a quelquefois  puni  leurs  fautes . '11  p-3»-'- 
favoit  que  leur  minifterc  les  oblige  d’eftre  des  Dieux  & de  rendre 
Dieux  ceux  qu’ils  conduifënt.  'Il  vouloir  eftre  pur  avant  que  de  p-3o.«- 
purifier  les  autres,  eftre fage  avant  que  de  les  rendre  fages,eftre 
lumière  avant  que  de  les  éclairer, s’approcher  de  Dieu  avant  que 
de  les  y conduire,eftre  fâint  avant  que  de  les  fanfbfier.'En  un  mot  p < 3->s- 
il  fe  propqfoit  l’exemple  de  Saint  Paul , comme  le  modèle  de  la 
vertu  qui  doit  eftre  dans  tous  lespafteursldc  c’eft  pourquoi  Jil  ne  p.jo.ii. 
croyoit  point  que  cefuft  trop  d’attendre  jufqu’à  la  vieilîeffcpour 
entrer  dans  une  fonflioii  fi  importante . 

'L’eminencc  de  la  vertu  que  demande  lefâcerdoce  , n’eftoit 
pas  la  feule  cfaofe  qui  l’empefohoit  d’y  afpirer.  Il  confideroit  que 
fi  l’objet  de  cet  art  des  ans , de  cette  medecine  fpiritucllc , eft 
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iocomparablement  plus  noble  que  celui  de  la  mededne  des 
corps , 11  e(l  aulli  bûucoup  plus  difficile  d’y  réuffir,  puilquc  les 
malades  mcTmes  font  ordinairement  les  plusoppolêz  a leurgue- 
rifbn,  en  Ëülânt  ce  qu'ils  peuvent  pour  défendre  & pour  degui* 
fer  leurs  maladies. 

'11  conlîderrât  à quoy  obligent  d'une  part  les  peines  & les  fa> 
tigues  que  les  médecins  endurent  pour  la  lâotd  des  corps  , qui 
n’eftricnen  oomparaiibndecclle  de  l’ame  de  l'autre  que  les 
palleurs  fent  les  minières  & les  cooperateurs  de  J.  C,qui  a donné 
là  vie  & enduré  dans  là  chair  toutes  les  autres  choies  que  nous 
favoos,pour  lelâlutde  nos  ames.'II  voyoit  combien  il  efe  difficile 
de  proportionner  les  retnedes  ü un  II  grand  nombre  de  mala- 
dies toutes  differentes;  'ôccependant  que  toutes  les  fautes  que  la 
mauvaifedif{x>(Ition  ou  llgnorancey  font  commettre,  mettent 
en  un  extrême  dai^er  & fe  conduéleur  & ceux  qull  conduit . 

'De  ces  difficultez  de  la  conduite,  il  paflbit  à celles  de  la  doélii- 
ne  , parccqu’y  ayant  tant  de  differentes  erreurs  fur  la  fôy  , fur- 
tout  en  ce  temps  là  où  l'Arianifine  & kSabellianifme  caufeient 
tant  de  trouble  & de  confufion  parmi  les  Chrétiens,  il  fembkûc 
comme  impoffiblc  de  parler  avec  tant  de  précaution  fat  dans 
les  fermons  au  peuple , fôit  dans  rmflruébon  des  catecumenes , 
qu'on  evitafl  tout  à fait  l’un  ou  l'autre  de  ces  precipiccs.ïâns  une 
conduite  tonte  particulière  du  S.  Efprit/’outreque  quand  on  ft- 
roit  affez.  heureux  pour  les  éviter,  le  zele  que  les  uns  ont  pour 
leur  fentiment,l’interell  qui  attache  les  autres  à certains  partis, 
la  prefcmption  qui  fe  trouve  ordinairement  dans  les  ignorans  , 
'&  la  vanité  de  ceux  qui  fans  embraffcr  aucune  ojnnion  fe  ren- 
dent non  lesdifciples,  mais  les  arbitres  de  la  doélrine  de  l'E- 
glife  ; toutes  ces  chofes,  dis-je,  font  qu’on  ne  peut  ptefque  tirer 
aucun  truitde  la  prédication  de  la  vérité. 

'Ces  ditficultez,  qui  fe  recontrent  dans  la  conduite  & dans 
la  difixaifâtion  de  la  proie,  luy  fâifbient  compter  un  pffeur 
des  âmes  à celui  quiauroit  à gouverner  une  belle compofee de 
toutes  fortes  d’efpeces,  qu'il  fâudroit  toutes  traiter  differem- 
ment:'&  comme  il  avoit  trop  de  pieté  pour  altérer  & corrom- 
pre la  proie  de  Dieu  par  une  complaifancehunruüne,  11  fe  le- 
iblvoit  volontiers  à fe  roumettre  à la  conduite  des  autres,  & à 
apprendre  d’eux  ce  qu'il  croyoit  ignorer,  foit  pour  la  doélrine , 
foit  pour  les  mœurs. 

'Beaucoup  d’autres  n'agifIbieRt  pas  avec  la  mefine  referve,& 
il  n’y  avoit  rien  de  û ordinaire  que  de  voir  des  perfônoes  entre- 
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prendre  de  conduire  les  autres  avant  que  d’avoir  I^u  le  con- 
duire eux  mcfincs,&  confidcrer  l’état  ccdefiaftiquc  comme  un  p.,». 
métier  pour  fublifter , ou  une  dignité  dont  ils  n’avoient  à rendre 
conte  à perfonne . Mais  nollre  Saint  bien  loin  de  le  laiflêr  entraî- 
ner par  l’exemple  des  autres  & par  le  torrent  de  la  coutume  , 

'mettoitlâ  netéà  haïr  & à pleurer  ce  de/brdte,puirqu'il  n’efhnt  p 
pas  capable  d’y  remedier,'&  la  honte  roefine  qu’il  avoitde  voir  p^.d. 
profaner  cet  état  fâcré,e(loit  une  des  raifbosqui  l'empefchoient 
d’y  entrer,  'afin  que  l’exemple  de  fk  retenue  confbodift  la  terne-  or.»  pu o.».v. 
rité  des  autres , comme  il  dit  k l'^rd  de  la  parole . 

'II  elloit  encore  arrefté  par  l’amour  extrême  qu'il  avoir  pour  or.i.p.4^».b. 
la  retraite  & la  fôlitude,rurtout  depuis  qu'il  en  eut  un  peu  joui, 

[lorfqu’il  le  retira  dans  lé  Pont  avec  S.Bafile;]'de  forte  qu’il  luy 
fombloit  que  lelâcerdoce  l’eufl  arraché  d’un  port  & d’un  afyle 
lâcré , pour  le  jetter  dans  une  mer" de  confufion  & de  trouble . 

'L'état  où  eftoit  alors  l’Eglife  l'en  eloignoit  encore  beaucoup.  p.jj.e.S, 

Je  ne  dis  pas  la  perfecution  de  Julien  qui  luy  déclarent  une  guerre 
ouverte:  car  ce  n’elleât  rien  pour  un  Saint  qui  fe  moquoit  des 
feux, des  épées,  des  beftes  lâuvages , des  précipices,  & de  tout  ce 
qu’un  tyran  peut  inventer  de  plus  cruel  i &qui  trouvât  à tout 
cela  un  remede  facile  & avantageux  dans  la  mort  qu'il  eflcnt 
preft  d’endurer  pour  J.  C.'Mais  il  y avdt  une  autre  guerre  à la  "*• 
quelle  il  ne  trouvoit  point  de  remede,  ’&  qu'il  avouoit  furpafler 
entièrement  les  forces.  'C’eft  celleque  les  Chrétiensfe  livraient  p-îî’î  J* 
à eux  mefmes , tant  par  les  diverfês  herefies  qui  les  déchiraient, 
que  jptr  les  diflêntions  particulières  qui  fe  couvraient  fous  le 
pretexte  de  défendre  la  fey,&  qui  en  effet  n’avoient  point  d’au- 
tres fources  que  l’ambition  & l’interefly'ce  qui  éteignoit  la  cha-  p.]3-i- 
rité  avec  toutes  les  autres  vertus , 'rendât  nofhe  religion  fi  me-  a- 
prifabJequ’on  s’en  raillât  ouvertement  fur  les  theatrcs,'&  diftâ-  *• 
moit  tellement  le  nom  des  Chrétiens,'qu’ils  paifoieot  pourcflre  Amm.i.tt.p. 
plus  barbares  & plus  cruels  les  uns  envers  les  autres  que  les 
belles  les  plus  furieufes  ne  le  font  aux  hommes.'Noftre  Saint  ne  . 33  s 
pouvât  fe  refoudre  à prendre  paitau  gouvernement  del'Eglife 
au  milieu  d'une  tempefle  fi  dangereufodc  il  ne  trouvât  rien  de 
plusfovorable  pourluy,  que  de  fe  retirer  hors  de  la  méléo^  fe 
cacher  dans  la  retraite . % 
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ARTICLE  XIX. 


S.  Grégoire  efi  fait  Prefire  malgré  luyjÉffe  retire  dam  la  folituiü, 

GR EGOIRE  Eve/que  de  Nazianze  n’ignoroit  pas  quels 
cftoient  les  fêntimens  de  fon  fils  ; mais  il  ne  voulut  point 
y avoir  ^ard  : & Ibitpour  le  retenir  auprès  de  luy  par  des  chaî- 
nes d’autant  plus  fortes  qu’elles  eftoientplus  lpirituelles&  plus 
faintes,  foit  pour[  recompenfer  fa  vertu]par  le  plus  grand  hon- 
neur qu’il  luy  puft  faire,  il  le  fit  monter  par  force  au  fécond  de- 
gré de  l’Eglife , 'c’eft  à dire  à la  preftrife . [Craignant  apparem- 
ment qu’il  ne  s’echapall , il  ne  len  avertit  point  auparavant , ] 

'puilîju’il  fut  furpris  par  cette  ordination  inopinée.  “Il  paroift  que 
le  peuple  de  Nazianze  eut  part  à la  violence  qu’on  luy  fit.  •>Elie 
de  Crète  qui  a commenté  une  partie  de  lés  ouvrages,  lemanjue 
que  fon  père  le  faifoit  Preftre  pour  fe  décharger  fur  luy  des 
fbnéüons  de  l’epilcopat , dont  (on  grand  âge  le  rendoit  prelque 
incapable  , [ furtout  de  ce  qui  concerne  l’ioftrudliondes  catecu- 
menes&le  miràftere  de  la  parole;&  c’eft  ce  qui  proift  partout 
le  diieoun  du  Saint  qu’on  appllefon  Apologétique  .]  ' 

'11  reccut  l’onélion  focrée  en  un  myftere , “c’eft  à dire  en  une 
fefte  ; & Nicetas  croit  avec  beaucoup  d’apparence  que  ce  fut  à 
la  fofte  de  Noel,'appellc'e  aufli  la  Théophanie,  dans  laquelle  on 
celcbroit  en  mcfme  temps  l’adoration  de  J.  C.  pr  les  Mages  , 
comme  on  le  vtât  par  S.Gregoiremefine&  pr  S.Bafile.["Ainfi  V.N.S.J.C, 
ce  fut  le  15  de  décembre  en  361  ou  362,Jpni(que  la  belle  fiirieulë  *• 

qui  eft  Julien,  avoir  alors  déclaré  une  guerre  ouverte  à l’Eglife  : 

[Mais  la  fuite  de  l’hiftoire  de  Saint  Baille,  qui  fut  aufli  fait  Pre- 
ftre un  peu apésluy,nous fait  croire  que  ce  fut  enl’an36i.  ] 

'On  peut  juger  avec  quelle  pine  noftre  Saint  fe  vit  contraint 
de  fubir  une  charge  dont  il  avoir  toujours  redoute  la  planteur.' 

'Aufli  il  parie  de  fon  ordination  comme  d’une  tyrannie,''&  d’un 
coup  de  foudre  dont  la  furprife  luy  fit  prdre  la  retenue  dans 
laquelle  il  avoir  toujours  vécu  , '&  l’obligea  de  fe  retirer  tout 
d’un  coup,  'làns  que  la  conlLieration  ni  de  la  ptrie , ni  de  lés 
amis,  ai  de  fes  proches,nide  Ion  pre.ni  de  là  mere,  fuft  capble 
de  le  retenir.  'Il  fe  retira  en  un  myftere  , 'c’eft  à dire  apprem- 
mentà  la  fefte  des  Lumiercs,^ue  l’on  celebroit  en  l’honneur  du 
battefme  de  J.  C,'pu  de  jours  après  celle  de  fa  naiflanec . 

'Ce  fut  dans  le  Pont  qu’il  fe  retira,pur  y chercher  le  lemede 
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de  fa  plaie  , 6c  y adoudr  la  douleur  en  la  œmpagniede  lôncher 
Bafile  , qui  s y cenoit  encore  oaché  dans  l’ombre  de  la  Iblicude  . 

1&  prendre  quelque  temps  pour  y penfcr  à ce  qu’ilaroità  faire. 

[On  pouToit  divede  hiy  en  octte  rencontre  ce  qu’il  difoit  luy 
mefme  un  an  après  d’uneautre  perfonne  ; ] 'qu’il  eftok  unexcei-  orjvp  iM.ijs. 
lent  pafteur,  qui  avoit  receu  le  S.  Efprit  avec  l’ondlion  du  facer- 
doce  & de  la  perfoSlion,  à qui  il  avoit  eflé  donné  divers  talens  à 
£iire  profiter, à qui  on  avoit  confié  le  foin  du  troupeau,  qucùque 
par  des  raifôns  fpirituellesilrcfiifâff  d’en  accepter  la  conduite: 
qu’il  efltât  une  lampe  qui  fe  tencntfôus  le  boiffèau,  mais  qui  de- 
voit  bien-toft  eftre  elevée  fur  le  chandelier  pour  luire  à toutes  les 
âmes  qui  compofent  l’Eglifc  de  Dieu , & les  éclairer  dans  leurs 
voies  ; qu’il  confideroit  encore  les  montagnes , les  bois&  les  ruiC 
féaux , pour  voir  comment  il  falbit  drellèr  des  pi^es  aux  loups 
ravifléurs  des  âmes  ; mais  qu’il  prendroit  la  houlette  daiK  fou 
temps, & qu'avec  le  vray  pafteur  il  feroit  pmflrefon  troupeau  fpi- 
ntuel  & raifbnnable  dans  les  paflurages  toujours  verds  de  la  paro- 
le Dieu,&  delâltereroit  leur  fôif en  leur  faifant  boire  les  eaux  fâ- 
lutaires  du  SEfprit. 

‘La  fuite  deS.Grcgoire  furprit  d’autant  plus,  qu’elle  parcafloit  «r-i.p.j-J. 
tout  à fait  contraire  à la  maniéré  dont  il  avoit  véai  jufqu’alors . 

'Les  uns  la  blafmerent,&  les  autres  la  jufHâerent, félon  que  cha- 
cun  avoit  pour  luy  ou  de  l’averfion  ou  de  l’amour.  Dn  la  traita 
d’imprudence  & de  folie. 'On  dit  que  c’eflcât  un  mépris  des  or- 
dres  établis  de  Dieuj'&  il  y en  eut  qui  jugeant  des  autres  par  leurs  P* 
inclinations  vicieufés  & corrompues , crurent  qu’il  efloit  fafché 
defe  voir  dans  le  degré  de  Preflre,  parcequ’il  prctcndoit  à quel- 
que chofé  de  plus  grand,'aiofï  qu’il  arriva  à Saint  Auguflia[Mais  Ang.«  Por.c.4| 
c efloit  bien  mal  connoiflre  la  difjxifîtion  du  Saint,  J*qui  pénétré  »**■'• 

de  lagrandeur  de  Dieu,&  de  la  baflcfTc  de  l'homme , efloit  per-  «'N«.ot,t.p.j. 
fuadé  que  les  perfonncs  les  plus  eminentes  font  trop  honorées  '*• 
d’approcher  de  cette  maje(léja6oie,mefine  de  la  maniéré  la  plus 
humble  & la  plus  baffe. 

ARTICLE  XX. 

Saint  Grégoire  revient  à Ha^tanxe  pour  y commencer  fei  fonSIiom 
d Pafque . 

L’Ordination  de  S.  Grégoire  ne  fut  pas  feulement 
femblable  à celle  de  S.Auguflin,par  la  vioIeiKC  qu’il  leur 
Hijl.  Eccl.  Tom.  IX.  Y y 
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fallut  &K  à tous  deux  ,&  par  la  nuuvaifê  interprétation  qu’on 
donna  à leur  humilité  À à leurs  larmes  . La  retraite  que  &ünt 
Grégoire  rechercha  auflî-tofi  après,  eut  quelque  raport]^  celle 
^ dont  Samt  Auguflin  demanda  la  permiflion  à fân£velque;*&Ia 
fêfle  de  Pafque  termina  l’une  aulTi-bien  que  l'autre.  Car  Saint 
■ Grégoire  ne  put  refifler  aux  conjurations  que  fôn  pere  luy  fit  de 
ne  le  pas  abandonner  en  cette  extrémité  de  fâ  vie,  de  crainte  de 
foire  changer  Ton  aflêélion  extreme  en  une  malediéhon  , [qui 
pouvoir  fcmbler  aflèz  jufle  : ] '&  cette  confideration  eftoit  d’au- 
tant plus  prellànte  pour  luyjqu'il  ië  croydt  obligé  fur  toutes  cho- 
fes  à prendre  le  fbin  dont  la  vieilleflè  de  fôn  pere  & de  fo  mere 
• avoir  befoia'Il  en  fût  encore  prefTé  par  les  fbllicitations  des  ha- 
bitans  de  Narùanze , ‘ qui  fôuhaitoient  beaucoup  d’entendre  la 
! parole  de  Dieu  de  fo  bouche, par  l'amour  qu'il  avoir  luy  mef^ 
me  pour  eux . 

'Mais  la  plus  forte  railbn  qui  Airmoota  fo  reilflance , fut  la 
crainte  de  tomber  dans  le  crime  & dans  le  chaltiment  de  ceux 


p.4<.i.b.  qui  defobcïflent . 'Il  confidera  les  menaces  terribles  que  Dieu 

р. 43«.  leur  fait  dans  fès  Ecritures , 'auflîbien  qu’à  ceux  qui  s’engagent 

с. i3.  fons  difficulté  & fons  crainte  dans  un  einploi  fi  relevé;  '&  après 

avoir  long-temps  balarxéen  luy  meftneoes  deux  diftèrens  périls  , 
il  crut  que  comme  il  n'avoit  pas  dû  defirer  le  foccrdoce  , il  ne 
devoir  pas  aeffi  y renoncer  après  en  avoir  eflé  chargé  ina^ré 
p;44.a.  luy . '11  ne  voyoit  rien  qui  puft  l’exculër,  s’il  refiifoit  d'obeïr  , 
fons  en  avoir  une  raifbn  funifonte;  mais  il  crut  que  fi  par  le  defir 
d’obeïr  il  s’engageoit  à quelque  chofé  audeïTus  de  (es  forces , fo 
foute  pourroiteflre  excufïe  parlaloy  de  l’obeïflânce  , & que 
Dieu  en  qui  ilmettoit  toute  fonefperance,  fuppléeioit  à fo  foi- 
blefTe. 


P 4I  ji.b.  'Il  fit  une  ferieulê  reflexion  fur  l'hifloire  de  Jonas,fochaiX  que 
cen’eft  pas  une  hiftoire  agréable  pour  divertir  txjftre  curiouté, 
mais  l'exemple  de  ce  que  trous  devons  foire  dans  des  oocafions 
P.43J  b.  lêmblables  : '&  fè  l’appliquant  à Iby  mefine.il  ju^  que  comme 
il  avoir  imité  ce  Prophète  dans  fo  fuite,  il  devoir  auffi  limiter 
p.44.i  datrs  la  foumiffionquil  rendit enfinaux  ordres  de  Dieu.  'Ainfi 
prenant  les  préceptes  de  Dieu  pour  fês  confeillcrs  & pour  les 
réglés  de  fo  vie,il  s’adoucit  peu  à peu,  & le  refolut  enfin  entière- 
ment à s’humilier  fous  la  main  deDicu,&à  fc  foumettre  à la  char- 
ge qu’on  luy  avoir  impofée. 

or  4i.p.«7s.b.(i.  'Il  retourna  donc  à Pafque  à Nazianze , '*  pour  y louer  Dieu 
* dans  la  dignité  & dans^la  compagnie  des  Prcfhes . [ De  forte 
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’**■  ^u'il  ne  fut  hors  de  Nazianze  que  depuis  k fixieme  de  janvier 

julques  au  31  de  inais,auquel  Pafque  tomboit  en  l’an  36s, félon 
Bucheiius.JAuffiil  dit  que  là  retraite  fut  très  courte , & qu'elle  «. 
dura  feulement  autant  qu'il  iâlloit  pour  penfér  à luy,'&pourfbu'  p.44d|«ar.i.p. 
lager  un  peu  fâ  douleur,  ■& il  qualifie  fbnabfétice  du  nomdere-  *ôr!4ip67}c 
tardemenc  & de  lenteur, 'quoiquece  temps  eufl  paru  long  à ceux  or.i.p.'i.i».  * 
qui  fouhaitoient  fôn  retour.  [ Cependant  quelques  raifons  qu’il 
eufl  eues  de  quitter  akxs  fâ  fblitude,  Jil  témoigne  fe  repentir  de  car.i.ps.c. 
l'avoir  fût . 


'Eflant  revenu,  il  fit  un  difcours  au  peuple  â la  perfuafion  de 
diverfes  perfônnes,  intitulé  fur  la  féfle  de  Pafque  oc  fur  fôn  re- 
tardementf  C’efI  la  quarante-unieme  de  lés  harangues , quoique 
félon  l'ordre  du  temps  ce  doive  eflre  la  première  . ] 'il  la  com- 
mence par  une  exhortation  qu'il  fait  luy  mefnie  & au  peu. 

pie,  de  fé  pardonner  tous  les  fujets  qulls  avoient  de  fé  plaindre 
les  uns  des  autre^ce  qu’il  applique  à fâ  prellnfé.'Il  pafle  enfuite 
â la  fblcnnité,  &e.\horte  les  Fideles  à fe  donner  à J C qui  s'efltât 
donné  pour  eux  ; 'd'où  il  prend  occafion  de  revenirà  fôn  fâcer- 
doce,&  au  prefént  que  fbn  père  leur  &ifôiten  fâ  perfbnne , qu'il 
leur  doonoit  pour  eflre  leur  pfleur  avec  luy,  'ne  pouvant  leur 
rien  donner  qui  luy  fufl  plus  cher . 'Il  les  exhorte  à fuivre  fbn 
affeélion  parleur  obeïflânce.ll  leur  promet  que  dans  fes  difcours 
il  ne  cherchera  point  à flater  leurs  ornlles , mais  à graver  dans 
leun  cœurs  les  préceptes  du  S.  Efpriti  '&  pour  les  affurerqulls 
n’apprendront  point  de  luy  aucune  nouvelle  dodhine  , il  déclare 
que  la  véritable  fôy  eft  celle  qui  nous  appre^  que  le  Pere,le  Fils, 
« le  Saint  Efjmt , n’ont  qu  une  feule  ivinité  & une  feule  puif 
fance.L’Abbé  Oorothéecite  quelques  paroles  de  cette  homerie, 
qu’ooavoitce  fémble  chantées  le  jour  de  PSifque,  & fait  un  dif- 
cours pour  lesexpliquerâ  fé$difdples.ll  fâit  la  mefine  chofé  fur 
un  autre  endrcHt  du  mefme  Saint,  que  l’on  avoit  aufli  ohanté  en 
une  féfle,  où  les  Martyrs  font  appeliez  des  viéhmes  vivantes  & 
des  holocaufles  raifônnables . 


car.i.n.|».T.k 
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ARTICLE  XXL 


SCrfgoire  prononce  an  fécond  difcours  fur  fou  ordination, 6 corn- 
pofe  }on  Apologétique  ; S.Baftle  efi  aufi  fait  Prejlre. 


’Ç'  Aint  Grégoire  eut  dans  cette  fefte  mefme  un  fujet  d'afflic- 
,3  tion.  *’Car  quelques  unes  des  brebis  de  fbn  troupeau,  ‘ pour 
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il  avoit  le  plus  d’af}«ftion,'qui  lavoicnteux  mefmcs  attaché  ***' 
ala  lâintc  table,  [en  contribuant  à fon  ordkiationvjquil'avoient 
mefme  arraché  par  leurs  follicitations  de  û chere  îblitude,  'qui 
par  confequent  devraent  eflre  les  premiers  à le  con&lcr  dans  la 
violei^  qu’il  fouHroit,à  Juy  donner  la  main  & à le  rafl'urer  dans 
la  crainte  qu’il  devoir  avoir  au  commencement  de  fes  fondrions  ; 

'&  qui  Quand  il eull  efté  un  étranger , dévoient , felon  l’ordre  de 
l’Eglifodc mener  à l’airemblec , & y affifteravecluy;'ccspcrfon- 
nes, dis-je , fe  trouvèrent  alors  abfentes  l’une  d’un  codé»  Fautre 
de  l’autre, 'comme  s’ilseuflèntdéjaeftélasdclüy,*&  ne  fe  fulfent 
pas  fort  mis  en  peine  ni  de  luy  ni  de  fon  pere . Cela  le  toucha 
d’autant  plusfenfiblemcnt  qu’il  les  aimoit  davantage  qu'un 
fl  mauvais  commencement  ne  luy  domxiit  pas  lieu  de  rien  efpe- 
rer  d’eux  à l'avenir . 'Il  penlâ  pour  ce  fojet  laiflcr  ce  qu’il  avoit 
refolu  de  dire  au  peuplefle  jour  de  Palque,]pour  faire  une  invedli- 
ve  contre  eux.  [ Mais  lorfqu’ilt  furent  revenus , il  leur  en  fit  en 
ptefence  de  fon  pere  & de  tout  le  peuple  une  reprimende  alfcz 
forte,&  neanmoins  pleine  de  tendrcflèj'qui  fait  la  premierejartic 
de  "/à  fcconde  harangue  J Non  e, 

'Le  relie  de  fon  difoours  eft  enydoyé  à relever  le  bonheur  de 
fon  pere  , qui  avoit  un  troupeau  C conlïderablc  dans  fon  petit 
nombre  pria  pureté  de  fa  foy , 'à  demander  au  peuple  lere^eft 
& l’affé^on  qu’ils  dévoient  à fa  charge  ,&  à fon  affeérion  pour 
& a lese.xhorter  de  conlèrver  avec  foin  la  foy  qu'ils  avoient 
reccuc  ; en  telle  forte  neanmoins  qu’ils  milTent  leur  pieté  à le 
taire&  à entendre  parler  de  Dieu.pluroll^  qu'à  euparler  fouvcnt 
eux  mefmcs^  qu’ils  s’appliquallent  furtout  aux  bonnes  ceuvrcs , 
dont  la  pratique  leur  attireroit  la  lunaiere  du  S Efprit . 

'Le  difoours  qu’H  prononça  le  jour  de  Pafquc  à Ion  retour, fut 
lélon  Elie  de  Crète , comme  le  préambule  d’un  autre  difoours 
plus  amjjle , qu’il  compolà  cnfuUe  à loifir , & que  l’on  a appelle 
fon  grand  Apologétique , pareequ’il  y foit  l’apologie  de  fa  coo- 
duite , & rend  raifon  tant  de  œ qu’il  avoit  fui  le  lâcerdoce , &, 
s’elioit  retiré  apres  l’avoir  reccu  , quedecequll  elloit  revenu 
enfuite  pour  exercer  cette  charge . 'Ce  qui  l’engagea  à le  faire  , 
fut  que  Dieu  l’ayant  rendu  confiderablc  parmi  les  Chrétiens  ,iî 
fecroyoit  obligé  d’empefeher  que  perfonne  ne  fe  fcandalizaft  à 
fon  égard , & de  guérir  ceux  qui  pouvdent  Pavoir  efté . Car  il 
regardoit  comme  un  grand  bonheur  de  pouvdt  éviter,  autant 

Îu  il  eft  poflible  & lëlon  la  taiion  ,de  choquer  le  peuple  ou  par 
es  fautes  réelles, ou  par  des  foupjons  mefme  mal  fondct.  ;ilfe 
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ce  dHcours  pour  eftre  prononcé  devant  fon  perc  & toute  l’eglifê 
de  Nazianze  , âc  peut-eftre  félon  Elle  de  Crete , devant  divert 
Evclqucs  de  la  province. 

'L’importance  du  fujet  qui  y eft  traité,  l’a  fait  nfcareà  la  telle  or.ui.p.3*i. 
de  tous  ks  ouvrages  denoflte  Saint.  [ Car  c'en  dans  cette  excel- 
lente pièce  qu’on  trouve  une  grande  partie  des  réglés  pures  & 
fâintes  que  la  tradition  ix>us  a marquées  pour  entrer  félon  Dieu 
dans  l’état  eccleliaflique.]  On  en  trouve  diven  endroits  citez  par  Augjn/uiu. 
iie,  S.Aiiguflin  quis’cnlcit"pour  reprimer  le  Vain  orgueil  dei’here- 

fie  Pelagienne,*par  Facundus,*’ par  S.  Eulogc  d’Alexandrie,  ‘ & p!ïf;.i.<i. 
par  Leonoede  Byzance.^  S.  Auguflin  a dté  par  trois  fois  ce  qu’il  *F»cj.nrf.i.p. 
dit  du  combat  de  refprtt  contre  la  chair  3i  les  pallions,  que  cet  sphot'.c.i;o.p. 
homme  de  Dieu,  dit-il,  nous  met  devant  les  yeux  d’une  maniéré  ^ 

fi  vive,quequicooque  eft  entré  dans  ce  combat,  fe  voit  dans  fes  ^ 
paroles  comme  dans  un  miroir.  a Aug.op.imp. 

La  mefme  violence  que  Saint  Grégoire  aveât  Ibuftêrt  à Na-  P**?^*''** 
zianze  au  cominencement  de  l’an  36a,  fut  faite  dans  CefarééH 
Saint  Bafile  fqr  la  fin  de  la  mefme  année.  Il  s’en  plaignit  à Saint 
Grégoire,  qui  luy  récrivit  en  peu  de  mots  une  fort  belle  lettre  , 

V,  s,  Bifiit  que  nous"ryx)rtonsautrepart.  S.  Bafile  fut  fait  Preftre  par  l’Ar- 
«îllid  I chevefque  £ulèbc,*la  promotion  duquel  donna  fujet  au  pere  de 
’ **■  noftre  Saint  défaire  paroiftre  fa  fâgefle  & fît  generofité  iirflexible, 

Îui  maintint  la  pâx  dans  la  Cappadoce  malgré  la  fureur  de 
ulien} 

ARTICLE  XXII. 

Cef  aire  fcûtient  ( afoy  contré  les  attaques  de Julien jétquittef  a Cour. 

[■|k  TO  U â ne  parlons  point  ici  de  la  pcrfécütioh  que  Julien  fit 
J.  cette  année  à toute  l’Eglilê,  pareeque  nOus  eitavons  fait 
Un  fitre  particulier  ; fle  nous  nous  contenterons  de  «marquer  la 
part  qu’y  eut  S.  Gnegcfire  ou  par  luy  mefme.  Ou  pdr  ceux  qui  luy 
eftoient  les  plus  proches.  Julien  la  commença  par  les  officiersde 
la  Cour,  dont  il  caffa  un  fort  grand  noiribrê,  autant  en  hairiede 
la  reLgion  Chrétienne  qu'ils  profèffoient , que  de  Confiance 
qu’ils  avoient  lêrvî , dont  il  eftoit  encore  plus  l’ennemi  que  le 
CDufin  & le  fuCcefléur . Ce  retranchement  d’officiers  regardoit 
particulièrement  Celâire  fierc  de  noftre  Saint , puifqu’il  eftoit 
médecin  de  l’Empereur.  Il  proift  que  Julien  le  voulut  confêr- 
ver,  & que  Gefaire  conféntit  de  demeurer  avec  luy  . ] 'Tout  le  Niwp.i/.p. 
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inonde  fut  fort  fcandalizd  de  à idbIutioa,&  il  n'y  eut  peWbnne 
lôic  ami,  lôic  ennemi,qui  ne  murmuraftde  voir  le  fils  d’uo’Evef 
□ue  demeurer  à laCourd’unapoflar/'au  milieudes  profànoticns  &c.. 
& de»  facriregies  donc  elle  efloit  pldoe. 

'Saint  Gregpire  foo  fiere  qui  n’a  voit  pomt  d’autre  but  que  le' 
fetvicc  de  Dieu,  en  avent  la  honte,le  regret,  & la  douleur  la  plus 
fênflble  qu’on  fê  pui/Te  imaginer,  outre  la  crainte  [que  cet  enga- 
gement ne  le  fifl  tomber  dans  un  état  encore  plus  fùnelte,  & juf- 
que  dans  rapofla/îe.j'Son  pcreavdt  peineàfupporter  la  vie,tant 
il  fefentoic  touché  de  douleur;  & S.Gregoirelmfilsne  trouvait 
point  d'autre  moyen  pour  le  confbler , quede  luy  répondre  de  la 
fermeté  de  Cefairedans  la  foy,  & de  luy  fairee/jercrqu'ilquit- 
tercùr  bientoll  un  lieu  où  ils  le  voyoient  tous  deux  avec  tant  de 
peine.  Sa  fainte  mere  ne  favdt  encore  rien  de  fon  état,  & l'on  fe 
fervoit  de  mille  inventions  pour  le  luy  cacher , parcequ'ôn-fâvdt 
bien  qu'elle  fêroitinconlôlablcàcettc  nouvelle,  tant  pourlafbt- 
blefle  & l'impatience  de  fan  fêx^  que  pour  le  zele  qu’elle  avait 
pour  la  pieté. 

'S.  Grégoire  relblut  donc  de  faire  un  efibrt  pour  fauver  l’ame 
de  fôn  frere,  & luy  écrivit  une  lettre  eTccellente , qui  meriterMt 
bien  d'efbe  raportée  toute  entière ,.  pour  le  conjurer  d’abaiK 
donnertouteslesefperancesduficcle,  & ne  pas  mettre  fôn  fàlut 
en  da  nger  pour  des  chofes  aufü  vaines  que  le  font  la  puiflânee, 
la  gloire  & les  richefles  de  la  teireTT  luy  repefënte  ce  que  tout 
le  monde  difôirde  luy,  TafHiéhon  qu’il'  cauunt  à fâ  famil^'qu'iî 
trouverdt  chez  fbn  peretour  ce  qu’ün  homme  fâge  & nrâoeré 
pouvoir  defirer,  que  s'il cherchoit  un  temps  f pour  le  retirerj & 
s’établhtdans  une  piété  lôlide,JI  n’en  trouverwt  jamais  de  plus 
favorable  'Il  fimt  en  luy  déclarant  que  s'il  preteiid  conferver  à 
la  Cour  la  pureté  de  fâfby,  ildoit  fercfôudreà  y tenir  le  rang  le 
plus  bas  & le  plus  indignedeluy.ou  ques’il  veutfàirefâ  fortune, 
il  ne  peur  éviter  d’y  recevoir  des  blelTures  mortelles  , & d’eftie 
noirci  parla!umée  fderidoIatrie,ÿiln‘cfloitpasbraléparcefeu 
fâcrilege. 

[Cela  le  trouva  vcntable;]  '&  Cefâire  fe  vit  bientofl  engagé 
dansce  combat:[maBpar  l^iflance  de  la  grâce  il  en  fortit  viélo- 
rieux.J'Saint  Gregohe  foit  une  belle  dilcription  de  ce  combat , 
qui  fe  pafla  à la  vue  d’un  ^nd  nombre  ae  perfonnes . 'Julien 
peofbirrembaraflcr  par  fes  difeours  artificieux  , mais  il  luy  ré- 
pondit avec  la  mefmefocilitc  qu’il  eufl  £ùt  à un  enfant,  & s’écria 
enfin  qa'ddiouChràien,&  qu'il  voulcùt  toujours  rèfbe.  Ce 
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-qui  fit  dire  tout  haut  à Julien  cette  ]mole,qui  fût  remarquée  de 
M tout  le  monde:  Heureux  pere  [<l’avoir  de  fi  genereux  enfims;  ] 
n maû  malheureux  en&osfdc  perdre  leur  ibrtune  par  leur  obfiina- 
tion.] 

'11  difint  cela  de  Cefiiire  & de  S.  Grégoire  qu'il  joignoit  à Ibn  1. 
frere,  parcequ’il  avcùt  afièz  connu  à Athènes  l’immobilité  de  là 
fby  , aufii-bien  que  lôn  érudition  profonde  ; 'D'oh  vient  qu’il  le  «r.4  p i ]i,c,d. 
conlideroit,  & vouloit  que  les  autres  Icconfideraffent  comme  un 
homme  entièrement  oppofe  Acennemi  de  les  defleins. 

'Il  difoit  la  mefme  choie  de  S.  Bafile;  & il  leur  &ilbitpour  ce  a. 
fujet  à tous  deux  de  grandes  menaces , qui  ne  fêrvoient  qu’il  les 
relever  , 6c  à animer  davantage  leur  pieté.  Il  leur  fiiilbit  nean- 
rrwins  l’honneur  de  les  relêrver  pour  les  derniers,  afin  de  les  im- 
moJer  aux  démons  apres  la  viéloire  des  Perles.'!!  avoir  d’abord  B»r ep.i»s.p. 
tenté  S.  Bafile , «n  l’appellant  auprès  de  luy  par  une  lettre  obli-  "*•»**• 
geante , comme  il  y appclloit  toutes  les  perfonnes  de  lettres  : 
mais  ce  Saint  s’en  eftoit  moquélQue  s’il  en  ulâ  de  mefmcà  l’é- 
gard de  S.  Grégoire,  il  en  reccut  fans  doute  une  réponlêaulfige- 
nereulê  6c  aulfi  fente.  ] 'Car  on  voit  avec  quel  mépris  il  parle  de  Nn,or.«,p.jy. 
luy  dans  Ibn  . Apolcigetique,(qu'iI  fit  apparemment  vers  le  milieu 
de  l’an  }6z,]c’cll  à dire  durant  la  plus  grande  ardeur  de  fa  perlé- 
cutioa  Ce  n’elldtdonc  pasfânsfujet  quejulienle  jognoitaCe- 
lâire,dan$  lequel  il  trouvoit  une  fi  lâinte  6c  fi  vigoureulérefillan- 
ce  à lés  volontez. 

'line  voulut  pas  neanmoimcondannerCcraire , parœqu’ileult 
ellé  bien  aifed’avoirauprés  de  luy  une  perfonne  fi  capable  6c  li 
habile;  6c  il  le  remit  à une  fécondé  audience,  qu’il  dilléroit  à caulé 
qu’il  efioit  occupé  à lé  préparer  à la  guerre  de  Perlé  ; '6c  Cefaire  <>a 
fuivantla  loy  de  l’Evangile,  qui  nous  défend  de  nous  expoferde 
nous  mefines  au  darder,  revint  chez  fen  pere , glorieux d’ellre 
obligé  de  lé  bannir  volontairement  de  la  Cour , 6c  heureux  de 
remporter  le  tr'iomphe  fims  avoir  répandu  de  lâi^'Il  y demeura  «■ 
julques  à la  mort  de  Julien. 


'ARTICLE  XXIIL 


Grégoire  k pere  repfieâ  un  officier  de  Julien:  S.  Grégoire  fait  deux 
difeours contre  ce  PrinceiDeCandidien. 

f TUuen  cet  ennemi  de  l’Eglilé , qui  la  haïflôit  en  toutes  ma- 
J nicres,  voulut  luy  ravir  non  léi^ment  les  richellés  mterieures 
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de  fa  pieté  & de  fa  fey,  mais  encxne  les  extérieures,  pareequ’il  •’**' 
efltât  avare  aufli-bien  qu’imptc.Cc  fut  ce  feinble  pour  luy  obéir 
dans  cette  palHon  , ou  pour  quelque  autre  defidn  encore  plus 
cruel,  ] 'que  le  Gouverneur  de  la  Cappadoce  apres  avoir  efté  en 
beaucoup  d’autres  beux,  vintàNazîanze  as'ecdes  archers,  com- 
me pour  s’emparer  des  eglifês,  dit  noftreSaint,  ou  pour  les  ruiner. 

Le  tele  du  faint  vieillard  Grégoire  s’alluma  à cette  nouvelle,  le 
Gouverneur  qui  en  connoiffoit  la  vigueur  ou  par  luy  melme,  ou 
par  le  raport  desautres,  abandonna  fbn  entieprilê,  & fê  fournit 
promtement  à luy,  depeur  d’eneftre  maltraité. 

l’an  de  Jesos  Christ  36?. 

[Ce  Gouverneur  fi  ennemi  de  l'Eglifêeflfàns  doute  diflêrent 
de  Candidien,  ] 'qu’on  voit  avoir  auffi  efté  Gouverneur  de  Cap- 
padoce lôus  ]ulien,[maispeut-eftre  en  l’an  363,  après  celui  dont 
nous  venons  de  parler. ]Car  qdoique  Candidien  fuft  auffi  payen , 
neanmoins  il  n’abufà  point  du  malheur  du  temps  & de  l'inclina- 
tion du  Prince  pour  maltraiter  les  Chrétiens.  Il  fê  conduifit  au 
contraire  avec  beaucoup  de  douceur , ne  donnant  au  temps  & à 
la  mauvailc  volonté  de  Julien  pour  les  Chrétiens,  que  ce  qu’il  ne 
pouvoir  luy  refûfèr,  & du  refte  tafehant  de  fuivre  jes  réglés  de 
l’cquité  & de  la  jufticefC’eft  ce  qui  nous  6it  crmre  qu’il  gouver- 
noit  en  ran363,jjutoftqu’enrannéeprccedente,où  la  Cappadoce 
ne  fouffrit  pas  moins  de  la  perfecution  que  toutes  les  autres 
provinces.] 

'Ses  affaires  ne  Fempefeherent  pas  d’écrire  à fês  amis , pour 
leur  témoigner  fon  aftiâion , & les  prier  de  le  venir  rendre  au- 
près de  luyJl  paroift  qu’ilen  ufa  ainfià  l’^ard  de  Saint  Grégoire 
de  Nazianre,  qull  cormoiiroit.lbitàcaufcdu  pays  , fcar  il  eftoit 
de  Cappadoce , ) [ fiât  qu'ils  euflênt  étudié  enlëmble:  J 'puifque 
Candidien  fiiifbic  profêffion  d’eloquence  & de  poëfie.  Le  Saint 
fê  crut  obligé  de  luy  répondre  par  ùl  lettre  394,  où  il  fiiit  fbn 
doge;  & ce  qu’il  releve  le  plus,  c’eft  la  maniéré  dont  il  fêcon- 
duifoit  envers  les  Chrétiens . [ 11  la  finit  par  ces  paroles  dignes 
d’un  Saint  qui  ne  connoiffoit  plus  que  J.  C.  crucifid]  ^e  ne  vous  “ 
fbuhaite  point , dit-il , une  augmentation  d’honneurs  & de  di-  “ 
gnitez  qui  ne  pourroient  pas  augmenter,  voftrc  vertu.  Je  ne  vous  “ 
foubaite  qu’une  chofê,  mais  une  grarxle  chofe,  que  vous  puiffiez  “ 
un  jour  eure  avec  nous  & avec  Dieu,eftrcdu  nombre  des  perle-  « 
cutez  6c  non  de  celui  des  perfbcutcun:  c’eft  le  moyen  de  vous  « 
procurer  un  bonheur  fans  fin:  car  tout  le  refte  paflê  avec  le  “ Non  r< 
temps.  . " 

[ Dieu 
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♦*û'nuit  du  [Dieu  délivra  bientoft  r%ülê  * d’un  perlêcuteur  aufli  dai^ 

>e  aui7.toiii  reux  qu’elloic  Julien.  Les  payens  talcherent  de  fë  conlbler  de  fk 
mort  par  les  vains  eloges  qu'ils  luy  donnèrent . Mais  fi  Libanius 
emplc7a  Çao  elcquenceàomerde  fàuflès  couleurs  les  vertus  ap- 
parentes de  cet  adorateur  des  démons , Dieu  fufdta  contre  luy 
refpric  de  S.  Grégoire , qui  dans  la  chaleur  que  luy  donnait  la 
grâce  encore  toute  nouvelle  de  Ton  lâcerdoce , anima  tout  ce 
qu’il  avoit  d’elprit&  d’eloquence , pour  reprefcntcr  à la  pofte- 
ritd  par  des  couleurs  aufii  vives  que  naturelles,  le  véritable  por- 
trait de  ce  monftre  d’impieté;  ] 'afin  que  l’horreur  de  Icscrimcs,  « 

& la  crainte  des  chafiimens  dont  ils  aveuent  efié  fifivis,  empefi 
chafient  les  autres  de  tomber  dans  le  mefine  preci|nce . 

'Nous  avons  encore,  comme  il  fe  l’efioit  promis  .les  deux  ex-  P-‘ J*'* 
cellentes  pièces  qu’il  compolâ  fur  ce  fiijet  auflîtoll  après  la  nwrt 
de  Julien'Comineilyparleau  nomdeSaintBafileauflibien qu’au 
fien,  'on  a quelque  lieu  de  croire  qu’il  avoir  donné  part  dans  ce  1 14.^ 
travail  à cet  ami  qui  efioit  un  autre  luy  mcfine.fCequi  eft  d’au- 
tant plus  probable  , que  nous  les  verrons  bientofi  unis  de  de- 
meure auîfibienque  d’efprit  dans  la  Iblitude  du  Pont . ]’Cesdeux  Naior.].^;t. 
pcces  lëmblent  avdr  cfté  faites  pour  eftre  pmcwncées  devant  J 
le  peuple  : ■ Neanmoins  le  Saint  dit  luy  mefme  que  durant  la  di-  c 
v.ia  noi«  9.  vifioo  de  fin  Eglife , (""laquelle  n’efloit  pas  encore  finie  lorfqu’il  * yi*,^’***" 
les  fit,  ) il  demeura  dans  le  filenœ,&  ne  prononça  aucun  di/couns.  '**'  *’ 

[ Elles  ne  finifient  pas  en  efièt  par  la  glorification  , .qui  termine 
ordinairement  celles  que  l'on  faifoit  devant  le  peuple  ; ] '&  le  or.«.p.io9.i. 
oommcncement  de  la  fécondé  cil  plus  propre  pour  une  feconde 
partie  d’un  livre, que  pour  urre  harâi^ue  publique.  'S  Jerome  les  HierajiLtu,. 
appelle  un  livre  contre  Julien . Sooate  dte  un  endroit  du  fe-'  twi  p, 
cood  difeours  contre  les  payens,  ainfi  qu’il  l’appelle.'  Le  Preftre  ''*•'>• 
Grégoire  les  qualifie  des  dilcours  dlnveélives , & il  y admire  la 
graine  connoifiàiKe  que  le  Saint  avoit  de  toutes  les  Idences , 
b metbode  pour  l’arangement  des  cholê^  & Ion  éloquence  admi- 

■ rable.i  i 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  eft  pour  faire  voir  la  ma- 
l'ignité  de  Julien  dans  la  perfecution  qu’il  avoit  fu/citée  contre 
l'Eglilê;  âcla  .iècoade  pour  repre/ênter  les  juftes  cbaftimens 
■'  dont  Dieu , qui  Içait  quand  il  luy  plaift  finir  par  fa  miiêricorde 

■ les  maux  de  iès  fêrviteurs , & venger  par  la  honte  & par  les  fup- 
pliceslinlblencedelêseanemis  , avoit  puni  celle  de  cet  apoftat. 

S.  Grégoire  crut  eftre  obligé  de  recontxûftrc  en  cette  manicre  or3.D,5oa.il| 
la  grâce  que  Dieu  fiiifint  à l’Eglife  de  la  délivrer  de  la  perlècu- 
ap.  Eccl.  Tom.  JX.  Z Z 
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r.5  tioo;'&  après  tout  il  n’y  avoit  rien  de  plus  jufte, que  de  voir  Julien 

puni  par  l’cloquencc  mefnie  dont  il  avcût  interdit  l’étude  aux 
Chrétiens  , & dont  il  âilbit  vanité . 

[ Car  noftre  Saint  cftoit  bien  éloigné  d’agir  en  cela  par  aucun 
mouvement  de  vengeance,  Jou  pour  infulter  au  malheur  de  fcn 
ennemi . Au  contraire  en  mefme  temps  qu’il  chante  'des  canri- 
quesd’aébons  de grâce, & qu’il  loüe  Dieu  d’avoirdelivré  l’Eglife 
p.6«.i:x|ar.4.p.  de  la  main  de  les  cnncmis/ilvcrlc  des  larmes  fur  la  penedc  l’ame 
de  ce  prince  malheureux  , & de  ceux  qull  enrrainoit  avec  lujr 
' daruladannation.-[  ManileAoitfipeufufcepcibledevengeance, 
que. la  douceur  qu’il  exerça  envers  les  Ariens  fous  le  régné  de 
Theodolê  ,<Sc  qu’il  prefehoit  oootinuellementau  peuple  de  Conf- 
tantirwple , fût  une  des  principales  cauiês  de  la  perfecution  qu’il 
feuffi'italon. 

llconclud  mefine  fe  invefti  ves  contre  Julien  par  cette  excel- 
«r.4.p.i)*.i3i  lente exhonatioaqu’il  fait  fur  ce  fujet  à tous  les  Chrétiens: J'On  “ 
elt  tellement  ixMté  à rendre  le  mal  pour  le  mal  lorfqu’oo  en  a le  “ 
pouvoir , & fuiTout  quand  on  a un  jude  fujet  de  fe  ^aindte  des  “ 
traitemensqii’ona  fbuflèrts , qu’il  n’y  a pas  d’apparence  qu’on  le  " 
kiffe  perfuader  par  un  difeours  qui  interdit  la  vengeance.  Ainfi  “ 
je  ne  doute  p<^  que  beaucoup  de  perfoones  ne  fercot  pas  fort  “ 
difpofées  à enteirdre  ce  que  je  vas  dire , quoique  ce  foient  des  “ 
chofês  qui  méritent  d’eflre  écoutées  & teceucs  avec  docilité  Si  “ 
le  temps  nous  efl  fâvcraUe , n’en  ahulônspas  pour  fàcisfairenos  “ 
padions . Que  la  focilké  de  nous  vei^r  ne  nous  làflc  point  ou-  “ 
bliet  les  devoirs  de  la  nwderation  & de  la  douceur  . Ne  riiifons  “ 
parenftre  ni  aigreur  ni  amertume  à l’égard  de  ceux  qui  nous  ont  " 
outragez,pour  ne  pas  tomber  nous  mefmes  dans  les  defoursque  “ 
nous  avons  condannez  dans  les  autres  . Au  contraire  mainte-  “ 
nant  que  nous  fommes  délivrez  des  rigueurs  & de  la  dureté  de  “ 
nos  enoeiTÛs  , profitons  de  ce  changement  pour  detefter  plus  “ 
que  jaireüf  tout  ce  qui  pourroit  rcflentirla  vengeance-Pourpeu  “ 
que  nous  ayons  de  modération  , nous  nous  croirons  trop  vengez  “ 
de  vent  ceux  qui  nous  ont  tourmentez,  livrez  aux  reprochesde  “ 
leur  coofeiencc  ,*  & kifis  de  crainte  dans  l'attente  des  peines  “ 
qolls  méritent . La  crainte  d’une  punition  qucJ’on  fc  crat  prés  “ 
d’endurer,eft  auffi  fenfible  que  la  punition  mefme&  peut-eilre  “ 
en  eft-on  plus  accablé  que  u on  fouflroit  les  maux  mefmes  que  “ 

Ton  appréhendé  . Eloignons  donc  de  noftre  efîjrit  la  penfee  de  “ 
leur  rendre  les  mefmes  ttaitemens  que  nous  en  avons  reccus  . " 

Qu’il  ne  foie  pas  dit  que  nous  les  puniflions  d’une  mameredif- 
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n proportionnée  à leurscrimes  : Et  puilque  nous  ne  pouvons  leur 
n Élite  foiiffnr  toutes  les  peines  ou 'ils  méritent , remettons  les  leur 
n toutes.  Elevons  nous  ainO  auaefliisde  ceux  qui  nous  ont  tant 
SS  maltraitez . Ils  ont  fait  voir  par  leur  conduite  ce  que  Icsdcmons 
>»  leur  enfeignent . Faifons  voir  dans  la  noftie  ce  que  nous  appre- 
ss  nons  de  ].  C.  11  s’elt  acquis  par  Tes  fbuÉrances  la  gltàre  dont  il 
SS  Jouit . Mais  il  a furtout  triomphé  de  les  ennemis  en  ne  leur  fai- 
ss  lânt  pas  (êntir  la  force  de  fâ  piuflànce . Etendons  par  noflrecle- 
ss  mence  le  myllere  de  fâ  mifericorde.  Donnons  luy  cette  marque 
„ de  nofheietonhoifTanceVéc  ménageons  pour  cet  eflêtl'occauon 
„ qui  fë  prefênté . Surmontons  par  noftre  douceur  ceux  qui  ndus 
SS  opprimoietit  par  leur  dureté . Cefl  ce  que  nous  devons  à cette 
SS  Ixxité  avec  laquelle  Dieu  nous  pardonne  nous  fautes  . C'eft  ce 
„ qu'il  nous  oblige  dé  faire  lorfqu'il  nous  déclaré  qu’il  nous  trai- 
„ tera  commé’nous  aurons  traité fcs 'autres.  S'i  nous  ne  nous  nm- 
„ dons  pas  encore  à ces  confiderarions  , réfêrvons  au  moins  au  ju- 
„ gement  de  Dieu  le  chafliment  de  ceux  qui  nous  ont  oftênfez  . 

„ Ne  diminuons  point  par  nollre  propre  vengeance  la  punition 
„ qui  les  attend  . Ne  penfôns  pennt  à faire  confifquer  leurs  biens . 

„ Ne  les  entrainons  point  au.x  tribunaux  des  juges . Ne  les  arra- 
„ chons  point  de  la  maifbo  de  leurs  peies . Ne  leur  fâifbns  point 
„ foufftir  les  fbiiets  & les  autres  tourmens  qu’ils  nous  ont  fait  eo- 
» durer.  Rendais  les  mefme,  fi  cela  fê  peut,  plusdbux&plushu- 
n mains  par  noflre  exemple . Si  on  a maltraité  le  fils,  ou  le  p^e, 

„ ou  l’epoufe  de  quelqu’un  d'entre  nous , ou  noflré  parent , ou  ' ' ' , 
n nolfre  ami,  ou  quelque  perfbnnê  qui  -nous  fôit  chère  , craignons 
» de  leur  Élire  perire  le  fruit  de  leurs  fouffrances.  Pérfiiadoos  leur 
n au  contraire  de  fuppo;  ter  confiamment  ce  qu’ils  ont  fôuflert. 

» C’eft  le  fervice  le  plus  grand  & le  plus  imponant  que  nous  leur 
» puifliois rendre.  ■■  . ^ 

'A  cet  avis,  il  en  Joint  un  autre  non  moins'  important , qui  eff  ?•> 
de  profiter  du  chafliment  qu’ils  veôoient  dereirentir , en  coni- 
, géant  les  defauts  qui  avoient  attiré  la  perfecution;  'de  fiiirc  voir  dluj.a. 

pr  la  fainteté  de  Iwr  vie,  que  Dieu  ne  les  avoir  pas  abandonnez 
a leurs  ennemis  comme  des  criminels , mais  les  avoit  corrigez 
comme  (es  enfàns;  'de  n'eflrr'pàs  {Ères  dans  lé  temps  fie  la  paix  p.ns.a.i». 
qu’ils'n’avotent  eflé  durarit  la  guerre,  cnfiïrelafchanrpcutàpeu, 
en  perdant  l’immifité;,  la  modciufîdh  & la  coifiance  en  I>cu 
feul  qu'lis  aracnr  fait  paroiflre  alors , &'  en  retombant  dans 
leurs  andennes  fâutes;'fic  de  témoigner  Isjur  Joie  en  fôifânt  d’une 
manière  toute  Spirituelle  ce  que  In  autres  fimt  d’une  maïucre 
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jé4  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE,’  f.n*j.a 
corporelle  & extérieure,  qui  neft  propre  qu’à  des  payens . 
[Nousparlerons'aucrepiut  de  la  maniéré  trop  avantagçu&  dont  Nm  >. 
il  traite  Confiance  dans  cet  ouvrage.  J 

ARTICLE  XXIV. 

Saint  Grégaire  fe  retire  dam  le  Pont  avec  S.  Baftk;  revient  â Na- 
Xianie  où  il  réunit  les  moines  avec fon  fere. 

4 ' * - i •• 

[T^Endant  que  le  corps  de  l’Eglife  joüilÜM  de  la  piûx  que 
JT  la  tnort  de  Julien  & le  régné  de  Jovien  fon  fuccefleur  kvy 
avoient  acquifê,  le  diable  qui  ne  peut  la  laUTer  en  repos , tafeha 
de  décharger  à rage  lûr  un  de  ceux  qui  en  efloient  1«  princi- 

Sux  mcntbrcsje  veux  dire  fur  Saint  Bafile,  avec  lequel  noftre 
int  elloit  trop  uni  pour  ne  pas  prendre  part  à tout  ce  qui  le 
regardoit . L’Atchevefque  Eufebe  qui  venoit  d’elever  ce  Saint 
au  fâcerdoce,  cooceut  contre  luy  unejaloufle  auffi  honteufêpour 
luy  qu’elle  eÂoit  injufte.  Le  mauvais  traitement  qu’il  faifoit  à 
Balile^irritacootre  cet  Evefque  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  faine 
dans  effarée,  }’&  mefme  quelques  Evefquesd’Occident  qui  s'y 
trouvoient  alors;  [ & cette  Eglife  efloit  prés  de  fê  voir  déchiré 
par  un  fehifine  dangereux , fl  la  fâgefTe,  de  S.  Bafile  ne  luy  eufl; 
fait  fuivre  le  confeil  que  luy  donna  Saint  Grégoire  de  fê  retirer 
dans  le  Pont,fur  la  fin  de  l’an  36 j.j'Saint  Gregoires’y  retira  luy 
me'fîneayec  luy,'&  SBafile  fut  ravi  d’y  trouver  la  compagnie  de 
ce  vafè  d’eleâion,  comme  il  l'appelle,  de  ce  puits  profond^  de  la 
fâgede  divine,]  de  cette  bouche  de  J.  C.  [ Ils  y travaillèrent  peut 
ellre  enfemble,  aiofi  que  nous  avons  dit,  fuilesinveâives  contre 
Julien . 

Mais  il  n’ya  pas  d’apparence  qu'ils  aient  pu  Jouir  autant  qu’ils 
fbuhaitoient,  de  la  joie  qu’ils  avoient  de  vivre  l’un  avec  l’autre 
dans  la  fblitude.  L'E velque  Grégoire  avoit  tropdebefôin  du  fe- 
cours  de  fon  filt  pour  le  laiflêr  long-temps  hors  de  chez  luy  ; & 
comme  noflre  Saint  ne  parle  point  de  cette  retraite  dans  le  poë- 
me  de  fâ  vie,  c’efl  une  afiêz  grande  marque  quelle  dura  peu . 

l’an  de  Jésus  Christ  364.  ~ , 

L’une  des  premières  chofês  que  le  Saint  ht  après  foa  retour  à 
Nazianze,  fut,  autant  que  nous  en  pouvons  juger , la  réconcilia- 
tion des  moines,  qui  s’efloient  fêparez  de  la  communion  de  foa 
pere,  fiir  le  fujet  de  la  fîgnaturedu  fermulaire  de  Rimini . Nous 
ne  devons  pas  différer  davantage  cette  réunion , ] .'puifqu’elle  fe 
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fit  avant  celles  de  toutes  les  autres  Eglilês  di  vileespour  le  mefrac 
fijjet,  '&  que  S.  Grégoire  lêmble  dire  que  ce  fchifine  avoit  peu 
9.  duré(''Nous  ne  pouvons|pas  aufli  la  mettre  plultofi,  puiiqu'elle 
n’efioit  pas  encore  fiiite  lorique  le  Saint  écrivent  contre  Juliea  ] 

'L’Evefque  Gregoire  contribua  autant  qu'il  put  à cette  reu-  0r.19.p197.c1l. 
nion  de  Ion  Eglilê  par  lés  exhortations  par  (es  piicres  par  fit  or.n.p.io*.!. 
douceur . Il  demandoit  nuit  & jour  [à  Dieujeette  unique  grâce 
avant  que  de  finir  Ta  longue  vie.-'mais  fon  fils  qui  eflnit  le  compa-  or.i9.p.i97  <î. 
gnon  & l'afibcié  de  toutes  lès  bonnes  oeuvres , eut  la  principle 
part  dans  celle-ci.  Cette  divifiooluyeftoit  fi  lênfible  qu’elle  l’em-  or.w.p.isoci 
pe/choit  niefme  de  parler.  Tous  ks  jours  & toutes  les  nuits  luy  P.'»'-*- 
efioient  un  renouvellement  de  douleur;  & tous  les  exercices  de 
pieté  luy  elloient  un  furcroift  d'afilidlion  , pareequ'ils  luy  ^eme^ 
toient  devant  les  yeux  la  Teparation  de  lès  fiere» , qui  pratiquoient 
fi  excellemincnt  les  mcfmes  cho(cs.Comme  la  compagnie  de  ces  d. 
pcribnnesfairoientauparavant  toute  fa  conlblation  & fa  joie,au(fi 
leur  fcparation  luy  edoit  un  fujet  cootinucl  d’afHicUon  6c  d’aba- 
tement . 

'Il  témoignoit  fâ  douleur  prlônfilence:  il  en  demandoit  la 
fin  à Dieu  par  les  prières-  & par  lés  veilles  ; & il  mpyenna  enfin 
cette  pai.\  en  portant  fon  père  par  fes  remontrances  , lêlon  l'air- 
teurde  fa  vie, à demander  pardon  de  fa  faute,. & à faire  une  con- 
kflion  claire  & nette  de  la  véritable  Iby  ; & ainfi  la  defêrence 
que.fbn  pere  mefmc  de  tout  le  peuple  avoient  pour  luy,  fit  finir 
oette  divifiondangereufb  . 'Les  mot  es  & ceux  qui  les  avoient 
fuivis . quittèrent  tous  les  foupçons  qu’ils  avoient  conceus  contre  ‘ 
leur  Evefque  àcaufe  de  la  fignature  ; & quoiqu'ils  ne  pull'em 
approuver  les  termes  qu’il  avoit  fignez  par  fimplicité , ilsrecom 
nurent  neanmoins  que  fit  fby  efioit  toutà  fait  pure  & fincere  : ce 
qui  fut  d'autant  plus  facile , que  dans  la  chaleur  mefme  de  la  dif- 
putc,lesuns&  l^autres  avoient  quelquefois  avoué  qu’ils  elloient 
.tous  dans  une  mefme  CFO)  ance  & dans  les  mcfmes  fêntimens. 

'Ainfi  k puretéde  fâ  fby  & le  refpeél  de  fa  perfbnne  fit  rentrer  ®f-'9-P-»»7.c. 
dans  fâ  communion  ceux  qui  s'en  efloient  fêparez . 

, 'De  fa  j»rt  non  feulement  il  les  y admit  avec  jerie,  mais  il  re-  n.p.ts;.dis3s.' 
ceut  aufli  les  Preflres  que  ces  perfiinnes  fêjparées  s’efloicnt  fâit  * “■ 
ordonner  par  d'autres  Evelqucs  : '5c  noflre  MÎnt  en  parle  en  ces  or.n.p.içs.ii. 
„ termes  J 'avens,  dit-il,  perdu  un  grain,  & j’ay  recueilli  un  éjn  : Je 
„ pleurois  des  brebis, & j’ay  acquis  des  pafleun  . 'Nous  avons  receu  p.israb, 

„ de  grand  cœur  les  chefs  qu’on  avoir  donnez  à cette  portion  fê- 
„ parée  pour  la  maintenir  dam  k pieté,  qu'on  avoit  établis  pour 
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foutenir  la  vraie  fby  qui  paroiflbit  en  danger.  Nous  ne  les  avons  ^ 
pasfilis  comme  des  ennemis,  mais  nous  le  avons  embraïïêz  " 
comme  nos  freres.  S’ils  ont  un  peu  difputé  lur  l’heritage  de  “ 
noftre  pcrc  commun, c’eftok  avec  leslcntimens&  la  modération  “ 
de  véritables  freres , & non  pas  avec  de  mauvais  deflèinsL  Nous  “ 
n’avons  pu  ni  bücr  leur  di viCon  , ni  ne  pas  approuver  leur  zele  : “ i 

car  il  vaut  mieux  eflrc  di  vilcz  pour  la  pietc,que  d’eftre  unis  pour  “ 
le  vice  .C’eft  ainli  que  nous  avons  tourné  à noftre  avantage  leur 
fcparation  paflàgereTa  charité  nous  a fait  diflimuler  cequllsy  “ 
ont  fait  contre  nous.  Prévenus  par  le  Saint  Efprit  nous  avons  vo- 
lontiers changé  l’ordre  & donné  nosfuffiages  à ceux  que  des  “ 
mains  étrangères  avoient  déjà  ordonnez.  Ainfi  au  lieu  que  l’ordi-  “ 
nation  doit  fuivre  l’eleélion , l’eleiflion  a fliivi  id  l'ordination . Il  “ 
fcmble  que  le  plus  conCderable d’entre  eux  le  full  retiré  dans  les 
defertspour  ne  pasexercer  les  fônélions  du  iâoerdocctfCar  je  ne 
voy  aucuneapparencede  rapoiter  à Saint  Bade  ce  qui  eft  dit  de 
cehii  là.  ] 

'On  fouhaita  de  noftre  Saint  qu’il  fift  un  difeours  public  à la 
iôlennité  de  cette  réunion;  & il  n’eut  pat  de  peine  à l’accorder . 

'C’eftoit  qeanmoins  une  cholê  qu’il  n’avoit  encore  accordée  à 
perlbnneXa  douleur  de  voir  Ton  Ëglife  déchirée  par  un  Ichifme  , 
î’avoit,dit  il,fait  demeurer  julques  alorsdansle  filence,  ["hormis 
lesinftruélions  neceftàires  que  les  fbnâions  de  lôn  facerdoce  de- 
mandoientdc  luy.  JNousavoos  encore  le  difeours  qu’il  fit  alors 
fur  là  réunion , ofi  après  avoir  reprelênté  la  douleurquece  fidûf- 
me  luy  avoir  caufée,il  dit  que  dans  la  joie  que  fan  extinélion  luy 
donnât , il  n’a  rien  de  plus  confiderable  à oftrir  à Dieu  pour  re- 
connu fiance  que  là  voix&  làparole.ll  remercie  Dieu  au  nom  de 
toute  fon  Eglilê  de  la  paix  qu’il  venoit  de  luy  donner . Il  fait  un 
petit  reproche  aux  moines  d’avoir  violé  cette  paix  qui  elloit 
l’honneur  de  Nazianze,&  exhorte  tout  le  monde  àlaconferver 
par  une  longue deduéhon  des  biens  qu’apporte  l’union’,  & des 
maux  que  la  divilion  a accoutumé  de  caulèr,  dont  il  leur  donne 
particulièrement  les  Juifs  pour  exemple  . 'II  congratule  lôn  pere 
de  ce  qu’il  vc^oit  tous  lés  enfàns  réunis  fous  lès  ailes  autour  de 
l'autel;  & finit  par  une  courte  profêflion  de  foy ^ 

[ Mais  ce  qu’on  peut  remarquer  principalement  dans  cette 
pièce,  c’eft  la  manière  dont  cC  faint  Doéicur  veut  que  l’on  lé 
condnilê  dans  les  dilpntes  qui  arrivent  dans  l’tiglife  : l'endroit 
eft  trop  important  & trop  beau  pour  ne  le  pas  mettre  ici  tout 
entier.  J'Qu’on  ne  s'imagine  ps,  dit-il,  que  je  veuille  qu’on  aime  ■ 
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i>  & qu’oo  embtaflc  route  paix . Je  fçay  qu’il  y a des  conteftatioos 
i>  bonnes  & innocentes , & des  unions  très  pemicieulcs . Je  n’ap- 
>1  prouve  de  paix  que  celle  qui  e(l  bonne,  qui  fê  &it  pour  le  bien , 

» & qui  nous  unit  à Dieu.  Et  pour  m’expliquer  en  deux  mots,  je 
» dis  qu’il  ne  &ut  edre  ni  trop  mou  lü  trop  ardent . La  legereté  ne 
» doit  ps  nous  attacher  indidèremraent  à tous , ni  la  fierté  nous 
7>  (ëprer  de  tout  le  monde . L’un  & l'autre  de  ces  caraâeres  ed 
» egalement  dangereux  & contraire  à la  Ibcieté.  Mais  quand  l’im* 

» pieté  le  montrerout  ouvertement,  nous  devons  alors  ne  crain- 
» dre  ni  le  fer  ni  le  feu,  ni  confiderer  ni  le  temps  ni  les  puifiances , 

» & nous  expofcr  à toutes  fortes  de  dangers,  putoft  que  de  pren- 
» dre  la  moindre  prt  au  mauvais  levain , & de  nous  (bumettre  'k 
« ceux  qui  en  fent  infeélez.  Nous  n’avons  tien  tant  à craindre  que 
» de  craindre  quelque  chofe  plus  que  Dieu , & d’abandonner 
» comme  des  perfides  la  dodlrioe  de  la  fby  & de  la  veiitc , nous 
s>  qui  femmes  les  ferviteursde la  vérité.  Mais  lorlquecen’ed  qu’un 
» umple  feupçonqui  nous  inquiété,  & que  ncifire crainte  n’elt 
?>  fon^  fur  aucune  preuve  certaine,  au  lieu  de  rien  précipiter,  il 
>1  faut  ufer  de  beaucoup  de  ptience , & condefeendre  avec  dou- 
» ceur  plutofi  que  de  refifier  avec  opiiatreté  . Il  vaut  beaucoup 
■»  mieux  demeurer  tous  unis  dans  un  mefme  corps,  & nous  aider 
» mutuellement  prdes  avis  reaproques,  que  de  nous  perdre  nous 
Si  mefmes  en  nous  feparantmalheureufementles  uns  des  autre$,& 

« degouvémer  non  plus  avec  une  charité  de  fieres,  mais  avec  une 
>1  hauteur  de  tyrans,  après  avoir  efié  depoiiillez  de  toute  autorité 
>■  légitimé  pr  le  Ichifine. 

ARTICLE  XXV. 

Dc!  principaux  foliiaireid»  dhce]e  de  Naxiau^e. 

YTJUisQüE  les  moines  du  diocefe  de  Nazianze  avolent  eu 
la  prindple  part  dans  la  divifion  dont  nous  venons  de 
prier,  & que  Saint  Grégoire  en  mefme  temp  qull  les  blafme  de 
quelque  indifcrction  , J 'leur  donne  d’autre  prt  de  très  grands  N»ia)Mt.p.i9u 
‘ eloges,  [ilnefcrapeut<ftrep$inutiledefàirevoirquelsclloient 
les  principux d’entre  eux, ce  que  nous  tirerons  d’un  poème  que 
nolhc  Saint  fit  quelques  années  apésen  leur  faveur.  J 'CarHel-  «»r.*7.p.in>.b. 
lene  l’un  de  fes  anciens  amis,  'ayant  cité  commis  pur  afleoir  les  p.  u c|Bir.ep. 
tailles  à Nazianze[vers  l’an  371  J’ &luy  ayant  demandé  quelque 
difeours,  illuyenvoy'alcloidemainun poème,  ohil  luy  lecom- 


Digitized  by  Google 


p.icï.io;. 


IIÜ 


j68  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L’an  a. /.c. 
mande  le  foin  de  fon  peuple,  & particulièrement  des  ieditaires , 
dont  voici  ce  qu’il  dit  en  general . 

'Ce  font  des  gents  qui  ne  prennent  prelqiie  aucune  part  aux 
choies  de  la  terre  . Toute  leur  occupation  eft  de  chanter  our  & “ 
nuit  les  loUangcs  de  Dieu . Ils  ne  poflédent  hen  de  œs  biens  fra-  “ 
gilesdont  le  prince  du  monde  fe  fert  pour  fejoiier  des  hommes,  “ 
en  les  donnant  tantofi  aux  uns  & tantoft  aux  autres.  L'efperance 
des  biens  qu’on  poffede  fanscrainte  de  les  perdre  , leur  tient  lieu  ** 
de  toutes  les  richeffes  de  la  terre  . lis  ont  renoncé  au  mariage  “ 

& au  defir  d’avoir  d’enfàns  qui  fufTent  le  foutien  & la  cnnlbk-  “ 
tion  de  leur  sicilleflé.  Détachez  de  la  chair  & du  fang , ils  ne  “ 
connoiflént  plus  ni  leurs  parens  ni  leurs  amis  . On  ne  les  voit  " 
point  dans  les  villes  rechercher  les  magifiratures  pour  paroillre  “ 
avec  fade  au  milieu  de  leun  citoyens.  Les  grandeurs  humaines  “ 
ne  les  touci'ent  pas  plus  que  ces  plailîrs  qu’on  reflênt  quelque-  “ 
fois  en  dormant,  & qui  fe  dilTipent  auflitod  qu’ils  naillènt.  Dieu  “ 
lêul  eft  le  terme  où  rendent  tons  leurs  defin  ; & ils  s’y  tiennent  “ 
infeparablement  attachez  comme  à la  pierre  ferme  & folide.  Ils  " 
mènent  une  vie  cachée  en  J.  C,  pour  mériter  d’eftre  un  jour  ele-  “ 
vez  à la  lumière  de  la  gloire,  & de  contempler  avec  les  At^es,  “ 
non  plus  au  travers  des  ombres  & des  ligures,  mais  clairement  “ 

& à découvert  la  fplendeur  & la  majelléde  la  Trinité  fâinte  qui  “ 
fe  manifellera  alors  aux  âmes  dont  les  yeux  feront  bien  piuàficz.  “ 

C’ell  toutccqu’efperent  ces  hommes  qui  mènent  une  vie  route  “ 
celelle  dans  l'obfeurité  & dans  la  poulCere  .1  “ 

'Plufieun  d’entre  eux  qui  ont  abandonné  les  maifons,  fe  re-  “ 
tirent  dans  des  antres  & des  cavernes  defertes,  évitent  la  vue  de  “ 
la  compagnie  des  hommes,  &ne  recherchent  que  la  tranquiHi-  “ 
té 'amie  de  la  fagelk.  Quelques  uns  fe  chargent  de  chaînes  pour  “ îyyntt. 
mortifier  leur  corp  & aflôiblir  leurs  paflions.  D’autres  s’enfer-  “ 
ment  dans  de  petites  cellules,  où  comme  des  belles  ferouches  ils  “ 
ne  voient  jamais  aucun  homme.  Il  y en  a qui  paflént  vingt  jours  " 
entiers  fans  manger  du  tout,  & qui  fouvent  [ dans  le  relie  du  “ 
temps] n’ufcnt  pas  me(me  de  poilion  : Et  iwllre  E^Iife  de  Na^  “ 
zianze  a produx  un  homme  d’une  abflioence fi  extraordinaire.  “ 

II  y en  a qui  fe  font  condannez  i un  li  rigoureux  lîlence,  qu'ils  ne, 
chantent  melmequ’en  efprit  les  louanges  de  Dieu  . U y en  a qui  “ 
paflfent  les  années  entières  à prier  Dieu  dans  les^lifes,&  ce  qui  “ 

«Il  prefquc  incroyable , ûns  mefme  fermer  les  yeux  pour  dor-  “ 
mir , demeurant  ainli  en  la  prefence  de  J.  C.  comme  des  pierres  “ 
vivantes  & animées.  Toute  la  nourriture  d’un  de  ces  foütaires , " 

choit  “ 
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« cftdt  une  portion  qu’un  corbeau  luy  donnoic  de  la  Tienne . Un 
»>  autre  le  trânfporta  fur  la  montagne  lâinte  d’où  J.  C.  monta  au 
» ciel.  Là  dans  un  entier  ûlence  &C  une  parfaite  tranquillité  d’eT 
» prit  il  fê  tenoit  immobile  au  milieu  de  l’incommodité  des  nei* 

« ges&  deTimpetuolîté  des  vents.  Diverlcs  perfbnoes  de  pieté  le 
» prefferent  inutilement  [ d’adoucir  la  rigueur  de  cette  penitence.  J 
>»  termement  attaché  à J.  C,&  appliqué  à contempler  le  bonheur 
» de  l’autre  vie , il  demeura  inflexible  à toutes  leurs  inflances  , 

« prcequ’il  ne  fê  mettoit  pas  en  peine  de  cette  vie  mortelle  , juf- 
» ques  à ce  qu’enfin  on  l’emporta  à demi  mort  dans  une  cellule 
qiTon  luy  av«t  baflie . 

[On  trouve  un  eloge  prefquc  femblable  dans  un  autre  endroit 
de  fês  ouvrages  , où  relevant  la  vertu  des  Chrétiens  audefTusde 
» celledes  philofbphes;  JDcpuis , dit-il, la  viéloitequc  J.  C a rem-  cir.i4.p.iu. 
n portée  dans  fôn  humanité  fur  le  démon  pr  un  jeûne  de  qua-  *'s- 
» rante  jours,  ç’a  elle  une  loy  à tous  les  Chrétiens  , pour  augmen- 
» ter  la  honte  de  cet  ennemi  vaincu, de  mortifier  leur  chair  prie 
» jeûne , & d’immoler  des  viéliines  non  fâr^lantcs , mais  dignesde 
» Dieu  . Ils  luy  ofiient  par  toute  la  terre  n<ai  des  veaux  ou  des 
» boucs,  ou  quelque  autre  femblable  hoflie  étrangère  & infufh- 
» fânte,  telle  qu'eii  le  facrifice  de  quelque  animal  que  ce  fbit;mais 
» ils  luy  immolent  leurs  corp,  & pr  un  luxe  nouveau  ib  font 
» leurs  delices  de  fê  priver  de  toutes  delices . On  les  voit  occupez 
» à purifier  leur  corp&  à le  rendre  un  temple  agréable  à Dieu  . 

» Ils  pflênt  les  nuitsentieres  dans  les  veilles&  dans  léchant  des 
» hymnes . Ils  s’élèvent  en  efprit  ven  l’ETprit  Tupeme;  £t  comme 
» tout  ce  qu’on  voit  dans  cette  vie  n’efl  que  comme  des  ombres  & 

» des  figures,  ib  fê  fêrvent  de  la  vue  des  chofês  fênfîbles  pour  par-  - 
M venir  a la  connoiflance  des  chofês  invifibles  & Tpirituelles  . Il  y 
» en  a qui  à force  de  Te  charger  de  chaînes  ont  fpu  domper  tous 
» les  mouvemens  rebelles  de  leur  concupifcence  . Quelques  uns 
» pour  reprer  les  fautes  qu’ils  ont  commifês  par  l’egarement  de 
)>  leurs  fens,  fê  font  coodannezà  des  pnTons  étroites  &.  impene- 
>1  trahies  aux  rayons  du  fôleil , ou  fê  font  enfermez  & comme  en- 
» fevelis  dans  des  cavernes  dedans  des  trous  de  rochers.  D'autres 
)j  pur  éviter  l’occafion  d’un  plaifir  brutal  , Te  confinent  avec  les 
» befles  dans  les  bois  de  dans  les  defêrts , où  il  tbnt  comme  une  ef- 
» pece  prticuliere  d’hommes  qui  ne  connoiffent  de  ce  monde  que 
» ce  qu’ib  voientautourd’eux.Quelquesautrespurflechir  lami- 
»,  fericorde  de  Dieu  font  couverts  oe  fâcs  & de  cendres, fondent  en 
» larmes,  necouchent  que  fur  la  terre  nuë,  ou  fe  tiennent  debout 
Hiji.  Eccl.  T om.  IX.  A a a 
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durant  des  jours , des  mois , & inertne  des  ann&s  cnderes  : Leur  « 
fôy  & la  crainte  de  Dieu  les  rendent  immobiles, & tiennent  avant  “ 
le  temps  lenr  efprit  comme  lêparé  de  leur  corps . Cela  paroiftra  “ 
incroyable  à beaucoup  de  periônnes  : mais  c’elt  ce  que  je  fçay  « 
aufli-bienqueplufieurs  autres  ténxnns  oculaires  de  ces  prodiges.  “ 

Que  dis  je?Il  y en  a que  leur  zele  a portez  à une  vie  û e.'ctraordi-  « 
naire,  qu’ils  mangeoient  des  cendres  pétries  avec  leurs  larmes  , « 
ou  qui  meüne  ont  vécu  fans  pain  & lâns  eau,  contre  les  loix  de  “ 
lanature.  « 

'11  raportemefme  une  chofe  de  ces  lôlitaires  dans  le  poème  à 
Hellene  qu'il  e(l  obligé  de  defapprouver , qui  ed  que  leur  zele 
alloit  julqu’à  fc  faire  mourir  eux  mefmes  pour  fe  délivrer  des 
dangers  de  cette  vie  ; ce  qu'il  prie  J.  C.  de  pardonner  à leur 
ignorance . Tel  eft,  dit-il  en  hniflânt  cet  elc^e general , tel  eft  le  « 
panage  de  J.  C.  Voilà  le  fruit  qu’il  offre  à fon  Pere,  & que  cette  « 
iniwcente  viélime  a tiré  des  fu^lices  qu’elle  a bien  voulu  Ibuftrir  « 
pour  nous . “ 

Il  marque  enfriite  quelques  uns  de  ces  fblitaires  en  prticu- 
lier . Le  premier  eft  Cledone , [dont  nous  parlerons  autrepart.] 

'Eulale  qu’il  met  le  fécond,  *cft,  comme  on  croit,  celui  meffiie 
que  Saint  Gregcâre  fit  depuis  ordonner  Evelijue  de  Nazianze  au 
lieu  de  luy  ; ce  qui  nous  donnera  occafion  d’en  parler  plus  ana- 
plemcnt. 

'Le  Saint  dit  que  la  gloire  de  Cartere  eftoit  grande  dans  les 
deux , parce  qull  s’elevoit  continuellement  par  refprit  audeffus 
des  afiéébonsdela  chair.Ilditque  Dieu  ravtâtdonnéà  un  autre; 

[ & ainli  ce  pourroit  bien  eftre  le  mefme  Cartere , Jqui , félon 
Socrate  & Sozomene  , eftwt  chef  des  monafteres  d’Antioche 
avec  Diodore,  & eut  la  gloire  dlnftruire  dans  les  fâintes  lettres 
& dans  la  vertu  Chrétienne  Saint  JeanChryfbftome  , & avec 
luy  Théodore  & Maxime  depuis  Evefcnies.l'im  de  Mopfuefte,& 
l’autrede  Seleucieen  Ifaurie[Saint  Melece  quieftbit  d’ Arménie, 

& qui  y avoitefte  relégué  par  Confiance,  pouvoitravtMr  emme- 
néà  fbn retour.  Jll  y avrat  au  milieu  du  Vlüecle  un  monaftere 
du  bienheureux  Cartere  , vers  Emelé  en  Phenide  . 

'Apres  Cartere , S Gr^oire  releve  extrêmement  Nicomede, 
qui  eftdt  fbn  parent  auffibien  que  fon  diocefain  . *’1I  avoir  eflc 
marié  , mais  il  avoit  embraflié  la  continence.  11  conlâcraà  Dieu 
les  deu.x  enfans  qu’il  avoit , mettant  le  fils  dans  la  fôdeté  des 
hommes  à Nazianze,  [peut-eftre  parmi  les  Lcâeurs  ou  avec  les 
moines, ]&  la  fille  partiù  cclles  de  fbn  féxe  j;c’cft  à dire  parmi  les 
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î*'*'  TÎerges.  JIl  avoit  un  grand  foin  de  les  former  tout  jeunes  qu’ils  *’•«• 
cftoient,  à la  vie  fpiritucllc,&  leur  donnoit  d’excellentes  mltruc- 
tions , dont  la  plus  eiücace  neanmoins  eftoit  celle  de  fâ  propre 
vie.  'Pour  de  fucccflion  il  ne  leur  en  préparât  point  de  plus  riche  e. 
que  celle  de  fa  pauvreté  CiCTée,  'ayant  donné  tout  ce  qu’il  avoit  b. 
fur  la  terre  pour  gagner  le  ciel 

Thec^nie  eftoit  entré  des  derniers  dans  la  lice  de  la  vertu  , **■ 
mais  il  marchoitavec  tant  d’ardeur,  qu’il  y cftoitdes  plus  avan- 
cez , & donnoit  un  excellent  exemple  à iêsenfans  .'On  remar-  '• 
quoir  particulièrement  là  douceur  dans  fos  paroles:  & la  gayeté 
defonvüageedoitunfi'uitdela  paix  ôc  de  la  tranquillité  de  fon 
cœur , 

'L’ame  d'Evandre  eftoit  extrêmement  richefdesdoosde  Dieu,]  A i 

& plus  blanchefpar  la  puretéjquefes  cheveu.x  ne  l’eftoient  par 
fon  grand  âge . 'Le  Saint  parle  enfuitc  d'A(lere&:  de  fes  deux  p.io9-a' 
fieres  ; de  Philadelpbe  fils  de  Macrobe  homme  de  qualité  dans 
le  diocelê  de  Nazianze  ; de  Rhegin,dc  Léonce, &d’Heliodore, 
qui  tous  efioient  montez  au  comble  de  la  lâgdlè  que  J.  Cnous 
cil  venu  cnlcigner , 

'D’autres  pallbient  leur  vie  à la  campagne  oh  ils  brillœent  t-b. 
comme  des  altres , quoique  connus  de  peu  de  petfonnes.  Mais  il 
n’ell  pas  polfible  de  faire  l’enumeration  de  tousces  grands  hom- 
mes qui  te  dillingucncnc  chacun  par  quelque  vertu  lïnguliere  . 

Cette  troupe  lâinte  dont  Dieu  mefme  elloit  le  cooduâeur,  tou- 
choit  à peine  à la  terre . C’elloient  les  mandes  pierres  du  temple 
de  Dieu,  que  J.C.  avoit  unies  par  la  charité  de  l’Efprit  faint.Ils 
ne  parurent  dans  la  vie  que  comme  des  éclairs , n’accordant 
prefque  rien  à leur  corps  quils  traitoient  comme  la  fource  des 
maux  qu’ils  voyoient  en  eux  mefines , appliquez  à calmer  les 
mouvemens  dcreglez  & les  agitations  de  leur  ame,à  peler  leurs 
paroles , à regler  leur  filcncc , à modeler  leurs  joies  , à retenir 
leurs  yeux , à reprimer  la  curiofité  d’entendre  , marchant  piez 
nuds, vêtus  d’une  lïmple  robe, défàits,pa  fies,  lai^uillâns,  & com- 
me morts  fur  la  terre,  en  tneline  temps  qu'ils  vivwenten  efprit 
dans  le  del. 
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ARTICLE  XXVI. 

Divtrfes  aliions  de  Saint  Grégoire  durant  fapreflrife:  Maladie 
de  fon  pere . 

l’a  N D E J E S ü s C H R I S T j66. 

[T  'Histoire  ne  nous  fournit  rien  de  p^iculier  pour  la 
I ^ vie  de  Saint  Grcgâre  enl’année  j65Adaisenlafoivante  il 
rendit  un  Icrvice  notable  à rEglife,"en  réconciliant  Saint  Baille  v- 
avec  Eulêbefon  Evelquc:en  quoy  ilfitparoillre&  fa  lâgene& 
fa  pieté.  Il  alla  exprès  trouver  ce  Saint  dans  le  Pont  pour  le  ra- 
mener à Celârée,  oii''ils  défendirent  tous  deux  fi  geneteulëment  &c 
la  foy  Catholique , que  tous  les  efforts  que  les  Ariens  & l’Empe- 
reur Valons  en  perfonne  firent  contre  elle  , demeurèrent  fans 
cftèt . 

Depuiscela  nous  ne  trouvons  rien  de  nofire  Saint  jufques  à la 
fin  de  l’an  368.  Mais  nous  remplirons  ce  vide  de  diverlês  choies, 
dont  nous  ne  pouvons  pas  marquer  le  temps . 

Une  de  fes  principales  occupations  eftcàt.comme  nous  avons 
remarqué  , le  foin  de  fon  peie  & de  fa  mere,Ils  en  avoient  tous 
deux  un  grand  befoin  à caulê  de  leur  extreme  vieilleflè  , mais 
Niior.  I j.jr,  principalement  fon  pere  , Jque  Dieu  exerçoit  quelquefois  pat 
3oy<*.  des  maladies,  comme  il  traite  aflea  fouvent  lès  Saints,  foit  pour 
purifier  ce  qui  refie  encca-e  en  eux  de  la  corruption  de  la  chair , 
foit  pour  éprouver  leur  vertu , foit  pour  appiendre  aux  foibles 
pr  leur  exemple  à foufinr  les  afHidiions  avec  ptience  & fans  fe 
décourager . 

P 304,303.  'Il  arriva  donc  une  foisqull  fut  fi  extrêmement  malade  à 
Palque,quc  l’on  n'a  voit  plus  aucune  efperance  de  falânté  : mais 
knuitmefmede  Pafque,lorlquefon  filsfqui  cficât  déjà  Prefire,] 
cfioit  dansl’eglife  avec  fo  mere&  tout  le  peuple , autant  pour 
demander  à Dieu  fâ  guerifon,que  pour  offrir  le  fâcrifice;  lorfque 
l’heure  de  celebrer  les  myfteres  fut  venüe , le  vieillard  fefentit 
allez  de  force  pour  fe  lever  de  Ibn  lit,  alfifiéd’un  ferviteur,  célé- 
bra les  myfteresfautant  qu’il  le  pouvoir,  3 fens  avoir  lâ  ni  autel , 
ni  aucune  des  matières  du  facrifice,[mais  fc  joignant  en  efprit  à 
ce  qui  fefaifoit  dansl’eglife,  jprononça  les  proies  accoutumées, 
bénit  le  peuple,  & puis  s’efiant  recouché , il  pit  de  la  nourriture, 

& dormit , ce  que  là  nuladie  l’a  voit  empefehé  de  fiiire  jufques 
alois;&  le  dimanche  fuivant , [qne  nous  appelions  de  la  Quafi- 
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***■  modo , ] & qu*on  appelloit  alors  le  nouveau  Dimanche,  il  alla  à 
leglilê,  où  il  célébra  la  fededc  offrit  Icfâcrificeavec  tout  le  peu- 

Cle . 'Ceque  S.  Grégoire  publie  comme  un  miraclccvident , * par  p.  joj^. 

; quel  Cheu  honoroit  & autorifoit  la  pieté  de  ce  faint  Prélat . ' f- J“r  ^ 

[ Pour  fon  fils,  les  maladies  luy  eftoient  fort  ordinaires:] 'mais 
il  en  remarque  une  entre  autres  oii  une  oppreflion  d'ellomac 
penfa  luy  ofler  la  tefpiration  & la  vie. 

'Il  nous  apprend  auffi  que  s'amufânt  une  fois  à tourner  un  oficr,  >.i>. 
il  s’en  donna  un  coup  dans  l’œil,  qui  le  luy  mit  tout  en  Cang,&  il 
femblemcfme  dire  qu’il  perdit  tout  à fort  cet  oeil . [ Neanmoins 
dans  les  reproches  que  fes  envieux  luy  foifoient  àConftantinopie, 
on  ne  voit  pas  qu’on  l’ait  jamais  traité  de  borgne.  Ilncconfidera 
pas  cet  accident  comme  une  rencontre  ordinaire,  & il  y remar- 
qua fonsdoutequelquedefoutdant  d’autres  moins  pursde  moins 
dairvoyans  que  luy  dans  les  cliofês  de  Dieu , ne  foleroicnt  pdnt 
apperœus.  ] 'Car  il  dit  qu’il  n’ofo  pas  ofi'rir  de  fes  mains  à Dieu 
«Sÿuv  le  fâcrificc  fpirituel,  qu'aprés  avoir  Lavé  ’'ce  malheur  dans  l’eau  de 

fes  larmes,  parcequ’ilefi dangereux  de  toucher  une  choie  pure 
lâns  elbre  pur . [ Ces  paroles  qui  femblcnt  marquer  le  focrifice  de 
l’autel , nous  apprennent  que  ceci  luy  arriva  depuis  fo  prellriiê. 

Ce  fût  auffi  apparemment  dans  fo  prellrifejfqu’il  écrivit  à Saint  ep4  j-pSo* 
Grégoire  de  Nylle,[qui  pouvoir  bien  n’eflre  encore  que  Lecteur,] 
cette  lettre  fl  forte  par  laquelle  il  le  reprend  de  ce  qu’il  avoic 
quitté  l’autel  ôc  les  livres  foints  pour  enfèigner  la  rhétorique . Il 
» la  commence  par  ces  termes  remarquables:  j'ay  receu  de  la  na- 
>1  lure  cette  bonne  qualité  , ik  je  ferai  allez  hardi  pour  le  dire  à 
JJ  mon  avantage , que  je  me-  fofchc  paiement  contre  moy  mefme 
JJ  & contre  mes  amis , lorfque  nous  entreprenons  quelque  chofe 
JJ  de  mal  àpropos . Puis  donc  que  tousceu.x  qui  vivent  felon  Dieu, 

JJ  & qui  marchent  dans  la  mefme  voiede  l’Evangile,  Ibnt  tous  amis 
JJ  & frétés , pourquoi  ferois  je  difficulté  de  leur  dire  avec  confian- 
jj  cece  que  tout  le  monde  dit  indifféremment . [ .Sa  charité  eut  fons 
doute  l’effet  qu’il  deliroir,&  la  fuite  de  la  vie  de  Saint  Grégoire 
de  Nyllé  ne  nous  permet  ps  d’en  douter . 

Outre  que  ce  degré  où  il  elfoit  clevé  , luy  donnoit  Pautorité 
de  pefeher  fouvent  la  parole  de  Dieu,  j'fesamis  faifoient  encore  or  9,p,t49.c. 
tout  ce  qu’ils  puvoient  pour  l’y  engager  à toutes  les  fefles  qui 
arrtvoient  •,  '&S.Bafile  qui  aimoit  extrêmement  fon  éloquence,  or.io.p  jitc. 
luy  prefentoit  fouvent  divers  fujets  de  l’exercer . 'II  relîlfoit  quel-  or.j.p.ij4.iv.-. 
quefois  par  l’amour  qu’il  avoit  pour  le  repos  & pur  le  filence  ; 

& tant  qu’il  ne  fut  que  Prellrc  , il  ne  voulut  jamais  prefoher  à 

Aaa  )ij 
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Celârée , quelques  prières  qu’on  luy  en  fift;  'mais  les pre/Iàntes 
follicitacions  de  fes  amis  l'empottoient  quelquefois  fur  fâ  mo- 
deflie,  furtout  lorfqu’on  luy  prometcoic  d.’executer  les  avis  qu'il 
voudroit  donner . 

ARTICLE  XXVIL 

Ce  faire  efl  délivré  d'un  tremblement  de  terre:  Saint  Grégoire- 
tajebe  de  le  retirer  de  la  Cour. 

l’an  de  Jésus  Christ  368, 

'T  A fin  de  l’année  368  fut  célébré  par  le  tremblement  de- 
JL-  terre  qui  arrivaà  Nicéc  l’onzieme  d’o6lobre,*&  qui  fut  le 
plus  granddetousceuxdontonavoit  jamais  entendu  parler.  '>11 
acheva  de  ruiner  cette  ville  déjà  fort  ébranlée  parlesprece* 
dens.'^  Prefquetous  les  habitans  furent  enfëvelis  fbus  les  ruines , 

& fort  peu  de  perfonnes  remarquables  en  echaperent . 

[ Cet  accident  touchoit  de  fort  prés  nofbe  &inten  la  perfon* 
ne  de  fon  fiere  Cefâire  qui  y fut  prefque  accablé . Il  eftoit  forri 
glorieux,  comme  nous  avons  vu,,  de  la  Cour  de  Julier^&  s’eflcnt 
retiré  chez  fon  pere . j "Quand  cette  témpcfle  fut  pafléc,  & que  la 
mort  de  Julien  eut  rendu  l’Empire  aux  Chrétiens  f en  la  perfon- 
ne  de  Jovien  , ] il  rentra  dans  la  Cour  avec  des  témoignages  fi 
avantageux  , [&  tant  d’honneur  & degloire  , que  l’Empereur 
fembloit  moins  luy  faire  une  grâce  que  la  recevoir  en  lerappel- 
lant  . Les  changemensqui  arrivèrent  enfuite  f par  la  mort  de 
Jovien  , l’eleélion  de  Valentinien,  & la  promotion  de  Valens  à 
l’Empire  d’Orient , ] 'ne  changèrent  rien  de  lôn  crédit  ; & les 
Princes  fèmbloient  dUputer  à qui  l’auroit  auprès  de  luy.  Il  de- 
meura avec  Valens, 'qui  avant  que  de  l’elever  à des  emplois  en- 
core plus  grands  , luy  en  donna  un  fort  confideiable  dans  les 
finances . [ "C’eftoit  apparemment  celui  de  Thrcfôrier  de  la  Bi-  Note  i i- 
thynie.  J ce  qui  l’obligeoitdefâirefonfëjour  ordinaire  dans  cette 
province.  [ Comme  il  eftoit  tout  auprès  de  Conftantinople,  ] 'il 
paroifToit  avec  éclat  dans  la  Cour . Sa  fcience  le  firifat  connoiftre 
à tout  le  monde  , fk  probité  l’clevoit  audcfl'us  des  autres , & le 
grand  nombre  de  fes  amis  le  reisioic  très  confiderable . 

[ Une  fortune  fi  favorable  lêmbldt  devoir  rejouir  tous  ceux 
qui  avoient  de  l’affciSion  pour  Cefâire:  mais  les  Saints  ont  bien 
d’autres  fëntimens . 3 'Grégoire  fon  cher  frerene  regardoit  cette 
grande  profperké  qu’avec  douleur.  11  voyoit  avec  quelque  forte 
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de  jaloufie  un  naturel  fi  excellent  & fi  elevé  s’amulêr  à la  baflefle 
des  Ibins  du  inonde  , & une  ame  fi  noble  s'embaralTer  dans  les 
affaires  de  l’Etat.  'C’eft  pourquoi  il  ne  ceflbit  de  le  Iblliciter , & b. 
de  luy  donner  divers  avis  dans  toutes  les  occafions  qui  le  prefèn- 
toient , '&  il  luy  écrivit  fouvent  pour  ce  fuiet . • S.Bafile  faifbit  la  ‘P-  ««  P 779. 
mefine  choie  quand  ilavoit  occafion  de  l’entretenir , & Celâire  * 
témoignoit  recevoir  fort  bien  lès  avis  . Cependant  comme  il 
differoit  à les  executer , 'd  lé  trouva  envelopé  dans  le  tremble-  Nu.or.io.p. 
ment  de  Nicée,  •’  oîi  il  perdit  une  partiede  Ibn  bien , ' & ne  le  fau-  ^ ^ 

va  luy  mefme  que  par  une  efpece  de  miracle  , eftant  demeuré  c b|or!io[^*i« j. 
couvert  fous  les  ruines  , 'avec  quelques  bleflures , qui  n’eftbient  *•  ^ 

quejxiur  luy  marquer  le  danger  dont  Dieu  l’avoit  délivré . or.>«.p.*«7.  . 

'SGregoire  ne  manqua  point  de  prendre  cette  occafion  pour 
luy  écrire , ’&  l’exhorter  à remerder  Dieu  de  l’aroir  tiré  de  ce  «iv«  p 77S.c.d 
péril , à executer  les  penlées  qu’il  a voit  eues  en  cette  rencontre, 
oc  à fedonner  entièrement  à luy,  foitdans  la  vie  privée,  foit  dans 
le  maniement  des  aÆiires , puilqu’il  faut , dit-il , ajouter  cela , 

[ marquant  aflez  le  regret  qu’il  avoir  de  le  voir  fi  engagé  à la 
Cour.  J 'U  luy  témoigne  qu’il  fouhaitc  beaucoup  de  l’aller  trou-  p.779.b. 
ver , s’y  n’aime  mieux  venir  promtement  luy  mefine , afin  de 
rendre  grâces  à Dieu  avec  luy  de  là  délivrance , de  de  pouvoir 
l’entretenir  plus  amplement 'S£afile  luy  rendit  le  mefine  office  BiCtp.]6i.p. 
par  une  lettre  très  refpedlueufe,  mais  très  preflànte  ; 'où  il  luy  re-  3si. 
prefcnte  entre  autres  choies,  qu’il  eft  obligé  plus  que  tout  autre 
de  fervir  Dieu  comme  une  pcriônne  reffideitée,  puilqu’il  vencàt 
deleietirerdelamort . [ Les  voeux  de  ce  Saint  forent  exaucez  J 
'car  Celâire  récrivit  à fon  frere  qu'il  eftoit  rcfolu  de  feconlâ- N„.or.,o,p. 
crer  entièrement  à Dieu  , & de  quitter  le  fervice  du  Roy  de  la 
terre  pour  s’attacher  à celui  du  Roy  du  ciel . 


ARTICLE  XXVIIL 


Mirf  de  Cefahre  : Ouvrages  qtion  )uj  a attrsbur(_ 

l’an  de  Jésus  Christ  369. 

JT  L n’eft  pas  marqué  que  Cefiüre  ait  exécuté  le  deffèin  qu’il 
i avoit  de  renoncer  à toutes  les  vaines  elpCrances  du  fiecle  : 
mais  il  paioiff  qu'il  n’en  eut  nas  le  loifir  , ] '&  qu’il  mourut  fixt  Bar.jst.  f -9 
peu  apr6  le  tremblement  de  Nicée , 'c’eft  à dire  for  la  fin  de  l’a  n Boii  »5.fefc.p, 
368, [ouaucoromenoementdel’an  369.3^  il  mourutdemaladie, 

* après  avoir  efté  régénéré  par  l’eau  du  hattefinc . ^ N’ayant  nj  169.C. 
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ièmmc  ni  enfans,  il  voulut  que  les  pauvres  fuflent  les  heritiers , 

afin  qu’emportant  avec  liiy  tout  ce  qu’il  avoit,  il  fortift  de  cette 

vie  chargé  de  richellès  . * Le  lieu  de  (à  mort  n’eft  pas  naarqué  : 

mais  il  eft  certain  qu’il  fut  enterré  à Nazianze,  *’dans  le  tombeau 

qui  eftoit  préparé  pourfon  perefic  pour  fa  mere.  ‘ Ilfembleque 

ce  fuft  dans  une  eglife  de  Martyrs . '■  11  fut  honoré  & enterré 

par  les  mains  toutes  faintes  de  fes  parens . Sa  mere  le  conduiiïc 

au  tombeau  avec  un  habit  non  de  deuil , mais  de  Joie  : (k  pieté 

l'emporta  fur  là  douleur , & lès  gemiüemens  cederent  au  chant 

des  pfeaumes . 

'Ainfi  mourut  Cefaire,ou  plutoft  le  ciel  le  reccut  comme  les 
prémices  de  cette  làinte  famille  , quoiqu'il  fuft  le  dermer  dans 
l’ordre  de  fa  naiflànce.'Gregoire  fon  frété  eut  unextreme  r^ret 
de  là  mort , comme  on  le  voit  par  les  plaintes  qu’il  en  fàilbit  en- 
core dix  ans  après . 'Il  aimoit  toutes  les  chofes  qui  luy  en  rappel- 
loient  le  fouvenit’.  & il  les  bailÎMt  & les  embrafloit  comme  s’il 
y euft  vu  & entretenu  fon  frcre . 

'11  le  voyoit  Ibuvent  en  fonge  elevé  en  haut  , environné  de 
gloire  & de  clarté , foit  qu’il  luy  apparuft  véritablement  en  cet 
état  , foit  que  fon  amour  pour  luy  le  luy  reprefentaft  tel  qu’il 
efperoit  de  le  voir  au  dernier  jour.  'L’Eglife  en  effet  l'honore  au 
nombre  des  Saints, la  latine, depuis Baronius,  le  25  de  fcvrier,& 
la  greque  le  9 de  mars , '&  l’on  vcMt  par  Nicephore  que  c'eft  de- 
puis plufieurs  fiecles . 

•Son  frere  promet  de  luy  rendre  tous  les  ans  les  honneurs  & 
la  mémoire  quil  luy  devoir.-  'mais  il  honora  fà  pompe  fiinebre 
par  uncxcellent  difoours  marqué  par  S.  Jerome,  qull  prononça 
a fà  louange  'devant  fon  tombeau,  ^ en  prefènee  de  fon  pere  & de 
fà  mere , s oà  il  dit  qu'il  ne  veut  ni  le  pleurer  ni  le  loüer  que  félon 
les  réglés  de  la  médiocrité  & de  la  bienfcance , & autant  qu'il 
eft  neceftaire  pour  fàtisfàire  à la  coutume;  '&  qu'apréscela  il  re- 
prefèntera  la  foibleflc  de  la  nature  humaine  , montrera  quelle 
eft  la  dignité  de  l’ame  , fera  voir  comment  on  doit  confoler  les 
affligez,  & changera  l’objet  de  leur  douleur,  qui  n’eft  que  char- 
nel & temporel , en  un  objet  fpirituel  & etemel . 

11  dit  qu'il  fait  en  cela  à fon  frere  le  prefent  qui  luy  pouvoir 
eftre  le  plus  agréable  , & que  c’eftoit  mefme  un  devoir  auquel 
il  eftoit  indifpenfàblement  obligé  envers  luy  , tant  à caufe  de 
l’eloqucnce  de  Cefàire,  que  pour  le  deCr  que  ce  cher  frere  avoir 
toujours  eu  de  l’entendre  parler , 'jufques  à fe  plaindre  de  fbn 
filence. '11  appelle  fon  dilcours  les  prémices  qu'il  offre  à Cefaire; 
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'c’eft  à dire  qu’il  rient  lieu  des  oblarions  & des  faaificc» que  les  11.P.569.C. 
paycns  oflroient  aux  morts , comme  les  prémices  de  leur  deuil 
& de  leurs  devoiisI^Car  il  n’y  a pas  moyen  de  dire  que  ce  (bit  le* 
premier  dilcouis  qu’il  ait  ptonoocé.  ] 'L’exhortation  qu’il  y fait  0r.10.pj74.17s. 
a (bn  pere  & à (â  mère , eft  egalement  pleine  de  pieté  ,d’e(prit,  - ‘ 

& d’eloquence  . On  y voit  le  derir  ardent  qui!  avoir  de  luourir, 
joint  à uiK  grande  crainte  des  jugemens  de  Dieu  : [ ce  qui  (b>rc- 
marque  encore  fort  fouvent  dans  Tes  poëCes.1 

'U  ne  parle  pas,non  plus  que  S.  Jerome,  que  fon  frère  ait  laifTé,  B0U.t5.fcb.pr. 
aucun  ouvrage  ; & mefine  entre  toutes  les  qualitez  & les  con- 
ntufTances qu’il  luy  attribué,  il  ne  dit  point  qu’il  eufl  aucune 
lumière  particulière  fur  nos  myûeres  : & en  effet  cela  n’eft  pas 
bienptobabled’un  homme  qui  paflbit  (â  vie  à la  Cour  ,&  qui 
n’eftoit  que  limple  catecumene  . C’eft  ce  qui  fait  douter  avec 
beaucoupde  fujet  s’il  eft  véritablement  auteur  des  dialogues 
qui  portent  fon  nom  dans  le  XL  tome  de  la  Bibliothèque  ^des 
Note  IJ.  Peres:  [ "&  ily  a encore  plufieuts  preuvesque  cetouvrage  n’eft 
pas  de  luy  ; ] 'qudqu’on  voie  par  Photius  qu’il  y a longtemps 
qu’on  le  luy  veut  attribuer  . Ibnt  desdemaixles  & des  répon-  Pbot  c ti«.p.  ' 
tes  fur  divers  points  de  la  doélrinede.  l’Eglifc  [ dans  un  entretien 
dequatrejours  ] Phoriusen  coûte  zio,  dontlcsz5  dernières  n’ont 
pas encoreefté imprimées.  , . , . 

ARTICLE  XXIX. 


Emharas  de  Saint  Grégoire  fur  la fucceffioH  de  fon  frere  . 

EsaiRE  avdt  demandé  en  mourant , ainfi  que  nous 
avons  dit , que  tous  (ês  biens  fûflcnt  diftribuez  au.x jxiu- 
vresSesparenscoofirmerent  (bn  defir,]  '&  là  mère  promit  fi  vo-  Nu  cr.iap. 
lontiersael’executer,  que  la  joie  avec  laquelle  elle  fàifbit  cette 
promeffe , fêrvit  à la  oonfblcr  dans  fbn  aflliélion.'S.Gregoîre  qui  |,.c. 
cftoit  le  plus intereffe  dans  cette  libéralité,  en  parle  dans  le 
mefme  fentiment.  Il  en  fut  luy  mefrae  rexecuteur.dc  commença  Bafcp.4i  p. 
autant  pr  fa  charité  propre  , que  pur  fâtisfàire  à celle  de  fon  ‘S*-'*- 
frère,  adiftribuerau.x  puvres  lepu  qu’il  luy  reftoit  de  (bn 
bien;  car  ce  qui  luy  eftoit"reftéde  plus  confiderable  f après  la, 
ruine  de  Nicée,]avoit  efté  enlevé  p^  fes  domeftiqùès&  d’autres 
perfoones  de  cette  Ibrte . 

'Mais  il  fe  trouva  aulTitoft  accablé  pf  des  gents  qui  preten-  p is«. 
dolent  avoir  prefté  de  l’argent  à Ce(àire,'&  qui  [fous  cepretextej  Naicp.ii.p. 

Hifl.Èccl.Tom.lX.  ' Bbb  ' ' ' 
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i-aviflôicnt  & empoitoienc  tout.  'Une  troupe  dcchiens,dit  noftre 
Saint, vint  lë  jettcr  fur  les  richeflès  & furies  relies  de  ce  mort  : 
les  valets,  les  étrangers , lesanüs  pilloient  chacun  de  leur  codé 
ce  qu'ils  pouvoienr,  'txnniTie  chacun  coupe  à l’envi  les  branches 
d'un  cheîhe  abatu  , '&  vendange  une  vigne  qui  n’eÜ:  défendue 
d'aucune  haie . . , j 

'Le  Saint  ne  fc  tiouvoir  pas  en  état  de  fâtisfaire  à tant  de  per-  • 
fonnes[aflâniéei,]'&  la  vie  qu'il  avoir  embradéele  rendoit  inca- 
pable de  ce  qu'il  eud  dtllu  faire  pour  chaflèr  ces  itnpodeurs , 
qui  l’attaquoient  avec  d’autant  plus  de  faardiedc , qu’ils  le  re- 
garddent  comme  une  proie  qui  ne  pouvoir  leur  echaper . '11  ne 
trouvoitni  parent,  ni  ami  qui  l'adidad  dans  cet  embanas,  *£  ce 
q’edtûtpour  quelques  formalitez  de  judice . •’  11  Ibudioit  avec 
plus  de  peine  letrouble  &:  llnquietude  dont  fon  efprit  edtût 
agité , que  ni  l'affront  qu’on  luy  faiftst,  quoique  ce  foit  une  choie 
adèz  lênfibleà  tout  le  monde,  ni  la  perted’un  bien  qu'il  vouloit 
poliéderavcclespauvresfpour  le  leurdidribuer,  J comme  edant 
Juy  mcfinc  un  pauvre  & un  étranger , qui  n'avoit  rien  que  ce 
qu’il  recevoir  de  la  main  liberale  de  Dieu, '&  ayant  apprisdcpuis 
kmgtemp  à meprilêr  les  richeflês.  ' Ce  n’ed  pas  qu’il  ne  le  fiid 
aifément  debaraflé  de  tout  cela , sll  eud  edé  lèul,  edant,  dit-il , 
comme  un  oilëau  toujours  pred  à s’envoler  : 'mais  il  cdoit  con- 
traint de  demeurer  avec  lôn  pere , & de  partager  avec  luy  les 
bonnes  & les  mauvailcs  affaires , fans  partager,dit  il,  lôn  argent. 

'II  écrivit  donc  au  Préfet  SojArone,  ^qui  de  feenetaire  qu’il  edoit 
en  36$,avoit  edé  feit  Préfet  de  Condantinople,  *cc  qui  ed  auffi 
marqué  dans  une  lettre  que  Libanius  luy  écrit . ‘ On  croit  qu’il 
eut  depuis  celle  de  Maidrc  des  offices.  [*11  peur  avoir  edé  Préfet  V.  Vakn. 
fur  la  fin  de  cette  année  après  Modede  . ■ ] 'Comme  cet  officier  • *- 
cffoitde  Celâréeen  Cappadoce , < & avoir  edé  des  principaux 
amisde  fan  frere , il  le  conjura  de  luy  témoigner  en  cette  ren- 
contre la  fidelité  que  l’amitié  & riionneur  demandoient  de  luy 
& de  l’affider  en  la  maniéré  <}ué  là  prudence  & l’état  des  affaires 
luy  feroitjugercftrelamcifleure.'Saint  Bafilcfe  joignit  "'à  luy,&  Non  u. 
écrivit  au  mcfme  Sophronc  une  cxccllcnrc  lettre  fiir  ce  fnjet , le 
priant  d'affider  des  perfbnncs  qui  avoient  I3  pauvreté  ■ d’un 
Chrétien  iSt  l’accablement  d’un  homme  d’affaires , 11  le  fiipplie 
de  parler  en  Icurfàvcur  *au  Surintendant  des  finances,  [qm  pou-  tit. 
voit  edrej 'Archelaüs  Intendant  des  laigeflès  en  369.  *■  Et  pour 
montrer  davantage  le  delîntcreflcment  de  Grégoire  dans  cette 
affaire , il  dit  qu’3  ed  pred  d’abandonner  la  fucodfion  de  Cefaire 
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î*»"  & de  la  céder  au  filc,s'jl  & veut  charger  de  répondre  à ceux  qui 

le  viennent  importuner  fur  ccla.il  remet  à fa  prudence  de  trou.  & 
ver  les  expediens  les  plus  aifet  ; parce  , dit-il , que  le  peu  d’expe-  ^ 

rience  que  nousavonsdes  aflâircs  du  inonde  , Êut  que  nous  igno- 
rons mefme  les  moyens  de  n’en  pennt  avoir . 

'Nous  apprenons  de  oette  lettre, que  Saint  Gr^oirc  avoit  en  p-'s4c. 
quantité  d’aftliélions  impre vués/urvenuês  les  unes  fur  les  autres: 

[ ce  qui  regarde  noftre  Saine  ou  direfiement , ou  parlôn  pere. 

Pour  l’atiaire  de  la  fucoeffion  de  Cefaire , nous  ne  lavons  point 
quelle  en  fut  l'ifluë  j'NoIlre  Saint  en  conferva  quelques  habntsôt 
quelque  lii^e  , qu’il  laülà  par  fon  teflament  aux  cn&ns  d'Alp-  ‘ 
penne  hile  de  Sainte  Gorgonie  fa  fœur  . 

ARTICLE  XXX. 

Df  Sainte  Gorgonie  : Hifloire  de  Vitalien  quçn prétend  avoir  efié 
fon  mari . 

'T  L iêmble  que  Sainte  Gorgonie  ait  furvécu  de  peu  (ôn  frère  Boii.9.m»<-,p. 

1 Cdâire , puilque  noftre  Saint  dans  un  poème  qu'il  paroift 
avoir  compoféavant  qu’il  fùlf  Evefqne,  en  J7i,'dkquelcs  frères  N«t.c»r.i^>.35 
eftoient  déjà  moitt,*&  que  de  tous  les  enfens  que  (ôn  père  & ù.  *^4,. 
mère  awoient  eus , il  rclloit  fcul  pour  les  a(fiftcr.‘'Il  cft  toujours  *on  i.p.ijo  a. 
certain  qu’elle  mourut  après  Cefaire , 'mais  avant  lôn  pere  & là  v-'V)*- 
merej^c’eft  à dire  avant  l’an  j74.TSa  merc  fupporta  avec  beau-  or.i».r-i'*  »- 
coupde  generohté  une  mort  ù affligeante  pour  elle , de  mefme 
qu’elle  avoit  fait  celle  de  Cefaire , fans  s’abatte  par  la  perte  de 
deux  enfànsqui  eftoient  encore  dans  la  force  de  leur  âge  . 

'Son  frere  Grégoire, deftiné, dit-il,  à faire  les  oraifons  funèbres  or.n.p.içoi. 
de  là  famille , prononça  fon  panégyrique , où  il  fait  une  excel- 
lente peinture  més  vertus;  [ce  qui  nous  difpenlè  d'en  rien  dire 
en  pniculier;  & il  fuftit  de  favoir  que  le  martyrologe  Romain 
I,  la  met  au  nombre  des  Saintes  le  9 de  décembre.  • ] 'Elle  ne  fut  piJt. 
battizée  que  peu  de  temps  avant  fâ  mort,  [ mais  non  pas  dans  la 
deroicre  maladie  : j'Car  dam  une  qu’elle  eut  auparavant , s’en 
eftant  allée  à l’autel  & y ayant  mêle  l’eau  de  lés  larmes  avec  ce 
quelle  avoit  pu  refcrverdei  antityps  du  précieux  Corps  <5c  du 
Sang[  du  Seigneur,]  elle  futguerie  a l’heure  mefme-.  [Or  ces  an- 
titypes,  qui,  feloo  le  commentateur,  font  l’Eucariftic  mefme, 

1 ^«ronins  cite  1«  Gr«cs  pour  Sainte  Gor»onie.[|e  ne  la  trouve  neanmoins  ni  dans  CaniHut,  tar.Mr:  ^ 
ni  dana  UgheUut>  ni  dAM  les  an  ji,  ^ decetnbr:*  Ëlls  n*eil  point  d»ai  U table  de  Ca- 
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ne  pouvoient  etoc  ni  maniez , ni  meûne  vus  que  par  les  Iculs 
battizez . ] ' 

«.p.sio.j.  'Elic  deCrete  dit  qu’elle  demeuroit  à Icooc , d’oît  fon  mari 
eAoit  : [ &.  il  paroid  au  owins  qu’elle  ne  demeuroit  pas  à Na- 
ij8  d|i«  Grégoire  parle  de  fon  Evefque  & de Ibn  pere  Ip, 

I |i  9.C,  "comme d’uneperlbnne  différente  de  fon  pete  naturel . Noit  14. 

'Ce  pere fpdritucl de  la  Sainte,  qui  avoir  efté  fon  compagnon 
n.or.ii.p.ij5.b.  aufli-bienque  fon  guide  dans  le  chemin  delà  vertu  .Taffiftajuf- 
« P.ist.dL  qu’au  dernier  fouprde  là  vie . * La  bienheureufe Nonne  & mere 
» b.c.  fut  aufli  prefente  à là  mortibavec  fon  mari , fcs  enfans,  & ce  fert^ 

ble  , fon.fiere  S.  Grégoire.  [ Il  n’eft  point  parlé  de  fon  pere,  que 
les  maladies  ou  le  foin  de  fon  evefiffié  retetx)ieot  peut-ellre  à 
Nazianze.  ] 

fioc”  'Elle  eut  la  confolation  avarrtque  de  mourir  , d’avoir  vu  bat- 

f p.ito.c.  tizer  fon  mari,'  & d’avoir  acquis  au  S.Efprit  [par  le  battcfme]fes 
*””iioc'n  «04  ^ petits-enfans  'Saint  Gregouc  loiie  fon  mari  comme 

g.i^oc.n.p.  <•  j'jyoir  çyyngtçjje  qu’l]  Qgiff Oit  avec  elle 

nonenmaiffre  impérieux,  mais  comme  eftant  avec  elle  un  fi- 
dèle ferviteur  de  J C:  [ Ni  ce  Sait»  ni  Elie  de  Crete  ne  le  nom- 
ment point  ; "&  nous  aurions  jxtine  à croire  avec  quelques  per-  Note  15. 
fonnes  habilesque  ce  fuff  Vitalien  , doftt  le  nom  n'ellpasennon- 
rsEur  dans  les  ouvrages  de  noffre  Saint  : nous  ne  laiilcrons  ps 
neanmoins  de  prendre  cette  occafion  pour  parler  d'un  poème 
que  S.Gregoire  luy  adreffa  jxHirfos  enfans  ] 
ar.5J.p.ia«.a.  'Le  fujctdc  cc  pocme  eft  , que  Vitalien  hommede  naiflance 
P I16.C.  & de  qualité  , 'qui  avoit  beaucoup  d’avantages  extérieurs  , i & 

«MVi  jiib.  qui  faifoit  profefîiond’honorer  lesfaints  Martyrs , *&deprati- 
P.i  1»  ».  quer  toutes  fortes  de  vertus,  'ayant  demandé  à Dieu  des  enfans, 
pj  »3.c.  eut  deux  gardons , Pierre  & Pbocas,  'qui  furent  les  aifncz , avec 
p.i»«.  deux  filles, & peut-eftre  quelques  autres/Mais  Pierre  & Pbocas 
p.iiij.  s’eftant  trouvez  avoir  quelques  defauts  naturels,  'H  en  conceut 
p.i»4».  telleaverfion  lorlqu’ils  furent  grands , 'qne  mariant  une  de 

fos  filles , il  ne  voulut  prant  qu’ils  y affiftaffent , & les  tint  ren- 
p.iij.b.  fermez  dans  une  cbambrc.'Enfin  il  ne  voulut  plus  dutout  les  vtàr, 

& les  cbaffà  mefine  de  fon  logis  ; 'de  forte  qu’ils  furent  réduits 
'•  à chercher  leur  vie  tantoff  ch«  l’un  & tantoff  chez  l’autre . 'Ih 

furent  particulièrement  ainUez  de  deux  peifonnes  qui  ne  font  , 
pas  nommées . 

p.iî4.c.d.  Tout  lemoodecut  oompaffion  de  leur  mifere;f&  les  Evefques 
/*’•  s’employèrent  pour  les  réconcilier  avec  leur  pere,  furtout  les 

p.ns  a-  deux  Gregoircs[  de  Nazianze  &de  NylTc,  JSaint  Amphiloque 
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fd'Iconc,]&  Büfphore  de  Colonief célébré  Eveftjue  de  ce  temps 
là.]  'Mais  Vitalien  rejctta  les  remontrances  douces  & fêvercs  p-'v.J- 
qu’ils  luy  en  firent,  tantofl:  par  lettres , & tantoft  de  vive  voix  . 

'Enfin  S’aint  Grégoire  luy  adreflà  fur  ce  fujet  un  jxrëme  très  tou- 
cirant, oii  Pierre  parle  au  ixrm  de  luy  & de  fon  frere.'Leur  mero  p.ii3.c|tis,i/ 
eftoit  morte  alors  [Ce  ne  peut  eftre  avant  l’an  3 74,  qui  cil  l’an- 
née que  S.  AmphilcK[ue  fut  âit  Evelque.JIl  lêmble  mefmcquc  ep.us 
Vitaîien  le  full  livré  a de  mauvailês  compagnies,  ce  qui  empef  ’*• 
choit  S.  Grégoire  de  le  voir^ 

ARTICLE  XXXI. 


Det  cnfuHS  de  Sainte  Gorgonie,  particulièrement  efAi/pienne  & 
de  Nicobuh  fon  mari . 


'T)Odr  revenir  à Saifite  Gorgonie , Elie  de  Crète  luy  donne 
X deux  fils,  qui  furent  elevez  à rejMlcopat[Ce  qui  ell  plus cer- 
Hors  16.  tain,  Jc’efl:  qu  elle  lailla'ïrok  filles-à  fon  mari,  Alypienne,Éugenic, 
& Nonne.  S Giegoire  condanne  les  deux  dcmicres  dans  fon  tef- 
tament,  f fait  en  38 1 ,]&  dit  qu’il  fe  met  pfeu  en  peine  d’elles,  parce- 
que  leur  vie  ell  reprelienfible.'Il  y protefte  aulfi  que  Melece,qui 
pouvoir  dire  le  mari  d’une  d’elles  , tenait  une  terre  qui  appar- 
tenoit  à Eupheme  & que  pur  luy  il  en  avoir  fouvent  écrit  à cet 
Eupheme  pur  l’exhorter  à s’én  remettre  en  poflèlfion. 

'11  applle  là  niece  Alypienne  là  fille  très  chere  , iSc  il  en  prie 
plus  honorablement  que  de  les  foeurs.'En  en  eflèt  dans  un  corp 
e.xtremement  prit  elle  rcrrfêrmoit  beaucoup  Je  vertu  : Elle  ne 
s’employok  qu’aux  occuptions  propres  à fon  foxe  : elle  avoic 
fouvent  la  telle  baillée  vers  la  terre  pour  pier  Dieu.  Son  efprit 
» elloii  continuellement  attaché  à hiy  . Voyez , dit  nollre  Saint, 
» comment  elle  fçait  fe  taire  quand  il  le  faut  ; voyez  quelle  ell  la 
» fagefle  de  les  paroles , fon  mépris  pur  tous  les  ajuitemens  des 
» femmes,  la  generolité  qui  furpllè  fon  fexe,  le  loin  qu’elle  prend 
» de  fon  ménagé,  fon  amour  pur  fon  mari. 

'Ce  marid’Alypicnne  nommé  Nicobulejell  celui  de  rourefo 
famille  dont  Saint  Grégoire  receut  le  plus  de  confolation  & 
d’alfilbnce . ] 'Il  avoir  tous  les  avantages  du  corp,  de  refprit,de 
la  naillànce  , & des  richelles  que  l’on  puvoit  louhaiter.  11  p- 
nnlfoit  aulTi  beaucoup  dans  la  Cour,  & il  s’elloit  fignalé  dans  la 
guerre  de  Perfe[fous  Confiance  ou  fous  Julien.]  'Mais  les  lettres 
faifoient  fon  pincipl  ornement  ; 11  y avoir  une  extreme  Jâcilité 
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foit  pour  la  profe,  foit  pour  les  vers,  & il  excelloit  egalement  dans 
•ir.5i.p.iis.d.  le  jugement  & dans  l'eloquence . 'Nous  avons  encore  un  poème 
epi55.p.87i,d.  dc  luy  parmi  ccuxdeS.Gregoire.'Commcil eftoit  extremement 
grand  de  corps,  il  Ce  railla  en  écrivant  à S Gregpire  de  la  peti- 
tefle  de  ùi  femme;  ce  qui  obligea  le  Saint  de  luy  en  faire  l’etoge. 

'Saint  Grégoire  parle  toujours  fort  avantaeeufêmcnt  dc  luy  , 

Sc  avec  de  grands  témoignages  de  liaifbn  & de  tendreffe . 'II 
• l’appelle  foo  cher  Nicobule , 'fôo  véritable  & très  cher  fils,  * un 
homme  aufli  digne  de  fôy  qu’il  en  connoifle  > Il  dk  qu'il  a foin 
dc  luy  dans  fa  vieilleffe  & les  maladies,  qu’il  en  fait  le  fbutien  & 
le  baflon  dc  fa  fôibleflc  : 'que  tout  ce  qui  regardoit  Nicobule  le 
regardoit  luy  mefme,  pareeque  c’eflok  tout  fon  repos  & toute  fà 
»^■07  p.^5ob.  j(âe;'qu’il  luy  elloit  entièrement  uni  & par  l’alliance  du  fâng& 
par  l’union  de  l’amitié  ; & ce  qui  clltàt  plus  confiderable  que  le 
refie,  par  la  probité  dc  lès  moeurs. 

»P45  pJ»74.b.  'Il  f^it,  comme  nous  avons  dit , les  Empereurs  dans  Icnw 
armées  avec  beaucoup  de  gloire  & ^ réputation,  & eut  divers 
•p.t34.p.9ioi.  emplois  fous  les  Gouverneurs  de  là  province.  'Neanmoins  il 
avoit  prelque  toujours  vécu  dans  le  repos , pour  lequel  il  avoit 
•P'S&p.si  I c.  beaucoup  d’inclination.  'C’efi  pouiqucû  Olympe  qui  efioit  gour- 
vcmeur  de  la  féconde  Cappadocefvers  l’an  38  2,  j'iuy  ayant  dooaé 
tp.i7t.pii].b,  l’intendance  des  pofies,  'il  fê  déplut  extremement  dans  cette 
^ occupation  qui  demandait  beaucoup  de  foin  & d’afiiduité  dans 

des  beux  deferts , à quoy  fa  ftxblefTe  & le  peu  d’accoutumance 
qu'H  avoit  à la  ibÛtude  ne  s’aocordoient  pas.  S.Gr^mre  écrivit 
à Olympe  pour  le  prier  de  le  décharger  de  fâ  commi/rK» , en 
coofideracion  du  foin  qu'il  prenoit  dc  luy  , & de  luy  en  donner 
telle  autre  qu’il  luy  plairoit,  l’aflùrant  qu’il  l’accepteroit  avec 
*P*34.p  910  a.  joie.'Il  fût  meCoe  obbgé  d’écrire  [depuis]  a Helladc[dc  Cefarée,] 
qu’il  le  prioit  de  hiy  procurer  une  entière  déchargé  de  toutes 
fortes  d’emplois. 

[11  femble  que  Nicobule  ait  eu  une  af&ire  conlldctable,  tOrf 
que  S.  Amphiloquc  efioit  encore  dans  le  monde,  peutefire  vers 
cp  iso.  ^t7  3.<i  l’an  1 6 5.]'Car  S.  Grégoire  écrivant  à un  Ampbiloque  dont  la  fa- 
r.t;4.a.  mille  efitnt  unie  d’amitié  avec  la  ficnne,  '&  qui  efioit  alors  dans 
le  bareau,'[cc  qui  convient  fiirt  bienà  celui  qui  fut  hait  Evefque 
d’Icone  en  574;]il  le  prie  d’aflifier  fbn  fib  Nicobule,  à qui  ceu.x 
dont  00  l’eufi  efperé  le  moins  , fufdtment  de  l’embaras  ôc  du 
trouble  [Si  cette  lettrene  s’adreflbit  ps  à S.  Amphiloquc  ,qui 
avoit  quitté  le  boreau  dés  devant  l'an  37  j,  txius  la  raporterions 
à la  grande  affaire  que  Nicobule  eut  vers  l’an  38  r,laquelle  donna 
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cxxraHon  à noftie  Saint  d’Arôe  quelques  lettres  en  Ca.  âveur , 
comme  nous  le  dirons  alon.]  Il  le  itcommande  fort  à Sophrooe  ep.io?.p.Jso.b. 
[qui  fût  Préfet  de  Conftanrinople,  vers  369.JI1  eut  auflî  quelque  ep.i*«.p.i7«Æ 
demâévers  l’an  374avec  Julien  receveur  des  tailles  à Naiianze. 

'Il  confërva  fâ  rnaifon  tant  qu'il  vécut , dans  l'éclat  & dans  la  ep.u.p.io«bÆ 
imim , Iplendeur  ; Mais  il  laifTa"trop  toft  fâ  fomme  veuve,  chargée  de 

plufieurs  enfans,[vers  l’an  38  sO'Son  aifbé  portât  le  mefme  nom  c«r. jo  pu jA. 
Non  «7-  que  luy:'&  une  de  fêsfilles'nommée  Alypienne  comme  fa  mere,  «p  is>-p  »i5. 
embrallâ  la  virginité  avec  unefptit  & une  refolutionqui  furprit  ***'' 

S.  Grégoire  mdme.  [Nous  ne  trouvons  rien  des  autres  enfonsde 
Nicobule] 

ARTICLE  XXXI. 


Da  lettres  de  S.  Grégoire  ; Jes  inquiétudes  & fei  peines . 

[V  TO  as  devons  à Nicobule  le  pere  les  lettres  qui  nous  ref- 
i\|  tent  encore  de  Saint  Grégoire.-  ] 'Car  il  pria  ce  Saint  d’en  N»wpMi.p. 
ramaflèr  autant  qu’il  pourroit  & de  les  luy  envoyer,  ce  qu’il  fit,  pot.c.d. 

& il  luy  manda  en  mefme  temps  qu'il  y trou  vernit  plus  de  cbofês 
utiles,  que  de  celles  qui  ne  font  que  pour  la  montre  & pour  l’ap- 
parence; pareeque  le  caraélere  de  tous  fës  difeours  eflat  d'eflre 
remplis  autant  qu'il  fc  pom-oit  de  fentcnces  & de  doéhine  pour  ' 
rin(lru£lion  des  lecteurs:  Celt  pourquoi  il  demande  à Nicobule 
pour  recompenfe  de  fon  prefent  qu’il  en  titre  du  profit. 

'Une  autre  fois  répondant  à Nicobule  qui  luy  avoit  demandé  ep.iopp.pcj»; 
quelques  réglés  fur  la  maniéré  d’écrire  les  lettres,  11  luy  mande 
que  la  neceflité  & les  affaires  que  l’on  y traite  en  foofla  feule 
règle  pour  la  longueur;  'qu’elles  doivent  eftre  fort  claires,  & c. 
cloignrès  du  ftyle  pompeux  des  orateurs/  non  pas  neanmoins  cÂ. 
fecncs&  fans  beauté,  mais  relevées  avec  medioctité  par  quel- 
que  fentence&  quelque  apophth^mc,  ou  par  quelque  raillerie 
CL  quelque  enigme  ; avec  quelque  peu  de  figures , fânsantithefes 
niautrechofc  de  cette  nature,  n ce  n’eft  quelquefois  comme  en 
fe  joüant  : 'qu’en  un  mot  leur  beauté  eff  de  n’en  avoir  point  [qui  p.  904.1. 
paroiflè,  ]&  d’approcher autantqu’il  fepeut  dunaturcl.  [On ne 
peut  mieux  comprendre  ces  réglés  qu’en  les  voyant  pratiquer 
pr  noüre  Saint  mefme  dans fes  lettres,  Joù  il  femble  avoir  eu  B»Cep.j.p47.a 
beaucoup  d'inclination  pour  le  lafeonifinc , 'qui  confifte,  comme  Nitep.}  p.;« , 
il  l’cxpDque  luy  mefme  à Nicobule,  non  à écrire  peu  de  lignes,  *• 
mais  à dire  beaucoup  de  chofes  en  peu  de  mots . 'D'où  vient  que  Bif.ep  j.par.c. 
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St  Bafilc  luy  mande  un  jour;J’ay  reccu  une  lettre  de  vous,&qui 
eft  tout  à fait  de  vous;  ce  que  je  n’ay  pas  tant  reconnu  par  l’écri- 
ture de  voftre  main,  que  par  le  caradlere  ordinaire  de  vos  lettres: 

Car  il  y avoir  peu  de  bgnes  , mais  qui  renfermoient  beaucoup  de 
(ênsj’attens  voftre  réponlë  par  le  porteur  , qui  ne  fera  pas  fort 
chargé  d'une  lettre  laconique , telles  que  font  celles  que  vous 
nous  écrivez  toujours, 

[Les  affaires  & les  inquiétudes  que  donna  à noftre  Saint  la 
fucccflion  de  fon  frère  Cefàire,  furent  caufe,  autsuit  qu’on  en  peut 
juger,  des  plaintesqu’il&t  dans  un  de  fes  poèmes,  "qu’il  compofa  Note  iS. 
au  commencement  de  371  au  pluftard,j&  comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué , après  la  mort  de  fes  frères,*  lorfqu’il  reftoit  feul 
pour  la  confolation  de  fes  parens/lefquels  vivoient  encore , com- 
me  il  le  dit  bien  clairement,'ât  aufti  il  ne  dit  rien  d’eux  lorfqu’il 
fc  plaint  d’eftre  abandonné  de  tout  le  monde. 

[Il  n’y  a guère  de  picce  qui  folle  mieux  voir  la  pieté  de  ce 
Saint. Car  c’eft  une  produéüon  toute  pure  de  fon  humilité.Quel- 
que  foint  qu'il  fùft , il  s’y  reprefcnte  comme  un  homme  à qui  il 
ne  reftoit  prelque  pas  d’efperance  de  folut,  à caufe  des  foins  & 
des  inquiétudes  dont  il  fe  plaint  d’eftre  agité & dont  il  ne  pou- 
vcàt  fe  retirer  eftant  arrefté  par  l’aftiftauce  qu’il  eftoit  obligé 
de  rendre  à fbn  père  & à fo  mere.^U  dit  qu’aprés  avoir  mepriïë 
toutes  les  chofes  de  la  terre , le  démon  avoit  encore  trouvé  ce 
moyen  de  l’attaquer. 'Il  repefente  excellemment  le  tort  qu’il 
croycàt  en  avoir  receu  par  la  chute  d’un  grand  arbre , dont  les 
eaux  ont  creufe  & découvert  peu  à peu  toutes  les  racines.  '11  fe 
plaint  de  ne  pouvoir  plus  joüir  des  delices  de  la  contemplation  . 

'Il  fe  compare  pour  ce  ftijet  à celui  que  les  voleurs  avoient  lai/fé 
nud  & prelque  mort  fur  le  chemin  de  Jerico , félon  la  jjarabolc 
de  l’Evangilc.'H  dit  qu’il  n’a  plus  de  lumière  que  pour  coonoiftre 
le  malheur  oh  il  eft  tombé.'Il  fouhaite  la  folitude  comme  le  feul 
remede  de  fes  niaux;  '&  il  eftoit  en  effet  refolu  d’y  retourner  , 
auffitoft  que  la  mort  de  fes  parens  luy  en  auroit  laifle  la  liberté; 
ce  que  S.  Baille  témoignoit  beaucoup  approuver. 'En  marquant 
à la  hn  combien  il  eftoit  deftitué  de  toutes  les  confolations  hu- 
maines, il  dit  que  les  folitaires,  dans  lelquels  fouis  il  avoit  accou- 
tumé d’en  trouver  quelqu’une,  cftoienteux  mefmes  divifez  fur 
le  fujetde  la  foy;  marquant  peut-eftre  ceux  qui  fui  voient  l’herc- 
fie  des  Macédoniens:  & il  paroift  qu’il  y en  avoit  un  allez  grand 
nombre . '11  examine  avec  beaucoup  de  pieté  quelles  eftoient  les 
raifons  pour  Iclquelles  Dieu  l’aifflgeoit . 
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ARTICLE  XXXIIL 

J^lquts  a^kms  partieuheret  de  Saint  Grégoire  en  J 70  6f  371: 

Maladie  de  fa  mere.  Son  pere  rejifie  à Valem . 

L’an  de  Jésus  Chri  st  370. 

JT  ’A  N N £"£  370  cft  illuftre  dans  l’EgH/ë  par  la  promotion  de 
1 y Saint  BafiIe  fiir  la  chaire  de  Ccfarée.‘'Noftre  Saint  & Ion 
pere  y contribuèrent  plus  que  perfoone  ; & on  peut  dire  que  ce 
furent  eux  proprement  qui  la  firent,  quoique  le  pere  feul  ait  eflé 
pour  cela  à Cefarée.  Il  fembloit  au  mcâns  que  S.  Grégoire  y duft 
accourir  après  l’eleélio»^  & il  en  efkxt  fort  prefle  par  S.  Bafile. 

Il  crut  neanmoins  qu’il  efloic  plus  à propos  d’attendre  encore 
quelque  temps.  Lorfque  Saint  Bafile  l'eut  enfin  auprès  de  luy,  il 
voulut  luy  faire  de  grands  honneurs,  "&  ce  fèmble  le  faire  com- 
me fbn  coadjuteur,  mais  il  le  refltfâ  , & ne  put  pas  mefme  fe 
relbudre  à paflèr  un  temps  confiderâble  avec  luy , paxeequ'il 
cro}’oit  que  Dieu  le  demandoit  auprès  de  fbn  pere. 

l’an  de  Je  su  s Christ  371. 

L’année  fuivante  vers  le  mois  de  feptembre  ‘'il  donna  avis  à 
S .Bafile  des  mauvais  bruits  que  l’on  femoit  contre  luy,  fur  ce  que 
pour  des  rai fbns  approuvées  par  S.  Athanafe,  il  ne jprefehoit  pas 
ouvertement  la  divinité  du  Saint  Efprit.]  'Pour  S.  Grégoire  il  la  Nit,ep.*<.p. 
prefehoit  hautement , & il  le  fit  furtout  dans  un  difoours  qu’il  ’’’  's** 
avdt  prononcé  peu  de  temps  auparavant,  J & que  nous  n’avons 
plus] 

'Dans  une  lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet  à S.  BafIIe,il  luy  pro-  «i^>7  v n*-*. 
met  de  l’aller  trouver  quand  il  voudrait;  ['mais  il  femWe  qu’il  ait  «p-4  p-rs^. 
eflé  retenu  encore  quelque  temps  pour  la  mdadie  de  fâ  mere . 

'Cette  fâinte  femme  eftoit  fort  robufte,"&onnela  voydtiamais  soi.*»* 

malade:  Elle  le  fut  neanmoins  une  fois;  & outre  les  autres  acci- 
dens  de  foo  mal , elle  ne  pouvoir  prendre  aucune  nourriture  . 

Cela  dura  plufieurs  jours, & ne  finit  que  pr  une  efpece  de  mira- 
cle.'Elle  vit  une  nuit  en  fonge  Saint  Grégoire  qu’elle  aimoit  le  plus  p.]o£.t.b,c. 
tendrement  de  tous  fêsenrws,  entrer  inopinément  densfâ  cham- 
bre avec  une  corbeille  pleine  de  pins  fort  blancs , qu’il  avoit 
bénis  luy  mefme  félon  fâ  coutume,  & qui  efloient  marquez  d’une 
croix . Elle  crut  manger  de  ce  pin  qu’il  luy  prefentoit,  & qu’il 
luy  rendait  la  fanté  & les  forces . Ce  fonge  devint  réel , & elle 
revint  auffi-toft  à elle,  & conceut  l'elperance  de  guérir  bien-tofl 
Hifi.EedTom.JX.  « Ccc 
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Saint  Greeoire  l’alla  voir  le  Icndcnuin  matin,  ôc  la  trouva  pins 
saie  qu'elle  n’a  voit  eflé  les  jours  preœdens . Il  luy  demanda  à 
rordinaire  comment  elle  avoit  pafië  la  nuit , & li  elle  n’avoit 
belbin  de  rien . Elle  luy  répondit  aulTi-tolI  d’un  air  fort  cootcnc 
& fort  tendre:  Vous  m’avez  donné  à manger,  mon  fils;  & vous  „ 
me  demandez  comment  je  me  porte  ! En  mefmc  temps  les  fer-  ,, 
vantes  qui  eftoient  Ë prricntcs  firent  ligne  au  Saint  de  fe  con- 
tenter de  cette  réponle  , dcpeur  de  la  oonttiâer  en  luy  failânt 
connoiftre  que  ce  n’efloit  qu’un  foi^e. 

[Ce  fût  apparemment  apés  qu’elle  fût  guerie  de  cette  mala- 
die, que  Saint  Gr^oite  alh  aCe£irée  trouver  S.Baüle  fur  la  fin  de 
l’an  3 71,]  'après  avcâr  acquis  une  nouvelle  couronne  en  refifiant 
avec  Ibn  pere  à Valens . Ùa  il  parrâft  que  ce  Prince  protecteur 
déclaré  de  l'Arianifme  vint  à Nazianze,  [ avant  fans  doute  que 
d’arriver  à Cefârée,  ] & prétendit  obliger  l’Evelquc  Grégoire  à 
^ s'unir  avec  les  Ariens.  ['  (îr  c’eft  ce  qu’il  feifoit  partout.]  'L’an-  v.ioArieas 
tiquité  ne  mus  fournit  rien  davantage  pour  le  temps  ni  pour*"^' 
le  detail  de  cette  perfocudon.  Socrate  dit  feulement  que  lorfque 
Valens  perfccutoit  & banrùffoit  tous  les  défèniêurs  de  la  foy 
Catholique,  il  n’y  eut  que  S.  Bafile  & mfire  Saint,  qui  pour  leur 
pieté  extratffdinaire,  & par  une  provideixe  particulière  de  Dieu, 
furent  exemtez  du  banniflêment. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  371. 

[ Noftre  Saint  peut  avoir  fuivi  Valens  à Cefiitéc.JCar  il  nous 
apprend  luy  mefrae  qu’il  fut  prefont  à l’entiwien  que  ce  Prirx* 
y eut  avec  Saint  Bafile  [le  6 de  janvier  de  l’an  3 71,^  Ë ftPc  de  y 
l'Epiphanie.  ( 7«>- 

ARTICLE  XXXIV. 

Saiat  Grégoire  e^  fait  malgré  luj  Evefque  de  Safimes . 

'TL  n’y  avoit  tien  de  plus  unien  toutes  mameres  que  S.  Bafile 
X & SaintGt«giHre:[&.  neanmoins  ils  penferent  rompre  fur  une 
occafion  dont  voici  te  fource.  La  Cappadoce  jufques  alors  n’avoit  V.  s. 

Éüt  qu’une  province  ecclefiaftique  & civile . Ayant  efté  divifée  ’ 
en  deux  poiu  le  civil , Cefârée  demeura  métropole  de  .'a  pre- 
iîûcre,&  h ville  de  Tyanes  acquit  te  mclme  dignité  dans  h fé- 
conde . Anthime  Evefijue  de  h demiere  prétendit  que  la  pro- 
vince efloit  aufll-bien  divifée  pour  l’ecdefiaflique  que  pour  le 
dvil , & s'attribtu  les  droits  de  metropolicaia  fur  les  Eglifés  de 
« 
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’ ^ ■ la  Icconde  Cappadocc.  Saint  Baille  s'y  oppolâ;  & pour  maintenir 
lôn  Eglüc  dans  lôn  ancienne  poflcflion , erigea  quelques  nou- 
veaux evefchez , & entre  aunes  celui  de  Salîmes  oîi  il  voulut 
établir  S.  Grégoire  pour  le  défendre  contre  Anthime  qui  vou- 
loir s’en  emparer . Voici  la  delcription  que  noftre  Saint  fait  de 
ce  lieu] 'C'eft, dit-il, une milctable petite  bourgade  fîtuée  fur««.r.pt*- 
une  grande  route  de  la  Cappadocc , & où  aboutillênt  trois  che- 
mins . Il  n'y  a ni  eau  ni  verdure . On  y eft  continuellement  in- 
oomnxxié  par  le  bruit  & par  la  poulTiere  que  font  les  chariots 
qui  y paflient . On  n’y  entend  que  clameurs , que  plaintes , que 
pmificmens.  On  n’y  voit  qu'exadlioos.quequeftions,  que  puni- 
tkns,  qu'exeentioos.  II  n’y  a mur  halntans  que  des  étrangers  & 
de  malheureux  vagabonds.  En  un  mot  00  ne  peut  pas  simaginer 
un  {i^paT  plus  trifle  ni  plus  indigne  d’un  homme  libre  que  l’efl 
Salîmes. 

Tout  le  monde  condanna  le  choix  que  S.  Bafïle  ht  de  Saint  P.7-C.4, 
Grégoire  pour  un  lieu  de  cette  forte  ; mais  S.  Gregrâte  en  fut 
d’autant  pus  touché , pour  ne  rien  dire  de  plus  rude , qu’outre 
rinoomnaodité  du  lieu,  'rien  n’efleât  plus  contraire  qu'un  evelché  p.7.c. 
audefièia  qu'il  avoir,  & que  S.  Baille  avoir  fouvent  approuvé, qui 
efloit  de  fë  lether  tout  à hiit  danslafblitude  & hors  desahaires, 


dés  que  {ôa  pere  & fâ  mere  féroient  morts.'II  dilbit  encore  long-  or.io.p.jsS.J. 
Wttifuix.'a  temps  depuis,  que  (’avdt  eflé  la  caufe  de  tout'Ie  trouble  & de 
% cCyXvrn.  toutes  les  agitations  dont  fa  vie  avoir  efté  traverféc  . 'II  erpyoit  or.s.p.  t j j.c, 
devoir  d’autant  plus  s’ebigner  de  l’epifcopat,  que  tout  le  monde 
lecherchoit  avec  plus  de  palTion  la  puifTance  & l’elevation  de 
cette  dignité  ^ & il  eraignoit  de  tomber  dans  le  defaut  h ordi- 
naire de  ceux  qui  veulent  eflre  compagnons  de  la  puiflânce  de 
fcurs  amis , & s’élever  par  leur  élévation . 'D’ailleurs  plus  lès  lu-  or.7.pi»t. 
mieies  crâBbient,  plus  il  redoutoit  lesdignitez  de  l'^Iifè,  dans 
rapprehenhon  d’en  eflre  indigne , '&  depeur  que  quand  nrcfnie 
il  y fèroit  bien  entré,  la  grandeur  nKfme  de  la  grâce  ne  l’enfiall 
d'orgueil,  & ne  le  hfl  tomber  comme  Saiil . 

[Cependant  après  avoir  rehflé  long-teitra,  enfin  il  fut  vaincu 
par  l'autorité  de  Ibo  pere , qui  le  joignit  à S Baille . Il  fut  lâcré 
aflèz  probablemenra  Cefarée  vers  le  milieu  de  l’an  J72,]'par  or.j.p.rts.t.B; 
V-S-®»'‘'''SBaule,''enprcfcnce  des  députez  de  l’Eglife  de  Safiraes.*!!  fut  <>t.sp.ij7.<r. 
facté  pour  Evdque  de  Safimes,'’&  neanmoins  il  dit  qu'il  n avoit 
point  receu  ce  fîege  non  plus  que  celui  de  Nazianze  , 'par  une 
declantion  folennelfe  ; [ peut^flre  parcequ'il  avoit  feulement 
cité  choill  par  Saint  BahleySc  non  pas  elu  blennelbmeat  par  le 
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peuple  de  SafinKs,  & par  une  aflemblée  des  Evelîjucs  de  la  pro- 
vince. 

La  doquieme  oraifen  cft  apparemment  celle  qu'il  prononça 
publiquement  aulTi-tod  apres  Ton  facre,  en  prcfeiKC  de  S.  Bafile, 
or.sp.i34Ab'  à cjui  iladreflè  prelque  toujours  fa  paroIejjAc  de  fes  chers freresj 
pui  pouvoient  ellre  les  £cclefiafliques&  les  Fidelesde  Cefârée, 

'devant  qui  il  n'avoit  point  voulu  parler  jufques  alors,  pour  s’en- 
tretenir avec  Dieu  dans  le  repos  & dans  le  filence  . 'On  y voit 
avec  quelle  peine  il  avoit  coofênti  à fbn  ordination,  qu'il  appelle 
une  tyrannie,  '&  qu’il  avoit  prefque  entièrement  rompu  fur  ce 
fujet  avec  S Badie:  'mais  il  dit  qu'il  ed  tout  à fait  revenu  de  cette 
fureur,  d l’on  veut  luy  donner  ce  nom,  ou  celui  de  fblie,  qu’il  re- 
çoit avec  jde  ce  qu’il  avoit  refufe  avec  tant  d’obdination;'&  que 
c’efl  pour  donner  une  marque  de  fôn  entière  réunion  avec  Saint 
Badie  qu'il  luy  accorde  le  difeours  qu’il  fait. 

[La  fèttiemeoraifbnparoid  edre  faite  dans  la  medneoccaflon 
que  la  ciix]uieme;]'dnon  qu’on  peut  croire  quil  la  prononça  cnr 
particulier  devant  les  Evefques  [ qui  l’avoient  ordonné , jentre 
lefquels  il  marque  fbn  pere  &S.  Badie, '&  devant  les  députez  de 
l’Eglilê  deSadmes.  '11  y dit,  comme  dans  l’autre,  qu’il  reçoit  fbn 
ordination  avec  joie , quoiqu'il  eud  eu  befbin  de  quelque  tempo 
pour  s’y  refbudre  ; 'mais  il  témoigne  aflez  que  cette  joie  n’edoic 
pioint  fans  quelque  tridefle . 'Il  ne  fë  repent  point  de  la  timidité 
& du  chagrin  qu’il  avoit  fait  parcùdre  auparavant;  '&  il  fait  en- 
core quelques  plaintes  fbrt  tendres  de  la  violence  que  S.  Badie 
hiy  avoit  faite. 

'II  fait  paroidre  les  mednesfcntimemdansla  d.xieme  oraifon, 

'qu’il  Ht  en  une  &de  de  Martyn,‘aufn-tod  après  fbn  facre.*’ Baro- 
iBtT.jp.  tîôs.  i^ius  veut  que  ç’ait  edé  le  lendemain, ce  qui  ne  paroid  paa^Il  s’a- 
» N«or.6.ix  drefle  au  commencement  à S.  Gregtâre  de  Nyflc  , lequel  cdme 
arrivé  un  peu  trop  tard  pour  edre  à la  ceremonie  de  fon  ûcre . 

Le  rede  ed  une  exhortation  excellente  fur  la  maniéré  donc  le» 
Chrétiens  doivent  celebrer  les  fèdesdes  Saints : 
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ARTICLE  XXXV- 

S.  Cregtirf  quitte  Safimei,  & accepte  la  conduite  de  tEglife  de 
Nazianze  fous  fon  pere  ; écrit  à Hellene . 

[ Ç A I N T Grégoire  edoit  donc  refolu  de  sën  aller  gouverna 
le  petit  peuple  de  Salîmes,  nonobdant  toutes  les  incommo- 
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■ ' dîcezdeccIieu.'niaisAntbiine$'eneftanrfâifiavantqu'ilyeuftpu 
V.  s.  B*£le  làircaucuDefônéBon,y&yayant"peut-eftremisunEve<que,(êk)n  Bir.371.1  ni. 
que  le  croit  Baronius,[commele&iintvitqu'ilne  pouvoits’ycta- 
bür  que  par  une  efpece  de  guerre  , & que  les  parties  n’eftoient 
prâit  encore  en  état  d’accepter  l’accommodement  qu’il  avoit 
tafcbé  de  moyenner  entre  S.  Baille  & Antbimejil  (è  retira  dans  Nu.cu.i.f.>.c. 
la  folitude  fur  une  montagne  . 'Le  Prelhe  Grégoire  dit  qu’il  s’en  ric.p.iia. 
alla  dans  un  bofptal,  où  il  (bulageoit  les  malades  par  lès  (ërvrices 
& par  les  exbortatioffi , £ülânt  l^ir  là  liiite  à l’exercice  de  là 
vertu^ Il  ne  pouvoir  mieux  obferverjce  qu’ordonne  le  1 8 .*  Canon  Conc.M.p. 
du  Concile  d’Antioohe , Que  li  un  Evefi]ue  ell  empclché  par 
quelque  caulê  qui  ne  vienne  pas  de  luy,  [ telle  qu’elloit  la  violence 
a’ Antliime,  ] d'aller  à l’Eglilê  pour  laquelle  il  a ellé  ordonné,  H 
coolêrvera  l'bonneur  ôc  les  lbnî%ons  de  l’cpilcopat,  pourvu  qu’il 
ne  trouble  pcnnt  l’Eglilè  où  il  lêra . 

'II  ne  put  long-temps  jouir  de  lôn  repos,  & lefifter  aux  conjura'  Kate»r.i.p.  W. 
tions  que  lôn  peie  luy  lit  de  revenir.  Mais  il  luy  refulâ  abTolument 
d’aller  à Salîmes,  '&  ne  coolcntit  qu’aprés  beaucoup  d’inllances  d|eirAp.7<,b. 
à gouverner  fous  luy  l’Eglilë  de  Nazianze  tant  qu’il  vivroit , 

'dans  la  croyance  que  cela  ne  l’engageoit  point  pour  l'avenir  , ur.i.p.(.a. 
pullqull  n’elloit  pas  Ué  à cette  Eglife  ni  par  aucune  promeHè/ii 
pat  aucune  eleébon  canoiûque. 

'Ce  fut  en  cette  occalîon  qu'il  prononça  fdo  buittlemc  dit  or.i.p.i 47.14!. 
cours , où  il  reprclcnte  cxcellemmenC  les  diverlës  pcnfées  dont 
lôn  efprit  avoir  efté  agité  par  l’amour  de  la  lôlitude  d’une  part, 
ôc  de  l’autre  par  la  crainte  de  manquer  à la  vocation  du  Mint 
Elprit,  & au  iêrviee  qu'il  devoir  à l’Eglife.'!!  y relevc  les  grandes  p.i4«-M7- 
qualitez  de  lôn  pere,  oc  la  vigueur  de  Ton  el^it  dans  la  foiblellè 
de  lôn  fxirps , pour  montrer  qu’il  n'avoit  eu  nul  befoin  de  cber- 
cher  l’aide  & le  fccours  d’un  autre'Il  dit  qu'il  s’étonne  de  ce  qu’il  pu47.t,i>. 
n’a  point  appréhendé  les  mauvais  jugemens  qu’on  pounoit  feire 
de  Ion  aélion,6c  qu’on  ne  l’acculaB  d’avoir  moins  fuivi  les  mou  ve- 
mensde  rEfprirdeDieu,que  ceux  d’une  alk£boncharnelle&  hu- 
maine, en  elevant  lôn  bis  a une  dignité  que  l’on  avoit  accoutumé 
de  regarder  comme  quelque  cholè  de  fort  doux,  & comme  une 
elpccc  de  principauté.  '11  foit  une  ptofcITion  foknnelle  de  la  di-  p.i4sJ>. 
yinitédu  .S.  Efpritj; voyant  peut-eBreqne celle qu 'il  avoit  faite  un 
an  auparavant,  avoit  efté  utile  à l’Eglilê:] 'mais  il  n’oublie  pas  de  ^t4l■l49. 
déclarer  publiquement  qu’il  ne  s’engage  à l’Eglilê  de  Nazianze 
que  pour  Iccourir  fon  pere,  ôc  autant  qu’il  vivi^  & qu’amés  cela 
il  prétend  eftre  libre  de  lùivre ceque  luy  infp'irera  kS.Elpritià  car.i.p.p.a'' 
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590  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE  L*.od*jtc. 
ciM<î  iM44^  quojr  fon  par  mefmc  avoir  coofênti . 'L’une  des  fenftions  qu’if 
exerça  dans  l’Elfe  de  Nazionzr,  fut  d’impofe  les  mains  pour 
£iire  delcewlie  WSaint  Elpit:  [œqui  marque  ce  fèmbleen  cet 
•r.  endroit  l’ordination  des  Prellres  . ] 'Il  Icmble  que  quaixl  il  ptef- 

clxxt.fôn  pere  le  faifoit  finir  eu  luir donnant  la.paix  [&  la  benr  •'C’''- 
diaionj  ' 

^y  br  *’*  **'  'Helleneeftoit  cette  année  37ij  intendant  des  tailla  à Na-  VABafüe 
• ep!}].psi.lvaiaoze>''comnie  nous  rarorenonsdellûnoiiede  S.  Bafile,  * qui 
avoir  receu  par  luy  une  lettre  de  noftir  Saint  dés  l’année  prece- 
dente, mais  il  ne  paroill  pass’il  aroit  alors  cette  qualité.  'Il  edoit 
Arménien  denaifTance.*’Ilavokune  fènime,désenfàns,'&  un 
frété , lequel  aulTi  bien  que  luy  acquerenr  beaucoup'  de  gbire  par 
lôn  éloquence  ; & tousdeux  rendoient  la  judice  dans  la  villes . 

'Comme  donc  Heilene  edoit  commis- à radletee  da  railla  de 
Diocclârée,  [c’ed  à dire  de  Nazianze,  ] S.Gr^wreluy  recom- 
manda particulièrement  dix  Krfoona,  [ qui  edoient  peur-edre 
tes  folitaira  qu’il  nomme  enluite- Car  oda^Cartere  qui  edoit 
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autrepart,  il  n’y  en  a plus  que  dix  J 

'Heilene  luy  promit  d’a vok  foitr  de  oa  perlbnnes,"‘&  pria  auffi 
Te  Saint  de  luy  compolêr  quelque  (âcee.  * 11  le  fit,  Sc  luy  envoya' 
le  lendemain  le  poëme  que  nous  avons  encore,  'oü  il  lity  dit  d'a- 
bord que  depuis  qu’il  ed  chargé  du  doux  &nleau  de  h Croix  , 
fêsdilcours  n’ont  plus  rien  de  comptaient  ni  de  dateur,  qu^I  ne 
peut  s'amulër  à loUer  tous  la  avantXga  da  richeflès  & de  la 
ibrtune,'&  qu’il  ne  fçait  que  donner  da  coofêils  utiles  â ceux  qui 
let  veulent ccouter:  'Il  l’exhorte  en  edèt  à confidererfôn  empicn 
comme  une  odrandequ’’iI  &ità  Dieu  ^ finga  qu'il  lêra  jugé 
comme  il  jugera  ks  autres,  '&  à ne  pas  tendre  ^us  pelant  à fes 
(xeres  le  joug  & la  fervicude  où  le  péché  & non  la  naQrre  la 
avoit  réduits . 'Il  luy  recommande  paiticulicremerkla  Eccle- 


p.io6-  iM.b  dadiques , 'ks  Ibliraira,  donr  il  luy  en  nomme  pTufieuis,  la 
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vierga.  ( II  dit  qu'il  le  prie  de  cela  au  nom  de  S»ot  Bafile  , dont 
il  bit  un  bel  eloge  , '&  de  lôn  pae  ^ qu’il  fait  parla  pour  lixi' 
peuple. 

[Nous  avons  déjà  raporté  ce  qu'tl  dk  da  loDtaira.  ] 'P^r  la 
vierga  qu'il  appelle  l’ceil  & la  ^re  de  &n  troupeau , ^1  dit 
qu’elles  edoient  en  petit  nombre  , mais  excellciKa . ’Elks  ont , 
dit-il , une  grandeur  d’ame  extraordinaire,  & k (ont  deg»éa 
avec  un  courage  mafle  de  routa  la  milaa  de  leur  (ëxe . ^ur 
cociover  leur  pureté , elks  ne  fe  couvrent  que  de  ùxs  rx>irs , 
couchent  à terre  fur  la  ceodre  , font  toiqours  appliquéa  à I» 
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priete , paflcnc  ks  nuits  <!ans  les  veilles , poullènt  fans  ceâè  de 
tendres  gemillcnienst vers  l’Epoujt  cclcRe,]  & ont  prelque  tou- 
joun  lesycux  1»ignez  de  leurs  larmes . Elles  oublient  la  delica- 
teflè  de  kor  corps  ; elles  meprilênt  les  bdkux  habits  elles  n^li- 
gent  cette  beauté  qui , (bit  naturelle  , fok  artificielle  & iârd^, 
dil^nâll  & périt  en  un  infiant  Enfin  dans  un  corps  de  femmes 
elles  égalent  la  force  & le  courage  des  hommes. 

'11  parle  toujours  de  l’E^life  de  Nazianre  danscepoëme,com- 
me  de  ion  £glifb,de  fôn  troupeau, de  fbo  peuplef^Ainfi  il  fonble  '■ 
que  ce  fiât  depuis  qu’il  eut  confenti  à la  gouverner  avec  fôn 
père . ] '11  dit  que  comme  Dieu  relevé  ordinairement  les  petites  p,Mo.a.!>. 
choies , il  luy  avdtdotmé  la  gloire  d’ellre  comme  couronné  par 
un  grand  nombre  de  peribnoes  de  pieté. 

ARTICLE  XXXVI. 

iHfcouri  de  Saint  Grégoire  fur  la  greile , df  /w  P amour  det 
■patrvres’.  Solitude  dont  Na^(ju>nV’ 

L’AN  DE  JeSOS  ChRIST  37f 

V.  s,  BaTiic  '[  T ’An  J7J  ell  remarquableTCurS.  Baille  à caulë  du  fehifine 
• i)«.  I que  fitavec  luy  & avec  les  Catholiques  Euftathede  Se- 
bafle  en  Arménie , qui]  avoit  défendu  j'ulbues  alors , le  croyant 
auin  orthodoxe  & mefïne  autfi  lâint  quil  l'eftoit  peu.  Il  lêmble 
qu'avant  que  cette  affaire  fuff  encore  bien  éclaircie , S.  Amplti- 
loqueait  écrit  à Saint  Grégoire  pour  réconcilier  Euffathe  avec 
Saint  Bafilo&que  c'efl  pour  cela  que  Jle  Saint  luy  répond  que  ce  NatepkiCi.p. 
quildemande  de  luy  efl  parfiiitcment  Chrétien,  mais  que  l’ Ar- 
men'icn  qu’il  vante  tant,  efl  tout  à fait  barbare,  & 'bien  indigne 
ji^^jj^qu’on  ait  aucune  conlideration  pour  luyfNous  avons  remarqué 
v.s.  BaCie  "autTcpart  quec’eftcMt  peut-eftre  fur  le  fujetdu  mefineEuftathe 
M>-  que  le  Saintavoit  écrit  ialettre35àS.BafîIe,maisapparemment 
en  l'an  37a,  lorfqu’ilseffoieot  encore  unis  enfêmble. 

Comme  nous  ne  trouvons  rien  autre  chofë  pour  la  vie  de 
noftre  Saint , qui  appartienne  paiticuliereinent  à l’année  373, 
nous  la  remplirons  de  quelques  difeours  quil  paroiff  avcàr  faits 
depuis  qu’il  fut  Evefque,  & brfque  fbo  pere  vivoit  encore . De 
ce  nombre  nous  mettons  Iei$''faiten  prefènee  de  fon  pere,’oDi  w.i5p.»»4.4. 
il  dit  qu’apraavoir  efté  brebi  & puis  pafteur,  il  eftoit  alors  chef  * p , 
des  pafleurs,  'c’efl  à dire  Evefque . D.p.«4«Â 

'II  fit  ce  difeours  pour  confolcr  fbn  peuple  que  Dieu  avoit  or.ij.p^ji.b. 
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afHigé , premièrement,  par  une  mortalité  qui  avoit  emporté  les 
chevaux,  les  boeuft,  les  moutons,  & lesautres  animaux;feaxide- 
ment , par  une  fcchcrefle  que  le  dehiut  de  pluie  avoit  caufé  en 
b.fc  divers  cndnMts;'&  enfin  par  une  grefle  qui  avoit  ruiné  les  vignes, 

les  bas,  & tous  les  grains'peu  de  temps  avant  la  moiflôn,'&  avoit  ' 

* tout  ïo  pays  dans  une  étrange  defolation . *’  La  douleur  que 

«•P  4j.r.  j'£^,çpqyç  Grégoire  cooceut,  [jointe  à fâ  vieUleffe,  ] l'empefcha 
<x.is.p.ii6  b.c.  de  parler.'outre  que  dans  l’âge  où  il  efloit  on  n'euft  [prefquejpas 
pu  entendre  le  peu  de  paroles  que  fâ  fcableflê  luy  eufl  permis  de 
pii4.c,illn.p.  prononcer.  'C’eft  pourquoi  le  peuple  obligea  S.  Grégoire  fon  fils 
t*r  '’  ]6  fc  àquoy  il  etloit  d’autant  ^us  engagé, 

tor.is-p.i  ,fc  comme  ildit.prevucechaftiment  long-temps  aupa- 

ravant, & en  avoit  aveni  fon  peuple,  pour  fâuver  fon  ame  auffi- 
bien  que  celles  des  autres. 

p.iM-aiS.  'Il  témoigne  d’abord  combien  il  euft  fouhaicé  que  fon  pere 
euft  voulu  raire  luy  mefme  cette  aéïion , dont  il  eftoit , dit-il , 
p.i37  beaucoup  plus  capable;  '&  puis  tournant  fon  difoours  à fon  peu- 
ple , il  l’exhorte  à reconnoifbe  que  c’efloit  un  chafliment  de 
p.i]i.i3].  îeuts  pechez,  dont  il  marque  quelques  uns,  '&  à fléchir  la  mifê- 
riconfe  divine  par  leurs  prières , dont  il  leurdreflè  un  modèle , 
p.i33.c.<i.  'par  une  ferieufb  pénitence , à laquelle  il  oblige  les  plus  petits 
cnfàns , aulfi-bien  que  les  Preftres  ; par  le  changement  de  leur 
r.»3«.'t.  vie/&  furtout  par  la  mifericorde  qu'ils  exerceront  envers  leurs 
freres , laquelle  Dieu  acceptera  d’autant  plus , qu’ils  donneront 
p.»39  ».  de  leur  neceflaire  , & non  de  leur  abondance . 'Il  finit  en  priant 
fon  pere  d’arrefter  ce  fléau  par  les  oraifons  , & de  demander  à 
Dieu  non  feulement  la  nourriture  des  Anges  qui  vient  du  ciel , 
mais  encore  la  corporelle. 

La  fêizieme  oraifon  efl  le  célébré  difoours  de  l’amour  des 
Hier.v.m,céU7.  pauvTcs  OU  de  la  pauvreté , 'que  S.  Jerome  a marqué  en  parti- 
S'nJloms  n.  cul'cr  fous  le  titre  grec  "qu’il  porte . ■*  Il  le  compolâ  principale-  »i(>!  »cx.- 
r.S5SJ.û  ment  pour  les  pauvres  de  l’hofpital  que  S.  Baflle  avoitfait  oiflir 
or.i6.p.M7.c.  ["dés  l’an  J 71  ou  J 71.]  On  voit  qu'il  eft  foit  dans  quelque  folenni-  v.s,Bafiie 
té,  [mais  on  n’y  trous'e  pas  d’autre  caraélere  qui  en  puifTe  mar-  > s‘.. 
quer  le  temps. 

Comme  S.  Grégoire  avât  fait  le  devoir  de  médecin  enven 
fon  peuple  dans  la  1 5."  oraifon,  il  fok  celui  de  pere  dans  la  1 7".] 
ot.i7.p.i7o.d.  'On  voit  qu’il  y avoit  eu  quelque  app^encc  de  fcdition  dans  la 
ville  contre  les  officiers;  [ ce  qui  fàifoit  craindre  que  ceux-ci  ne 
p.isi.b.  s’en  vengeaflènt  fèverement.  ] 'Dans  cet  état  fàfoheux  où  eftoit 
p.171*  la  villej'lefaintpaflcur  de  ce  petit  troupeau  qui  fecroyoit  obligé 

par 
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par  (a  charge  de  prendre  part  aufli-bien  aux  afflictions  qu  a la 
joie  'de  ceux  que  la  loy  de  J.  C feumettoit  à fa  puiflancc  & à fon  *>• 
tribunal, [ce  qui  marque  allez  qu'il  eftoit  Evefque;]fitledifcours 
^ont  nous  pai4ons . 

'Il  y exhorte  ceux  de  la  ville  de  recourir  à Dieu , dans  lequel 
il»  trouveront  ailement  leur  conlblation  ; '&  de  conlîdcrer  qu'il  r 
mêle  ordinairement  la  profperité  & l’advcrlité  , les  failânt  fuc- 
ceder  l’une  à l'autre,  tant  pour  s’affujettir  nos  elprits  dans  la  vue 
•desfecrets  impénétrables  de  fa  conduite  , que  pour  nous  porter 
par  l’inconftance  des  choies  temporelles  à l’amour  des  éternelles . 

'Il  les  exhorte  encoreàelhe  fidèles  àDicu,auffi-bicn  dansraiflic- 
tion  que  dans  la  joie;  '&enfinàofterroccalîon  du  mal  qui  lesac- 
eablcàt  alors,  en  tenant  une  humble  obeïlTance  aux  magilVrars 
que  Dieu  avoir  étaUis  fur  eux . 

3»i  '11  s’adrefle  enfuite  à ces  magillrats,  • & particulièrement ' à JJ’*'*  * 

rofficicr  *>qui  avoir  lepée,  [cc  qui  fait  juger  que  c'eftoit  le  Gou-  î 
vemeur  delaprovince,&nonpas]'Juliencommisà  l’allicttedes  n-ps«jfc. 
tailles,  comme  Fa  cru  Nicetas.  Cet  officier  fâilbit  profeffion  de  or.ipMpi.c. 
la foy  Catholique,  '&  d'aimeràentendreprelcherleSaint,  ' qui  p.»7i.b. 
l’appelle  uncouaille  de  fa  bergerie  ;[  d’où  il  femble  qu’on  peut  ‘ 
tirer  qu’il  elidt  dcNazianzc  mefme:  ]'S.  Grégoire  le  preffe  ex-  p.vi-ivs. 
tremement  par  des  raifons  très  lâintes  ,de  le  conduire  en  cette 
rencootTC  avec  beaucoup  de  modération  , 'fans  craindre  ni  le  p-iruc. 
temps,  ni  les  principaux  Officiers,  [qui  pour  complaire  à Valcns 

naturellement  cruel  & ennemi  des  Catholiques,  culfent  peut-elhe 

voulu  qu’on  cull puni  rigoureufement  ceux  deNazianze]'Il  l’cn  p-irst»- 
conjure  par  la  vieilleflc  vénérable  du  faint  Evcfque  '*  fon  pere  , * ***■*’ 

[ qui  par  conlêquent  vivoit  encore, )'&  parles  vœux  de  tout  le  «r.ip.p 
Clergé,  dont  il  femble  que  le  logement  fuft  auprès  de  la  maifon 
de  ce  Gouverneur . 

'Nous  avons  une  lettre  que  S.  Grégoire  écrit  à Olympe  gou-  ep.4p.p.ja,. 
vemeur  de  la  féconde  Cappadoce,  pour  le  conjurer  de  ne  pas  *'®- 
ruiner  la  ville  de  Diocefarée , [ ou  Naziarrze  j pour  la  faute  de 
quelques  particuliers . 'Mais  il  paroifi  qu’il  ne  l’écrivit  qu’aprés  p.iio.c. 
fon  retour  de  Confiantinople  ; & ainfi  ce  n’eft  point  fur  l’affaire 
dont  il  parle  dans  la  17.'  oraifon  . [ Cette  affaire  appremment 
n’eftoit  ps  fort  criminelle  delà  prtdu  peuple,]  'puilque  le  Saint  orj7.n.p.«ij.d 
ne  fait  que  le  confôler  /ans  y meler  prelque  aucune  repimen- 
de,  au  lieu  qu’il  conjure  très  vivement  le  Gouverneur  de  n’ufer 
pint  de  rigueur. 

'Le  dilcours  z2,  que  le  Saint  prononça  eh  l’honneur  des  Maca-  c. 

Hifr  Eccl.  Tom.  IX.  D d d 
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le  Jour  de  leur  fcfte,  ne  nous  fournit  aucune  marque  ni  du 
lieu^du  temp  où  il  a cAé  foir,  & les  comnieatatcutsn'en  noar- 
Hier.T.iii.car.  fluent  riea  'S.  Jerome  en  parle , 

p.joi.a.  ^ ^ 

ARTICLE  XXXVIL 

EuUlc  e/l  faitEve/tjue  JeDoareifiS.  /Imphiloquc  Evepjue  d’Eone. 

f r E j<^  dilcour*  de  S.Gregtaie  /êmble  avdr  efté  fiiit  peu  de 

, I -,  temp  après  les  brouiller  arrivées  fur  le  fujetde  Safimes , 
Nat.o.p.9ij.i.  Ou- c'cft  ainC  qu’Elie  de  Crete  ertplique  ce.  qu’y  dit  le  Saint:] 

•r.jo  pajs-k-*  'ou’iln’eftoit  pas  venu  pour  foire  tort  au  grand  pafoeuradis  fur  le 
tbronede  niJuftre  ville  de[Ceforé^Jqu’ilûvoit  le  refpeél qu’il 
luy  devoir;  qu'il  le  reconnoillbit comme fon chef,; qu’il  layoon- 
noit  volontiers  le  titrede  Saint , quelque  iniuPe  traitement  qu’il 
enenllieceu.  11  (êmble  marquer  en  e^  qu’il  n’efooit  Evelque 
P 494.C.  que  depuis  peu  , 'lorlqu’il  appelle  fo  harangue  "un  dilcours  de 
nouvelle  crédlionXcommc  voulant  dire  qu’il  avmt  depuis  peu  le 
droit  de  parler  en  Evetque , comme  il  foifoit.  ] 

«B  T*'*"*’  Il  fit  ce  ddcours  à Doares  * bourg  de  la  foconde  Cappadoce , 

* Gfôjirp.^*  *’  furie  fujet  d’Eulale  ‘homme  recommandable  pour  fo  1 vie  & 

45 1-  pour  (es  moeurs,  ^ & fort  intelligent  dans  les  affoires du  monde. 

a94.bln.p^°r.  *1“^  en 

c.  * avoir  chadé  un  herctique  ddciple  d’un  autre,  [ qui  pouvoir  eftre 

»P496!b**’^  EuzoïusyCe  foux  EveiquedeDoarespeutbieneftre celui "quev-iejArienj, 
/p.49s  cji.  les  Ariens  rétablirent  en  l’an  J76,  comme  nous  l’apprenons  de  •*r“- 
Saint  Bafile , qui  l’appelle  un  muletier,  &en  foit  une  étrange 
NiLor.jotp.'  ' delciiptioa  'On  vrât  que  l’Eglifê  de  Doares  avoir  foudèrt  avant 
494-49S-  l'eleélion  d’Eulale  une  très  grande  perlêcution , que  Dieu  avoir 

enfin  appailee;  dequoyleSaint  exWte  ce  peuple  à luy  rendre 
grâces. 

i495.Vc.  'Il  eft  difficile  déjuger  pourquoi  il  protefte  qu'il  ne  veut  point 

foire  de  tort  à S.Bafiledans  cette  élection;  [ fi  cen’efl  peut-efire 
qu’elle  fe  fut  foite  £ vifte , depeur  que  les  hérétiques  ne  l’empel^ 
chadent , qu’on  n’eu  pas  eu  le  loilir  de  la  foire  confirmer  par  ce 
Saint,  qui  pretendoit  encore  eflre  le  métropolitain  de  la  féconde 
P 494^4  9«.b.  Cappadoce  JH  paroift  que  les  autres  Prélats  qui  eftoient  prcfcns, 
dévoient  parler  auffi-bien  que  SGregmre. 

l’an  de  Jésus  Christ  374. 

["Vers  leprimtempsdel’an  J74,  TEglifê  perdit  un  fâint  Evef-  N«t*  m. 
que  en  la  petfonne  de  Grégoire  pere  de  nofbe  Saint,  & en  acquit 
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tut  aune  qui  ne  laftcndk  pu  de  nxxndies&rviccs, lavoir  Saint 
Amphiloque  qui  fût  fait  métropolitain  d'Icone.Nollre  Saint  a eu 
quelque  pan  à ce  dernier  eveneineot,&  nous  le  mettrons  meline 
d’abord,  pairequll  eut  moins  de  fuites  à fôo  égard . 

V.ton  titn  'Saint  Amphiloque  vivrat  alors  Mtaiic  dans  la  Cappadoce,& 

* S.  Grégoire  eftoit  extrêmement  uni  tant  à luy  qu'à  Ion  père, qui 

portait  kuûî  le  nomd'Amphiloque  ) 'Lors  doneque  Ton  coinmen- 
fa  à parler  de  porter  Saint  Amphifoq^  fur  la  chaire  d'Icone,& 
qu’on  pouvoir  encore  l'empefcher,  S.  Grégoire  qui  voyoit  la  peine 
que  le  pere  de  ce  Saintauraitd'eflrefêparédeluy.auili-bienque 
tous  fes  païens  & fes  amis,  s'en  alla  expr.%  trouver  ce  vieillard , 
pour  delibeter  avec  luy  de  ce  qu’il  y a voit  à fiite  en  oette  rencon- 
tre: mais  le  pere  ne  luy  dit  pas  un  mor  du  defldn  que  l’on  avnk 
iûrfûn  fik.’Il  ne  put  pas  luy  rendre  le  mefine  devoir  dans  la  coiv  F-*n-s|*74-b- 
dufion  de  cette  afhiire.paroequ’elle  arriva  ven  le  temps  mcTme 
delanxntdefonpropreperevohune  aflliilion  de  cette  nature  ne 
luy  peimettoit  point  d’aller  trouver  le  pere  deSaintAmphiloque 
pour  rompre  un  deflèin  qu'il  croyok  déjà  exécuté,  la  pieté  ni  la 
tnenléance  ne  fouflrant  pas  qu’il  inrerrompifl  pour  cela  les  der- 
niers devoirs  qu’il  efloit  obligé  de  rendre  a une  perfbnne  fl  pro- 
CUC,  ce  qui  cufl  eflé  faire  proiflrenne  pretenjuê  confiance  fort 
à coanetemps,  & dont  un  homme  n’eft  guère  capable. 

'Amphiloque  le  pere , qui  efloit  tout  à hiit  fafcfaé de  le  voir  P *7<>. 
ptivé  de  la  oonfiilation  & de  rafTiflancc  qu’il  recevoir  de  fôo  fils, 
w laifla  pas  de  fé  plaindrequeS.  Grégoire  n'avoic  paseu  aflècde  i’-*74r- 
fôio  de  luy  oonlërver  ibn  fils, de  mefme  qu'il  l’avoit  trahi[encon- 
ttibuant  à fon  deéliorr.piGrqgcireluy  toivit  fur  cela  avecaflèa  ^•7♦•*7S• 
de  cfaaleur,oomme  indigné  d'une  plainte  fi  deraifbnnable,  âc  de 
ce  qu’on  ajoutoic  une  nouvelle  douleur  à celle  que  luy  caulcnt  la 
tnoR  de  fin  pere.  'il  fê  défend  dans  cette  lettred’avoireu  prrà 
l'ordination  de  S.  Amphiloque,  & témmgne  mefmedu  regret  de 
ee  quelle  le  pri  voit  d^une  perfenne  fiintime.[IIefl  pourtant  diflî- 
dle  de  enare  quï  n'ait  pas  encore  eu  plus  de  joiequededouleur 
en  cette  rencontre  , voyant  elever  fur  une  des  plus  onnfîderahles 
Eglifesde  l’Afie,  une  peifinne  fi  digne  de  reinpiir  une  pheede 
oette importanoe, en  un  tempsoh  l’onavoittantdebefbindePre- 
lats  écbiiez  & généreux  /Ainfi  s'il  dit  qa'il  efhât  allé  trouver  fin  A 
pere  peur  voir  oe  qu'il  y avoit  à faire  fur  le  bruit  de  fôndsélioR, 

(cSefloit  nio«Ds  fans  doute  pour  chercher  les  mo}’e»  de  Icmpef- 
cher,  que  pour  la  faire  agréer  à ce  vieillard,  qui  pieferdtfâbtia- 
&âiaoà  l'honoeur  Je  h l’avantaee de  TEglifé.  . . 

Ddd  ij 
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<C*S4j^S4j> 

ARTICLE  XXXVIU. 

Mort  Jii  pere  Ü de  la  mire  de  Saint  Grégoire. 

[T L Lut  revenir  à Nazianze  pwr  y venr  les  paittculàritcz  Sc 
X 1^3  fuicesdelamortdeGregàreiboEve/quejCeSaintavoic 
paflë  de  beaucoup  les  bornes  que  David  donne  à la  vie  des  hom> 
mes,  ayant  vécu  prés  de  cent  ans,  dont  il  y en  avok  4 $ quH  edoic 
Evcfque.'La  vigueur  de  Ibn  efprit  a voit  totuonrscoofervé  laibr* 
ce  tneftne  de  (aa  corps  & de  les  lén%'&  l'elevoit  airdell'us  des  in> 
finnitez  de  la  nature . Mais  enfin  Ion  corps  ne  put  refilter  à une 
snaladiejcânte  à la  vieillclTe.  Son  nul  fut  long&  fiifeheux. 'Ce- 
pendant quelques  douleurs  qu'il  relfentilt  fiüt  fbuvent  chaque 
jour,  & quelquefois  à chaque  heure,  il  ne  laiÆiit  pas  d'oflnt  en- 
core le  facti£cei&  par  une  merveille  très  particulière,  cette  divi- 
sie  Encariftie  luy  fervoit  feule  de  remede,&  avoir  la  force  de  ban. 
nir  & de  challèr  tous  fés  maux  [pour  quelque  temps.}. 

'Il  mourut  enfin  en  priant,  de  en  la  poflure  d’un-  homme  qur 
prie , après  avoir  donné  toutes  fortes  de  preuves  d’une  veixu  très 
pure, de  très  parfitite,'dc  avoir  raefine  coniacré  tous-fes  biens  aux. 
pauvres.' Aufii  il  fut  dans  une  telle  veneratioDj  que  tout  le  monde 
fê  le  reprefentoit  de  en  parloit  avec  unrefpeâ  extraordinaiite'Ec 
plufieurs  perfônnes  ne  penfoient  point  à luy  fans  porter  la  main  à 
la  bouche,  comme  pour  baifêr  la  fïenne.  [Ainfi  ce  n'efi  pa»  font 
laifonqueJl'Eglifegreque  Thonore  comme  un  Saint.  Elle  en  Lit 
la  mcrooirc^lc  premier  jour  de  janvierj|''quoiqu’ilfoicmort,ooau  v.  Unoa 
me  nous  croyons,  vers  le  mois  d«  marsou  d'avril.  Nous  ne  voyons 
pas  qu'il  foit  dans  Ferrarius  ni  dans  lesautres  martyrologes  latins.} 

'ü  fut  enterré  dans  le  tombeau  quUavoit  fait  faire  pour  luy  do 
pour  Ton  fils.  . > ,r<  1 1 

[U  laifià  fâ  femmo^fon  fils  & tout  fon  pOupIe  dans  falff^aa 
qu’on  fc  peut  inaaginer.}Cclle  de  la  bienfaeubeufo  Nonne  poroifb 
dans  le  four  que  fon-fils  prend  de  la  confoler . 'S  Gf^oire  avoue 
de  luy  mefmc  qu’il  efloit  plus  (pi’àdemi  mort  avec  fbn  pere.  H 
avait  toujours  fupporté  avec  peine  les  tcavaux  de  occexi^  ''mas 
‘ il  le  trouvoit  akxsbeaucoupplus  rude^ayantperdu'cefogdguidd 
& cette  lumière  de  fà  vie.-'&  il  ne  fouhaitoit  que  d!eflro  biai  to^ 
enfêtmé  dans  le  tombeauavec  luy , pour  entier  avec  luy  datwJn^ 
taberaade$[etemek.}  , - > 

'Le  peuple  de  fou  collé  cfltûtaccalilé  dcwllcüc,  ne  tronvaac 
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plus  celui  qui  le  nourrifl'oit  des  eaux  d’une  doârine  falutaire , 
appréhendant  d'eftre  déchire  & diflîpéfpar  la  fureur  des  héréti- 
ques, ] "&  ne  croyant  pas  trouver  jamais  ua  palteur  qui  appro- 
chai de  celui  qui  l’a  voit  gouverné  fl  long-temps . 'Ils  ûi  çq^ 
loienr  feulement  dans  la  croyance  qu’ils  avcûenc  qüll  ne  lés  avoit 
pas  abandonnez  ; mais  qu’eflant  toujours  prefenr  devant  Dieu 
avec  les  Anges , "il  les  cooduifoit  encore,  & les  Ibûtenoit  davan- 
tage par  fes  prières  qu’il  ne  faifiât  auparavant  par  fes  paroles  ■ 

'£)ieu  les  confola  aulfl  beaucoup  parla  prefence  du  grand  Saint  p.iir-*. 
Baflle,lequelfuivantentouteslesdemardieslesteglesiSclacoa-  • 
duite  de  Dieu,  les  vint  viflter,  tant  pour  les  oonloler  , que  pour 
rendre  ce  devoir  à la  mémoire  du  défunt , & preodie  part  à la 
douleur  de  fln  cher  Grégoire. 

'Ce  fut  en  iâ  prefence  que  noire  Saint  prononça  l’oraifen  fii-  p.iti.itj. 
nebre  de  fen  perc,  où  il  fait  le  récit  de  Ik  vie  & de  fes  vertus^aflo,: 
dit-il,  que  S.  Baiile  en  eliant  inibrmé , pui  en  faire  un  tableau 
digne  de  luy  qui  fcrvii  egalement  k conlôler  & à iniruire  fes  p!ts^.eA. 

auditeurs, 'comrne  il  l’en  conjure  au  commencement  & à la  fin  de  d|3i;.<i. 
fen  difeours , 'luy  diflint  quil  devoit  cela  à ce  fàint  vieillard  , p.3is.<>. 
apmme  à celui  quijluy  ayant  impofe  les  mainsjeioit  fon  pere  par 
la  gracc.'ll  fit  ce  dilcours  au  tombeau  de  fen  pere . 11  ei  aifé  de  nsu-^- 
jugpr  que  ce  fut  daos  la  fbicnnité  roeflne  de  fesi'unerailles,  ou  fort 
peu  après, 'd’où  vient  qu’il  l’appeUe  une  oraifôn  funebre,  & inefme  b. 
pn  adieu. 'Les  Grecs  le  marqueat  dans  kuts  Ménées,  en  parlant  Menaa,i.iin  p. 
de  S. Grégoire  le  pere.,  t •. 

^ 'La  bienlteureufe  Norme  quiy  eûoit  prefente,[ne  fnfvéquk  N»i.or.i».p3is. 
pas  apparenvncnt  ft»  mari  de  beaucoup  de  tcmps.ppuilqu’elle  " 
n'eioit  pas  moins  âgée  que  Iuy,'&  que -S  Grégoire  joint  cnfena-)car.i,p.j.b. 
blc  dans  fes  vers  la  mort  de  fon  pere  & de  fâ  mere.  [Elle  peut  bien 
n’avpir  pas  paie  le  cinq  d’aoui  dç, cette  année, j'auquel  l'Eglife  Bir.5.aii{;. 
gi^ue  Si  latine  honore,  fli  'mcmowe.'llcft  certain âu  mcunsqu’elle'  Nu  ctr.i.p.9  b. 
eioi  t mprte(^l 'année  fui  vante, jlorfque  fbo  fils  fe  retira  à Seléucie . 

'£Uc  laiia  en  mourant  fes  bifns  aux  pauvres,commeavoit  fait  fbn  »ft'P-9>s.<>-  ’ 
mari[c’ei  àdire  qu’ils  leur  reviendroient  après  la  mort  de  Grc-  ■ . 1 ' 
goire  leur  fils.  ] 'Les  Grecs  difent  que  fon  fils  en  fie  aufli  l'eloge  Menza,;au', 
apré»  là  moit.[Mais  s'il  l’a  lait,  U o’a  pas  encore  paru  au  jour.]. , 

' ' vjr  '■  ; i -J  •:  qi.  I / { i.'io  : 1 i .iÜ  ■ li  ^ 
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ARTICLE  XXXIX 

S/i/»t  Cregpke  contmiâÀgouvcratr  tEgUfcdf  Ha^ianze fous  en 
e^re  tituUirc. 

[X  TOu  J avons,  vir  avec  quelle  peine  &int  Grégoire' s’dloit 
i \|  rcfolu  à prendre  fous.  <cn  pere  la  conduite  de  rEglilê  de 
. Nazianze,  âcqu’il  nes'e(ldteng.4géiry  demeurerqu’autant  que 
Nn.car.i.p7,  fco  percvivioit,]  'dans  ledelléinde  quitter  tout  & de  le  retirer 
«P  9 bitpm.p.  Iblitudc  auflitoft  qu  ’ilferoit  mort'.Mais  l'importunité  de 

so4.i,k.  auelqueaperlônnesde  pieté  les.  amis  l’emporta  encore  une  fois 
fur  là  ref(  lution  . Car  ils  ne  œllcienc  ptunt  de  le  prellèr  de  le 
conjurer , de  luy  reprdenter  leseliârtsque  failbient  les  ennemis 
[de  la  fby  ]pour  s'emparer  de  lôn-  Eglife  Enfin  ils  firent  fi  bien 
qu’il  conlentit  à gouverner  encore  quelque  temps  le  peuple  de 
cp«5  pSi«aK  Nazianze,  non  comme  titulaire,  mais  comme  étranger,  'ce  que 
car.  I .p.f.k.  beaucoup  d’autres,  fâ  ilûient  en.  ce  temps  là,  '&  ce  fut  toujours  en 

ptotellanr  aux  Evefques  que  c’cfloit  feulement  en  attendant 
qu’ils  eullènt  donné  unpafieut  à ce  troupeau^  comme  il  les  fiip> 
plioic  de  tout  (bn  cteur  île  vouloir  faire; 

W|«piii.p.cio*.  [On  voirparlàcombienilarailo^]  de  roûtenirqu'ir  n’a  jamais. 
,.*’*’■***■  cfiéétabliEvcfque  de  Nazianzepar  unepmdanutiüo  l^itime 
cpuMiioc  ».i>  & Iblcnoeire/cequ’il  dit  efhe  conna  detout  le  momie;,''  que  de 
i"  PJ®»-‘'dircqu’en  quittant  Niizianze il  ait  abandonné  le  frupleavec 
lequel  il  efloit  lié  ^c’elioit  unefâuflcté  inventée  parlés  ennemis 
car.i.pt9.b„  poyj  couvrir  un  peu  leur  envic;&  qu’itclloirviublc  que  tousles 
OnoiK  que  l’Eglife  avoir  fiiits  contre  les  changemens  de  fieg^e  ^ 
ne  le  reg^oienr  aucunement. 

r-  'Cependant  ce  fût  le  pretexte  nu’oo  prit  pour  luy  fiitc  quitter- 
7 P7'ix.c.  leficgedcConf{antioople.&  AmDtdfèmef[ne&  lesautrcs  Evefi 
Cüd,Th.apr.p.qijes.<nralie  s’y  Lùflérenr  furptendre , 'jufqu’a  écrire  à Theodolb. 
*'*■  que  Grégoire  ne  pouvoir  s’attribuer  Tepifeopat  de  Cooflanri- 

Bar.371.i17>  nople  que  contre  E tradition  des  Peres- ir  faut  moins  s’étonnet 
après  cela,  fi  .Socrate&  .Sozemene  fbu  vent  afiez  mal  inflruits  de 
ce  qulls  écrïvoient , & les  autieshiftoriens  polterieurs',.  ont  de^ 
J!*!  71*’*'**’'*  cette  fable.  'On  peut  eftrc  pIusfurptisqueTheodorervoa- 
' lancjuflificF  Saint  Melecequiavoit  établi  le  ^inr  fur  le  fiege  de 

Canflantinople  , ne  l’ait  Eitqu’'endifântqu’iIav<Ntfuiviencda 
l’effrit  & rincention  des  Canons  , qui  n’ont  défendu  les  chai^ 
mens  de  fieges  que  pour  couper  la  racue  à l’ambition  ; [Mais  â 
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«ft  tout  à fait  étrange  que  S.  Jerome  •qui -dlcitdilÿple  de  S.  Gre- 
goiro,&  Rufin  qui  vivoit  de  /ôn  Tcmpsn)cfme,3c  parletoqjours 
de  luy  fijrt  avancageufëmenr,ibientTombezdans  la  tnefine  faute, 

& aient  pûéaire  .Jl’un  qu’il  awriteflé  Evdquede  Nanatae  , HtevoiUj;:. 
& avoit  •ordonné  un  autre  en  fa  place  de  fan  vivant;  '&  l’aiure , 
qu’il  avoit  fuccedé  à fonpere  dans  l’epfcopat  deNarianie. 

[Ce  qui  femble  les  avoir  trompez , c’eft  non  feulement  qu’il  P'-n?- 
avoit  gouverné  J’Eglilè  deNazianze  , mais  encore  que  pourle 
diftinguer desautres  Gregoires,onluy  donnoit, •comme on  fait 
encore  aujourd’hui , le  fnmom  de  Nazianrequi  luy  convenait, 
pareeque  c’efltMt  le  lieu  de  fa  naiflànoc , de  oit  il  avok  prefque 
toujours  vécu.] 

Il  eft  viay  que  depuis  qu’il  eut  quitté  Conflantinople , il  femble 
avoirefté  quelque  temps  dans  le  deffein  de  fê  conlacrer  abfolû- 
ment  à la  condintede  l’E^ifede  Nazianze , comme  nous  le  ver- 
rons en  fonfien&ainfi  il  pouvoir  pallèr  alors  comme  titulairede 
cette  Eglife;  Mais  fesinfirmitezrobligerent  bientoft  d’y  renon- 
cer ;&  les  autenrsqui  le  qualifient  Evefouc  de  Nazianze,paroif- 
fcnt  avoir  eu  peud’^ard  à cequi  fê  paffa  depuis  le  Concile  de 
Conftantinople.Quefi  cela  peut  fervir  àexeufer  en  qudqire  forte 
S.  Jerome  & les  autres  qui  l’ont  regardé  comme  Evefquedc  Na- 
zianzefânsdiflinguer4estcmps,onnepeutpûexoalêrdelameP  . 
me  manicreceux  qui  ont  prétendu  qu’il  avoit  pafTé  de  cette  chai- 
re àcelle  de  Cooftantinople . 

ARTICLE  XL. 

DtBofpbortEvefquedeColonie^.SamtCregoireicr$t  àSaint  Eujehe 

de  Santofatf!,  & d Eutrope. 

[T  "Un  de  ceux  qui  eurent  le  plus  de  part  à faire  demeurer 
JLr  Saint  Grwircde  Nazianzeaprés  la  mort  de  fon  pere,fut 
apparemment  l’Evefque  Bofjx)re  ou  Bofphorc.  JCar  le  Saint  fe  N«  *p., , p, 
plaint  qull  l’avat  fuppknté  par  deux  fois.fdont  on  peutdire  que  *■ 

celle-ci  fût  au  moins  la  premicre.jS.  Grégoire  femble  dire  qu’ils  «PHi.pissiii 
avoient  vécu  quelque  temps  cnfêmble.  Ml  parafl  qu’il  avdt  d’a- 1^!?' 
bor.'f  efté  fepré  deS.  Bafile,  auffi-bien  que  divers  autres  Prélats  sso-c.***’*  *'** 
de  la  Cippadocr,mais  il  fe  joignit  enfin  à luy  vers  l’an  372,'âc  nous  c|ep.s6.p.isi. 
avonsencorc  une  lettrequeceSaintluy  écrivit  fur  quelques  foux 
' brmts  que  ce  bon  Evefque , comme  il  rappelle,luy  avoir  mandé 
qu'on  faifbit  courir  contre  luy . 
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[Comme'Bofphore  par  fes  priereé  & fes  iriiportunirez  tiroit 
tioftre  Saint  dè  la  folitude  qu’il  aimoitavccpaflion,}’il  ne  faut 
pas  s’Aonner  s’il  fe  plaint  quelquefois  de  luy , & en  des  termes 
,afl«  aigres . 'Il  paroift  mefme' que  ccrÉwlque  n’avoif  pas  agi 
avec  luy  comme  il  devoit  dans qudques'rencontres. 

'Du  refte  neanmoins  il  en 'parle  avec  beaucoup  de  reljjeéb , 

•comme  d'on  Eve(qne"non  feulement  venerable  parfa  vieilleflè 
«Separ  fon  antiquité,‘‘maistres  recommandable  par  la  fainteté  de 
■fa  vie, 'qui  avoir  donnd  des' preuves  de  la  purerè  de  fa  foy  , qui 
, avoir  ramené  de  l’erreur  quantité  de  perfoones,  & qui  eftoii  le 
maiftre  de  tous  ceux  de  fon  temps,  & de  Saint  Grégoire  mefme, 

‘'lequel  avoit  fouvent  écouté  & prefehé  la  doéh’ine  de  cet  EvcA 
que.  Ecrivantenfe  faveur  dans  une  affaire  qu’on  luy  fufeita  après 
le  Concile  de  Conftantinople  où  il  avoit  aflilté,  'il  dit  qu’il  eft 
confits  de  voir  qu’un  Prelat  tel  queceliri  là  avoit  beftan  de  fa  re- 
commandation; qu’a>'antencore  la  voix  & la  parole,  il  ne  peut 
manquer  de  l’employer  pour  cetiEvelque  dont  il  honoroit  fi  fort 
lafôy,  & qu’il  connoHfcit  mieux  que  perfonne;‘&  il  dit  quec’eft 
un  crime  & une  chofe  infupportable  de  le  foup^xtner  de  quel- 
que erreur.  ' 1 ) 

-I  (Il  nous  le  reprcfqvte  mefmeoomme  un  Saint  extraordinairê,] 
lorfque  parlant  des  Eïvélqoes  qui  ■ s’cfîorçoient  de  reconcilier 
Vitalienavec  fesenfans  qu’il  maltraitoit  , qui  employoicnr 
pour  cela  non  feulement  les  exhortations  douces  & civiles;  mais 
les  reprimendes  forces  &feveres, 'il  nommeeptre  autres  Ics^encr 
reuxBofohore& Amph'iloque,  qui  furmdntoient&’guériffoicnt: 
les  maladies  les  plus  violentes  par  leurs  prières , par  l'invocation 
de  la  fâinte  Trinité,  & par  leurs  facrifices. 

'Pallade  en  parlant  des  Evefques  de  la  fécondé  Cappâdoce , 

Îui  avoient  témoigné  une  compâffion  vraiment  charitable  aux 
'relats  que  l’on  banniflbit  versl’an  4p6,dit  qu’on  loitoit  &qu’pn 
admirnt  entre  les  autres,  Bofphore  de  Coloniequi  efloit  Evefqoe 
depuis  48  ans.'Il  eA  auffi  nommé  Evefque  de  Colonie  dans  les  fi- 
gnaturesdu  Concile  de  Confiantinople,'  & dans  les  titres  des  let- 
tres que  S.  Grégoire  luy  écrit.(Mais  ilfoutdiAinguer  cette  Colo- 
nie 'dans  la  féconde,  ]';&enfuitc  dans  la  troiâeme  Cappadoce , V.  s.  B.ri. 
[d’une  autre  ville  de  miefme  nom]*qui  efloit  dans  l'Armenie,  & 
dont  Euphrooe  efloit  Evefque  en  l’an  j 7 5 . . 

'Le  gouvernement  de  l’Èglife  de  Nazianze  eft<Mt  d’autant 
plus  penihleà  Saint  Gr^oire  que  la  maladie  luy  avoit  confumé 
toutes  fes  fbrces.'Car  il  en  eut  une  [cette  annéej  qui  le  reduifît  à 

l’extrémité  : 
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l’extremité  : & neanmoins  elle  luy  fut  encore  moins  falche.ife 
en  le  mettant  dans  le  pcnl  de  la  mort.qu’en  ce  qu’elle  le  priva 
du  bien  de  voir  le  grand  Eufêbe  de  Samofates  q‘ui  paflbit  par  la 
Cappadoce|jx)ur  aller  ot  Thrace  où  Valens  le  relégua  en  l’an 
j74,TSaint  Grégoire  honoroit  extrêmement  fa  vertu,  "furtout  le  «p-m  p79j. 
voyant  combatte  fi  genereulêment  pour  lafoyde  l'Evangile , ***’  **'*’''9*'‘’' 
»«rpw/M.  foûrenir  de  fi  rudes  perlècutions , & s’acquérir  un  fi  grand  'mé- 
rité aujirés  de  Dieu, par  la  patience  dans  les  tribulations  -,  ce  qui 
marque  aflèz  qu’il  elloit  exilé . 

'Il  elperoit  donc  trouver  dans  l’entretien  d’une  pcrlbnne  fi 
parfiiite  , le  temede  de  tous  les  maux  dont  il  croyoït  Ibn  amc 
afiligée.'Maisayant  manqué  cetteoccafion  , en  punition  , dit-il , 
defespechez,ilécrivit  une  lettreà ce  Saint  pour  Ce  recomman- 
derà  les  prières,  qu^l  efperoitluy  efire  une  (burce  de  benedic- 
tions'aufii  féconde  & aulfi  puiflante  qu’eufl  pu  efire  l’intercelfion  J- 
de  Maityr.'Nous avons encotc  deux  lettres  à S.  Eufêbe  exilé,  eMop.pjo'.it. 

(Cl  t fc”*  *"  rempliesdes  mefmes  fentimens , qui  font  attribuées  à S Grégoire  Jp.VJ’i  p”' ^ 

& à S Bafile  . «i.p.ij,î 

'Eiitrope  homme  fortdvil  & fort  lavant,  i-que  M' Valois  croit  ' J’-P- 

efire  rhifioriographe,‘'efioitProconruld’Afieaucommencement  SAmm  np.ji] 
de  cette  année.  Durant  qu’il  exerçoit  cette  charge  eminente  , ' 

Saint  Grégoire  fut  en  Afie[pour  quelque  fiijet  dont  nous  n’avons  .p,jV!p»6j*^î 
pcàntde  coonoiflancc:  ]&  comme  Eutnme  aimoit  fort  Icsgents  «p  ij7-p.«»4e. 
de  lettres,  il  receut  fort  bien  le  Saint,luy  fit  beaucoup  d’honneur, 

'&  le  pria  deluyécrire.'Eutrope  fût  aceufé d’avoir  eu  part  à la  Nii.ep.iji  p. 

• confpiraticn  de  Théodore  ['qui  éclata  cette  année  ; J mais  il  fut  1 

abfous  parla  confiance  d’un  philofophe  qu’on  produifoit  contre  jig. 
luy,&  qui  ne  voulut  rien  avouera  la  quefiion.'On  ne  laiflà  pas  de  Eun.v.Mi».p. 
luy  ofier  fa  charge/  fbit  pour  ce  fbupçon  , foit  que  fon  temps  fufi  ’’ 
expiré,  fuit  pour  quelque  autre  fiuet.j'Ainfi  il  demeura  pnicu- 
lier  ; & efiant  venu  dans  ce  temps  là  dans  la  province  où  efioit  le  *’'***'  ^**s-*‘ 
Saint, il  luy  écrivit  le  premier  pour  luy  témoigner  qu’il  lôuhaitoit 
beaucoup  de  le  voir  Le  Saint  luy  récrivit  pour  le  remerder,  & ep.ij7.p.is.. 
l’afTurer  que  de  fa  part  il  fbuhaitoit  beaucoup  de  l’aller  trouver , 
maisqu’il  ne  le  pouvoit,parcequ’il  efioit  retenu  par  une  maladie. 

'Eutrope  fut  depuis  ele^  à de  nouvelles  dignitez,'&  on  croit  que  ep.ni.p.ss  j.fc. 
c’eficet  Eutropequi  fùtPrefétd’Orient  en  l’an  j8i  *^llécrivit  ce  ‘ 

(émbleencorealorsà  S.GregoiKune  lettre  d’amitié  & de  dvili-  /Nji.cp.t  ji,p, 
té,a  laquelle  le  Saint  répondit  par  là  lettre  138.  “ 5* 


V.V.Ieoi 

i+- 


Hifi.  Eccl.  Tom.  IX. 
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374. 

'ARTICLE  XLL 

Di  f court  Û lettres  Je  Saint  Grégaire  à Julie»  pour  la  déchargé 
Jet  Eccleftafliquet  & det  pauvret . 

E fût  apparemment  en  j 74  & J7S,  comme  nous  le  verrons 
V ,j  par  la  fuite, que  Julien  Ait  commis  pour  aHêoir  les  tailles  à 
Nat.cir4».p.  NazianzeJ'Ceftoituntemme riche  & bicnûit,*  nédeperlôn- 
I « i.p.  illuftres  par  leur  pieté;  ^ & là  mere  eltoit  la  noumcicrc  des 
s;7.c|ôr.).p.'  pauvres-'Auin  il  fut  elevédans  la  crainte  de  Dieu  dés  fbn  enfân- 
ÜV’  Ht  a.  ^ renditfbrt  habile  dansles  lettres  • & dans  la  jurilpruden- 

lût  établi  pour  rendre  lajufticc,  [peut-eftre  à Nazianze , ] 
4«^t^6.p.l7«.  & depuis  commis  poury  aflcdr  les  tailles . 

II»  *-  *Cbmme  il  eftoit  de^is  long-temps  ami  de  Grégoire , avec 
lequel  ilav<ût&it  lés  études,  'ceSaintle  pria  d’exemter  delà 
tpu66M;*  cî  taule  quelques  uns  de  fe  EccleCalKques  qui  demeunuent  avec 
/or.9.pLi5S.c.  luyi'^c  quilelèrvoient:  ce  qui  edoit  d’autant  plus  Julie,  que  dans  Sffmma*- 
« ep  i«4.p.s;6.  d’autres  villes  on  exemtoit  gencralement  tout  le  Clei^.  ^ Illuy 
s ^i;s^  demandaaulTi  quelque  grâce  pour  les  pauvres;  & Jul^  luy  ac- 
car.<9.^llI,d|  corda  tout  cela. 'Nous  avonsenooie  un  poème  que  S.  Grégoire 
J «»•*•  ^ luy  adreflâ , pour  le  jxier  d’exemter  les  jMuvres  lépreux,  * & fon 
bien  propre , paroequll  l’avoit  donné  tout  entier  aux  pauvres  ; 
pourfuivreûCroixdeJC,&illuyi»omct  que  contribuant  tous 
deuxà  leurlbulagement,  l’un  par  les  terres  qu’il  leurdonnoit, 
l’autreparlâ  fignaturequi  les  exemtmtdes  tailles,  ils  auroient 
auin  tous  deux  pan  à la  recompcnlê  due  à ceux  qui  rxxinillcnt  les 
pauvres. 

l’an  de  Jesds  Christ  J75. 

Alt  fur  ce  lûjet  qu’il  ht  ht  neuvième  orailbn  , l’ayant  accor- 
^ dée  à la  promefle  que  luy  ht  Julien  de  &ire  ce  qu’il  Jugeroit  luy 

edre  utilepour  fon  lâlut,  & de  Ibulager  dans  la  didribution  des 
ar9.|U4i-iS5-  tailles  le  Clergé  & le  peuple  de  Nazianze.  'Il  commence  par 
une  exhortation  qui]  fait  à tout  le  monde , de  meprilêr  les  gran- 
deurs & les  plaiun  de  la  terre,  den’alpirer  qu'aux  chofes  du 
ciel,&  de  fervir  Dieu  chacun  dans  la  maniéré  qui  edoit  propre 
à là  vocation  & à lôn  état.  Il  s’adredèenfuite  à Julien,  qu’il  aver- 
tit de  le  conduire  dans  là  chaige  comme  un  dildplede  celui  qui 
edoit  né , & avoit  voulu  edre  mis  pour  nous  lûr  les  toiles  de  la 
mss.d.  taille;  'deconfiderer  quelemefme  J.C.edoit  prelèntà  tout  ce 
p-i  5^  quil  Êilbit  ;'de  limiter  en  exerçant  ùl  charge  avec  douceur , & 
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en  n’augmencant  pas  le  pends  d’une  chofe  déji  ü oneFeufe  d’elle 
mefnie;  de  longer  que  la  diftèrence  qui  fc  trou  voie  entre  luy& 
ceux  qu’il  mettent  à la  taille , n’efteût  pas  un  eflfèt  de  la  nature  , 
mais  au  pechéi'de  lé  fenivenir  qu'ü  avoir  luy  mefme  belêxndemi-  pki)t.a.k 
fcrict)rde,'&  que  Dieu  avoit  un  autre  rolle  que  le  lien , où  râ  les  b.c. 
richelfes.ni  la  puilTancx,  mais  les  bennes  adtiens  Ictiles  pouvoient 
foire  écrire fon  nom  'Il  luy  prelênteà  la  fin  les  pauvres,  les  Ec- 
clelîafliques,&  les  Religieux, qu’il  appelle  philolbphes,  les  priant 
de  les  épargner,  ou  de  les  exemter  entièrement.  'Il  fitcc  difeours 
un  peu  après  Noël , 'en  une  fefte  de  Martyrs.*Il  eftoit  Cms  doute  p.isi.j. 
alors  Evelque,  puilqu’il  appelle  le  Oergé  de  Nazianze  lôoCler-  ‘P'sodlepist 
gé;  [ ce  qui  ne  peut  convenir  à un  P relire  ; & l’on  peut  ajouter  ’ ' 
mefine  que  lôn  pere  eftoit  déjà  mort , tant  par  cette  exprelïïon 
fl  abibluê  , que  parcequll  ne  parle  jamais  de  luy , ni  dans  cette 
orailbn , ni  dans  les  lettres  qu’il  écrit  ftir  ce  fujet.J'Car  s’il  dit  que  or^p.ijo^. 
ce  Clergé  eft  à luy  , paroequec’eft  celui  de  Ibn  Mie  ; [ il  fèmble 
qu’il  ne  le  dit  que  pour  le  maintenir  dans  la  poflèftîon  de  n’eftre 
point  Evefque  titulaire  de  Nazianze,  & avoir  toujours  la  liberté 
de  s’en  retirer , comme  il  fit  ] 

'Julien  luy  avoit  promis , comme  nous  avons  dit , oequll  luy  yuM  pJrS.r. 
avoit  demandé  pour  les  Ecclefiaftiques  & pour  les  pauvres  : ' 

Mais  il  eftoit  furvenu  en  ce  temps  la  quelque  diftèrend  entre 
Juliendc  Nicobule,[qui  avoit epoulé  Alypienne  niece  du  Saint;] 
ce  qui  fit  craindre  au  Saint  que  Julienne  changeaft  de  volonté. 

C’eft  pourquoi  il  luy  écrivit  pour  luy  déclarer  qu'il  ne  prenoit 
aucune  part  dans  ce  différend  , linon  qu’il  eftoit  fofché  de  tout 
ce  qui  s’y  eftent  pafté  ; qu’ainlî  il  le  fiipplioic  de  ne  rien  changer 
lie  ce  qu’il  luy  avoit  promis, '&  derexculcr  s’il  ne  l’alloit  pas  P*n»- 
trouver,  d’autant  que  la  nuladie  l’obligecMt  d'aller  chercher 
quelque  Ibulagement  à Tyanes , tandis  que  la  lâilôn  le  permet- 
toit  eiKore , [ les  grandes  chaleurs  n’eftant  peutelhe  pas  encore 
veniies  ; ] 'mais  qu’il  luy  laillôit  Dieu  mefme  au  lieu  de  luy  pour  •. 
vriller  aux  interefts  des  pauvres . 

'U  obdiu  apparemment  ce  qu’il  demandoit , puilque  nous  ep.t6;.p.i;7.i>. 
avons  un  billet  où  il  remercie  Julien  de  Ta  promelfe , laquelle  il 
s’aftiire  que  là  bonté  luy  fera  executer,  comme  elle  la  luy  a fait 
donner/Scs’er^age  à reconnoiftre  cette  fiiveur  par  lés  lâcrificés . 

'Nous  apprenons  dans  une  autre  lettre,  que  Julien  l’avoir  prié  «p.i»i  p.sr?  b. 
de  le  venir  aider  à drellér  le  rolle  des  tailles  : 'mais  ne  le  pouvant  ‘‘ 
pour  lors , parcequ’il  eftoit  irulaue , il  le  prie  cependant  de  con- 
liiltcr  extxememeat  la  coofciencc  dans  une  affaire  fi  importao* 

Eee  ij 


Digitized  by  Google 


404  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L’.,d./.c 
tci'dc  conCdcrer  que  chaqueChrétien  ayant  un  moyen  partioi- 
*'•  lierdeplaifeà  EMeu.c’eftoitlàccIui  qui  luy  eftoit  propre  pour 

«p.ietp.i/r  d.  s’acquérir  un  threfor  [ dans  le  del;  ] qu’il devoit  nKfme corriger 
ce  qui  pouvoir  avoir  efté  mal  réglé  par  d’autres;mais  que  furtout 
il  devoir  chercher  des  officiers  qui  euflent  &.  l’intelligence  & la 
probité  neceflàiie  pour  féconder  fcs  bons  delTâns . 

£Sgea6S&3SS£BeSS>85Sge5eCSS9S38d5S933SSS9aS>SSiSSSS>3&9See9S9S 
ARTICLE  XLII. 

Saint  Crfgoire  ^Hte  Nax,ian^e. 

Cç  Aikt  Grégoire  n’avoir  conlénti , comme  nous  avons  vu, 
à gouverner  l’Eglife  de  Nazianze  après  la  mortdelbn 
pere  , qu’en  attendant  que  les  CathoIiqueseulTenteule  loi/lrd’y 
N<i.car.i.p  9.  établir  un  Evelque  ] '11  en  avoir  continuellement  follické  les  Pte- 

b. c.  lats , mais  inutilement.  Les  uns/lit-il,ne  Ce  Ibucitoient  peut-eflte 

guère  de  luy  ni  de  lès  prières,  ôc  les  autres  efioient  bien  ailés  par 
l’afléélion  qulls  luy  portoient , de  le  voir  demeurer  à Nazianze. 
•p.ii5P.9n.b'  'CcpeixlaDe lés incommoditez  le retxloient , [ àcequ’ilcroyoit,J 
tpiii.p  909.<<.  incapble  de  feiie  fes  fondions.-  * & comme  la  mort  de  Ibn  perc 
U car.  I P 9 . ^ jg  pg  were  le  laillbit  libre  de  la  fujettion  qu’il  elloit  obligé  de 

c.  leurtendre,  'il  exécuta  la  lefolutian  qu’il  avoir  formée  depuis  fi 

ep.ati.p  9C9.<1|  long-temps,  quitta  Nazianze, & lé  retira  à Seleucie;  ’H  crut  que 
«P  iî5  P cette  retraite  luy  eftoit  permilé,  puilqu’aucuneloy  ne  l’attacboit 
«ar.a.p.p.c . * Nazknze , & que  lés  infirmitez  la  luy  rendoient  ncccftaite;  '& 

il  erpeitût  qu'elle  obligeioit  les  Prélats  à mettre  un  Evelque  ei> 
là  place . 

[Ileuftcelémbledûelpererd’enlôrtir  d’une  maniéré  plus 
glorieufe;&il  meritoitbienque  Valensl’envoyaft  enexü  avec 
Th Jrt.  u.e.ir.  les  défénfeurs  de  la  véritable  fby,]'puifqu’il  tenoit  parmi  eux  ui> 
î 4.C  1 1 illuftre.  Mais  Dieu  par  une  providence  particulière  ne 

P aiSJi.c.  ' ' peimcttoit  pasà  la  tempefte  de  la  perlecution  d’étendre  lés  flots 
julque  fur  luy  ôc  fur  Saint  Balil^ce  que  l’hiftoiie  n’attribué  qu’à 
la  pieté  extraordinaire  de  ces  deu.x  grands  SaintsfAinlî  ne  pou- 
vant quitter  Nazianze  avec  le  titre  de  Confeftéur  de  la  fby  , il  la 
quitta  comme  doéleur  de  l'humilité ôc  de  l’amour  que  nous 
devons  avoir  pour  la  retraite  quand  la  necelficé  de  la  t^rité  ne 
nous  en  arrache  pas . 

Il  paroift  afléz  qu'il  av«t  caché  fon  defléin  à tout  le  monde,} 
Bjfcin.sr.t.j,  ^p',.Tqiie  S.iint  Bafiledtt  qu’il  lé  retira  inopinément  fans  qu’on  en 
f 'c  *'  fjcuft  le  fujet.  ' Ce  Saint  en  apprit  la  nouvelle  au  retour  d’ua 
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voyage  qu’il  avoit  fait  dans  le  Pontf  vers  le  milieu  de  cette  année 
V.  s.  BiCic  J '&  U forma  le  deflêin  fur  cela  d’aller  à Nazianze,  [fans 
* ”*'  doute  pour  conibler  le  peuple , & rraler  les  affaires  de  l’i:iglifë . 

Nous  ne  /avons  point  s’il  y alla  en  effet,  ("car  il  tomba  malade 
au(Ti-tofl  après,  ) ni  quel  ordre  luy  ou  l’Evefque  de  Tyanes  ÿ éta- 
bUt:  mais  il  paroiff  que  cette  ^lifë  demeura  fans  E vefque  jufques 
au  retour  de  Saint  Grégoire  (en  l’an  381,)  après  le  Concile  de 
Conffandnople 

On  vcMt  ^r  noffae  fuite  , qu’il  ne  gouverna  l’Eglifê  de  Na- 
zianze avant  & après  la  mort  de  Sx)  pete  , qu’environ  tiens 
ans , ] 'comme  il  tüt  en  effet  qull  l’avoit  conduite  aflez  peu  de 
temps.  ’ . 

[ 11  ne  fout  pas  s’étonner  qu’une  aflion  aufli  extraordinaire 
que  celle  là , ait  eflè  interprétée  fort  diverfement  félon  les  diffe- 
rentes inclinations  des  peribnnes . ] 'Les  uns  dirent  que  c’eftoit 
pour  fuir  le  travail  & vivre  dans  rtafiveté  : 'fcs  autres  l’accufc- 
rent  de  meprifer  l’Egliféde  Nazianze  * comme  trop  petite  pour 
luy,  & de  violer  les  loix  de  Dieu[qui  l’y  avoit  attacné  ] *’  Pour 
luy  il  proteffe  devant  tout  le  monde  que  ces  jugemens  font  tout 
à^t  faux.'Car  pour  la  pareffedonton  l’accufoit,!!  dit  qu’il  n’efl 
pas  fî  malheureux  m fi  peu  inffruitdes  réglés  divines,  qu’il  vou- 
luft  préférer  un  peu  de  repos  aux  recompenfés  préparées  à ceux 
qui  travaillent  félon  l’ordre  de  Dieu  , & qui  font  profiter  le 
talent  qui  leur  a effé  confié . Quel  fruit  anrois-ie  pu  attendre, 
dit-il,  de  tous  mes  grands  travaux  , & de]  toutes  mes  bellesef- 
peraoces,  fi  Javois  manqué  de  conduite  dans  le  point  le  plus  im- 
portant ? 


Naz.car.i.p.9. 

bicar.i4;p.i45 

■.b|ep.4X.p« 

loi-jub. 

ep.i»5.p9ii.e. 

c(ep.xia.p.9o9» 

d. 

«ep.iti.p.909, 
d|ear.6.p.74.b« 
^ car.6.p-7  5*b|c 

ep.xia^909.c{« 

«ep,iX5«P-9i»- 


ARTICLE  XLIII. 

Samf  Crfgeirt/e  retire  à-Seleucie;re/oit  queUjues  Apolliiiarillei; 
prédit  la  paix  de  F Eglije:  Mort  de  S.  Bafile . 

'Ç  Awt  Gregtnrc  quittant  Nazianze , s’en  alla , Comme  nous 
Note  it.  ,3  avons  dit,  à Seleucie''  [ métropole  de  rifâurie.  ] Cette  ville  ** 
v.fon  (itn.efl  célébré  par  la  vénération  de  Sainte  Thecle , ''cette  vierge  fî 
illuffre , [ dont  les  reliques  y efloient  conférvées  religieufément 
dansuneeglilé  de  fon  nom;]  'd’oîi  vient  quil  l'appelle  autrepart  ot.n.psis.b. 
V.s.  B«ct>  la  Seleucie  de  Sainte  Thecle.  [ Nous  avons  marqué''en  un  autre 
’ endroit JqueSymfse  qui  s’unit  avec  S.  BafîlcÇau  commencement  Bif.e(i4o6,p. 

de  l’an  375,  efloit  ce  féinble  le  mcfmequcSympofc  Evefquede 
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Scfcudeen  Jlauiie,  qui  aflîfta  au  Condle  œcuménique  de  Con- 
üantinople  en  38  i.'Au  moinsSaint  Bafiledit  pofirivement  que  les 
Evefquesd'liàurie  eftoient  uns  de  ooipmunion  avec  luy,  c’eft  à 
dire  avec  l’Eglilê  Cacholi^e. 

'S  Gie^ire  demeura  aflêz  kxig^empsen  œtte  ville,  [&  appa- 
rcounenr  julques  en  379,  qu'il  lut  obligé  d’aller  à Cmlhuicino- 
pie . Le  Prellre  Gr^nre  auteur  de  ùi  vie, dit  neanmoins  qull 
retourna  à Nazianre  , oii  le  peuple  l’ayant  conjuré  les  larmes 
aux  yeux,  de  vouloir  cftre  leur  palleur , il  ne  put  jamais  s’y  re- 
lôudre .[  Mais  il  ne  paroill  avoir  (ms  cela  que  de  l’endrcût  j 'ott 
S Grégoire  dit  qu’il  retomba  encorç  dans  lés  malheurs  ordi- 
naires, qu’il  ne  trouva  aucun  des  biens  dont  il  avnt  elperé  de 
jouir,  & qu’il  hjt  accablé  d’une  multitude  d’aAàites  qui  vinrent 
fondre  tout  d’un  coup  for  luy  comme  de  conccit;  & c’eftoit  ce 
qu'il  avoir  le  plus  tafehé  d’eviter.  [ Ur  il  fomblc  que  cec  endreût 
s’entende  de  l’état  où  il  elloit  à Seleucie , où  il  n’eiloit  venu  que 
pour  chercher  un  iâint  repos , & où  il  foc  troublé , foit  par  les 
perfocutionsdes  beretiques,  ^t  par  d’autres  affaires  que  nous 
Ignorons  ; car  nous  n’avons  prefijue  aucune  connoifiànce  de  ce 
qu'il  fit  durant  tout  ce  temps  là. 

'Cefut  apparemment  en  cetteannée  que  Vital  Prcflred’An-  V.leiApo- 
tiochc,qui  s’clloitlêparédeSMelccc,  dcavoitembraflé  lepani  I 

d’Apollinaire,  ayant  efié  à Rome,  y fit  approuver  par  le  Pape 
Damafo  uneoonfoflion  delà  foy,  qui  fous  des  termes  tiet  Catho- 
liques couvroient  le  venin  de  fon  herefie,  & puis  s’en  retourna  à 
Antioche.  11  femble  qu’ens’en  retournant  ilaitpaflë  par  Seleu- 
cie, & y ait  efté  receu  par  Saint  Grégoire  comme  Catholique.] 

Gar  ce  Saint  dit  que  les  Apollinarifles  le  vantoient  qu’il  efloit 
dans  leurs  lêntimens , tirant  avantage  de  ce  que  par  fimplicité 
il  les  avoit  regardez  comme  frétés , non  comme  ennemis;  '&  il 
avoue  mefmc  qu'il  avoit  approuvé  comme  Damafo , la  profef- 
fion  de  foy  de  Vital/trompé  par  l’ambi^ité  de  fos  termes. 

L’AN  DE  JESUS  ChRIST  J76. 

[Quel(]ue  peu  de  lumieie  que  nous  ayons  for  ce  que  fit  Saint 
Gr^oire  a Seleucie , nous  ne  pouvons  pas  neanmoins  douter 
qu'il  n’ait  pris  beaucoup  de  part  aux  maux  que  les  Ariens  firent 
foufirir  œtte  année  à r^Iifo  de  Cappadoce , donc  nous  avons 
parlé  amplement  for  Saint  Bafile.jhnous  en  refledes  marques 
dans plultturs lettres qu’ilécritàS  Grégoire  de  Nyffofor  la  p«fo- 
cuôonqu’il  fouffnt  en  œ temps-ci,&  dont  il  luy  promet  la  fin  Les 
hcretiques,  luy  dit-il,  céderont  bientoft  à la  vérité  & au  temps;  &. 
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«l'autant  plus  que  nous  nous  abandcxneroDs  tout  à fait  à Dieu . 
l’an  de  Jésus  Christ  378. 

[On  vit  l'aoconiplifleinent  de  cette  prophétie  dés  l’an  378,  au* 
quel  Valens  ayant  ellévilîbleinent  puni  de  CMeu  par  ta  main  des 
Gocs,  qui  le  brûlèrent  le  9 d’aouft,  après  la  funede  bataille  d’ An* 
driociople;  l’Eglilê  recouvra  enfin  ùl  libené,  vit  tous  fësCoafêf 
feurs  revetûrtriomphansparlaproteéHondeGiatien,  & leshere* 
tiques  réduits  bientofi  aprés,lbus  le  régné  de  Theodolê , à le  ca* 
cher  comme  des  lêrpens  dans  ieun  nous  & dans  leuR  antres,  fé- 
lon que  nofhe  Saint  Tavoit  prédit . 

l’an  de  Jésus  Christ  379. 

Mais  en  mefme  tempsque  Dieu  codbloit  l’^lifé  d’Orient  par 
la  paix  qu’il  luydomoit;  il  l’affligea  d’autre  part  par  une  dou^r 
très  amere  : & le  premier  Jour  de  l’an  3 79  fût,  non  pas  fünefle  , 
puifqtie  la  mort  des  Saints  eSt.  predeufé  devant  Dieu,  mais  bien 
fénCbleanoffaeSaintparla  mort  de  Saint  Bafile]  11  efloit  dans 
les  refies  d’une  dangeteufë  maladie,  lorlqu'il  receut  une  fi  trille  ^ 
nouvelle  de  fôrtequil  fût  mefme  privé  de  la  confolation  d’aller 
baifér  les  cendres  facrées  de  fbn  ami,&  d’aller  vifiter  fbn  Edité, 
qui  vendtde  perdre  en  luy  fâ  couronne  & fbn  ornement  [Nous 
V.  s.  Baüic  avons  marqué  "autrepart  tous  les  devoirs  que  fâ  pieté  luy  avoit  ep.3t  p,So« 
*'!>•  fût  rendreala  mein(Mred’unamifiintime&fiilluflre.JIl  endé 
féndit  rbenneur  dans  une  lettre  à Simplide,  où  il  maintint  une 
ordinatioo  qu'il  avait  £ûte. 

ARTICLE  XLIV. 

Etat  déplorable  de  T Eglije  de  Confiamiacple  fout  Us  Ariem. 

[T  A douleur  de  la  mort  de  S.  Bafile  fut  auflltoft  temperée 
I ^ w la  Joie  qu’eurent  les  Catholiques  de  la  promotion  du 
grand  1 hcodofé , â qui  Gratien  donna  PEmpre  d’Orient  le  19 
janvier  397.  On  fçait  quelle  efloit  l’ardeur  de  ce  pieux  Prince 
pour  la  fby  de  Nicée;  & ainfi  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  eu 
une  grande  Joie  de  voir  S.  Grégoire  venir  combatte  i’hetefie , de 
rétablir  la  foy  de  l’Eglife  Catholique  dans  la  captale  de  fbn  Em- 
pire . Cefl  ce  que  nous  avom  pieféntement  a reprefenter , de 
rhifhûre  de  ce  &int  va  devenir  raHairela  plus  importante  & la 
plus  illuflre  qui  fufl  akts  dans  l’Eglifé.] 

'Conllantinople  cette  féconde  Rome , ce  fblcil  de  l'Orient , N«.eir.i.p.».i 
'efloit  alors  plongée  dans  un  abyfme  de  maux,  par  l'herefie  dont  p.K>  a- 
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elk  eftoit  dominée  .'Elle  avoit  autrefois  efté  inftruite  dans  la  ve- 
titable  fbyfMais  après  la  mort  de  S.  Alexandre , qui  en  eftoit  le 
défênfeur,  arrivée  en  l’an  J36,  peu  api^  avoir  triomphé  d’Arius  , 

S.  Paul  qui  luy  fucceda  ne  put  reCfter  à la  violence  des  Ariens.qui 
luy  ofterent  enfin  la  vie,&  cette  Eglife  tomba  dés  l’an  339  entre 
les  mains  d’Eufebechef  de  toute  la  fiiélion  Arienne , & puis  en 
celles  de  Macedone,  qui  y exerça  à diverfcs  fois  les  cruautez  les 


plus  tragiques.  - 

Neanmoins  il  ne  paroiffoit  impie  qu’à  demi.  Car  fe  laiflantde 
combatre  la  divinité  du  Fils  de  Dieu,  ilfe  contenta  d’attaquer 
foo  divin  Efprit,  & fe  fit  chef  de  lliercfie  ipi  porta  lôn  nom . Ses 
cruautez  furent  enfin  punies  par  la  depoûtion  au  commence- 
ment de  l’année,  360,  mais  ce  fût  pour  luy  fubftituerEudoxe, 
digne  difciplc  d’Aece  le  plus  impie  des  Ariens;  & il  commen- 
ça là  première  fônfboo  par  une  impiété  que  l’on  n’oferoit  ra-v.iefAriem 

porter.  * 

11  vécut  jufques  à l’an  3 70,  & les  Catholiques  efpererent  par  fa 
mort  quelque  relafchc  dans  leurs  maux:  Ils  élurent  mefme  Eva- 

fc  pour  leur  Evefque;  mais  Valens  qui  regnoit  alors,  bannitôc 
vagre  &.  le  Preftre  Euftathe  qui  avoir  procuré  fon  eleélion , 
fubllitua  à Eudoxe  Demophile  qu'un  Concile  appelle  le  malheu- 
reux chcfde  la  perfidie;  &fur  les  plaintes  que  luy  firent  les  Ca- 
tholiques des  violences  des  Ariens,  "il  fit  bnder  en  pleine  mer  80  iwd.  ( u j. 
Eeelefiaftiques  qu’ils  luy  avoient  députez. 

Ce  fut  par  ce  moyen  que  les  Ariens  demeurèrent  maiftres 
abfolus  dans  Conftantinople.  Sainte  Sophie  qui  eftoit]  la  grande 
églilc  de  la  ville;  fê  pouvoir  appeller  la  citadelle  du  démon , il 
en  avdt  fait  fa  retraite  & y avoit  campé  fês  foldats  C’eftoit  là, 
ditSaintGregoire,  que  s’aflembloit  l’armée  du  menlonge,  les  dé- 
fenfeurs  delà  fourberie , les  gentsJ’armes  de  l’enfèr , les  légions 
des  efprits  impurs;  & s’il  faut  fe  fcrvir  des  termes  pofencs , la 
compagnie  des  furies , puilqu’on  peut  bien  donner  ce  nom  aux 
femmes  Ariennes , que  l’ardeur  qu’elles  avOient  pour  leur  feélc 
rendoit  animées  audelà  de  leur  fexe,  & plus  emportées  que  des 
Jczabcls 

or.  'Les  Orthodoxes  y eftrâent  chargez  d’opprobres . 11  n’y  a point 

de  duretea  qu’on  ne  leurfift  endurer  C)a  les  accablent  d’injures 
& de  menaces  . On  les  envo)oit  en  exil . On  leur  raviflcàt  leur 
argent.  On  confifquoit  li-urs  biens,  l es  temples  eftoient  fouillez 
par  l’efiûfioo  du  lang  ce- Saints,  dtch.mgezen  drs  fep.:lcres.On 
y maflàcroit  publiquement  ues  vieillars,  des  Evefques,  ou  pour 

mieux 
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mieux  dire,  de*  Patriarches.  Enfin  la  perfecutioo  alla  jufqu'à  un 
tel  exc^,  tju'il  nV  avoir  <]ue  les  Catholiques  à quion  ofioit  toute 
liberté  & il  n'eft  point  de  maux  imaginables  aufquels  ikoefiifi 
iëntexpolcz. 

[Les  Ariens  mcfines  n’efiMcnC  pas  Ceak  à combatte  la  fi>y 
dans  Conllantinople . Les  Novatiens  avoient  plufieurs  Eglilês 
v.ifi  Arkwdans  la  ville.  ] 'LTicrefie  "des  Macédoniens  y avrat  fait  les  plus  s«i.i.4  c.y.p. 

* '“*■  grands  progrès,  • & les  Apollinariftes  coramençMcnt  à la  mena-  J’ 

cer.'’Les  Eunomiensqui  âifoient  une  &£te  à part  depuisle régné  vit  P.17.C. 
n>i<i.  1 91.  de  J ulien  & de  Jovicn  , ''y  avoient  auflS  établi  Pemene  , & puis  *N«.cir  i.po 
Florent  pour  Evclque  de  leur  herefie.  [Quoique  toutes  lès  feéles  spwrg.ii.c.i. 
n'euflent  pas  le  me  fine  pouvdr  que  les  Ariens , pour  perlêcuter 
TEglilc  par  le  1er  & par  le  fang,  3c  que  mefme  les  Macédoniens 
& les  Novatiens  lémblallênt  s'unir  avec  les  Catholiques  contre 
les  Ariens , qui  eftoient  leurs  ennemis  communs  ; neanmoins  le 
menlbnge  ne  peut  jamais  ceflcrde  combatte  la  vérité, & lesper- 
fuafions  d'un  faux  ami  /ont  Ibuvent  plusdangereulês  que  la  guer- 
re que  nous  fait  un  adverlâire  déclaré.] 

TTant  de  maux  que  l’JEglile  de  Confiantinopleroufrroit  depuis  N«.tar.i.p.ic.' 
plufieurs  années,  (êmbloient  lavrartout  à fait  détruite  & l’avoir 
cnfcvelie  dans  la  mort  de  l’infidelité  & de  l'herefie . Neanmoins 
elle  conlêrvoit  encore  quelque  relie  & quelque  femence  de  vie 
dans  un  petit  nombre  de  perlcinoes,  en  qui  la  roy  elloit  demeurée 
pure  & inviolable.  'C’elloit  un  troupeau  bien  j^us  confiderable  or.|i.p.sii.t.S. 
aux  yeux  des  hommes;  ou  plutoll  ce  n'elloit  plus  un  troupeau, 
mais  un  fbible  vellige  3c  un  petit  re/le  de  troupeau, làns  ordre, 

&ns  palleur , fans  bornes , fans  cloRure . N'ayant  pas  la  bberté 
des  paflurages  , il  entât  dans  les  montagnes,  dans  les  antres , & 
dans  les  cavernes  de  la  terre , làns  autre  conduite  que  celle  que 
les  brebis  fe  pouvoient  procurer  à elles  mefmes , Icloo  les  ren- 
contres que  la  providence  leur  IbumiUbit . Et  elles  s’ellimcHent 
trop  heureufes  lorlqu'elles pouvoient  comme  s'echaper  «Sc  fe  làu- 
ver  au  travers  de  tous  ces  dangers , lëmblables  à ces  troupeaux 
fur  lelquels  des  lions  le  Ibnt  jettez  , ou  qu'un  orage  a difperlêz, 
ou  que  l’obfcurité  a écartez . 'Ainfi  c’eft  avec  raiim  que  nollre  F.s>;.b.c. 
Saint  comptant  cette  ^lilê  au  tabernacle  de  l'ancienne  loy,  dit 
V.  1 47.  qu'il  l'établit''enfin  dans  lôn  Anallafie  comme  dans  une  nouvelle 
Slo,  après  qu'elle  avoit  ellé  quarante  ans  errante  3c  vagabonde 
dans  le  defert . 

'Mais  quelque  meprilàble  & quelque  prit  que  ce  troupau  cir,i,p.io.a.b, 
prull  aux  yeux  de  la  chair , il  efioit  bien  grand  devant  Dieu  , 

Hifi.  Bul.  Tom.  IX.  F f f 
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«•3»  p qui  «onte  non  les  hommes,  mais  les  cœijrs . 'Celldt  une  nwifroo 
bien  fterilc  à ceux  qui  ne  regardent  que  le  dehors , mais  bien 
riche  & bien  abondante  aux  yeux  de  «lui  qui  pénétré  Je  feciet 
des  cœurs. 

flpggBMgflgaBggaBGBggagOBgmagmag^ 

A R T I G L E XLV. 

S.  Grégaire  e/l  preff(f  de  prendre  joiit  des  CmMiques  de  Conjlantî- 
nople Je  rejond  d'y  aller . 

Nai.car.i.p.io.  'T  T Ol  L A quel  eftoît  le  troupeau  que  rEfprit  de  Dieu  corn: 

V niit  aux  foins  de  S.  Grégoire.  Ce  Saint,  comme  nousavons 
id  prsCt.tj).  dit , efloit  retiré  à Seleude , 'où  s'élevant  audeOus  de  toutes  les 
3M.X.C.  chofes  vifibles , & n’appliquant  fon  elprit  qu’à  la  cootcmpladon 
des  invilibles,  ayant  abandonné  la  gloire , les  biens  , les  eiperan- 
ces  du  monde  , la  lden«  mefnie , & fc  contentant  pour  toute 
nourriture  d’un  peu  de  pain.il  goulloit  la  fotisfoâion  ^ les  déli- 
ces d’une  vie  éloignée  de  tout  le  trouble  du  decle,.  , 

[Mais  ce  monde  n’ed  pas  le  lieu  dediné  pour  le  repos  d’un 
Chrétien,  & moins  de  Saint  Grégoire  que  tout  autre . Aufli«lai 
dont  Dieu  le  laillà  jouir  quelque  temps,  ne  fut  que  pour  renou- 
veller  fes  forces,  & le  préparer  à de  nouveaux  travaux,  & à des 
afUiélions  d’autant  plus  rudes,  que  le  fujet  en  eftoit  plus  grand 
«r,«.p.74«.  & plus  important. JDieu  quiconduifoit  toutes  fes  démarchés, 

vouloir  qu’il  fortift  de  fon  pays,  & qu’il  allad  prefeher  la  vérité; 

& la  divinité  du  Saint  Efprit  dans  des  terres  étrangères,  rudes,. 

& incultes,  où  il  derdt  arrofor  un  grand  peuple  de  la  rofée  de' 
ur.i.pio.b.  fâ  doélrine,  quelque  difotte  qu'il  cruft  en  avoir.'La  réputation  de. 

fa  foien«audi-bien  quereftimede  fa vertuXqui avoient  traverlc 
les  mers  & plié  les  bornes  de  l’Alie , & que  Saint  Eufobe  de, 
Mor.*3.p4*3  Samolâtesn’avoit  pas  manqué  de  relever,]  le  firent  appeller  à 
i Mri.p.Votbi  Conflantinople,  comme  il  dit  luy  mefme,*prungrand  nombre, 
vit.p.is.j.  de  pfteurs  & de  peupIe$X&  « mot  d’iï/feiKfrfemble nous  mar- 
quer que  ces  Evefques  & ce  peuple  efloient  les  Orthodoxes  de 
vit.p.iti.  Qjoftantiiwple  & les  Evelques  d'alentour  JLe  Prefhe  Gr^ûre. 

dit  en  effet  qu’il  fut  appellé  pr  lesOrthodoxes  de  ConffaiKino- 
a-J  rrift.i.p.  pic  ; il  pouvait  l’avoir  appris  du  poème  que  le  Saint  adrellé. 
ior.i^^ss.d.  aux£vefques,ou  il  le  marque  affêz  clairement.'^onais  il  leditpo- 
ad|cir.i.p.i8.c.  fitivement  en  un  autre  endroit,  ‘ajoutant  qu’une  des  caufês  de 
l’affèéHon  que  ce  peuple  avoir  pour  luy,  effoit  qu'ils  le  confide- 
»d  pratf.t.tp.  loicnt  coiiime  leur  ouvrage . 'La  tiaduftion  du  poème  que  nous^ 
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" tenions  de dter , (car  nous  n’en  avons  pas  le  grec,  ) y joint  une  ’ ' ’ 

aâdnblée  d’Evefqoes  : [ ce  qu’il  ett  très  aift  d’entendre  de  ceux 
de  Thraoe,  lans  recourir,  comme  font  quelques  uns,  au  Concile 
-d'Antiocbe,  où  ne  fe  tint,  comme  nous  le  croyons,  qu'à  la  fin  de 
«tte  année  Car  il  y a bien  deTapparence  que  dés  que  les  Pré- 
lats Catholiques  fc  virent  en  paix  ils  s’allcmblerent  chacun  dans  ■' 

leur  province,  pour  donner  Oidre  aux  affaires  de  l’Eglife. 

Les  Orthodoxes  de  Confhndnnple  & de  Thrace  ne  fiirent 
pas  neanmoins  lesleuls  qui  fôllidtemir  Saint  Gr^oirede rendre 
ce  lêrvioe  à l'E^ife.} On ptetend  qu’il  en  fut  prefléparlesinflan-’  Tkpiiap.si*-_ 
ces  de  S Baille , de  S.  Melece' , ôc  de'  tous  les  défenfëurs  de  la' 
vraie  foy-Le  Preftrc' Grégoire  dit  particulièrement  que  S Bàfile 
renoouragea  extrêmement  à prendre  cet  emploi,  & l’anima  fort 
aux  combats  fpirituels  qu’il  avoit  à lôûtenirà  ConflantinopIe,dc 
le  Saint  mefme  dit  que  lôn  voyage  n’avoit  point  cflédefagreable 
à ce  Saint.-fd’oùFon  peut  juger  que  ledcflcin  en  avoit  efte  formé 
►•ote  *1»  désl’année  precedente,  avant  la  mort  de  S.  Bafile,'’quoiqu’afru- 
sèment  il  n’ait  efté  exécuté  que  vers  lecontmencement  decelle- 
ciJII  paroift  que  Bofphore  de  Colonie,  & un  autre  Evelque  de‘P-'«'P777l«p- 
Cappdocc  t»mmé  Théodore,  furent  aufTi  de  ccuxquileprefle- 
rent  le  plus  forcement  de  rentreprendre  . 

'C’clloit  arracher  S.  Grcgcâre  de  les  delices  que  de  le  tirer  de  pr*ra.i.p. 
la  folitude.»Aufli  il  protefte  qu’il  fallut  luy  foire  violence , qu'il  iÔr ’i  p.*39.j. 
céda  à l’efprir  & à lacraintei'’c’eft  à dire  à des  conjurations  & à * »<•  pf»Ct.»  r. 
des  infhmees  fi.  preifontes  qu'il  eufl:  follu  meprifer  infolemment  *°**‘"*’ 

[&  Dicude  lesnommesjpournes’y  pasrendrefNbuscntrouvons 
bien  des  marques  dans  quelques  unes'de  fês  lettres  qui' nous  lef 
tent  encore  fur  ce  fujet . ] On  y voit  que  lès  amis  mefmcs  con-  *p.i«>.77;.b, 
danntùent  [ le  refus  qu'il  faifoit  d’aller  à Conflantinople  ; ] que 
tous  les  Ecclefiaftiques  de  fo  connoilTancc , ou  peut-eftre  de 
Conllantinople,  '&  tout  le  monde  generalemetit  *cribit  & s’cle-  ep.in.p.gio.a. 
voit  contre  luy,&  le  preffoic  par  les  larmes  & les  conjurations  les  «p-‘«-p-777  c- 
plus  vives  '&  que  beaucoup  de  perfonnes  s’offènfoient  de  fo  c|ep.m.p9io. 
conduite,  comme  s’il  eufï  meprifé  les  interefls  de  l’Eglife  : ■'  & 
c’eftoit  fur  cela  qu’on  luy  reprochoic  d’avoir  quitté  fon  evefehé  9 io- 
de Nazianze: 

'11  efloit  auffi  fort  couché  delà  necc(fitéderEgIilëdc(3on{lan-  »p>«.p'777  '- 
tâiople , 'fiirtoüt  voyant  qu’elle  efloit  alors  menacée  d’une  nou-  Ncp  >»»  p-9‘o- 
velle  attaque  de  fis  ennemis . ' Car  l’on  parloir  d’un  fj'node  que  * 
des  Evcfques  vouloienc  tenir  [ à Conflantinople  , ] pour  établir 
la  nouvelle  berefie  d’ApoIlioairc  , & peut-eflrc  furpreodre  l’ef- 
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Ti>pkap5>^  prit  de  TJieodofe  'Des  auteurs  dilênc  que  s’il  ne  lêfûA  haftéd'7  ^ 
aller  rétablir  la  foy  de  Nkée,  cette  ville  alkrit  elhe  entièrement 

77*^ dfp'îii  “défiée  des  berefies  d’Arius  & d’Eunome.'Ajofi  voyant, comme 
d dit, que  Dieu  voulqk  qu’il  fuftexpolé  à des  peines  & àdesfouf 
fiances,  il  aima  mieux  mourir  ei>  travaillant  pour  l’£glHé,qu’cn 
fouftrant  continuellcmeat  les  reproches  de  fes  amis . 'il  le  laifla 
donc  vaincre  & accepta  un  emploi  qu’il  prevoyde  devoir  eftic 
fort  pénible  à fon  coi^affbibli  par  lesaufteritez  & les  maladies,} 
mais  qu’il  e^rdt  ne  devoir  pas  cflre  deûvantageux  à fon  ame. 

«l«F^vï.777-  '11  confacra  fan  corps  à Dieu  & à l’Eglilc  pour  travailler  tant  qu’il 

dureroit.  • , ■ 


B>id» 


k 


I>•Z7^ 


^ P>9«9»c.<l. 


[Bolpbore  de  Colonie  eftait , comme  nous  avon^dir un  de 
ceux  qui  l’a  voient  le  plus  tourmenté  pour  ce  fujedjôc  le  Saint  fe 
plaint  afléz  lcrieufement  qu'au  lieu  des  exculcsqu’ilattendoitde 
Iuy[fur  la  maniéré  dont  il  luy  avoit  déjà  écik,}il  ne  ccflbtt  point 

de  luy  faire  des  reproches,  deoontinuerdaaslapourfoite,&  de  le 
charger  de  nouvelles  injure^comrae  s’il  eufl  voulu  fous  un  pre^ 
texte  de  peté  fâtisfâire  ou  fa  paflion  propre,  ou  la  haine  de  queb 
que  autre  contre  luy.  'Neanmoins aprd  cette  plainte,  il  luy  mande 
qu'il  eft  vaincu,  & qu’il  coafent,  puifqu’il  le  veut,  à prendre  foio 
de  l’Eglife,  autant  que  Dieu  luy  en  fera  la  graee,&  que  frs  forces 
le  luy  permettront  ; '9c  qu’il  «iperc  le  faire  par  lefecours  de  les 
prières,  puilque  luy  mefnaerefufokcetüecommifnon;  [d’oh  l’on 
peut  tirer  ou’on  avoit  parlé  de  Borphore  pour  ConflaittiBople.} 
'Il  nunda  aufli  foncoofentement  à l’Evef^  Théodore, ‘avec 
lequel  U neftoie  uni  d’amitié  que  depuis  peu,  & qui  ifavoit  pas 
b«ucoup  de  connoillànce  de  ce  qui  le  regardoit,  parcequTl  nef- 
toit  que  depuis  peu  dans  la  conduite  des  affâircs;.[c’efl  à dire  que 
c’efloit  un  nouvel  Evefqnc.?Et  c’eft  pourquoi  il  ne  veut  pas  l?ac- 
eufer  d’avoir  part  à l’injure  que  luy  riufoicnt  les  E vefques  dans  les 
fu^rages  , en  confentant  à l’établiflèmcnt  [qui!  pi^ipofoit,]  & le 
rejettant  neanmoins  luy  mermcfjnr  où  iffomble  marquer  qu’on 
refufoitde  recevoir  fâ  voix  dans  quelque  elcélion  : ce  qui  efloio 
luy  oflcr  en  quelque  forte  le  rang  & l’honneur  de  l’epifcopatioi» 
bien  c’eft  quelque  autre  affaire  dont  nous  n’avons  pas  de  connoif- 
foncc.  ] Théodore  à qui  il  écrit  cette  lettre  avoit  ce  femble  cfté 
bcrger.[Gn  reut  juger  qu’il  cûoit  Evefque  enCappadoce  ou  en 
lfâurie,puifqu’il  avoit  part  auxaffàiies.de&  Gn^oire.Ce  n’efttâc 
pas  neanmoins  celui  de  Tyanes , qui  ne  fut  Evefque  qu’aprâ  le- 
Concile  de  Conftantinoplc , où  Ephcrc  fon  predecefleur  afiifta.j 
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ARTICLE  XLVI.  ' 

Arrivée  de  Saint  Grégoire  à Coaflataiaçple  : Dn  don  rfu  il  avoit 
^ faire  des  miracirt.  j 

•) 

‘Ç  UlVONS  maintenant  ce  nouveau  Moyfê  que  rEfpnt  de  Nat^it^■7<t> 
3 Dieu  envoyoit  en  la  capitale  de  l'Orient  pour  délivrer  Ton  . 
peuple  des  tenebres  de  l’herefie  , dont  l’Egypte  n’eft  ouc  la 
figurefll  avoit  comme  luy  la  grâce  des  miracles;  Et  li  fop  numi-  ' ‘I 

lité  paroiR  en  ce  qu  il  ne  parle  prelque  jamais  de  cette  faveur  , . j . 

non  pas  mcfme  lorlqiul  avoir  a défendre  iâ  réputation  contre 
les  calomnies  des  hérétiques  ou  contre  l’envie  des  Orthodoxes , 
julque  là  qu’il  femble  ne  la  jias  reconnoilhe  en  luy,]  'lorfqu’il  dit  oc.i7.p.4««i. 
qu’il  ne  fê  iîifl  pas  fêrvi  de  1 éloquence  non  plus  que  les  Apollrcs, 
s’il  eufl  eu  comme  eux  la  grâce  de  Élire  des  prodiges  & des  mi- 
racles^  c’eft  à dire  s’il  l’eult  eu  au  mcfme  d^é  qu’eux  ; nean- 
moins Dieu  a permis  que  cette  buoùlité  ait  quelquefois  cédé  à la 
force  de  la  vérité, J&  que  Saint  Grégoire  nous  ait  appris  luy  mef-  «r.6»,p.uij. 
me , que  fotivcnt  en  prononçant  foulement  le  nom  de  ].  C,  ou 
faifànt  en  l’air  le  Éxne  de  la  Croix,  il  contraignoit  les  démons  de 
ibrtir  des  corps  qu’ils  poflèdoient,  en  témoignant  par  leurs  cris  & 
leurs  hurlemens, quelle  effoit  la  puiflânee  de  celui  que  Grégoire 
avoit  invoqué. 'D’autres  fois  il  gueriflciit  les  maladies  en  mettant 
la  main  fur  les  teAes  humiliées  de  ceux  qui  en  eûcâent  tra- 
vaillez. 

[11  femble  qu'il  (bit  venu  avec  la  vcige  de  l’autorité  impe^  ' 

riale,  Jpuilqu’ii  dit  qu’ilcAoit  venu  avec  une  puiAâncequi  n’eAoit  oMs.p.439.i7. 
pas  meprifàbk4;L’Eglj(ê  y joignit  aulfi  la  Aenne.car  outre  les  Pre- 
îats,  qui  l’avoient  appellé  ou  envoyé,  Pierre  d’Alexandrie  , que  _ ^ 

la  dignité  de  fon  fiege , la  qualité  de  difci{de  & de  fucceffeur  de 
S.  Athanafc,&  IcsperfêcutKxss  qu’il  avdt  fouAêttes  pour  la  foy, 
rendoient  le  premier  ou  l’un  des  plus  confideraNes  Évefques  de 
l’Orient . }1uy  avoit  écrit  une  lettre  par  laquelle  il  l’établiAbit 
[Evefoue  de  ConAantinople,]iSc  luy  envoyoit  les  marques  de  cet- 
te dignité;  [ de  que^  nous  ne  trouvons  pas  d’éclairciflèment,  non  - 
plus  que  du  temps  oii  il  luy  écrivit,  Anon  que  c’cfhùt  avant  l’af- 
£üre  de  Maxime. 

Mais  fon  principal  appui  cA(M  le  fécours  de  /.  C,qu’il  ne  man- 
qua point  fans  doute  d’invoquer  , afin  d’obtenir  de  luy  le  fécours 
de  &L  grâce,  & un  A ng^  pour  k conduire  dans  un  voyage  de  cette 
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cir.5«.p.i>7.  importance,]  tomme  nous  voyons  par  un  de  fes  poèmes qui!  • 

' faifoit  en  d’autres  rencontres. 

or.ij  p«i  e.  [C’eft  avec  raifoolqull  dit  quefoncntrccdans  Conftantinople 
eftoit  iûrprenante  . Son  defièin  parut  fans  douce  une  chofe  non 
moins  extraordinaire  que  de  vrâr  Davidnurcher  contre  Goliath. 

Car  il  n’y  avoit  rien  de  plus  mifcrable  félon  le  monde,  qu’un 
«.15  P4J7J.  homme  tel  qu’lire  décrit, 'qui  non  feulement  eftoit  un  étranger, 

P-4ÎJA  . 'natif  d’une  très  petite  ville,  ou  plutoft  d’une  méchante  bicoque, 
cat.i  p.11^.  ^ caché iulques alors  dans  un  coin  de  terr^*mais  qui  eftoit  en- 

core  tout  courbé  de- vieillellê&  de  maladie, '>qui  avoir  toujours 
«tis  P4JSJ.  la  tcfte  eo  bas  qui  eftoit  chauve , aflêz  mal  fait  de  v-ilage , 
car.j.p.ii.d.  'lidlèché  par  leslarmes,  par  les  aufteritez,  & par  la  crainte-des 
or.i5.p.4j«.b.  jugernensde  Dieu;  ’d’unparlerrude&  champeftre;  aveccela  fort 
or.itp.4«4j«l  inal  vétu,'&  qui  n’avât  non  plus  d’argent  que  d’ailes;  car  ce /ont 
aVir.’r'p.i’i.'  Icstermes.  * VoilàccIuiquL  venoitcntteprendredccombatredes 
gents  armez  de  toutl’eclat  des  grandeurs  du  liccle,&  derenver- 
Ki  les  trophées  que  l’ArianiCne  lembldt  elever  depuis  tant  de 
temps  fur  la  divinité  du  Verbe  etcmcL 

ARTICLE  XL VII. 

Df  r Anapafte  : Saint  Gregohe  y affiemile  ks  Catholique/. 

'Ç  Aint  Grégoire  fut  receu  en- arrivant  à Conftantinople- 
4S4.<1.  jjQj,  une-  niifôn  deiës  parens^C’elloienrdes  perfoones  genc- 

reufes  en  toutes  manières,  & qui  ne  luy  eftoienr  pas  moins  unies 
B4r.37S.(6o/  par  l’efprit  & la  «été,  queparle-fangdc  parlanature.'Bàrorims 
dit  qurc’eftoitNicobuIe  qui  avoit  ^ufë  la  niece  du  Saint.-mais 
Hitor.ii.p.  il  n’en  allégué  point  d’autorité; 'Cc  fut  danscette  maifon;  que  le 
P4isi.  compare  à celle  de  la  Sunamite  qui  recevoit  Eiiféc,  'que  le 

puple  Catholique  commença  lècrettemeot  à s’unir  &à“s’aflcHv  <»•»>. 
blcr  en  un  corps,.nonobftant  le  danger  qu’ils  courcxenc.  [à  caulc 
du  peuple]  qui  perlècotoit  encore  la  vérité. 

B4r-37S,|  «»..  'il  patcâft  donc  que  les Catholiques  n’avoieot  pmnt  alors  de 

lieu  pour  s’aflèmbler , & qu’àinfi  c’eft' cette  mailoo  niefrne ''qui  Nor*  x«. 
^ devint  la  celcbre  Ana/laiie  ; 'lorlque  les  Catholiques  eurent 
' ■ accommodé  cette  petitemaifoo  en  eglilc  pour  Saint  Grégoire , 

Nau4Mo.p  & ceux  qui  fuivoicnr  avec  luy  la  foy  de  Nicée . 'C’eft  pourquoi 
' Saint  Gregpire  l’appelle  l’ouvrage  de  là  main  & de  Ibn  travail . 

aÎ7t  Mi3s*i'^'  luy  donna  le  nomd’Analiafîeoude  RefurreéHon  , à caule 

Soi.p.7«k4-  ^ ^ >qui  conuuc  morte  dans  Conftantioqple , 
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■»  ^voit  commencé  à y revivre, & y cftoit  comme  reflafcitée.  G’eft 
» elle,  dit  Saint  Grégoire  , qui  a comme  reflUrcitc  la  parole  de  la 
» vérité,  auparavant  fi  mcprilee^  c’eft  le  lieu  de  noftre  commune 
» viétoire;  c’eft  la  nouvelle  Silo,  oHl’arche  qui  avoit  erré  ouarante 
» ans  dans  ledcfert,  a enfin  trouvé  piaroofiremt^ennne  demeure 
» fixe  ôc  afilirée.  '11  l’appelle  quelquefois  une  nouvelle  Bethléem, 
'foit  à caufe  de  fit  periteflè,  [fôit  pareeque  la  fby  de  J.  C y avoit 
pris  une  nouvelle  naifiâncejll  l'appelle  encore  une  arche  de  Noé 
qui  s'efioit  iâuvée  du  deli^e  de  rherefie,&av(»t porté  laiemen- 
ce  d’un  nouveau  peuple  de  Catholiques. 

'Sozomene  témwgneque  quelques  unsluy  avo'ent  dit  comme 
une  choie  tresolTurée,  que  l'on  avoir  donné  à cette  eglilê  le  nom 
d’Anaftafie,  pareeque  le  peuple  y eftant  aflèmblé , une  femme 
grollèelloit  tombée  du  haûtde  latribune,&s'elloit  tuéedecette 
chute-,  mais  que  tout  le  peuple  ayant  prié  pour  elle , elle  rell'uf- 
cita  avec  l’enfant  quelle  portoit.  'Ce  miracle  qui  eft  laporté  pr 
divers  auteurs  après  Sozocnenc,*p)eut  ellre  très  véritable  , & ell 
conforme  à ce  que  Saint  Giegûre  dit , 'que  dans  l' Analf  afie  les 
fernmes  & les  vierges  efioient  en  haut  dans  des  tribunes  C’ell 
encore  un  exemple  remarquable  de  ce  que  Saint  Irenée  dit  de 
fon  temps , que  Dieu  accordoit  fouvent  la  refurreâion  de  beau- 
coup de  perlonnes  mortes,  aux  prières  que  toute  une  Eglife  luy 
adrellbit  pour  quelque  necclfitéfMais  quoique  ce  mirade  puilfe 
bien  avoir  confirmé  le  nom  de  1’ AnaftaJie,il  eft  neanmoins  vifible 
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par  S.  Gregoire  qu’il  n’en  a pas  efté  l’origine.] 

'Le  titre  d’Anaftafie  fi»t  encore  confirmé  àcette  Eglife  par  une  Cnis-Je  Cl.*, 
autre  rencontre  . ' Car  on  raporte  que  du  temps  du  Patriarche  f TMrr.L.».p. 
Çeonade,[entre  4;  8 & 471 , J&  Ibus  l’Empire  de  Leon  deThrace,  ni.btNphr.i.i*. 
(quoique  Nicephore  le  mette  fous  Theoilofe  II,  mort  huit  ans 
avant  que  Gennade  fuft  Evelque , ) on  apporta  de  Sirmich  à 
Conftantinople  les  reliiwes  de  Sainte  Anaftafie,  célébré  viei«  de 
martyre , qu’on  mit , mt  Théodore  le  Leélcur , dans  l’eglife  de  - 
Rrfirn.  fon  nom  , qui  eft  aupr&  des  "Becs  de  Domnin . Dr  c’-eft  le  lieu 
mefine  oh  eftoit  l’ Anaftafie  de  S.  Gregoire,  felon  les  plus  habiles. 

Note  Aufii  il  paioift  que"depuis  ce  temps  là  on  Ta  fouvent  regardée 

comme  une  eglife  de  cette  Sainte . 'D’autres  ont  au  dans  les  fie-  ®- 
des  poftaieun , qu’elle  eftoit  particulièrement  confeaée  à la 
Refiirrcétioo  du  &u  veut,  comme  la  grande  eglife  de  Jerufalem. 

'Cette  petite  eglife  devint  bientoft  une  des  plus  conliderables 
de  la  ville,  par  la  grandeur  & la  magnificence  des  baftimcQÿ\]ue  Jfccrj.5.c.;.p. 
les  Empereurs  y ajouccreot,  * en  confervant  neanmoins  l’ancien- 

« Ntl  vit.pit. 
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Ph0t.c  j9.p  s J ne  cglife.'Neilaire  avoit  acheté  beaucoup  de  marbre  pour  Por- 
Paii.v.chty.p.  ner.'Pallade  dit  que  &int  Chryfoftome  fit  loger  les  moinespei^- 
• *■  cutez  par  Théophile  dans  [les  baftimens  de]  l’ AnaftaCc.  ['Saint  N»™  it, 

Marcien  qui  eftoit  œconome  de  l’Eglife  de  Conftantinople  vers 
ThJr.U.*.p.  Tati  460,  y rebaftit  ou  y ajouta  quelque  chofe:  J '&  la  conferva 
par  /es  prières  dans  un  grand  embta/cment  qui  arriva  le  2*  fep- 
tembre  de  [l'an  465, "/ous  le  régné  de  Leon.]On  remarque  quTl  *• 
Cjng  dta.4.  oppolâaux  flammes  le  faint  Evangile 'L’Empereur  Baille  le  Ma- 
p.Mjm.  ccdonien  y fit  aufli  quelques  embelliflèmens , & l’on  remarque 
quelle  fubfiftoit  encore  il  n’y  a que  peu  de  fiecles. 

Soi.i.,.c.j.p.  Sozomene  affure  que  cette  eglife  eftoit  célébré  par  une  vertu 
708.709.  divine  qui  y apparoiflbit  Ibuvent  à diver/ês  perfonncs  tantoft 
endormies , tantoft  éveillées , gueriflbit  les  malades , & fiü/bit 
diverfes  autres  merveilles;''&  qu’on  croymtquc  c’eftoit  la  Vierge  Non  *7. 
Ont  r.i4i  mere  de  Dieu.  Theophane  [&  d’autres  Grecs  pofterietirs]  par- 
lent aufll  de  ces  apparitions  & des  miracles  qui  lé  faifoient  dans 
l’Anaftafie. 

Socri.i.c.3i.p.  'Les  Novatiens  avôent  eu  aufli  dans  Conftantinople  leur 
txo  AnaftaCe , à qui  ils  avoient  donné  ce  nom  , parccque  les  Ariens 

lo.p  jTo. . demdie  fous  Conftaoce , Julien  leur  avoit  permis  de  la 

rebaftir.  ' ' 

ARTICLE  XLVIII. 

Saint  Grégoire  apprend  aux  Catholiques  à ne  pas  s'entretenir  fur  1er 
difpktes  de  la  religion . 

'Craint  Grégoire  eftoit  venu  à Conftantinople  non  pour 
J jouir  des  délices  de  cette  ville  impériale,  mais  pour  prendre 
part  aux  maux  que  les  Catholiques  y fouflroient , afin  d’eftre 
aflbcié  à la  gloire  qu’ils  en  attmdoient  dans  le  ciel . 'Il  eftoit 
venu  pour  aliiftcr  autant  qu'il  pourroit  cette  Egli/ê  veuve  & 
abandonnée  depuis  fi  long-temps,  pour  luy  (êrvir  de  tuteur  & de 
curateur , non  pour  eftre  Coa  epoux , mais  pour  luy  en  procurer 
un  qui  fuft  digne  d’elle,  & qui  luy  puft  donner  pour  prefent  une 
vertu  propomonnée  à la  dignité.  •'  ^ 

'Mais  il  e/loit  venu[  principalement]pourdéfcndre  la  foy  deTE-' 
glife,'&  réfuter  par  une  doarine  lôlidc  les  chicanes  & les  vaincs 
lübtilitez  dont  les  heretiques  cmbaraflôicnt  l’efpnt  des  foibles , 

& ruinoient  la  fimplicité  de  la  foy.  [L’Eglife  avoit  certainement 
befoin  contre  eux  d’un  défcnlcuraulli  puiflànt  qu’eftoit  le  Saint.  • 


Naz.or.t3.p. 
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11  poffedoit  en  pcrfc6Hon  la  Icience  des  Ecritures , qui  eft  la  ré- 
glé de  la  doânne . ] 'S’ils  avoient  quelque  éloquence,  comnne  il  •r,3;.p.jt9.>.b 
leur  en  accorde  la  gloire , [ elle  ne  pouvoir  ellre  que  beaucoup 
audellôusde  la  Cenne.  ] Il  n’avàt  étudié  les  artifices  des  fo- «r.i.p.3.1. 
phifies , que  pour  pouvoir  iê  défendre  de  ceux  par  lefquels  les 
ennemis  de  l'Eglife  pretendoient  embarafièr  la  vérité . 'Car  or.33.p.jt9,c,ii. 
c’efioit  leur  unique  but,&  on  les  pouvoir  jugement  comparera 
CCS  charlatans , qui  font  fêmblant  de  fê  battre  dans  Jes  places 
publiques, & qui  au  lieu  de  prendre  les  tours  propres  à fë  porter 
de  véritables  coups , ne  cherchent  qu'à  tromper  les  yeux  des 
ignorans  par  une  vaine  apparence  d’adrelTe. 

'Comme  leur  impiété  alloit  jufqu’à  fê  croire  capables  de  pe-  p.s30.i.b. 
netrer  & d'enfêigner  aux  autres  tous  les  fêcrets  de  la  divinité 
v.ics  Ariens  mefme,  ( "car  c’efloi  t la  folie  des  Eutximiens,)  ils  parloient  partout 
f fans  diferetion  de  ce  qu'il  y a de  plus  relevé  dans  nos  myfferes , 

'&  négligeant  toutes  les  oeuvres  de  pieté  , ils  n'eflimoient  que  p-fu  ju. 
cette  témérité  effienée , laquelle  efiàfoit  dans  leur  efprit  tous 
les  crimes  dont  un  homme  eufl  efté  coupable.'La  chofè  en  eftoit 
veniie  jufôu’à  cet  excès , qu’il  n’y  avoit  pas  de  place  publique  qui 
ne  retentift  de  leurs  difputes.  Lajoie  des  feftins  en  eftoit  trou- 
blée : les  feftes  en  devenoient  des  jours  de  deuil  & de  trifteflê. 

Les  perfbnnes  affligées  ne  recevoient  point  d’autre  confolation 
dans  leurs  peines , que  ces  querelles  qui  leur  dévoient  eftrc  plus 
infupportables  que  leurs  affliclioos  mefmes . Les  cabinets  des 
femmes  oh  doit  régner  la  fimplicité , en  eftoient  inquiétez  ; & 
ks  vierges  mefmes  fê  desbonoroient  par  cette  demangeaifon  de 
di/puter  fur  les  myfteres . 

'Saint  Grégoire  confideroit  cela  comme  un  defbrdre  infuppor-  J. 
table,'v(^antqu11  fêmbloit  qu’on  vouluft  faire  un  art  & un  mé-  p.s]o.a, 
tier  d’une  chofê  fi  fâcrée  & fl  elevée  audefliis  de  la  raifôn  . 'Ses  <• 
entrailles  en  eftoient  déchirées  de  douleur . C'eft  pourquoi  il  fe  la 
cnit  obligé  de  prendre  une  voie  toute  contraire  , & de  montrer  ' J'cleir.i.p.19, 
par  des  difeours  excellens , qu'il  n’appanient  pas  à tout  le  mon- 
de  de  parler  des  chofês  de  la  religion  , & qu’on  ne  le  doit  pas 
^re , ni  en  tous  lieux , ni  en  tout  temps , ni  devant  toutes  ibrres 
de  perfonnes . 'U  vouloir  que  l’on  penfâft  toujours  à Dieu  , • afin 
que  ce  fouvenirnous  ponaft  à nous  purifier  de  plus  en  plus.  '’inais  s r.' 
ilnevouloit  pasqu’on  enparlaft  hors  des  temps  propres,  ' nique 
l’on  s’eflôrçaft  de  pénétrer  ce  qui  eft  audefliis  de  fâ  portée  . 

'Il  dit  que  cette  dialeéhque  trop  curieufê  eft  figurée  par  les  «.jt-p-s»'-'*. 
Moabites  & les  Ammcxiites,à  qui  la  loy  de  Dieu  défêndoit  l’en- 
mp.  Eccl.  T om.  IX.  G g g 
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^ tréc  du  temple . 'Il  Ce  fouvenoit  qu’il  eftoit  commandé  de  man- 
Moyui'iFisi.  g^t  toute  k chaif  de  l’agneau  pafchal , c’çft  à dire  de  nourrir 
•>».  noftre  ame  deccquela  veritéadeplus  /impie  & de  plus  kcileà 

• digerer;  maisqu’U  faut  brûler  les  os  & non  les  caflêr,  refervant 
au  fèu  divin  du  Saint  Efprit  ce  qu^il  y a de  trop  fort  & de  trop 
relevé  pour  nous,  fans  le  brifèr  par  une  interprétation  faullê  & 
tenicraire . 

NiijOr.jjj,  p.  'C’eft  le  fujet  qu’il  traite  dans  l’orailôo  33,  qui  fèrt  comme  de 
■ préface  à les  célébrés  difcours  intitulez  De  la  théologie  ;&  dans 
la  26  ' qui  ell  admirable  fur  cepoint.Etafinque  lerf-ideles  fuflent 
cir.t.p.tob,  plus  en  fureté  contre  les  artifices  des  hérétiques, 'il  les  avertiflbic 
de  veiller  extrêmement  fûr  leurs  difcours&  fur  ceux  des  autres, 
llya , dit-il , des  occafîons  oü  l'on  peut  ecouter:  il  y en  a oh  l’on 
peut  parler  : mais  il  y en  a aulTi  oh  la  crainte  tx>us  doit  tenir  en 
fufpcns , & nous  empefeher  egalement  de  parler  & d’entendre. 

11  eft  vray  qu’il  y a bien  moins  de  danger  à ecouter  qu’à  parler  : 
mais  auin  il  eft  bien  moins  f hr  d’ccouter  que  de  Ce  retirer  tout 
à kit . 

ARTICLE  XLIX. 


S.  G rfgmre  nfmie  /«  htreti^uit  p4r  fis  riùfms , fjr  Us  gtgnt  ftr  fn  shstctisr. 

[ A yT  ^ * S depeur  que  fâ  modération  ne  fuft  fufpcéle  de  fbi- 
J.VA  bleftè  , & qu’on  ne  dift  qu’il  défèndoit  de  parler  des 
myftcres,  parccqu’il  nefe  féntoitpas  capable  de  défendre  ce 
Nai.or.3H-37.  qu’il vculoitqu’oncn  cruft,  ] llfirquatredifcoursexcellensohil 
prouve  à fend  la  doârine  Catholique  fur  k Trinité , & ruine 
tous  les  feux  raifonnemens  des  hérétiques . Le  premier  parle  en 
general  de  k nature  divine , le  fécond  prouve  k divinité  du 
Verbe , le  troifleme  répond  à tous  les  paftâges  de  l’Ecriture  que 
. les  hérétiques  alleguoienr  pour  eux , & le  quatrième  traite  du 

Coiic.t4.p.t34  Sait*  Efprit  contre  l’hereuc  des  Macédoniens  . 'Le  Concile  de 
<'t.;.p.«97  bj  Calcédoine  cite  le  fécond  difeours  fur  le  Fik*  ce  que  Juftinien  & 

Phot  r.n9.(w  S.Ephremd’Antiocheontfeit  aufll'’ Pierre  Diacre  dans  fe  lettre 
Tpet  adFuij  Evefques  d’Afrique , allègue  un  pallagc  du  premier.. 

1 6 .p.i79.  ' Ce  font  œs  oraifons  qui  luy  ont  acquis  le  fumom  de  Thcolo- 

» Bar.378.Jd».  quç  jes  Grecs  luy  donnent  ordinairement  & que  l'Eglife 
a.  ' na  jamais  donné  comme  un  titre  partKulier  quà  baint  Jean  . 

l’Evangelifte  & à luy .[  Un  ancien  auteur  ' dont  le  difeours  eft  >■ 


cl»7  t.«.ot.si.  I.  ( Orques  uns  r’altribucnt  i Jean  de  Jeruralcmjj 'mais  dans  la  œerme  page,  il  nemme 
p.9«i.a.  Nelloriur. 
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parmi  ceux  de  Saint  Chryfoftomc ,]  'le  furnomme  ualüldac  in-  chry.t.'î.oi  ji. 
vincible  [ de  J.C,  }&  le  fécond  Théologien . F 

'Il  parloit  des  choies  de  la  foy , noo  par  maniéré  de  dilpute.mais  Nii.or.ij  p.m 
en  forme  d’inftnidlion  ; non  en  philofophe , mais  en  djfoiple  des 
Apohres;  non  avec  les  fobhhtez  des  Sophiltes,  mais  avecklina- 
plicicé  Chrétienne  ; non  en  orateur  profane  , mais  comme  un 
prédicateur  de  l'Evangile  ; non  par  ambition , mais  en  vue  de 
rutilité  de  les  auditeurs.'!!  promet  ces  difoours  dans  la  1 3.'  orai-  p »>  3-».!>- 
fon  qu'il  fit  cette  année  ; '&  il  fembleenoore  en  avoir  voulu  par-  «-p-s»».»! 
lcr , loiicpi’il  dit  que  d'autres  avoient  aflèz  travaillé  fur  les  pat 
fâges  qui  prouvoient  la:  divinité  du  Verbe , & queluy  mclmeen 
avoir  ^it  afin  amplement.  [Ce  font  peut  efbe  aufli  ces  mefmes 
difeoursque  Saint  Jeromequi  les  aveût  entendus , puifquH  elloit 
alors  fon  dilciple , a voulu  marquer,  ] 'lorfqu’il  dit  que  ce  Saint  Hier.v.iii.c.117, 
avoir  écrit  un  livre  contre  Eu  nome , & un  fur  le  S£fprit.[Ils  font  ’’  *'*’■ 
liez  les  uns  avec  les  autres,  & avec  la  préfacé  dont  on &t  la  33.' 
oraifon , comme  ne  compolànt  qu'un  îeul  corps  ; & ainfi  il  y a 
apparence  que  ce  font  plutoft  des  ouvrages  écrits  fur  le  papier, 
que  des  difooun  prononcez  devant  le  peuple . } 

'Il  ne  manquoit  pas  neanmoins  de  réfuter’ aufTi  les  hérétiques  Nitcir.i  p u. 
dans  les  formons , & fâ  langue  eftoit  comme  une  fronde,  * qui 
allbmmoit  ces  ennciiûs  du  peuple  de  Dieu  par  la  force  & la  foli- 
ditéde  la  parole  divine. 'Il les  alIoitquelqucfcMsecouter,  &ap-  or.i9.p.*9e.c. 
prenoit  pr  ce  moyen  l'impicté  de  leur  cœur  que  leur  main  n'o- 
ibit  écrire.  'Enfin  il  fît  fi  bien  prfes  foins  & pries  travaux, qu’il  or-jip.s^*.!»- 
adoucit  ces  kngua  qui  avtûent  déclaré  la  guerre  à la  divinité  , 

& les  reduifit  à demeurer  dans  le  filence . 


'11  obtint  cette  viéloire  non  en  s’emprtant  contre  eux  avec  b.c;cau.pi».c 
outrage  , comme  font  la  plulprt  des  hommes , qui  attaquent 
plutofl  lesprfonnes  que  les  fontimens  de  leurs  adverlâircs , & 
qui  couvrent  quelquefois  la  fbibleflè  de  leurs  raifons  pr  les  in- 
jures , fans  confidererque  la  douceur  pr  laq^Ile  on  imite  J.C, 
eft  la  vraie  marque  que  Ton  combat  pur  J.C.  'Auffi  il  protellc  car.55.prjr.». 
qull  n'a  jamais  Ûefle  perfbnne  par  fes  dilcours.  'II  prenoit  garde  or.ji.p.îis.c..!, 
neanmoins  qu'un  faux  defir  de  paroiflre  doux  ne  luy  fifi  afibi. 
blir  la  venté;  & la  réglé  qu’il  obfervoit,  efioic  de  ne  rebuter  pas 
les  heretiques  par  dureté, & de  ne  fo  ralniflèr  pas  d’une  maniéré 
mii  leur  donnaft  fiijet  de  s’élever . [ Cette  douceur  que  noftrc 
&tint  gardoit  à leur  égard  , autant  dans  fos  aélions  que  dans  les 
paroles , prut  encore  bien  plus  digne  d’ellime  depuis  qu'il  eut 
cfté  maltraité  pr  eu.x  , comme  nous  verrons , & depuis  encore 
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que  Theodofe  l’euft  reudu  maiftre  des  Eglilcs  avec  une  grande 
autorité. 

On  vdt  encore  dam  fes  oraifbns  un  amour  ardent  pour  leur 
falut.] O fainte, adorable, &mifericordieufe Trinité!  s’éciie-t-rl  «« 
dans  un  endroit  ; ô Trinité  qui  m’avez  fait  la  grâce  d’eftre  de-  « 
puis  long-temps  voftre  adorateur  iScvoftre  prédicateur  lincerc  ! « , 
ô Trinité  qui  ferez  un  jour  reconnue  de  tous,foit  par  k lumière  « 
que  vous  répandrez  lur  les  uns , foit  par  la  vengeance  que  vous  « 
tirerez  des  autres  ; puiflions-nous  voir  ceux  qui  vous  outragent  « 
maintenant , devenir  tous  vos  adorateurs  , & n'efbe  pas  privez  « 
de  cette  confblation  pour  le  plus  petit  d'entre  eux  , quand  « 
mefme  il  m’en  dcvrwt  coufter  quelque  diminution  de  grâce  ! «e 
car  je  n’oCe  pas  en  dire  autant  que  voftre  Apoftre . [ Mais  il  fait  « 
autrepart  ce  qu'il  n’olè  faire , ] '&  il  ne  craint  pas  de  dire  qu’il 
fbiihaite  d’eftre  anatheme  à l'^ard  de  J.  C,  & de  Ibuffrir  quel- 
que chofe  "de  la  peine  des  dannez , pourvu  que  les  Macédoniens  «f  xaraW 
ûont  il  eftimoit  beaucoup  k pieté  extérieure , puflènt  le  réunir 
avec  l’Eglifê  , & glorifier  la  Trinité  daos  la  communion  des 
Catholiques. 

ARTICLE  L 

S.  Grégoire  efl  écouté  avec  une  admiration  univerfelle . ' 

' A Ussi  il  nV  avoit  point  d’hérétiques  de  quelque  fêéle  qu'ils 
fuflênt , • ni  mefme  de  pyens,  ‘qui ne  vinflent  l’ecouter 
avec  plaifir,  les  uns  pour  apprendre  k doéfrine,  les  autres  atti- 
rez feulement  par  lôn  éloquence  : 'car  c’eftoit  ce  qui  charmoit 
tout  le  monde . 

[ Que  fi  les  heretiques  a voient  tant  d’ardeur  pour  l’enten- 
dre , on  peut  juger  quelle  eftoit  cdle  des  Catholiques . J 'llss’y 
prefToient  comme  des  perfbnnes  altérées  qui  ont  trouvé  une 
fontaine , cherchant  dans  fâ  proie  de  quoy  appaifer  leur  fbif . 

'Ils  y eftoient  attirez  pr  la  prédication  ^ la  Trinité , dont  la 
doéirine  long-temp  bannie  de  Conftantinople , pour  ne  pas  dire 
qu’elle  y avoit  efté  enfevelie  , fembloit  nouvelle  & étrangère 
dans  foD  ancienne  ptrie . Et  comme  elle  avoit  difpru  après  y 
avoir  fleuri  autrefbisavec  éclat,  fbn  retourf  qui  en  eftoit  comme 
une  refurreâion,  ] établiflbit  k fby  de  la  relurreélion  future.  Les 
uns  l’aimoient  comme  un  généreux  défenfeur  de  la  vérité  : & 
les  autres  avoient  d’autant  plus  d’inclination  pour  luy  , que 
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ceftoient  eux  mefmcs  qui  l’avoienc  ùàt  venir  dans  cette  ville  . 

'On  accouroit  en  foule  pour  recouter,oti  forçoit  les  baluftresdu.  0r.3i.p  51i». 
choeuifoCi  il  prefehratj  pour  l’entendre  de  plus  prés  ^ 'on  battoir  «.b. 
des  mains,  on  s’écrioit  pour  loy  donner  des  loiianges,on  l’elevok 
julques  au  ciel,'&  beaucoup  de  perlâmes  écri  voient  fes  fermons,  ». 
les  uns  en  cachette, & les  autres  tout  publiquement: 'ce  qu’il  p»-  or.j  p 156  ». 
roill  qu'on  âilbit  dés  le  temps  qu’il  elloit  à Nazianze , 

[Il  &it  en  un  endroit  une  delaiption  fort  agréable  de  Ces  fe^ 
mons , eniaportant  un  fonge  qu’il  avcHt  eu  de  là  chere  Anafta- 
11e  . Jll  Iny  fêmbloit  ellrc  aflis  fur  un  throne  fort  elevé  , 'fans  or.io.p.;!. 
neanmoins  s’en  elever  davantage  dans  fon  cceur , meüne  en  ce 
fot^e  . Des  Preftres  veneraUes  par  leur  âge  & par  leur  d^nitéj 
elloient  alTis  tout  autour  de  luy  fur  de  bas  fieges.  Les miniftres 
inferieurs  lé  tenoient  debout , & reprefontment  la  fplendeur 
des  Anges  par  k blancheur  de  leurs  vétemens . Une  partie  du 
peuple  le  repandoit  autour  du  balullre  comme  un-eflèin  d’a- 
beilles ; & c’elloit  â qui  s’approcheroit  de  plus  prés . Les  autres 
encore  dans  le  veltibule  Ce  prellcnent  pour  avancer , St  témoi- 
gnenent  par  leurs  efforts  l’ardeur  avec  kquelle  ik  delircnent  de 
Tentendre.  Il  Ce  trouvoit  là  des  audkeun  de  toutes  les  rues,  de 
tous  les  carfours , & de  toutes  les  places  publiques  de  la  ville  . 

Les  vierges  & les  femmes  placées  dans  les  tribunes,  l’écoutoienc 
avec  grande  attention  . Mais  quoique  tous  marquaflènt  le  mef- 
me  empreffement , ik  n’eftoient  ps  tous  neanmoins  dans  la 
mefme  difplltion.  Les  uns  ne  voulant  pas  elever  leurefprit  vers 
les  myfteres  fublimes,  demandaent  un  difeours  fimple&  famw 
Ger  ; les  autres  au  contraire  verfez  dans  l’étude  la  plus  profonde 
des  fecrets  de  la  fageife  divine  & de  la  foiencc  profane  , fe  plai- 
foient  beaucoup  à l'entendre  parler  d’une  manière  élevée . 

Cette  diverfïté  de  fêntimensqui  prtagoit  fon  auditoire  , n’em- 
pefehok  pas  que  tous  ne  l'apj^umfiènt  avec  de  grands  cris , de 
ne  l'ammaflcnt  à parler . Pour  luy  ,bruknt  d’amour  & dezcle 
pour  la  fâinte  Trinité  , il  prclchoit  hautement  l’unké  de  la 
nature  des  trois  perfonnes  , & refutoit  avec  feace  les  erreurs 
contraires . L’admiration  ob  edoient  tous  fês  auditeurs , tiroir 
des  loüanees  de  la  bouche  des  uns , & tenoit  les  autres  dans  le 
filence  . Les  unstémoignoient  leurs  léntimens  pr  leurs  proies, 

& les  autres  lestenfernwient  dans  eux  mefines . Il  y avoir  aufll 
des  ennemis  de  l'Eglife  qui  combaccàent  la  doctrine  qu’il  pu- 
blioit . De  forte  que  l’on  pouvoir  compter  fon  auditoire  aux 
vagues  d’une  mer  agitée  pr  les  vents,  ou  à une  grapp  de  raifin 
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à demi  mûre , qui  eft  rouge  & noire  du  codé  du  foleil^mais  qui 
de  l’autre  codé  n'ed  encore  que  du  verjus . 

. [ C’edoit  Timage  de  ce  qui  arriva  aux  Idaelices,  lorfque  la 
maledidlion  de  Moyfe  ayant  changé  en  fang  toutes  leseaux  de 
l'Egypte , les  magiciens  s’edbreerent  de  corrompre  celles  de  la 
terre  de  Geflèn , qui  edoient  demeurées  dans  leur  pureté  natu- 
Nirr.ïMoyr.t.  relie.  J'C’ed  en  un  (ens  lpirituel,dit  S.  Grégoire  de  Nyflc.cequi 
1.P.19I199.  sinive  encore  aujourd’hui . Car  nous  voyons , furtout  dans  les 
grandes  villes , que  quand  on  ed  partagé  en  differens.  fentimens 
. fur  la  venté  ^ les  uns  reçoivent  la  parole  de  Dieu  qu’on  leur 
annonce  tous  les  Jours  , ou  qu’ils  lifent  dans  l’Ecriture,  & la 
soudent  comme  une  eau  pure  & claire:&  les  autres  imitant  par 
Kurs  erreurs  les  Egyptiens  dans  leur  malice, trouvent  le  breuva* 
ge  falutaire  de  l'Evangile  & de  la  doéhine  Chrétienne , changé 
pour  eux  dans  un  lâng  corrompu  & gadé . Et  ce  qui  ed  encore 
pis,  c’ed  que  la  perfidiede  ces  Egyptiens  s’efforce  par  fes  men- 
fonges  de  tourner  en  fâng  l’eau  pure  des  véritables  Hebreux . 
Ils  tafehent  de  foire  croire  que  nodre  doélrine  n’ed  pas  telle 
qu’elle  ed.  Mais  ils  ont  beau  faire,  iis  pourront  bien  par  leurs 
fubtilitez  malignes  foire  que  la  fuperficie  de  nos  eaux  parende 
rouge  : ils  ne  nous  empefeheront  pas  de  boire . Ifrael  le  vray 
peuple  de  Dieu  boira  , & ne  le  laillèra  jam^  ebranler  par  la 
faudè  vraifêmblance  des  objeélions  de  fes  ennemis . 

'Nodre  Saint  le  rejouilfoitdeccs  divers  mouvemens  que  fes 
diieoursproduifoient , parcequ’ifolêrvoienc  à eiatgir  de  plus  en 
plus  fon  preflbir ,,  Iclon  l’expreflion  qulTa  tir&  de  l’Ecriture.Il 
«r.»7.p  46t.c.  jouidôit  alors  des  fruits  de  fon  éloquence  , 'qull  avoir  acquife 
dans  l’étude  des  auteurs  profanes,  mais  qu’il  avoit  annoblie  par 
la  leéluredes  livres  focrez  ,&par  le  bois  vivifianqde  la  Croix,] 
qui  luy  avoit  odétout  ce  qu’eUeaventeu  d’amertume'.  'Caril 
riedoitpasdu  fentiment  de  beaucoup  d^utres  , qui  vouloient 
qu’on  fecontentad  d’un  difeoun  lêc,  fimple , & qui  n’eud  rien 
de  relevé;,  qui  ne  le  mettoient  point  en  peine  de  répondre  aux 
argumensdesheretiques,  difoncquHs  le  contentoient  de  lafoy  ; 
qui  couimnent  leur  propre  dnblcuc  par  un  mépris  ded^neux 
de  leurs  adverfaires  ; & qui  pretenddent  en  cela  inniter  les 
Apodres  , fons  conUderer  que  les  miracles  & les  prodiges  que  les 
Apodres  foilôient,  leur  tenoient  lieu  d’eloquence . 


Nïtc»M0.p. 
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ARTICLE  LL 

Pureté  delà  doSïrme  de  S atnt  Grégoire-,  ilenfeigne  egalement  let 
vérité^  de  lafcy  & delà  morale . 

t T E defir  de  la  louange  & d’un  vain  applaudi/lênient  n'a  voit 
I ^ point  de  prt  dans  foo  éloquence  : c’eft  un  vice  dont  il 
elloit  fett  éloigné,  J&  là  modeftie  ne  pouvoit  Ibuf&ir  fans  rougir  Nux>r.i.p,it. 
qu’on  L*  loüaftîll  ne  parloir  mefme  jamais  en  public  que  malgré  *• 
luy,  comme  nous  l’avons  allez  remarqué  . Et  certes  là  manière 
de  pielcher  ne  témoignoit  pas  qu’il  recberebaft  beaucoup  la 
laveur  des  hommes.  ]'Car  il  ne  lavdt  ce  que  c’elloit  que  dater.  p.i,.a. 

Au  lieu  de  fuivre  les  incEnations  des  grands  & les  Entailles  du 
peuple , il  s’attachoit  fixement  au  fentier  étroit  de  E vérité, avec 
cette  Einte  inflexibiEté  que  le  monde  traite  d’oigueil  i 

'Recherchant  en  un  endrcàt  pourquoi  le  peuple  aimmt  lifort  cr.i7.p.«<4Ji. 
les  dilôours , quil  fembloit  s’attacher  à luy  comme  le  fer  à l'ai* 
man , 'Je  ne  fiiis,  dit-il , ni  plailânt  ni  enjoué , ni  propre  à gagner  <i|4<5Ab. 
l’afféâion  des  hommes  par  des  flaterics&  des  carellès , comme 
j'en  voyplufieun  parmi  ceux  qui  exercent  aujourd'hui  lesiônc* 
tions  du  Ecerdoce . Ilsont  Eit  un  art  de  la  pieté  & de  la  reEgioo 
Chrérierne,  qui  elloirauparavant  lîmple  & éloignée  de  tout  ar- 
tifice'. Ik  y ont  introduit  un  nouveau  genre  de  politique  qu’ils 
ont  Eit  palTer  des  aftàires  du  bareau  aux  chofes  Eintes , & du 
theatre  au  Enébuaire  : de  Ertc  qu'il  y a maintenant , fi  je  l’oie 
dire,  deux  feenes  dans  le  monde  , klquelles  ne  dilicrent  l'une 
de  l'autre,  qu’en  ce  que  l’une  ell  ouverte  à tout  le  monde,&  Tau- 
tre  ne  l’eft  qu'à  un  petit  nombre  de  perlbnnes  ; l’une  eft  le  fujet 
de  E rifée  des  hommes  , & l'autre  en  ell  rdpeélée  ; l’une  pallè 
pour  un  exercice  de  theatre  , & l'autre  pour  fpirituelE.  Pour 
moy  je  puis  dire  avec  l’ApoHre, que  vous  m’eftcstémcMns,&que 
Dieu  fçait  aulll  combien  jefuis  eldgné  d’une  telle  conduite.  On 
peut  plutoll  m’acculêr de  groll'iereté  & de  rullicité,que  de  fiate- 
rie  & d’une  ballè  complaiEncc  . Je  traite  mefme  Euvent  avec 
quelque  Erre  de  dureté  ceux  qui  ont  le  plus  d’melination  pour 
moy , lorfqu'ils  font  quelque  choE  qui  me  paroill  contraire  à E 
raifonf&à  leurdevoir.llavoitdéE  Eit  E mefme  protellatinnà 
NazEnze.  JJe  ne  vous  parlerai  point, diEit-il,  avec  cette  delica-  er.ÿ.p.iji,>. 
telle  , cet  agrément , & cet  arangement  de  paroles  fi  mefuré& 
fl  compalTé  ; ce  lêioit  mal  reconnoillre  l’alli^ioa  que  vous  me 
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portez , n je  vous  faifbis  de  ces  fortes  de  dilcours . Mais  je  vous 
parlerai  avec  force , avec  zele  , avec  vehemencc , & d’une  ma. 
niere  capable  peuwftre  de  vous  foire  devenir  meilleurs,  de  vous 
rendre  moins  charnels  & plus  Ipirituels , & d’elever  vos  efprits 
or.i5.p.»3«.c,H,  à Dieu.'Ilfoifoit  l’officed’un  vigilant  efpion , ne  ciaignant  point 
d’annoncer  à fon  peuple  les  chaftimens  dont  il  elloit  menacé 
pour  fouver  les  amesdes  autres  avec  la  fienne,&  il  elloit  le  pre- 
mier à publier  & à confêfler  les  foutes  de  fe$  auditeurs,  comme 
fi  c’euflent  eflé  les  ficnnes  propres , afin  de  leur  en  foiré  obtenir 
le  pardon. 

of.3i  'Le  principal  fujet  de  fes  prédications  efloit  la  défènfe  de  la 

foy  & la  retutatioo  des  heretiques;  [&  l’on  vdt  qu’il  foit  entrer 
or.jj.p.jei.dl  ce  point  dans  tous  fes  difeours . ]'ll  en  avoit  toujours  parlé  fort 
«r.iftp.'jo  j.’b  cl^itcment  & fort  genereufement;  •&  lors  mefine  que  S.  Baille 
témoignoit  quelque  referve  fur  le  fujet  du  S.  Efprit,  le  Saint  au 
contraire  en  prefehent  publiquement  la  divinité;  fürquoi  mefme 
il  trouve  matière  de  s’humilier,difont  qull  le  faifoit  avec  fureté, 
or.3;.p.s6:.56i.  parccqu’il  n’efloit  pas  afièz  confiderable  pour  eflte  banni.  'Mais 
il  fe  dedaroit  encore  plus  hautement  fur  ce  fujet  à Conflanti- 
oople , diseur  que  fon  filence  ne  le  rendifl  coupable  devant 
«r.ujp.ispc.  D^cu.  En  s’adrefTantauS.Efprit.-'Vouscfles  mon  Dieu, luy dit-il,  “ 
& je  ne  cefièrai  peant  de  le  répéter.  Oui,  vous  eftes  mon  Dieu  : “ 
Qu’on  me  jette  des  pierres  « qu’on  m’aflômme , je  ferai  un  but  “ 
immobile  pour  la  véritable  foy  ; & je  ne  me  mettrai  en  peine  ni  “ 
des  difeours  ni  des  traits  de  mes  ennemis  . Perfonne  ne  me  peut  “ 
empefeher  de  parler  ainfi . Trinité  fainte  , je  le  déclaré  devant 
vous  ; le  temps  ne  me  fera  point  changer  de  langage . Que  tout  " 
fc  change  & fe  renverfe,mon  Dieu  ne  changera  point  pour  moy.  “ 
OT.44  p.71 5-r.  'Cette  hardieffe  n’elloit  pas  étonnante,  puifqu’il  fe  fuft  eftimé 

heureux  de  pouvoir  répandre  fon  fong  pour  cet  article  de  noftre 
«r.i4s-p.»43-c.  foyr'mais  il  y a lieu  de  s’étonner  de  oc  qu’il  dit,  que  jamais  rien 
n’avoit  fi  fort  agité  toute  la  terre , que  cette  confiance  avec  la- 
quelle il  prefehoit  la  divinité  du  S.  Efprit . 

[11  ne  s’arreftcMt  pas  neanmoins  tellement  à inftmire  la  foy 
cir,i.p.>s,i«.  des  Fidèles,  qu’il  négligeai  de  former  leurs  moeurs,  JIl  leurdon- 
noit  une  réglé  qu’il  jugeoit  tout  à fait  importantc,les  avertiflant 
que  le  mo}  en  de  faire  fôn  folut  n’eftoit  pas  de  parler  des  chofes 
de  la  religion  fans  celle  & fons  difeemement , ’ dans  les  théâtres 
& dans  les  feflins , en  riant  & en  chantant,  & quelquefois  avec 
une  langue  fouillée  par  des  chanfons  lafdves  & des  paroles  def- 
honneftes , de  s’entretenir  indiferettement  de  nos  myfteres  avec 
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des  payensfic  des  infidèles,  &de  dircouriren  fe  jouant  des  cholês 
qui  demandent  l'application  la  plus  ferieulc . Il  leur  apprenoit 
que  la  véritable  pieté  oonfilkiit  plutoll  à oblêrver  les  com.nan- 
demens  de  Dieu , à donner  l’aumofiie , à exercer  l'hofpicalité  , 
afllAer  les  malades,  s'occuper  du  chant  des  pfèaumes,  prier, gé- 
mir, pleurer,  coucher  fur  la  terre,  pratiquer  l'abftinencc  , mor- 
tifier les  feos,  reprimer  la  colere , modérer  les  ris , veiller  fur  la 
langue,  & aflujettir  le  corps  à l’e/prir.  Voilà,  leur  dilbit-il , plu- 
fieurs  portes  du  fâlut  qui  nous  font  ouvertes,  & qui  cooduifênt 
toutes  a la  jouifiance  de  Dieu.  Mais  il  y faut  entrer  en  eftèt , & 
non  pas  de  paroles  feulement.  La  fimplicité  de  la  foy  fuffit  pour 
cela:  Dieu  n’en  demande  pas  davantage  pour  fauverla  pluipait 
du  peuple.  Si  la  foy  n’efloit  donnée  qu'aux  fâvans.  Dieu  fèroit 
bien  pauvre  [ en  fèrviteurs . ] 

'11  e.xigeuit  d’eux  avec  foin  le  finit  & l’ufure  des  infiruélions  or.tt.p.rrs.c. 
qu’il  leur  donnait. 'Et  quand  il  avoir  eftéquelquepart,  il  leur  de- 
matxioit  au  retour , fi  durant  lôn  abfcence  ils  avoient  nourri  les 
pauvres,  s’ils  avenent  lo^é  les  étrangers,  s’ils  avoient  lavé  les  pieds 
desS’aints,fiennourrilIant  leur  chair  de  mets  délicieux  , puif 
qu’on  efioit  contra'int  de  leur  accorder  cela  , ils  avoient  donné  à 
leur  ame  une  nourriture  beaucoup  plus  dclicieufe  > s'ils  avoient 
donné  aux  minières  de  l’autel  quiefioient  pauvres , ce  qui  leur 
cftoit  neceflàire  ; 'enfin  s’ils  avoient  exercé  les  autres  œuvres  de  p 477.k. 
m'ifêricordc  que  l’Evangile  nous  recommande . 

ARTICLE  LU. 


De  U vie  que  Saint  Grégoire  menait  dam  Conflantinople  : Eloge 
qu'en  fait  Rufin. 

Mais  le  prédication  la  plus  efficace  que  s Grégoire  puft 
feire  aux  autres,  efloit  celle  de  fon  propre  exemple  . Il 
n’enfeignoit  rien  qull  ne  pratiquaft  le  premier;  'car  il  furpaflbit 
en  pieté  tous  ceux  de  lôn  temps.  • Si  les  autres  efloient  éblouis  par 
l’éclat  des  dignitez,  il  n’honoroit  dans  les  perfonnes  que  la  pieté; 
les  autres  aimoient  les  mets  délicieux,  & luy  les  plus  fimples,'lc 
contentant  pre/que  delà  nourriture  des  belles  & desoilcaux;'& 
en  ne  donnant  point  aux  viandes  d’autre  alTailônnement  que  le 
Ici , il  condannoit  avec  mépris  toute  la  fuperfluité  de  la  bonne 
chere.  'On  ne  le  voyoit  point  dans  les  lieux  les  plusdelidcux  de 
cette  grande  ville,  qui  àilbient  la  béatitude  des  autres. 
afl.  Eccl  Tom.  IX.  H h h 
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k f.  'Il  n’cftdt  pas  meûvc  fefché  qu'on  l’accalad  d’eftre  ruflique 

& indvil . li  avoüe  lu)r  mefine  qu’il  n’avoit  point  cet  air  gay  tSc 
enjoué  qui  âit  l'agrément  des  compagnies  Oh  le  trouvoit  très 
tarement  dans  les  places  publiques.  Il  ne  s'arrelloit  pas  à Ælcou- 
râ  indiflêremmcnt  avec  toutes  lôites  de  perfonnes .Sa  converlâ* 
tion  elloit  mefine  ennuyeuiè  & gelhante,  tant  elle  elldt  grave  & 
fêrieu/e.  Il  n’alldt  point  de  maifon  en  maifôn  comme  un  flateur 
& un  paraCte.  Or^nairement  il  demeutoit  chez  luy , tiifte  6c 
lixnbte,  n’ayant  fbuvent  d’autre  converlâtion  qu'avec  luy  mel^ 
me,  c’eft  à dire  avec  k veritabk  cenfcur  defcs  allions.  Et  peut- 
eftre,  dit-il , qu’eflant  aufli  inutik  & aulTi  'incommode  que  je  le 
fiiis,  je  mérité  bien  cette  prilôn  [ que  je  garde . j 
or.ii  .H4U  i ' Il  ne  manquoit  pas  de  peilbnnes  qui  le  prioient  de  venir  chez 

eux;  maissll  Icureftoità  chaige,  c'eftoiten  refiilânt,  & non  point 
en  ulànt  trop  librement  de  kàus  oflres.'  car  il  fe  oontentoit  de  la 
chanté  qu’il  trouvoit  dam  les  paréos  chez  qui  ileftoit  venu  loger 
d’abord.  [ Cette  gravité  & cette  referve , qui  fût  depuis  imitée 
par  S Chrylôftome,  elloit  (ans  doute  necéHàire  dans  Condantino- 
oi.u.p.iit.d.  pk,  3 'oh  l’on  edcit  accoutumé  de  railler  des  choies  mclmes  les 
f r.3i.p,]i64.  plus  làiates.  'Il  témoin  en  un  autre  endroit  qu’on  luy  ^(ôit  un 
crime  de  ce  que  là  nmk  n’elloit  pas  aflez  lûen  lêrvk,  lès  habits 
"aflèz  magnifiouei&lbo  abord  anezmajellueux;  ce  qu'il  tourne  vlitittn, 
4 ; enfuite  contre  les  mauvais  Prélats,  qui  s'imaginent  le  relever  par 
ce  felle  & cette  pompe  extérieure . 

[ Pour  luy,  il  aimait  mkux  prendre  une  veietonte  contraire,] 
oi.»;.ix4«lt.S  dit-il  àceuxde  Conllantinopk  ’Auffi  rien  ne  luy  gagna  tant  l’af- 
kâion  du  peupk  de  Condanrinople,  que  de  ce  qu’on  ne  remar- 
quo'it  en  luy  ni  preopitaticio  , ni  impmuoité,  ni  violence , ni 
ollentation,  ni  vanité;  & qu’on  k voyoit  au  contraire  modelle, 
humble,  retiré  en  ibn  particulier,  & comme  Iblitaireau  milieu 
' du  commerce  qu'il  elloit  obligé  d’avoir  avec  les  hommes  en  un 
mot,  menant  la  vk  de  philoTophe , mais  d’un  philolbphe  vrai- 
ment Chrétien . Car  il  edoic  bien  éloigné  de  la  conduite  de  ces 
philofophes  adroits  & politiques.*  Il  n’afkéloit  pas  de  le  cacher 
afin  quon  le  recherchall:  Il  ne  fngnoit  pas  appréhender  kschar- 
ges  &leshonneursderEglife,  pour  le  dure  elhmer  digne  dequel- 
> que  choie  de  plus  grand  que  la  place  qu’il  y occupoit;  & là  vie 

paifible  & tranquille  ne  teîidoit  pas  à fc  ^re  un  chônin  pour  airi- 
ver  à ces  hautes  dignhez . 

^'*  [ Le  foin  que  S Grégoire  avoit  de  demeurer  chez  luy , lâns 

faire  beaucoup  de  vilttes , cd  d’autant  plus  remarquabk,  que  ] 
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c'eil  ime  des  cbofes  que  Julien  l'apoftac  recommandât  à tes  ]ulUp.494>.  ' 
pontifes  pour  Icnr  faire  attirer  quelque  eflime  & quelque  vene- 
radon,  d'aller  rarement  vifiter  As  Gouvemeunâc  les  magilhat& 

'11  efloit  bien  éloigne  d’eftre  du  nombre  de  ces  pafleursquilë  Niw.it.p. 
ixjurriflciit  eux  niefmcs  an  lieu  de  nourrir  leur  troupeau , & qui 
apt^  cela  bcniâènt  Dieu  de  ce  qu'ils  ibot  riches.  '11  exhortait  les  i^47&477< 
Fideles  à avoir  6àa  de  l'entretien  des  minilh^de  l’autel  -,  nuis 
c'eilrât  en  procédant  qu’il  ne  demandoit  point  cela  pour  luy , 
edant  relôlu  de  mourir  plutod  que  de  âire  tort  à la  recompenfe 
qu'il  attendoit  dans  le  del  pour  avoir  annoncé  gratuitement  l'E- 
vangile, [ comme  il  procédé  en  quittant  Confuntinople , qu'il 
avoit  coujoursâiC-J'Audi  il  mectoiclïsrichedêsdaos  fa  pauvre- 
té,  & il  eud  voulu  mefme  fê  pouvoir  padèrdes  médians  habits 
dont  il  fc  oouvroit . 

'Cependant  il  avoit  edé quelque  temps  maidre  de  tous  lesi»- 
venus  de  l'Eglilé  de  Condantinople , qui  edoient  fort  grands; 

[ & nous  verrons  dans  la  fuite  comment  il  les  adminidra.J'Lots  or.ïip.4*4-«. 
mefme  qu’il  n’avoit  rien  dans  Coodaotioo^  que  f»  petite 
Anadalie,ilparaid  qu’ilavoiede  l'argent  del’Eglilêà  manierX& 
c'edoit  iâns  doute  ce  que  la  pieté  des  Fideles  qu'il  avoit  radèm- 
blez,  luy  mettoit  entre  les  mains  pour  les  befbins  du  Clergé  & des 
puvres , & pour  les  autres  necefCtez  anfquelles  dmc  cdie  em> 
ployé  l’argent  que  l’on  odir  à J Cqar  les  mains  de  l’^life  & de  les 
mioidres.J  'Il  fegltxifioitauiri dans fesinfirmitcz& lès nuladies,  p.4is.b. 
qui  vendent  autant  de  fës  auderitez  volontaires  quede  fôn  tem- 
pérament . ' 

'Il  nousdécritluy  mefme  la  v’ie  qu’il  menoit  à Condantinople:  c*r.<i.p.t3f. 
Il  y padbit  lesnuits  ou  à converfer  feul  à fêul  avec  JC,  ou  à chan-  ’’  - 

ter  des  pfêaumes  & des  cantiques  alternativement  avec  d’autres . 

11  mettdt  là  joie  à (è  prodemer  devantOieu  & à s’arrofér  le  vifâge 
par  les  larmes  qu'il  repanddt  en  fâ  pielênce  pourluy  demander 
les  lumières  dont  il  avoit  belôin . Sa  main  eddt  occupée  à don- 
ner l’aumolne  & à iêcourir  les  malades . Les  forces  de  Ibn  corps 
fiiocomboient  fous  le  poidsde  lés  grandesauderirez.  Dans  l'obb- 
tion  de  l’augude  facridee  de  nos  autels,  [ il  s’y  odroit  luy  mefme 
à I^eu,]en  s’unidântaux  foudranoesde  J.C.  Ilcelebrdt  les  fèdes 
des  Martyrsen  relevant  leur  mort  glorieufe parles  panégyriques 
[ qu'il  y prononçoic . 

■ On  ne  peut  mieux  dnir  ce  ptxtrait  de  l’elprit  de  Saint  Grégoire, 
que  par  i’eloge  magnidquc  qu’en  fait  Rudn , témoin  d’autant 
dus  conddcrable  qu'ii  écrivoit  en  un  temps  oh  les  envieux  d< 

H h h ij 
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ce  Saint  vivoient  & dominoient  dans  l’Orient . ] 'On  n’a  jamais 
vu  , dit  il,  une  vie  fJus  (âinte  & plus  ineprehajCble,  une  élo- 
quence plus  vive  & plus  brillante,  une  fôy  plus  pure  & plusor- 
rtiodüxe,  une  fdence  plus  parfaite  & plus  conlbinmée . C’eft  le 
feul  dont  la  foy  n’a  pu  eftre  conteftée  par  les  partis , mefrac  op- 
pofêz . Son  mérité  a eftë  fi  uni ver&llcnient  reconnu  & devant 
Dieu  & dans  to|ÿtes  les  Eglifes , que  quiconque  a ofé  attaquer 
iâ  doclrine  fur  quelque  point  que  ce  foit,déslà  mefmea  efté  re- 
connu pour  heretique.  Il  fumt  de  ne  s’accorder  pas  fur  la  fby 
avec  Gr^oire , pour  dire  convaincu  de  pccber  contre  la  fby 
Catholique . / 

^SK9Stssm>5m<sæisssw 

ARTICLE  LUI. 

Effet  dei prédications  de  Saint  Grégoire:  Sasnt  Jerome  étudie 
r Ecriture  fous  luj:  D'Evagre  de  Pont . 

f^^E  T T E vertu  admirable  de  S.  Gr^oire  fût  couronnée  à 
V ^ r^ard  du  peuple  de  tout  le  fuccés  qu’on  en  pouvoit  at- 
P teodre.]'yop>pofant  comme  ilfàilbit  aux  blafphemes  des  Ariens, 
arrdânt  le  peuple  de  Dieu  par  fes  iciAruélions  toutes  evangelï- 
ques , & cherenant  avec  fnn  les  brebis  qui  erraient  hms  de  la 
bergerie,  pur  les  retirer  des  mauvais  pdurages.  ob  on  les  con- 
duilbit;  il  vit  [ bientoft  }fon  troupeau , qu’il  avoit  trouvé  fi  petit, 

■ devenir  très  grand  iSc  très  nombreux . 'U  travailloit  à Touvrage 
de  Dieu  avec  magnificence , & fâifbit  revenir  prdque  tous  Ès 
jours  un  nombre  iditàd’heretiques  à la  véritable  fiiy.  'Il  purgea 
tes  puples  du  venin  qui  le  corrompit  depis  tant  de  temps,  âc 
avec  un  fi  promt  fiKxés,  quarts  croyent  n’avoir  commencé 
qu’alorsà  dire  Chrétiens,  & a appareevoir  la  lumière  de  la  vé- 
rité. 'Noflre  Saint  ne  puvdt  rendre  un  lêrvice  ^usconfiderable’ 
àrE^ifê,  qued’avcàr  afinmi  dans  la  fby  & dans  la  faine  doélri' 
ne  une  ville  fi  pif&nte  pr  terre  & pr  mer , qui  dloirl’ceildc 
l’univers  ,leiKeud  & le  lien  qui  unifioit  l’Orient  avec  l'Occident, 
le  centre  où  l’on  k rendoit  de  toutes  les  extremitez  du  monde , 

& comme  la  fouroe  d’où  la  fby  lé  repndok  de  tous  codez  : Et 
rien  n'edoit  plus  digne  de  Iba application  qu’un  fi  grand  oa^ 
vrage. 

[ Entre  ceux  que  le  Saint  avoit  alors  autour  de  luy,  fbit  comme 
djfciple<;  fait  comme  oooperateurs  des  travaux  qu'il  enduroic 
pour  l’EgUfê,  rhidoire  nen  remarque  qu'un  , mais  qui  feul  pue 
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roift  tenir  lieu  d’un  grand  nombre  d’autres.  jCeft  le  grand  Saint 
Jerome  , qui  appelle  Ibuvent  & Giegrare  fbn  maiftre , /ôn  pré- 
cepteur, Iw  catechi(le,*&  fe  glcaifie  d’avoir  appris  les  Ecritures 
fous  cet  homme  fi  éloquent, '’quokju’il  eufidéjaluy  mefine  beau- 
coup de  réputation  pour  l’intelligence  des  Eicritures,  ‘ & au’il 
fuft  d^entetd’en  expliquer  les  endroits  les  plus  difficiles,"  & 
V.  s.  Jero-  mefine'^  la  prière  du  Pape  Damafê,  s’il  en  fiiut  juger  par  le  titre 
me  1 19,11.  de  faouviages.*!!  eîloit  mefme  d^  Preftre  felon  la  fuppu- 
taden  de  Blondel 

fÜ  dit  qu’il  fût  difdplc  de  S Grégoire  à Conftantinople , lorfi 
que  ce  Saint  en  eftoit  Évelquefce  qu’il  ne  fut  proprement  qu’en 
38i,durant  deux  ou  trois  moi^  mais  tant  qu’il  y a efié,  on  peut 
dire  qu’il  en  efloit  véritablement  Evefque . Ainfi  fi  nous  n’ofbns 
pas  fuivre  Baronius , ] 'qui  fuopolc  ^ue  S.  Jerome  l’eftoit  venu 
trouver  de  Syrie  dds  l’an  379,  oc  qu’amfi  il  demeura  environ  trois 
ans  avec  luyiJc’ert  feulement  pareequ’il  n’en  donne  pas  de  preuve. 
11  efl  aifé  de  raporter  à la  mefme  année38 1 , ce  que  dit  Saint  Jero- 
me,] 'queS  Grégoire  de  Nyfle  avoir  lu  fes  livres  contre  Eunome 
à Saint  Grégoire  de  Nazianze  & à luy^Car  S.  Grégoire  de  Nyfiè 
affifta , comme  nous  verrons , au  Gmcile  de  Conftantinople  en 
l’an  381.] 

’S.  Jerome  raporte  quelque  choie  des  entretiens  qujl  avoit 
eus  avec  ce  Pere,  qu’il  appelle  une  homme  très  eloq  uent,&  extrê- 
mement habile  mr  les  Ecritures:  '&  cet  endroit  montre  encore 
qu'il  n’eftoit  pas  moins  humble  & moins  tefërvé  qu’eminent  dans 
fa  fcience. 

dt  s»u»n  demanda  un  jour  rexplicarion”d’un  mot  de  l’Evangile 

f.tHnd-  afièz  obfcur.  A quoy  Saint  Gr^oire  luy  répondit  agréablement 
frimt.  Je  vous  ledirai  tantoft  dans  l’eglifê,  où  les  acclamations  que  tout 
le  monde  me  donnera,  vous  contraindront  malgré  vous  de  lavoir 
ce  que  vousne  lavez  pas,  ou  vous  paftèrez  pour  une  befte,fi  vous 
eûes  lêul  à ne  me  pas  admirer  . 'On  voit  par  là  en  mefme  temps 
que  là  gravité  ne lailIbitpasd’eftregaie,[oe qui pannft  beaucoup 
par  lés  lettres , ] combien  il  avoit  d’autorité  parmi  fon  peuple  , 
& combien  il  le  fient  peu  aux  acclamations  oc  aux  applaudillè- 
mens  que  Ibn  éloquence  luy  attirait . [11  lèrable  qu’on  puillê  en- 
core tirer  de  cet  endroit , qu’il  n’eftoit  pas  toujours  fâtisfait  luy 
mefme  de  ce  qu'il  dilôit  au  peuple.  C’eft  aulfi  ce  qu’on  remarque 
dans  S.  Auguftin,  puilqu'il  dit  des  chofes  dans  les  fermons  fans 
témoigner  en  douter , quoiqu’on  voie  par  lès  lettres  qu'il  ne  s’en 
tentât  pas  afluré  ] 
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'Baronius  dit  que  Vincent  compagnon  de  S.  Jeronæ  vint  de 
Syrie  avec  luy  trouver  S.  Grégoire , 'que  S.  Grégoire  l’ordonna 
Preftre  , mais  en  telle  fbne  qu’il  ne  s’engagea  point  à demeurer 
à ConÜantinopIe . 11  n’cft  pas  dit  pofitivement  que  ce  fut  Saint 
Grégoire  qui  l'ordonna,  quoique  cela  lôit  aflèz  probable;  ni  qu’il 
Ibit  venu  ne  Syrie  avec  S Jerome  . Il  eH  ceitain  neanmoins  que 
Saint  Jerome  luyadreflâcommeà  undelèsplusintiinesamis,  la 
tradu£bon  de  la  chronique  d’Eulëbe  , qull  fit  apparemment  en 
l’an  380  à Conflantinople. 

'Baronius  le  trompe  plus  afiurément , lorlqu'il  dtc  de  Pallade  , 
qu’Evagre  de  Pont  fuivit  S.  Grtgcârc  de  Nazianze  apr6  la  mort 
de  S.  Bafile  , que  ce  S.  l'ordonna  Diacre , le  mena  avec  luy  à 
Conllantinople,  & lelaifià  à Ne£biire.'Car  Pallade  dit  tout  cela 
de  S.  Grégoire  de  Nyflè . * Il  eft  vray  que  Socrate  dit  qu’il  fut 
fait  Diacre  à Conllantinople  par  celui  de  Nazianrte,^&  queSo- 
zomene  dit  qu’il  luy  lêrvit  d’Archidiacre  dans  la  melme  ville  : 

[Mais  ccsdeuxhilloriensairez  peu  exaâs  doivent  œder  à l’auto- 
nté  de  Pallade,  qui  efioit  & plus  ancien  qu'eux,  & dilciple  d’£- 
vagre  mefine , & naturellement  plus  e.xaâ . Ce  n’eft  pas  que  S 
Grégoire  mefine  ne  les.&vori(ê  beaucoup  dans  fan  tellament , 
fait,  comme  nous  croyons,  leji  de  may38 1,  Job  il  releve  beaucoup 
le  Diacre  Evagre  qui  a voit  travaillé  avec  luy,  & luy  avât  témoi- 
gné lôn  afiê£lion  en  bien  des  iencontres.[  Mais  il  efl  aile  qu’il  y 
eufi  alors  deux  Diacres  de  mel'n)e  nom  : & lêloo  les  termes  du 
Saint,  il  lêmble  que  celui-ci  demeuroit  auprès  de  luy  depuis  plus 
de  trois  ans. 

'Nous  avons  une  lettre  de  noftrc  Saint  à Evagre,[mais  ce  n’eft  , 
pas  à celui  du  I’ont,]pnifi]ue  c’eft  à un  homme  marié,qui  avoic 
un  fils  de  mefine  nom.  [ On  dira,  fi  l’on  veut,  quec’eftoit  à fon 
pere]  'qui  eftoit  Preftre.  [Quoy  qu’il  en  lbit,]‘Evagre  à qui  cette 
lettre eft  écrite, cm oya  lôn tilsencorejeuneàSGregmre, qui  luy 
enlêigna quelque chol'e de  la  rhétorique. [Il  peut  l’avoir  fiiitdans 
les  premieresannnées  de  Ci  retraite  avant  là  preftrilêjll  luy  apprit 
encore  plus  à craindie  Dieu  &à  meprilcrleschofesprelcntes,  & 

Jetta  dans  lôn  ame  les  premières  Icniencesde  la  pieté 'Elles  furent 
cultivées  par  S.  Bafile,  qui  le  fit  Leélcur.'*Pour  l’orailbn  45,  oui 
eft  une  lettre  au  moine  Evagre,["oa  doute  quelle  (bit  de  nomcN*T«  xt 
Saint.] 
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ARTICLE  LIV. 


S.  Grégoire  eftlapùi^,  & mit  en jHfiiee  pnr  Jei  beret'iqitei . 

Aimt  Grégoire  nous  apprend  que  Dieu  calme  fouvent  les  Nit-oros.?. 
J rempedesdont  l’Eglilc  eft  agitée , & Iiiy  rend  la  paix  & le 
repos  à la  prière  d’un  feul  jufte , qui  a lot^emps  fouflcrt  la 
perlêcurion  des  méchansfll  s’eft  pcut-eftre  reprefentéluy  mefme 
dans  ce  miroir  lâns  y penlcr  ; & on  ne  peut  guère  mieux  attri- 
buer les  grands  progrès  que  la  fby  fit  dans  Conftantinople , 
qu’aux  Ibufihuices  qui  relevèrent  le  mérité  de  fes  travaux  & de 
les  prières. 

'11  commença  à lôuffnrdes  qu’il  entra  dans  cette  ville.  Le  peu-  car.t.iMi.a.fc. 
pie  nourri  dans  l’herefie  & dans  une  entière  ignorance  du  my  ftere 
de  la  Trinité,  s’imagina  qu’il  enicignerit  plufieurs  dieux  au  lieu 
d’un, & s’éleva  cootre  luyavec  fureur.  Il  dloit  animé  encore  par 
l’afi^on  defDemophileJfbn  Evef^e  , [ que  le  Saint  attaqumt 
peut-eftre  direélement .]  Toutes  les  feiftes  qui  divifôient  cette  or  u-p.na.o 
ville,(ë  réunirent  pour  lecombatre;  Elles  les  dechirerent  par  des 
dilcoursfic  des  diflàmationspubliques.'Les  mauvaifes  langues  fi-  or.i4.p.>i9,i. 
lent  ce  qui  leureftoit  propre, oc  s’cxcrceient  à mal  parler,n’ayant 
jamais  appris  à le  bien  fiiire . 

11  s’en  mettoit  peu  en  peine , parccqu’il  Êivcât  bien  que  ni  les  or.u.p.n9.b. 
blafines  ni  les  loUanges  ne  le  rendoient  pas  autre  qu’il  efltxt . 

'Il  jugeoit  aulfi  que  u ce  qu’on  difoit  de  luy  efioit  faux, cela  ne  le  c.d. 
regardoit  point;  & que  s’il  eftoit  véritable , il  devoit  & mettre 
en  colère  contre  luy  mefmejxjur  le  corriger  , & non  pas  contre 
ceux  qui  luy  difoient  les  defauts  ,&  l’obiigement  de  veiller  da- 
vantage fur  luy  mefme 'Mais  là  principale  conlôlation  efloit  qu’il  d. 
n’eftoit  outragé  qu’avec  Dieu  mefme, & Iculement  par  ceux  qui 
blafphemoicnt  contre  la  divinité 'Ainfi  la  lèule  chofe  qui  l’ami-  d|uo, 
geoit  dans  ces  medilânees,  eftoit  qu’on  les  fàilbit  retomber  fur  la 
foy  qu’il  enlêigrxât , & fiir  tous  les  Catholiques. 

[Lesheretiques  n’en  demeurèrent  ças  aux  paroles. JLa  fureur  «r.i.pii.b. 
du  peuple  le  porta  julqu’à  l’attaquera  coupsde  pierrcside  quoy 
il  parle  lôuvent . 'Il  tütqu’aprés  avoir  apporté  au  peuple  de  caf„.p.io.c. 
C^ftantinoplc  le  prefcnt  de  la  véritable  foy,  ce  peuple  ne  luy 
avmt  rendu  quedes  |»erre$;'&  il  le  plaint  feulement  qu’ils  ne  les  car,i.p.u.b. 
ont  pas  affez  bien  adrellees , & ne  l'ont  bleflé  qu’en  des  endnnts 
oh  les  coups  n’eftment  pas  mortels . 
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fll  ne  fût  pas  fcul  maltraite  en  cette  rencontre  par  les  Ariens, 
or.jo.p.3i5,c.d  & leur  fureur  s’étendit  fur  tout  lôo  peuple.' JIIs  les  perfccuterent 
outrageufcment , leur  firent  toutes  les  infultes  imaginables , les 
chaflerentdes  eglilês.de  leurs  maifons,  & par  unecruauté  extrê- 
me,des  Mnides  mefmes  où  ils  s’efloient  retirez.  Les  Préfets  joi- 
gnoicnt  leurs  mauvais  traitemensàla  fureur  de  la  populace  : Et 
ks  uns  & les  autres  meprifbient  en  cela  & les  Empereurs  & leurs 
or.«5  p-43»  i>.  edits.  Ce  pouvtnt  eftre  quelque  referit  de  Theodofe  en  feveur 
deS.Gregoire  & des  Catholiques, comme  il  dit  qu’il  «doit  venu 
avec  une  puifTancenon  meprifàbîe  , puifqu’on  l’obligeoit  de  fe 
relever  un  peu  par  ces  vanitez . 

[Nous  pouvons  apprendre  davantage  le  detail  de  cette  hifld- 
re  de  quelques  autres  endroits  de  mffre  Saint . Car  il  efl  aife  d’y 
«r^i.p.}:!.  appliquer]'cequllditcnparlantdesfemmes  Ariennes  plus  ter- 
ribles quedesjezabels.  Cefônt  elles, dit-il  ,qui  ont  lait  tousleuts  “ 
efforts  pour  arracher  entièrement  la  vigne  vivante  du  Seigneur,  “ 
je  veux  dire  l’Eglife  ; & n’ont  employé  à cela  que  leurs  propres  “ 
mains- Souffrez , mesfreres,  que  je  témoigne  la  douleur  dont  “ 
mon  cœur  eft  ferré,  parletouvenirdecesmaux;ouplutoftpie-  “ 
nez  part  vous  mefines  à ma  douleur . Je  ne  dis  rien  que  ce  que  “ 
nousavons  nous  mefmes  Ibuffért  . Comment  donc  exprimerai-je  “ 
ce  qui  fe  paffa  dans  cette  nuit.^  Des  femmes  remarquables  par  la  '' 
bafleflè  de  leur  naiflànce,fôrties  de  la  grande  eglife,  qui  effoit  “ 
alors  la cittadelle  du  diable , foulant  aux  pieds, à la  hontede  tout  “ 
le  genre  humain,  la  pudeur  ordinaire  de  leur  fexe , alloient  en  “ 
triomphe  au  milieu  de  la  ville , comme  fi  elles  euffènt  voulu  in-  “ 
fulterala  nature.  Leurs  mains  eftoient  arméesde  pierres  au  lieu  “ 
de  boucliers,  leurs  yeux  ne  refpiroient  que  le  carnage,  & leurs  “ 
regards  que  llmpudeiKe . “ 

ep.ii.p.t]9.d|  'Les femmes  quenoffre Saint  appelle  autreprt  des  vierges, 

^ [ne compofoient  pas  feules  cette  armée  du  démon.  * Des  moines 
■ quiavoient  perdu  toute  modeftie  , & des  gueux  qui  par  l’excès 
ae  leur  fureur  fe  rendoient  indignes  de  compaffion  , l’unique  re- 
mède qui  leur  relie  dans  leur  mifere,  y voulurent  auffl  prendre 
part. 

J.  [Toutes  ces  troupes  viennent  droit  à rAnaftafie,]'au  temps  ce 

fcmble"que  l’on  ceîebroit  le  Battefme.  [ Ainlî  ce  pouvoit  élire  la  riti  r«\«- 
nuit  de  Pafque,quien  l’an  jypelldt  lezi  d’avril,  quoiqu'il  fbit 
difficile  que  nollre  Saint  euff  déjà  feit  alors  allez  d’eclat  pour 
or.*s.p.9ii.  mériter  cette  perfecution  . J 'Ces  troupes , dis  je , entrent  julïjue 
cp.si.F,tj9.d.  dansrenccinte  fecree[  du  chœur,  J 'proiaeent  l’autel  par  leurs 

lacrileges, 
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ûcrileges,*iw)vericnt  les  myftcres , '&  portent  fut  la  chaire  fa-  of.41  p.»ifc 
«U.  crée  leur  idole  [Je  ne  fçay  s'il  entend  Detnophile  leur  EvelqueJ 
Le  vin  & rivrognerie  fliccedent  à ce  bel  aéîe  , avec  les  daniës 
«/  i«  Ht  "Sc  de  vieux  lâtyies  de  moines  Ibrtkdeleursmooaftetescomme 
de  leurs  antres,  joignez  à cela  la  nuit , le  mélange  de  tartes  for- 
tes de  perfonnes,  & toutes  les  œuvres  de  tenebres  que  l’Apodre 
n ofo  nommer  . Car  qui  pourroit  reprefenter  en  detail  ce  qui  fo 
palfcNt  alors , le  fou , les  pierres , 1«  blelTures  des  uns, les  meur- 
tres des  autres  ? 

'LeSaint&  ceux  de  & compagnie  fc  trouvoient  environnez 
rfxn-  fic'des  perfonnes  à qui  l’oo  donnoit  le  battcfme  , & des  pierres 
qu'on  leur  jettent , aufquelles  ils  n’oppofoient  point  d’autre  dé- 
fenfe  que  la  prière  . 'On  s'efforçât  d’exterminer  tous  les  mi- 0r.4ip.fil. 

*»■  niflies  des  Eglifos  ; & on  affomma  à coups  de  mafTuës  au  milieu 
de  la  ville  unhooune  zélé  pour  la  foy , a qui  ces  hérétiques  ne 
laiflêrent  la  vie  que  parcequ'ils  crurent  la  luy  avoir  oftée.'Celui  ep.*ij>.»»  c. 
à qui  Saint  Grégoire  écrit  la  lettre  8 1,  paroifl  avoir  eflé  des  plus 
maltraitez  en  cette  rencontre . Selon  le  latin , [carie  grec  ne  le 
nomme  pas,]c’eftoitTheodore[depuis]EvefquedeTyanes . 

S.  Gregâre  après  avâr  eflé  lapidé,  fut  encore  mis  en  juflice  cw.i.p.n.h. 
comme  un  meurtier,  & mené  devant  les  Préfets.  'Mais  J.  G.  dont  c. 
il  preftdiâc  lafoy,râiri(la  en  cette  rencontre , & le  fit  fortir  glo- 
rieulcment  de  oeüeu  qui  luy  eftoit  fi  nouveau,  'fans  y avoir  fouf-  vit  p.ioj. 
fort  aucun  mauvais  traitement.  Ainfi  il  receut  la  couronne  fans 
emporter  aucune  cicatrice  du  combat , & devint  Martyr  (ans 
avoir  etrduré  le  martyre  que  dans  la  préparation  de  fon  coeur  , 

[C’efi  fans  doute  cette  occafion  plus  qu’aucune  autre,  qui  luy  a 

fait  mériter  le  titre  de  Confeircur  ]'qui  luy  eft  donné  par  Vin-  vinc.L  ; 4,.^, 

cent  de  Lerins . 375- 

ARTICLE  LV. 

Sentimem  de  Saint  Grégoire  dam  U perfecution  : Iltafcbe  le* 

empirer  à Théodore . 

[ Ç Aint  Gregdre  nous  neprefonteen  ces  termes  quels  efident 
,3  fcs  fentimens  durant  toutes  ces  perfecutions.J'Lorfqueje  fuis  Nm  ar.is.p. 
venu  dans  cette  ville , dit-il  à fes  pcrfccuteurs  mefmes , /y  fuis 
venu  avec  une  puilfiaKC  qui  certainement  n’efi  pas  meptifoble  ; 
caril  fout  me  relever  un  peu  par  des  endrâts  qui  ne  font  confi- 
derables  qu’aux  yeux  des  infcnlcz . Ay-je  neanmâns  imité  ces 
Hjft.Eccl.Tom.  IX.  I i i 
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• pcrftxmes  dont  la  cupidité  clt  iofatiable  ? Ay-j  c tiré  aucun  avan- 

tage  de  la  conjonélurc  favorable  oii  je  me  trouvois?  Cependant  “ 
j’arois  devant  moy  des  exemples  qui  me  portoient  à en  profiter  , “ 
& (ans  lelquels  niefraeil  e(t  alors  difficile  & trc$>rare  de  fe  rete-  “ 
nir.  Vous  avons-nous  difputé  ou  des  egiifës  ou  de  l’argent,  quoi-  « 
que  vous  euffiez  des  richeflêsen  abondance, & plusd'eglifes  qu'il  " 
ne  vous  en  fitlloit , dans  le  temps  mefme  où  nous  en  avions  un  " 
befbinextrenie  ? Queleditde  l’Empereur  avons-nous  (bûtenu  « 
avec  chaleur , lorlque  vous  le  meprifiez  avec  infidence  ? Quels  « 
Préfets  avons- nobs  fbilidtez  contre  vous?  Quelles  plakites  avons  « 
nous  portées  contre  qui  que  ce  fbfC  pour  les  cruaucez  [ que  l’on  « 
nousa  fait  fouffrir  ?]  Pour  ce  qui  efl  de  may  en  particulier,  je  « 
difbis  alors  & je  dis  encore  avec  S.  Eflienne  : Seigneur , ne  leur  « 
imputez  pas  ce  péché  ;&  avec  l’Apoftie;  On  nous  maudit,  & « 
nous  benifibns  ; on  nous  perlhcute , & nous  le  fbuffrons:  on  nous  « 
44«  dit  des  injures,  & nous  prions.  'Il  ajoute  enfuite  qu’jl  le  confolciit  t< 
pr  l’exemple  de  la  ptienoe  & de  la  douceur  de  J C.  « 

•r.i  'On  a,dit-il  aillcuis/les  preuves  fuffifântes  de  la  pureté  de  ma  « 

fôy  dans  toutes  les  tribulations  & tous  les  coups  de  pierres  que  « 
fsy  fbuflerts  & que  je  fuis  eixxse  prefl  d’endurer . Car  bien  loin  « 
de  regarder  comme  un  mal  de  fouffrir  , je  croy  que  c’en  eft  un  « 
de  ne  fouffrir  pas  ; furtout  depuis  que  j'ay  goufté  combien  il  eft  «« 
doux  de  s'expofèr  à toutes  fortes  de  dangers  pour  J.  C,  & que  « 
j’ay  eu  pour  fruit  de  mes  fouffranocs , l’avantage  de  voir  multi-  « 
plier  le  nombre  des  Catholiques . . . « 

[Ce  qui  fait  mieux  voir  etxxue  que  œ t^u’il  dit  ici  ne  font  pas 
de  vaines  proies  , mais  les  véritables  fêntimens  de  fon  cæuri, 
c’eff  la  lettre  8 c qu'il  écrit  à un  de  ceuxquiavoient  effé  maltrai- 
tez en  cette  rencontre . Nous  avons  déjà  dit  qu’elle  tje  prtoit 
point  de  nom  dans  le  grec, mais  que  dans  le  latin  elle  eff  adreflée 
Conc.«.j4)4;<  à Théodore  delyanc;  jee  qui  eft  confirmé  prie  V.  Concile  , 

^ où  l’on  en  lut  le  commeiKement&  la  fin  dans  la  cinquième  aélion, 

pareeque  quelques  uns  pretendoient  qujtlfo  s’adreübit  à Théo- 
dore de  Mopfuefte.  [En  effet  comme  Théodore  de  Tyanes,qui 
N4i.cp9o.p-  ne  fut  Evefoue  qu’à  la  fin  de  l’an  381,  Jeftoit  d’Arianze,&  du 
t,4.dl«p.88.p.  de  l4aziaiize,  [ S.Greg<M*equi  le  connoifleât  pr  confew 

‘ quent, pouvoir  l’avoir  amené  à Conflantinople  pur  l’aider  dans 

un  miniftere  û important . 

Mais  comme  il  n’a  voit  pas  fans  doute  toute  la  vertu  de  Saint 
Grégoire,  qu’il  n’eftoit pas  encore  accoutumé  comme  luy  à 

p.  40J-  fouffrir  la  prfêcudon , il  reflentit  fort  vivement  cet  outrage,'& 
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eftoit  relblu  à en  demander  jufticc.  [&  la  Éiveur  de  Theodofè  la 
luy  euft  lâns  doute  fait  obtenir  fort  facilement . S.  Grégoire  luy 
écrivit  donc  une  excellente  lettre  fur  cela  pour  le  détourner  de 
Ion  deflëin  : ] I1  entre  d’abord  dans  lès  fentimens,  en  dilànt  qu’il 
ne  s’étonnoit  point  qu’il  vouluR  demander  juHice,vu  l’enormité 
de  l’injure  qu'on  leur  avoit  faite  à tous  deux;  '&  qu’il  croit  que  p.S4<uu 
eficcUvement  la  punition  qu’on  en  feroit  pourroit  empefeher 
qu’on  ne  leur  fifl  w fêmblables  infultesà  l'avenir.  Muisil^youte  p.t39.d. 
aullitofl,  qu’il  edoit  encore  plus  utile  de  donner  oet  exenmie  de 
patience , qui  perfuaderdt  mieux  que  tous  les  difôours  ;'(^ela  p.S«a>, 
punition  anederrât  les  méchans , nuis  que  la  patience  les  ren> 
droit  bons  ; Qu’en  pardonnant  aux  autres,  ils  obtiendrenent  par* 
don  pour  eux  mcfmes.-'QuePhinccs  & Moyfc  avoientede  loüez  b- 
d’avenr  puni  les  méchans , mais  qu'ils  l'avoient  encore  edé  da- 
vantage d’avoir  intercédé  pour  les  pécheurs  : 'Que  Dieu  melme  <• 
avent  pardonné  à les  ennems , & que  f.  C.  nous  y obhgeoit  dans 
l’Evangile . 

„ 'Réprimons, dit-H, ceux  qnirxjusootofïènféz.par  la  crainte[& 

^ non  par  le  chadimeot  ; ] furmontons  les  par  la  douceur;  gagnon» 

„ les  par  une  aélion  de  pieté  : laidons-les  punir  à leur  co^ience 
„ & nonll  noltrecolere  Ne  léchons  pas  un  figuier  qui  peut  encore 
„ poner  du  fruit  : Ne  le  condannons  pas  comme  un  arbre  infruc* 

„ tueux  ,&  qui  occupe  inutilement  fa  place,  puifque  le  Icûn  & la 
„ vigilanced’un  habile  jardinier  le  remettra  peut-edre  en  vigueur. 

„ Ne  ruinons  pas  en  un  moment  une  œuvre  fi  glorieufe  & fi  inv 
„ portante,  pour  un  aeddent  que  la  malice  & l’envie  du  diable  a 
J,  peut-edre  produit  f exprès  pour  nous  empclcher  de  travailler.  ] 

'Le  Saint  repre&nte  enfuite  à Théodore  , qu’il  n’auroit  pas  ^ 
mefme  d'honneur  à ic  porter  pour  aoeufateur  des  pauvres,  puif- 
que quelqne  ^te  qu'ib  eudent  oommifë , lii  compadion  qu’on 
avoit  de  leur  pauvreté  rendoit  toujours  leur caulë  favorable.  '11  ^ 
luy  reprefente  enfin  que  tous  les  pauvres  & les  amateurs  des 
pauvres  ,que  tous  les  moines, que  toutes  les  vierges  luy  viennent 
demander  pardon  pour  ceux  de  leur  condition  qui  l'avoient 
oftenfe;&  que  luy  mefme  qui  n’en  avoit  pas  edé  moins  maltraité 
que  luy,  luy  demandoit  inltamment  leur  grâce.  'Il  fêmbleque  ^S4I.*. 
ceux  qui  avoient  commis  la  faute .edoient  venus  depuis  luy  fitire 
quelque  (âcisfaélioa  'Il  prie  audï  d’un  nommé  Pluton  qui  l’a» 
voit  fort  maltraité  , & il  prie  Dieu  de  luy  pardoonet , 
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ARTICLE  LVL 

Saint  Grégoire  appaife  une  dwifion  qui  s'ejloit  allumic  entre  ks 
OrtboeJoxei  de  Conjlantinople. 

Nauic.i,iui.  A La  guerre  étrangère  que  les  Ariens  firent  à nofbe  Sainf , 
fuenda  la  draneftique  que  l’envie  tuy  fulata^Il  n’exprime 
point  clairement  quelle  en  fut  la  matière , & Je  ne  fçay  s’ileft  ailif 
de  la  deviner . Neanmoins,  autant  que  nous  le  pouvons  juger  de 
divers  endroits  de  les  ouvrages , la  difpute  qui  divifiât  l’Eglifê 
't.  d’Antioebe , paflâ Jufqucs  à Conilantinople^  j’oii  les  un»  prirent 

le  prti  d’Apollon, de  d’autres  celui  de  Paul,[  c’efi  à dire  de  Me* 

P is*a.  kee  & de  Panlia  JDes  Evefques  qui  n’avoient  pas  témoigné  ni 
beaucoup  de  pieté  dans  leurs  aébons , ni  beaucoup  de  fermeté 
dans  leur  fby  , s’échauffent  extrêmement  dans  cette  querelle . 

'Il  y en  avoir  quelqu’un  parmi  eux  affez  ancien  pour  mériter  que 
noflm Saint  l’appellaft  fon  pere;  fi  nous  ne  voulons  dire  que  cell 
luy  mefme  qui  prend  ce  nom  à l’égard  deœhii  donc  il  parle , ''ce  Mors  y», 
qui  paroifl  le  plus  véritable  ; [ & qu’ainfi  c’efloit  quelqu’un  des 
^(Iresde  fôo  £ghfe,&  peut-euie celui mefine qui iêjcûgnit 
depuis  à Maxime.  ] 

'&  Grégoire  qui  necherchoitque  kpaix,&qui  avdtaccepté 
le  foin  de  l’Eglifc  de  Conflantinople  pour  la  procurer  à l'Orient 
& à l’Occident , ne  voiikit  point  prâodie  de  part  à cette  divi- 
fïon , qui  fiiifbit  beaucoupde  tort  à fcti  Eglifê  encore  naifTante 
ari|.p^ei.  &fi^le,  '&  donnoit  occafion  aux  hérétiques  d’infulter  aux 
er.i4.p.aii.k  Orthodoxes.  'Mais  en  voulant  réunir  les  deux  partis  qui  dirvi- 
«u.i.p.isb.  foient  toute  la  terre;  il  fê  les  rendit  tous  deux  ennemis  . 'Es  fe 
raillèrent  de  luy  , s’effixeerent  de  le  décrier,  dequoy  ilfe  fufl 
peu  mis  cnpeine,fi  fâ  perfêcutioa  ne  fufl  retombée  fur  fôn  peu- 
ot.i4.p,>ixa>.  pie;  '&  il  fêmbloit  qu’ils  voulufiênt  le  chaffitr  de  la  place  qu’il  te* 

Doit  au  milieu  de  l’Orient  & de  l’Occident  , afin  que  les  deux 
partis  puflcnt  fë  battre  & fe  choquer  plus  litxemenc . 

[Nonsraportonsàcerujetlal3‘&b  1 4.*  oraifbn,dont  la  der- 
nière panâfl  kice  dans  k fort  de  cette  divifion.  AufTiellene 
contient  prefque  autre  chofê  qu’une  exhortation  à la  paix,  très 
vive  & très  éloquente.  JIl  la  commeoce  parla  paix  qu’il  venoit 
de  donner  au  peupk  & de  recevenr  de  luy  , & fbuhaite  qu’elle 
fck  fincere , & non  pas  un  menfonge  proféré  publiquentent  en 
yit*.  la  preknee  de  Diea  'Il  témoigne  cnuiite  fôn  amour  pour  la  paix. 
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sn-  II  &it  voir  quels  font  lesfunclles  eflètsdeladifcorde , dont  les  p.si5.ii«. 

Chrétiens  doivent  liirtout  elbe  élâgocz  , pui/^e  le  Dieuqulls 
adorent  eft  la  charité . 'U  montre  combien  la  divifion  ell  bon-  Mise, 
teufe  dans  lôn  origine/infade  dans  les  jugemens qu’elle  nous  £tït  p.it<.it7, 
faire  des  perfonnes,  ce  ou’il  traite  excellemment , '&  dangereufe  p.»i8.no. 
par  l’avantage  qu’elle  (tonne  aux  ennemis  de  l'^lilê . 

'Il  reprefente  qu'il  y a des  choies  dans  la  doctrine  fur  lelquelles  p no.xu. 
il  ne  &uC  point  (lirputev,  lorfque  l’on  convient  des  principialesÿ'&  p.xha<l 
il  lëmble  mettre  de  ce  rang  l'herelîe  des  ApdlinariHes , qu'il 
appelle  une  pique  de  fieres , quoiqu'il  la  condanne  en  meline 
temps  fbn  clairement . 'Mais  il  trouve  furtout  fort  étrai^eque  P-»>- 
l'on  prenne  parti  dans  les  diilêrcod&  que  d'autres  ont  pour  des 
evefchcz.'Il  recommence  enfuiteTelogedelapaix,  ‘àilfiniten  p»»>î»î. 
pxxeftantque  û lesautres  ne  veulent  pu  fe  fervir  des  avis  qu’il 
ieur<k}nnt,aumoimilautaUoo(>rolauonde$’eltzeacquitéde  '' 
fbn  devoir  . 

'Il  ïdrellê  Ibn  difeouts  t ceux  des  deux  partis  qu’il  appelle  Tes  i>. 
enfans  : f d’oh  il  e(I  ailédlnfèrer  qu'il  parloit  à Ton  peuple. Pour 
le  tejTips,  nous  Ibmmes  obligez  de  dire  que  c’elloit  ou  en  cette 
année  ou  en  la  luivante J 'puilôu’il  marque  clairement  que  les  p.tif.*. 
temples  de  le»  revenus  de  l’Êglile  elloienc  encore  entre  les  mains 
des  hererique»  : 'Et  l'on  peut  mre  la  mefme  cbolë  des  ravages  que  p-n4-<i> 
les  barbares  lailbient  a lors  dans  l’Empire. 

La  paix  lè  fit  enfin  ; & ceux  qui  s’eftcMcnt  divi/êz  fur  le  chmx  «r-u  p xor  b.® 
de  deux  parieurs  tous  deux  dignes  de  leur  charge  , s'accordèrent 
enfin  a les  honorer  tous  deux  eaalement,  [ c’eri  à dire  à recon* 
txMiire  Mvlece  & Paulin  pour  Ëvelques  d’Antiochc*cn  commu- 


nrqu.int  avec  l'un  iSt  avec  l'autre.  }Les  deux  partis  fê réunirent 
ainfi  iàns  avoir  belôin  de  rentremife  de  perfixiee,  '&  fo  donne-  p.iis.c. 
rent  publiquement  des  marques  de  réconciliation  & d’amour . 

'La  perfonne  qui  s’eftoit  réconciliée  avec  le  Saint  , avoit  d'abord  p ios.j. 
fait  un  difsours  qui  avoit  efié  receuavec  de  grands  applaudiflè- 
mens  : '&  le  Saint  prit  enfuite  la  parole  pour  répondre  à l'ava»  p.xos-ior. 
tageque  les  hérétiques  avoient  voulu  tirer  de  la  divifion  de  fbn 
Eglifè  , & montrer  quelle  n’avoit  pas  efié  ibrt  grande  ni  fort 
dangereufe . '11  pafiè  ne  là  à la  doéirine  & à la  matière  de  la  fby  ptos-nx. 
pour  réfuter  les  Ariens  . 'Il  finit  en  fbubaitant  leur  cooverfioo  , p.xit.nj. 
& promet  de  répondre  à toutes  leurs  objeéUons  : [ ce  qui  nous  P'“3- 
donne  lieu  déjuger  qu’il  n'avoit  pas  fait  encore  alors  fês  difeours 
de  théologie , }'quoiqu’il  eufl  déjà  fouvent  traité  de  la  fby  devant  P 
fc  peuple.  'Il  cite darecette  picce  le  troifieme  livre d’Eütas^que  P . 

“J  J«,«p.5i7.c. 


Digitized  by  Google 


43»  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 

Naior.ijp.  S.Auguftinfemblcaulfirecevc)ircoininecanoDiquc.lleftoitfôrt 

fbiblc  kdqu’il  prononça  oc  difcours. 

ARTICLE  LVII 

De  divers  ehges  ou  dijcours  de  Saint  Grégoire . 

Nai  vit.pjti9  'TT  £ Prcftrc  Grçgoirc  après  avoir  jplé  de  la  ialoulîe  que  les 
i_  ^ grandes  adüons  du  Suut  exckoient  dans  lecœnr  de  ceux 
qui  dévoient  en  reflèntir  plus  de  joie , dit  que  ce  mal  n’eftoit  pas 
encore  ceffé  lorfqu’Apollinaire  luy  fufeita  de  nouveaux  trou» 
blés . Car  eftant  venu  a Conftantinople, comme  il  fc  lêmble  dire, 

& fon  éloquence  luy  attirant  des  diiciples  de  toutes  parts , k 
Saint  fut  obligé  de  s’omfêr  lentement  à luy . Mais  les  ÆÆipJes 
d’Apollinaire  eurent  allez  d’adrellè  pour  rendre  ù foy  fufpedte, 

& perfuader  au  peuple  qu’en  étabMànt  la  perfeaioo  des  deux 
natu^  en  J.C,  il  en  feifoit  deux  Fils  au  lieu  d’ui^  & les  Ariens, 
continue  Gr^oire,  prirent  cette  occalîoo  pour  faire  éclater  la 
haine  qu'ils  portoient  au  Saint , le  lapidèrent,  comme  nous  avons 
dit , & le  traînèrent  devant  les  juges  comme  un  lèdicieux . 

i Ce  récit  aadez  peu  d’apparence,  puifqu’il  paroift  que  lepeu- 
plc  Catholique  a toujours  eu  beaucoup  d’amour  & une  croyance 
entière  pour  S.  Grégoire  : Mais  il  fulKt  que  nous  n’en  trouvions- 
rien  dans  les  écrits  pour  le  tenir  au  moins  pour  lUlpecl-  . Cela 
nous  donneroit  neanmoins  occafion  de  parrer  id  des  deux  let- 
«6»*!  ’^  ” '*■  tresàCledt^,  qui  regardent  les  AMllinariftes,  J 's’ilncparoit 
(bit  que  le  Saint  les  a écrites  non  à Coollantinople,comme  a cra 
•'•5>-p.7 J7-  Ebe  de  Crete,  'mais  en  Cappadoce, après  avcâr  quitté  cette  villes 

[''Ccfut,commcoouscroyons,aumoisdefeptembredecette.  tt. 

année,  qu’il  fitrelogedcS.Cyprien , J 'marqué  par  Saint  Jerome 
« VM!ôr,i«.p.  ‘Lorlquela  feftcdeceSaintarriva,  ileftoithorsde  la  ville  chez 
»74  Jw:.  quelque  dame  de  pieté , où  il  eftoit  allé  pour  donner  un  peu  de 

» P 618  a.  foula^ment  à lôn  corps.  'Nicetas  dit  qu’il  efloit  allé  prendre  des 
a|gM8.p,>74.  (jaifjg  d’cau  chaudc  pour  un  mal  de  reins  qu’il  avoir . 'Il  revint 
de  là  le  lendemain  de  la  fefte  de  Saint  Cyprien , qui  eftoit  fort 
folennelledansla  vUle,&  prononça  à l’heure  mefme  cedücours , 
or,.8.p,a74.f!.  il  ténragne  que  querique  fon  abfence  n’euft  pas  efté  longue  . 

elle  l’avoit  neanmoins  ennuyé  dans  le  defir  qu’il  avoit  de  revmr 
piss.l».  des  enfàns  dont  il  eftoit  le  perc  '&  le  pafteur . 
p.i7s.a.d.  'Il  dit  qu’ayant  abandonné  l’amour  de  toutes  les  chofede 
la  terre , il  ne  tougiftbit  pas  d'avouer  qu’il  trouvoit  une  grande 
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{âti$fâ£tion  dans  les  honneurs  qu'il  rendoic  aux  faints  Martyrs . 

'II  invoque  à la  fin  Saint  Cyptien  , & le  prie  de  rafTifier  dans  la  p.it«.k 
conduite  de  fbn  troupeau  [,  de  cbaflcr  les  loups  qui  clûcancnt 
fur  les  fÿllabes,&  de  aire  briller  de  plus  en  plus  la  doârine  de  la 
Trinité . 

'Ce  fut  encore  à Conflantinople  quil  prononça  Feloge  de  prtjX 
Saint  Athanafê,*  comme  il  eft  aile  de  le  tirer  de  ce  qu’il  dit, qu’il  ^ 

parloit  dans  une  ville  que  l'exemple  de  beaucoup  de  Saines  pou-  • • 

v«t  à peine  fauver,&quife  faifoit  un  divertiflanent  aufli-bien 
des  chofês  les  plus  fâinces , que  des  fpeâacles  du  cirque  & du 
theatre . 'Nous  aurions  eu  iâns  doute  un  chef-d’œuvre  de  pieté  p.jtiors. 

& d'eloquence , s'il  euft  accompli  le  dcûr  qu'il  y témoigne  de 

faire  rhidoire  de  S.  Athanafê,  pout  fêrvir  à la  poÂerité  d’un  dh 

veitiflèment  auffi  utile  qu’agrûble , de  mefmeque  S.Atbanaiê 

avoit  fait  en  écrivant  la  vie  de'S.  Anénine.  'S  Jerome  marque  cet  Hier.v.iii.c.n7. 

elogede  Saint  AthanafcÂ  Saint  Euloge  d’Alexandrie  en  dtc  ut) 

enurrat . 

'La  1 5 .*  otaifôn  efl  écrite,au(nbien  que  la  1 4*  du  temps  que  les  N>t.or.i;.p. 
barbares  ravagecùent  l'Empire , que  les  Ariens  tenaient  en- 
core  les  eglifes  de  Condantinojde;  mais  après  le  mauvais  traite-  ' 

ment  que  le  Saint  avoit  receu  d'eux. 'Quefi  le  fâint  vieillard  qu'il  P-4}«  <<> 
v.ii  note  dit  avoir  edé  tué  par  les  hérétiques  au  retour  de  fôn  exil , f éft 
*'*  Saint  Ëufebe  de  Saraofâtes , il  £iut  dire  qu’elle  ne  fut  âitc  que 
Farméc  fuivante  ] 

'Elle  ne  paroid  pas  avoir  d’autre  fujet  general  , que  de  fe  dé- 
fendre  contre  les  injures  des  Ariens.  I!  montre  d’abord  combien 
la  conduite  des  Catholiques  edoit  didêreme  des  violences  que 
ces  heretiques  avoienr  commifês  d^niis  peu  (bus  Valent , 6c  au- 

gravant  fous  Condantin  & fous  Condstooe  : '&  puis  il  raporte  P «»• 
reprodies  rkhcules  qu'ils  luy  âiibient,  qu’iledoit  d'une  peti- 
' te  ville, 'qu’il riedoit  point  riche,'qu’il  edoit  étranger, * ôc  autres  p-4is.«rs. 
fêmblabfcs  , fur  lefquels  U le  défiâid  avec  beaucoup  de  pieté  & a 
d’efprit.  'II  montre  enfuiteavec  quelle  modération  ils’edoit  P4is. 
conduit  à leur  égard, & que  la  feule  chofo  dont  on  pouvâtl'ac- 
eufer , edoit  d’e^urer  trop  patiemment  leurs  iofukes . 

'£)e  là  il  pafle  à l'état  de  foa  ^li(ê,&  dit  que  s’il  ont  les  tem-  p-mo- 
pies  materiels , il  a les  temples  vivans , & Dieu  mefmequi  ed  le 
maidre  des  temples;  s'ils  ont  l’or  & l'aigent , il  a la  pureté  de  la 
dofirine;  fi  fon  troupeau  cd  petit  & rcfleiré , il  en  cd  d’autant 
plus  aifé  à coonoiftre , mais  qu’H  s’augmentera  mefine  bientod, 

& qu'il  falltât  que  beaucoup  de  ceux  qui  edoient  alors  des  loup^ 
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fbflent  un  joui  du  nombre  des  brebis  , & mefme  de  celui  des 
pafteurs.  'La  ûiite  vérifia  tout  à fait  oue  c’efloit  l'Efprit  de  Dieu, 
comme  il  dit,  qui  le  fàifoit  parier  delà  forte  ; '&  quelques  uns  ont 
cru  mefme  qu’il  avoir  prophetizd  par  là  i'agrandifiérnent  de  foa 
Anaflalic , qui  ne  fe  devoir  faire  que  lot^-temps  après . 

'Entre  leselqges  qu'il  donne  à fon  peuple , il  dit  qu’il  favoit  dif 
cerner  la  voix  de  fon  palleur  de  celles  des  èttai^ers , & qu’il 
n’avoit  garde  de  fo  laiîlêr  tromper  par  les  hereâques , dont  il 
nomme  plufieursi'&  il  finit  par  un  prtit  difeours  for  la  fi^.oîl  il 
prouve  particulièrement  la  mvinité  du  S.  Efprit  parle  battefrne. 

'Le  commencement  de  l’oraifoo  29,  explique  excellemment 
dans  quelles  difpoCtioos  il  6ut  eftre  pour  entendre  & pour  par- 
ler des  myfteies  de  noflre  religion  . 'Le  relie  eft  employé  à traiter 
de  la  Trinité , particulieremeM  du  Verbe  ; ce  qui  nous  la  fait 
mettre  au  nombre  de  celles  qui  furent  fûtes  à Conllantinople . 

{ Je  ne  fçay  pourqueâ  on  l!a  intitulée , Du  dogme  it  de  ïetalnife- 
ment  det  Evefques . Car  il  n’y  a rien  qui  regarde  ce  dernier  point , 
ü c£  n’ell  cequi  cri  dit  en  general  des  difo^itions  qu’il  fout  avoir 
pour  enfeigner  les  myftetcs.  Uyaàlannforce  fojet  un  excel- 
lent paÆigc  que  nous  ne  devons  pas  omettre . ] '&  vous  m’en  " 
croyez , dit-il , & fi  vous  vous  en  raportez  à un  théologien  qui  « 
n’cft  pas  hardi  ni  téméraire  ; quand  vous  avez  compris  quelque  “ 
chofe , priez  & demandez  inllamment  lintelligence  de  ce  qui  « 
vousmanque. Aimez&foyezcontentdecequcvousavezreceu;  “ 
regardez  le  refte  comme  refcrvé  dan*  les  cekftes  threfors  . « 
Montez-y  par  voftre  bonne  conduite  . Tendez  p^  la  pureté  de  « 
voflie  vie  pour  arriver  à la  poflcffion  de  celui  qui  eft  la  pureté  « 
mefme  . Voulez  vous  devenir  un  jour  théologien  & digne  de  « 
jouir  de  Dieu  ? gardez  lès  commandemens , marchez  dans  lès  «< 
préceptes  : l’aâion  eft  un  degré  qui  eleve  à la  contemplation  : « 
employez  voftre  coips  au  lèrvkc  de  voftœ  amc . “ 

ARTICLE  LVllI. 

PlaÎHtei  de  S.  Grégoire  contre  les  nuuvdûs  PreUtt  dejoM  tempt- 
t’AN  DE  Jesos  Christ  j8°- 
[CA  INT  Grégoire  eut  fans  doute  une  joie  lenlîble  au  com- 
ij  mencement  de  l'an  380,  d’apprendre  que  "Theodofe  avoit 
receu  le  battefinepar  les  mains  d'Afcole  très  orthodoxe  & très 
lâint  Evelque  de  Tneflalonique,  & qu’auflitoft  après  il  avoit  fait  J 
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’ùi  loy  du  28  de  février  , adieffée  particulièrement  à la  ville  de 
&c,  Conflantinople , "vai  lacmelle  il  ordonnoit  que  tous  ceux  qui  ne 
luivroient  pas  la  foy  de  Nicée  , enfêignde  par  le  Pape  Oamafé 
& par  Pierre  d’Alexandrie , (croient  traitez  comme  tiereriques 
& punis  de  diverlês  peines. 

[Cette  loy  par  laquelle  il  redeclanâtabfôlumentle  proteâeur 
des  Catholiques  , fit  fans  doute  un  grand  effet  fur  les  efprits  de 
beaucoup  de  perfonnes , & fit  tourner  ceux  qui  n’avoient  point 
d’autre  my  que  celle  de  la  Cour.  11  paroifl  afiez  qu’on  les  receuC 
dans  l'Eglifê  fans  les  dégrader,  pui/que  S.  Gregpire  de  Nazianze 
le  plaint  fi  fbuvent  des  maux  que  caufcâcnt  dans  l’EgUre  dedans 
les  Conciles  les  Evefques  de  cette  forte . 

C'efi  en  ce  féns  que  nous  expliquons  un  endroit  de  ce  Pere , 
qui  paroifl  affez  oblcur.]  'Car  il  femble  que  fur  les  plaintes  qui! 
iaifbit  de  ces  Prélats  qu’on  avoit  receus  trop  fàcifement , il  intro- 
duit une  perlbnne  qui  luy  répond  qu’il  avoit  luy  mefine  eflé 
d’avb  de  les  recevoir , & que  cela  s’efloic  fait  dans  des  Conciles 
dont  il  avent  efté  le  maiflre  comme  Evefque  de  Conflantinople. 
A quoy  il  répliqué  qu’il  n'oféroit  dire  qui  a eflé  le  maiflre  dans 
ces  CofKÛles , quoiqu’à  proprement  parler  il  n’y  en  eufl  peint , 
puifquc  tout  le  monde  le  voulcit  eflr^  que  mefme  lés  maladies 
l’a  voient  fouvent  empefehé  de  s’y  trouver,  de  quoy  il  avoit  eflé 
bien  aile;  Qu’aprés  tout  il  efleât  vray  qu’on  en  avmt  receu  quel- 
ques uns  dans  les  Conciles  où  il  s’efloit  trouvé , quoiqu’avec  bien 
de  la  peine  , & que  c’effeient  feulement  des  peribnnes  qui  pou- 
voient  s’exculér  fur  leur  ignorance  , & dire  qu'ils  aveient  figné 
par  fïmplidté  une  ebofe  qui  femblcnt  extérieurement  ortho- 
doxe mais  qui!  n’avdt  jamais  coofênti  à recevoir  cette  foule  de 
gents  qui  font  un  trafic  honteux  de  la  foy,&  qui  ne  peuvent  fer- 
vir  qu'a  corrompre  ceux  qui  les  hantoient. 

[Ceux  qui  les  receveient  avec  tant  de  facilité,  ne  numquoient 
pas  fans  doute  de  s’autorifér  du  decret  que  S Athanafe  avoit  fait 
avec  fon  Concile  en  362.  Mab  l’Eglifê  efhnt  alors  dans  un  état 
bien  different;  Prefque  tous  les  Evefques  du  monde  efVoient  en- 
gagez dans  l'Arianifme^  la  communion  & par  la  flgnature  ; 
& comme  c’eftoit  fous  Julien,  on  avcàt  fûjet  de  croire  que  ceux 
qui  quittoient  les  Ariens , le  faiibient  fïncerement  par  la  con- 
twifl^e  & par  la  haine  de  l’erreur  ; Outre  qu’entre  ceux  qui 
les  quittenent  fous  Tbeodofê , il  y en  avoit  fans  doute  plufieurs 
qui  les  avoient  déjà  quittez  après  la  mort  de  Confiance  , & qui 
s’eitoicnt  réunis  à eux  fous  ValetB  ; & c’efl  à eux  qu’il  faut  ra- 
hijl.  Eccl.  Tom.  IX.  K k k 
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ç.f>.c  d.  poner  cette  ironie  de  noftre  Saint.  ] 'Quel  plus  grand  plaifir  que 
de  le  jouetfdc  la  fbyj&  de  changer  avec  le  temps?  Quand  le  dez 
fera  tourné  , tournez  aufli  & coûtez  de  l’autre  cofté  ; vous  en 
lâvcz  bien  le  métier. 

Hkrjn  374.  'On  trouve  dans  la  chronique  de  Saint  Jerome  , que  Pierre 
d'Alexandrie  cûoit  fi  âdle  à recevoir  les  herctiques  dans  l’E- 
glilê , que  cela  avoir  donné  lieu  à quelques  uns  de  croire  qu'il 
en  retiroit  de  l’argent.  J Mais  un  Ibupçon  ne  nous  doit  pas  AifHre 
pour  croire  fans  autre  preuve  une  clwfe  lî  delavantageuTe  à la 
mémoire  de  ce  Prélat , lequel  à la  rclêrve  de  ce  qu’il  fit  contre 
S.  Gr^oire  de  Narlanze,  a pa^é  pour  un  des  plus  grands  & des 
plus  lâints  per fon nages  de  fôn  (iecle  ] 

Bar.jSi  'Entre  ces  Evelques  dont  noftre  Saint  le  plaint  li  fou  vent,  il  y 

en  avoir  plulieurs  qui  durant  le  règne  de  Valens  avoient  pris  la 
place  des  Evefqucs  ortbodo.xes  que  l’on  banniflbit,  [&  pouvoient 
eftre  demeurez  lâns  compétiteurs  pr  la  mort  des  véritables 
* "•  Evefqucs:]  'de  forte  qu’eftant  entrez  dans  leur  charge  pr  une  fi 

mau  vaifo  voie , & par  la  faveur  des  Generaux  d’armées  & des 
graivis  du  monde,  [ plutoft  que  par  leurs  mérités  ; il  ne  faut  pas 
s’étonner  des  juftes  reproches  que  leur  fait  fouvent  S Grégoire.] 

Nai,3a  pr«f.p.  qj  fg  plaint  dc  ce  qu'au  lien  de  choifir  les  prlbones  les  plus  ca- 
i‘’p.3oi.b.c.  pbles  d'un  miniftere  fi  difiScile  & fi  {kcTé,‘m  y elevent  des  per- 
fooncs  nourries  dans  des  emplois  qui  n'avolent  rien  de  commun 
avec  la  fcience  & les  fonélions  d’un  Evelque. 
p.303.i.a.ba^  'Ik  s’exculoca  fur  l'cxcmple  dcs  Apftres;  mats  le  Sakit  leur 
répondoit  que  quand  Us  feroient  proiftre  la  vertu  & les  mira- 
cles des  Apftres,  il  ne  le  mettroit  guère  en  pine  de  la  vie  qu'ils 
p.304.i.t.  auroieot  nicnée  auparavantj'mais  qu’ils  ne  pu  voient  ps  mefme 
exeufer  leur  ignorance  par  l’exemple  des  Apftres,  qui  rfa- 
voient  pas  véritablement  la  fcience  des  proies , laquelle  n’eft 
point  ncceftàire  , tuais  qui  eftoient  remplis  de  la  factice  <k  la 
p.304-'-'-  vérité, '&  qu’il  cftoit  bien  éttange  que  ceux  qui  en  manquoient, 

fe  mélaflènt  d’eftie  les  maiftres  & les  conduàeurs  des  autres. 

Que  s’il  trouvoit  mauvais  que  l’on  n’apprtaft  pint  à l’epif- 
copt  la  foiencc  neccüâire  pur  inftruire , il  coodannmt  encore 
bien  plus  ceux  qui  s'y  clcvoicot  eux  mcfincs  , après  avoir  mené 
une  vie  fcandaleufe  & pleine  de  crimes  , comme  00  en  voj  oit 
P.30S4.C,  d'exemples  . 'Cela  regardoit  ceux  inefmes  qui 

avoient  vécu  de  la  forte  avam  leur  battefmc,  & qui  simaginant 
que  ce  facrement  les  avoit  abfoluinent  purifiez, monroient  aufli- 
toft  à l’cpilcopt,  lâns  prendre  du  cemp  pur  cffàcer  leun  mau- 
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vaifês  habitudes.'C’cft  de  ces  defordresque  venoianteesEuripes  p.]04.i.c.ii. 
de  la  fôy , comme  il  ks  appelle , ces  adorateun  non  de  Dieu , 
hc,  "mais  du  temps  & de  la  âveur,'qui  âiiôient  un  métier  de  cha»  mr.i  r.t7-c.<). 
ger  de  foy  /elon  les^itxdinations^  Princes. 

'Il  reproche  encore  aux  mauvais  Evefqucsde  lôn  temps  leur  or.ji.p.5i«,aji 
conduite  toute  feftueulê,  '&  le  defir  qu’ils  avoient  de  plaire  au 
peuple  par  une  éloquence  afiéâée. 

'11  a fait  un  poème  entier  pour  décrire  l’efjjrit  de  ces  Prélat^  eir.n  p.si-s j. 
& le  tort  qu'ils  Êùfbient  à l’Eglilê/à  laquelle  ils  ne  lêrvoient  qu’en  p*3.clcar.i.pi, 
ce  que  l’exemplede  cequ’ils  ûUcienC eftoit  laregle  deeequ’il  ne 
Elloit  parfaire. 

[Il  rieft  pas  le  fcul  qui  ait  crié  contre  les  vices  des  Prélats  de 
fôn  temps;  & le  livre  Du  facerdoce  que  S.  Chtylbfloine  écrivit 
vers  ce  temps-d  , fmt  voir  qu’il  n’efboit  point  necefTaire  d’avoir 
efté  traité  avec  ingratitude  & indignité , pour  trouver  du  dere- 
glement  dans  ceux  que  leur  qualité  tldt  elever  en  vertu  autant 
qu’en  honneur  audeffus  de  tous  les  Fidèles.  ] 'Saint  Grégoire  de  NyCiDCm.13. 
Nyfle  fc  plaint  auffi  de  ce  que  ceux  qui  doivent  eftre  les  yeux 
fpirituels  de  l'Eglifie , au  lieu  d’efbe  toujours  auprès  des  eaux 
&c.  de  la  dodrine  divine,  ''fê  tenoient  afiis  fur  le  bord  des  fleuves  de 
Babylone. 

article  lix. 

Deferiptio»  de  Maxime  le  cjrùque-.  Il  vient  à Confiant itupk  où  il 
trompe  Saint  Grégoire, 

[■K  TOUS  avons  vu  l’année  precedente  comment  I>eu  avait 
1 >1  amené  S.  Gregrâre  à Cooflantinopie  pour  relever  cette 
Eglifc,  comment  il  l’avoit  cultivée  par  fês  foins,  par  fês  prédica- 
tions, par  l’exemple  de  fa  venu , & enfin  par  fes  fouffiances . Il 
avoir  eflé  maltraité  de  deux  maniérés  fort  Afférentes . Car  les 
pierres  que  les  heretiques  luy  avaent  jettées,  luy  doondent  plus 
de  Joië  que  de  douleur, & fervesent  plutofi  I le  ftnrifier  qu^  l’a- 
batre . Les  divifions  au  contraire  qui  s’efident  elevées  entre  les 
Orthodoxes , luy  avoient  percé  le  cœur  par  une  douleur  très 
fênfible.  ]'I1  s’eftoit  neanmoins  trouvé  affer  fort  pour  la  fuppor-  Nii.cir.i.p.j». 
ter,  & fi  d’un  cofté  il  s’eftdt  un  peu  laiflé  étonner  par  un  mal  fi  *' 
nouveau  & fi  imprévu,  comme  nous  le  fommes  qudquefois  par 
un  bruit  foudain  ou  par  la  lueur  d'un  éclair,  il  avoit  eu  d’autre 
port  fes  forces  toutes  entières  pour  le  foiitemr,  ne  les  ayant  point 
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encore  cpuiféesfà  d’autres  combats  de  cette  nature, J&  il  fe  fcû- 
tenoit  par  l’elperancc  d’avoir  à l’avenir  un  temps  plu*  tranquille 
& plus  favorable.  Maiscettctcmpcfte  fût  fuivic'd’une  autre  plus  Non  j». 
rude  & plus  dangereulë,  qui  fût  l’affaire  de  Maxime. 

[Cet  homme  u célébré  par  les  efforts  qu’il  fit  pour  fe  charger 
P.i».c.  du  poids  de  l’epifeopat  & de  l’Eglife  de  Conftantinople,  ] 'efloit 
or.»j.p.4ii.Ji  Egyptien,  'né  à Alexandrie,  • d’une  famille  dont  Saint  Gr^oire 
Hier.v.iiu.117  qy',!  ycut  point  loüer  la  nobleflê;  [ ce  qui  marque  qu’elle 
« Nauv.ij.p.  efloit  fort  médiocre  i ] mais  il  fe  vantoit  qu'elle  efttut  honorée 
jio.d.  —y.  jg  martyre . ' Quelques  uns  croient  que  c’eft  ce  philofophe 
«DuPiii^p»<s  Maxime  à"qui'‘S.  Athanafe  & S.  Bafile  ont  adreflë  quelques  Ict-  V.S.Aihi- 
WAth.ti.p.161.  très.  [Neanmoins  la  maniéré  avantageufe  dont  ces  Pères  en  par-  ?*»' 
Baf,cp4i.p,«9.  ^ paroift  affez  difficile  à accorder  avec  ce  que  nous  allons  ij.* 
voir,  & ceux  qui  le  difent  n’en  paroificnt  pas  avoir  de  plus  forte 
preuve  que  le  titre  de  philofophe  mis  à la  tefle  de  ces  lettres.] 

Nai  or.is  p.  'Car  celui  dont  nous  parlons  embraffa  dés  fà  Jeuneffe  avec  le 
î di  *!  a.  Chriftianifmc,  • la  philofophic  des  cyniques , [décriée  parmi  les 
■*'  payens  mefbves  comme  une  ptofeffion  ouverte  de  diven  crimes, 
fhrtout  d’impudence  il  en  prit  l’habit, 'qui  efloit  blanc,  & dif- 
/nr.i.pi}!.  forent  de  l’habit  ordmaire  des  Chrétiens . ^11  portoit  un  baflon 
p.ii.c.d.  [ feloo  l’ordinaire  de  ceux  de  cette  feâe , ] 'avec  de  grands  che- 
Col  t.ti.p.40.  vgux  qu'il  avoir  fait  devenir  épais  «Sc  roux  par  artifice,  'quoique 
P S*'  cet  extérieur  qui  n’eftoit  bon  que  pour  des  idolâtres  , 'dcplufl 
tout  à fait  aux  Chrétiens,  & fûfl:  condanné  par  S.  Paul . 

Nat.Ttt.p^o  e.  'S'il  imitoit  l’habit  des  cyniques,il  en  imitoit  auffi  l’impudence, 
scii.i.pii,».  la  gourmandife,&  l’avarice.  * &unt  Grégoire  l’appelle  un  valet  de 
(,  carfour . 'Il  avdt  la  rage  aufll-bicn  que  le  nom  d'un  chien,  [qui 

efl  ce  que  lignifie  le  nom  de  cymque , ] quoiqu’en  mefme  temps 
•M.Ml.Mjao  il  fûfl  muet  comme  unpcû/fon;  'eflant  en  effet  fort  ignorant,  & 
fe  contentant  que  fon  manteau  de  cynique  luy  doonafl  un  peu 
r>r.i.p.i].i.  de  pain. 'U  counit  diverfes  villes,  où  il  pardfl  qu’il  laifla  beau- 
coup de  marques  delà  mauvaife  conduite,  & qull  fut  fouvent 
P.I5.S.  misenjuflice.  '11  avoir  demeuré  feul  avec  quelques  filles  à Co- 
carj4i.p.iso,c  rinthe,  fous  prétexté  de  s’exercer  avec  elles  à la  pieté.  'Ce  font 

apparemment  celles"dont  leSaint  ditqu’ilcflfflt  Iccygne. 'U  fut  *'• 
aM.p.iSj.  fouetté  publiquement  en  Egypte , & relégué  à Oafis,  'pour  des 
chofes  tout  à mt  infâmes , '&  il  y demeura  quatre  ans . ^ Il  avoit 
encore  là  mere,&desfoBurs,qu’ildifoiteflre  vierges.*  On  ajoute 
p.7i3.b.  àtout cela  qu’il  fuivokl’hercfréd’Apdlinaire. 

Nis.Mr.ip.1],  «Cet  homme  apés  avoir  couru  partout , ne  trouvant  jJus  fa 
nourriture  ordinaue,  [quoi  avoit  accoutumé  de  gagner  par  fes 
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crimes  & fes  fourberies,  ] s’en  vint  enfin  à Conftantinople  dans 
le  defièin  d'en  chafièr  Saint  Grégoire, & de  s’en  faire  luy  nKfme 
Eve/que.  'Pour  cet  effet  H tafcha  de  s’infinuer  dansl’affeftion  de  c. 
ce  mefine  Saint , en  donnant  de  grands  elt^es  à fes  difeours , 

& déclamant  contre  les  heretiques . Il  prenoit  un  extérieur  de  p.iî.i«. 
pieté , & fâ  foy  paroiflbit  pure  & fincere.  '11  fe  vantoit  d’avoir 
fbuffêrt  pour  la  fby  ce  que  les  crim«  fêuls  avoient  mérité. 

'Comme  les  mÂdians  font  ordinairement  adroits  à tromper  , p.tj  b.t 
& que  les  bons  au  contraire  ne  foupçonnent  ps  ailcment  du 
mal  des  autres , 'croj’ant  volontiers  qu’ils  font  bons , preequ’ils  p i«.*. 
le  foiihaitent , 'Maxime  n’eut  pas  de  prine  à abufêrla  fimpÛcité  a-b. 
de  S.  Grégoire , 'qui  tombât  fort  facilement  dans  des  foutes  de  b. 
cette  nature,  fi  Ion  veut  appiler  foute  une  chofo  qui  ne  venoit 
que  de  fbn  amour  pour  le  bien  , 'que  de  fa  fin^licité  , & de  ce  p.i  j.b, 
qu’il  mettoit  fbn  efprit  à des  chofes  {dus  fâintes  & plus  relevées-. 

'D'ailleurs  comme  fon  Eglifè  efioit  encore  fort  ptite  pur  le  p.i«.>;or.tj.p. 
nombre , f car  ce  pouvoir  ^re  dés  l’an  j 79,^  * il  eftok  obligé  de  ^ ^ ^ 
ramaflêr  tous  ceux  qu’il  puvoit  avec  moins  d’exaéritude  qu’il 
n’euff  foit  en  un  autre  temp  '&  il  fe  croyoit  mefmc  affezheu-  *• 
reux  de  ce  qu’un  homme  fc  foifoit  palier  pur  Confcflcur  , 
vouloir  bien  sy  Joindre. 

Koii  JJ.  'Ainfi  il  reccut  Maxime  au  nombre  de  fes  amis;  Ml  en  fit  ''le  P.u.i 
compgnon  de  là  maifon,  de  û table , de  fes  études,  de  fes  def-  ' 
feins  ,'&  luy  donna  de  très  grands  éloges , non  feulement  en  par-  ^.s-A  ^ . 
ticulier , 'mais  mefme  dans  une  oraif^  qu’il  fit  à fâloüange, 'tout  p 
malade  qu’il  clloit  devant  toute  fon  Eglife  ptite  dans  le  nom-  » N«  oc.xj  p. 
bre,mai$  grande  dans  la  pieté  '& pur  les  feraences  qu’il  y avoir 
déjà  jettées,  lefquellcs  il  tafehoit  de  cultiver  & dé  faire  croiftre . . b. 

^11  y relevc  beaucoup  le  prétendu  martyre  de  ce  fourbe;  & la 
croyance  de  ce  foit  important  luy  foie  interpréter  en  bien  toutes 
les  autres  circonfiances  de  fa  vie  , [ quoiqu’elles  fuflênt  plutofl 
mau  vaifes  que  louables.  ] Ce  luy  efi  une  occafion  de  nous  donner 
des  infiruéfiûns  très  folides , [ mais  mal  appliquées  à ce  cynique.] 

'11  y foit  une  belle  defeription  de  la  prfecution  des  Anens  fous  piais.ais. 
Confiance  & fous  Valens;  'fiirtoutdecc  qui  arrivaapés  la  mort  p 4>7-4i». 
de  Saint  Athanafe,  fous  Pierre  fbn  fuccefieur.  '11  fait  enfuite  un  p.4to-4ij. 
difeours  fur  la  foy,  en  difant  ce  qu’il  actendoit  de  la  dourine  de 
Maxime.  'Il  témoigne  à la  fin  que  Maxime  devott^en  aller  au-  Ii4sj.b4. 
treprt.'c’cftàdire  felon  Elle  de  Crete,s’en  retotfmerà  Alexan-  n.p.»55b. 
drie . '11  efioit  prefent  lorfque  le  Saint  foifoit  fon  eloge.  or.tj.p.409  u 

'Cette  oraifm  cft  intitulée , Eloge  du^hilofophc  Hcron  re-  a. 
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venu d’exil; '&  Eliede  Cretealu  & entendu  de  la  forte: “Mais  ’*"• 

S Jerome  nous  apprend  qu’il  faut  lire  Maxime  au  lieu  de  Héron, 
dont  le  nom  a eflé  fubfUtué  à l’autre  par  quelques  perfonnes; 
dautant  que  S.  Grégoire  a blafmé  dans  un  autre  ouvrage,  [ c’eft 
à dire  dans  le  poëme  de  fa  vie,]  le  meime  Maxime  qu’il  loüe  dans 
cette  piece , comme  fi , dit  ce  Pere,  on  ne  pouvoit  pas  loUer  & 
blafmer  une  mefme  perfonne,  félon  les  dificrens  temps,  [c’eft  à 
dire , félon  que  les  perfonnes  changent , & lorfque  nous  coonoif- 
fons  en  un  temps  ce  que  nous  ignorons  en  un  autre . "Peut-eflre  Non  34- 
inefnre  que  Maxime  avoit  aufli  le  nom  d’Heron , quaqu'il  fuft 
plus  connu  Conflantinople  fous  celui  de  Maxime  qui  efloit 
Romain . ] 'Pour  le  Saint , il  ne  defâvoue  pcûit  d’avdr  loüd  & 
honoré  Maxime  comme  un  homme  de  bien.  Il  dit  que  s’il  a pé- 
ché en  cela  , il  veut  bien  qu’on  luy  coupe  la  laïque;  mais  qu’au 
moins  il  la  retiendra  long  temps  dans  le  ûlence,  pour  la  punir  de 
ce  qu’elle  avoit  eflé  trop  fovorable  à tout  le  mâxle.  [Nous  ver- 
rons dans  la  fuite  comment  il  s’en  acquita.] 

ARTICLE  LX. 

btriÿ/es  de  Maxime  pour  fe  faire  Evefque  de  ConttantinopleiSon 
erdiaathu  fcandaleufe . 

'T  Es  honneun  que  Maxime  recevoit  de  Saint  Grégoire,  ne 
I y changèrent  point  £t  malice.'’Il  trouva  deux  minifbesdefês 
mauvais  defleins,-  le  démon  fut  le  premier , & le  fécond  fut  un 
Preflre  de  Conflantinople  mefme,  barbare  de  natioo,  & encore 
plus  d’efprit . Il  n’avok  Jamais  receu  aucun  tort  du  Saint,  qui  au 
contraire  l’avoit  toujours  honoré  comme  le  premier  des  Pieflres. 
Cependant  il  fit  tout  d’un  coup  éclater  la  miine  qu^tl  avent  con- 
ceuc  contre  Saint  Grégoire,  'par  le  fêul  mouvement  de  fâ  jaloufie. 

C’efloit  un  refie  de  la  première  nialadie/c’efl  à direde  l’orgueil, 
qui  eft  la  première  caufe  de  ntrflre  chute, [ou  de  la  divifion  arri- 
vée l’année  precedente  , dont  ce  mefme  Preflre  aura  peut-eflre 
eflé  le  chef.]  Il  portoit  apparemment  envie  à l’eloquence  de  fon 
Evefque;  car  c’efloit  le  fiijet  de  la  guerre  qu’on  luy  fâiftit . 'Le 
Saint  appelle  ce  Preflre  un  homicide,  [ce  terme  convenant  tout 
li  feit  bien  à l’envie . Il  fémble  parler  de  hiy,  ] 'loriqu'il  ne  veut 
point  fouhaiter  de  mal  à ceux  qui  ayant  autrefixs  eflé  fes  ad- 
mirateurs, eftoient  devenus  fés  envieux , & qui  luy  euflént  fans 
doute  toujoun  dit  des  injures  au  lieu  de  luy  donner  des  loüan- 
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euflènt  fçeu  que  leurs  loiunges  & ùi  reputadoo  devcûenc 
produire  un  nul  aulli  pemideux  pour  eux  mefines  que  l'envie 
qui  les  rongeoit* 

'L’edèt  de  la  con/niratKxi  de  Maxime  avec  ce  Prellre,  füttle 
Élire  venir  d’Egypte  lept  clpions,  choifis  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  indigne  & œ plus  meprilâble  parmi  les  jeunes  gents  & les 
vieillars.  Ils  fe  nommoient  Ammon , Apammon , Harpocras, 
Stippas.Rliodon,  Anubis  & Hermanubis,  nomsqui  Ibnt  [prelque 
3 ^ tous  ] de*  Dieux  des  Egyptiens . [ ''On  ne  voit  pas  bien  de  quelle 
qualité  ils  eftoient . ] 'Mais  S.  Grégoire  ne  craint  pas  de  dire  que  t. 
c’eftoient  des  gents  capables  de  tout  faire  pour  un  peu  d’arg^ . 

'Ils  furent  Imvis  peu  après  par  ceux  qui  les  avoient  envoyez , a. 

'&  qui  eftoient  eux  mcfmes  envoyez  par  Pierre  [d’Alexandrie.] 

'Car  œ Prélat  qui  avoit  honoré  S.  Grégoire  des  marques  de  la  b. 
dignité  d’Evefque  de  Conftantinof^e , & l’avcât  établi  fur  ce 
throne  pr  les  lettres,  fe  déclara  ici  contre  luy,  lâns  qu’on  puifle 
alléguer  d’autre  caufc  de  cette  Icgereté  , [ linon  que  Maxime 
eftoit  E^ptien . J 'Le  Preftre  Grégoire  l'accufe  de  s’eftre  laillé 
gagner  pr  argent  : [ mais  puifque  noftre  Saint  ne  le  dit  pas,  il  ne 
Élut  pas  noircir  de  ce  nouveau  critne  la  réputation  d’un  Prélat 
d’ailleurs  très  confiderable.l'Onalfufoitquec’eftoit  luy  qui  avoit 
donné  ordre  de  lâcrer  Maxime  fecretteraent  ûns  en  parler  à 104.’ 
prfonne. 

[ II  n’y  a ps  à douter  qu’au  moins  ces  dem’iers  envoyez  ne 
fullênt  Eveilles  , puilqu’ils  venoient  pour  lâcrer  Maxim  ■;]  '&  N»t.c»r.i.i>.u. 
Saint  Grégoire  les  qualifie  clairement  pfteurs.*ll  les  applle  les  „ ^ 
dignes  chefs  de  cette  belle  armée  , ou  pour  prier  jJus  propre- 
ment , les  pfleurs  de  ces  chiens . Il  n’en  veut  rien  dire  davanta- 
tage,‘à  caufêdu  relpeél  & de  Pierre  leur  Archevelque.&deces  l». 
prieurs  mcfmes  , 'qui  n’eltoient  coupbles  qu'en  ce  qu’ils  fui-  blor.i8.ji.4ij.i, 
voient  trop  fimplementceuxquerenvieavoit  rendusennemisdu 
Saint.  'Baronius  croit  quelcsfeppremiencnvoyez  qu'il  qualifie  f»j- 
Evelques,  & qu'il  ne  dillii^ue  ps  des  féconds , vinrent  avec  la 
Ilote  d’Egype  qui  amenait  du  blé  à Conriantinople  , & que  ce 
fût  fur  leur  fuict  que  S.  Grégoire  prononp  fbn  oraifon  24.  [Son 
Not»  3«.  fentiment  eft  appuyé  fur  des  raifons  ooididerables . "Mais  nous 
croyons  en  avoir  de  plus  fortes  encore  pur  ne  mettre  & l’arri- 
vée de  cette  Ilote  & la  harangue  de  Saint  Grégoire  qu’aprés 
l’ordination  de  Maxime.] 

'Comme  l’argent  a beaucoup  de  force  prmi  le  hommes  , N at.cu.i  .{>,14 
Maxime  ne  manqua  point  de  l’employer  pur  venir  à bout  de 
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fon  cntreprifc  ; [ & Dieu  qui  punk  les  médians  en  fcs  Jaiflânt 
réufîir  dans  leurs  mauvais  dellèins , permit  qu'il  en  trouvaA  le 
Ci  moyen-  ] 'Un  Pœftrcdc  Thafe  [iHe  de  l’Archipel  fur  la  coftede 

Thrace,]  vint  à Conftantinople  avec  l’argent  de  foo  Eglifc,  pour 
acheter  du  marbre  de  Prooonnele . Maxime  le  £ata  de  Ci  belles 
cTperances , quil  l’er^agea  à Coa  pani , pareeque  les  méchans  & 
e.i.  lient  ai/iément  avec  les  méchans.  'Il  s’en  lcrvit  très  utilemenq  & 

ceux  qui  témoignoient  auparavant  le  plus  d’afièâion  pour  Saint 
Grégoire,  commencèrent  a meprilèr  Ibn  amitié  comme  inutile, 
parcequ’elle  cftoit  ûns  or  . Ce  nit  par  ce  moyen  encore  qu^il  ga- 
gna beaucoup  de  mariniers  pour  l’aider  dans  Coa  entrepiife. 

[ 11  ne  reftoit  plus  qu’à  mettre  la  demiere  main  à cet  ouvrage 
^ d’iniquké . J 'On  choiut  pour  eda  les  tenebres  de  la  nuit , & le 

temps  que  S.  Grégoire  elloit  maladej  & lâns  avoir  donné  aucun 
avis,  ni  a luy,  ni  auOergé , ni  au  peuple , les  Egyptiens  eHant  tout 
d'un  coup  entrez  dans  l’eglilê  avec  un  grand  nombre  de  mari- 
niers, "fe  mirent  en  devoir  de  placer  Maxime  fiir  le  throfiiecpif-  Noie 
Cotd.M.i.p-40  copal,'avcc  tous  lès  grands  cheveux  de  cynique. 

Nu.cu.i.p,ij.  'Ctttc  ceremonie  n'elldt  pas  encore  achevée  le  lendemain 


le  monde,  les  magilkats,  les  étrangers,  & mefme'les  hérétiques 
y accoururent . 11  n’y  eut  per/ônne  qui  ne  full  indigné  de  cette 
aétioo , {imout  en  voyant  qu’on  reconookloit  II  mal  les  travaux 
CeUi.f.p4«.  de  Saint  Grégoire . 'Tous  Le  moqudent  particulietenient  de  ce 
**•  qu’on  l'ordormoit  avec  tes  grands  cheveux 

P-j  s.jçlNat.  'Ainfi  [les  Egj  pticnsJfurent  contraints  de  quittw  reglilê,&  de 
«r-'-r-is.  ^gj.  jygg  jgyj.  Maxime , pour  6tisâire  fon  ambition , dans 
Nu  ciM.p.15.  une  maifon  paniculiere,  'qui  elloit  à un  joueur  de  Aude . Là  en 
'*  prefonce  de  qudques  perfonnes  du  peuple  de  nulle  conlicera- 

vit  pmi.d.  tien  & de  nul  merite,'ou  me£me  excommuniez  pour  leurs  crimes, 
cu,i.p.i|j|Goi.  'ils  achevèrent  l’ordinatiDn  de  ce  cynique , & luy  coupèrent  les 
»&i!r.M.p.«o.  cheveux , * ne  pouvant  plus  foiaRrir  les  reproches  qu’oo  leur 
i Nai  oris.p.  faifoit  de  les  luy  avoir  lailTez . Ce  fut  la  foule  préparation  que 
«r.d(c‘ar.f  p.is  Maxime  apporta  à fon  ordination.-  ‘ & toute  là  malice  neforvit 
WCoi.r.p!4o.  qu’à  luy  foire  perdre  fon  unique  gloire,  & toute  la  force  de  ce 
nouveau  Samfon,  qui  elloit  cette  belle  chevelure  quil  avoit  fait 
croiftre,  & quil  avoit  entretenue  avec  tant  de  foin,  lànsluy  pou- 
voir foire  acquérir  la  dignité  de  l’epifoopat  quil  avoit  briguée: 
Nai.cix.i.p.15.  'furquoi  Saint  Grégoire  le  raille , julqu'à  luy  dire  qu’apres  un  fi 
grand  malheur  il  ne  luy  reftoit  plus  que  de  s’aller  pendre . 

ART.  LXI. 
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ARTICLE  LXI. 

Saint  Gregoirt  veut  fe  ret  irer , & efl  retenu  par  le  peuple , qui 
T aime  pim  qu' auparavant . 

TOüTE  la  ville  fut  étrangement  indipicede  cette  aélk» . Nu.cir.i.pij 
On  thargecût  Maxime  de  malediélioos , & l'on  publioit 
alors  tous  les  crimes  qu’il  avdt  commis , le/quels  S.  Grégoire  ne 
veut  point  raportcr,'&  enfin  00  le  contraignit  de  Ibrtir  de  la  ville.  r.i«.c. 

'Au  contraire  les  Orthodoxes  qui  eftoient  aficmblez  dans  Te-  p ■r.k. 
glilëfdc  l’Anaftafie]  avec  S. Grégoire  , le  gardoient  avec  grand 
foin,&  fiiilbient  tous  leurs  effta'ts  pour  le  mettre  en  fureté.  'Pour  ^ 
luy  , ilefioit  accablé  de  douleur  de  voir  cette  divifion  , dont  les 
beretiques  efperoicnt  cirer  un  grand  avantage . 'llefioit  encore  oc.it.p.4tsb, 
touché  par  l’infidélité  de  les  amis , dont  les  uns,  [comme  le  Pref 
tre  dont  nous  avons  parlé,  ]s’eftoicnt  déclarez  ouvertement  con- 
tre luy , & les  autres  s'efioient  écartez;  ce  qui  fait  qu'il  s'attribue 
laparoledeJ.C,  Que  tout  le  monde  avoitellé  Icandalizé  cette 
nuit  là  à Ibn  fujet . 

'Mais  quand  il  fceutquefles  Egyptiens  avoient  achevé  leur  ce- 
remonie,&  quejMaxime  efioit  tondu, quelque  douleur  qu’il  euH 
de  l'afhontqu'on  fiiilôit[àr£glifejenlaperlbnne,  il  fe  confola 
neanmoins  dans  l’efperanoe que  le  crime  des  autres  luy  leroit  une 
occafion  favorable  pour  fc  retirer  de  Confiant inople . 'Il  s’y  refo- 
lut  aufli.tofi;mai$  au  lieu  de  didimuler  Ibn  deflein  pour  l'execu- 
terlàns  que  perfonne  le Iceuft .l’amour  qu’il  avoit  pourle  peuple 
luy  fit  dire  quelques  paroles  qui  efioient  comme  une  efpecc  d’a- 
dieu.'11  n’eut  pas  plutofi  lalchécemot , que  toute  l’aflemblée  , '• 

'tant  de  ceux  qui  y efident  déjaque  de  ceux  que  cette  nouvelle  <*• 
y fit  accourir  en  foule,  'animée  d'amour  poitr  fan  pafteur , & de  M-r. 
colcre  contre  fe  ennemis , s’éleva  pour  le  retenir  , [ & l’obliger 
mcfme  d’accepter  la  dignité  dont  il  faifôic  les  fondions . ] 'Mais  il  P < 
n’y  eut  pdntde  violence  capable  de  l’y  faire  confcntir . Sa  re- 
fifiance  alla  jufqu'à  prononcer  publiquement  des  malediélions 
contre  luy  jufqu’à  répandre  des  larmes , jufqu’à  exciter  prelque 
de  la  haine  plutofi  que  de  la  compafiion  dans  ceux  dont  il  rejet- 
toit  les  prières . 

'Comme  on  vit  donc  qu’il  ne  falloit  pas  elpercr  de  le  Étire  e»r.i,p.i7* 
monter  fur  un  thrône  auquel  il  n’efioit  pas  encore  elevé  légitime- 
ment, [c’efi  à dire  pr  une  aflcmbléc  folennelle  d’£velques,j  le 
HiJi.Ec(l.Tom.JX.  LU 
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Euple  foreduifit  à luy  demander  qu’il  demeuraft,  & qu'il  ne 
abandonnai  pas  , employant  pour  cela  les  Tupplications  les 
dlilAS  plus  touchantes  «les  conjurations  les  plus  fortes.  'SGregdre 
fc  trouva  dansunextreme  embaras,&  ne  lâvoit  dutoutque  leur 
dire.ll  ne  luy  eftoitpas  poflîble  d’anefter  leurs  cris:&  il  craignoit 
les  fuites  s’il  leur  accordoitce  qu'ils  demandoient . Cependant  le 
jour  eftoit  déjà  fur  fon  dcclin;&  tout  le  peuple  jura  qutl  ne  fortî- 
roit  pointde  l’egli/ë,  quand  mefineil  y âudrrat  perdre  la  vie , 
jufquesàcequeleSaint  le  fui  rendu  à leurs  prières.  La  teiiance 

SI  y appmdt  oblim  quelqu’un  deluy  mre  que  s'il  Ibrtoit  de 
iaotiiwple  il  en  oamuflcHtavec  luy  la  fby  de  la  fâinte  Trini- 
té-Cette  parole  le  toucha  vivement.  Il  craignit  que  cette  conM. 
ration  n’eui  quelques  effets  dangereux.  Neanmoins  il  ne  voulut 
point  s’engager  avec  eux  par  ferment , n’en  ayant  fût  aucun  de- 
puis fôn  battefme.Mais  il  leur  donna  fa  parole,  que  fà  probité  & 
fâ  drùture  rendoient  aufli  croyablefque  des  fcrmens,  ] & il  leur 
munit  dene  les  pas  abandonner  jufques  à l'anivéede  quelques 
Evefques  que  l’on  attendoit  dans  peu  de  temps. Ainfî  ils  fê  fcpa- 
rerent  egalement  contens , le  peuple  comme  s’il  eui  engage  le 
Saint  à demeurer, & le  Saint  comme  bien  aiuré  qu'il  aurdt  bien- 
toi  la  liberté  de  fe  retirer  pour  gouier  la  douceur  du  repos[apréB 
lequel  il  foupiroit.] 

'Le  diable  avoir  excité  cette  tempeie  pour  donner  mafiere 
aux  ennemis  de  l'Egli/ê  d’infiilter  aux  Orthodoxes, '&  de  fe  rele- 
ver  de  l’abaifTemcnt  où  ils  vendent  d’ellre  réduits  f par  la  loy  de 
Nar.ctM.|U7.  Theodofe.  J 'Ils  crurent  en  effet  que  cette  divillon  fcroit  la  ruine 
« p.ii.b.  vérité  dans  Conffantinople.  • Mais  il  arriva  tout  le  contrai- 

re . La  parolede  Dieu  reprit  un  nouvel  éclat,  & cette  plaie  fut 
auffi-tofl  refermée . Ceux  melines  quin'efldent  liez  avec  Saint 
Grcgdre  que  par  la  conCderation  de  à do^ne,  voyant  ce  qu'il 
ori7.p.»«.b.  vcnoit  de  Ibufîrir , l’en  aimèrent  davantage . 'Car  le  peupleindi- 
gné  contre  les  ennemis  & étrangers  & domeftiques,  qui  l’a- 
vdent  fi  maltraité , corapatifldt  au  moins  à fës  louffnnces,  ne 
pouvant  les  empefcher;  & ce  fêntiment  de  compaffion  fê  joi- 
gnant au  refjwS  qu'ilavoit  pour  luy , fbrmoit  dans  les  cœursune 
c,  aftêéfion  très  ardente  ; '&  comme  fbn  éloquence  eftoit  le  fiyet 

de  l’envie  qu’on  luy  portdt , c’eft  ce  qui  la  leur  renddt  encore 
car.i.p.iiA  plus  agréable  . ’ü  n’eft  pas  befbinde  parler  de  ceux  qull  avdt 
d|i|^  enfantez  à J.C.  'Les  ennemismefme  de  la  fiiy , de  quelque  lêéte 
& de  quelque  religion  qu’ils  fuflcnt,prenoicnt  plaifirà  ecouter  fii 
doârine  ou  fôn  éloquence  . 
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Il  pre/choit  avec  la  douceur  & la  modération  que  nous  avons  p.i».io. 
d^ja  remarquée , & apprenoità  ion  peuple  à pratiquer  plutoft 
ks bonnes  œuvres,  qu’à  rechercher  avec  trop  de  curiofité  les 
fccrets  de  la  théologie . Telle  ellcHt  la  conduite  de  cet  homme 
elevé  dés  les  plus  tendresannéesdans[  l’amour  & l’étude  ] des 
divines  Ecritures  Ainfi  il  fe  reprelèntoit  avec  railôn  comme  un 
riche  laboureur , quoique  fa  moiflon  ne  fufl  point  encore  toute 
ralIcmblée.Car  il  arrachoit  encore  les  épines  dans  une  partie  de 
les  terres  : il  en  labouroit  une  prtie  : une  autre  eftoit  déjà  en- 
Icmencée , 11  y en  avdr  où  le  grain  commençoit  à germer  : il 
efloittout  levé  d’un  autre  codé . Là  on  voyoit  d^  leséfûs  : ici 
tout  efloit^une  & prefl  à faire  la  récolté . Il  avoit  déjà  des  ger* 
bcs  dans  raire,des  grains  en  monceaux,  du  blé  tout  vanné , tout 
fërré  dans  les  grenicrs,&  mefîne  d^  en  painice  qui  efl  la  fin  des 
travaux  d’un  laboureur . 

'Pour  luy  Jamais  fon  courage  ne  parut  mieux  qu’en  cette  ren- 
contre.On  le  vit  fèul  dans  uneconfiance  qui  auroit  pu  pffer  en 
d’autres  pour  témérité . Luy  lêul  conferva  une  fêtmeefpcraiKe 
au  milieu  des  plus  horribles  tempeftes.  Luy  Icul  fupporta  avec 
confiance  toutes  les  adverlitez  aufquelles  il  fut  expofe , loué  & 
relevé  en  public,  meprife  & déchiré  en  leCTct , connu  & fiineux 
dans  l’Orient  & dans  l’Occident  par  les  combats  où  il  fë  trouva 
engagé.  Mais  Ton  courage  efloit  audelTus  de  tout.  Quand  il  fë  fe- 
loit  vu  invelli  par  fës  ennemis  , fôn  cœur , comme  celui  du  Pro- 
phète Roy,n’en  auroit  pas  cflé  ébranlé  Quand  une  armée  lëroit 
venu  fendre  fur  luy  pour  le  combatte , le  combat  mefme  auro'it 
redoublé  fon  efperance . 

'Bien  loin  de  trouver  aucun  fujet  d’affliélion  & de  crainte  dans 
tout  ce  qui  fë  paffoit  à fon  ^rd , il  n'efloit  nullement  touché 
decequileregardoitperfooncllcment,  & il  ne  deploioit  que 
ceux  qui  luy  faifoient  tant  de  peines . II  leur  témoigne  d’une 
manière  très  touchante  la  charité  dont  fon  cœur  bruloit  pour 
» eux,  nonobflant  tœjfes  les  injures  qu’ils  luy  avoient  faites . O 
« anciens  membresde  J-  Qleur  dit-il , membres  qui  m’eftes  tou- 
yy  jours  chers,  encore  que  la  corruption  vous  ait  gaflez;  membres 
yy  d’untroupeau  que  vous  avez  livré  avant  qu’il  fufl  raflëmblé; 
j>  comment  vous  efles-vous  difperfëz  ? comment  en  avez-vous  dif. 

» perfé  d’autres?  comment  avez-vous  clevé  autel  contre  autel? 

» comment  vous  efles-vous  ai  nfi  ruinez  & détruits  tout  d’un  coup? 

» comment  vous  efles-vous  donné  la  mort  à vous  meflnes  par 
» voftrcfëparation?  comment  nous  avez- vous  cauféune  affliéhon 
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fl  grandc?comment  avez-vous  abufé  de  la  fimplidtédes  paftcurs  “ ***• 

pour  dilTiper  & perdre  tout  le  troupeau  ? car  je  ne  leur  repro-  « 

cherai  pas  leur  defaut  d’expcricnce  ; mais  pluftoft  je  blafmerai  « 

voftre  malice.  O Ifrael , qui  guérira  voftre  corruption  ? quel  re-  " 

mode  trouverai-je  pour  refermer  voftre  plaie  ? de  quel  bandage  “ 

me  fervirai-je  pour  unç  fi  grande  bleflurc  ? comment  fèrai-je  “ I 

rependre  ces  chairs  entr’ouven-s  ? quelles  larmes , quelles  pa-  44 

rôles,  quelles  prières  employerai-je  pour  vous  tirer  du  malheur  « 

oh  vous  vous  cftesjetté?  pourrai-je  en  fiiilânt  cette  fuppli- <« 

cation  à Dieu?  Sainte,  adorabk , & prfaite  Triiûté  , que  nous  u 

prefchons  & que  nous  adorons  hautement , il  n’appartient  qu'à  » j 

vous  de  réparer  un  mal  fi  dangereux;  il  n’y  a que  vous  qui  puif- 

fiez  operer  ce  grand  ouvrage:  Daignez  nous  rendre  ceux  qui  le  „ 

font  détachez  de  nous  ;&  faites  mefme  que  leur  épiration  leur  „ 

apprenne  à aimer  & à cooferver  fa  paix  & runioo.Ec  pour  nous , „ • ; 

après  les  travaux  & les  tribulations  de  cette  vie, faites  nous  arri- 

ver  à la  joüifTance  de  ces  biens  celeftes  qu'on  pollêde,  fans  divi-  „ 

fion  & fans  trouble. 

ARTICLE  LXII. 

Sai/it  Crcgotre  fe  retire  quelque  tempi  à ta  campagne  ; Difcourr 
qu’il  fait  au  peuple  â' fin  retour . 

'Ç'  Aint  Grégoire  ne  kiftbic  ms  de  s’ennuyer  beaucoup  à 
Conftantinopic, /bit  àcaufedutrouble  &du  tumulte  ordi- 
naire aux  grandes  villes  , fôit  pur  la  pine  que  kiy  donnoient 
les  fondHons , & la  crainte  de  ne  répondre  psprlà  vertu  à la  i 

dignité  de  fon  miniflere  : 'mais  d’autre  prt  l’arnour  qu’il  av«e  ! 

pour  fôo  puple  fàifoit  qu’il  y demeuroit  avec  joie . 

'Il  fût  neanmoins  contraint  d’en  fbrtir  une  fôkfpourfës  infirmi* 
tez,&  pour  remettre  Ibn  efprityque  l’affaire  de  Maxime'  a voit  ex- 
trêmement troublé  & agicé.'II  le  retira  dans  la Iblitude,  non  lêu-  ' 
lement  pour  imiter  Elic  &S  Jean  Battifte,mais  encore  pour  prati- 
quer ce  que  J.Cnous  a appris  par  fa  frequentes  retraites , lavoir 
qu’il  ne  faut  pas  toujours  eftre  dans  l’aélion.mais  la  quitter  quel- 
quefois pur  entrer  dans  un  fâint  repos  & une  inadlion  tres  fubli- 
me  , où  nous  puiffions  nous  entretenir  avec  Dieu  lâns  aucune 
diftra£Hoo,&retircrnoftreelpritdc  toutes  les  chofes  muable* 

& paflàgeres . 

'Comme  il  s’y  promenoit  uolbir  fur  le  bord  de  la  mer  y ainfi 
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qu’il  avoit  accoutumé  de  faire  pour  fe  delaffer  de  fes  travaux, 'il  b^, 
y vit  une  temperte,  qu’il  appliqua  aulfitoflàl’ctat  de  fèsafïàires, 

& en  tira  d’excellentes  inftruilicms  : 'Et  c’eft  ainfi  qu’il  tafchoit  ». 
de  profiter  de  toutes  chofes , fortout  lorfque  quelque  accident 
particulier  luy  donnoit  de  Tinquietude . 11  remarque  aurrepart 
que  quand  il  avoit  l’elprit  abatu  de  quelque  afHi<5lion,  il  aimoit  à 
steïtretenir  tout  lêul  en  luy  meftne , & s alloit  promener  dans  des 
bois,  fans  que  toute  leur  beauté  puft  le  charmer.  'Mais  Ci  défenfe  «r-uj-p-is  j.s. 
la  plus  puiffante  contre  toutes  les  attaques  des  hommes  & des  dé- 
mons, eftoit  de  recourir  à Dieu  par  la  prière , & de  s’armer  du 
Cgne  de  la  Croix,  dont  il  le  lêrvoit  en  toutes  rencontres. 

[Ce  fut  peuteftre  dans  cette  maladie  , fi  la  maladie  eftoit  la 
caufe  de  fa  retraite,  ou  dans  quelque  autre,  ]'qu’eftant  contraint  «r.«i  p.«3S>l* 
de  quitterfpour  un  temps]  la  conduite  de  fon  peuple,  lâns  nean- 
moins l’alàndonncr , '&  le  trouvant  hors  d’état  d’offrir  le  Ikcri-  '• 
fice , & de  continuer  les  autres  exercices  de  pieté  5 11  Ibulagea  fa  '■‘*- 
douleur  par  un  poeme  que  nous  avons  encore , oh  il  protefte  au 
démon,  que  de  quelque  plaie  qu’il  puilTe  affliger  fon  corps , Ibn 
âme  demeurera  toujours  invulnérable  à les  attaques , & immo- 
bile dans  lelcrviccde  J.C;'&  puis  il  adrefte  une  excellente  priere 
à Dieu  pour  luy  demander  la  guenlbn,  depeur  que  les  Ibibles  ne 
fullènt  Icandalizez  par  les  Ibuff iances. 

'Durant  là  maladie  le  peuple  ne  manquoit  pdnt  de  perfonnes  P-*39 
pour  le  nourrir  de  la  parole  divine  ; mais  il  ne  pouvoir  en  eftre 
fatislâit , parcequll  n’entendoit  point  ce  Perequll  aimoit  avec 
tant  d’ardeur , & qui  âilat  reluire  dans  leurs  âmes  la  lumière 
dc'la  Trinité.'Il  ne  demeura  donc  pas  beaucoup  dans  fa  Iblitude,  or.18  p.473  ». 
dont  l’amour  de  fon  peuple  le  rappelloit,  'aulfibien  que  la  crainte 
que  les  loups,  les  chiens,  [c’eft  à dire  les  heretiques,  & Maxime;] 

& ceux  qui  eftant  avec  luy  peu  de  jours  auparavant,  [s’eftoient 
liguez  avec  ce  lchilmatique,]ne  le  ferviftênt  de  lôn  ablënce  com- 
de  d’une  nuit  pour  difflper  fon  troupeau. 

'Eftant  donc  de  retour,  il  fit  un  dilboun  excellent , dont  le  P4r».s73- 
commencement  eft  un  peinture  aulfi  vive  de  l’amour  mutuel 
de  luy  & du  peuple  de  Conftantinople , [ que  tous  fes  autres 
écrits  montrent  qu’elle  eftoit  fincere . ] 'Apres  avoir  dit  quelque  Psrsi 
chofe  fur  les  fchifmaiiques  , ’&  témoigné  le  defir  qu’il  avoit  de  P-srs  *- 
les  avoir  réunis  au  corps  dont  ils  s’eftoient  Icparez  ; 'après  avoir 
encore  protefté  du  defintereflixnent  & du  zele  avec  lequel  il 

1.  Ceft  principalement  cet  endroit  <jui  i»mi$  a obligez  de  mettre  ce  poëmc  au  temps  que  S. 

Grégoire  cHoità  ConflaAttnople>  piutoft  que  daiu  £1  deroiere  retraite. 
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gouvCTDoit  cette  Eglifê,  'il  demande  conte  à fon  peuple  du  profit 
qu’il  avoir  fiiit  durant  fôn  abfencc,  'afin,  dit  il,  que  l’on  connoifiê 
l’arbre  par  fon  fi-uit,  & le  maillre  par  dilciples , ôc  que  ceux 
qui  examinent  nofire conduite,  ( ceque  plufieurs  font  ou  par  afi 
feboo  ou  par  curiofité,)  laent  obligez  de  publier  que  Dieu  elt 
vraiment  parmi  vous,  & que  non  lëuleinent  on  y prefche  la  vérité 
de  fa  parole,  mais  encore  qu’on  l’y  adore  en  efprit  & en  vérité. 

'II  s’oftre  auffi  de  rendre  conte  de  ce  qu’il  luy  e(I«t  arrivé  dans 
la  retraite , "&  raporte  pour  cela  les  re^xions  qu’il  avoir  fitites 
for  la  teinpefte  qu’il  avoir  vue  en  fe  promenant,  s’étendant  prin- 
cipalement for  la  generofité  qui  nous  rend  inébranlable  dans  la 
vertu  en  quelque  état  & en  quelque  condition  que  nous  foyons  , 
'Il  s’applique  enfoite  cette  maxime  à luy  mdine,  éSt  fait  voir  que 
par  la  grâce  de  Dieu  fes  ennemis  n’avoient  rien  à luy  reprocher 
de  ce  oolté  là  , & que  tous  leurs  efforts  contre  luy  font  inutiles  , 
pareeque  ne  s’attachant  qu’à  Dieu  ilfemoquedela  perte&dela 
privation  de  toutes  les  autres  chofes.  'En  parlant  de  l’epifcopat,  il 
louhaitoit  qu’il  puft  n’y  avoir  d’autre  rang  dans  l’Eglife  que 
celui  que  donne  la  vertu,  puifqueces  difputes  pour  les  prefèances 
precifxoicnt  tant  de  periônnes  dans  l’enfer . 'Il  dit  que  fi  on  le 
chaffoitdesautclsfdelatcne,Jcn  ne  lechallètoit  pas  pour  cela  de 
celui  du  ciel. 

'Parlant  de  l'affaire  de  Maxime , il  dit  que  Pierre  mefme  l’a 
prefque  renié  , & qu’encore  peuteftre  ne  pleure  t-il  pas  fa.  faute  ; 
'ce  que  l’on  peut  f«  bien  entendre  avec  Rironius , de  Pierre 
d’Alexandrie  ; I & cck  nous  oblige dedire  que  l’oraiion  *4,  fi  elle 
a dté  prononcée  après  l’ordination  de  Maxime,,  comme  nous  le 
croyons,nc  l’a  encore  efté  qu’aprés  la  28'  dont  nous  parlons.  Auffi 
il  faut  bierr  que  Pierre  ait  continué  quelque  temps  à fevorilcr 
Maxim  , J 'puifque^  cet  impofleur  lè  vantoit  de  communiquer 
avec  l’i:gliie  d’Alexandrie , & monrroit  pour  cela  'des  lettres  de 
Pierre , [ qui  dévoient  donc  eflre  des  lettres  de  communion  quil 

luy  adiefloitcommcà  rEvefquedeConftanrinople-Eneffêtilya 

beaucoup  d apparence  qu’il  ne  ceffà  point  de  le  protéger,  que 
quand  il  le  vit  rebuté  par  Theodofe,  le  venir  attaquer  luy  mefine 
à Alexandrie,  comme  nous  l'allons  rapexter. 


L’indrlC 

3*». 


Notk  }t. 


Digitized  by  Google 


SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE . it* 

310. 

ARTICLE  LXIII. 

Maxime rjlrrjftté parThfodofe par lei  Prelati  de  Macedomeftpar 
le  Pape  Damafe:  U trouble  Pierre  d"  Alexandrie  quife  réunit 
â Saint  Grégoire:  D’Alype ^otivrneur  de  Cappadoce. 

"R  ÆAxime  chaflë  de  Conflantinoplc , s'cnalla  avec  les  Niwjr.i.p.i». 
J, VJ.  Egyptiens  «jui  l’avoient  ordonné  , trouver  Theodofc  à *• 
Theflalonique , où  il  eftoit  alors  pour  6ire  la  guerre  aux  Gots . 

[C'eftoit  apparemment  avant  le  mois  d’aouft , 'Jauqucl  il  paroift 
' ■ ’ que  ce  prince  eftoit  en  campagne.  ] Maxime  pretendoit  s’établir 
par  foo  autorité  dans  le  thrône  qu’il  avoir  ufur^ . Mais  Theodofe 
lerejctta  avec  exécration,  pareeque  perfonne  n’eftoit  encore 
prévenu  contre  S.  GregtMre;'&  l’autorité  publique  -détruiCt  cette  Coi  r,p.*a, 
entrcprilc  criminelle. 

[Theodofe  fuivit  lâns  doute  en  cela  l’autorité  de  Saint  Afcole,] 

Il  qui  le  Pape  Damafe  avoir  fouvent  écrit  de  prendre  garde  p-iv. 
qu’on  ne  fift  ricnfpour  l’Eglilê  de  Conflantinople  ] qu’avec 
coup  de  maturité  & de  fageflè , à caufe  des  hereriques  qui  ne 
cherchoient  qu’à  la  ruiner . 'Ce  &int  Evefque , & avec  luy  cinq  p.37. 
autres  Evefquesfde  Macedoine,  J écrivirent  donc  à Damafe  fur 
rentreprife  de  Maxime  : & autant  qu’on  le  juge  par  la  répoofé 
du  Pape  , ils  luy  raporterent  la  chofê  tout  de  mefme  tme  Saint 
Grégoire  la  décrit . f Ce  qui  autorifê  extrêmement  ce  Saint , & 
donne  lieu  au  contraire  de  s’étonner  comment  ] 'S.  Ambroife&  Cod.Th.ip  p. 
les  autres  Evelques  d’Italie  ont  pu  ajouter  foy  deux  ans  après  à 
la  relation  contraire  que  leur  en  fit  Maxime. 

'Damafe  ayant  receu  la  lettre  des  Prélats  de  Macedoine,  leur 'C‘>>  r p 37-40. 
témcMgna  par  fâ  réponlë  eftre  fort  touché  de  la  témérité  tant 
de  Maxime  que  des  Evefques  d’Egypte , qui  avoient  ordonné  un 
homme  tel  que  celui  là,  & encore  avec  fès  cheveux  de  cynique  ; 
furquoi  il  s’étend  beaucoup . 'Il  le  réjouit  au  contraire  de  ce  que  P.*”* 
l’autorité  de  l’Empereur  avoit  ruiné  leur  entreprifê , '&  il  ex-  P-*'- 
horte  les  Evefques  de  travailler  à fiiire  donner  à Conflantinoplc 
dans  leConcile  qui  s’y  devoit  tenir,  un  Evefque  en  qui  il  n’y  eufl 
rient  à redire , afin  que  tous  les  Catholiques  pullènt  le  réunir,  & 
jouir  de  la  paix  que  l’on  fôuhaitoit  C fort.  'Il  avertit  enctxe  ceux  l*»''*. 
à qui  il  écrit  d’empefeher  qu’on  ne  fifl  paflèr  les  Evefques  d’un 
fie^  en  un  antre , à caufe  des  troubles  & des  defbrdres  qui  en  ‘ 

arrivent . [ Cela  pourioit  avmr  quelque  raport  à Sgint  Gregoûc 
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contre  lequel  on  s’eft  fervi  de  cette  railbn , quoique  fàuflc  à lôn  **®‘ 
égard;  Mais  il  ne  paroid  point  que  [>amaib  l’ait  eu  en  vue,  puit 
qu'il  dit  cela  en  general,  & non  en  parlant  de  Condantinople.  ] 

'J1  écrivit  à peu  prés  en  mefme  temps  une  autre  lettre  à Alcole 
en  particulier , 'oü  il  continue  à impeouver  l'otdinadon  de  Maxi< 
me,  & prie  Alcole  de  travailler  à faire  cDrc  un  Evelque  Catholi- 
que,avec  lequel  on  puft  garder  la  paix  & la  communion.  'Le  Pape 
Nicolas  I.  témoigne  que  Damafe  "écrivit  beaucoup  de  lettres  Note  39. 
contre  Maxime  : [ mais  il  fe  trompe  lorlqu’il  ajoute  que  ces  let- 
tres a voient  âit  chader  Maxime  deCondantinople,  puifqu’il  en 
eftoit  chalTé  & rejette  mefme  par  rEmpereur  avant  que  Damafe 
en  fceult  rien  ] 

'Maxime  le  voyant  rejetté  & chafle  par  Theodolè , s’en  re- 
tourna enliiite  à Alexan^e,  frire  porter  a Pierre  la  peine  de  l’a- 
voir Éivorifé  li  l^erement  contre  S-Gtegenre.  Car  ayant  gagné 
par  argent  quelques  vagabonds , il  s’en  vint  attaquer  ce  bon 
vieillard,  & le  prelTa  étrangement , en  le  menaçant  que  s’il  ne  le 
fàilbit  jouir  du  llege  de  Condantinople , il  s’empareroit  du  lien 
propre  . Mais  le  Prefet  d’Egj'pte  craignant  l’embralêment  que 
cette  flamme  pouvoir  caulër,  l’envoya  hors  de  la  ville,  & depuis 
cela  il  demeura  quelque  temps  en  repos . [ Nous  le  verrons  bien- 
toft  venir  en  Italie,  & remuer  l’Occident  contre  Neélaire,] 'com- 
me S.  Grégoire  lëmble  prédire. 

[L’infulte  que  Pierre  avoir  receuë  de  Maxime  luy  ouvrit  les 
yeux.  Car  ce  lut  lâns  doute  par  fon  ordre  quella  flote  d’Egypte 
qui  apportoit  du  blé  à Conflancinople  , y eltant  arrivée  f "fur  la  V.  U note 
fin  de  cette  année,  mais  avant  la  fin  de  novembre  , J 'ceux  qui  la  J®' 
conduilbient  le  joignirent  publiquement  à la  communion  de  S. 

Grégoire, '&  le  vinrent  ccouter.  Ce  fut  fur  ce  fiyet  & en  leur  pre- 
feoce  qu’il  pononça  là  24.'orailôn,  [oli  l’on  voit  combien  là  cha- 
rité elloit  facile  à oublier  les  injures  les  plus  fênfibles.]  'Car  il  s’y 
étend  beaucoup  fur  les  loüanges  de  l’Egjpe,  qui  avoir , dit- il , 
confervé  & fait  revivre  la  foy;'fur  celles  de  Saint  Ath.mafe,  & fur 
celles  de  Pierre  mefme . 'Il  remercie  enfui  te  ces  Egyptiens  qui 
l’eltoient  venu  entendre  , de  quoy  il  leur  témoigne  beaucoup  de 
joie,  [pareeque  c’elloitunechofê  très  importante  pour  l’honneur 
& le  repos  de  l’Eglifê;  ]'&  pour  leur  montrer  qu’ils  ne  s’efloient 
ps  trompez  dans  le  choix  qu’ils  a voient  fait  de  fâ  communion , il 
leur  fit  un  difeours  fur  la  foy  de  la  Trinité. 

[Ce  fiit  peutcflre  en  cette  année  que  la  Cappdoce  eut  Alype 
pour  gouverneur  JIl  elloit  du  pays  de  Saint  Grégoire, fi c’efl  luy 

dont 
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* “■  dont  parle  ce  Saint  dans  la  lettre  1 46:  [ & ainlî  ce  peut  bien  eftre 

encore  le  mefme]  'Alype  à qui  S.  Grégoire  avdt  écrit  une  exceU  *P  »«  P>*3^ 
lente  lettre  peut-eftre  vers  l'année  37J,lorlqu’il  gouvemoit  avec 
fon  perc  le  peuple  de  Naziai&.e , pour  exhorter  Alype  & Aere 
Ion  frere  à exécuter  la  volonté  de  leur  mere  , qui  avoit  lailTé 
quelque  partie  de  fon  bien  à l’Eglilè  pour  le  ibulagement  des 
pauvres.  [ Si  c'eft  le  mefme  , il  profita  des  inftruélions  de  Saint 
Grégoire,}  'p^i^^u’il  devint  le  proteâeur  des  Iblitaires  & le  dé-  «pUr-pKi-*!* 
fenfeur  des  orfelins . 

'Durant  qu’il  eftoit  gouverneur,  le  Saint  apprit  qu’un  nommé  epu»  p*<s  *^ 
TÙ  «piip'ni.Pallade  ruinoit  fa  maifbn  qui  efloit  "dans  le  relfort  de  fa  jurit 
diélion,  [ ce  qui  nous  fait  mettre  ccd  durant  que  le  Saint  efloit 
hors  de  Cappadoce.  ] Il  en  écrivit  à Alype,  'qui  luy  promit  d’en  epuj.pJtfpS 
avoir  fdn,  dequoy  le  Saint  le  rcmerda.  [ Je  ne  fçay  fi  cette  mai-  '■ 
fon  qu’il  dit  eftre  à hiy,n’efl  point  celle  )''qu’il  dit  dans  une  autre  epis»-p*io.c 
lettre  eftre  à fes  parens.  [Car  il  ufê  afièz  ftnivent  de  cette  maniéré 
de  parler.  Mais  cela  n’eft  pasde  grande  importance.  3 H recom-  «p  'S'-P*;»-  ' 
mande  au  mefme  Alype  un  Diacre  nommé  Fortunat.’  Il  luy  écrit  «pi  jo.p.S6». 
aufti  une  autre  lettre  fort  obfcure.  [Nousprlerons  autrepart  du  'n- 
foin  qu’il  prit  deSimpücic  veuve  de  ce  Gouverneur.  ] 


ARTICLE  LXIV. 


Tbndofe  vient  à ConflantinopIr,ofie  UiEglifei  aHxArienr,bs  Aonne 
à Saint  Grégoire:  Le  peuple  demande  f inthroni^ation  de  ceSaint 


V.Thedo. 

fcl.il. 


'T  Es  chofes  efloient  à Coriftantinople  dans  l’état  ôîi  nous  les  N«wir.i.pîo 
I ^ avons  laifTécs,  lorfque  tout  d’un  coup  Theodofê  y arriva 
de  Macedeûne,  'le  14  novembre  de  cetre  année.*’  Saint  Grewireà  socr.i.s.c.s  p. 
qui  tous  les  honneurs  du  monde  n’eftoient  rien,  & qui  n’eftimoit  * ' 

que  Dieufeul,ne  veut  point  raporterh  maniéré  honorable  dont  * N«.ejr.«.p 
cet  Empereurlereceutj  depcüfqu’ilnefemblaft  en  vouloir  tiret 
vanité.  Il  iêcontentcdoncdc  noasdire  queTheodoferennfbraffa, 
luy  parla,  & l'ecouta  avec  beaucoup  de  bonté , & qu'il  luy  dit 
enfin  ces  paroles;  Dieu  fê  fert  de  ttKiy  pour  vous  accorder  cette 
Egïfc  vous  auriez  peine  à le  croire  fi  vous  ne  le  voj’CZ.  La  ville 
eft  là-deftias  dans  une  fi  grande  émotion,  & le  demande  avec  tant 
de  chaleur , qu’elle  ne  s’en  demrtiroit  pas,  ce  femble , quelque 
choie  qui  luy  en  puft  arriver.  Elle  pattâft  mefme  dansia  difpoû- 
tion  de  me  faire  violence  pour  m'y  obïigef:  mais  elle  fçait  qu’il 
ne  m’en  faut  pas  faire  une  bien  grande  pour  m’y  faire  confentii. 

Hi^.  E(d  Tom.  IX.  M m m 
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Ce  difcouis  remplit  Saint  Grégoire  d’une  j«e  mélée  de  crainte. 

& c'edoit  pour  luy  une  grande  confblatioa  de  vdr  ainfi  fes  tra- 
vaux recompenfa,  il  prevt^t  qu'd  y auroit  à fouAHr  pour  luy; 

Mais  U croix  de  J.  C l’animoit  à porter  toutes  celles  qui  luy 
edoient  prenirées . 

'Socrate  dit  que  Saint  Gregoiredetnanda  dés  ce  premier  entre- 
tient  à Theodolc,  la  permiflion  de  fe  retirer  de  Condantinople,[& 

Ton  hunùlité  le  peut  rendre  aflèz  croyable  : Neanmoins  il  n'en 
dit  tien. } ‘ 

'Comme  Theodofe  n’avoit  point  de  plus  grande  padîon  que  de 
réunir  fes  fujets^&  d’établir  la  paix  dans  les  Egliies,  il  demanda  ' 

[ dés  le  jour  mefme  ou  le  letidanain  jàDenriophileEveique  des 
Ariens,  ou  luy  fit  demander,  s'il  vouloit  accepter  la  foy  deNicée, 

& réunir  tout  le  peuple  en  un  mefine  corps , [ dont  il  luy  offHt 
peut-edredele  laifler  Evcique.]'Demophilc  témoigna  edte  fort 
éloigné  de  receveur  jamais  [la  foy  deNicée:  ] & alors  Theodofe 
luy  dit  que  puifqu’il  refufoit  de  confent'u:  à la  pat.x,il  luy  comman- 
doit  de  quitter  toutes  les  eglifes;  'Cela  arriva , lèlon  Socrate;  dés 
le  [jeudi]  i6  de  novembre  , quoique  la  chronique  de  Marcellin 
le  mette  au  mois  de  décembre  . 

'Les  Catholiques  furent  mis  en  poflefliondes  eglifes  en  mefme 
temps  qu’on  en  chaflà  les  Ariens.  'Les  Anges  proreéleurs  de  cette 
Eglife  y furent  leurs  introdufileurs , & leur  en  ouvrirent  le  che- 
min. [ On  ne  négligea  pas  neanmoins  les  moyens  humains  que  la 
prudence  jugea  ncceflaires  Theodofe  fit  ] garder  ' l’eglife  par  des  «• 
foldats,  pour  retenir  dans  le  devoir  les  Ariens  qui  eufiènr  pu  Ce 
porter  aux  demictes  exttemitez  s'ils  n’euffent  efté  arreflez  par 
la  crainte  ] Us  emi^yoient  les  menaces  contre  le  Saint.  Ils  taf- 
choient  defiechir  l'Empereur  parles  prières  les  plus  hunfoles . 

On  [ les  ] cntenddt  crier , pleurer gémir  : & Conftantinople 
reficmbloit  en  ce  jour  là  à une  ville  prifed'aflàut.  Les  carfoms, 
les  rues,  les  places  publiques  eUoient  toutes  {^nes  d’hommes  , 
de  femmes,  d’enfans;  & de  vieillars:  il  y en  avoit  à tous  les  étages 
des  maifens,  pour  efere  fpeélateursde  ce  qui  fe  pafibit . Enfin  S 
Grégoire  parutentre' l'Empereur&lesfoldats.SoncDrpselloit  *. 
alors  fi  foible  gSc  lî  abatu  quà:  peine  pouvc»t-iI  un  peu  refprer  . 

Mais  il  ternit  fes  yeux  devez  au  del,  [ d’oh  il  attendoit  fâ  force  ] 
avec  une  ferme  dperance.  [ U elloit  fi  appliqué  à Dieu  & fi  peu 


M n.»t.  .7.U.  Ssiate  Sophie  l(  (nade  eglife  de  CoonaiiHnople,de  liqnetle  let  tntret  dependoient. 

1. çpMTiTÿ £ C'eftoit «pparcmmuitj  Tbeodo(êo>eÛRe^u(tÂoit«aperrooaf  prdcnc  à cm» 
4CU0». 
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attentifà  tout  le  rcftc,  ] 'qu'il  ne  favoit  pas  comment  il  fijtintro- 
duit  & mis  en  pofleflion  de  cette  Eglifê . 

'Quoiqu’il  fiift  auffi  cloÎMé  que  qui  que  ce  fiât  de  touteequi  «rx.p-u.si. 
paroiflbit  extraordinaire,  ilne  laiflè  pas  de  raconter  comme  une 
merveille  une  chofe  qui  arriva  alors  . Elle  fut  remarquée  par 
plulîeun  pcrfônnes  dignes  de  (oy,  mais  perfuadées  que  rien  n ar- 
rive par  hazard,  furtout  dans  ces  grands  evenemens . C'eftoit  au 
matin  que  la  chofi:  fc  palliât.  Le  temps  eftoit  alors  extrêmement 
fombre,  & le  Iblril  couvert  d’une  nuée  fbrtcpaillè.  Ricnnecon- 
venoit  moins  à un  jour  de  iëlle  & de  rejouiHànce  où  le  beau 
temps  & la  lêrenité  Ibnt  tout  à 6it  de  fâilôa  Les  ennemisde  la 
fby  fe  rejouillbient  de  ce  contretemps , comme  d’une  chofe  qui 
marquoit  que  l’entreprilc  n’ellolt  pas  agréable  à IXeu  ; & les 
Catholiques  en  elloient  tout  affligez . Mais  quand  l'Empereur 
I-  fût  entré  dans  l’enceinte  ' du  chœur  avec  le  Saint,  à peine  eut-on 
levé  les  mains  au  ciel,  & commencé  à chanter  les  loiianges  de 
Dieu,  que  tout  d’un  coup  le  Ibleil  perçant  la  nuée  de  lès  rayons, 
remplit  toute  regliiè  d’une  lumière  éclatante,  & répandit  la  mef 
me  fcrenité  dans  le  cœur  & fur  le  vilâge  des  Catholiques. 

'La  joie  que  tout  le  monde  rellëntit  en  cette  rencontre  , luy 
donna  la  hardiellè  de  demander  à Theodofe  qu'il  leur  donnait 
le  Saint  pour  Evelque;  les  hommes  & les  femmes,  les  magilbats 
& les  particulien,  tout  le  monde  enfin,  le  demandaient  avec  la 
mefme  ardeur,  protellant  que  nulle  grâce  ne  leurpoumât  eftre 
plus  fenlïble , & qu'ils  la  preferoient  à toutes  les  grandeurs  où 
il  les  pourroit  eicver.  Toutes  ces  voix  confufes  faifoientun  bruit 
incroyable.  Saint  Gregcâre  fitilï  de  crainte  & tout  tremblant  dans 
l’apprehenfion  que  ces  clameurs  n’eullènt  leur  effet , fe  trouva 
tint-fn,  hors  d’état  de  pouvoir  parler.  Il  fit  donc  dire  au  peuple  par  'un 
de  fes  Prellres  ou  par  un  Evefque  qui  efloit  allis  au^és  de  luy, 
qu'ils  cedaflènt  de  crier  ainfi;  qu’il  ne  s’a^llbit  alors  que  de  ren- 
dre grâces  à I^eu;&  que  les  autres  ariaires  auraient  leur  temps. 

Le  peuple  luy  doniu  là-derius  de  grands  applaudiflemeos  : & 

Theodofe  ne  releva  pas  moins  une  fi  grande  modeftie . On  fe 
fepara  ainfi;  éc  tout  fe  padà  fans  defbrdie.  Il  y eut  feulement  une 
épée  tirée,  & renûfe  aufli-tofi  dans  fon  fbureau . 

'Ce  fût  apparemment  pour  empefeher  quelques  violences 
v.i  ei Atientdcs  Ariens , [ ''qui  au  contraire  ne  s'cfloient  rendus  maiflres  des 
eglifes  feus  Cooflaixx  que  par  le  meurtre  de  plulieurs  milliers 
d'hommes.  ] 

I,  rv  ce  |>eiic  eftre  de  l'e|Klc  «leToie* 
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• 'La  fuite  fait  voir  que  Theodofc  rendit  Saint  Grégoire  maiflre 
' de  la  maifon  epifeo^e  & des  revenus  ccclefiaftiques  aufli-bicn 
que  de  toutes  les  ^üIîk  de  la  ville.  [ C’eft  ainfi  qu’elles  furent  re- 
tirées des  mains  des  Ariens,  ] 'environ  quarante  ans  depuis  qu’il* 
s’en  eÛoient  emparez  , [ lorlqu’Eulëbe  ufurpa  le  lîege  de  Mine 
Paul  en  l’an  3J9,  les  Catholiques  ne  les  ayant  prelque  tenues  de- 
puis ce  temps  Ik  qu’en  viroh  deux  ans,  lorfijue  S.  Paul  fut  rétabli 
après  le  Concile  de  Sardique.  ] Socrate  fêmble  dire  que  l’on  ofla 
aufli  aux  Macédoniens  l’eglifède  S Paul.  * Mais  félon  Sozomene 
ils  n’avoient  alors  aucune  eglife  à Cooftantinople,  & les  Ariens 
les  tencâent  toutes . 


ARTICLE  LXV. 

Pourquoi  Saint  Crrgoire  refufe  Fepifeopat  JtConjiantmoplf.  Defa 
^i&dcfa  vjf  oraifoH. 

Le  refus  que  feilôit  S.  Gr^oire  de  monter  fur  le  trhonede 
Condantinople , lëmble  avoir  efté  enfin  vaincu  par  l’im- 
padence  du  peuple,  & nous  avons  lieu  déjuger  que  fa  modeflie 
céda  en  partie  aux  vœux  de  tous  les  Orthodoxes.  ^Car  il  fè  plaint 
de  ce  que  le  peuple  cmflamméde  zele  & d’ardeur,  l’avoit  placé 
fur  le  tnrone  epüoopal  malgré  les  cris  & les  larmes,  & il  appelle 
cela  une  entreprifê  & un  violement  des  loix.  [Il  femble  donc  que 
n’ayant  pas  voulu  monter  le  premier  jour  dans  le  throne  des 
Evefques  , on  l'y  ait  forcé  quelques  jours  après.  Comme  il  fèm- 
bloit  par  là  prendre  poflcflîoD  de  cette  Egliîc,  ce  qui  ne  fo  dévoie 
foire  que  par  une  affembléd’Evclques,  il  appelle  ce  procédé  un 
violement  des  loix.  Neanmoins  ce  ne  fut  pas  une  inthronization 
folennelle  & fuffifonte  pour  dire  qu’il  efloit  Evefque  de  Conflan- 
tinople,puiiqu’il  ne  receut  ce  titre  quedu  Condle  œcuménique j 
'11  dit  qu’il  ft  mit  tellement  en  colère  contre  ceux  qui  témoi- 
gnoient  le  plus  de  chaleur  pour  luy  en  cette  rencontre,  que  quel- 
ques uns  en  devinrent  fês  ennemis . 

[On  pourroit  s’étonner  de  ce  que  Saint  Grégoire  refiftoit  fi  fort 
à l’cxtreme  défit  que  l’Empereur  avoit , aufli-bien  que  tout  le 
peuple,  de  luy  foire  accepter  le  titre  d'Evelijue  de  Conftantino- 
ple , & qu’il  traite  mefme  cette  penfëe  de  prévarication  & de 
violement  des  loix.  Il  fembleque  rien  ne  foit  plus  conforme  aux 
Canons,  que  de  voir  un  Evefque  qui  eft  fons  fiege  , recevoir  le  - 
foin  & le  titre  d'une  Eglifo  qui  eA  fans  pafteur,  & qui  le  demande 
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avec  inftance/uttout  eftant  comme  impoflible  qu'il  n’y  euft  pas 
plulieurs  Evefques  dans  Confiantinopk,&  à la  uiite  deTEmpe* 
teur , qui  cuflent  efté  ravis  de  confirmer  par  lenr  autorkc  les 
vceux  au  peuple  . Ilelldiflfidlede  direqu'une  inthronizationde  . * 

cette  forte  foit  illégitime  en  elle  mcfme  : Mais  comme  elle  peut 
eftrefujetteàdefafcheux  defordres  par  l’ambition  des  Prélats 
& la  Icgereté  de  peuples , ce  n’eft  pas  fins  raifon  que  le  Concile 
d’Antioche  l’avoit  condannée  par  fon  16'  Canon,  qui  portejque  5«s 

fi-un  Evclque  vacant  & fins  titres’empared’uneEglife  vacante  ’*** 
fins  l’autorité d*unConcile  légitimé , c’eft  à dire  où  le  métropo- 
litain fiât  prefcnt,  il  doit  eftre  depofo,  quoique  tout  le  peuple  le 
veuille  avoir  pour  Evelque.  '' 

Not»  *0.  'Le  4!'difoours"de  noftre  Saint  fût  prononcé  , comme  nous 
croyons, dans  la  première  lêftedes  Martyrs , qui  arriva  depuis 
que  les  eglifes  avoient  eftéoftées  aux  hérétiques  & rendues  aux 
Catholiques,&peut-eftic  le  jour  mefme  que  cela  fe  fit.Ilnecon- 
tient  prefque  autre  chofo  qu’une  aélion  de  grâces  à Dieu , pour 
une  merveille  que  l’on  avoir  fi  peu  efperée,'&  une  reprefontation  P-î’*. 
de  la  fureur  des  hérétiques  dans  la  fedition  contre  les  Catholi- 
ques que  nous  avons  raportée  l’année  precedente . 

'L’oraifon  27,  eft  fiite  peu  de  jours  après  que  le  peuple  eut  or.i;.p.^5.t.. 
contraint  S.  Gié^ire  de  monter  fur  le  throne  epifcopalX&  ainfi 
fur  la  fin  de  cette  année.  JEllc  fomble  prononcé  en  prelèncede 
toute  la  Cour,  & de  Theodofe  mefineifoeanmoins  elle  s’adreflè 
proprement  & ordioairemenrau  peuple  Jde  Confiantinople . P *«*.*.*. 

'il  la  commence  par  les  cau/ês  de  l’affédlion  que  l’on  y avoit  p-*s*.46r- 
pour  luy  , qui  eûoieot  non  fi  complaifincc  pour  ceux  qu’il  gou- 
vemoit,  puifiju’il  ne  les  flatoit  guere,  mais  de  ce  que  ce  peuple 
l’avoit  appellé,  & encore  plus  de  ce  qu’il  le  voyoit  perfccuté  par 
l’cnviefdc  Maxime  & de  lès  fauteurs.  JEt  comme  fesenvieux  P «*7.«si/ 
faifoient  courir  le  bruit  qu’il  cftoit  venu  à Cooftantinople  pour 
s’en  faire  Evelque , il  protefte  folennellement  que  c’eftoit  une  • 
fiulTeté  toute  pure;  'qu'il  fc  met  peu  en  peine  C les  hommes  le 
crcàent,  puifque  Dieu  voit  que  cela  n’eft  pas;  'qu’il  eft  honteux 
de  ce  que  fesamis  ont  honte  de  le  vomexpoléa  ces  calomnies  ; 

'que  le  jugement  des  autres  en  quelque  grand  nombre  qu’ils  <<U7«-a. 
fiâflènt,  ne  peut  le  rendre  ni  meilleur  ni  pire;  'qu’il  vit  plus  pour  p-47o.«. 
luy  que  pour  les  autres  ; qui!  confulteen  tout  la  réglé  de  la  raifôn 
& de  la  juftice  de  Dieu,  & que  comme  cette  regfo  le  oondanne 
fouvent  lorfque  perfonne  ne  l’accufo.auffi  elle  l’abfout  quelque- 
foi$,qu(âque  les  autres  le  condannentfQu’ileftoit  bien  aife,  pour  *•!>• 

M m m iij 
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psirler  félon  ks  fentimens  de  la  nature  , lorfqu’il  arrivoit  qu’on 
approuradee  qu’il  fâifoit  ; mais  que  quand  on  le  condannoit,  il 
s’en  mettoit  peu  en  peine . 

• 'S’adrefTanc  à lès  brebis,  il  leur  dit  qu'ils  feront  eux.  mefines  ü 
défênfe  & &n  apok^ie  , s'ils  cnn  fervent  inviolablement  la  véri- 
table fôy  de  l’£^Iife,&  ii  la  fainteté  de  leurs  allions  accompagne 
la  pureté  de  leur  fby  . 'C’eft  fur  ce  fujet  qu’il  donne  en  peu  de 
mots  d’excellens  préceptes  aux  Princes , 'aux  grands  lèigneun  , 
& aux  principaux  ofbciefsde  la  Cour, 'à  la  nobleflë,aux  perfein- 
nés  de  lettres , aux  riches,  '&  à tout  le  peuple  de  cettefecende 
ville  de  l’Empire  , Il  neanmoins  elle  cedoit  à la  première  . 'Il 
reprend  particulièrement  ce  peuple  de  Ibn  attachement  aux 
IpetShcles . 

ARTICLE  LXVI. 

Desoraifons  33,39,40,44,31  itiieie  Saint  Grégoire. 

'XL  feut  finirl’année  380  parl’orailbn  que  fit  Saint  Croire  1® 
X jour  de  la  nativité  de  noftre  Seigneur.On  l’appelloit  anfli  1* 
Theophaniq'&  il  parcûd  que  l’on  celebroit  ce  mefme  jour  l’ado- 
ration des  Mages,  [comme  les  Grecs  la  celebrent  encore  aujour- 
d’hui avec  le  myftere  delà  naiflance  duSauvenr.jll  prononça  ce 
difeours  en  un  lieu  où  il  eftoit  étranger,  'c’eft  à dire  à Conftanti- 
nople  ; '&  Nicetas  dit  que  le  grand  nombre  des  heretiques  qù) 
eftoient  en  cette  ville,eft  ce  qui  l’a  obligé  de  s’étendre  beaucoup 
fur  ladoélrine  de  la  foy^Nous  n’avons  point  de  railbn  coofidera- 
ble  pour  dire  fi  ç’a  efté  en  cette  année  ou  en  la  precedente  .nean- 
moins nous  avons  mieux  aimé  raporter  cette  oraifon  & cellesqui 
en  dépendent , au  temps  où  il  prefehoit  dans  la  graixle  eglife,& 
où  il  avoit  un  ample  auditoire  . 

'11  cite  dans  cette  oraifon  un  théologien  qui  avoit  expliqué 
une  choie  d’une  maniere,dit-il,tres  belle  & très  relevée;  'ce  que 
Nioetas  & une  ancienne  icholie  entendent  deS.  Athanafe.'Lcon- 
ce  de  Byzance  dtc  un  endroit  de  cette  oraifon  . On  y trouve 
les  deux  palTages  que  Saint  Leon  cite  de  l'homelie  fur  FEpi- 
phanie-'Cafficn  cite  le  premier  de  ces  deux  endrmts,  “*&  Vigile 
de  Tapfe  tous  les  deux  . ‘Saint  Auguftin  en  cite  deux  autres 
endroits,  ^obef  auteur  du  fixieme  fiecle , ] qui  en  ra porte  aufll 
quelques  paroles , les  dte  de  cette  langue  vjgilante,[exa(fte,  ]& 
divine.  - . . , • 
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l'an  db  Jésus  Christ  jIi.- 

'La  fefte  des  Lumières , c eft  à dire  du  battcfme  de  J.C,('  caroB  N...  or  »,  p. 

> luy  donnât  ce  nom , parceque  le  battelme  eftoit  appellé  Illunn-  ji  b, 

>•  nation,  ) •-  fuivoit  de  peu  de  jours  celle  de  la  Nativité.  SGr^oire  *or. 
fitdoncencejouruBfecooddifcoarsqiiieft  le  39*. , oîlil  ôte  celui 
qu’il  avoit  fait  le  jourdc  Noël . Ily  combat  les  payens , les  Jui6, 
les  Eunomiens , les  Macédoniens , & mefme  les  Novadens  dont 
il  par  le  aflez  rarement. 

'Mais  l’heure  l’ayant  furpris  ce  jour  là  , il  recommença  le  len-  ora<>.r.îj7.c. 
demain  à parler  du  battcfme , & s’étendit  fort  à en  montrer  l’u- 
tilité & la  ncceffité , contre  les  catecumenesqui  différaient  de  le 
recevoir  ou  par  négligence , ou  pour  ne  vouloir  pas  s’engager  à 
une  vie  digne  d’un  Chrétien  battizé.  'Léonce  cite  auffi  un  endrent  Leont.inN.& 
de  l’oraifoo  [ j 9,]  Sur  les  Lumicres.^Lc  Pape  Jean  I Lqui  en  raporte 
un  autre  paflâge, l’intitule  Le  fcrmon  fur  l’Epiphanie  du  Seigneur.  i 
• Caffieo  la  cite  fur  le  mefme  titre , * & Facundus  l’appelle  le  dit  'C.fo.d*  inc.i. 
coure  intitulé  Sur  les  Lumières . /F.cU.'c?t'p. 

« L’oraifbn  44, prononcée  le  jour  de  la  Pentecofte,  ''qui  eft  citée 
par  S.  Auraftin  ' & par  Saint  Euloge  d’Alexandrie,  [*'  panâft  auffi 
avmr  efte  Site  à Conftantinopole , J par  le  foin  qu’y  prend  le  Saint  s Aug.pref  c.if 
d’y  exhorter  les  Macédoniens  à fe  réunir  à rtglifc;  & de  leur  p 

prouverladivinitédu SaintEfpritJCen’eftoitpas non pIusàNa- 77i.m. 
zianze,  maisàConftantinopIe,  qu’ilpouvoitcfpercrdefouffrirlc 
martyre  pour  avrar  annoncé  la  divinité  du  Saint  Efprit,  & ufët  de 
» ces  excellentes  paroles.'] 'C’eft  ce  divin  Efprit  qui  me  lait  parleri  P.7«  j*  '- 
„ aujourd’hui  avec  une  entière  confiance.  Si  je  n’en  dois  rien  fouf- 
„ liir , Dieu  fiât  loüé  ; ôt  fi  ma  liberté  m’attire  quelques  fout 
t'„  frances,que  Dieu  fc»t  encore  loSé.Qu’il  foit  loUé  s’il  épargné  ce 
„ péché  à mes  ennemis  . ' foit  loUé  auffi  s’il  permet  qu’une 
„ mort  fonglante  me  fanfàme  & couronne  mon  miniftere  dans 
„ la  prédication  de  l’Evangile  . [ Nous  verrons  dans  la  fuite  que 
fon  defir  fut  prefque  accompli , nonobftant  toute  l’autorité  de 
Theodofe  ; &s’il  ne  fut  ma^rizé',  il  fut  au  moins  depoffèdéde 
fon  fiege,  pour  avoir  foûtenu  la  divinité  du  Saint  Efprit.]  Nous 
avons  remarqué  autrepart  la  grande  charité  & l’extremecondet 
cendance  que  noftre  &int  fait  parnftre  en  ce  difeours  pour  les 
Macédoniens .[  11  panâft  aflcxque  l’oraifbn  3 1 ,eft  faite  non  feule- 
ment à Ccoftantinople , tniûs  mefme  depuis  que  les  Eglifês  y 
furent  rendues  aux  Catholiques.  ] Car  ayant  dit  quelque  chofe 
Ae  la  divinité  de  J.Q 'J’irrite  encore  j' ajoute-til , les  langues  [des  or.jt.p.»».*- 
iiaetiques . ] U y ep  a enqare  qui  blafphement  contre  J.  C,  ou  ' 

S7.  . 
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plutoft  qui  s’emportent  contre  moy  , parccque  Dieu  m’a  rendu 
un  fidele  prédicateur  dé  ton  Verbe . Je  fuis  oorrune  Jean, la  poix  <c 
de  celui  qui  crie  dans  k delêrt  : car  ce  lieu-ci  eftoit  autrefois  de-  it 
fert  & aride , quoiqu’il  foit  aujourd’hui  très  habité  . 'Aufli  l’on  y « 
v(»t  qu’il  avdt  des  magiArats  pour  auditeurs , '&  qu’il  leur  parle 
avec  autorité , en  leurrecominandantde  réprimer  lesheretiquea 
'Cette  oraifoneA  une  homélie  fur  l’endroit  de  SMatthieu  où  les 
Pharifiens  interrogent  J C.  fur  le  divorce . 

'il  ne  faut  pas  «niter  que  Saint  Gregiûre  n’ait  fait  beaucoup 
d’autres  dilbours  fêmblables  lûr  l’Evangile  & fur  l’Ecriture*; 

'celui-ci  tnefme  paroiA  eAre  une  fuite  de  quelque  explication 
plus  conflderabk  qu’il  avoit  entr^fe  , & peut-eAre  de  tout 
TEvangik  de  S.  Matthieu  ; mais  c’eA  k lëul  de  ce  genre  qui  foit 
venu  jufques  à nous  ; '&  fon  excellence  nous  fait  ragreter  la  jperte 
des  autres.  [ On  luy  a attribue  une  paraphrafe  fur  l'ËccleflaAe,& 
un  petit  écrit  fur  Ezechiel:  maison  convient  que  fc  premier  eA 
de  S Grégoire  Thaumaturge,  ]'&  que  l’autre,  dequelque  auteur 
qu’il  foit , cA  un  ouvrage  tout  à fait  informe. 

[ Noiasmettons  encore  en  ce  temps-ci  la  i6.‘oraifon,  J'parce- 
qu’elle  eA  faite  dans  une  aAèmblée  fort  nombreufe , 'cotnpofée 
mefme  de  niagi  Arats  ; [ ce  qui  convient  moins  au  temps  où  i!  p^ 
loit  dans  là  petite  AnaAafiejC’eA  une  excellence  exbortationau 
peupk  for  la  manière  de  fo  conduire  dans  les-di^mtes:  car  après 
avoir  dit  que  toutes  les  diviûons  qu’on  voydt  alors  parmi  les 
Chrétiens  ^ venoient  de  perfonnes  d’efptit  doit  l’ardeur  n’eAoit 
pas  réglée  par  une  fâge  modération- , il  montre  qu’il  four  obier- 
ver  l’ordreque  J.C  a mis  entre  ks  paAeuis  dtles  brebis , quli 
n’appartient  pasà  tout  k tnondede  parler  de  Dieu,"&  qu’il  vaut 
beaucoup  mieux  s’appliquer  à 1a  pratique  des  bonnes  œuvres 
qu’à  l’étude  de  lafoicnce.  'Il  fit  ce  difeoun  en  une  feAe  de  Mar- 
tyrs. 'IL  dit  qud  eA(»  un  paAeur  petit  &pauvre,&  qu’il  ne  plaà- 
foit  pas  encore  aux  autres  paAcurs , qui  en  jugeoient  ainAjfoic  par 
laifon,  foit  par  animofité;  [ce  qu'il  foinbk  qu’on  puiAè  caporter  à 
l’aAâire  de  Maxime. 

Nous  fuivoDs  en  tout  ceci  des  conjcâures  qui  ne  paroifbont 
peut-e  Are  pas  fort  confiderahks,  de  qui  fêioat  mefme  quelquefois 
combacuês  par  d^utres  : mais  lorfque  nous  ne  trouvons  pa»  de 
fondement  pour  rien  afüirer , nous  croyons  qu’il  nous  foffit  de 
m ettre  ce  qui  nous  paru  A k plus  probabk . ji 

' Nous  avons  dans  S.  ChryfoAome  une  bomelie  for  fc  commen- 
cement de  l’Evai^e  de  Saint  Jean, qui  ne  paroiA  pas  iodigoede 
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porter  lôn  nom  . 'Mais  elle  cft  faite  dans  une  ville  <jm  venoit  p.iai. 
d’cftre  délivrée  du  joug  de  rberefie;  [ ce  qui  ne  fè  pouvoir  plus 
guère  dire  d’Antiodie  en  38  $ ou  386,lorlque  ^nt  Chrilôftome 
conunença  à y prelcher , Ceux  d’Antioche  n’eoflènt  pas  mefme 
lâns  doute  avoué  ce  que  l’on  voit  dans  ce  di/cxwrs,  ] que  la  foy  y 
avoir  efté  comme  tout  à Êit  éteinte:  '&  enfin  il  y eft  parlé  d’une  p.v>p. 
Triiûté  d’Apoftres , [que  nous  ne  vqyonspoint  fe  pouvoir  enteo- 
v.s.André  drc  que  des  coips  de  S André,  S.Luc,&  S.Timotnée,  "apportez 
à Conrtanrinople  en  356  & 357.  Ce  dilcours  eft  donc prefché  à 
Conftantinoplc  , & lâns  doute  cette  année  mefme  à Pafque,  ] 

Juifqu'il  y eft  beaucoup  parlé  des  nouveaux  battizez,  [non  par  p toi. 

&int  Giepare  dont  il  n’a  pas  le  ftyle,mais  par  quelqu’un  de  lés 
Preftres , ] 'qui  parle  de  ce  grand  Pontilê , & qui  demande  les  Moi.clio?,*. 
prières  de  ce  ptedicateur  de  la  Trinité/le  ce  Père  & de  ce  doc- 
teur commun  de  tout  l’auditoire . 'Ce  Preftrc  avœt  encore  prêt  p i 99.». 
ché  la  veille , [ & ainli  c’eftoit  un  de  ceux  que  Saint  Grégoire 
employoit  pour  nourrir  Ibn  peuple.  ] 

'Il  explique  donc  le  commencement  de  l’Evangile  de  Saint  s 

Jean  , [ qu’on  avoit  accoutumé  de  lire  à Palqire;  j & il  s’en  fort 


lesherctiques  vouloient  établir  les  dogmes  de  la  religion  , qui 
font  l’objet  non  du  rai£xinement,m;ûs  de  la  &jy,  non  de  lintelli- 
gence , maisfde  l’adoratiQn  & ] de  la  loiiange,  de  la  croyance  & 
de  l'amour,  non  des  recherches  & des  difputes . 'Il  s’étend  fur  le  p.iozA 
changement  que  Dieu  avoit  6it  dans  la  ville,  dont  l’hereficqui 
la  dominoit  & l’infèâoit  entièrement , ventât  d’eftre  bannie 
pour  fiùre  place  à la  vérité  Catholique  ; '&  oh  l’Egli/è  aupara-  c|>03-*- 
vant  delêrce  & abandonnée  , & trouvent  déjà  mère  d'un  grand 
nombre  de  peuples . '11  panât  aulli  que  beaucoup  de  perfonncs'p  »»•.*. 
venoient  de  reoevenr  le  battcfmc  de  la  main  de  Saint  Grogoire  ; 

'après  quoy  on  les  aveât  conduits  lôlennellemcnt&  en  proceflion 
au  milieu  de  la  grande  place,  'des  cierges  allumez  à la  main,  & ?•><»• 
en  chantant  les  loUanges  de  Dieu  , comme  pour  purifier  l’air 
corrompu  par  les  chanfons  dillblués , par  les  bla/phemes  [ des 
hérétiques ,]  & par  les  cris  im{âes  de  ceux  qui  y avoient  adoré 
les  idoles  [ lôus  julien , & peut-eftre  mefine  Ibus  Valens.  ] 

fiifl.  Eccl.  Tom.  IX.  N n n 


pour  prouver  la  divinité  du  Verbe  contre  les  Eunoraiens  [ânes  p•»os•l^ 
Ariens.  ] 'Il  traite  aufli  de  ladivinitédu  Saint  Elprit.*  Il  Ce  meique  p.»»»  *» 
[comme  S.Gregoire , ] des  aigumens  tâiilolbphjques  par  lefqucls  * ' 
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cs(roG£*ofiKCïCi>c£&G^  ÉîOf?o  sœscîca 

ARTICLE  LXVIL 

Douceur  de  S.  Grégoire  eaveri  les  \beretufuet  qui  Favoient  voulu 
affaffiner.  Sa  Conduite  envers  les  grands:  Son  defsntereffement. 

Nti.c«f.Lp.u.  'T  ’O  R G ü E I L des  hérétiques  ellwt  extrêmement  abatu  de 
I ^ vdr  les  Catholiques  en  poflèfCon  des  eglifcs,  mais  ils  ne  fë 
rendoient  pas  pour  cela . Le  feu  & la  fumée  qui  fôrtoicnt  de  leur 
coeur,  fâi/ôient  aflêz  connoiflrela  violence  de  leur  douleur. 
[ Leur  colere  les  porta  julques  à vouloir  ofter  la  vie^à  noftre 
P.i3i>.c.d.  Sainq  ] '&  un  jeûne  homme  fût  aflêz  hardi  pour  l'entieptendie 
mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’il  fuit  aflêz  malheureux  pour  l’exe* 
cuter.  II  fûtluy  mefmelêo  propre  dénonciateur.  Il  vint  fê  jetter 
aux  pez  de  celui  dont  il  vouloit  répandre  le  fàng,&  Ton  funefle 
deflêin  ne  fervit  qu'à  faire  éclater  la  douceur  extreme  de  Saint 
G regoire,qui  luy  pardonna,  & le  mit  au  nombre  de  fes  amis,au 
grand  étonnement  de  toute  la  ville  qui  en  fût  touchée . 
fc.  'Ceft  de  cette  maniéré  qu’il  a voit  accoutumé  de  traiter  ceux 

à qui  les  excès  qulls  avoient  commis  contre  luy,6ifôient  crain- 
dre la  jufte  punition  de  leurs  crimes:-[Et  il  fetrouvoit  que  la  fû- 
reur  des  hérétiques  contre  luy,  bien  loin  de  luy  infpirer  quelque 
defir  de  veqgeance , eftoit  ce  qui  le  portoit  davantage  à uferen- 
J.  vers  eux  d’induIgence&dedouceur.J'Car  voyant  qu'ils  eftoient 
déjà  C animez,  au  lieu  de  les  aigrir  & de  les  cnftiramer  de  nou- 
veau en  les  pouflant&  lespourfllivantàlarigueur,commeilluyi 
euft  efté  ailé  de  feire,  sll  euft  voulu  ufêr  de  toute  l'autorité  que 
Juy  donnoit  la  âveur  de  Theodolê , il  crut  devoir  fe  fêrvir  de 
remedes  plus  doux  & plus  propres  à les  guérir , efpcrant  que  fâ 
modération  les  rendroit  plus  modérez  & plus  âciles , & qu'elle 
luy  acquereroit  leur  eftime  & leur  amour  . 

«•3*  p.5*s-i  '11  les  crut  fuffifamment  punis  de  tons  les  maux  qu’ils  avoient 
&its  aux  Orthodoxes , pareeque  ceux-ci  avoient  le  pouvoir  de 
les  en  punir  . Ilnefêmitpointen  peine  de  fê  venger  des  Prefêts, 
de  chalher  les  peuples  , de  flüre  Ibulever  les  villes  par  des  per- 
fônnes  affidées , & de  faire  au  moins  qu'on  eufl  peurde  les  atta- 
or.i4.p.4i&d.  quer  à l'avenir . '11  portoit  les  autres  à la  mefme  modération, & 
les  exhortoit  de  fêrvir  J C.  en  ne  fê  vengeant  point  de  leurs  per- 
fêcuteurs , comme  ils  l’avdent  fêrvi  en  endurant  la  perfêcution 
avec  patience.  [ Ainfî  l’on  voit  que  l’Eljiritde  Dieu  luy  infpiroit 
les  mefrnes  fêntimens  dans  Cooflaotinople , qu'il  avoit  fi  noble- 
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**'•  ment  cxprirocz  à Nazianze  apr«  la  pcrlêcution  de  Julien.  î'Il  or.ii.p.*o».l>. 
reinan^quepouriêniodcrerdaaslapro/perité^avâtaccou' 
cuméulirelâLaniencatiofBde  Jetemie.  ' 

C Sa  douceur  enven  les  heietiques  n'alkât  pas  neanmoins 
jufqu'à  ne  vouloir  penne  qu’on  reprimaft  leurs  infolences .]  Gar  or,3i,p,jo9.c, 
il  déclare  que  les  magidrats  ibnt  obligez  d’employer  pour  la 
vérité , le  pouvoir  qu’ib  ont  reccu  de  Dieu . Que  fi  c’eft  une 
grande  choie  d'empedher  les  mcuitres , de  punir  les  adultérés, 
de  chadier  les  larcins , c’en  ed  une  bien  plus  grande  de  Ibdterâr 
la  pieté  par  l’autorité  des  lobe,  & de  âire  recevoir  au  peuple  la 
^ veriuble  dodlrine . Mon  dilcours,  ajoute  t-il,  n’aura  ptû  tant  de 
fôrœ&tant  d’efiicace  cncombataix  pour  la  lâinte Trinité , 

^ qu’un  edit  qui  reprimera  la  témérité  des  heretiques  , qui  protêt 
„ géra  ceux  qui  font  perlêcutez  , qui  puisra  les  meutriers , &qui 
^ défendra  les  meuirres  non  lëulaiKnc  des  corps , mais  encore 
J,  plusdesames,  qui  ne  font  tuéesque  par  le  péché.  Cedainfique 
S.  Gregdre  s’edra-çott  de  gagner  par  la  doiioeur  & la  làgefie  de 
là  conduite,  ceux  qu’il  convainquoit  avec  tant  de  force  par  lés 
difôours , & il  psatiquoit  cette  parole  de  'Job  ; Je  me  fuis  elevé,&  Grtf.mjob.to 
jay  crié  fur  la  terre , mais  liras  fureur;  félon  l’cxpUcation  qu’y 
donne  un  autre  S.  Giegcnre . 

[ L’elevarion  de  txidre  Saint  quifé  vpyoit  chef  de  la  première 
Eglifé  de  l'Orient,  & appuyé  de  la  fiiveurde  Theodolê,ne  chan- 
gea rien  à la  vie  qu'il  menait  auparavant  , puif^’une  grande 
partie  de  ce  que  nous  en  avons  raporté , ed  pris  de  ce  qu’il  a dit 
de  luy  mefmc  depuis  ce  chargement.  3 'Mais  pour  les  vifitesdes  Nat  c>m.f.xi. 
grands , au  lieu  que  tout  le  monde  reveroit  la  puiflance  des  ma-  *• 
gidrats,  & encore  plus  des  eunuques;  que  les  autres  afliegeoient 
fiinsccfléla  porte  du  Prince,  aoeufbient  [ leursennends, } s’edbr- 
pùent  per  leurs  folfidtarions  de  tirer  quelque  argent , abufoient 
bonteufement  de  la  profèffioa  Catholique , & faifôient  d’autres 
aâions  fafehes  St  indigoes;SainC  Gr^te  pour  montrer  qu’il  ne 
s'attachoit  qu’à  Cbeu  & non  pus  à la  fortirâe,  laifibit  aux  aunes 
le  fbm  d’aller  vifiter  les  piâflans  du  fiecle,'  & ne  s’occupât  ptefi 
que  qu’en  Dieu,  & à purifier  fin  ame , iahmnt  mtaix  qu’on  Ce 
plaignid  de  ne  le  pas  voir  aûez  fbuvent , que  de  fê  rendre  ini' 
port  un. 

[On  voit  en  un  autre  endrrât  qu'il  décrit  avec  douleur  l’état 
où  il  fê  trouvât , lorfquc  quelque  neceffité  indifpenfable  l’oM- 
g eâtà  ces  forces  de  devoirs , quâqu’on  ne  puifié  pas  douter  que 
fea  humilité  joiaceàlaliber^  ordinaire  aux  poètes,  n’y  ait 
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enchcrici  üir  la  vérité.  Ccft  lOTfqu’il  parle  des  maux  qu’il  dit  ’**' 
jvmr  evi^  fen  quittant  Conftantinople.  'On  ne  verra  rius , dit-  “ 
il , Grégoire  affis  au  milieu  d’une  table  dans  un  trifte  & morne  “ 
filence  , fens  olêr  prelque  lefpiner  non  plus  qu’un  elclave,  mai*-  " 
ger  avec  les  Princes , & donner  à foo  ' Ventre  un  plaifir  court  & 
paflager . Un  mai/lre  de  ceremonie  ne  m’y  placera  phis  en  mon  « 
rang , ou  au  bas  de  la  table  pour  réprimer  mon  orgueil  & ma  « 
vanité . Je  ne  ferai  plus  obligé  de  bai/w  des  mains  fei^fontes,  âc  « 
de  caredèr  des  hommes  [ indigi^  ■]  pour  en  obtenir  quelque  pe-  ** 
tire  laveur.  Je  ne  me  trouverai  plus  aux  feftins  du  jour  de  la  « 
naiflànce  [ des  grands, } où  de  leur  mariage, on  de  leur  mort.  Je  <« 
n’y  goullerai  plus  de  toutes  ces  viandes  que  l'on-  y fert . <* 

'^refervemelmeluyacqueroitdurefpea&delavcneration.  " 

C L’^perenr  au  lieu  de  s’en  oflcnfcr , le  faifeit  quelque  fois  mar> 
*Epi.p.îo,,i.  ger  àfa  table,  comme  nous  venons  de  voir,  J '&  les  perfonnesles 
plus  qualifiées  de  cette  nouvelle  Rome  luy  témoignoient  beau- 
coup d’eftime&  de  üefpea,  [&  oo  en  voit  quelque  chofedansfes 
lettres  qui  s’adreffent  fouvent  ^ perfonnes  les  plus  illurtres 
de  1 ^Empire.  J Mais  il  n cinployok  fan  crédit  qücpourlêrvir  au* 
tant  qu’il  pouvoir  ceux  qui  avoient  befoin  de  fon  affifeance. 

[ Son  definrereflement  dans  1 adminiferation  des  revenus  de 
[Eglife  de  Conftantinople  parut  admirable . ] 'Car  quoique  les 
••  biem  de  cette  Eglife  fu/fent  très  grands,  'fl  n’en  voulut  jamais 
'•  profiter  en  aucune  manière.  'II  donna  encore  un  bel  exemple 
à 1 Egide  fur  ce  liijec . Ne  trouvant  nullepart  l’inventaire  des 
biens  , de  l’argent , & des  va&s  qui  avweat  efté  donnez  à cetre 
^ife , il  nevoulut  point  s’eiï  mettre  davantage  ei»  peine,  ni  fe 
femt  d uuétiaiigetf&  d’un  laique^^iour  s’en  âirc  rendre  oonte^ 
oomnwon  le  luy  ooBfeilIoit,olepeur  dcdcshonorcrlesn^fteresj 
& il  difoit  qu’il  n^avoit  à répondre  que  de  œ (pi’fl  avoir  leceu.ôc 
nm  de  ce  qu’eu  luy  devcHC . Une  aâion  de  cette  forte  ne  peut- 
eftre  blaûnée  que  par  ceux  qui  feront  efclaves  des  iâchrife^&  fi 
elle  avoir  beaucoup  d'imitateurs , l’Eglife  ne  pleuteitnt  pas  tant 
demauxquec^mettent  les  Eccklkdtiqucs,  en  qui  l’avmicc  ell 
encore  plus  criaiioelle  que  dans  lés  autres . 

ARTICLE  LXVII. 

^ Enquelïtat  Saint  Cregpirf  mit  rEgfife  JeConfioHtmopk. 

Nu^u.i.y.S4  'T  7 OiLA  ce  que  fàifoit  Saint  G*»oire[  dnrant  les  quatre  ou 
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tinoplc.]'  Outre  cela  il  jwenoit  un  très  grand  foin  de*  pauvres  , *>. 
des  moines , des  viei^ , des  étrangers , "des  citoyens, des  prifon- 
niers , des  hommes  & des  femmes  qui  foifoient  une  profefllon 
paniculiere  de  pieté  t & il  commit  des  perfonnes  pour  veiller  & 
pourvoir  à tous  leurs  befoins.Ce  fut  aufli  par  fes  foins  qu’on  y vit 
fleurir  le  chant  des  pfeaumes,&[  l’exercice  de  ces  prieresaiden- 
tesjqui  fâifoient  couler  les  larmes  toute  la  nuit . Enfin  il  y régla 
pa&tement  toutes  les  autres  chofos  dans  le  bon  ordre  delquel- 
les  nous  lavons  que  Dieu  fe  plaift . 'C’eft  pourquoi  en  quittant  or.jx.p.si7. 
Conftantinoplc  , il  dit  adieu  à ces  chœurs  de  Nazaréens , à ce  - 
chant  des  plraumes , à ces  veilles  de  la  nuit, à cesfaintes  vieiges, 
à ces  femmes  modcftes , à ces  troupes  de  veuves  & d’orfelins,  à 
tous  ces  pauvres  enfin  dont  les  yeux  efiœent  toujours  appliquez 
à Dieu  & à luy . 

[Il  reprefente  encore  avec  plus  d’étendue  l’état  où  il  avoit  mis 
„ fonEglifc.JLcvcz  les  yeux,  dit-il  aux  cenfeurs  de  fa  dodIrine,&  p,sT7.fif. 
„ oonfiderez  tout  ce  qui  eft  ici.  Voyez  cette  couronne  degknre,au 
„ lieu  d’une  couronne  d’ignominie  que  l’on  y voyoit  auparavant . 

„ Voyez  cette  lâinte  aflèmblée  de  Preftres  fi  venerables  par  leur 
„ vieilleflè  & par  leur  prudence  ; cette  conduite  fi  réglée  des 
„ Diacres  qui  ne  font  pas  fort  elâgnez  du  mefme  eljxit  ; ce  bel 
„ ordre  des  Leéleurs;  cette  ardeur  que  tout  le  peuple,  hommesâc 
„ femmes  témoignent  pour  s’inftruire  ; cette  lublime  coonoilfen- 
„ ce  & ce  goufi  des  chofos  de  Dieu,  tant  dans  les  fJus  fimples  que 
„ dans  les  plus  fpirituek  -,  cette  admirable  docilité  dans  les  per- 
,,  Ibnnesétablies  enaïuoritécommedansceux  qui  leur  font  fou- 
„ misicezelepour  les  interefis  de  Dieu,  fiûtdans  les  nobles  &les 
„ gêna  d’épée, (bit  dans  ks  favans  & les  perfonnesde  lettres , tous 
„ extrêmement  doux  & modérez  dans  tout  le  refie,  mais  ptomes 
„ & ardens  lorfqu’il  s'agit  de  combatre  pour  le  Saint  Elprit,  tous 
„ parfaitement  infiruits&fideles  adorateurs  du  Verbe,-cetre  pieté 
„ qui  éclaté  egalement  dans  toutes  les  femmes  , tant  en  celles 
„ qui  dans  l’état  du  mariage  font  plus  attachées  à Dieu  qu’aux 
,,  liens  de  la  chair , qu’en  cellesqui  nbres  de  tout  engagement  fo- 
„ culiet  fe  font  entièrement  coniâcrées  à Dieu  ; cette  vertu  enfin 
„ qui  paroifi  dans  les  jeunes  gents  auifibien  que  dans  les  vieillars  , 

„ qui  mènent  une  vie  digne  de  leur  âge  , qui  s’efiorcent  d’aoquC' 

„ rir  rimmortalité,&  qm  fc  renouvellent  tous  les  jours  par  l'elpe- 
J,  raiKe  d’une  vie  plus  heureufo . Ce  font  lù  ceux  qui  forment  cette 
„ couronne , aulquelsj’ofo  dire , quoique  je  ne  le  devrois  pas  (Hoiv 
„ Dicu,que  j’ay  efié  de  quelque  ixilité;  Et  il  y en  a qui  font  le  fouie 
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de  mc4  di/cours,&  que  j’ay  enfantez  fckn  l’el^t.  Les  jdusllnoe- 
tes  d’entre  vous^ajoutet-il  en  parlant  à Iôopeuple,)ine  rendront 
ce  témoignai:  ou  plutofl  vous  me  le  rendrez  rous,puifque  vous 
avez  tous  elTé  lefujet  de  mes  travaux  evangdiques . 

'Pour  ce  qui  eft  de  la  fôy,ilveut  quel'oo  jugede  lafiennepar 
celle  de  ion  ^ujde  , qui  eüoit  fi  zdé  fui  ce  point , qull  auroit 
plutofi  IbuHett  qu’on  luy  ofiafi  la  vie, que  d’ofteifdaRs/âcroyan- 
ce]la  divinité  à aucune  des  crûs  Periônnes  ; Et  il  leur  rend  ce 
témoignage,  qu’ilsavcâent  tous  la  mefmefoy  de  les  mefines  fên- 
timens,&  qu’ils  efioient  parfaitement  unis&  entreeux  & avec 
luy,&tous  enfêmble  avec  la  fainte  Trinité  . 

'Fai&nt  autrepart  i'abregédetoutcequ’il  avoir  fâitàConfian- 
tint^le . J’y  ay  travaillé,  dit-il  ; j’y  ay  raflcmblé  un  peuplcdilper-  ** 
fé  parmi  des  loups.-  j'y  ay  abreuvé  par  ma  doébrine  ua  troupeau  *' 
à qui  l’eau  manquoit  : j’y  ay  répandu  la  fcmence  de  cette  fby 
qui  eft  fbnd^  fur  Dieu  mefineij’y  ay  découvert  la  lumière  de 
la  Trinité  à des  perfinnes  quieftenent  auparavant  dans  les  ro  " 
nebres  . Mes  difeours  leur  perfuadoient  ks  vericez  que  je  pief- 
chois.  Déjà  quelques  uns s’eftoient  rendus:  d’autres  n’eftdent  “ 
pas  fort  éloignez  : & les  autres  auraient  fiùt  la  meûne  chofë  . 

Emponez  & indociles  auparavant , ils  commençoieix  à devenir  “ 
teusplustraitables-OneftcMt  plus  difpofé  à recevoir  mes  mftiuc-  “ 
tions  ; & j’avais  lieu  de  bien  efperer  de  ceux  mefines  qui  “ 
m’eftoient  les  moins  Êvoiables.  “ 

'Saint  Ambroifêrend  encetemps-d  mefine  un  témoignage  . 
authentique  du  progrès  que  la  fby  fâiidt  à Conftantinopfe  pat 
la  benedidienque  Dieu  donnoit  aux  travaux  de  Saint  Grégoire: 

& les  termes  f^  d’autant  plus  remarquables,  qu’il  y jennt  noftre 
Saint  avec  luy  mefme,  & avec  les  j^us  illufbes  Evelques  de  ce 
temps  là  . C’eft  en  parlant  d’Athanatic  Roy  des  Gots,  qui  apr^ 
avoir  efté  long-temps  la  terreur  des  Romains, lut  obligé  de  venir 
implorer  lamifcricorde  de  Theodefe  à Conftantûnple , [''ohil  v.Theexl». 
amvale  li  janvier  de  cette  année  j8i,&  mourut  qmnze  jours '®- 
apn-és . Voici  donc  ce  que  dit  S.  Ambrc^ . 

G’eft  vous , Scigpeur  jEsos , qui  nous  avez  fait  la  gracede  ** 
purifier  aujourd’hui  mille  lépreux:  au  lieu  qu’Elifée  ncn  a guéri  “ 
qu’ua  Combien  en  avez  vous  gueii  à Rome!  combien  à Alexaiv  <• 
drie  ! combien  à Antioche  ! combien  à Conftaatinople  ! Car  " 
Conftantinople  mefme  à déjà  commencé  à recevdrk  parole  “ 
de  Dieu;&  elle  a mérité  que  vous  vous  declatalfiez  en  fa  fevenr  * 
par  des  marques  évidentes  de  voftie  proteâk»  . Eueftèt  tant  "■ 
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<ju’cBc  a renfênné  audedans  d’elle  tnefme  le  venin  des  Ariens , 

„ elle  a efté  coainueUement  environnée  de  guerres  : & lès  murs 
„ letenriffoicnt  du  bruit  des  armes  ennemies . Mais  depuis  qu’elle 
„ a éloigné  d’elle  ceux  qui  Ce  font  eloignca  de  la  véritable  foy,  elle 
„ a vu  ennemi , ce  juge  des  Rois  qui  luy  avoit  toujours  efté  ft 

„ redoutable  , fe  rendre  à iâ  difcretion,  elle  l’a  receu  comme  fup- 
„ fJiant,  ellea  feit  lès  funérailles,  elle  le  conlcrve  encore  danslc 
„ iêpulcre.Combien  donc  avez  vous  purifié  de  lepieux  à Conftan- 
„ tinopieimais  combien  en  avez  vous  purifié  aujourd’hui  dans  tout 
„ l’univers!  Non,  ce  n’eft  pdnt  Damafe  , ce  n’eft  point  Pierre , ce 
Il  o’eft  point  Ambroifo  , ce  n’eft  point  Grégoire  qui  les  a guéris . 

„ Noftre  mkiiftere  y a efté  employé;  mais  ces  eflets  merveilleux 
„ font  l’ouvrage  de  voftie  grâce . 

[Ceproe  rés  de  la  foy  fot  auflî  vilîble  en  cette  rencontre , que 
glorieux  àj  C&  à S.  Grégoire  fon  miniftre.JCar  les  hérétiques 
avoient  publié ,(  lorfque  Ton  rendit  les  egli/ês  de  Conftantinople  *• 
ànoftreSaint,]qu’iln’avoitpasaffezdenK)nde  delà  communion 
fXMir  en  remplir  feulement  les  porches.'Et  neanmoins  il  fê  trou-  a|or.|t.p.5t|.c. 
va  que  par  res  prédications  & les  benediéÜons  que  la  grâce  y 
donna  , les  Catholiques  furent  en  allez  grand  nombre  pour  les  . 

remplir  toutes  ; '&  il  y avoit  lieu  d’elpercr  qu’ils  fc  multiplie-  or 
roient  tous  les  jours  de  plus  en  plus . 

[Valà  l’état  oh  les  travaux  de  noftre  Saint  avoient  mis  l’Eglilê 
de  Conftantimple , lodque  l’on  y aflèmbla  le  fécond  Concile 
oecuménique , dont  il  faut  ma  intenant  faire  l’hiftoire . 


ARTICLE 


LXIX. 


Tbeodofe  affernhU  U fécond  Conc'Je  etcumcHi^ur.Dei  Evefquet  qm 
U compofoient . 


IL  euft  efté  à fouhaiter  que  Theodoft  euft  pu  rendre  auflî  Cod  rh.ipp. 
aifémerx  la  paix  & l’union  aux  Catholiques,"<|^  fa  Iqy  du  10  '»*• 


V.Theodo.  _ 

*iciAttew  de  cette  année  mefme  leur  avoit  rôxlu 

1 J4.  cupées  par  les  Ariens . Tout  l’Occident  jouiflbit  pleinement  de  tp.p.i4- 


eglifés  oc- 


v.s.  Am- 


cetcepaix'depuislepasdeSucques'quilcparela  Dace  d'avec  la  p ;4|Mar.«>ne 
Thiace:  les  deux  feuls  Evelques  qui  troubloient  le  repos  de 

ces  provinces  par  l’herefie  Arienne,  "furent  condannez  cette  ns.330. 
ann«  par  le  Concile  d’Aquilée . ‘L’Orient  au  contraire  eftoit 
déchiré  non  feulement  pr  un  grand  nombre  de  lééles  hereti-  t P.7S-103. 
ques,mais  par  les  divifionsmefmesdesCatboliques^Outre  celle 
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d’Antioche  qui  cftoit  la  plus  ancienne . Maxime  en  venoit  de  ’ '• 
former  une  nouvelle  dans  Cooltancinople  ; fons  parler  de  l'op- 
pofîcion  que  Timothce  trouva  à Alexandrie, ''dont  il  fut  élu  cette  V.ieiAriem 
année  Evclque  après  la  mort  de  Pierre  fon  frère . ] 

Theodole  dés  fon  avenement  à l’Empire  n’avdt  point  eu  de 
plus  forte  pallloo  que  de  mettre  fin  à ces  defordres  ; & il  avoit 
refolu  pour  cela  d’aflêmbleràCooftantinopletous  les  Evelqucs 
de  lès  Etats.  'On  parloir  de  ce  Concile  dés  l’année  precedente  , 
comme  nous  l’avons  remarqué,'&  il  fetint  enfin"au  mois  de  may 
Me  celle-ci, q^'^voit  pour  Confuls  Eucaride  [ou  Euquaire,  J&  V.Gruie» 
Evagre'que  d’autres  nomment  Syagre,&  Euchcr  . Pro/per  foui  * ’’’ 

Je  met  l’année  precedente  . 

“•Ce  fut  Theodofo  qui  l’aflembla  aufli-toft  qu’il  eut  mis  les  Ca-  , 
tholiques  en  pofTedion  deseglilcs  de  Conftantinople , & qui  or- 
donna par  lés  lettres  à tous  les  Evefques  de  fe  trouver  en  cette 
ville*'pour  y confirmer  la  foy  de  Nicéc,»y  établir  un  Evelque, 
y foire  les  reglemens  dont  l’Eglifo  avoit  belcan  pour  afièrmir  la 
paix  qu’elle  commençoit  à goufler.  'Le  fixicme  Concile  a écrit 
"qu’il  tilt  aflëmblé  par  Theodofe  , Damafe,  Saint  Gr^oire,& 

Neélaire.  ‘Neanmoins  comme  il  eft  certain  que  Neélaire  n’eut 
aucune  part  au  commencement  du  Concile , auffi  Chrifiianus 
Lupus  fort  attaché  à la  Cour  de  Rome  reconnoift  que  Theodofe 
fcul  leconvoqua,&  que  Damafe  n'y  eut  auaine  autre  part  que 
de  le  ratifier  [dans  les  decifions  de  la  iôy  Jquand  il  fiit  foit . 'De 
la  manière  dont  Damafe  parloir  luy  meimede  ce  Concile  l’an- 
née precedente , [il  n’y  a pas  lieu  de  juger  qu’il  ait  eu  beaucoup, 
de  part  ni  au  deffein  de  l’aflembler,  ni  à fa  convocation . ] 

'Les  Evefques  y accoururent  de  toutes  les  provinces  de  l'O- 
rient, hormis  de  l’Egypte.  "On  en  conte  1 50,"en  y comprenant , 
commeon  le  voit  par  Socrate,  les  Evefques  d’Egypte  & de  Ma- 
cédoine “qui  ne  vinrent  que  depuis . La  chronique  de  S.  Profpcr 
qui  efi  fouvent  difiérente  des  autres  auteurs,  en  met  i8o.>Saint 
Ephrem  d’Antioche  en  mettoit  166.  [Mais  le  nombre  des  150  a 
elîéreccu  univerfollement  de  tout  le  monde.  J'iLes  foulcriptions 
que  nous  avons  de  ce  Concile,  marquent  les  noms  de  142,  donc 
il  y en  a fix  qui  n'y  efioient  que  par  leurs  Preftres.  'Mais"elles  ne  Note  si. 
font  pas  fort  exaâes . 

lies  principaux  des  i jo  Evefques  du  Concile  œcuménique, 
efioient  S.  Melcce  d’Antioche,  'Hellade de  Cefarée  en  Cappa- 
doce , S.  Grégoire  de  Nyflè,S  Picrre[de  Sebafiejfon  frère.  Saint 
Amj^loque  d'Icooe , Optime[d’Antioche]en  Pifidie , Diodore 

de 
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de  Tarie,  S.  Pelage  de  Laodicée,  Saint  Euloge  d’Edeflfe  , Acace 
de  Berée.Ifidore  de  Cyr, Saint  Cyrillcde  Jeru^lem,  & Gelafe  de 
Cefarée  en  Paleftine  . [ Outre  cela  on  peut  remarquer  dans  les 
fbufcriptions  E)enys  de  DioTpolisen  Paleftine  Confeftèur  , Vite 
deCarrhes  tresœlebre  par  fa  pieté,  Abraham  de  Batnes  en 
Melbpotaniie  Confefteur , Antioquc  de  Samofates  Confèflèur, 

Bofphorede  G)lonie  en  Cappadoce,  Otrée  de  Melitine  ; {&  di- 
vers autresdont  les  noms  folrièntdansl’hiftoire  avec  honneur . 

Ainû  l’on  voit  qu'il  n’y  a peut-eftre  point  eu  de  Concile  dans  l’E- 
elifeoii  l’on  trouve  un  plus  grand  nombre  de  Saintsdc  de  Con- 
tefleurs  ] 'Mais  il  y en  avoit  aufli  beaucoup  d’autres  qui  avoient  BM.3t1.j1». 
des  qualitez  bien  diftèrentes,  & qui  ont  obligé  noftre  Saint  de 
traiter  ce  Concileavec  beaucoup  de  mépris , [ 'julqu’à  l’appeller  N»i.c«r.ii.p.ti 
- une  aftèmblée  d’oifbns  & de  grues , qui  le  battoient  & fe  dechi-  ‘ 

toient  lâns  difcretion , 'une  troupe  de  geais,  & uneftein  de  guef-  cir.i.p.t;.!. 
pes  qui  fautcûent  auvifage  dés  qu’on  s’oppolôit  à eux.] 

'S.  Grégoire  de  Nyflè  apporta  en  venant  Ibn  ouvrage  contre  Hicr.T.iii.ti»t. 
Eunome,qu’illutà  noftre  Saintâc  àSJerome.’Ilamenaavecluy 
Evagre  de  Pont  qu’il  avoit  fait  Diacre  après  la  mort  de  S.  Baille . 

En  s'en  retournant  illelailTa  à Ne£taire.'S.Melece  y amena  aullî  Coac.t.i.p. 
deux  célébrés  Preftres  de  IbnEglilê, Fia vien  & Elpide,  [ dont  le 
premier  luy  fucceda  bien-toft  apr6 , & ■ l’autre  fut  Evelquc  de 
Laodicée  en  Syrieaprés  S.Pelage.] 

'Comme Theodolê ne delcfperdt  pasdepouvoirréunirlesMa-  Soct.i.s.c.i.p. 
cedoniensaveclesCatholiqueSjil  les  appella  auftî  au  Concile,  & 
ils  y vinrent  au  nombre  de  36  Evefques,  la  plulpart  de  l’Hcllcf- 
pont,&  dont  les  principaux eftoient  Eleulê  de  Cyzic  [ci célébré 
dés  le  temjpsdeConlhince,]&  Marcien  deLampfaque  . 

'On  ne  lit  point  qu’il  ait  eu  ni  lettres  ni  députez  envoyez  de  la  Uipm.M.p. 
part  de  Damalê  , ni  des  autres  Occidentaux  , ni  perlbnne  qui  y*’** 
alfiftaftenleurnom  .-'&Theodoret  répété  deux  fbis,'que  'Théo-  Thdrt.i.5x.«.p 
dolc  ne  l’avoit  allèmblé  que  de  l’Orient . in.cjc.7.p.;i». 

•’S.Melece  eftoit  chef  de  toute  cette  aftèmblée,  ' & S.  Gr^oire  * N,i.ci,.,.p. 
de  Nyftc  l’appelle  en  plein  Concile , noftre  pere , noftre  chef. 

Après  fa  mort,noftre  Saint  eneftappelléc  le  pcre.  '&  il  ne  delà- 
voue  pas  luy  mefrac  qull  n'y  ait  eu  le  premier  rang,qucHqu’il  n’y  ^ p j sp.s. 
eiift  {«sautant  d autorité  qu'il  euft  elté utile  {»ur  l’Eglilc, divers  * NM«r.i.p. 
autres  voulant  y eftre  lesmaiftres.  Ses  incommoditez  l’oblige-  ' 
rent  aufli  fort  fou  vent  de  s’en  ablènter.  'Le  Concile  de  Calce-  Conc  t4  pj»4 
doinedit  que  Ncébire  avoit  efté  le  chef  avec  Grégoire  de  l'af  '• 
fembléc  qui  condanna  Apollinaire . 'Le  Vl.Coocile  parle  à peu  L«pui,t.i,p. 
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prés  de  la  mcfmcmanierefAinfinoftre  Saint  paroiftavoir  prcfidé 
au  Concile  depuis  fôn  inthioDi»)tion,  ou  au  moins  depuis  la  mort 
àc  S.MeIece;oc  NcfJaireenfuite.lor/qu’ileuteftémis  en  là  pla- 
p»74.  çe.  ]'LesnouveauxGtecsyétabliflèntenoorcd’autresprcfidens, 

[avecaufli  peu  de  fondement  que  d’autorité , fi  ce  n’eft  pour  Ti- 
p.jls.  morhéed’Alcxandrie,]'qui  peutavoir  prefidé  entre  la  demiffion 

de  S.Gregoire  & l’ordination  de  NeiSUire  . 


ARTICLE  LXX. 


Saint  Crtgoirt  eji  établi  Evcfque  de  Conjlantmople . 


TWrt.i.ii  Uand  les  Eve/ques  furent  arrivez , [ "en  aflez  grand  nom-  V.s.M«iec« 

V4  bre  pour  commencer  le  Concile,  ] ils  allèrent  fàlucr  Théo-  ’ **• 
dofe.qui  les  receut  avec  toute  forte  de  marques  d’afFeéHoa , & 
ks  pria  comme  fes  peres  de  travailler  avecfbin  aux  affaires  qui 
les  amenoient{Quoique  celle  de  la  foy  fuften  Iby  la  plus  impor- 
tante,Jily  a neanmoins  bien  de  l’apparence  que  l’on  commença 
par  ce  qui  r^rdoit  l'Eglifê  de  Conffantinople  comme  la  plus 
NyWe  M«i.p.  preffante  de  toutes . ’C’eftoit  pour  ce  fu^t  que  S.  Melece  effrat 

i&cVt  csi  ^ ont  écrit  mefine 

qu’il  y effoit  venu  pour  cela  avant  le  Concile,  [ parcequ’en  effet 
cela  fe  fit  avant  que  les  Evefques  d’Egypte  & de  Macedoine  y 
fiiflént  mandez.] 


Bat.34ii|isM'  'L’ordre  vouloir  que  l’on  commenfaff  par  l’examen  de  l'ordi- 
nation de  Maxime  le  cynique:[éic  cet  examen  ne  fut  pas  diffici- 
Thdit.i.]-c.t.  le.]  'Les  Evefquesoe  purent  IbufFrir  une  entreprife  fi  illégitime  . 
fsou.'ï.c.y.p.  *"  déclarèrent  que  Maxime  n’avoir  cfté  & n’eftoit  point  Evefi 
713 1,  ' ’ quelque  ceux  qu’il  avoir  ordonnez  ne  pouvenent  eftre  receus  en 

aucun  d^ré  du  Qeigé  ; & que  fôn  ordination  & tout  ce  qu’il 
&nc^B  comme  Eve/que  effoit  illégitime.  'On  en  fit  un  Canon 

exprès  ' 11  y avoir  lieu  d’agir  contre  les  Evefques  d’Egypte  qui 
*’!•  l’avoient  ordonné ,&  mefme  contre  Pierre  d’Alexandrie.  On  ne 


trouve  pas  neanmoins  qu’on  l’ait  fiüt,&  on  a afTuré  dans  le  VIII' 
Concile  qu’on  n’avoitrien  decemé  contre  eux.  [ Pierre  venoit  de 
mourir, & b Grégoire  le  plus  interefle  dans  cette  affaire,  fût  fans 
doute  le  premier  à exeufer  les  autres . Quand  ce  n’euff  efté  que 
pour  ne  pas  augmenter  l’oppofition  que  TOrient  avoit  déjà  pour 
!’£g3’pte,&  ne  pas  faire  dire  que  laj'uffe  punition  de  ces  Eivefques 
effoit  un  effet  de  pique  & d’animofité  S Melece  qui  effoit  alors  le 
chef  du  Concile, effoit  & par  nature  & par  grâce  un  efprit  de  cha. 
rite  & de  paix.] 


L*«n  de  /.C. 
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'Après  avoir  chaffé  l’ufurpateur,  *il  Mut  chercher  quelqu’un 
qui  fuft  digne  d’eftre  ètabü  dans  cette  importante  pl^J^  &on 
neut  pas  de  peine  à le  trouver.  jL'Empereur  qui  admiroit  la  vie 
& l'eloquence  de  S.  Grégoire , le  jugeait  le  plus  capble  de  U 
remplir,  üc  l’eftime  de  la  vertu  de  ce  Saint  fit  tomber  les  autres 
Prélats  dans  le  mefme  lêntiment.  '&  Meleœ  & les  autrcsEvelques  N«i,cim.^s4. 
afTemblez  de  tout  l’Orient  firent  donc  violence  à la  modeflie,  âe 
le  placèrent  fur  le  throne  malgré  lès  gemilTemens  & fës  cris . 
‘L’Empereur  qui  eut  part  à fôn  inthrooization,  fut  aulfi  témoin 
delà  refillance, 'qui  euft  encore  plié  bien  plus  grande  s’il  n'y  eull 
coofênti  en  quelque  forte  par  l’efperance  dont  il  feflatoit,  que 
eflancEvelque  de  cette  viÛequiefloitau  milieu  de  l’Orient  & de 
rOcddent,  il  concilierait  enleiable  ces  deux  moitiez  du  monde 
qm  eftoient  dans  une  malheureufê  divifion,  [particulièrement  ] 

'fur  le  fujet  de  l’Eglife  d’Antioche.  Ainfi  SMelece  don*  enfin 
un  epoux  à l’Eglile  de  Conflantinople , & couronna  ce  faint  ma- 
riage  par  ù benediélion.Les  autres  Prélats, & nommément  Saint 
Grégoire  de  Nyffe,contiibuerentà  la  folenniré  de  cette  fcfle  qui 
fut  très  grand<&  honoréejpar  leurs  eloquensdifcours. 


[t  r*sY>î-\V 


ARTICLE  LXXI. 


Sa/^  Cregoirene  pouvant  donner  la  paix  à FEgSfe  d’Antioebe, 
prend  le  deffein  de  quitter  Conflantinople . 

EtTE  joie  quel’onavoiteuede  rmthronization  de  Saint  NyW«  Md.pi 
Grégoire  dura  bien  peu,  & elle  fut  auffi-toft  chaînée  en 
deuil  par  la  mcxt  de  Saint  Melece , qui  fiit  très  fênfible  à tout 
le  monde, [mais  plus  à nofheSaint  qu’à  tout  autre.Car  cette  mort 
qui  devoir  finir  les  maux  de  l’Eglifie  d’Antioche,nè  fërvit  qu’à  les 
augmenter. Au  lieu  de  laifler  Paulin  la  gouverner  toute  entière , 

V S-Meitce  feion  'l’accord  qu’on  avoir  fait  en  faveur  decelui  des  deux  qui 

furvivroit  l’autre.jQuand  S.  Meleceeut  rendu  l’efjxit,  quelques  Nti.ar.i.p.tj, 
[Prelatsjennemis  de  la  paix  , propofêrent  dans  le  Concile  une  *• 
chofeà  laquelle  on  ne  devcrit  jamais  fonger,fàvoir  qui  00  luy  don- 
neroit  pour  fuocefleur . On  parla  beaucoup  fur  ce  fujet , les  uns 
pourla  paix,&  les  autres  pour  le  trouble.  'Il  y avoit  mtfme  des 
gents  chargez  d’orquis’efrorçoient  de  corrompre  les  Evelques. 

'On  demandoir  pour  cette  aflâirc  le  fecours  de  Saint  Grégoire,  p.»s-r. 
[c’cftà  dire  apparemment  p(»r  fâcrer  celui  qui  feroitelu  , ce 
qui  eft  encore  urre  preuve  qu'il  prefidoit  au  Qjncilr.  3 'Mais  ce  p»4.f.A 
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Saint  qui  n’avoit  accepté  le  Cegc  de  Conftantinople  que  pour 
réuniT  l’Onent  avec  l’Occident,  '&  qui  n’avoit  garde  de  préférer 
aucun  intereft  de  parti , ni  l’autorité  du  plus  grand  nombre  à ce 
qu’ildevdtà  J.C(&  àla  verité,>rnia  tout  Ibnzele  en  cette  ren. 
contre.'Il  euft  volontien  emplayé  la  verge  pour  reprimer  cette 
divilion  qui  mettoit  toute  l’Eglifeeni  feu:  mais  cela  ne  fe  pou- 
vant pas,  il  tafeha  de  fe  rendre  médiateur  entre  les  deux  partis 
pour  les  porter  à la  paix.ll  fit  un  grand  difoours  pour  exhorter  les 
Evefques  à ne  point  donner  de  fucceffeur  à S.MeIece,&  à lailTer 
Paulin  gouverner  pailiblement  durant  le  peu  de  jours  qu’il  a voit 
à vivre.'Il  le  finit  en  proteftant  que  fi  on  s’imagine  qu’il  parleainfi 
ou  pour  favorifcr  quelqu’un, ou  pour  en  tirer  quelque  avantage, 
ou  pourfe  rendre  l’arbitre  de  l’aflèmblée,  ilelî  fi  eldgné  dérou- 
tes ces  vuës,qü’ooluy  fera  mefme  plaifirfion  luy  veut  permettre 
de  Quitter  fonevefehé,&  de  demeurer  particulier. 

[Mais  quelques  feintes  & quelques  judicieufcs  que  fuffent  fcs 
remontrances, elles  furent  inutiles.  ] 'Lesjeunes  s’eleverent  avec 
fureur  contre  le  Saint,  & les  anciens  furent  affez  indiferets  pour 
les  fuivre,  quoiqu’ils  n’euffent  point  de  mdlleure  raifon  à aile- 
euer , linon  que  puifque  J.Cavoit  voulu  paroiftre  en  Orient  ,il 
falloit  que  l’Orient  l’emportaft  fur  rOccident.[Aufli  c’eftoit  vifi- 
blcment  un  effet  de  l’antipathie  que  la  querelle  de  &int  Melece 
& de  Paulin  avoir  commencée  entre  ces  deux  parties  de  l’Eglife, 
quis’eftoit  fomentée  prie  diffèrent  uûge  du  mot  d’hypofefe; 
occette  première  frddcur  avoir  fens  doute  eu  quelque  part  au 
peu  de  fecours  que  les  Occidentaux  avdent  donné  aux  autres 
durant  la  perfecution  de  V alctK,  comme  S Bafile  s’en  plaint  fi 
fouvent  : àquoy  ilfàut  joitxlre  l’efprit  d’orgueil , de  pique  , & 
dejaloufie,  qui  faifoitr^arder  comme  un  grand  mal  a ceux  qui 
n'avdent  pas  une  vraie  vertu  ,d’honorer  Paulin  comme  Evefque 
d’Antioche  après  l’avdr  long  temps  regardé  comme  fehifmati- 
que  ,&de  fe  voir  ainfi  contraints  deoederen  quelque  fbrteaux 
Occidentaux  qui  avoient  toujours  porté  Paulin . 

S.Gregoire  eftoit  bien  audeffus  de  ces  taifons  fi  baffes  & fi 
indignes  d’un  Evefoue . Il  ne  cherchoit  que  la  volonté  de  Dieu, 
l’honneur  de  l’Eglife,  & l’utilité  des  âmes , à qui  ces  divifions 
cftoient  tout  à feit  prejudiciables.  j'Ainfi  ce  fût  en  vain  qu’il  fût 
foUicitépuiffàmmcnt  parles  plus  grands  amis  de  vouloû  ceder 
au  lèntiment  des  autres;  il  n’avoitgarde  de  fe  laiffèr  conduire 
en  rien  par  les  plus  grand  nombre , plutoff  que  par  la  lumiè- 
re de  Dieu  , & il  nevoubit  point  a’amis  quife  fervifiènt  du 
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pouvoir  de  l’amitié  pour  l’engager  dans  le  mal. 

[Il  y a apparence  que  les  Evelques  de  Syrie  furent  auteurs  de 
cette  refolution,  depeur  de  fë  voir  fournis  à Paulin  . Elle  ne  fut 
nsuimoins  exécutée  qu’aprés  l’ordination  de  Neélaire , J 'puif^  Cod.Th.ipp.|x 

3u’on  l’en  crut  auteur.*Elle  fût  faite  par  les  Evefques  du  diocefe  ^ 

’Orient , avec  le  confêntement  de  l’Eglilê  d’Antioche,  c’eft  à p.nr.e.d, 
dire  que  cela  fè  fit  à Antioche  mefme , après  la  fin  du  Concile  : |Bi»nd.p,,u. 
d’oû  vient  que  dans  la  loy  du  30  juillet,  oû  les  principaux  Evefi 
ques  de  chaque  province  font  nommez  pour  dire  les  centres  Sc 
les  marques  de  la  communion  de  l’Eglife,  il  n’efl  point  parlé  de 
l’Evefque  d’Antioche.  • 

S.  Grégoire  n’ayant  pu  obtenir  qu’on  lailTaft  Paulin  paifibleà 
Antioche,  ce  qui  efloit  fi  necellàire  pour  la  paix  de  l’Eglifê,  fon- 
gea  dcflors  à quitter  l’epifcopat , comme  il  s’y  cfioit  ofièrt . Il 
fêmble  qu’il  ait  éait  alors  [ la  lettreis.'  à Bofjjhore  de  Colonie , Niwpij.p, 
à qui  il  mande  que  cet  importun  de  Grégoire  nlmportuneroit 
plus  perfbnne,  & que  ne  pouvant  âire  chaîner  les  autres  d’avis, 
ils  ne  l’empelcheroient  pas  auffi  de  fë  renf^mer  en  Dieu  & en 
luy  meTme.Jll  commença  deflors  à fe  retirer  des  aflëmblées  qu’il  car.i.p.it.c.  ' 
voycHt  eflre  fi  pleines  de  confuflon  ; ’de  quoy  fës  frequentes  in-  >. 
commoditez  luy  eftoient  fbuvent  ou  une  raifbn[ou  un  prétexté.] 

On  receut  apparemment  durant  ce  temps  là  plufieuts  Evefques 
de  ceux  qui  avoient  eflé  et^agez  dans  le  parti  des  Ariens. 

'La  peine  qu'il  avoit de cequi  fëpafibit  dans  le  Concile  [s’aug-  c, 
mentant  de  plusen  plus,]il  changea  mefme  de  maifon  , & quitta 
celle  qui  tenoit  à l’eglife  [où  l’on  faifbit  les  aflëmblées,  ] 'qui  elltàt  Bir.ti].  fs«, 
la  maifbn  epifcopale . [ Cette  aélion  confirmant  ce  qu’il  avoir  dit 
dans  l’aflcmblée,  quil  vouloit  quitter  l’evefché,  ] 'toutes  les  per-  N»t.e»r.i.p. 
formes  les  plus  confiderables  de  la  ville  vinrent  le  trouver  , & 
le  conjurèrent  en  pleurant  de  ne  pas  abandonner  fôn  peuple . 

Leurs  larmes  l’attendri  fibient,  mais  ne  le  fiechiflbient  pas . Enfin 
il  arriva  un  nouvel  accident  qui  le  détermina  tout  à fiiit  à rompre 
fes  liens  & à quitter  Confiantinoplc. 
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ARTICLE  LXXII. 

Les  Prélats  sPEÿfpte&deMaredohse  arrivez.  anCosjeile,marrmsresit 
contre  S.  Grégoire , qui  obtient  fur  cela  la  permijjhu  de  fe  retirer. 

'T  Es  Evefeuesn’avoient  d’Egypte  & de  Macedwne point 
1 y encore eftéappellezau  Ccorile,['de  quoy  il  cft  difficile  de  Noir  4 j. 
rendre  raifoo  à l’^ard  des  Egyptiens . Car  pour  les  autres  c’eft 
fans  doute  parcequ'ils  clloient  confiderez  comme  membres  des 
Occidentaux,  n’ayant  efté  joints  à l’EmfMre  d’orient  que  depuis 
deux  ans , lor/que  Gratien  démembra  diverfes  provinces  de 
rillyrie  pour  les  donner  à Theodofê . Mais  on  croit  que  comme 
les  Orientaux  fcdivifbient  entre  eux  fur  le  fujet  de  l’Églife  d’A  ti- 
Nar<3f,i.pj8.  tiocbc,]  les  uns& Ics  auttcs  furent  rtrandcz  en  diligence , dans 
«Boii.ç.may.p.  l’efperancc  qu’ils  contribueroient  à la  paix."Il  lëmbleque  c’eft  à 
4i9.b.  ceci  qu’on  doit  raporter  ce  que  dit  Saint  Ambioilc  oc.  d’autres, 
îïs!  ^*'’*'’  **'  Evelques , 'que  les  Orientaux  avoient  tellement  cru  devoir  at- 
tendre le  jugement  du  fcul  Afcole  EvcfcpjefdeTheflalonique,  J 
soCT.i.t  c « p.  qu’ils  l’avoicnt  mandé  d’Occident  à Conllantinople . 'Au  moins 
7tp.7iVd  ' àxrate  & Sozomenc  nous  aflüre  qu’il  aflifta  à ce  Concile. 

[S’ilen  fàutneanmoins  jugerparlesconjeéhiresque  la  fuîtenous 
fournit,  il  y aaf^iatence  que  luy  & les  autres  furent  mandez  par 
Nii.or  ipjs.  l’Empereur  plutofi  que  par  le  Concile. 'Cardés  qu’ils  furent  ani- 
vez,  ils  parurent  fort échaufèz contre  les  Orientau.x,  & ceux-ci 
de  leur  oofte  n'eftdent  pas  moins  animez  contre  eux,  [On  avoif 
fieu  d’elperer  que  ces  Evelques  noDvellemenr  arrivez  s’uniroienr 
entiererrrnt  avec  S.  Grégoire,  puüqu’il  entrait  tout  à fait  dans  las 
interdis  de  l’Ocddent,  quoique  par  le  lêul  defirdu  bien  public.} 

P .19.x.  qjs  n’avoient  d’ailleurs  aucun  cloignemenr  de  là  perfonne  ; com- 

me ils  l’en  ad'uroient  fous  main,  ni  aucun  delir  d’en  mettre  un  au- 
tre en  là  place.  Cependant  paiceque  c’elloient  les  Orientaux  qui 
l’avoient  établi  Evclque de  Conflantinople,&  que  la  plfionqu’iE 
avoient  contre  eux  leur  fâifoit  rechercher  toutes  les  voies  de  leur 
foire  de  la  peine,  ils  voulurent  trouver  à redire  à fon  inthroniza- 
tion,  alléguant  contre  luy  des  loix  qui  ne  s’oblérvoicnt  guère , & 
qui  apres  tout  ne  le  regardoient  pas,[c'elf  àdirequ’on  l'avoit  fait 
palfcr  contre  les  Canons  de  l’Eglilêde  Nazianze  à celle  deCbnf 
dtEpr.psoi.t.  tantinople  , ] 'Car  c’efl  la  ûble  que  fês  ennemis  & fês  envieux 
rknf  I I.C  avoient  in  ventéc;'’&  Rufin  l’exprime  en  difoot  qu’on  allégua  co» 
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luy  des  prclcriptioos"qui  n’eftoient  nullement  raifônnables. 

'S'il  en  faut  croire  Theodoret,  ce  différend  alla  fi  avant , que  rhJrti.j.c.i 
les  Orientaux  fcféparerent[de  la  communion]des  Egyptiens,  & 
tinrent  leurs  aflémblécs  à part  avec  Saint  Grégoire.  [Mais  d’une  ’ 
part  il  eff  difficile  que  les  Orientaux  aient  eu  cet  exc&  dé  zele 
pour  noffre  Saint  ; & de  l'autre , } il  nous  affine  luy  mcfme  N«.oirj.p.»9. 
qu’aufli-toft  qu’il  vit  les  Egj’ptiens  murmurer  de  fonelo£Iion,*&  ». 
rhefmc  félon  Rufin,  avant  qu'on  euft  ofé  demander  fa  demiffion,  P- 

'il  fut  ravi  de  trouver  cette  occafion  pour  rompre  des  liens  qu’il  N»i.cj«,i.p,i9. 
ne  fupportoit  déjà  qu’avec  beaucoup  de  peine  & d’impatience 

Effant  donc  entré  dans  l’aflémbl^,  il  dit  que  fon  plus  grand  b. 
deCr  efttxt  de  contribuer  à la  paix  & à l'union  de  l’Eglifé.  Que  fi  * 
fbn  elcdlion  y apportoit  quelque  trouble , il  vouloir  bien  imiter  J.Vis'îlTh'ir  ‘ 
Jonas . Qii’il  fupplioit  donc  les  Prélats  de  le  jetter  dans  la  mer  « » p ru-»- 
pour  appaifer  la  tempefte  qu’il  n’avoit  point  excitée  . 'Que  rien 
ne  luy  pouvoir  eftre  plus  glorieux  ; & que  fi  d’autres  vouloient  c. 
l'imiter  , tous  les  troubles  de  l’Eglifé  féroient  bien-toff  appaifez  ; 
qu’auffi  bien  il  effoit  afféz  accablé  de  mabdies  & d’infirmitez 
pour  Ce  repofér  ; 'Que  fbn  unique  fouhait  effoit  d’avoir  un  fuc-  ciThdrt.p.rij. 
ccfféur  aflez  plein  de  zele  pour  bien  déténdre  la  foy  . 'Il  leur  dit  Njic»f4.p  i 
adieu  en  les  priant  de  Ce  fbuvenir  de  Ces  travaux,  & Ibrtit  de  l’af-  e. 
femblée . 'Les  Evefques  demeurèrent  un  peu  interdits  de  cette  c, 
propofition,  '&  neanmoins  ils  y conféntirent  bien-toff.  J. 

[A  bien  confiderer  les  droooffances  de  cette  aâion , il  ne  s’en 
trouvera  peut-effre  point  de  plus  héroïque  dans  toute  l'hiffoire 
de  l’Egbfc.  JEt  fi  toutes  les  aérions  de  ce  grand  homme  font  admi-  Sot.i.7,c.f  ,p. 
tables,  comme  a dit  un  hifforien,  il  n’y  en  a point  de  plus  admira* 
ble  que  celle-ci,  ni  qui  puiffé  mieux  bire  connoiffre  combien  il 
effoit  éloigné  foit  d’aimer  b puifbnœ&  la  grandeur,  (bit  de  tirer 
aucune  vanité  de  fon  éloquence,  [ qui  ne  pouvoir  paroiffre  avec 
plus  d'edat  que  fur  un  fi  grand  théâtre . II  s'agiffbitdu  premier 
fiege  de  I'Orient,qu’il  avoir  rétabli  luy  mefme  par  une  infinité  de 
travaux  & de  fbuffrances  qui  luy  avoient  acquis  le  titre  de  Con- 
fefféur.  II  y avoir  effé  établi  par  une  eleérion  très  canoniime,  & 
peut-effre  b plus  fblennelle  qui  Ce  füff  encore  vue  dans  l'Eglifé, 
puifque  prefque  tout  l’Orient  y avoir  eu  part.  Il  s’ertoit  acquis  par 
û vertu  ôc  par  fon  éloquence  l'amour  & l'effime  de  fbn  peuple, 
des  grands  auffi-bien  que  des  petits  , audeb  de  ce  qu’on  en  peut 
dircJL’Empcteur  effoit  tout  à fait  pour  luy,  comme  on  le  voit  par 
b peine  qu’il  eut  de  le  faire  conféntir  h b demiffion  . Les  Evef 
ques  qui  l’avcient  établi  n’euflént  pu  Ce  difpenférde  le  maintenir. 
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+8o  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L’.od«j.& 
&roppofitiondcsEvcfqucsd’Ep'pK&  «IcMacedoine.euftpeut- 
eftre  bicn-toft  cédé  à l’efHme  de  & vertu,  furtout  loriquHs  l’au- 
roient  vu  entrer  dans  leurs  fêntimens  phitoft  que  dans  ceux  des 
Orientaux . Cependant  il  ne  voulut  point  avoir  d’égard  à toutes 
ces  coofiderations.J'11  n’allegua  pdnt  tous  les  ferviccs  qu’il  avoit 
rendus  à cette  Eglilë,  les  âtigues  qull  y avoit  endurées,  les  dan- 
gers qui!  y avoit  courus  pour  la  fby;  & dés  qu’il  vit  que  là  pro- 
motion failbit  peine , il  rendit  aux  Evefques  le  depoA  qu'ils  luy 
avoient  confié,  [fans  qu’ils  le  luy  tedcmandaflTentJIl  fâvdt  bien 
que  les  Evefques  ne  font  Evefques  ''que  pour  le  fêrvicc  des  peu- 
ple^  & que  quand  leur  miniftere  ceflc  de  leur  eftre  utile , ils  le 
doivent  quitter  avec  joie , & rentrer  dans  l’état  humble  qui  doit 
cflie  le  centre  de  tous  les  Chrétiens. 

ARTICLE  LXXIII. 

Raifom  qui  portèrent  Saint  Grégoire  à fe  demetre\  les  Evefqnet 
à t abandonner . 

iT  E dcfir  de  pacifier  l’Eglife  ne  fût  pas  neanmoins  la  feule 
I > caufê  de  la  demiflîoo  de  S.  Grégoire.  Il  y fut  encore  porté 
par  le  deplaifir  qu’il  eut  de  ne  pouvœr  fervir  l’Egiife  comme  if 
ibuhaitoit,  à caufê  de  l’envie  qu’on  luy  portoit,  & de  la  mauvaifê 
conduite  d'une  grande  partie  des  Evefques . Car  nous  avons  vu 
que  le  peu  de  correrpondance  qu’il  trouva  dans  le  Concile  pour 
la  paix  de  l'Eglife  d’Antioche , dont  dcpendat  ceKe  de  toute 
l’Eglife,  luy  avoit  déjà  Êùt  prendre  le  deflcin  de  fê  retirer.]  'II 
eftoit  hi,  dit-il , de  combatre  l’etwe  & les  diflênfions  des  Evef 
ques  qui  rompoient  l’unité  de  l’Eglife  , & qui  n’employcBcnt  le 
prétexte  de  la  foy  que  pour  donner  une  lionnefte  couleur  à leutx^ 
yiloufies  & à leurs  quetelles  particulières.  Ce  fut  là  ce  qui  le  fie 
relbudre  à quitter  ConftaiKinopIe  , nœr  par  une  legereté  précipi- 
tée, mais  par  une  refolution  mûrement  prifê. 

'11  allégué  dans  l’orajfon  t;  ces  tnefmes  combats  & ces  divi- 
fions  des  Evefques  comme  la  caufê  de  fâ  retraite.  Il  les  compare 
aux  courfês  des  chevaux  qui  fe  fâifcnent  dans  le  cirque,  'ou  à des 
enfans  qui  fê  jouent  dans  une  {date,  aufquek  il  fêrtnc  honteux 
que  des  {jerlbnnes  âgées  vouluflênt  s’arrefter  pour  s’amufer 
avec  eux.'ll  fê  {daint  aufti  qu’il  eft  las  d’avoir  toujours  à foûtenir 
tant  d'ottaquesde  des  langues  & de  l’envie,  tantoft  des  etmemis 
déclarez,  tantçft  de  ceux  qui  £ûfident  pto&ftiioa  d’eftre  fês  amis  > 
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'Il  le  compare  fur  ce  fujet  à un  pilote  quiauroit  à gouvemcrun  tj. 
vaillèau  agité  par  une  tempcfte,  en  meline  temps  que  ceux  qui 
lëroient  dans  ce  vailTeau , ne  fongernent  qu'à  k queteller  Sc  à 
fe  battre  ; & il  dit  que  c’eft  ce  qui  l'oblige  d'en  quitter  le  gou- 
remail . [ Il  iêmble  que  cela  regarde  particulièrement  quelques 
perlbnnes  de  Ibn  Cleigé,  qui  pouvoient  porter  envie  à lès  gran- 
des aélions.C'elI  ce  qui  avoit  lêparédeluy  le  Prellre  qui  s'elloit 
ligué  arec  Maxime;  &c  ce  Preltre  qui  eAoit  alors  au  nombre  de 
ennemis  déclarez,  pouvoir  avoir  plufieurs  compunons  de  là 
maladie  parmi  ceux  qui  eAoient  demeurez  avec  S.  Grégoire. 

Son  peuple  mefme,  quelque  affeélion  qu’il  euft  pour  luy.lujr 
failbit  de  la  peine,  ] 'en  le  plaignant  qu'il  eftoit  trop  doux  * aux 
heretiques  qui  Icuravoient  fait  tant  de  maux.'’ll  aimoitaulfi  trop  * 
la  pureté  de  l'Evangile  pour  le  rendre  à toutes  leurs  inclina- 
tions, & pour  s'accommoder  à la  &ntaifie  de  ceux  qui  ne  regar- 
doient  les  Prélats  que  comme  des  orateurs , ou  comme  des  gar- 
diens de  leur  argent , ou  comme  leurs  proteéleurs  dans  leurs 
allaites  temporelles , & qui  ainll  les  eullènt  voulu  engager  dans 
une  vie  toute  lêculiere  '&  pleine  de  tumulte  & d’allàires , de  c. 
quoy  le  Saint  avoir  une  extremeaverlion. 


'Son  corps  mefme  elloit  extrêmement  a^bli  pr  l’âge  , pr 
les  maladies,  pr  les  travaux, '&  tout  à fait  abatu  prie  loin  & <<«Epi.3ai.i.c| 
llnquietude . [ Toutes  ces  railôos  neanmoins  n’eulTcnt  pas  eu  ap- 
paremmeut  la  force  de  le  faire  quitter,  ü les  didènlions  caufêes 
pr  les  mauvais  Evclques,  ne  luy  eulTent  iMtcroireJqu'il  n’efloit 
plus  en  état  de  lêrvir  l'Eglilê  que  par  lès  larmes,  & qu’ainll  il  de- 
voir fe  retirer  dans  quelque  folitude  à couvert  de  tant  de  maux 
qu'il  avoit  Ibuflèrts,  oîi  il  n’eull  qu^  chercher  Dieu  par  la  lumiè- 
re de  l'cljjrit , & à nourrir  là  vieillellè  par  l’elperaoce  des  biens 
etcmels. 


'Avec  tout  cela  quelque  jene  qu’il  euft  de  le  voir  libre, il  n’eftoit  p-»»*sA 
ps  fans  triftefte  ; Ses  entrailles  eftoient  déchirées  quand  il  Ibn- 
geoit  quîl  quittât  lés  chers  enÉins , lâns  favâr  entre  les  mains 
de  qui  ils  tomberoient  .'Onvoitpr  toute  la  fuite  de  les  poèmes, 
qu’il  ne  cclTa  Jamais  de  les  aimer , qui!  regreta  toujours  lôn 
Ànaftalie,  & qu'il  k plaint  d’avenr  efté  contraint  de  l’abandon- 
ner, comme  de  la  plus  grande  afftk^on  qu’il  puft  reflentir,  quoi- 
qu’en  mefme  temp  il  s’eleve  audeflus  de  tout  pur  ne  defirer 
que  Dieu  . '11  n’ofe  pas  mefme  affurer  qu’il  n’ait  pint  fait  de 
faute  de  les  quitter  ; mais  il  dit  que  s'il  y en  a,  elle  retombe  fur 
ceux  qui  l’y  ont  contraint. 
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[Mais  sjlcft  étonnant  qu’il  ait  pris  ccttc  refolution,  il  c/I  encore 
plus  étonnant  que  les  meûnes  Evefqucs  qui  venoient  de  l’établir 
ctr  t.p,i».d,  fur  le  throne,  y aient  pu  coofentir.  ] 'Ils  le  firent neannKâns,& 
avec  une  promtitude  un  peu  fiirprenante  ; ce  qui  fit  Ibupçonner 
qu’une  fi  grande  facilite  avoir  quelque  autre  caufe  que  ce  qui 
en  paroifioit  audehors . Noftre  Saint  ne  la  veut  point  pénétrer 
dans  le  poeme  de  fa  vie  ; f mais  il  en  pferle  plus  clairement  en 
d’autres  endroits . Quelque  afteélion  que  les  Orientaux  eufient 
cir.  > }p.is  c.  eu  pour  luy,  ] 'ils  eftoient  devenus  fes  ennemis  depuis  qu’il  a voit 
refufe  de  prefêrer  leur  parti  à J.  G.  & de  fuivre  le  torrent  des 
.ar.iîpit-.b.  autres,  {qui  vouloient  donner  un  fucceflèur  à Saint  Melece.  j 'En 
voulant  concilier  les  deux  partis  oppolêz , il  n’avoit  rien  gagné 
[devant  les  hommes]  que  de  fe  les  rendre  tous  deux  ennemis . 
deEpi.p  jon.  'Beaucoup  auffi  eftoient  envieux  de  Ibn éloquence,*  & mcfme 
«lor.p.p  5!ç  a.  de  la  pureté  de  lâdoétrine.'’ Sa  gloire  comme  il  arriva d’ordinai- 
Ruff  ■ re,  luy  avoir  attiré  de  la  jaloufie.=Sa  vertu  mefme  eftoit  à charge 

Ku^.i.i.cü.p,  àceuxqui  ne  vouloient  ps  l’imiter,''  preequefon  amour  pur 
fNai.deEpi.p.  la  fimplicité  & l’humilité  condannoitle  luxe  & le  fafte  tout  fe- 
p sij.  autres . Je  fuis,  dit  U agréablement , d’un  caia<aere  à “ 

j'.5n.s»j,  ne  m’accorder  pas  beaucoup  avec  le  commun  du  moode,&  à ne  “ 

puvoir  marcher  dans  les  mefmes  routes  . Peut-eftre  que  cette  " 
conduite  proiftra  grofliere  & ruftique  : mais  enfin  c’eft  mon  “ 
caraâere . Ce  qui  fait  plaifir  aux  autres , me  fait  de  la  pine  Je  " 
me  plais  dans  ce  qui  leur  p^ift  de&greable . Ainfi  je  ne  ferois  " 
pas  furprisfi  oo  en  ventât  jufqu’à  me  lier  comme  un  homme  " 
faiclieux  & incommode: &]ene  m’étonne  ps  fi  pluficms  croient  " 
que  j’ay  tout  à fiiit  perdu  refprit . “ 

r s'9-*-  [11  eft  furprenant]  'qu’il  mette  la  pureté  de  là  dotSrine  entre 

les  choies  qui  luy  avoient  &it  tort  dans  l’elprit  de  quelques  uns, 
r>r.ii3  p.isi.c.  ’iSc  qu’il  dife  qu’on  en  vouloir  mefine  à la  divinité  du  S.  Efprit  qu’il 
très  clairement.  'Il  en  eftoit  devenu  odieux  a les 
ror.ji.p.5ijj.  meilleurs  amis, 'preequ’i  lies  furpftbit  pr  cettegenereufe  li- 
berté avec  laquelle  il  prelchoit  hautement  la  vérité.  [ De  forte 
qu’outre  les  Evefques  qui  s’eftoient  réunis  à l’Eglilê,  & qui  pu- 
voient  conferver  leur  herefie  dans  le  cœur , lefquels  ne  font  ps 
ceux  que  S.  Gregtâre  avoit  pur  amis,  il  fiiut  dire  qu’entre  ceux 
mefmes  qui  avoient  toujours  cfté  Catlioliques,  il  y en  avoitqui 
ne  vouloient  ps  qu’on  prefehaft  ouvertement  que  le  S.  E/prit 
or.jx.p.  jip.b.  . J noftre  .Saint  lêmble  le  marquer  encore  en  d’autres 

or.r4.p.4;4.d.  endroits  .'D’où  vient  put-cftiequ’ildit  qu  il  y avoit  en  cetemps 
là  pu  de  véritables  prédicateurs  qui  donnaftent  aux  puples  la 
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’*'•  nourriture  fpirituelle . 'Mais  noftre  Saint  au  lieu  de  rien  cacher  «r.iu.p.is?. 
de  la  vérité , en  6it  toujours  une  proteftation  publique , * & fc 
rejouit  d'avoir  cftéperfecuté  pourcefüjet.  *caru5.p.nj. 

'En  un  nx)t,  il  s’elloit  attiré  1a  haine  de  tout  le  monde,  & de  «r.i.p.jo.b. 
fes  propres  amis , parcequll  ne  pouvoir  r^arder  que  Dieu  fcul 
dans  fes  aébons  [ Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  (I  la  plus  gran- 
de partie  des  Evefque»  reocut  volontiers  la  demilhon  de  Saint 
Grégoire , J'prenant  pretexte  fiir  le  trouble  que  lôn  eleébon  ap-  deEpi.p.3oi.». 
portoit,  & fut  fes  inhrmitez  , quoique  des  perlônnes  qui  euflfent 
aimé  à travailler  pour  Dieu , euflènt  dâ  le  refpeéler  & l'elever, 
d'autant  plus  que  le  travail  qu'il  avcHt  entrepris  pour  l'Eglife 
l’avoit  rendu  plus  infirme. 

'Ik  ne  le  contentèrent  pas  de  le  laifler  delcendre  du  throoe  iJ>. 
où  ils  venoient  de  l’elever  par  un  conléntement  qui  les  rendoit 
indignes  de  leurs  fondions,  'fans  avoir  aucun  égard  aux  travaux  s«.i  7.?. 
qu’il  avoir  IbufIcrts  j»ur  cette  Eglilê  : mais  ils  témoignèrent  ^ 

encore  beaucoup  de  joie  de  fa.  Ibrtie  ; ‘ & ik  voulurent  mefme  30  c ii. 
faire  crrâse  qu’ils  l’avoient  challé  malgré  luy , quoique  cela  leur  « 
fuit  plus  injurieux  qu’à  luy^Etc’eftpeut.eftrecequiJ'fit  courir  le  iàATh  ap  p. 
Note  44^  bruit  dans  l’Occident  qu’on  l’avoit  'depoÊ  & privé  de  la  com-  *«>7. 
munioa 

[Il  nefiiut  pas  neanmmns  aoeufer  tous  les  Evefques  de  la  laf 
cbeté  indigne  de  ceu.x  qui  conlcntirent  à la  demilTion  de  Saint 
Grégoire,  j 'Car  il  y en  eut  beaucoup  qui  dés  qu’ik  virent  qu’on  M»i.Mr.î.p.3cv 
fc  relblvoit  [de  laifler  aller  ceSaint,]  le  bouchèrent  les  oreilles,  *• 

& s’enfuirent  en  diligence  , en  témoignant  qu’ils  ne  pouvoient 
pas  fcuflrir  d’en  vcàr  un  autre  aflls  fur  fan  fiege  [ Nous  voudrions 
fcvoir  les  noms  de  ces  Evefques  qui  témoignèrent  avoir  quelque 
fentiment  d’honneur  & de  pieté . Mais  il  eft  aifé  de  prefumer  • 
que  ce  fcnt  les  Saints  que  nous  avons  nommez  d'abord.Nous  ne 
voyons  pas  qu'il  y ait  lieu  d’aflurer  qu'ils  aient  abfclument  quit- 
té le  Concile,  & qu'ils  n’y  Ibient  plus  revenus  depuis,  & il  y a 
mcfmc  peu  d'apparence  de  le  croire.] 


ARTICLE  LXXIV. 

Saint  Grégoire  obtient  de  t Empereur  permijftoa  de  fe  retirer  : Il 
dit  adieu  â ]on  peuple. 

[ \ Près  avoir  eu  le  confcntement  du  Gxicile  , il  filloit 
j[\.  encore  que  S.  Grégoire  obtinft  celui  de  l’Empereur.jUn  Nn«t  i.p 
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autre  l«y  cuft  fait  des  conjurations,  fc  fiift  ^tté  à fcs  genoux, euft 
employé  le  crédit  de  tous  fes  amis,  euft  fait  des  ptofufions  d’ar- 
gent , pour  fe  maintemr  dans  un  fiege  fi  cminent . 'Mais  Saint 
Grégoire  ne  fit  autre  choie  que  d’aller  trouver  Theodolc,  & de 
luy  dire  en  ptefénce  d’un  grand  nombre  de  perlbones  , qu’il  ve- 
noit  luy  demander  la  pertiûfllon  de  le  retirer  pour  ceder  à l’en- 
vie, '&  qu’il  le  fupplioit  d’établir  la  paix  entre  les  Prélats  par  lôn 
autorité , puilque  la  crainte  de  Dieu  n’efioit  pas  aflcz  puifiante 
pour  cela , 3c  de  faire  que  la  ville  conlêntifi  à fa  demillion  pour 
le  bien  de  tout  l’univers.  Theodofe  admira  cette  demande,  auffi- 
bien  que  tous  ceux  qui  efioient  prefens.  11  eut  peine  , dit-on , 
à la  luy  accorder,  mais  il  le  fit  enfin,  'parriculietcment  en  confi- 
deration  de  fes  infirmitez  continuelles . 'Il  refioit  encore  à ga- 
gner le  peuple  & le  Clergé  de  fon  Eglife,  avec  les  Evefques  qui 
s’efioient  oppofez  à fa  demifiion  ; & il  ulà  de  toutes  lôrtes  de 
moyens  pour  leur  ^re  agréer  le  lêntiment  des  méchans  [ Evefi 
ques  qui  la  fouhaitoient . Ce  fut  pour  ce  fujet , ou  plutofi  pour 
dire  le  dernier  adieu  à fôn  Eglife , ] qu’il  prononça  fa  j2‘  orailôn 
'dans  la  grande  eglife  [de  S."  Sophie,]  en  prefence  des  Evefques 
du  Concile,  à qui  il  s’adreflê  or(finairemeot,  '&  de  tout  fbn  peu- 
ple. * Léonce  de  Byzance  raporte  un  endroit  de  cet  adieu  , com- 
me il  le  qualifie . Le  Saint  eut  pdne  à le  prononcer,  tant  il  efioit 
foible  de  corps . ' Il  y veut  rendre  conte  publiquement  de  la  ma- 
niéré dont  il  s’eft  conduit  àConftantinople;  pour  cela  après 
avoir  rcprefentéenquel  état  il  avoit  trouvé  cette  Eglife,  • il  fait 
voir  avec  étenduë  celui  auquel  il  efioit  prefi  delà  laifièr.^11  ex- 
plique enfuite  la  foy  qu’il  luy  avdt  prefchée,  '&  accorde  en  paC 
fant  la  difficulté  du  mot  d'hypofiafceo  la  mefme  maniéré  qu’a- 
voit  fait  le  Concile  d’Alexandrie  en  361.  'Il  fait  enfuite  comme 
Samuel,  une  protefiation  publique  de  fon  defintereirement,qu’il 
a confervé  (bn  facerdoce  pur  3c  fans  tache , & qu'il  n’a  jamais 
rien  fôuhaité  de  tout  ce  qui  paroifi  grand  dans  le  monde . 

'11  demande  donc  pour  recompenfe  de  tous  fes  travau.x  , la 
permiffion  de  fc  retirer;  & la  principale  ntifôn  qull  en  allègue, 
efi  qu'il  ne  peut  jJus  ibuffrirla  diflènfion  des  Eglifes,'ni  que  l’on 
conoanne  fa  douceur  pour  les  heretiques , 'ou  fbn  amour  pour  la 
modefiie,  enquqy  il  taxe  bien  ouvertement  les  Evefques  devant 
lefquels  il  parlât . 'Il  les  épargné  encore  moins  dans  ki  fuite,  lorf 
qu’il  les  conjure  de  le  laiflèr  aller,  en  rendant,  s’ils  le  veulent,  un 
témoignage  favorable  à fa  conduite , ou  enfin  de  telle  mamere 
qu’il  leur  plaira,  parcequ'il  fe  met  peu  en  peine  de  leur  approba- 
tion a)'ant  Dieu  pour  juge . 
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Il  remet  au  Seigneur  le  foin  de  luy  fubftituer  un  fucoefleur , t, 
comme  il  amt,  dit-il,  mis  un  bclier  en  la  place d'Ifaac,[&  Une 
pouvoir  mieux  chdlir  pour  prophetizer  Neffaira  fon  fuccei^ 
leur  . ] 'U  marque  neanmoins  les  qualkez  que  devoit  avoir  un  ^ 

Prélat  de  cette  importance. 

'11  finit  enfin  en  prenant  congé  de  fon  Eglilc , de  iâ  chem 
Anafiafic,  de  la  grande  eglife,  & des  autres  paroices  de  la  ville, 
des  faints  Apoftres,  cette  ilhjftre  colonie,  dont  l’exenaple  l’avoit 
animéau  combat,  quoiqu’il  neufi  pas  euleloifir  de  faire  fouvent 
four  folle, à caufe  que  le  fathan  queC^eu  hiy  avoir  donné  comme 
à Saint  Paul,  & peut-eflrc  pour  fon  avantage,  le  cootraignoit  de 
fortir.  'On  croit  qu’il  entend  fos  maladies , ou  plutofl  la  perlé-  “-P-JS*.»-'. 
cudoo  de  les  envieux  . Pour  la  coloaie  des  Apoflres , c’eltoient 
v.l  AnJré-fcs  reliques  de  Saint-André,  de  S.  Luc,&  de  .S.  TirtKXhée,["quc 
Confiance  avoit  lait  apporter  & mettre  dans  l’eglife  magnifique 
des  Apofires.C’eftfens  doute  acaufodeces  reliquesjque le  Saint  «Map-rj.». 
femble  la  préférer  à toutes  les  antres  eglilés  de  la  vHIe  ; [ car  il 
paroifi  par  les  auteurs,  que  oeUe  de  Samte  Sophie  pafibit  dés  ce 
temps  la  pour  la  première  & comme  pour  la  cathedrale.J 

'il  continué  fon  adieu , & prend  coi^é  de  fon  throne  meûne,  «m»  p.s>7. 
de  fon  Clergé,  des  folitaires,  & des  autres  compagnies  faintes,  ' 
de  l’Empereur  & de  toute  la  Cour,  des  hérétiques  melmes, qu’il 
exhorte  à fo  convertir,  de  l’Orient  & de  l’Occident  qui  efioient 
en  mclme  temps  les  caufos  ÔC  les  mirafires  de  fa  perfecutioo  ; 
enfin  des  Anges  tutélaires  de  fon  Eglifo,  & de  la  Trinité  làcrce. 

'11  y reproche  aux  courtiiâas  d’eftre  la  plufpart  infidèles  à Cheu;  «f-3»-P'5*o- 
-[ce  qui  femble  le  raporter  principalement  aux  eunuques  , ] 'qui  «r.ji.p.sor.d. 
avdent  la  réputation  d’ellre  prelqne  ttms  impies  [&  Ariens.]  Il  '• 

exhorte  quelques  Prélats  à quitter  leurs  li^es  comme  luy  pour 
rctclre  la  paix  à l’Eglifo . 'Il  promet  que  fi  fa  langue  lé  taift , là  b. 
main  âc  fa  plume  combatront  toujours  pour  la  vérité.  'Enfin  il  J. 

» conclud  p'St  ces  termes  ; Mes  chen  enfans,  gardez  le  dépoli  que 
' » je  vous  ay  coi?fié , & fouvenez  vous  des  pierres  que  l’on  m’a  jet- 

» técs.[  Voilà  la  rccompcnfe que  les  hommes  rendirent  au.\  tra- 
vaux & au  merif*  d’un  Saint  qu’il  euft  follu  aller  chercher  au 
bout  du  monde  pour  le  foire  Evelquc  de  Conllancinople,  mais 
cette  ville  n’dloit  pas  digne  d’une  venu  auili  pure  que  la  fienne, 

& que  celle  de  S.  Chrylollome . 

Il  quitta  probablement  Conftandnoplc  le  plufioft  qu’il  luy 
fut  pofliblc;&  il  n’y  a aucune  apparence  qu’il  ait  attendu  après 
l’eleélion  de  Ncélaire  & la  coodufioo  du  Concile.]  'Ce  fut  ce  «^49,^15;^. 
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femblc  en  prtant,  & avant  qu’on  cuft  mis  perionne  en  (a  place,  **'* 
quil  fit  une  petite  epigramme  aux  Evcfques.'Il  mandoit  quelque 
temp  apés  à un  de  & amis , qu’il  avoit  latfie  les  troubles  aux 
autres,  & qu'il  ne  fongeoit  qu’à  jouir  de  6 chcre  philolbphie. 

ARTICLE  LXXV.  1 

NeUalre  efl  fait  Evefque  de  Conflantinoflc . 

[■V  "T  Ou  s quitterons  pour  quelque  temp  S.  Gr^mte,  afin 
^ d’achever  l’hiltoire  du  Concile  de  Conflantinoplc , qui 
elt  trop  avancée  pour  la  lailTer  imparité . La  demiffion  à£  ce 
Saint  y avoit  taillé  un  grand  vide:&  il  elloit  queflion  de  le  rem- 
plir, finon  d’une  personne  égale  à luy , ce  qui  cuft  efté  fi)rt  diffi- 
cile, au  moins  d’une  qui  en  approchaftjU  avoit  luy  meftne  mar- 
qué quelles  qualitez  ^tnt  avoir  celui  qui  prendroitlà  place,‘& 
’rheodofeavoit  recommandé  aux  Evdques  de  prendre  extrê- 
mement garde  que  celui  qu’on  choifiroit  pour  un  fiege  fi  im- 
portant,euft  la  vertu  & la  pieté  neceliairepour  le  tuen  conduire. 

[Mais  ceux  qui  fe  vantdcnt  devoir  «fcpofé  Saint  Grégoire  , 
eftoient  dmnesde  luy  donner  Neélaire  pour  fucccflêur.  "]  'Il  Kote  4r- 
elloit  de  'larlê  en  Cilicie,  'd’une  famille  illullre,‘'&  de  Sénateurs  4 

[Romains . jEt  il  exerçoit  alors  [ou  avtnt  exercé  ] la  charge  de 
Prêteur  de  Conftantinople . '*  II  elloit  déjà  fort  âgé , [ & il  n’eft 

Eint  hors  d’apparence  que  c’eft  le  mefîne]  • Neétaireà  qui  "S. 

lûlc  avoit  écrit  autrefois  aulli-bicn  qu’à  fa  femme  pour  les  con-  * **' 
foler  de  la  perte  de  leur  fils  unique,  dont  la  mort^avoit  éteint, dit 
ce  Pere  , une  race  illuftre,  & afHigé  deux  provinces , la  Cappa- 
doce  & la  Cilicie. 

*11  eft  loüé  comme  un  hommequi  avoit  beaucoup  dedouceur 
&une  mine  fort  majeftueulê. ‘‘Socrate  dit  melme qu'il  Ce  ûifoit 
admirer  en  toutes  chofes;  * & Theodoret , qu’il  elloit  orné  de  la 
beauté  des  vertus.  'Neanmoins  il  avouoit  luy  mcfmc  qu’il  avoit 
vécu  dans  une  grande  incontinence . [ Et  bien  Iran  de  s’eftre 
lot^-temps  exercé,  comme  les  Canons  l’ordonnent,  dans  les  de- 
grez  inferieurs  de  la  clerkature , pour  y acquérir  la  vertu  & la 
fcience  necellàire  àun  Evelque,]  il  n'eftoit  pas  encore  feulement 
battizé . [ On  ne  peut  guere  raporter  à d’autres  qu’à  luy  ] ‘ les 
plaintes  que  6ir  nollre Saint,  de  ce  que  l’envie  luy  avoit  fait  pré- 
férer des  médians  qui  ne  dévoient  pas  feulement  entrer  oans 
l’état  facré[de  laclericature;]&  il  dit  queceux  qui  l’avraentfiiit 
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’*'•  ■ n’avoient  fongé  en  cela  qu’à  s’afl'nrer  dans  leurs  thrones. 

(Il  ell  difhcilcde  dire  comment  il  fut  élu.]  'Sozomene  en  ra-  Sot.i.7.e.j^ 
porte  une  grande  hirtmie  qui  charge  tout  à hit  Diodore  de^‘^'^**' 
Tarfe , & Tbeodote , d'un  choix  ù étntnge..  Mais  il  la  rend  &rc 
>Joi£  4«>  fuljjoSte  en  y mêlant  "l’Evefijue  d'Antioche,  [ qucâqu’il  Ibit  ccr. 
tain  que  Saint  Melece  eHoit  déjà  mort,&  qu’il  n'y  ait  aucune  ap- 
paietxre  que  Flavienfuû  encore  élu.  Ce  que  dit  Socrate  peut  pa- 
roiftre  plus  veritablc,Jqn’il  fut  enlevé  par  le peuple  [qui  pouvoir  Socr.i.j.c.t.p. 
aimer  la  douceur, j&facré par  les  150  Evefques,*dont  Sozomene  ^ , 

dit  neanmoinsque  pluûeuis  s’oppolêieot  d'abord  à cette  elec-  pu.â.  ' ' ' ' 
tien,  & ne  s’y  rendirent  que  pareequ’ib  n’elloient  pas  les  plus 
forts . f Les  Evdques  d’Egypte  pouvoient  eftre  de  ce  twmbre,  ] 

'puilque  Ncliarius  dit  que  Neélaire  avoit  eu  quelque  chofe  à Meru.i.pL|«i; 
^flrir  de  la  part  des  Egypriens.  'Domnus  d’Annoche  attribue  FicXix,j.pi. 
l’ordination  du  très  heureux  Neéhü.'e  à Diodore  de  Tarie  , à 33$* 
deux  Gregoins,&  auxautresdu  mefmefentiment.(Que s’il  met 
nollre  Saint  entreces  deux  Gr^cnres,  c’ed  une  chofe  qui  elUàns 
apparence . ] 'Les  Evelquesdu  Concile,  de  Conftantioople  de  Thdrt.i.jx.». 
l'année  fuivante  , difent  qu’il^Mt  eûé  porté  fui  ce  throne  par  P*?'*-'* 
le  commun  confentement  des  Peres  du  Candie  œcuménique  , . 

en  la  prefencede  Theodolc^  avec  le  fuffiage  de  tout  le  Clergé 
&dennit  le  peuple.  - 1 j 

'Les  Occidentaux  ne  le  recourent  pas  avec  la  raeùne  fodlité , Cod.Thjip  p. 
& témoigneront  qu’ils  ne  voydent  pas  comment  fon  ordination 
pouvoit  c(he  irainme  i [11  y a neanmoins  apparence  qu’ils  la  re- 
œurent  enfin;]'oc  S Ambioife  s’en  fcrt  pour  juflilier  la  Cenne  . 

''•Ije  Pape  Bonifaœ  éait  aux  Prélats  d’IUyrie  en  412, que  l’Em-  lc^Lr.t,t^t.7r 
poepr  Theodofe  ne  croyant  pas  l’elcéboD  de  Ncdaiœ  affuréc , 
parcequ'elle  n’elloit  point  encore  recoonuë  do  l’Eglife  Romaine, 
envoyades  perfonnesde  la  Cour  av«c  des  Evefqucspour  prier  le 
Pape  d’envoyer  à Neâaire  une  lettre  formée  fek»  la  règle  ordi. 
naire,  afin  de  fortifier  fon  eplbopac.  [Je  ne  fçay  s’il  entendautre 
diofe  que  la  lettre  éente  l'année  fuivaixe  par  un  autreCondle  de 
Conlhmtinople , ] 'qui  pridit  les  Oeddentaux  d’approuver  les  Thclr^l.;.e.p. 
chofes  qu’ik  avdent  faites,  entre  Idquellcs  elloit  l’ordination  de  p.r«r.7i  1. 
NeftàireOtte  lettre  fût  portée  par  trois  Evelqaest&pcut^ftrc  p.ns.l», 
que  Theodofe  y joignit  quelque^  ofoders . 

On  voit  bi«i  que  Sozœnene  ne  coonoilToit  guère  l’efprit  dei 
l’Eglife,  J'puilqu’it  veut  faire  palier  l’eleélion  de  Neâa'ue  pour  Sot.l7,c.i.pi. 
un  miracle  de  la  providence;  ce  qu’il  confirme  par  la  fuite  de  cet 
epifeopat,  qui  fut,  dit-il,  plein  de  douceur,dc  d’une  conduite  fort 
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fiige.[Il  eft.vray  qu’il  fut  plein  de  douceur:  car  Neâaircnavoit  ^ 

• peut.cftrc  pas  plus  de  parole  qu’un  poiffon,  J 'comme  on  le  dit 
d’Arface  Hbn  frere  mis  àk  place  de  S Chryfoftom^  [ & il  avoir 
une  telle  douceur  pour  tout  le  monde,  qu’on  ne  voit  point  qu’il 
fc  Ibit  jamais  oppolë  à aucun  dcfordrc,  & que  Saint  Grégoire  qui 
elloit  obligé  par  la  bienfeance  autant  que  pai  h charité , de 
faire  prorcflion  d’amitié  avec  luy , ] 'fiit  contraint  de  luy  écrite 
une  lettre  forte,  afin  tm’il  arreftaft  k licence  qu’on  laiflmt  pren- 
dre aux  hérétiques.  [ mit  kkgeffe  de  là  conduite,  elle  ptoift 
fans  doute  beaucoup  dans  ces  deux  hilloires  que  Sozomene 
. mefine  en  ra porte,  j'puifque  dans  l’ime  qui  eft cette  hiftoirece- 
'•  Icbre  fur  k penitence,  il  ofla  félon  Sozomene  une  desplus  fortes 
barrières  que  k religion  .Chrétienne  pmflè  oppofer  au  debor- 
?.  dément  des  vices:  'Et  dans  l’autre,on  voit  ou’il  voidut  elever  au 
diaconat  unhomme  qu’il  favoit  avoir  violé  k lâinteté  de  fon 
9-  hattclmc  par  jtoutes  fortes  de  .débauchés . 'On  voit  encore  dans 
une  occafion  oîi  il  s’agiflbit  de  toute  k fcy  Chrétienne,  quau 
lieu  de  confultcr  les  plus  habiles  Prélats  de  l’EgUlé,  il  prend  avis, 
félon  le  mcihic  hiftoricn , du  chef  des  hérétiques  Novatiens,  ou 
plutoU  d’un  de  leuts  Ledieurs.  ^ ^ 

il  fLa  feule  chofequi  puilfeluy  fiûrc  quelque  honneur,]  c eft  que 
*’•  les  Ariens  brûlèrent  k maifon  ; encore  on  ne  ihc  TOÎnt  que  ce 
fuft  pr  aucune  averfion  ptmr  k prlônne  , mais  feulement  ea 
haine  de  ce  que  les  Catholiques  eftoient  maiftres  des  eglifes  . 

Quel  quilait  cfté,  <nmme  apptemment  l’extcrieur  de  fa  vie 
.7.  n’avoit  rien  de  mauvais,  ] 'il  n’a  ps  laifTé  d’eftre  loüe  comme  un 
’s*  Evefquc  excellent  & d'une  mfigne  peré:  [&  les  Grecs  qui  cano- 
,p  nifent  aifément  leurs  Patriarches,] * J’hooorent  dans  quelques 
uns  de  leurs  livres  comme  un5aint  le  a^'  fepembre,  qui  IÇ 
’*’■  jour  auquel  il  mourut  en  497.  [ On  le  trouvera  fouvent  quauhe 
bienheureux  dans  les  anciens  : mais  cff  titre  ne  maroue  autre 
chofe  lino»  qu’il  eftoit  mort  dans  k communion  de  1 
7.  'Nous  ne  favons  pas  pcecifément  le  temp  de  ton  clechon^ü- 
ixm  qu’elle  fût  faite  afliirément  avant  le  jo  juillet;  & il  y a mefiiK 
•P-  appience  que  ce  fut  avant  le  neuvième.] 'H  3^^.“  Icienccdc 
l’cinlcopt  de  Cytiaque  Evelque  d’Adanes  en  Ciliae , qu  il  re- 
tint pur  cek  quelque  temp  aupés  de  luy  avec  le  ctwfcnte- 
mentdc  Diodorede  Darlcf  fon  métropolitain , ] aufli-ken  ouc 
quelques  autres  perfonnes  de  CUide  . ’S.  Gt^f^  de  Nyflç  luy 
kilk  auftî  Evagre  de  Pont  qu’il  avmt  fait  Diacre , prcequii 
eftoit  très  habile  à difputer  contre  toutes  fortes  d’hereti^u» 
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ARTICLE  LXXVI. 

Du  fécond  & du  troifieme  Canon  du  Concile  : Autorité  de  l'Eglife 
de  Conjlantinople . 

[T  E Concile  de  Cbndantinople avoir efté aflemblé , pour rc- 
I y gler  l’état  non  de  Conftantinople  feule , mais  auffi  de  tout 
rOrientO'Ccfut  pour  ce  fujet  qu’il  renouvella  l’ancienne  loy  de 
• l’Eglilc  autorilee  par  lefquatrieme , le  cinquième , fit  particuliè- 
rement par  le  fixiemejCanonde  Nicée , laquelle  vouloir  que  les 
eledlionsdes  E\  efqucsdechaque  province  fe  fiflênt  par  ceux  de 
la  province  mefme , & par  les  Prélats  voifins  que  œux-d  vou- 
droient  appeller.'C’eftce  quieft  porte  par  le  lecood  Canon  de 
Connantinople,qui  nelc  reflerre  pas  neanmoins  dans  les  élec- 
tions/mais  comprend  généralement  toutes  les  affiütes  de  l’E- 
Noie  47.  glife,  ''voulant  qu’elles  fuflent  terminées  par  le  Concile  de  la 

rovinoe,ouau  moins  par  celui  du  departement  ou  diocefê^c’cll 
dire  de  toutes  les  jjrovinccs  qui  avoient  un  mefme  Vicaire , ] 
fans  que  les  Evelques  d’un  diocefe  puflènt  fe  mêler  de  ce  q^ui  fe 
palfoit  dans  un  autre  [ Le  Concile  (èmble  rejetter  ainfi,  icàt  à 
dellan,  (cat  lànsy  penlêr , ce  qui  avcntefté  exdonné  pr  le  Can- 
die de  Sardiqueen  faveur  de  Rome.  Mais  comme  apurement  il 
n’a  point  prétendu  empfeber  que  ni  les  Conciles  œcuméniques , 
ni  mefme  les  Conciles  generaux  ’ de  l’Orient  ne  jugeaffent  des 
aâàires  qu’on  leur  prefentoit , ainfi  je  ne  fçay  C l’on  en  put  con- 
clure abfblument  qu’ils  petendiflënt  défôxlre  d’appller  à 
Rome . Il  réglé  comment  on  doit  agir  de  diocefe  à diocefe^  mais 
non  ce  qui  purtoit  regarder  les  tribunaux  fuperieurs] 

'Le nnotif  decc  Canon  fût  d’empfeherque  la  paix  de  l'Eglife 
ne fuft  troublée  pria  liberté  que  laprlècution  avoit  donnée 
aux  Prélats  , de  pderdans  les  provinces  étrangères  pur  y ré- 
gler les  afbiires  de  l’Eglilê^comme  S.  Eufêbe  de  Samolâte  avoit 
dit , s’eflant  mefme  trouvé  à l’elcdlion  de  Saint  Bafîle.-mais  il  y 
avcHt  eflé  appllé , linon  par  tous  les  Evefcjues  de  la  province , 
au  moins  pr  celui  de  Nadanze  quien  efloit  un  des  pindpaux; 
& d’autres  puvoient  dire  pr  cupidité  ce  que  la  feule  charité 
luy  difoit  dire-  JOn  croit  encore  que  l’entteprife  de  Pierre  d’A- 
lexandrie qui  avoit  voulu  donner  de  fon  autorité  un  Evefque  à 
Conflantinople, donna  fujet  de  rcllcrrer  toute  fon  autorité  dans 
l’Egypte . 

Hijt.  Eccl.  Tom.  JX.  Qj  q 
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'Ce  Canon  parle  fort  différemment  de  l’Evclque  d’Alexan- 
diieà  qui  il  laifle  le  foin  del’Egj'pte,  & de  celui  d’Antioche 
auquel  il  conlèrve  feulement  les  prerogatives  marquées  par  le 
Concile  de  Nicéc,  attribuant  aux  Evefques  d’Orient  le  foin  des 
affaires  de  l’Orientfce  qui  peutfoirejugerque  l’Eglilê  d’Antio- 
che n’avoit  pas  la  mefine  autorité  for  l’Orient  qu’Alexandrie 
forl'Egypte , foitque  cette  demiere  fort  feule  métropole  ecclé- 
llaffique  de  fon  détroit,  au  lieu  qu’U  y en  avoit  plufieurs  dans 
l’Orient , foit  qu’Antiochc  n’cuft  pas  jurifdiébon  for  tout  lO- 
lient,  comme  il  cft  certain  qu’elle  ne  l'avoit"pas  furl’ifle  de 
Cypre  , ni  peut-effre  for  la  Peleftioe . ] 

'Le  Catron  ne  comprend  pas  dans  ce  reglement  les  Eglifes  des 

Eys  barbaresjc’eft  à dire  qui  nedepandoient  jms  des  Romains,] 
jr  permettant  de  garder  les  coutumes  ordinaires  qu'ils  avoient 
receuës  de  leurs  pères . 

'Denys  le  Petit  enferme  dans  ce  fecond  Cairon  ce  qui  feit  le 
troifieme  fclon  les  Grecs . C’eft  ce  Canon  célébré  qui  dorme  à 
l’Eglife  de  Cooftantinople  le  premier  rang  d’honneur  après 
celle  de  Rome.  'Quelques  Grecs  ont  prétendu  qu’il  ^aknt  ces 
deux  Eglifes  fans  aucune  fobordination  ; maisZonare  mefme  re- 
contwiff  que  cela  eff  feux  & infoutenable.’Socrate  & Sozomene 
raportent  ce  Caima*  Et  le  Cotxrile  de  Calcédoine  non  feule- 
ment le  confirma, mais  l’étendit  encore  beaucoup , en  attribuant 
à l’Eglife  de  Cooftantinople  l’ordination  des  trois  Métropolitains 
des  trois  diocefes  du  Pont,  de  l’Alie,  & delà  Thrace;[car  le 
Concile  de  Cooftantinople  ne  luy  dorme  que  le  rang  & l’hon- 
neur , fens  parler  d’aucunejurifdidlion.Et  il  femble  mefmequ'il 
n’ait  foit  que  confirmer  ce  que  l’ufage  & la  pratique  luy  avoit 
déjà  acquis  par  aTatxe.pui^ue  Saint  Gr^ire  avoit  prefidé  à ce 
Concile, qudqu’il  paroifleavrâr  quitté  avant  que  ce  Canon  euft 
efté  fait , comme  nous  le  venoc»  dans  la  fuite.  'Barooius  a pré- 
tendu que  ce  Canon  eftoit  foppofé  ; mais  les  raifons  qu’il  en  alle- 
gue( font  fort  ftàUes  en  elles  mefmes,  quand  elles  ne  ferdent  pas 
oombatucs  pries  preuves  qui  en  font  voir  la  vérité.  "Et  on  ne  vxLeon 
put  douter  qùeOnftantinople  n’ait  toujours  joui  du  rang  que  »s. 
ce  Canon  hiy  donne  . 

QimiqueceCanon  ne  pwlequedu  rang,  oonelaiffà  pas  de 
l’étcMtc  jufqucs  à la  jurildiélioo , ] 'comme  on  le  voit  par  Aecc 
Archidiacre  de  Cooftantinople , qui  attribuant  à fon  Ëglife  le 
droit  de  fâcrcrl' Arche vefque  d'Ephefe  , . fe  fbndoit  fur  les  cent 
cinquante  Peres^Soit  donc  à caufedu  faux  fens  que  l’on  doimcxt 
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à ce  Canon  ,foit  par  le  crédit  qui  fuit  naturellement  l'Evefijuc 
v.s.Lcod  ( d’une  ville  impériale  , ‘'l’autorité de  celui|de  Conllantinople  s’é- 
tendit  bientofî  fur  toutes  les  provinces  voifines , ou  pluftoft  fur 
tout  l’Empire  d’Orient.  Ainfi  le  Concile  de  Calcédoine  reflena 
nlutoft  fbn  pouvoir  en  luy  intctdilânt  l’ordination  des  (Impies 
Eve(qucs,qu'il  ne  l’étendit  en  luy  attribuant  celles  des  Métropo- 
litains du  Pont.de  l'Alie,  & de  la  Thracc  ; en  qiioy  il  ne  fâifoit 
qu’établir  pr  une  loy  authentique  ce  que  la  coutume  luy  avoit 
ibiJ.  ( 1x6.  déjà  donné.Mais  nous  efperons  traiter  "ce  point  plus  amplement 
‘ en  examinant  le  18'  Canon  de  Calcédoine.] 


ARTICLE  L.XX  VII. 

Del  autrei  Canom  du  Concile  : Infolence  det  Macedonient . 

'T  E (ïxieme  Canon  du  Condlede  Conflantinople,[qui  ne  fe  Conc.c.i.p.j5a 

I trouve  point  dans  le  recueil  de  Denys  le  Petit,]  regardeen- 
coreladifciplinede  l’Eglifê  , & ordonne  que  toutes  (brtes  de 
perfônnes  doi\’ent  edre  admilês  à aceufer  les  Evelques  & les 
autres  Eededadiques  des  torts  qu’elles  prétendront  en  avoir 
receus  ; mais  que  pour  ce  qui  regarde  les  matières  eccledadi- 
ques , on  ne  doit  point  recevoir  pour  aceufateurs  ni  les  herett 
ques , ni  lesfchifmatiques , ni  les  perfonnes  ou  excommuniées , 
oudepolées,  ouaccul^de  quelquescrimes, avant  quede  s'edre 
judi(ices.llajoutequeoeuxqui  voudront  acculer  un  Evelque  en 
matière  ecclelïadique  doivent  s’obliger  pr  écrit,  en  casqulls  ne 
puident  prouver  leur  acculâtion , de  fubir  la  medne  pine  qu’ils 
vouknent  luy  (aire  fouArir  ; quils  doivent  porter  leurs  plaintes 
devant  tous  les  Evefquesde  la  province, & (i  ceux  de  la  province 
ne  purent  juger  l’adaire , ils  la  prteiont  devant  tous  ceux  du 
diocelé;  & que  ceux  qui  au  lieu  de  cette  voie  fe  purvoiroot 
devant  les  Empereurs , ou  devant  Icsmagidrats  (cculiers,  ou  de- 
vant le  Concile  œcuménique , ne  pourront  [edre  receus  pur 
aceufateurs, mais  feront  rejettez  comme  violateurs  des  Canons 
& de  l’ordre  de  l’Eglife  . 

'Lefettieme  Canon  réglé  la  manière  dont  les  heretiquesdoi- 
vent  edre  receus  dans  l’Eglife  , & il  ordonne  que  les  uns  feront 
(êulemenc  obligez  de  donner  une  requelle  ,&  d’anathematizer 
toutes  (brtes  d’herefies  ; apés  quoy  ils  léront  lignez  pur  rece- 
voir leSaint  £fpnr,&  dnts  d u Lint  cbrefme  au  front,aux  yeux,au 
ne?  , à la  bouche  & aux  oreilles;  & que  les  autres  feront  receus 

Q.qq  >i 
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comme  paycns,*catechizcz , exorcizez,  & battizcz,  Ceux  du 


*«ec. 


7» 


p.;*. 


premier  rang  font  le»  Ariens,  les  Macédoniens , les  Sabbariens  , 
les  Novaciensou  Gauches, lesQuartodecimans  , & les  Apollina* 
rides.  Ceux  qui  dévoient  edre  battizcz  font  les  Eunomiens , les 
MontanideSjlrs  Sabelliens , & tous  les  autres  hérétiques  ; [ non 
en  general  tous  ceux  qui  pouvoient  edre  , mais  ceux  que  le 
Concile  avoit  en  vue , & qui  edoient  adêz  delignez  par  cette 
expredion  generale  ; ce  que  le  Concile  témoigne  en  difaot  que 
Hiet.GaUt.pi  c’eAoient  principalement  ceux  qui  vencâentde  Galacic  , ] 'pro- 
vineequi  nourriffoit  alors  divcrlcs  feéïes  mondriieufes , dont  les 
Zoo.in  noms  mcfincs  nedoient  pas  connus  autrepart.  Tous  les  hereti» 
ques  que  le  Concile  ordonne  de  battizer,  ou  n’avoient  point 
dutout  reccu  le  battefme , ou  ne  l’avoient  point  receu  dans  la 
dirme  de  l’Eglilê . 

'Les  Sabbariens  dont  parle  ce  Canon , edoient  félon  Zonarc , 
une  lc6lc  des  Novatiens  "qu'un  Predre  nommé  Sabbace  avwt  V.iuNt^ 
divifez  desautres  pourcelcbrer  la  Palque  felon  les  Juiâ.  [Que  fi  «''»“*>*' 
c’edde  luy  que  parle  le  Concile , il  faut  que  Socrate  fê  trompe] 

P-  'lorfqu’ildit  que  ce  Sabbace  fut  fait  Predre  par  Marcicn  qui 
avoit  fuccedé  à AgeleEvefquedes  Novatiens  en  l’an  58  4,&  qu'il 
ne  comment  à iaire  dbifinc  que  quelque  temps  depuis  fa 
predrilë . 

[Le  Concile  avoit  à établir  la  foy  auffi-bicir  que  la  dilcitünc; 

Les  Ariens  & les  Eunomiens  combatoient  la  divinité  du  Verbe, 
les  Macédoniens  refuibieat  de  reconooidre  celle  du  S.  Elprit; 

& les  Apdiinarides  ruinoient  la  venté  de  l’incamation . Les 

Cmien  avoient  edé  déjà  condannez  par  le  Concile  de  Nicée. 

sdeux  autres  l’avoient  edé  par  divers  Conciles  particuliers 
de  l’Orient  & de  l’Occident , mais  non  par  aucun  Concile  œcu- 
ménique . 'Mais  comme  ils  infèdtoient  feulement  l’Orient , "il 
fulfifoit  qu’ils  le  fûdcnt  par  toutes  le»  provinces  de  cette  partie 
du  monde. Cela  fe  fit  en  edèt  dans  le  Concile  de  Condantinople, 
que  les  chroniques  de  Profper  , de  MaroeUin , & d'Alexandrie  , 
difent  avoir  edé  tenu  contre  leserreutsdes  Macédoniens ,] '& 


SoCT.?.5,C^1. 


Fie.t.sx.j.p, 

a»6.a. 


Conc.t.1  p. 
977  c. 


qui  décida  que  le  S.  Efprit  ed  confiibdanticl  au  Pere  & auFik 
'Un  r ■ ■ ■ 


Grec  moderne  en  cite  unanatheme  contre  ceux  qui  ne  te- 
coonoidront  cette  vérité  : * maison  ne  voir  pas  d’ofi  h l’a  pris , 
sspic  ^Facundus  écrit  que  Macedone  roefine  fût  appellé  au  Concile  : 

’ J I 'ce  que  "nous  ne  voyons  aucun  moyen-  de  foutenir . V.leMri*»3 

'Le  Concile  de  Calcédoine  luy  attribue  panicurierement  la  Isj. 

5 Ruti  iA»o.  cootiânnatioQ  des  Apollinaridcs . '*  Rufin  dit  qu’il  confirma  par 
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fôn  decret  la  fèntence  du  Concile  de  Rome,  qui  a voit  condanné 
l’herefie  d’Apollinaire  [en  J77,  "&  avoit  mcime  depofé  Apolli- 
naire, Vital , &.  Timothée.  D’où  vient  J 'que  Saint  Grégoire  de  Nti.«p.;7.p. 
Nazianze  fe  plaint  que  les  ApdLnariAesavoient  mis  un  Evdque 
à Nazianze  par  le  moyen  de  quelques  E vefques  depofez  par  tout 
le  fynode  d’Orient  & d’occident. 'Juftinien  dans  unedit,  dit  que  Pet.doe.t.4jj, 
le  Concile  de  Condantinople  avoit  efté  tenu  contre  Macedooe , * 

& contre  Magnus  A^Ilinariile  que  ceux  de  cette  feéle  avoient 
établi  leur  Evefque  a Conflantinople. 

'Le  Concile  confirma  le  (ÿmbole  de  Nicée,  & anathematiza  Thdrt.ls.e.«.p 

rr  écrit  toutes  les  nouvelles  hereCes  : [ ce  qui  eft  compris  dans  JJ* 
premier  Canon  , ] 'qui  anathematize  généralement  toutes  les  (i»ic.t.i.p. 
hercfics , & nommément  celles  des  Eunomiens  ou  Anoméens , 
des  Ariens  ou  Eudoxiens,  des  Semiariens  ou  Pneumatomaques , 

(ce  font  les  Macédoniens , } des  Sabelliens,  des  Macelliens , des 
Photiniens , & des  Apollinarifles.  'Le  Synodique  prétend  qu’il  e-97*  «A 
condanna[ce$  fameux  che6derArianifme,]Eufebe  de  Nicome- 
die,  Theognis  de  Nicée,  Patrophile  deScyrapIe,  Aece  de  Lydde, 
PaulinfdeTyr,  [ un  Gregoirede  Phenicie,  Theodote  & George 
de  Laodicée,]  Narciffe  de  Neroniade , Athanafê  d’Anazarbes , 
Menophante  d’Ephefê,  Théodore  de  Perinthe  [ou  Heraclée , j 
&avec  eux  Marcel  d’Ancj’re,  & Apollinaire.  [Nous  voudrions 
que  cela  fufl  mieux  autorife. 

Les  Macédoniens  venoient  de  mériter  les  anathèmes  du 
Concile  par  une  iniblence  toute  nouvelle.  ] Theodofe , comme  Sacr.l.;.e.i  p. 
nous  avons  vu,  avoit  fait  venir  à Conflantinople  les  Evefquesde  leslSoi  1.7 
ce  parti  jufqu’au  nombre  de  trente  fix,  dans  l’efijerance  de  pou- 
voir  les  faire  rentrer  dans  la  fby  & dans  l’unité  de  l'Eglife  . Ce 
prince  & les  Prélats  Catholiques  firent  tout  ce  qu’ils  purent 
pour  les  y porter , les  fiiifânt  refTou venir  de  la  députation  qu’ils 
avenent  envoyée  [en  l’an  366,]  au  Pape  Libéré , par  laquelle  ils 
avàent  fait  profeflion  de  la  fôy  Catholique , & leur  reprefèn- 
tant  que  peu  de  temps  auparavant  ils  communiquoient  fans 
difficulté  avec  les  Orthodoxes . Mais  ils  fe  moquèrent  & des 
prières  & des  nùfons  , & répondirent  qu’ils  aimeroient  mieux 
embradér  la  croyance  des  Ariens  que  celle  delà  Confubflantia- 
lité , quand  cela  devmit  efire  contraire  aux  déclarations  qu’ils 
avoient  envoyées  à Libéré . Ils  fê  retirèrent  fur  cela  de  Conflan- 
tinople, & écrivirent  par  toutes  les  villes  à leurs  fèélateursde  ne 
point  recevoir  la  fby  de  Nicée. 

'Le  cinquième  Canon  approuve  la  fby  de  ceux  d’Antioche , Bu.jSt. 

CJjiq  iij  D»*idp.,,t. 
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[c’eft  à dire  ce  femble  de  ceux  du  parti  de  Paulin,  ] qui  confèt  **'' 
fi>ient  une  feule  dmnité  du  Pere,  du  Fils,  & du  SEfprit.  Il  y met 
au  commencement  un  mot  • du  tome  des  Occidentaux  jmar-  ’• 
quant  fans  doute  quelque  écrit  qu’ils  avoient  fait  fur  la  fby  , & 

Zon.in  cin.p.  qyi  avoit  cflé  receu  par  ceux  d’Antiochc.J'Cela  ne  peut  regar- 
derleConciledcSarJique, comme  a cruZonare,  puifqu’il  eftoit 
trop  ancien,  & qu’il  n’avoit  rien  fait  fur  la  fby , l'Arit  qu’on  luy 
Bar  3I1.  J 17.  attribué  eflant  fuppofe.  'Je  ne  voy  rien  qui  empelche  de  l’enten- 

dre"de  la  lettre  de  Damafè  à Paulin  touchant  les  ApoUinarifles , V.inApoi- 
[ou  de  celle  que  les  Occidentaux  avoient  «rite  aux  Orientaux , ■'“«''■‘l's*»- 
"&qui  fût  fîgn^en  l'an  J79  parS.Melecc& tous  les  Evefquesdu  V^^Mdtce 
Concile  d'Antioche . Elle  pouvoit  aulfi  l’avoir  eflé  par  ceux  du  ’ 
Marr.^19.  parti  Je  Paulin  ] 'M.'  de  Marca  croit  quec’eftoit  quelque  lettre 
ou  les  Occidentaux  témotgncMent  recevoir  en  leur  communion 
tous  ceux  d’Antioche  qui  reconnoiflbient  la  divinité  des  trois 
Perfonnes  , Ibit  qu'ils  fuflènt  pour  Paulin  ou  pour  Melecc , oc 
que  le  Concile  approu  ve,  & il  temcâgne  avcûr  fait  la  mefmc  chofe 
dés  auparavant . [ Un  endroit  obfcur  donne  lieu  à beaucoup  de 
conjeélures,  mais  il  eft  difficile  d’en  rien  tirer  deconflant.J 


ARTICLE  LXXVIII. 


Du  fymbolc  & de  quelque  autrei  pariciJarite^  du  Concile . 

ThJra  J.C  9-  f "T  E Concile  ne  fc  contenta  pas  d’approuver  ce  que  les  autres 
I ,,  avotent  fâitde  bien-Jll  fit  encore  luy  méfme  un  tome  qui 
efloit  une  profeflion  Je  fby  aflêz  étendue  ; & il  femble  que  le 
premier  Canon  qui  contient  les  anathèmes  des  hercfîes  , y ait 
ri5net.4.p.8t5  effé  inféré.  [Il  y a quelque  fujer  de  croire  que  c’cfloit  une  lettre 
aJreflée  aux  Occidentaux,  ] 'puifque  le  Concile  de  Calcédoine 
dit  que  les  Pères  aflcmblez  fous  Gregoire  , & Nedaire  ayant 
découvert  le  poifen  d'Apollinaire , firent  connoiflre  à ceux  de 
l'Occident  le  jugement  [ & la  condannation  J qu’ils  en  avoient 
faite. 

[ 11  femble  aufli  aflêz  probable  que  cette  profélfion  de  fby 
nirdtfjrm  p.  contenoit  le  fÿn.''ole]'fiue  l’Eglifc  latine  auflibien  que  la  greque 
**p  I « I chante  aujourd’hui  à !a  Méfié.  “ Quoiqu’on  air  accoutumé  depuis 
*G^f.(4p.  longtemps  de  l’appeller  le  fjmbole  dcNicée,  'on  voit  prie 
34»  <6  J.  Concile  de  Calcédoine  où  il  fut  recité  par  deux  fbis  , & receu 
comme  la  fby  de  tous  le  Orthodoxes , qu’il  apprtient  à celui 

1*  r*  T0i4,H  M.f  Davidy^.t  I S>revp!ique  comme  s’’il  y aroit  rnf 
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’*'•  deConftantinoplc.  [Il  comprend  celui  de  Nicéc  tout  entier , & 
y ajoute  quelque  choie  , particulièrement  fur  l’incarnation  & 
IhrkSaintEfpritJnonque  ces  Perescruflent  que  le  lÿmbole  de 
Nicée  fiift  defêdlueux  en  aucun  de  ces  points , mais  parceque 
tw-irniim.  ceux  qui  combatoientTa  puilSnce  du  Saint  Efprit,  les  cootrai- 
gnoient  de  s’expliquer  davantage  fur  cet  article  par  les  termes 
des  Ecritures.'Ainfiils  n’ajoutercnt  quelques  articles  au  lÿmbole  p.i3«  * 
de  Nicée.quc  pour  exclure  les  feux  fensqu’Apollinaire , Valen- 
tin & Maœdone  y donnoient.  Par  ce  moyen,  ce  lÿmbole  fi  fege, 
ù lâlutaire,  & fi  digne  de  la  grâce  de  Dieu  qui  le  produilbit,  fut 
fiiffifant  pour  nous  inllruireparfeitemenr,  & pour  nous  affermir 
dans  la  véritable  fby  touchant  le  Pere,  le  Fils,  & le  Saint  Efprit, 

& fur  le  myftere  de  l’Incarnation,  [quoiqu’il  ne  le  lcrve  point  du 
tx>m  de  Dieu  pour  exprimer  la  divinité  du  Saint  Elpiit.  Ildit  aullï 
feulement  qu’il  procédé  du  Pere.  Les  Latins  y ont  depuis  ajouté, 
if  du  FiL\<x  qui  a produit  bien  du  bruit  dans  l'EglileJOn  mar-  U(Td«r^p. 
que  que  cela  a commencé  en  Elpagne  dés  l'an  447.  Les  Eglilês  de  *<• 

France  ont  feit  enfuite  la  mefme  choie,-  & celle  de  Rome  les  a 
fuivies  apres  le  Pape  Paul  III. 

S Jean  de  Damas  cite  de  Theodoret,  (ou  plutoft  de  Théodore  /o.D  imi.i.>p 
le  Le^ur,)que  les  Prelatss’alfemblerentpourdreflër  le  lÿmbole 
d’un  commun  confentement , dans  une  chapelle  oh  effoit  une 
partie  des  reliques  de  Saint  Pantaleon  & de  ^nt  Marin,  & que 
cette  chapelle  fût  depuis  appelléepour  ce  fujet  l’Homonée  ou  la 
Concorde . 'Cette  e^fe  de  la  Concorde  n’eft  pas  incoonuë  dans  Cang  de  ci.t. 
rhiftoire[Mais  pour  cequ’on  prétend  que  le  lÿmbole  deConftan- 
tinople  y fût  drelfé,  cela  a au  moins  bclciin  d’explication;]  ’&  ce  Npiv-<  n.c.ij. 
qu’on  écrit  que  le  lÿmbole  fût  compofé  par  S Grégoire  de  NylTe,  ï"-****- 
'ou  par  celui  de  Nazianze,*  reçoit  encore  plus  de  difficulté . Car  l-up  t i p.irs. 
li  faut  dire  que  le  fymbde  fût  plutoff;  autorilé  & aj»rouvé  que  '^uWefjrin.r 
compolé  dans  le  Concile  de  Conffantirxrple  , ^ puilque  nous  le  SEpLaacpniç, 
trouvons  tout  entier  dans  l’Ancorat  de  Saint  Épiphane,  corn  pôle 
lêpt  ans  auparavant , où  ce  Saint  veut  qu’on  l’apprenne  mot  à 
ttx)t  aux  catccumenes , comme  la  fby  de  l’Eglilë  qui  avoir  effé 
donnée  par  plus  de  3 10  Evelques^c’eft  à dire  par  le  Concile  de 
Nicée.JCe  Pere  y mêle  Iculement  quelques  petits  mots  de  nulle  Dfl-.dtfym.p. 
importance , que  le  Concile  de  Ôxilfentinople  a retranches  . 

[Cfe  peut  doncjugerparlà  que  ce  Concile  effant  obligé  d’ajou- 
terquelque cholêau fembolede  Nioéepour  s’oppofer  aux  here- 
fiesnées  depuis , aima  mieux  emplpyercequ'il  trouva  déjà  dans 
l’Eglifê,  que  de  rien  fâûe  de  nouveau.] 
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Nater  s j p.  1\  eft  remarquable  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  apnt  à âire 
74S-74*'  decIaratioD  de  fâ  foy  auflitoft  apres  ce  Concile,  dit  qu’ils  at- 

tachera toujours  à la  foy  de  Nicée , & ne  parle  point  dutout  de 
celle  de  Conftantiiwple.  [ Le  Concile  d’Epnefe  n’en  parle  point 
non  plus,  & défond  mefoie  de  faire  ligner  d’autre  lÿmbole  que 
celui  de  Nicée  Je  ne  voy  point  qu’on  Fait  citéjulques  au  Concile 
Conc.u^p.  de  Calcédoine,  où  on  l’employa  oeauooup . ] 'Ce  furent  les  offi- 
3x  i.i.  ciers  de  l’Empereur  qui  l’y  citèrent  les  premiers^ Pour  l’ordre  dans 

t.i.p.»4e  b.c.  lequel  fë  font  faites  lesdiverfos  afÜons  du  Concile, Jlcs  Peres  dans 
une  lettre  adreffée  à Theodofe,  difont quils  ont  d’abord  renouvel- 
lé  Tunion  & la  concorde  entre  eux;  qu’enfuite  ils  ont  foit  q uelques 
dedfions  abrégées  pour  confirmer  la  foy  de  Nicée,&  anathenaa- 
tizer  les  hereues  qui  la  combatoient  ; & qu’enhn  ils  ont  arreflé 
quelquesCanonspourmettrel'ordre  dans  les  E^lifos-Ilsadreffont 
tout  cela  à Theodofo,  & le  prient  de  confirmer  leurs  dedfions , 
pur  en  honorer  la  fin  par  Ion  fuf&age , comme  il  avoit  honoré 
l’Eglife  en  les  convoquant. 

socr  I s c.t  p.  Strate  & Sozomene  mettent  le  fchifme  des  Macédoniens  dés 
7.V.7i^'^'^  l’entrée  du  Concile,  avant  mefme  que  l’on  euft  établis.  Grégoire 
« socr.p.i*;  J.  for  lethrôneepifoopal  'Ies  mefmes  auteurs  prétendent  aufTique 
MSoi.c.».p.7i4.  toutcetmifotdeddé  tant  for  la  foy  que  for  la  difdpline,  mefme 
pour  l’affaire  de  Maxime,  ne  fc  fit  qu  apés  l’ordination  deNodlai- 
Conc  t.4.p.iii.  rc.-  'Et  en  effet  lorfqu’on  lut  les  trois  premiers  Canons  dans  la  x6.* 
foanceduCondledeCalcedoine.letitrequ’on  lut  comme  le  titre 
original , portoit  que  c’eftoient  les  définitions  foires  pr  les  1 50 
Evefques  aflémblez  de  divcrfcs  provinces  pr  Theodofe  fous- 
t,t.p.946.>.  NeflaireEveque  deConffantinople.'Le  titre  ^iy  eft  aujourd’hui, 

& qui  eft  fui  vi  immédiatement  de  la  lettre  à Theodofe,  prte  que 
ce  Kxit  le  Canons  des  1 50  Peres  aftemblez  à Cooftantinople  le  9 
juillet  del’an  38  ifDe  forte  que  fi  l’on  put  direque  quelques  uns 
avoienteftérefolusdés  aupravant , comme  cela  eft  afin  vrai- 
fomblable  de  celui  qui  regarde  Maxime  , au  mtnns  ils  ont  efté 
appremment  fignez  & rédigez  en  Canons  que  ce  jour  là  après 
l’eleélion  de  Nectaire*.]  Note  4I. 

ARTICLE  LXXIX. 

D'Optime  des  autres  Evefyues  établis  pour  centres  de  la 
communkm  dans  l Orient. 

^ Concile  après  avoir  dreffé  les  Canons  for  la  foy  & forla 

* ’ ‘ l_^difcjpline,lesadrcfla,commenoiisavoDsdit,pruncpetite 

lettre 
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lettre  à Theodofe , & le  pria  de  confirmer  ce  qu’avmt  fiik  le 
Concile.'Ce  fût,  félon  Sozônene,  pour  accorder  cette  confirma- 
tion  du  Concile,  que  Theodofe  publia  la  loy  célébré  datée  du  jo 
juiliec  à Heraclée,  par  laquelle  il  oommande  de  donner  toutes  UcjV'o  r ''>1 
les  eglifcs(qui  reftment  aux  hérétiques, ]à  ceux  qui  fàifoient  pro- 
Mion  de  la  fpy  de  ,Nicée,  & qui  efloient  unis  de  communion  ' *’* 
dans  chaque  province  avec  certains  Evefques  qu’il  nommoit  ^ 
comme  ceux  dont  il  conntnflôit  davantage  la  vertu,  & qui 
avoient  la  réputation  de  gouverner  le  mieux  leurs  Eglifès.  Ces 
Evefques  efloient  NeéVairc  de  Conftantinople , avec  lequel  il 
fcmble  que  tout  l’Orient  devoit  communiquer; Timothée  d’A» 
lexaodrie  pour  l’Egypte  ; S.Pelage  de  Laodicée,  & Diodorede 
Tarfe  pour  le  Comté  d’Orient  ; Saint  Amphiloqued’Icone,  ÔC 
OptiiTK  d’Antioche  en  Pifidie  pourledioœfèd'Afie  ; Hellads 
de  Cefârée  , OtréedeMelitine,  &S.  Gr^oire  de  NyfTe  pour 
celui  du  Pont  ; Tercnce  de  Tomes  en  Scythie,  & Martyre  de 
Maicianople  pour  la  Tbracc 

'Socrate  doonoà  ces  Evefques  le  titre  de  Patriarches,&femble  socr.r.j.ci.f. 
iffMiris  mefme  leur  attribuer  jurifdiélion  pour  la  decifioo  des  affaires 

diocefès  :'ce  qui  peut  ncflre  pas  infôûtenable,  puifque  Nyf.ad  Fip. 

'Saint  Gr^oiredeNyffeditque  luy  ôcHellade  avoient  receu  une 
mefme  preeminence,  ou  phitofl'’un  mefine  fbin  pour  la  oorrec- 
tion  des  affaires  dans  le  Concile  de  l’an  394,  le  mefme  Saint  Caac.t.kpn5r 


Gloire  efl  nommé  devant  plufieurs  metropolitains’Le  mefine  l'syCpUf,  j( 
Saint  & Socrate  raportent  ceci  au  Concile  mefme,*’ dont  le  juge-  socr.rs.c.«.p.' 
ment  fût  confirmé  par  l’Empereur  ce  qui  efl  tout  à fait  vrai- 

/•  «I  Lf  ♦ Socr  p.t66.a, 

tcmolablc.  tBar.^Si.lS^. 

[Ce  feroit  id  le  heu  de  marquer  quel  efloit  le  mérité  de  ces 
Evefques  choifis  par  le  Concile  & par  l’Empereur  pour  eflre 
comme  les  peres  des  autres  Evefques,  & les  centres  de  fa  com- 
munion dans  l’Orient,  fi  nous  ne  l’avions  déjà  fâk  en  d’autres 


endroits.  Il  n’y  a qu’Optime  dont  nous  n’avons  pas  encore  eu 
occafion  de  prier  .JG’efldt  l’un  des  plus  illuflres  Prélats  de  fbn  TUrt.i  4,r.i7> 
temps,  qui  avoit  défendu  la  fby  Catholique  fous  Valens , & re. 
pouffé  les  efforts  des  hérétiques  avec  un  très  grand  courage . 

[On  voit  que  S.Bafileavoit  bcaucoupd’eflime&  d’affeélion  pour 
luy.JOptime  luy  avoit  écrit  par  des  perfbnnes  qui  luy  apparte-  Bir.ep.]i;.p. 
noient,  pour  le  confolter  for  quelques  difficultés  de  l’Ecriture.  J**-'- 
Saint  Bafile  luy  mande  qull  efl  ravi  d’avoir  vu  ceu.x  qu’il  luy  cn- 
voyoit,  puifque  appnenant  à une  perfonne  comme  luy,  ils  fiû- 
fdent  efperer  quelque  chofe  de  grand;'&  qu’il  efl  encore  plus  p ^5  a. 

Hijl.Eccl.Tom.  IX.  Rrr 
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aifc  d’avoir  receu  d’eux  une  lettre  de  Cn  part  .•  mais  qu’ayant  lu 
cette  lettre, & y ayant  vu  d’une  part  le  foin  qu’il  prendtdes  in- 
terells  de  l’Eglifo , &de  l’autre  avec  quelle  alllduité  & quelle 
exa£Iitude  il  lifoit  les  Eaitures , il  en  avoit  rendu  grâces  à Dieu, 
K3oj.b-joM.  & fouhaité  toute  forte*  de  benedidüoos  à Optime.  'Il  le  fâtisfiiit 
enfuitcavec  étendue  fur  lesqueftkxis  qull  luy  avoit  propofees, 

P.30S.30;.  (Jont  l’une  elltât  for  la  punition  de  Caïn, 'la  fécondé  for  les  pato- 
F-3°»-3<<>  lcsdeLaniechàlêsfoinnics,’&latitâ/ieiiieforcellesdeSimeoa 
à la  Vierge . 

Thdrtj.s  c.«.p  'Lc  mcfiiie  Optime  eft  mis , commenousavoos  vu , entre  les 
r ' r*’-  plus  illuflres  Peres  qui  aïTiPerentau  Concile  de  Conïiantinoplq 
NuteR.p^ii.  'ÿc  noflre  Saint  le  choilît  pour  elIre  un deceux  qui  lignèrent  fein 
'■p,u.di«i.p.  tellamerjt,  comme  nous  allons  bientoft  voir‘11  mourut  à Cont 
♦7.b-  tantinople  melmeaflîfté  parSainteOIym{Made.[Nonsn’enlâvons 

point  l’année: 'mais  c’eftoit  fans  doute  depuis  qu’elle  fût  demeu*  V.S«ime 
rée  veuve  en  mefme  depuis  que  Theodolë  luy  eut  lailTé 
a, b.  l’adminiflratton  de  fon  bien  à la  lin  del’an  591,  Jpuilqu’il avoit 

receu  de  l’argent  & des  terres  de  cette  Saintef  pour  les  pauvres 
de  fon  Eglilè.  ] 

ïoct.Lr-c.  3«.p.  'Socrate  dit  qu’avant  qued’ellre  Evclque  d’Antioche,il  l’avoit 

3«  1 .c.  d’ Agdamie  en  Phrygie,  [oà  nous  ne  trouvons  point  de  ville 

Conc.t.].p.  de  ce  nom.Il  faut  qu’il  ait  laiHé  à l’Eglilè  quelques  écrits,  Jpuif- 
que  les  moines  orthodoxes  de  Conllantinople  mettent  en  430, 
un  Optime  parmi  les  Peres  dont  ils  veulent  fuivre  la  daftiine. 

Bir.jii.  1 94,  'On  ne  peut  guere  douter  que  le  Concile  c’ait  duré  Jufqu'au 
30  de  juillet,dont  Theodofe  date  la  loy  for  les  Evdques  établi* 
pour  chefs  de  la  communion  eccleliallique  : [mais  nous  n’avons 
s«tr.p.t«é.il  point  de  raifons  pour  le  prolonger  davantage  ; ]'pui(quc  Socrate 
J01.U7.C.»  p.  & Sozomene  ra portent  cette  loy  comme  la  fin  & laconclulioa 
” ^ ■ de  l’alTemblée  , apres  laquelle  les  Evefques  lé  feparoient . 

Phow.ij7.p.  '11  Icmble  qu’il  durcit  encore  lorlque  le  corps  de  Saint  Paul  fut 

'***■  raporté  à Conllantinople  dont  il  avoit  autrefois  ellé  Evelque . 

On  remarque  que  tous  les  Evelques  furent  audevant  de  luy  , 
bien  loin  audelà  de  Calcédoine , 

ARTICLE  LXXX. 

De  fautorité  du  CoHcilf  & de  Jet  Canons . 

[■|^E  tous  les  a£les  qui  furent  laits  dans  le  Condle,il  ne  nous 
I J relie  rien  que  les  Canons  avec  la  lettre  qui  les  adrdTeà 
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• Theodofe,&  le  lÿmbolc.  Ony  peut  joindre  fi  l’on  veut  l’oraifon 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  fiir  Ibo  départ,  & celle  de  Saint 
Grwite  de  Nyflê  fur  la  mort  de  S.  Melece . ] 

'Nous  avons  vu  que  le  Concile  avoit  écrit  un  tome  ou  une 
lettre  aux  Occidentaux  furrherefied’Apollinaire,*&y  avoitee 
lêinble  ajouté  le  Ij'mbole  avec  les  anathcmatilmes  desherefies, 
puifquc  le  Concile  de  l’année  fiiivante  les  y renvoie.  [ Comme 
ces  anathematifmes  font  dans  le  premier  Canon  , cela  donne 
quelque  lieu  de  croire  que  tous  les  autres  Canons  ont  aufii  cité 
enveoez  aux  Oeddenuux.  JNeanmoinsnonlêulementS.  Leon 
petend  qu’on  n’a  voit  jamais  notifié  le  troifieme  Canon  à Rome, 
Priais  mefine  S.  Grégoire  femble dire  que  l’Eglife  Romaine  n’a- 
voit  pas  feulement  le  Caixin  où  font  condannez  lesEudo.xiens , 

5 lui  efi  le  premier . [Ilefi  ailé  de  répondre  à S.Gregoire,que  fbn 
ens  n’efi  pas  queTEglifê  Romaine  n’eufi  point  ces  Canons, mais 
qu’elle  n’en  recevât  pas  l’autorité . Pour  S.  Leon  il  feroit  bien 
difficile  de  le  juflifier , s’il  av«t  prétendu  queTEglifè  Romaine 
n’avcût  jamais  fçeu  que  l’Evefque  de  Conltantinople  prenoit  le 
fécond  rang  dans  l’Eglifé  , & le  premier  dans  l’Orient  ; puifque 
fes  légats  dont  il  approuve  entièrement  la  conduite  , veixjient 
de  l’autorifér  eux  mefines  comme  une  ctwfé  inconteflable  , Sc 
qu’Eufebe  de  Dorylée  fbûtcncMt  que  S Leon  mefme  l’avcnt  ap- 
prouvé . Mais  nous  avons  vu  que  le  Clergé  de  Confianrinople 
étendoit  ce  rang  d’honneur  à un  droit  de  jurifdiélion . Anatole 
pouvoit  avoir  Mit  la  mefme  chofé  en  écrivant  à S.  Leon,  & ainfi 
luy  donner  droit  de  dire  que  l’Eglife  Romaine  ne  connoifToit 
point  ce  Canon. 

Voilà  ce  que  txxis  trouvons  dans  l'antiquité  touchant  ce  célé- 
bré Concile  , dans  lequel  les  pafTions  particulières  ont  eu  pour 
le  moins  autant  de  lieu  que  l’amour  de  la  vérité.  jCela  n’a  pas 
empefehé  les  Orientaux  de  luy  donner  l’année  fuivante  le  titre 
deOxicile  oecuménique . U paroifi  que  les  Grecs  l’ont  toujours 
receu  en  cette  qualité , au  moins  dansleCocKilede  Calcédoine 
oit  il  fiat  fôuvent  allégué,  J&  cela  fe  voit  principalennent  par  la 
lettre  des  £vefi]ues  M l’Hellefjxxit  à l'Empereur  Leon  , oit  ils 
parlent  fort  avantageufcmentde  ce  Concile.  [ Mais  jufque  là  je 
ne  voy  pas  qull  en  toit  fait  beaucoup  de  mention  . 

Pour  les  Latins  la  chofé  efl  plus  difficile  . Car  nous  verrons 
bientofi  qu’ils  s’oppoférent  à l’eleélion  de  Neélaire  , Redeman- 
dèrent qu’on  affemblaft  un  Concile  general  à Alexandrie,  en 
Epire,  iSc  enfin  à Rome.  j'Les  légats  de  S.  Leon  rejetterent  ega- 
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lement  l’autorité  de  fès  Canons  dans  le  Conôle  de  Calcédoine , 
Uo,«p.sj.c.ï.  & dirent  qu’jls  n’eftoient  pas  dans  les  lirres  des  Canons . 'Nous 
p.ijo.i.b.  venons  de  raporter  comment  Saint  Leon  a rejette  le  troiûeme  , 
comme  n’ayant  jamais  ellé  notifié  à l’EgUiê  latine^On  vdt  auffi 
que  les  Papes  Simpliçc  & Félix  III , parlant  des  Conciles  qu'ils 
faifoicnt  OTofèflioo  de  recevoir  , marquent  findement  ceux  de 
Greg.i  e.«p.3i.  Nicéc,  d’Ephefe,  &de.Csdcedoinc,]'Saint  Grégoire  le  grand  dit 
p.iis.c.  aurti  que l’Eglife  Romaine  n’a  point  lesCanoosnilesacIesdece 
Concile, qu’eUe  n’en  reçoit  autre  clx>fe  que  ]a  coodannation  des 
Macedonien%&  que  pour  les  autres  herefies  qu’il  a condannées , 
elle  les  rejette  comme  ayant  déjà  cfié  condannées  par  d’autres 
i.:.ep.»4.^39o<  Conciles.'D’autre  prt  le  meûne  Saint  dit  Ibuvent  qu’il  reçoit  les 
quatre  Conciles  œcuméniques  comme  les  quatre  Evangelifies;& 
il  met  le  Concile  de  Conflantinople  pour  le  fécond  de  ces  quatre. 
[Gelafe  & d’autres  Papes  avant  luy, a voient  receu  delà  rnefine 
maniéré  les  quatre  Conciles,  comme  Martin  I.a  fait  après  luy  II 
ell  difficile  d’accorder  cçtte  contrariété  apparente,  fi  Tonne  dit 
que  les  Papes  ont  receu  le  iÿmbole  qui  fût  en  efiét  inféré  dans  le 
Ô^odle  de  Calcédoine  en  pre/énee  des  légats  de  Rome , & qui 
efl  particulièrement  contre  lesMacedoniens,&que  pour  tout  le 
refte  ilsn’avoient  pt^t  voulu  y prendre  de  part.Quefi  cela  fùffit 
QU  non  pour  dire  qu’un  Concile  efl  œcummque,ce  n’efipasicile 
lieu  de  le  traiterjl  eflcertain  au  moins  qujl  n’avoit  efié^mblé 
que  de  l’Orient , fans  que  TQcddent  y ait  eu  de  part.  Denys  le 
Petit  en  a mit  les  quatre  premiers  Canons  réduits  en  trois  dans 
fçn  Code , J&  ils  le  trouvent  de  mcfmc  dans  celui  que  le  Pere 
Ç^efnel  nous  a donné  comme  Tanden  Code  de  TEglifé  Romaine; 
'mais  il  croit  qu’ils  n’y  ont  efté  ajoutez  qu’aprét  S.  Grégoire . 

'L’opiiffion  des  trois  derniers  a donné  lieu  à quelques  uns  de 
croire  qu’ils  efioient  de  l’autre  Cbndle  de  XDonftantinople  tenu 
.en  382.  [Neanmoins  il  efl  aifi!  de  croire  que  les  Latins  ont  omis 
le  dnquieme  , parccqu'il  ne  regarde  qu’un  fait  pairiculier  du 
temp^  & le  dtmuer  parœqu'il  contient  une  difcipline  différente 
de  la  leur.  Il  n’y  a plus  que  le  fixieme,dont  il  efl  plus  diffidle  de 
rendre  raifon-Car  quand  il  ne  feroit  que  du  Concile  de  Tan  381, 
ce  Condlc  valoir  bien  ceux  de  Gangres, d’Antioche  ,&  plufieurs 
autres  dont  les  Latins  ont  voulu  avoir  les  decrets.Car  celui-d  cft 
ucs  beau  & très  important . ] 
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ARTICLE  LXXXL 


Maxime  le  cynique  appuyé  par  f Italie,  veut  troubler  NeSlaire:  U 
écrit  contre  S.  Grégoire . 

£ A V A N T que  de  retourner  à Thiftoire  de  SGregoire,  il  ftut 
achever  celle  de  Maxime  qui  ne  pouvoir  lailler  en  repos 
ni  l'Orient  ni  l’Ocddent.  Durant  que  les  choies  que  nous  avons 
nportdes-lê  padaent  dans  l’Orient , les  Evelques  du  Vicariat 
d’Italie , que  nous  appelions  aujourd’hui  la  Loin  hardie  , dont  S. 

Ambrode  de  Milan  & Saint  Valerien  d’ Aquiloe  eftoient  les  chefe, 
tinrent  à Aquilée  un  celebre  Concile  avec  les  députez  des  Egli- 
fcs  de  France  & d’Afrique  , pour  examiner  ht  caulê  de  Pallade 
& de  Secondien  Evefques  d'IUyrie  , qui  y furent  condannez  & 
depolcz  comme  Ariens  le  j fêptembre  de  cette  année.  Le  Con- 
cile traita  encore  quelques  .autres  affaires  ; mais  ce  qui  nous 
oblige  d’en  parler  id , j'c’eft  que  voyant  avec  douleur  que  la  re- 
folution  prifë  par  le  Concile  de  'Qxiflanrinople  de  donner  un  ' ' 
fucccflèur  à Saint  Melece , reiwuvelloit  le  trouble  de  l’Eglilèjils 
écrivirent  à Theodofê  pour  demander  qu’on  aflèmblad  à Ale- 
xandrie un  Condle  de  tous  les  Evefques  de  l’Eglifejfcequi  mar- 
que bien  qu'ils  ne  tenoient  pas  celui  de  Conftantinople  pour 
œcuménique . On  ne  fçait  pas  bien  ce  quis  fê  ht  fur  cela  , linon 
qu’au  lieu  d’Alexandrie  le  Concile  fut  indiqué  à Rome  pour  la 
hn  de  l’année  381.  ] 

'Ce  fut  fans  doute  le  bruit  de  cette  convocation  qui  ht  venir  p ,0$. 
Maxime  en  Italie,  '&luy  fit  quitter  le  repos  où  il  efioit  demeuré  Nâtctn.p.is. 
julques  après  le  Condle  de  Confiantinople  , [ dans  l’efperance 
de  trouver  du  fupport  dans  les  Evefques  dDcddent , indignez 
avec  allez  de  fiyet  contre  les  Orientaux  . Et  il  ne  le  trompa 
point.  ]Car  s’elfant  prelênté  à un  Condle,  où  il  proilf  qu’efieit  p.io4- 
k Ambioife  avec  les  autres  Evelques  du  Vicariat  d’Italie, il  leur 
montra  des  lettres  de  communion  |qu’il  avoir  teccucs  autrefois 
de  Pierre  d’Alexandrie,&  leur  fît  p^ér  fon  intrulïon  criminelle 
px)ur  une  ordination  très  légitimé  ; de  forte  que  les  Prélats  cru- 
rent ne  pouvoir  douter  de  fon  epsifoopat,  'le  receurent  dans  leur  P-*»*" 
communion , & approuvèrent  la  demande  qu^l  foifoit  de  l’evel^ 
ché  de  Confiantinopile . 

h-  Ils  ne  voulurent  neanmdns  rien  définir  fur  cela  , "attendant  p.iof. 
que  le  Condle  œcuménique  fufl  alîcmblé  , '&  le  contentèrent  p.104. 

Rrr  iij 


,ot  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L«dej.c. 
d’écrire  jà  Theoddê i»ur  l’cn infiamer , & demanderou’on  cuft 
égard  aux  intercfts  tle  Maxime , félon  que  la  paix  de  l'Eglife  le 
demanderoit . 

[ Ce  fut  aflez  vraifemblablement  en  cette  rencontre , que  Ma- 
xime  pour  s’acquérir  davantage  la  faveur  d’un  Prince  aufll  zélé 
pour  la  fby  Catholique  qu  cfloit  Gratien,&  le  fupport  de  Saint 
Hicr.viiicii;  Ambroife&desautres Ptclatsd’Ocddent,]  'prefenca à Gratien 
p joj'»’  <Jans  la  ville  de  Milan  unlivre  qu'il  avoitécm  contre  les  Ariens , 
comme  nous  l’apprenons  de  Samt  Jerome,  dont  les  paroles  por- 
tent d’elles  mcfmes  à croire  qu’il  ne  le  prelênta  qu'aprés  avoir 
e(té  challé  de  Cooftantinople.  Le  mcfme  Père  relevé  ce  livre, 
Nar.cjM.iMi. 'quCTqucS.GregoiredeNaxianze  nenous  laiflêpaslieu  decroi- 
c|cac.i4«  pis®  jçqye  çg  cynique  fuft  capable  de  rien  écrire:  [ mais  il  pouvoir 
rod.Th.6 1 1«  avoir  eflé  alTiflé  par  d’autres.  J 'Nous  trouvons  diverfc  Ioix''da-  V.  Gtitica 
t'  382,ccquidoitaïïèz  * '*• 

sXi.pjos'  ' vraifemblablement  fixer  letempsoii  toutee  que  nous  venons  de 
dire  eA  arrivé, & faire  mettre  à Milan  le  Concile  d’Italie  qui  re- 
ceut  Maxime. 

cod.Tii.ip  p.  'Quelque  temps  apa  & Ambroifë&  les  autres  Evefques[  du 

‘ ’■  Vicariat  J d’Italie  ayant  apprisque  les  Orientaux  au  lieu  de  venir 

au  Concile  de  Rome  s’aflembloient  à ConAantinople  , ils  écri- 
virent de  nouveau  à Theodofe  pour  s’en  plaindre , & ils  s eten- 
p.107.  dent  beaucoup  dans  cette  lettre  en  faveur  de  Maxime,  julqu’à 
rompe  ou  menacer  de  rompre  la  communion  avec  les  Orien- 
taux, s’ils  ne  confêntent  que  cette  af&ire  & celle  de  Flavien  nou- 
vel Evelque  d’Antioche , fbient  jugées  dans  le  Condle  de  Rome . 
Niicir.i.pis.  'S.  Grégoire  avoit  tâen  prevn  que  Maxime  exciteroit  enfin 
cette  tempfte  contre  ceux  qui  ne  s’y  atrendoient  pas  , c’eft  à 
dire  contre  Neélaire.  [ Nous  ne  vo}tons  pas  neanmoins  qu'elle 
ait  eu  de  fuit^  & peut-efire  que  Saint  Ambroifê  & les  autres  qui 
avoieni  écrit  en  faveur  de  Maxime , reconnurent  Inen-toft  quel 
ileAoit , feut  pr  eux  mefmes  dans  la  fuite  de  les  aétions,lbit  par 
ce  que  leur  manda  Theodofe  , [ fi  nous  voulons  raporter  à ce 
Cod.Tii.pjoa  fujet  ] 'le  repoche  qu’il  leur  fit  d’avoir  efté  trop  facifcs;dequoy 
ils  s’exeufeot  , en  difast  qu’ils  n’avoient  rien  défini , & qu’ils 
avoient  raporté  ce  qu’on  leur  avoit  feit  entendre,  pour  inftruire, 

& non  pour  l’aliiuer  comme  véritable.  [ Ils  puvent  auffi  avoir 
appris  la  voité  du  Pape  Damafe  qui  avoiteflé  tout  d’abord  in- 
formé de  l’afiâire  de  IVIaxime,&  s’eAoit  declarécontre  luy.Saint 
Afcole  ôt  S.  Jerome  qui  fe  trou vaent  au  Coadle  de  Rome  avec 
Saint  Ambroife  & les  Evefqucs  d’Italie , ne  pouvoient  manquer 
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**'•  d’eftre  très  bien  inftruics  de  cette  aflâire,  '&  de  leur  faire  remar- 
quer que  ce  que  ] Maxime  leur  avoir  fait  accroire , qu’il  avoic 
ellé  ordonné  dans  une  maifbn  particulière , pareeque  les  eglifes 
elltncot  occupées  pr  les  Ariens,  [eftoit  une  illuftoa  toute  pure, 
puilque  les  Catholiques  tenoient  publiquement  leurs  alTemblées 
dans  i'Anadalîe . 

Outre  l’écrit  contre  les  Ariensque  Maxime  prefcnta  à Gtatien, 
il  peut  avoir  fait  encore  quelque  chronique , puifque  ] 'Cyrille 
auteur  de  la  vie  de  S.  Enthyme , cite  pour  la  chronologie  Saint 
Epiphane  avec  Héron  pfailoiôphe  & Confcilèur . '11  fit  aulTi  quel- 
que écrit  , & apparemment  en  vers  contre  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  qui  ne  luy  répondit  que  par  un  petit  poëme,oil  il  té- 
moigne foa  étonnement  de  ce  qu’un  homme  fait  comme  luy  fe 
méloitd’ecrire.'LePape  Gelalêcoodannelesécritsd’un  Maxime  CoDc.t.4.[ui65 
le  cynique  prmi  ceux  des  plus  méchans  heretiques.fcequicon-  '*• 
firmeJ'cequeditTheodoret,  qu’il  elioitei^gédans  les  etreuts  Thdit.i  5.c»i> 
d’Apollinaire , [ pour  lelquelles  il  le  déclara  peuc-ellre  enfin  ou- 
vertement.  ] 

ARTICLE  LXXXII. 

Teftameat  de  S.  Grégoire . 

(■X  L faut  enfin  retourner  à SGregoire  que  nous  avons  laiflé  fur 
I lepointderetoumerenCappadoce.j'll  n’avoitpointencore  Bar.3>9 544.4t. 
quitté  la  ville,  ni  mefmel’epfcopat  de  Conliantinople , lorf^’il 
fit  fbn  teflament;'ceque  nous  jugeons  par  la  qualité  d’Eve^ue  Naz.tefl.p.414 
de  r^life  Catholique  de  Confiantinople  quil  y prend  dans  le 
Noie  49.  titre  & dans  la  fbufoipcion.  Et  en  eflêt 'quoiqu’il  y ait  quelque 
brouilIeriedansladate,il  y a neanmoins  tout  fiijet  de  croire  qu’il 
cil  du  ji  may  j8r. 

'Il  prcnfl  que  ce  teflament  n’efl:  que  la  confirmation  d'un  pte-  p.9is->|4ts.a. 
cedent . 'Le  principl  article  regarde  les  pauvres  , aufqucls  Ibn  p.sis.d. 
pere  & fâ  merc  avoient  promis  leurs  biens . S.  Gregcne  n’avât 
garde  de  manquer  à executer  leur  volonté . 'Dés  aupravant  il  p.9it.a. 
avoit  confâcré  tout  ce  qu'il  pflédoit  à l’%lifc  de  Nazianze  pur 
l’entretien  des  pu  vies  du  lieu;  & il  avoir  établi  pour  adminiflra- 
teursdii  bien  des  puvres , Marcel  & Grégoire  Diacres,&  Eufla- 
the , tous  trois  moines , '&  dont  les  deux  derniers  avoient  eflé  de  a.b. 
fâ  maifbn  . “Comme  il  confêrvoit  toupun  la  mefmc  aflèflion  b. 
pur  l’Eglifc  de  Nazianze^l  ordonne  qu’apés  fâ  mort,Ic  mefme 
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Diacre  Grégoire, 'qui  l’avoit  lêrvi  avec  beaucoup  d’affôSioo,*  & ’**' 
àqui  il  avoir  donné  la  liberté  lona-temps  auparavant , lëroit  foa 
heritier  univerfel  dans  tous  lès  biens  meubles  & immeubles , 
mais  Icnlement  pour  les  donner  à l'Eglife  Catholique  de  Na- 
zianze . 'II  dél^  exprellément  à fes  nieces  de  troubler  ni  ce 
Grégoire  fon  heritier, ni  l’EglilèfdcNazianze,  ] & fait  particu- 
lièrement exeufê  à fa  chère  Alypienne  de  ne  luy  pouvoir  rien 
laiflêr  de  fes  biens , parcequ'ils  appartenoient  aux  pauvres. 

'Il  fait  enfuite  divers  legs  à fes  domefliques  & à d’autres,  & 
confirme  une  penfîon  viagère  qu’il  avoir  donnée  à une  vierge  fâ 
parente  nommée  Ruflienne,  à qui  il  veut  qu'on  donne  auflt  utr 
logement  raifbnnable  au  lieu  qu’elle  choifira,  avec  deux  fervan- 
tes  à qui  elle  pourra  donner  la  liberté  ; & fi  elle  ne  le  fait  pas , 
elles  appartiendront  à l’Eglife  après  fâ  mort  avec  le  logement 
qu’elle  aura  eu . 

[ Il  eli  remarquable  que  dans  une  pièce  aufC  publique  & auflè 
authentique  qu’efl  un  teflament,]  'il  ait  cru  devoir  ntnrcirla  ré- 
putation de  deux  de  fes  nieces , en  difânt  qu’il  s’en  mettoit  peu 
en  peine , paiceque  leur  vie  eftoit  reprehenfible.'!!  fait  la  mefrat 
cbolè  à l’égard  de  Mclece  [ qui  pouvoir  eflre  le  mari  de  l’une 
d’elles , ] puifqu’il  l’appelle  fôn  gendre . 'de  mefmc  qu’il  appelle 
Aiypenne  fâ  fille,  [quoiqu’elle  ne  flift  que  fâ  niece.  ] '11  fâit,(üs-je, 
une  proteftation  folcnnellc  à tout  le  monde,  que  ce  Melece  tient 
injuftement  une  terre  qui  appartenoit  à un  EuphenK , auquel  il 
avoir  mefme  écrit  pour  l’exhorter  de  pourfuivre  fbo  didt.'Cefl 
ainfi  que  Saint  Gregdre  le  grand  ne  craint  point  de  raconter 
devant  tout  le  peuple  lliifloire  du  dereglement  & de  la  chute 
de  fa  tante  Gordienne . 

'Il  y a un  article  fûrSAmpfailoque  qu'il  appelle  fôn  rresrev& 
rend  fils , en  mefme  temps  qu’il  le  qualifie  Evefque . C'efI  tou- 
chant la  terre  de  Canotales  que  Saint  Grégoire  avok  ce  fèmble 
achetée  de  luy;  mais  cette  anaire  fè  rompir,  & SGregoire  veut 
qu'on  rende  à S.  Amphiloque  "le  contraél  de  vente  qui  eftoit  de-  • 

meuré  parmi  fës  papiers  . 

'Voilà  ce  que  contient  le  teflament  du  Saint , II  efl  ligné  de  luy; 

’&  enfuite  à fâ  prière,  de  S. Amphiloque  métropolitain  d’ioone  , 
de  Saint  Opdme  métropolitain  d’Antioche  [ en  Pifidie,}de  Theo- 
dofë  Evefque  d’Ide[  dans  la  Lycaonie,  ] de  Theodule  d’Apamée 
[fumommée  la  Cibote  en  Pifidie,]  d’Hilaire  ''d’Ifaure  [en  Lycao-  v. Jiun;- 
nie , J de  Theaüflius  d’AdrianopIe  [ en  Pifidie , ] & de  Cledone  • 
Prefire  d’Icone . 

Ce 
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♦*Note  50.  Ce  teftament  * a efté  donné  au  public  pr  di  verfe  perfonnes,  Nai.ie«.n  p. 
tantôt  en  grec  , tantoft  en  latin . * On  prerend  qu’il  a edé  copié 
. par  Jean  Leâeur  & Notaire  de  Naziant.e  *’  fur  l’original  mefme  t 
ligné  de  la  main  de  Saint  Gregoirede  des  autresqui  l’ont  (buferit, 

'&  confervé  dans  l’egbfe  [ de  Nazianze  ] qui  portoit  le  nom  du  P »»»  «• 
Saint. 

ARTICLE  LXXXIII. 

Saint  Grégoire  revient  à Nazianze  où  il  fejuflifie  par  quelque! 
pcimet  : Il  écrit  d Philagre . 

'Ç  Aint  Grégoire  quitta  enfin  Condantinople  apr«  y avoir  Conc  t.sp  ;i9 
,j  foûtenu  [tant]  de  combats  pour  la  vérité,  après  avoir  eu  la  '• 
gloire  d’y  retirer  les  peuples  de  l’hcrefic  Arienne,  & les  avoir 
ramenez  à la  véritable  foy.'Il  s’en  revint  en  fa  ptrie,  c’eft  à dire  Njuit.p.n  & 
en  Cappdoce , [ dans  l’efprance  d’y  trouver  le  repos  & la  foli- 
tude  qu’il  avoit  toujours  fi  tortaimee  Sa  première  demeure  fut 
appremment  la  ville  de  Nazianze,  fuivant  ce  qu’il  dit , ] 'qu’il  «'•.145  p.j«. 
eftoit  revenu  d’une  terre  étrangère  en  là  inailbn  ptemelle,  ravi  *’ 

' de  revoir  fin  cher  puple,  que  lôn  pre  avoir  lâuvé,  comme  l’ar- 

che de  Noé,du  deluge  de  l’Arianifine. 

[Nous  ne  depignons  pint  ici  quels  efloient  alors  les  /ênti- 
mens , qui/qu'il  fâudroit  tranferire  une  prtie  de  Ces  lettres , & 
phndplement  de  fe  poèmes,  où  l’on  voit  tantofi  la  joie  d’eftre 
délivré  des  troubles  & des  dangers  qu’apprte  un  grand  evef 
ché;  tantoA  au  contraire  fa  douleur  d’efire  lêparé  d’un  puple 
qu’il  aimoit  & dont  il  efioit  aimé , <5t  de  le  voir  entre  les  mains 
d’un  pfieur  fi  pu  capble;  & tantoft  fin  indignation  contre  l’in- 
jufiiee  & les  trahi  fins  des  mauvais  Prélats.] 

'11  le  regardoit  comme  un  mort  qui  eft  neanmoins  plein  de  »«■>  p j».c. 
vie , comme  un  foldat  vaincu  & qui  triomphe  pr  fa  défaite,  pr- 
ceque  Dieu  qu’on  ne  luy  avoit  pu  oAer,  & les  véritables  amis,  luy  dlji.t. 
tenoientlieu  & d’evefihé&de  toute  la  grandeur  humaine.' Ainli 
il  eAoit  relôlu  de  ne  fe  plus  mettre  en  pine  de  tout  ce  que  le  mon- 
de purroit  dire  de  luy,  mais  de  ne  cherefaerque  Dieu  dans  la  fi>- 
litude. 

Note  SI-  '11  voulut  neanmoins  écrire  'ThiAoire  de  (à  vie , & prtkuDe- 
rement  de  ce  qu’il  avoit  fait  à ConAantinople , afin  d’arreAer 
les  faux  bruits  que  lès  ennemis  faifbient  courir  contre  luy  , fbit 
pur  luy  faire  encore  de  nouvelles  pines  pr  leurs  medilânees, 
Hifi.Eecl.Tom.  IX.  Sff 
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ibit  pour  s'excuTer  de  la  maniéré  G indigne  dont  ils  l’avoient 
traite  , en  voulant «nrejetter  la fiiute  fur  luy , comme  cela  eft 
1.  ordinaire . 'Il  écrivit  cette  hiftoire  en  vers  pour  fe  divertir,&  l’a- 

dreflà  à ceux  de  Oonftantinople  tant  heretiques  que  CathoE- 
ques,  pudque,  dit-il,  les  muecsdc  les  morts  aV«t  plus  d'ennemis . 

Du  p.p.64s>  'Uf,  homme  d’elprit  prétend  qu’il  n’y  a point  de  vie  écrite  plus 
agréablement,  plus  élégamment,  & plus  naturellement sjue  l’eft 
Bir.jsi-  sil  celle-ci  'Baronins croit  avec  aflêz  de  lûjetrju’il  l'écrivit autfi-toft 
après  là  demiflîon,  dautant  qu'il  ne  parle  point  de  ce  qui  luy  ar- 
riva depuis.["Il  peut  l’avoir  fiüt  fur  la  fin  de  cette  année,  ou  peu  Note  s», 
après] 

Nii.cir.ii.p.  'Il  compofâ  encore  d’autres  poclies  pour  là  juftification,  & 
ptî'i"^  '*■**■  pour  faire  voir  quels  eftoient  une  grande  piartie  des  Evelques  de 
I.S  p.30'1.  ce  temps  là . [ 'fâ  plus  cooiïderable  e(l  celle  qui  eA  intitulée  Sur 
les  Ev<^ues,&qui  eA  auAi  aAurément  de  luy  qu’aucune  autre, 
SoiL3i«*r,p,  quoique  nous  n’en  ayons  qu’une  traduèlioa  en  proie.  ] 'On  croit 
que  le  texte  grece  eA  à Vienne  dans  la  bibliothèque  de  l’Empe- 
reur, avec  beaucoup  d’autres  poèmes  de  noAre  Saint  qui  n’ont 
Epi.p.  point  encore  paru . 'Celui  ci  cA  fait  pour  décrire  la  vie  non  de 
'■  tous  les  Prélats , pullqu'il  y en  av«t  plufîeurs  qu’il  eAimoit  & 
qu’il  reveroit , mais  de  tous  ceux  qui  cAoient  coupables  des  dé- 
buts qu'il  leur  reproche  fans  les  épargner . II  ne  particularize 
pas  neanmoins  les  choies , & ne  nomme  perfonne , pour  ne  pas 
découvrir  ce  qui  eAoit  caché,  & qu’on  ne  puillè  l’accufet  d’inja- 
^ rier  perfonne,  ce  qui  cAoit  un  vice  qu'il  haïAbit  extrêmement. 

Son  dellein  cAoit  qu’on  ne  coonuA  ceux  dont  il  dècrivdt  la 
mausaife  conduite , que  par  les  plaintes  indiferettes  qu'ils  fê- 
••  soient  de  les  inveftives . '11  euA  voulu  ne  pdnt  écrire  ces  choies, 

& garder  dans  lés  paroles  la  meline  modération  qu’il  gardoic 
dans  les  aèlions , pour  recevoir  de  Dieu  la  recompenfo  parfoite 
d’une  entière  patience . Mais  il  crut  devdr  donner  quelques 
*’•  bornes  à la  paolipcritc  des  méchans , à la  licence  qu’ils  pre- 

noient  de  tuer  & de  répandre  le  lâiw  des  âmes  du  peuple  de 
ConAantinopIe,  par  les  bruits  qu'Js  /ailôient  courir  contre  luy. 

«^«5  'En  arrivant  en  lôo  pays  il  le  trouva  fort  mal,ccqiii  l’empelcha 

d’aller  voir  «n  de  les  amis  nommé  Philagte , qu’il  loue  comme 
un  homme  intelligent,  & eminent  en  peté.  Cet  ami  luy  écrivit 
le  premier  pours’exeufer  aulTi  fur  lès  incommodkez  de  ce  qu’il 
ne  le  pouvoit  venir  vifiter,'è!c  luy  témcMgner  qu’il  craignait  qu  rl 
n’euA  ps  agi  avccaflêz  de  maturité  & de  fagellë  d’avoirquitté 
fon  Eglilc,  ce  qui  cAoit,  difixt-il , une  chdè  àingcreulc:  le  Saint 
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•*Note  JJ.  récrivit  fiircela*fâ  lettre  65,  oil  il  luy  rend  railbo  de  & con- 
duite . 

Ce  Phiiagrequi  avoir  efté  un  des  plus  grands  amis  de  Celârée  cp,40.p.«>t- 
Irere  de  noltre Saint,  eftoir  incomnrôdé  de  divers  maux  ; & il  ep.6<  p.«i4. 
fêmble  melme  qu'il  fûll  aveugle.  [ Nous  avons  encore  plulieurs 
lettres  que  Saint  Grégoire  luy  écrivoit  pour  l’exhorter  à fbuflHr 
avec  une  patience  Chrétienne . }'ll  l’alla  voir  à Matazes  oh  il  de-  pJ 
meuroit,  & luy  expliqua  à ùt  prière  le  plêaume  7 z.ll  luy  promet  ‘P.41  p •oj.l>.c. 
un  ouvrage  qu'il  luy  avoir  demandé,  [mais  on  ne  vdtpasce  que 
c’eHoit.3 

ARTICLE  LXXXIV. 

5.  Grégoire  tafebe  en  vain  défaire  mettre  un  Evefque  2 Nazian^e. 

(Ç  Aint  Grégoire  ne  trouva  jœ  fitoft  dans  la  Cappadoce 
,3  Je  repos  après  lequel  il  foupirdt . ] 'S’il  eut  de  la  joie  de  te-  Nji.mm4s  p 
▼<MT  l’Eglife  de  Nazianze  qu’il  aimoit  toujours , [ il  eut  encore  ***  *'*’■ 
plus  de  douleur  ] de  la  voir  dans  un  état  déplorable  . Elle  elloit 
comme  unvaiflcauquierreaumilieudela  mer  lânsplote; 'quoi-  s<n.i.7.c.7p. 
que  Sozomene  ait  écrit  qu’il  y avoir  un  Evdque  établi  en  l’an 
381;  '&  les  Apollinarilles  avdentpris  ce  temp  potir  fe jetter  fur  N»'  car.  145  p 
ce  troupeau  qui  n’avdt  point  de  pafteur.*  Ne  pouvant  donc  le  ioj.<i 
lelbudre  ni  à fe  charger  d’une  Eglife  toute  en  defordre , furtout 
dans  la  feiblellè  de  corps  où  il  fe  trouvoit,  'ni  aulfi  à vmr  ruiner  "‘■•'«s  p.ias.b 
tous  les  travaux  delbopere,  'iltafeha  d’y  établir  pour  Evdque 
un  homme  qu’il  croyoit  capable  de  refifter  aux  tempeftes  qui 
l’agitoient,.  quoiqu'il  euft  ellé  feit  Thrdbrier  depuis  peu  de 
temps, f&  qu’ainu  il  fuft  encore  laïque;  ce  qui  ne  convient  point 
à Eulalequ’il  en  fit  Evdque  quelque  temps  apr&J 

'Mais  l’enviesoppolâ  encoreàla  bonsddIcins,‘’& nefe  lallâ  ^ ^ ^ 

point  de  le  combatte  tout  mort  qu'il  dloit,  pur  nous  fervirde 
les  exprdfions.'ll  trouva  de  la  tefiflance  dans  les  Prellres.dont  cMr.uj.piaa. 
les  uns  Ce  déclarèrent  ouvertement  contre  luy , & les  autres  s’y  '•  ' 
oppfcrent  en  fecret , quoiqu'ils  fiflènt  prrâltre  audehots  quel- 
que reftede  refpeél . 'II  fembleque  les  premiers  fuflênt  infeîlez  A 
oe  l'herefie  d’Apllinaire , puil^il  lesapplle  Sarcolatrcs  ou 
adorateurs  delà  chair, 'terme  qu'il  appliqueaux  Apllinarifies.  or.ji.p.74i.e. 
'Le  puple  fuivoit  les  Prefties , & il  ne  falloir  pas  s'en  étomer . cir.i4j  p»4s  » 
'Mai:,I«Evelquesmefmesqui  fâilment  profdlion  d’amitié  avec  l*- 
luy,  & témoignoient  vouloir  fiiivre  là  penfée , luy  manquèrent 
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de  parole;cequi  le  toucha  au  dernier  point;&  il  fe  plaint  pour  ce 
lujet  q^ull  n’y  avoit  plus  de  fidelité  parmi  les  hommes. 
c.  «.  'Illouffrit  neanmoins  ces  indignitez , ncfaifentpas  fcmbknt 

de  voir  ce  que  tout  le  monde  voyoit , pour  ne  pas  miner  tout  à 
fait  le  peu  a’union  qui  refteât  entre  les  membres  de  l’Eglifè,  & il 
ne  découvrit  /a  douleur  qu’à  Dieu  fêul . [Il  la  déchargea  un  peu 
dans  un  poème  qu’il  fit  fur  ce  fujet , ob  après  averir  déploré  le 
P u6.c.  dclbrdie  que  les  Apollinarilles  caufoient  à NazianzeJ'il  avertit 
un  Evelque  qui  regardoit  ce  mal  avec  mépris,  & negligeoit  d’y  •• 
apporter  le  remede , qu’aflurément  il  ne  lêroit  pas  exemt  de  la., 
maladie  qu’il  n’avoit  pas  foin  d’eloignerde  luy.[Jene  fçayficela 
cr.’.is  p.sn.b.  ne  regaideroit  point  Hellade  de  Cefârée  ] 'dont  il  fe  plaint  dans 
une  lettre;  & autant  qu’on  en  peut  juger  par  fês  paroles,  c’eftoic 
fur  ce  qu’il  ne  vouloir  point  qu’on  mil!  d’Evefque  à Nazianze .. 

[Cet  Evefque  ne  fnivoit  ms  affùrément  tous  les  fentimens  de 
Saint  Bafilc  fon  predeceflcur,  comme  nous  k verrons  encore  dan| 
la  fuite;  & Saint  Gregpire  de  Nyflè  fut  obligé  de  faire  desplaio- 
tes  publiques  contre  luy  aux  principaux  Evefques  de  l’Orient.  ; 

On  pourroit  peut-efire  dire  aufii  que  l’Evefque  dont  park  le. 

Saint  dans  fon  poème,  efl  l’Evefque  de  Tyanes  metropok  de  la 
féconde  Cappadoce  ob  Nazianze  efloitalors,&  que  cet  Evefque 
c*a«.t.i.p.  efl  Ephere]  'nommé  dans  les  fignatures  du  Concile  de  Conllan» 

9S«.i>.  tinople,  * ou  Theodore'à  qui  on  croit  que  S Grégoire  écrit  fon 

» gpjQjç-  ggj|&  qui  peut  avmr  fuccedé  à Ephere  auffi-tofl  après  le 

Concile  de  ConflantinopkSi  c’efl  Theodore,K  y a tout  fujet  de 
croire  qu’ilefloitbienaifc  de  laiffer  noftre  Saint  à Nazianze, dans 
la  croyance  que  perfonnene  pouvoir  mkux  gouverner  cette  EgU, 
fé;  & c’efloitpeut-eflre  auffi  le  féntiment  du  peupk  de  Nazianze, 

Œl’afleclion  de  noftre  Saint  poiu  la  folitude  luy  fifl  preo- 
le  autre  mankre  la  refiflance  que  ce  peuple  faifoit  à fon 
defléin.}  , 


ARTICLE  LXXXV. 


Df  T bndort  Evtfqut  de  Tyaner.  Sommhn  Mec  Saint  Grégoire . ‘ 

[’K  T Ous  attribuons  fans  crainte  à Théodore  les  fentimens  les 
plus  dignes  d’im  homme  de  bien,&  d’un  ami  de  S.Grc> 
goirc,  pareeque  rhifloire  luy  attribué  la  première  de  ces  quabtez, 
& l’autre  paroifl  affez  dans  les  lettres  que’  leSaint  luy  écritxe  qui 
ncflpas  une  petite  preuve  de  fâ pieté. J.  , 
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11  cftoit  apparemment  d’Arianze , comme  nous  avons  déjà  Natep.js.so.  ' 
remarque.  [ AinC  c’eft  plutôt!  à luy  ] qu’à  celui  de  Mopfuefte, 
comme  l’a  cru  Facundus,*’que  (è  raporte  la  lettre  2io,oîi  le  Saint  31 1. 
le  remercie  de  quelque  prefcns  qu’il  luy  avoit  faits , & loüe  la  *Nii.ep.iiop. 
pieté  qu’il  failbic  paroiftre  en  un  âge  allèz  peu  avancé,  & avant 
que  d’avoir  renoncé  au  mariage . 'Il  eut  paît , Icloo  ce  que  nous  'P 
avons  dit, aux  perlêcutions  que  Saint  Grégoire  (buftfit  à Conftan- 
tinople,foii  il  pouvoir  l’avoir  accompagné.  Il  fut  depuis  &t  Evef. 
que  de  Tyanes  vers  laiiade  l’an  j8i,felonceque  nous  venons  de 
dire. 

Comme  Saint  Grégoire  eftoit  fonami  particulier,Jiorlqu’il  le  «P-9i>.p.*44». 
fût  retiré  à Arianze,  [ ainfi  que  nous  allons  voir , ] il  luy  écrivit 
pour  le  prier  d’y  venir  célébrer  une  fefte  de  Martyrs  qui  s’y  foi* 

Ibit  tous  les  ans  le  22  du  mois  Dathulê,(je  ne  Icay  quel  mois  c’eft,) 
tant  pour  luy  rendre  vifite  dans  fo  maladie  , que  pour  conférer 
enfemble  fur  des  aftàircs  de  l’Eglifé.  'Cette  lettre  aulTi  bien  que  Conc t.s.p47«_ 
plufleurs  autres , eft  du  nombre  de  celles  que  les  défenféurs  des 
trois  Chapitres  pretendoient  eftre  écrites  à Théodore  de  Mop- 
fuefte, & que  l’on  foûtint  dans  le  cinquième  Concile, oh  on  la  lut 
toute  entière , s’adreftèr  à Théodore  de  Tyanes;  de  quoy  nous 
ne  voyons  pas  qu)l  y ait  lieu  de  douter{Theodore  vint  a Arianze 
comme  il  en  avoit  efté  prié;J& S. Grégoire  receut  fo  viliteavec  Nswp.in.p. 
grande  Joie.Il  voulut  la  luy  rendre, quelque  amourqu’il  euft  pour  ’ 
la  retraite;  mais  comme  fo  maladie  le  retenoit  toujoun , & que 
le  temps  n’eftoit  pas  encore  aftëz  beau, (ce  pouvoir  eftre  fur  la  fin 
de  l’hiver  en  382,)  il  luy  manda  qu’il  attendroit  encore  un  peu  ; 

Théodore  le  pria  aufli  de  vouloir  lé  trouver  à une  aflémblée:  'P-Ss.p.ts».'. 
mais  il  luy  récrivit  que  comme  il  feroit  ravi  de  le  voir,  pourvu  ‘ 

qu’il  ftift  feul;aufn  il  eftoit  refolu  de  s’éloigner  toujours  des  aftém- 
blées  [d’Evefques,]  ayant  vu  que  la  plufpart  avoient  eu  de  mau- 
vaifes  fuites. 

'U  luy  écrit  diverfes  Icttresdc  recommandation, ‘entre  autres  «p.ss.p.Iai. 
la  82' pour  la  vierge  Amazonie  faparente.^La  86'eft  remarqua-  J'P  **-p-*'“' 
'•  ble.  Théodore  ’ avoit  condanné  un  homme  qui  luy  eftoit  recom-  ep.s«.p.t4i, 
mandé  par  Saint  Grégoire . Le  Saint  luy  récrivit  qu’il  luy  avoit 
mandé  ce  qui  luy  avoit  paru  jufte;  mais  que  puifqu’il  eftoit  d’un 
n autre  avis,  il  croyoit  qu’il  avoit  raifbn  : car  il  ne  féroit  pas  raifon- 
» nable,  ajoute  tdl,qu’aprés  vous  avoir  adreflé  des  perfbnnes  com- 
» me  à un  juge  équitable  & foilairé,  je  refufaflé  de  confentir  à ce 
» que  vous  avez  ordonné . ‘ ' 

I,  ou  LeciKe  ftlon  1*  eut.  V.  ts  mu  54, 

Sff  iij 
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*p.»».p.»44.  'Quelques  * dames  tyrannirées  par  un  homme  puiflant , en 
portèrent  leurs  {daintes  en  juftice.  11  y avoir  danger  que  la  vérité 
ncfuccombaft  -,  & divers  Eveiques  écrivirent  à Théodore  pour 
le  prier  d’appuyer  leur  canfe  par  Ibn  crédit  & lés  ibllicitatioas . 

S.  Grégoire  ht  la  melme  chofe;  & fur  ce  qu'on  luy  eufl  pu  dite 
qu’il  k méloit  d’une  ahaite  qui  ne  le  regardât  H)int,fccs femmes 
n'eflaot  pas  de  fà  Jurifdiéboi^]  il  répo^  que  J.  C.  n'efloit  point 
divifé,  ni  tout  ce  qui  luy  appartenoir,&  que  C l’on  viole  la  jaftice 
en  cette  rencontre  ^ il  fera  obUgé  ma^ré  Ton  infirmité  d’en 
Conc.t.s.p-.  entreprendre  hautennent  la  proteâion.'Cette  lettre  efl  citée  dans 
■ le  cinquième  Concile. 

t^y.ep.iijp.  'Théodore  luy  envoyaune  fois  un  nommé  George  de  Pafjafè, 
qui  aveût  promis  une  chofê  avec  ferment , mais  qui  preteiîdoit 
n’eftre  pas  obligé  à tenir  fa  promcfle,  parccqu’efle  n’éftdt  pas 
écrite  fur  du  parchemin  , ni  conceuë  avec  des  imprécations  ; & 
qu’il  pretendoit  l’avoir  âite  par  contrainte . S.  Gregdre  fit  voir 
à George  qu’il  avoit  tort  qu’il  devoir  demander  pardon  à 
Dieu  & à fbn  Evefque  , auquel  il  le  renvoya  pour  foniher  les 
fèntimens  decomponébon  qu’il  avoit  tafebé  de  luy  infprer,,  le 
traiter  autant  de  temps  qu’il  lugeroit  à propos  par  la  r^le[de  la 
pcnitence,  }&  après  cela  luy  faire  nûlcricorde»  & abréger  le 
Sursit*’^  temm  à proportion  de  fa  componélioa  'Euphrate  Archcvefque 
* de  Tyanes,  remarque  dans  le  V.  Concile  oh  cette  lettre  fut  lue 
en  partie  que  Pafe.(car  il  lit  ainfr,)  eftoit  un  monaffere  àquatre 
ou  cinq  ieués  de  Tyanes  ^ dont  ce  George  efloit  Supérieur  , 
[Neanmoin.  la  qualité  d’Abbé  s’accorde  difficilement  avec  la 
maniéré  dont  S Grégoire  parle  de  George.] 
ftirji»tc.9.p.  'Lorfqu’on  voulut chafta:  S.  Chryfoftomefen  40^  ou  404,300 
**  manda  entre  autres  à ConflantinopIeTheodore  de  Tyanes.  Cet 

Evelque  ayant  vu  les  mauvais  defleins  que  l’on  avdt^feretira  en 
fon  Ëglifêjaidànt  là  & taCourdc  toutes  les  entreprifes  crimiErlles 
de  Théophile  d’Alexandrie  . II  le  contenta  d’environner  fâ 
province  du  mur  de  la  pieté , & demeura  jufques  à la  hn  dans 
la  commumonde  Rome . Pallade  dit  que  c’eftoit  un  Prdatqui 
avdc*beaucoup  de  fàgeffe  & d’autorité . 11  loue  la  compafTion  /«i»»» 
que  lés  Evefques  de  la  fécondé  Cappadoce  y âc  principalement 
'Theodore  de  Tyanes  qui  edoit  un  homme  très  doux , avdent 
fait  paroiffre  pour  ceux  qui  edoient  bannis  à caufè  de  Saint 
Chryfodome. 

ciiry.»p,i  1 1 P [C’ed  fans  doute  cet]  'Evelque  à qui  ce  Saint  mcfme  écritfen 

l’an  405^  ] pour  le  remercier  de  ce  qu’il  avoit  dit  ôc  fait  pour 
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roûtenir  (ôn  irmoœncc.  Il  loiie  la  charité  pure  .ardente,  linccredc 
lâns  deguilëment  qull  hiy  avdt  témoignée  &depuis  iong-tempt, 

& depuis  peu. 

ARTICLE  LXXXVL 

Saint  Grégoire  fe  retire  ^ Arian^e  , /crit  J Neliaire  ,Û^fei 
amis  de  Confiant inople . 

L’an  de  Jésus  Christ  3S2. 

f Ç*  Aint  Grégoire  eftoit  lâns  doute  à Nazianze  durant  qu’il 
,3  talchoit , comme  nous  venexK  de  voir,  d’y  mettre  un  Evef 
que  J'Maislamaladiequelefoindesaftâiresaugmcntoit encore,  MiMp-iip. 
le  rendant  tout  â fait  inutile  à cette  Eglife , l’obligea  bientoft  de 
la  qukterjapparcmment  dés  l’année  de  prendre  quelque  cir.6p.r*.c. 

peu  de  temps  pour  rétablir  (a  fanté.  [ Ce  lût  fans  doute  pour  oe 
fujet  J 'qu’il  fe  retira  â la  terre  d’Arianze  * qu’il  avoit  heritée  de  *P  9».p.««4.a. 
foo  père  , comme  le  Preftre  Grégoire  dit  qu’il  fit  au  retour  de  * 

Conllanrinople . 'Il  établit  un  excellent  homme  pour  gouverner  ur.6.p,74.e. 
l'Eglilë  de  t^ianze  durant  Ibn  abfence  f C’elloit  peut-ellre  le 
Prellre  Cledone  dont  nous  parlerms  da»  la  fitite. 

On  peut  juger  que  le  Saint  demeura  dans  la  retraite  julqult 
Palquedel’an  1B2  aunaoin$,puifqu’il  pfiâ  tout  le Carefme pre- 
cedent fans  prier,  ce  qui  eftoit  plusailé  à la  campgneque  dans 
une  ville  oh  il  tenoit  heu  d’Evefipie . ] 11  eft  cettain  neanmoins  c. 
qu’on  l'y  laiffa  peu,&  qu’il  fut  bientoft  obligé  de  revenir  pendre 
le  gouvernement  de  l’Eglilê  de  Nazianze , qu’il  garda  au  moins 
ju  wu’à  la  fin  de  l’année  38  2,&julqn’à  i’eleâioa  d’£aiale,]'qu’il  fit  Hî«f.v.m.c  «f. 
enfin  ordonner  Evelque  de  Nazianze;  enfuite  de  quoy  il  le  retira  • 

[encore]  à la  campam , oh  il  vécut  Iblitaire  tout  le  refte  de  {es 
jours,  qu’il  vit  finir  heureulêment  l’an  389.  [Voilà  en  abrégé  ce 
qui  nous  refte  à dire  deluy,oh  nom  tEooveioasfôitpeu  deaiolê 
que  nous  puilfioDS  diftinguer  par  les  années.] 

'Une  des  premières  aâioos  qu’il  fit  à lôn  retour  en  Cappadoce,  N«.vît.p.]t. 
fut  d’aller  à Celârée  rendre  les  derniers  devoirsà  Ibn  cher  Baille, 

'pat  le  célébré  eloge  deœ  Saint  qu’il  y prononça  en  prelënce  de  or.iop.jniic 
tout  leClergé  & (k  tout  le  peu|de  de  cette  Eghlê  [U  le  fit, dis-je, 
fort  peu  après  Ibn  retour  , ] 'puilqu’il  s’ezculc  lêulemenc  de  ne  P 
l’avoir  «ts  ^ aufli-toft  apr&  la  mort  de  ce  Samt,  en  ^ant  ellé 
empefi^  par  le  voyage  de  Conftantinople. 

[Ce  fiit  apparemment  dans  la  première  retraite  à Ariaoze  en 
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38 1 ou  j82,]'qu'il  écrivit  à Ncélaire  la  lettre  51, oh  il  luy  parle  de  **** 
la  (blitude;  & il  dit  qu'il  en  tirait  déjà  cet  avantage  de  Ce  porter 
beaucoup  mieux  . Il  luy  recommande  enfuite  un  nommé  Pan- 
.crace , afin , dit-il , de  donner  cette  preuve  de  la  confiance  que 
nous  avons  l'un  pour  l'autre,  & de  n'avoir  rien  qui  charge  noftre 
cœur  lorfque  nous  nous  prefentons  devant  Dieu. 

[Neélaire  qui  eftœt  un  efprit  doux  & civil,  receut  fort  bieii 
cette  civilité.  ] 'Car  noftre  Saint  fe  loue  fort  de  l'eftime  & de 
l'aftêétion  qu'il  luy  témoignoit.  'Il  dit  qu’il  eftoit  toujours  preft  à 
l'obliger  , '&  que  comme  un  bon  fils  U honoroit  & confoloit  la 
vicillefle  de  foo  perc. 

[Ce  fut  peut-eftre  dans  le  meftne  temps,  Jqu'il  écrivit  aux  offi- 
ciers de  la  ville  [de  Nazianze,  comme  nous  croyons, ]une  fêvere 
reprimende , fur  ce  qu’ils  vouloient  mettre  à la  taille  un  excel. 
lent  Diacre  nommé  Theotecnc,  titulaire  d’une  chapelle  de  Mar- 
tyrs . [Ce  Diacre  eft  fans  doute  different] 'd’un  néophyte  de  met 
me  nom,  à qui  le  Saint  écrit  une  fort  belle  lettre  pourrempefeher 
de  pourfuivre  criminellement  une  mjure  qu'on  luy  avoit  faite,& 
oh  le  Saint  avoit  efté  mélé . 

[On  peut  r^rter  au  mefme  temps , ou  à celui  qu’il  paflâ  à 
Nazianze  aufü-toff  après  fon  retour , quelques  lettres  à fês  amis, 
oh  il  témoigne  lès  fèntimens  fur  la  oeffton  qu'il  avoit  faite  de 
l'evefché  de  Conffantinople  . ] 'De  ce  nombre  eft  celle  à Pro- 
cope , à qui  il  mande  qu’il  eft  bien  pour  une  perfonne  abandon- 
née, & mal  pour  un  homme  dont  Dieu  prend  foin[d'une  maniè- 
re fenfible  aux  hommes  : ] parecque  Ci  maladie  ne  le  quittoit 
point  encore,  & que  ceux  qui  fâifoient  profèfTioo  d’eftre  fes  amis 
ne  cefloient  point  de  luy  faire  tout  le  mal  qu’ils  pouvoient,  [ en 
ne  voulant  point  le  décharger  du  foin  de  l'Eglifè  de  Nazianze.] 

'11  dit  à Sophrone  que  dans  le  repos  de  la  retraite  il  fènt  un  grand 
deplaifir  d’eftre  privé  de  fk  compagnie. 

[Ce  qu’il  mande  à Amazone  l'un  de  fes  amisqu'il  avoit  laiffez  “ 
à Conftantinople,  mérité  bien  d’ellre  ici  tranferir.]  'Si  quelqu’un  “ 
de  nos  amis  communs,  dont  je  croy  le  nombre  aflez  grand,  vous  “ 
demande  oh  eft  Grégoire  & ce  qu’il  fait,  dites  luy  qu'il  eft  dans  “ 
une  paix  & une  tranquillité  parlaite , qu’il  mené  une  vie  vrai-  " 
ment  de  philcfophe,  otqu’il  ne  fè  met  non  plus  en  peine  deceux  “ 
qui  l’ont  maltraité,  que  de  ceux  qu’on  ne  f^it  paseftreau  mon-  “ 
de,  tant  il  eft  fort  de  ce  cofté  là;  Mais  fi  l’on  s’informe  comment  “ 
il  (upporte  la  privation  de  fès  amis , ne  répondez  pas  de  mefme  " 
qu’il  lait  le  i^lofophc:  dites  plucoft  qu’il  cil  tout  à fiiit  abatu  & “ 

mortifié  “ 
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» niortifiéXes un*  ont  nnfc)ibre,&  les  autres  un  autre-  ponrmoy 
» j’avoue  que  j*ay  celui  d’elhe  fort  fênllble  du  coûéde  l’amitié  & 
w de  mes  amis  . 

M 'Ope  j'ay,  dit-il  ailleun,  toonvé  d’avantage  dans  la  jrioufie  de 
» mes  ennemis  .dedans  le  fbccés  de  leurs  cflorts  contre  moy!  Ils 
■n  m'ont  délivré  du  feu  de  Sodomc  en  me  redraut  des  fbaâions 
•>  de  l'epifcopat.Mais  pour  vous,  comment  tout  va  t-il  du  codé  de 
» EKeuPear  pour  toutes  les  ancres  chofês,  iaidons-les  aller  comme 
/ » elles  ponrront.Encore  unpeu.dc  je  verrai  ceux  qui  m’ont  fî  mal- 

» traité  ü ce  jour  auquel  toutes  dos  aélioas  feront  examinées  par  le 
*•  &u  Je  vous  fâlucjvousâc  nos  amis  communs.  Souvenez  vous  que 
n j’ay  eûé  lapdé . 

11  écrit  11  Hypaoc,  quSl  a cédé  à l’cnvic , & s’eft  retiré  en  hiy  ep.r9i.p,l90<. 
roefme,  abandonnant  à d’autres  le  gouvernement  de  rEgFifê , & 
un  magnifique  théâtre , terme  dont  il  croyoit  pouvoir  ufa",  puif- 
qu’on  y traitât  comme  en  le  joüant  les  choies  les  plus  foieufes  & 
les  plus  graves . 

ARTICLE  LXXXVIL 
Lettres  du  Saisst  à Sigance  & à Timotbie. 

"VT  Oo  S mettons  durant  l’hiver  de  cette  année  les  lettres  à Nit  ep.tij.y. 

•'  J.\l  Gigancc  * ou  Sigance  anacorcrc  • Le  Saint  luy  écrivit  la 
première  lorlqu’il  eut  appris  le  deftein  qu’avoit  Sigance  d’em- 
braflcr  la  vie  cremitique.il  paroid  qull  y avoir  en  quelque  forte 
edé  contraint  par  la  perfêcutiondes  méchans;  & S Gr^ire  le 
rejoüit  de  ce  que  ceux  qui  ne  pouvoient  faire  volontairement 
aucun  bien  aux  autres, leur  en  procuroient  au  moins  malgré  eux . 

'Sgancc  répondit  au  Saint  en  failant  de  grands  éloges  de  la  ver-  ep  i».p,}ii.c.. 
tu,&  le  priant  de  le  vouloir  venir  vâren  une  certaine  fcfte.  mais 
ce  qui  lâtisfit  davantage  Saint  Grégoire,  c’en  qu'il  y làifoit  une 
déclaration  très  claire  & très  Catholique  de  là  ^ fur  la  Trinité. 

'Le  Saint  pour  luy  en  témoigner  fa  joie , dit  qu'il  a cette  fby 
plus  Ibuvent  dans  la  bouche  que  l’air  qu’il  refpire  ; quec’cll  fon 
unique  threfor  , & le  lëul  qu’on  ne  luy  puiflé  oller  comme  00 
aVoit  feittout  lerede . Quelque  afHiâioo,  luy  dit-il , que  j’aie 
„ enduré  & que  j’endure  encore  par  la  guerre  que  me  font  les 
„ méchans.rcnvifkgeuniquement  la  grâce  que  j’ay  receuê  d’eftre 
„ le  prédicateur  de  la  venté  dans  un  temps  où  elle  cd  abandonnée 

t.H  eftoomméGigai^ce  dans  iVpriftre  i}8)  âr  Sigince  dant  le  poème  xe6> 

m^.Ec(l.Tom.JX.  Ttt 
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& rejcttée  avec  mépris  dans  ledefert , dans  on  lieu  inacœflible 
& fans  eau  , félon  les  termes  de  I’Ecriture.Ce  feroi  peu  de  vous  ” 
dire  que  je  ne  reffensauaine  peine  ni  aucun  chagrin  ;je  fuistoat  ** 
pénétré  d’une  extremejoie  pour  un  honneur  fi  grand  & fi  elevé  “ 
audcflusdemoy.Aufl)jevousdecIarequejene  regarde  comme 
une  amitié  & une  union  ftable&  fblide , que  celle  que  j’ay  avec 
P les  perlônnesqui  font  dans  Ja  mefine  dil{x>fitioa  . 

'llriofe  pasneamnoinsluy  promette  d’aller  à là  fefte  , crai- 
gnant que  la  maladie  & l’hiver  ne  l'en  emjpelchaffcnt.-  mais  il  té- 
moigne que  sll  manque  cette  occafioo,il  fera  revi  d’en  trouver 
tar.iof.pjiiUx  une  autre  [Cela  arriva  de  la  forte.  ] 'Car  il  alla  voir  en  effet  cet 
anacorcte,mais  dans  un  temps  où  il  n’eftoit  point  chez  luy . Ainll 
trouvant, comme  il  dit,la  fcnitaincfânseaa , il  s’en  retourna  tout 
triffey&  encore  plus  altéré  de  le  voir , comme  il  le  luy  manda  en 
neuf  vers . 

ip,p.i.i.ep.ist  'Saint  Ifidorcde  Pelulc  parlcd’un Gigance  de  Cappadoce:  mais 
^ il  en  parle  comme  d’un  très  méchant  Mmme,foequi  nous  fulfit 

pour  croire  que  ce  n’eft  pas  celui  qui  a efté  aimé  de  S.  Grégoire, 
quoique  les  mcchan»  puiflènt  paroiffre  bons  durant  quelque 
temps  , & que  les  bonspuiflent  devenir  médians . 

Naï^ep.iSr.p.  Durant  que  Saint  Gr^ire  eltoit  à Conffantinople,]  'ilavoit 

’’  ‘ connu  un  nommé  Timothée  qui  avoit  beaucoup  de  Idencc 
beaucoup  de  pieté , beaucoup  de  douceur  & de  modeffiedam 
les  mœurs , mais  qui  tenoit  tous  ces  threlôrs  fort  Iccrets  <3c  fort 
cachez. Ayant  donc  trouvé  cette  lampe  cachée  fous  le  boiflëau , 
il  la  mit  fur  le  chandelier  & la  fit  voirà  tout  le  monde, [devant 
apparemment  Timothee  au  facerdocc  . ] Lorfqu’il  fut  pqtti  de 
Conffantinople  , Timothée quiy  dltât  dcmeurenel’oublia  ps, 

& luy  écrivit  une  lettre  p eine  d’eloges  . Le  Saint  luy  répondit 
fortobligpaimnentqu’ilrecevoit  ces.  doges  comme  une  exhor- 
tation à dire  ce  qu’on  crqyoit  qu’il  effoit . 11  l’exhorte  enfuire  à 
défendre  la  foy  de  tout  ^ pouvoir  avec  gcnerofité  & avec 
c.J.  douceur  comme  il  l’avoir  pratiqué  luy  mefme.'i  1 luy  demande 

Icsprieres,  preequ’il  cftoit  fort  malade,  fitraflure  qu’il  ne  fonge 
qu’a  s’entretenir  avec  Dieu  dans  le  repos,  à fe  recueillir  en  foy 
tnefme,&  s’occuper  à la  prière  . 

cp.it».p.iil,  depuis  à Timothée  quelque  affliéüoo  qu’il  ne  fup. 

* ’ ’ porta  ps  avec  allez  de  curage  .•  ce  que  le  Saint  ayant  appris , il 

luy  en  fit  une  petite  reprimende,  l’exhurtant  à témoigner  là 
piety  encette  rencore , à ferecueillir  en  luy  mefme , ài  à cber- 
cp.iso.p,it«.  cher  fa  confolation  dans  la  kârre  des  livres  faints . 'limothée 
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profita  de  cecte  renwntnuKc  ,&  eut  honte  de  lôn  peu  de  gene- 
rofité , comme  il  le  ténrngna  par  la  répodê  qu'il  fit  au  Saint  : 
mais  comme  il  ydi/cnt  aaffi  qu’il  eft  cdut  aile  d’encourager  un 
athlète  que  de  combattre  6jy  mefme,K  Saidi^  luy  récrivant  le 
raille  en  anü  fur  oette  parole  qui  ne  luy  elto  par  trop  bien 
adreflée. 


ARTICLE  LXXXVIII. 

Saint  Cregoirf  écrit  â Ckdone  contre  les  ApoBinarifies  gui  avoseat 
fait  Un Jcbifme  â Na^ian^e . 

Ncit  5j,  E fût  'durant  le  retraite  à Arianze,que  le  Saint  écrivit  les  N»t.»it.p.jj.b 
V ^ deux  célébrés  lettres  à Cledooe , comme  le  Preftre  Gré- 
goire l’a  reconnu . [ Ce  Cledone  eA  aflèz  problabknient  celui 
mefmejque  noftre  Saint  mettoit  en  l’an  3 7 j, pour  le  premier  des  “Mi.p-ior  <t. 
Iblitaires  du  diocelêde  Nazianze.qui  ayant  Maucoup  paru  dans 
la  Cour  du  Prince , s'eAoit  rendu  encore  plus  confiderabk  dans  '■ 

l’£gliie,enoaaiâcranttousfésbiensà  J.  Cen  la  perlbnne  des 
pauvres , après  s’eAre  conlâaé  luy  roefine  à lôn  /èrvice , (ans  le 
le&rverquoy  que  ce  fiiA,&  qui  eclatoit  entre  les  Fideles  comme 
un  diamant  entre  les  pierres.'Le  teAament  de  noAre  Saint^fiit,  iea.p.914. 
comme  nous  avons  dit-le  dernier  Jour  demayjdel’an  i.eAfigné 
rar  Cledone  PreAre  d’Icooe  ; [ & il  n’eA  pas  improbable  que 
daiot  Amphiloque  eAant  fàitEvcfque  d’Icooeen  l’an  374,  ait 
emmené  avec  luy  deCappadooe  cet  ifluAre  lblitaire,&  puis  l’ait 
rendu  à S.Gregùre  An  pereipirituel  & Axi  intime  ami,  lorTqu'il 
en' eut  aAâire  pour  gouverner  l’Egli  A de  Nazianze . 

Ce  qui  eA  certain,  c'e  A que  Jcelui  àqui  Saint  Gregrare  écrit,  «r.si.p.jji.a. 
eAoit  un  PreAre  InAgnepar/â  pieté  & par  là  A|y,qui  avoir  auto-  p-rs**-*- 
rité  d’enfeigner&  drreprendre  dans  l’ÉgliAde  Nazianze  , 'qui 
eAoit  chargéde  répondre  des  maux  quiyarrivoient , àqui ‘*- 
beaucoup  de  perAnnes  s'adreAcNenepour  s’inAruirede  la  vraie 
foy.[Ait!fiDousavons  fuictdecrcnrequ’ileA  Jcet  aide  excellent  c«r,f.p.7ac. 
par  lequel  le  Saint  dit  qu'il  oooduiAiic  As  brebis , & empeAdioic 

Ju’elksne  fuQènt  ravagées  des  loups  durant  qu’il  eAoit  obligé 
e tiavailler  à rétablir  A fiuné , après  les  pdnes  de  corps  & d’eA 
prit  qu'il  avcNt  AuAcrtes  à ConAanrinopACAinfi  il  eAcit  comme 
vonit  grand  Vicakeà  Nazianze.Cela  revient  pteAueau  Antiment 
d’Elie  de  Crete,  ]qui  dit  que  Cledone  eAoit  Curé  de  quelque  n.p.u7i.kc. 
beudependant  de  Saine  Grégoire . 

Ttt  ij 
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fL«  deux  lettres  que  noftre  Saint  IU7  écrivit  , font  contre  fcs  **** 
ApolIinarifte&Kous  avons  déjadk  que  le  Saint  avait  trouvé l'E- 
glifêde  Naziante  infeâéede  leurvenia.}- 
«F-77-P43»-»!»  'Qiidqu’il  comuA  tout  à fait  Timpieté  de  leur  doéhine,nean>' 
moine  comme  il  fâvoit  aufli  que  leur  fureur  alloit  aux  derniers 
excés^l  crut  devoir  ufër  de  ptience  envers  euTC,  dans  l’cfperancc 
ar.51.p  73M>  de  les  appaifer  & de  les  adoucir  peu  à peu.  '11  les  leceut  comme 
*p.77.pj3i.b.  fês  frères  & non  comme  des  étrangers  & des  ennemis . 'Mais  fît 
douceur  au  lieu  de  leur  infpirer  quelque  retenue,  les  rendit  pires 
•r.5>u^73*.».i>.  quHsn’eftoient,&  nuifit  plus  à l'Èglife  qu’elle  ne  leur  fervk. 'Ilg 
en  prirent  mefhie  prétexté  de  dite  qu’il  efloit  dans  leurs  fenti- 
mens  [ fur  l’Incarnation  ; ] & pour  tromper  plus  facilement  les- 
fimples,il$  ajouteient  par  un  nouveau  mrâfbnge , que  le  Gôncde- 
d’Ckddeot  qui  les  avdt  condannez  , les  avok  depuis  receus 
quoiqu’ils  nepu fient  montrer  ni  la  lettre  du  Condle  qui  portoit 
leur  réception, ni  aucune  lettre  de  communion  qu’ils  en  eulfcnt 
tirée, comme  c’eAoit  la  coutume . 

p.7  'Le  finit  de  ces  menfbnges  fut  que  fins  ricodire  à SGiegoire,, 

quoique  fi  perfünne  fuA  confiderable,  & fi  fby  fi  auroriféedats- 
p-745.  l’Egltfê,  ils  entreprirent  dedivifêr  & de  piller  fon  troupeau 'par 
P.744.C.  un  conventiculed'impieté  qu’ils  eleverent  ; 'fê  plaignant  que  fe- 
Saint, ou  les  Catholiques  en  general , ne  fuivoient  pas  la  verita- 
p.7*5  ».  ble  foyffûr  la  Trinité,7&  cfUâcnt  joints  de  communiai  avec  les. 
hérétiques. 


a. 

«.c. 

p.73>*740J. 

3<.7*0>744i 

p.73t.b>c. 

p.745  >>• 


P.744-K 

>745.b.c. 


'Saint  Grégoire  n’avat  pas  befan  defe  jaftifiérfurdesaoEula* 
rions  fi  mal  fondées;  'mais  ne  croyant  pas  en  confdence  pouvtrir 
tolerer  un  mal  auffi  grand  que  le  fchifbie&  l'herefie,  il  écrivit  à 
Cledone  une  grande  lettre , 'qui  contient  d’abord  divers  anath» 
mes  contre  les  erreurs,  dont  les  ApoUinariAes  pouvoient  aocnfêr 
la  foy  Catholique , '&  refûte  enfüice  tout  cr  que  les  heretiques 
alleguoient  pourladéfenfê  de  leur  di^mc-,'afia  que  Cledone  euA 
de  quoy  leui  fermer  la  bouche  & les  obliger  de  f«  taire . 11.  finit 
par  la  pioteAation  qu’il  foit  à'  toute  fon  Eglifë  , que  fi  quelqu-’uir 
quitte  fà  communion  pour  fo  joindre  ù oes  fehifmatiques  par 
quelque  raifon  qu'il  le  fàAc , if  en  rendra  conte  au  dernier  jour . 

'Ilpromet  de  réfuter  plus  amplement  les  ApoUinariAes<e  que 
nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il  ait  £iit,H’ayanc  de  luy  contre 
Apollinaire  que  quelques  poèmes  affez  courts  'Mais  comme  cet 
hérétique  attitoit  beaucoup  de  monde  par  les  charmes  de  fês 
vers,il  promet  que  s'il  ne  tient  qu'à  cela, il^ne  luy  cedera  mnt[Et 
en  efièt  nous  veooas  qu’il  s'occupa  beaucoup'à  la  poëue  dans  f» 
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****  La  féconde  lettre  à Cledone  eft  vraifcmblablcment  écrite 

dans  les  mcfmesnrconftances  que  la  première;  Jfur  ce  que  beau-  tp.ji.p.745,4. 
coup  de  Per/ônnes  eflraent  venus  trouver  ce  Preftrc",  & luy'de- 
- mander  que  le  Saint  donnaft  quelque  affurancede  & (6y\  ce  qûi 
• avoir  obligé  Cledone  de  luy  écrire,  poi^  le  prier  de  luy  envoyer 
quelque  déclaration  abrégé  de  lés  fcnrimens  ; 'dautant  que  les  p.;4},tj), 
Apdlinariftcs  l’accufoient  de  divifcr  J.  C,  & de  luy  donner  deux 
natures  feparto  & oppolées  l’une  à l'autre.  ' 

’Eliedc  Crete  'femble  vouloir  que  les  Catholiques  euflcntde-  ii.p,ijo*b.  , 
mandé  cet  éclaircilTeinent  pour  avoir  une  règle  afluiée  de  la 
foy  de  l’Eglifê.  [Neanmoins  les  termes  de  S.  Gregdre  marquent 
viiiblement  que  c’eftoit  de  /à  fôy  mefme  dont  on  vouloir  dite 
éclairâ.Ce  qui  nous  donne  fu jet  d’admirer  Ibn  humilité  Car  il 
répond  à cette  demande  avec  une  déuobur  & une  fimplicité 
d’enfant , fans  témdgner  qu’il  trouve  mauvais  qu’on  femblaft 
douter  de  là  fôy  , apres  les  témoignages  fi  authentiques  qu’il  en  " 

avoir  rendus.  Il  ne  pouvoir  mieux  montrer  qu'il  elloit  un  véri- 
table diiciple  de  celui  qui  nom  oblige  de  retidre  railbn  à tous 
ceux  qui  nous  la  demandent,  & qui  n’^t  jamais  mieux  en  chef 
de  rEglilë  que  quand  il  fe  juftifia  publiquement  devant  les  Fi- 
dèles fur  le  battefine  de  Cornêillê.}  1 1 .•  ‘ 

'S.  Grégoire  prie  donc  Cledone  de  protefter  à tout  le  inonde , or.n  p.74;. 
qu’il  s’attache  inviolablement  à la  fôy  de  Nicée , en  y ajoutant 
feulement  ce  qui  concerne  la  divinitédu  Saint  Efprit;&  pour  ce 
qui  regarde  l’Incamatipn,  qu’il  adore  un  feul  & unique  J.C.  Fils 
du  Pcrc  & Fils  de  Marie , & qu’il  o’en  fait  point  deux  Fils  , ’ 

0»inme  on  le  dilbit . j '11  s’étend  enfuite  davantage  contre  les  p.i4S  749. 

. Apolliaariftes,'&  fejuftific  fur  ce  qu’il  avoitfautretois>pprouvé  P74«.d74$,». 
la  confèflioo  de  Vital,  auflibien  que  le  Pape  Damafe,  faute  d'en 
cooooiftie  l'artifice.  , . ' • 

[11  eft  étrange  qu’on  ait  aqcufé  de  ne  vouloir  point  de  paix,  un 
homme  qui  venoit  de  quitter  l’evefché  de  Conftantinople  pour 
pocurer  la  paix  de  l’Eglife  ; ] neanmoins  il  eft  obligé  defe  p.74».b.». 
juftifier  fur  ce  pont.  Il  protefte  donc  qu’il  ne  defire  rien  tant  que 
la  paix;  mais  que  les  aéhous  & les  entrepi^  des  berniques  te- 
rooient  toutes  les  vexes  d’accord . [ Les  Saints  aiment  en  eflet  la 
paix,  mais  non  julquà  l’adictcr  par  raflèrviflément  delà  vérité. 

Ces  deux  lettres  à Cledone  ont  e&é  oesuiiles  à Eglife , dau- 
tant que  le  Saint  eftant  obligé  d’y  combatte  d’une  part  les  dog- 
mes  d’Apollinaire , & de  l’autre  les  erreurs  contraires  dont  on 
le  vouloir  rendre  coupable , il  a ruiné  par  avance  & l’hetefic 
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d’Eutj'che  qui  eiloit  une  fuite  de  l’ApoUioarifine , & celle  des 
Coac,ti.rit;o  Ncftoriensqui  luy  cfloic  op^ée . CeU  pott^uoâ  j 'le  Concile 
d’Ephclë cite  coDtielesdeniicrsungraadp»(liigedela.premieie 
cpi^,  tiré,  dit  le  texte,  <)e  Gregcnre  le gnuid  très  faint  Evelque 
de  Naziaoze . Xheodoret  l'aliqgue  Ibuveot  dans  lès  dialogues 
coDUe  les  Eutychiens,  fous  le  titre  de  première  expodtion  à Cle- 
M ^ti&c|t}<>  done.  'Le  Concile  de  Calcédoine  adopte  la  lettre  à Cledone.  * 11 
• aijoj.  cite  un  plTage  de  k prenûerel’Jean  Maxence,  & Pierre  Diacre 
t Bib.p.M.i.p.  dans  Ik  lettre  au  Aâicaiiis,eoraportencun  anathen)ex/&  Judi- 
nien  un  autre  dans  lôn  edit  fur  les  trois  Chapitres . '*  Léonce  de 
c Cooc.'i.s.p.  Byzanceenciteaudidivers  pa(Iag^.°  Saint  Ephrenr d'Antioche 
a^ôn  inNjf  par  deux  fois  l’autorité  de  la  feconde^C’eftpeatcftrece 

£ p.97i‘>.  qui  ^ a kit  juger  allez  oonfiderables  pour  tenir  rang,  parmi  fes 
Sol tîi'  ***’*'*  otaifocs  pli^ft  qqe  patmi  les  lettres . Elles  ont  kit  mériter  au 
O *1  os®-  SaintlesinjuresdePoleiTx»rundesplusinfolcns.cfaefedesApol- 
«.:]o.p.t4ç.r>  linàrideSjJàqui  ilaplu  d'appeller  kdodbine  desdeux  natures  le 
dogme  desGr^re^  & k nouvelle  imagination  des  Ca{^do- 
ciens. 

ARTICLE  LXXXIX. 

> • 

Le  ApoUwariffei  mettent  nu  Evefque  à Na^iantie:  Samt  Cregpire 
s'en  plaint  au  Métropolitain  & au  Gouverneur . 

[ÇAint  Grégoire  ne  fe  contenta  pas  d'écrire  à Cledone 
N«‘P.M  P-  ,3  contre  les  Apollinarifless Jmais  il  envoya  exprès  les  Preftres 

; Eulale Corevelque, iSc  Céleufe,  à TheodoredeTyanes, pour 

l’avertir  de  k nouvelle  eixreprife  de  ces  hereriques  , & des  me- 
••  naoes  qu’ils iàifoienc  de  k pouflèrerxxwe  plus  loin.'ll  luy  en  écri- 

vit comme  à celui  qui  eftoit  le  chef  de  k province,  & qui  avoit  le 
pouvoir  de  lêconrir  l'Eglifê  [de  Narianzer^ce  qui  montre  bien 
que  cette lettrenes’adreflè  pointa  Théodore  de  Mopfücde  [ en 
Fi*.i/.c.7.p.  CilicicJ'comme  Facutxius  l’a  pretendu/cet  Evefqnen’eftantpas 
f<^acj.s.p.  feulement  de  Cappadoce,  ken  loin  d’en  pouvoir  eftre  appelle 
477^71.  l’uniqueqhef,con»iieonleremarquedansleV.Coodlc,oùcctfc 

lettre  fut  lue. 

N u.^»p.itpk  ^pejle  r^life  de  Nazianze  rEglilé  de  ce  Prekt , 

xp!s44.c.il  Scoanmc  il  l’invite  une  autre<bisàvcniràfenArianze;[&c‘cftcc 
qui  nous  a portéà  croire  queTheodoreeftoit  vraHêmbkblctîicnt 
natif  ou  ori^naire  de  ces  quartiers  là  .3 
P.  s 43.C.  'Saint  Grégoire  lu  y protelle  devant  Dieit,' qu'on  répondra  de 
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laiffcr  cette  Eglifc  <àns  paftcur.quc  pjur  luy  la  maladie  l’a  Wen- 
todcÔDtraint  de  la  (juicter,  leredulunt  àtous  niomens  ën  dan- 
ger de  perdre  la  vie;ce  qui  JeiënAic  inca^Ue  de  la  (ervir/fur-  4. 
tout  dans  le  bellnn  qu'elle  avok  alors  d’eftre  puiflàmment  fb- 
courue;  Que  fi  on  négligé  de  la  pourvoir,  il  fêta  fàvoir  à tout  le  p.t44,i, 
monde  par  rine  proteilation  publique,  qu’elle  a befbin  d’un  EveT- 
que,&  qu  il  ne  peut  pas  la  gouverner.  ' ' j , 

{Nous  ne  fâunoos  pas  biendire  fi  cette  lettre  fut  ^écrite  k Toc- 
cafion  dn  fcbifinedes  Apollinarifics , ou  fur  l’attentat  qu’ils  y 
ajoutèrent  fans  doutefoit  peu  après,  de  fe  donner  un  Evelque:  ] 

'ce  qu’ils  firent  fous  Olympe,  “qui  fijt  fait  Gouverneur  de  la- 
cOndeCappaJoce  en  381,  comme  on  fe  juge  aflez  probaWement 
de  la  lettre  nolbe  Saint  'Ces  hérétiques  prenant  donc  oc-  «p  77P-*3'J>^ 

cafion  de  la  fiâbfefle  exireme  où  efioit  S.  Gie^re , qui  s'èftoic 
mefme  trouvé  obligé  de  s’elcngncrtxmralfcreherchcr  quelque 
uni.  lôulagfment  aux  eaux  chaudes  de  Xanxaride , 'où  il'  y avoit  "u» 

monallere;  '&  trouvant  quelques  Eveiques  depolêz  par  tout  le  *P'trp.*j  i«. 
Concile  «fOrient  de  d’Oeddent , qui  panaient  partes  quartiers 
là , où  les  ayant  fait  venir  expr^ , ils  leur  firent  donner  lé  nom 
d’Evdqueà  un  mifcrabfede  leur  fàâion  , tans  le  tbucier  ni  des 
editsde  l’Empereur,  'qui  défêndoicnj  d’ordonner  Eveiques  ceux  CodTh.iS.c.1. 
qui  n’eftoient  pas  dans  la  communion  Catholique, ‘ni  ^ ordres  4 

Su’avoit  donnez  Olympe  pour  cda.  [ Nous  ne  connoilTons  gucre  iji.c. 

'autres  EvefquesÂpcdlinarifles,  qu’Apollinaire  mefme , Vital 
d’Antioche,  Timothée,  & peuteftre  M^nusdeConflantinupIeJ 
'Saint  Grégoire  client  aux  eaux,  comme  nous  avonsdit,  lorfque 
cda  arriva;&  ainfî  ne  pouvant  luy  mefme  aller  trouver  Olympe,  *• 
il  luy  écrivit  undettre  fbrte,'par  laquelle  il  fe  fupplie  de  punir  cet- 
te entreprifë  qui  ne  devât  »s  dire  moins infupportable  a l’Empe- 
reur qu’à  l’E^lë, quoiqu’il  âllnfl  la  punir  moins  qn’dlene  meri- 
toit:  [voulant  ce  iêmbie  dire  qu’elle  ne  ferait  jamais  afiêz  purée . 

Voilà  tout  ce  que  nous  trouvonsdescombatsde  Saint  Grégoire 
contre  les  Apoll^rilles , que  nous  nous  croyons  obligez  de  met- 
tent l’an  382,  au  moins  pour  ce  dernier  artiefe,  durant  qui] 
cfloit  retiré  à la  campagne,  partie  à Arianze,  & patrie  à Xanxa- 
ridc  . Nous  verrons  neanmoins  encore  dans  la  fliice  une  lettre 
edebre  qu’il  écrivit  à Ncdlaire  en  38$,  comme  nouscroyons,  tant 
contre  Apollinariflcs  que  contre  (üvers  autres  hérétiques.] 


'Digitizediiy  Google 


K«  nT,55'P> 

IJO.ll, 


fio  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE 
. T ‘ ‘ . A R T I C L É XC 

Saint  Grégoire  paffe  tout  le  Carefme  faut  parlere  : Mais  il  écrit  à 

• quelque!  perfonnet . 

r ( ,1 

[X  TO üs  mettons  en  la  mefmc  année , jSa,  le  £lence  que  le 
Nyfie)  ptsJ<>  _[>|  Saint  garda  tout  le  Carefme,] 'qui  eftoit  de  pésdedeux 

B«rdiv  h.i4.u.  mois  dansla  Cippadoce , 'c’eft  à dire  dclêp  lêmaines.fqui  com- 
prenoient  depuis  le  27fevrier,julquesau  17  avril  auqud  Pafque 
ed  marqué  l'an  jSz.] 

'Ce  fut  donc  durant  ce  temp  que  S.  Gr^oiie  voyant  que  la 
maladie  & la  - vieilleflè  le  roidcnent  incapable  des  mortifica- 
tions qu’il  avcMt  accoutumé  de  pratiquer,  en  trouva  une  toute 
nouvelle.  'Car  voulant  vainae  fa  chair  , &ofirir  un  facrifice 
myfiique  aux  foufirances  d’un  C^eu  homme  , pour  mourir  à la 
vie  humaine  & chamelle,  il  fe  renferma  fêul  durant  les  quarante 
jours  deflinez  par  la  Iqy  de  J.  C.  à purifier  nos  corps  par  le  remede 
de  l’abllineocei  afinquelafblitudeluyferviftà  calmer  fon  efprit, 
à fe  renfermer  entièrement  en  luy  mefmc,  & à fè  couvrir  des  te- 
nebtes  de  fêsdouleurs,  c’efl  à dire  à fêntir  le  poids  & l’amertume 
de  les  pecbez . 

'Mais  fuivant  l’avis  &c  la  doélrine  des  perlônnes  fâintes  & 
éclairé» , il  ajouta  le  filence  àla  folitude , 'eflant  demeuré  tout 
ce  temp  fans  dire  un  feul  mot . '11  fit  un  poëme  fur  ce  fujet , qu'il 
adtefièee  fêmble  à quelque  ami , 'oh  il  apporte  les  rai^ns  de  (k 
conduite.  La  première,  eft  que  le  meilleur  mojen  d’arrefler  la 
volubilité  de  la  langue,  dont  il  fait  une  fbrtagieabledefcription, 
& de  luy  apprendre  à ne  rien  dire  de  mal,  ce  qui  eft  furtout  ne- 
ccflâireàunhommeclevé  au  fâcerdoce,  c’eft  de  la  retenir  quel- 
que temps  dans  le  fUence,&  qu’il  en  fiiut  ufêr  de  la  mefme  ma- 
niéré à l’égard  de  tout»  1»  chof»  oh  nous  excédons , nous  en 
privant  quelquefois  entièrement , pour  nous  apprendre  à de- 
meurer dans  une  jufte  médiocrité. '11  dit  qu’un  grand  avantage 
du  filenccycft  qu’il  moderelacolere&nous  la  fait  fûrmonter  plus 
fiicilcment,  pourvu  que  l’on  (bit  allifté  de  J.  C,  fans  la  conduite' 
duquel  & k filence  delà  continence  font  inutil»,  puifque  cen’eft 
qu’arrefter  un  torrent  qui  coule  enfuite  avec  plus  de  tôroe. 

'La  féconde  raifbn  qu’il  allègue  de  fbn  filence,  c’eft  que  bien 
qu’il  ne  fe  fuft  jamais  fervi  pour  nuire  à perfbnne  de  l’avantage 
qull  avoit  à parla,  neanmoins  fon  éloquence  avoit  fufdté  contre 
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luy  l'envie mefmc  de  les  amis  ; de  forte  qu’il  voulurla  (âcisfaire 
en  quelque  maniéré  par  un  filence  de  quelques  fèmaines  . '11  en 
ajoute  a urrepart  une  troifieme,’favoir  que  n’ayant  pu  empefcher 
les  hommes  par  lès  difcoursde  parler  plus  qu’il  ne  ralloir,)!  le  leur 
avoit  voulu  apprendre  par  l’exemple  de  fon  filence.'II  lêmble  l'a- 
voir encore  fiiit  pour  Ce  punir  d’avoir  efté  trop  facile  loüer  ceux 
qui  ne  le  meritoient  pas, comme  Maxime  . 

11  marque  la  première  railôn  dans  deux  petits  billets  qui I 
écrivit  à Cledooe  fur  ce  qull  luy  avoit  demandé  la  caulê  de  Con 
filence; '&  il  luy  mande  dans  un  autre  qu’il  vouloir  bien  qu’il  le 
vinft  voir,  puifque  sll  ne  pouvoir  pas  luy  parler , il  Icroit  nean- 
moins ravi  de  l'etttcndre , [ parcequll  ne  luy  diroit  rien  que  de 
bon.  JCar  pour  les  difcours  inutiles , il  y avoit  les  oreilles  aufii 
iêrmées  que  la  bouche  . 

'Le  filence  qull  voulut  garder  tout  ce  Carefme  ne  l’empelcha 
pas  d’écrire  quelques  lettres, comme  la  ii8  & la  r3i;ou  au  moins 
la  demiere  ; car  l’autre  peutcllre  écrite  un  peu  devant . L’une 
& l’autre  s’adrefiè à Pallade  , quiefioit  apparemment  un  des 
principaux  officiers  de  la  Cour  de  Conftantinople  , 'oîi  nous 
trouvons  en  efièt  un  Pallade  Intendant  des  largeflèsen  38 r,  & 
Maifiredes  offices  la  mefme  année  & les  fuivantes  : & on  croit 
que  c’efiluy  à qui  Saint  Grégoire  écrit  les  deux  lettres  dont  nous 
parlons, auffi-bien  que  quelques  autres'Il  luy  écrit  ces  deux-ci  en 
fiiveur  d’Eupheme  fon  parent  qui  alloit  à Conllantinoplc . 

'Son  filence  ne  l’empefcha  point  non  plus  d’aller  vifiter  les 
frétés  qui  demeuroient  a Lamis  avec  Eulale  [ Prelhe  & depuis 
fon  fuccellcur,  J 'qui  de  fon  codé  partoit  ce  Garefme  dans  la  re- 
traite &dans  un  jeûne  très  rigoureux  , comme  on  le  voit  par  un 
billet  que  le  Saint  luy  écrivit  durant  ce  Carefme , comme  nous 
cioyons.'S.Gregoire  parut  donc  en  ce  lieu  , comme  en  peinture  , 
parcequ’il  n’y  dit  pas  un  mot  : mais  Eulale  fut  l’interprete  de  fos 
pcnfocs, qu’il  expliqua  neanmoins  en  fort  peu  de  mots . 

'Ce  fut  auffi  durant  ce  Carefme  qu’il  compofe  les  poèmes  que 
nous  avons  contre  les  juremens  & fiir  la  colere . 

[Nous  y ra portons  encore  les  lettres  à Celeufe  ] 'fon  ami  qui 
l'elloit  venu  voitfen  ce  temps  là.jLc  Saint  le  rcceut  fiins  luy  rien 
dire,&  luy  écrivit[depuis]confbrmément  au  tempsfdu  Carefme] 
oh  on  efioit  alcns  , qu’il  fmfoit  fort  mal  de  ne  pas  jeûner,  & qu’il 
n’avoit  garde  d’oblêrver  les  loix  des  hommes  , puifqu’il  mepri- 
lôit  celles  de  E^u.  11  l'exhorte  de  ne  point  donner  de  fpeélacles 
infemes,  depeurde  Ce  diftàmer  luy  mefine  : [ ceque  l’on  peut 
aft.  Ecd  Tom.  IX.  V v v 
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raporteraux  fpe^cles  publics  que  Icsmagiftrats  donnoknt; 
b.  fcar  Ccleufc  ciloit  juge,  ] ou  à quelque occafioo  particulière  , fi 

l’on  veut  joindre  cet  article  au  precedent , où  le  Saint  l’avertit 
de  purger  foo  tribunal , depeur  de  paiwftré  méchant  , sll  oc 
l’efioit  pa&[S  on  en  fait  deux  articles , on  peut  raporter  cette  pu- 
reté à eftre  exemt  d’avarice  oud’injuftice.JIl  finit  parccs  mots/ 
Sachez,juge,que  vous  avez  un  juge, de  vous  ferez  rtxûns  de  fautes.  " 
[Celeufe  ne  fut  pas  apparemment  fatisfâit  de  cette  lettre  plus 
ep.7j.p.ijo.b,  epifoopale  que  civile,J&  voulut  blafmcr  le  filenccduSainr,ce 

qui  l’obligea  de  luy  écrire  ; Ne  condannez  point  monfilence,  " 
puifque  je  ne  condanne  point  vos  paroles . Que  fi  vous  me  coq- 
dannez,  prenez  garde  que  je  ne  commeitce  à parier  pour  parler  “ 
contre  vous:  car  il  fe  pourroit  trouver  que  vous  feriez  mieux  de  “ 
<p.i.p.7«7.7«8.  vous  taire  que  de  parler. 'Il  luy  écrivit  encore  fur  ce  fujet  une  “ 
lettre  plus  longue  que  la  precedente  , mais  qui  n’efi  pas  moins 
Ubre  & moins  ferte . 

[Il  ne  traite  pas  ce  juge  avec  le  refpeél  qu’il  a accoutumé  de 
témoigner  aux  Gou  verneursqu'il  ne  qualifie  pas  mefme  du  nom 
de  juges , ce  qui  peut  feire  croire  que  c’eftoit  feulement  le  juge 
& le  chefde  la  police  de  Nazianze;&  en  effet  la  lettre  àOlympe 
fur  les  ApoUinariffes , nous  permet  difficilement  de  dire  que  la 
province  ait  eu  cette  année  d’autre  Gouverneur  qu’Olympe 
mdme.J 

ARTICLE  XCI. 

S.Crcgoire  écrit  à Eulakyâ  Hellade,  à Tbeodare  dcTyanei:  5’ex- 
c«/e  d aller  à un  Concile  où  Theodofe  le preffoit  de fe  trouver  . 

Njt.car.5*.p.  'T  Ejourde  Pafquedelia  enfin  lalanguc  de  noftreSaint  ,& 

I luy  permit  d’ouvrir  la  bouchepour  bcmrJ.Cteliùfcité,au- 
ep.ioi.p.M.a  une  hymne  , où  illuy  demande  la grâce  de  pou- 

b-  voir  & fe  taire  & parler  félon  les  réglés  de  la  f^eflè.ll  écrivit  à 

*tp.ioo  p.»4t.  Eulalc  qu’il eftoit  en  état  de  parler,  *qu11  fouhaitcàt  de  le  voir  , 
*tp99.p,i«7d.  b&  d’alkr  vifiter  les  fieres  de  La  mis  pour  les  entretenir,  'paroe- 
«p.ioo.p.i*».  avoirdoimé  à Dieu  fes  premières  paroles , ileftàt  bien 

<fcp.>3o-P'9M.  aife  de  donner  les  autres  à ceux  qui  craignoient  le  Seigneur.  Il 
écrivit  auffi  à Pallade , qu’ayant  feit  mourir  fâ  langue  avec  J.C. 
durant  le  jeûne,  il  l’avoit  feit  revivre  avec  luy  ; & comme  il  luy 
avoit  fâcri^  foo  efprit  parle  filence,  il  vouloir  luy  fàcrifier  ime 
parole  toute  purifiée . 
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5**’  'Ce  fut  apparemment  à cette  fcfte  de  Pafque,  qu'il  receut  de 

l'Evelque  Helladc  une  lettre  & quelque  prefens  , comme  on 
avoit  alors  accoutumé  d’envoyer  aux  grandes  feftes.  U répondit 
à la  civilité  de  ce  Prélat  par  une  lettre, oîl  il  luy  fouhaitc  une  lon- 
gue vie,  quoiqu’il  fouhaite  pour  luy  melmeune  promte  mort . 11 
ajoute  que  fi  ce  Prélat  veut  luy  donner  quelque  fatisfeélioo  dans 
Note  56.  fa  vieilleflc , il  n'a  qu’à  donner  un  Evefqueà  fon  Eglilc  ; [ "d’oîl 
l’on  peut  juger  que  c’eftoit  quelque  Evefquede  la  fécondé  Cap- 
padoce. 

On  peut,  fi  l’on  veut,raporter  à la  mefme  fefte  de  Palque  la 
Iettre87,Jqui  nous  apprend  que  Théodore  deTj'anesavoit  écrit 
au  Saint  une  lettre  fur  la  fefte  quelques  jours  avant  qu’elle  arri- 
vaft.  Le  Saint  l’en  remercie,  & luy  envoie  la  Philocalie  d’Origene, 
qui  eftoit  un  extrait  des  endroits  [ de  cet  auteur  ] les  plus  utiles 
pour  les  perfonnes  qui  veulent  étudier  [les  Ecritul!^,]!!  dit  que 
ce  luy  fera  un  monument  de  S.  Bafile  & de  luy.f  ce  qui  marque 
que  ces  deux  Saints  avoient  recueilli  cet  extrait.  U a efté  donné 
au  public  depuis  peu  d’années. 

Vers  le  commencement  de  l’été de  cette  année  j8i,  il  fe  tint 
un  nouveau  Concile  à Conftantinople,  dont  on  pourra  voir  l’hif- 
V.  s.  Ain.  tc»re"en  un  autre  endroit.  jNoftre  &int  fut  mandé  parTheodoft  JP-ls-P***-'* 
pour  s’y  trouver.  'Surquoi  il  répondit  à ProcopeJ^qui  luy  en  avoit 
appremment  écrit  delà  part  de  l’Empereur,]  qu’il  fuyoit  toutes 
lesaflcmblées  d’Eve(ques,à  caulê  des  querelles  & de  l’ambitioo 
de  ceux  qui  s’y  trouvoient;  qu’il  n’en  avoit  jamais  vu  aucune  qui 
euft  eu  un  bon  fuccés , & qui  n’euft  ps  pliitoft  augmenté  que 
fbulagé  les  maux  de  l’Eglilc  : (^e  c’eftoit  ce  qui  l’avoit  obligé 
• de  fe  renfermer  en  luy  mefme,  oc  de  chercher  fto  fâlut  dans  le 
repos.  'Il  témoigne  en  bien  d’autres  endroits  cette  mefme  refblu- 
tion  qu’il  avoit  prilë  de  ne  fe  plus  trouveraux  fÿnodcs.  • Il  ajoute  cîr.‘i”!p!is.». 
àProcop , qu’il  avoit  alors  une  maladie  qui  le  reduifeit  prefque  «ep-ss-p  t^-'. 
toujours  à l’extremité,  & ne  luy  permettoit  ps  de  difpfcr  de  luy 
mefme  : Qu’ainfi  il  efperoit  que  ProcqK  agrccroit  fes  raifons , & 
les  feroit  agréer  à l’Empreur  . 

'On  ne  voulut  pas  neanmoins  les  recevoir,  ni  croire  qu’il  fuft  p-tjoc. 
effeflivement  malade  comnne  il  fe  dilbit;  '&  il  receut  [encore]  ''  ’ 
un  ordre  d’aller  [à  Conftantinople,  ] qui  luy  fut  envoyé  pr  un 
nommé  Icaire , & pr  Olymp  qui  avoit  efté  fait  depuis  pu 
gouvemeur'dc  la  fécondé  Cappdoce.'’ll  récrivit  à l’un  & àl'au-  eMo.p.tuc. 
tre,  que  l’infirmité  de  fon  coips  luy  rendoit  un  fi  long  voyage  * 
implfible,  & qu’il  ne  puvoit  fe  reâfbudre  à rentrer  dans  lestrou- 
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Wes , quelque  gloire  qu’il  en  puft  recevoir  , apres  avoir  quitté 
[Conrtantinoplejpour  les  eviter.'Il  pria  de  plus  Olympe  d’écrire 
pour  luy,  & de  témoigner  l’état  où  ileftent,  quil’avoitempcfché 
d’aller  laluer  ce  Gouverneur  à fon  arrivée. 

[11  témoigna  afTez  que  le  refus  qu’il  iâifbit  d’aller  à Conftatv 
tinople , ne  venoit  d’aucune  inditTerence  pour  l'Eglilê  , par  les 
lettres  qu’il  écrivit  à diveriês  perfonnes  de  qualité  pour  les  prier 
d’employer  leur  loin  & leur  crédit  à empefeher  que  le  Concile 
• dont  on  parloit  ne  produillfl  de  nouveaux  troubles  qui  lêroieot 
ipi}3.[n8S3.<.  d’autant  plus  dangereux  & plus  honteux,  ]'que  les licretiques 
*’•  obfervoient  tout  ce  qui  fe  pafToit  dans  l’Eglife  pour  en  tirer 

avantage.  Ceft  le  fiyet  de  la  lettre  au  General  ViQoifC  célébré 
»p  Ibus  Valens,  J&  de  celle  à Saturnin[auiri  General  & ConTul  en 

38j>]  à qui  il  mande  que  la  peur  qu’il  a de  voirréudircelccoad 
Cctxileaud^al  que  le  premier,  quenqu’il  ne  s’en  plaignill  point 
pour  ce  qui  ieregardoit , le  teooit  dans  luie  grande  inquiétude  ; 

[termes  qui  nous  obligent  de  raporter  cette  lettre  au  Concile 
Bir.jSj.  t is.  de  cette  année,  & nonj'à  celui  de  l’année  fui  vante,  commea  &it 
Baronius. 

'llécritàSophrone&Ieprie  d’employer  toute  fon  autorité 
pour  faire  au  moins  celTer  alors  les  divilions  qui  troubloient  !’£• 
glilc,s’il  reconnwflbit  comme  luy  que  les  querelles  particulières 
en  fuffent  la  caufe  plutolt  que  le  dcür  d’établir  la  foyj  que  pour 
luy  il  fëroit  bien  plus  aile  d’avoir  eflé  Jetté  dans  la  mer  comme 
Jo.aas,  fi  fâ  ceffion  pouvoir  appaifer  la  tempe(le:Mais  qu'au  naoins 
il  eftoit  fâtisfàitd'y  avoir  contribué  ce  qu'il  avoir  pu  , & qu'il  Ce 
tenoit  mefme  obligé  à ceux  qui  en  penfiuit  luy  fiiire  tort , luy 
«p-iss-P-**!'  avoient  procuré  la  retraite  & la  paix  dont  il  jouiflbit.  'La  lettre 

au"General  MoJaire[Got  de  nation,  mais  Chrétien, } eft  encore  V.Thc  eéo- 
fur  le  mefinc  fujet , finon  qu’elle  paroifl  éaite  durant  la  tenue 
mefme  du  Concile. 

ARTICLE  XCII. 


ep  6o.p. 

ai6. 


Saint  Crtgoirt  fe  charge  de  CEglife  de  Naiianxe  ; écrit  à Olympe 
}ur  HB  divorce, 

[ "K  T O ü S avons  raporté  beaucoup  de  chofes  fur  la  retraite  de 
1\|  Saint  Grégoire  à Arianze:  mais  neanmoins  elle  peuvent 
Nit.cir.6.p74  toutes  s’eflre  faites  en  quelques  mois.] 'Auflilc  Saint  nousapprend 
qu’on  ne  le  laillâ  que  fort  peu  de  temps  dans  le  repos  dont  fi» 
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corps  avoir  befoin  pour  fe  guérir.  Les  chefs , ( c’eft  à dire  les  Evef 
eues  ou  les  Prellres,D&  tout  le  peuple  de  Naziance.le  prelferent 
de  venir  à la  ville , tant  par  l’amour  qu’ils  avoient  pour  luy.que 
par  la  crainte  des  Apollinariftes  . 'On  ne  vouloit  point  croire  ce 
qu’il  difoit  de  les  inhrmitez,  & on  s’imaginoit  rnefme/i  onoftwt 
le  dire , qu’il  meprifoit  le  peuple  de  Dieu  . D’autres  avoient  eu 
des  révélations  ou  des  fonges  que  Keu  vouloit  qu’il  gouvernail 
cette  Eglife . 

'Il  fût  donc  enfin  contraint  de  ceder , • & ce  fut  fur  cela  qu'il  fit 
un  poëme  pour  demander  à Dieu  Ibn  fecours  avec  une  humilité 
prefque  incroyable . [ Le  lëns  de  ce  poëme  eft  un  peu  oblcur,  d’au- 
tant que  nous  avons  peu  de  lumière  fur  ces  dernières  années  de 
S. Grégoire  : mais  après  l’avoir  bien  examiné,  nous  n’avons  pas 
cru  luy  pouvoir  donner  d’autre  Icns  que  celui  que  nous  venons 
d’exprimer  ; J '&  d'ailleurs  on  voit  que  ce  Saint  depuis  fon  retour 
de  Conftantinople , parle  comme  Evelque  de  Naziance,*’  & com- 
me ayant  cette  ville  Ibus  là  conduite  . 

[Il  feut  peut-eftre  ra porter  à ce  temps  là  la  lettre  8 j,]'où  il  dit  à 
Théodore  de  Tyanes , qu'il  ne  veut  plus  combatte  ni  importuner 
perfonne . Allemblez  vous , luy  dit-il , deUberez , relblvez  tout  ce 
” qu’il  vous  plaira  contre  moy  : Que  mes  ennemis  demeurent  vic- 
” torieux  : Qu’on  oblèrve  les  Canons  à la  rigueur,  & que  l’on  com- 
” mence  par  moy , qui  ay  efté  allez  malhabile  pour  les  ignorer,  je 
” ne  m’oppofe  point  à toute  voftre  exaélitude  . 'Il  paroill  s’eftre 
” telblu  à conlàcrer  à l’Eglilê  de  Nazianze  les  relies  de  fa  vie,&  à 
la  gouverner  jufques  à la  mort:  [de  forte  que  s’il  en  a jamais  ellé 
véritablement  Evelque , ç’a  plutoll  ellé  en  ce  temps-ci  qu’en 
aucun  autre  . Mais  lès  iidirmitez  luy  firent  bien-toll  changer  de 
dellein  , comme  nous  verrons  dans  l’année  fuivante. 

Ce  que  nous  avons  dit  qu’Oiympeelloit  cette  année  gouver- 
neur de  la  féconde  Cappadoce  , nous  engage  à y raporter  diver- 
fes  petites  chofes  qui  appartiennent  au  temps  de  Ion  gouverne- 
ment . Saint  Grégoire  parle  toujours  fort  avantageufement  de  ce 
inagiftrat  ; & c’eft  avec  raifon  j’qu'il  fe  qualifie  fon  panegyrifte, 
' & qu’il  promet  de  rendre  fon  adminillration  célébré  & glo- 
rieulé . 11  dit  que  le  bonheur  qu'il  avoit  dans  les  affaires  eftoit 
une  rccompenlë  de  la  pieté , Ique  la  prudence , la  generolitc,  le 
deCntereflement , la  modération,  eftoient  les  compagnes  de  tou- 
tes lés  aérions. 

'Olympe  de  fon  collé  avoit  beaucoup  de  relpeél  pour  le  Saint, 
' & de  câifiance  enlcs  prie,f  jes&  luy  accordoit  fort  volontiers 

V V V iij 
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ce  qu’il  luy  demandoit  pour  diverlês  perfoones  qui  avoient  re- 
epi7j.p.«8i.c.  coursa  luy:  'ce  qui  obligeoit  le  Saint  d’en  ulèravec  liberté;*  & ne 
J cp-'  7.4-p  «*o.  pgyygjjj.  pgj  l’aUgi-  tiou Ver  luy  mefme  à caulc  de  fes  infirmitez, 
i b.c.  il  luy  écri  voit  fouvcnt  dés  lettres  de  recommandation.  U le  pria 
dés  le  commencement  de  Ibo  adnninillration  de  protéger  rin- 
nocencc  de  Philumene  , qui  eftant  demeurée  veuve  chaigéede 
ep  rtp.Sji.b.  quelques  enfàns  , eftoit  opprimée  par  violence,  'llluy  demande 
la  grâce  d’Aurele  qui  avoit  delêné  la  milice,  & s’eftoit  venu 
P I7J.C.  jetter  entre  les  bras  de  .Saint  Grégoire,  'd’un  nonruné  Paul,*  d'un 
«p.i77  P «s>  c Eu'lracc  appelle  fo"  Prenf- 

•I.  '*11  arriva  en  ce  temps  la  qu’un  nommé  Verien  * ou  Verinicn 

«P '.^'p!Mi*b  q.“e  le  appelle  fon  fils,  [&  qui  eftoit  apparemment  deNa- 
b.^  ' ’ ' ' zianze,  ] 'vouloit  qu’une  fille  qu’il  avoit  mariée,  fift  divorceavec 

a|«p  i»r.p.it4.  Ibn  mari.  'Olympe  commit  SGtegpire  pour  lavoir  la  dHpoûtion 
e*i8i  «S4<1  <le  la  fille,  'dans  l’efpetance  qu’il  s’en  acquiteroit  non  avec  la 

rigueur  ' d’un  juge , mais  avec  la  làgeflè  & la  modération  d’un  ». 
£vefque,Ôc  qu'il  Ce  rendroit  le  médiateur  delà  paix  pour  recon> 
ep.i7t.p.iii.b.  cilier  le  bcaupere  avec  le  gendre  , 'puilque  les  loix  Chrétiennes 
Ibnt  tout  à fait  contraires  & ennemies  du  divorce . 
alep.iSi.p  814.  'SGregoire  crut  que  c’elloit  le  dellèin  d’Olympe,  & leccut  fa 

commilfion  dans  cet  eljjrit . Car  il  n’euft  jamais  voulu  s’entte- 
p.ssj.d|epi7«.  mettre  pour  une  choie  aufli  odieulê  qu’ell  un  divorce . '11  inter- 
p.88i.b.  rogen  donc  cette  femme  qui  eftoit  ce  femble  encore  fort  jeune  , 

& luy  demanda  lî  elle  vouloit  eftre  feparée  de  fon  mari.Èlle  ré- 
pondit véritablement  qu’elle  y confentoit , Mais  il  s’apperccut 
qu’elle  ne  l’avoit  pu  dire  fans  répandre  des  larmes.  Ainii  il  jugea 
qu’elle  partageoit  fes  fentimens;  & que  donnant  fes  paroles  au 
rcfpefide  fon  pere,  elle  donnoit  les  larmes  à fa  tendreflè  pour 
ep.t7ip.»8i.i,  fon  mari. 'Il  raporta  la  choie  en  cette  maniéré  à Olympe,  lorlquc 
le  temps  qu'il  luy  avoit  donné  pour  cela  fut  prés  de  finir,  (car  il 
ne  voulut  rien  prellèr;)&  il  ajouta  qu’il  en  feroit  ce  qu’il  ji^eroit 
à propos  ; mais  que  pour  luy  il  pencheroit  fort  à exhorter  Veriei»' 
d’exculèr  tout  ce  qui  pouvoit  s’eftre  palle,&  de  ne  pas  pourfui- 
vre  ce  divorce . 

%p  is  i.p.884.  'Il  en  écrivit  en  effet  en  cette  maniéré  à Verien  mefir.e , luy 
**  . proteftant  que  s’il  prétend  fe  lêrvir  de  luy  pour  un  divorce, il  n’a 
qu’à  s’adrelièr  à d'autres  , parcequ’encore  qu’il  l'aimaft  beau- 
coup , il  ne  l’aimoit  pas  neanmoins  jufques  à offenlêr  Dieu  à là 
confideration . Que  pour  le  conlcntement  de  là  fille,  il  n’y  peut 
avoir  égard , que  quand  le  relpedt  d’un  pere  ne  l'empefcnera 

I.  qui  clloit  le  premiei  isaglfiiat  d'une  ville,  & comme  le  Meire. 
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point  de  dire  librement  les  lêntimens,  quoiqu’elle  les  faffe  aflcz 
paroilbe  par  lès  larmes. 

ARTICLE  XCIIL 

Lettrei  du  Samt  à Olympe  pour  la  ville  de  N aisance,  & pour 
Nicobnle. 

[ Ç A I N T Grégoire  eut  en  ce  mefme  temps  une  grande  ooca- 
iJllion  d'employer  tout  le  crédit  qu’il  avoir  auprès  d’Olympe.] 

'Ce  Gouverneur  avoir,  ce  femblc , donné  quelque  ordre  alTez  Nai.ep.49.r. 
Éifcheux  pour  la  ville  de  Nazianze,&  peut-eftreimpofé  quelque 
tribut  excedif.  Cela  anima  les  habitansi&  quelque  Jeunes  gents 
plus  étourdis  que  les  autres,  entreprirent  d’eux  mefmes  de  violer 
ouvertement  les  ordres  du  Gouverneur,  Olympe  irrité  de  cette 
rébellion,  ne  menaçoit  pas  moins  que  de  ruiner  la  ville.  Ce  fut 
pour  ce  fujet  que  Saint  Grégoire  qui  ne  pouvoir  l'aller  trouver  à 
caulê  de  là  maladie,  luy  écrivit  pour  le  porter  à la  douceur , & 
luy  demander  qu’il  le  contentait  de  punir  modérément  ceux 
qui  elloient  coupables  de  la  lêdition,  fans  étendre  là  colère  fur 
les  inixxxns  & lur  une  ville  qu’il  luy  letoit  toujours  glorieux  d’a- 
voir coolcrvée. 'Il  la  nomme  Ôiocdàrée.fmaisil  paroi  It  allez  que  p«09.d. 
Nazianze  avoir  ces  deux  noms  ; cptte  lettre  mefme  en  fournit 
les  principales  preuves.  Noftre&int  parle  comme  ellant  Evef- 
que  de  ce  lieu.jll  ferrât,  dit  il,  bien  étrange  qu’aprés  avoir  eu 
autrefois  une  grande  villeje  vinllc  à n’en  avoir  plus  dutout  [Cet- 
te grande  ville  qu’il  avoir  eue  comme  Evelquc  ne  peut  élire  que 
Condantûiople . ]Car  Diocelàrée  ellrât  une  petite  ville.  cir48p.in.<i. 

'Nous  raportoos  àla  melme  lêdition  la  lettre  i7z,qui  ell  une  ep.i7t.p.879. 
fupplication  très  touchante  à Olympe  en  faveur  des  officiers  de 
ville  & des  autres,  du  loin  defquels  il  elloit  chargé. 

'Le  Saint,  comme  nous  avons  vu,  avrât  cité  cette  annéeaux  epi7s.p.ist.i 
eaux'de  Xanxaride.’mais  il  n’y  demeura  que  peu  de  jours, & fut  p.jj,  ^ 
tout  d’un  coup  contraint  de  lê  faire  reporter  [peut-ellre  à Na-  p.gj» 
zianze , jdepeur  de  tomber  dans  quelque  plus  graixle  maladie  ** 
dont  il  lê  voyoit  menacé.  11  nequitta  ce  lieu  qu’avec  r^rct,par- 
oequ’on  luy  avrât  £üt  efperer  d’y  voir  Olympe  , à qui  il  avrât  6. 
à parler  en  laveur  de  Nicobulequi  avoir  epoulê  là  râece  Aly- 
pienne.'Ainli  n’ayant  pu  luy  parler,  il  luy  écrivit  [peu  de  temps 
après, Ipour  le  prier  de  décharger  Nicobule  du  foin  des  polies. 

Il  fût  obligé  de  luy  écrire  encore  une  autre  fois  pour  le  melme 
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Nicobule , 'dont  les  fcrviccurs  avoient  &ic,  difoit-on,  quelque 
ciMw-p  Jijj.  infblence , quoiqu’au  fond  ce  ne  fiift  peut-eftre  rien . 'Nicobulc 
avoiteu  fi  peu  de  part  à ce  qu’ils  avoient  fait,  qu'il  elloit  tout 
preft  de  remettre  les  ferviteurs  entre  les  mains  de  celui  qui  s’en 
a.  plaignoir,  s’il  les  eiift  voulu  accepter.'Mais  cet  homme  pour  qui 

ep.47.p.ioS.b.  S.Grcgoire  avoir  écrit  peu  auparavant  au  Gouverneur, '&  dont 
il  avoitobtenu  la  grâce  ; [cet  homme,  dis-je  , au  lieu  de  recon- 
noiflie  cet  te  obligation,  & recevoir  la  fâtisââion  que  Nicobule 
t|«p-i;9.p  >ij*  luy  oflroit.  Jfc  porta  contre  luy  pour  aceufateur  , & demanda  ' 
que  luy  & fesen&nsfuflènt  fournis  aux  charges  publiques  du 
Cbnfëil  de  ville. 

tp  i79.ps«a.  'Comme  Olympe  efloit  le  juge  de  cette  af&ire,  Saint  Gr^oire 
qui  regardât  Nicobule  comme  le  plus  intime  de  fes  proches, en 
»P  4748  p.!o8.  écrività  ce  Gouvemeur.'Il  en  écrivit  encore  deux  fas  à Aflcre, 
»°ep.48.p.!o9.  “qui  avoir  part  à l’autorité  du  Gouverncur.fc’eft  à dire  qui  efloit 
a|cpii6.p.i5t.  fon  AflèfTeur.]  Kl’efloit  un  homme  qui  fâifbit  profeffion  d’elo- 
,J*P‘'*7'P quence.'Saint  Grégoire  le  loiic  comme  un  excellent  officier  & un 


*tpii7.p.858.c 
t a|S59J, 
er.ia«p.tst.bL 
c. 

cp.i8i.p.8t5.ti> 


ep.at<.p.9t}>b. 

c. 


epirj.p.vsït 


c.d. 

ep.jo.p.Bii, 


bon  ami. 

'Il  luy  recommande  un  Diacre  nommé  George  que  l’on  tour- 
mentoit  injuflement,  & qu'il  confideroit  extrêmement,  comme 
un  homme  tout  à fait  utile  à l’EÆlifc.'Il  avoir  donné  à ce  George 
quelque  intendance  dans  fbn  Eglife,  fï  c’efl  luy  à qui  il  ordonne 
de  luy  amener  le  Diacre  Euthale,  aceufé  d’avcâr  enchainé  & 
battu  un  nommé  Philadelphe  ;ce  que  le  Saint  trouve  fort  mau- 
vais.'Ce  peut  eflre  encore  le  mefme  George  qu'il  recommande 
à Neélaire  comme  fbn  très  honoré  fils,  en  priant  ce  Prélat  de 
l’aflifler  dans  les  âfcheufës  affaires  qu’on  luy  fufeitoit  auprès  du 
Comte  des  domefliques. 

'C’efloit  apparemment  durant  que  l’af^re  de  Nicobule  fê  trai- 
toit  devant  Ôlympe,que  Saint  Grégoire  luy  écrivit  pour  le  prier 
d’avoir  pitié  d’un  Léonce  qui  efloit  Preflre  ou  plutofl  qui  l’a  voit 
eflé'Car  il  s’efloit  rendu  indigne  de  ce  rang  qu'il  avoir  eu  dans 
l’Eglife.'Saint  Grégoire  prie  Ôlympcdcluy  pardonner,  & defe 
contenter  de  ce  qu’il  avoir  déjafouflcrt 

'Le  Saint  ayant  cflé  fi  uni  avec  ce  Gouverneur, luy  témoigna 
encore  fbn  eflime  & fan  ariëélion  par  la  lettre  qu'il  luy  écrivit 
lorfqu'il  quitta  le  gouverneur  [à  la  fin  de  cette  année , comme 
nouscroyons.J'11  rendit  la  mefme  civilité  à Aflctc  fbn  AfTefieur. 


ART.  XCIV. 
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ARTICLE  XCIV. 

Séint  Grégoire  écrit  pour  ÎEglife  aux  grandi  de  la  Cour . 
l’an  de  Jésus  Christ  38J. 

O M M E la  venüe  de  S.  Gregcàre  à Conftantinoplc  y averic 
V ^ abatu  l'herefle,  & relevé  la  fby  Catholique,  aulfi  fbn  de- 
mn  y avoit  fait  un  effet  tout  contraire  J'Les  bouches  impies  des 
heretiques  recommencèrent  à divifêr  la  Trinité  au  milieu  des  Jt^dNyf.de 
places  & des  aflemblées  publiques , ôc  les  difeours  qui  conom- 
poient  par  un  adultéré  abominable  la  pureté  de  la  foy  , repre- 
noientune  nouvelle  vigueur.  'On  cherchoitjen  vainjun  Phinées  Ntinr.ji.ii 
qui  perçait  ces  fbrnicateurspar  l’épée  de  la  parole  divine , ou  un 
Moylê  qui  s’acquift  une  véritable  gloire  en  donnant  la  nwrt  à 
l'Egyptienqui  perlêcutoit  Ifrael  [Neébüre  effoit  l'un  & l'autre 
par  fa  charge , mais  non  par  fâ  vigilance  & par  fbn  courage;  ce 
qui  obligea  enfin  noltre  Saint  de  luy  faire  des  remontrances, com- 
me nous  le  dirons  dans  la  fuite.]  'Les  autres  villes  fë  teflèntoient  roc'.i.5.r.io.p. 
du  mefme  dcfbtdrc  ; de  forte  que  Theodofe  fe  refolut  d’allcm- 
hier  encore  'bette  année  un  gtand  Concile  de  tout  l'Orient  à 
Conffantimple  au  mois  de  juin . 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  qui  pour  avoir  quitté  l'embaras  Nac.ep.;i.p. 
des  affaires , n’avoit  pas  perdu  le  foin  & l’affêétion  de  l’Eglife , ***•'*• 
n'ayant  pas  pu  abandonner  la  pieté  en  abandonnant  le  throne 
epifcopal,  fit  encore  ce  qu’il  put  en  cette  occaflon  pour  procurer 
l’union  & la  paix  des  Orthodoxes  par  une  charité  d’autant  plus 
fainte , qu'elle  leregardoit  moins  en  fôn  particulier.  11  en  écrivit 
à Poftuinien  dont  il  releve  beaucoup  l’érudition, & qui  pofledoit 
alors  le  comble  des  dignitez;  'c'eff  a dire  qu'il  ellcnt  Prefèt  du  is. 

Prétoire,  [ "comme  on  le  voit  par  beaucoup  de  loix  de  cette  an- 
née.J’Comme  il  effoit  Chrétien  & ami  du  Saint,il  luy  remontra  N»wp.7«.^ 
que  rien  n’efloit  plus  digne  de  luy  , ni  fdus  convenable  à l'obli- 
gation  qu’il  avoit  de  reconix>iffre  par  de  grands  forvices  les 
grandes  faveurs  qu'il  avoit  receuês  de  Dieu  , que  d’employer 
toute  fon  autorité  à rétablir  la  paix  des  Eglifês  dans  le  Concile 
qui  s’aflèmbloit,  & corriger  mefme  avec  force , fi  cela  effoit  ne- 
ceflâire,  ceux  qui  voudroient  entretenir  la  divifion. 

(De  toutes  les  chofes qui  nous  reffent  à dire  fur  Saint  Gregdre, 
nous  n’en  voyons  aucune  que  nous  puifflons  raporter  à cette 
année  plutoff  qu’à  une  autre,  fi  nous  n’y  voulons  mettrej'la  43*  n.p,iioi.<i. 

Hifl.  Ecc).  Tom.  IX,  X x x 
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otaifbn  que  le  Samt  prononça  à Na7janze  lêlon  Nicecas , dans 
or4).pi7««*^  l'eglifc  de  S.  Marnas  qui  efîoit  auprésde  la  ville, 'le dimanche  de 
p.6;i.c.  l’o^ve  de  Pa/que , 'que  l'on  appeHoit  alors  Dédicacé  ou  le  re> 
nouvellement  ;[  cette  orailbn,  dis-je , ne  peut  edremilë avant 
cette  année , H le  Saint  l’a  &ite  depuis  fbn  retour  de  Conflantino- 
ple,puilqu’en  38 1 il  eftoit  apparemment  retiré  à la  campagne  au  ^ 
temps  de  Pa(que,pluto(l  qu’aNazianze.-maisil  peut  aufli  l’avoir 
ConcJr.t  4 p.  faite  du  vivant  de  lôn  pere]  'Juflinien  & Leonce de Byzanceen 
citent  quelques  endroits . * Saint  Nil  en  raporte  cette  Icntence , 

I oof.d.  Que  nous  ne  devons  nous  mettre  en  colere  que  contre  le  lêrpent 

^ttl.g.t,j.p.  qyj  ^ perdus . 

ARTICLE  XCV. 

D'EuIale  coujin  (f  difciple  de  Saint  Grégoire. 

["VT  O ü S ne  pouvons  douter  que  noflre  Saint  n’ait  conduit 
l’EglilêdeNazianzejulqu’àla findel’année38i,maisnous 
n’avons  point  de  preuve  qu’il  l’ait  gouvernée  plus  long>temps . 
C’eft  pourquoi  nous  mettons  en  ceile-câ  l’eleâion  d’Eulal^,  fur 
lequel  il  /ê  déchargea  enfin  du  pends  de  cette  Eglifê  que  lôn  hu> 
milité  & fA  fbibldlè  luy  Ëüroient  regarder  comme  audelhas  de 
^ forces.]'Il  avoir  paru,  comme  nous  avons  remarqué, eftre  dans 
la  refôlution  de  confacrer  à l’Eglifè  de  Nazianze  ce  qui  luy 
«p.4*  p.tor.d.  reçoit  de  vie  . 'Neanmoins  fôit  qu'il  trouvai  dans  cette  charge 
ep  its  p^itÀl  des  difficultez  erxnre  plus  grandes  qu’il  n’avoit  cru , lôit  que  tes 
iniirmitez  le  rerxliflënt  ab^ument  incapable  des  travaux  de 
l’efnlcopat- (car  l’on  pourroit  aufTi  taporter  la  lettre  88  au  temps 
qu’il  eftoit  à Nazianze,  ) [ (bit  qu’il  n’euft  jamais  perdu  le  defl'eiii 
tp,4i.p,io3  <i.  de  mettre  un  Evefque  en  fa  place,  s’il  le  pouvoir  obtenir,  ] 'enfin 
il  efl  certain  qu'il  demanda  & obtint  comme  une  grâce  l’eleâkxi 
d’Eulale. 

g.195  P 'Cet  Eulale  eftoit  couCn  de  rwftre  Saint.  ^ Il  avdt  un  frété 
10»".^**^  nommé  Hellade,'&  une  mere  dont  les  vertus  ne  fê  wjuvoient 
4cir  4i.p.ioi.t  expliquer  en  peu  de  paroles,  & neanmdns  c’eftoit  allez  les  ex- 
ep.i95,p.i94.i.  primer  de  dire  qu’elle  eftoit  digne  de  fês  enfans . 'Ils  embraftè- 
rent  tousdeux  la  philofophie  la  plus  fublime,  [c’eft  à dire  la  vie 
«P-  ioj.p.i4».«.  foiitaire  ] 'Ils  achetèrent  une  terre  pour  s’y  retirer, & y vivre  Idn 
du  tumulte  du  monde  -,  mais  ils  fe  trouvèrent  avdr  aftaire  à un 
fort  méchant  vende»  r,&  à des  voifins  très  incommodes:  de  forte 
qu 'après  y avdr  bien  depenfé  de  l’argent,  ils  furent  reduks  à de^ 
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mander  que  le  vendeur  la  reprift  pour  le  mef  me  prix  qu’il  la  leur 
avoir  donnée . "S.  Gregdre  qui  les  aimoit  & comme  parens,  & b. 
comme  fâifant  profcflion  d’une  vie  (âintc,  'écrivit  en  leur  faveur  pUW. 
à Cefâire,  luy  recommandant  leur  affaire  comme  celle  oîi  il  pou- 
voir l’obliger  plus  fênfiblemenr  qu’en  toute  autre . [ Ce  Cefaire 
peut  bien  eftre  celui  ] 'qui  efloit  Préfet  de  Conflantinople  au  Amm.i.tS.p. 
commencement  duregne de  Valensen 365’r&  rien  ne  nousem-  lïMZof.p./jr- 
pefehede  mettre  en  ce  temps  là  la  lettre  de  S Grégoire, aulTi-bien 
que  celle  J 'qu'il  écrit  à Lolüen  pour  luy  recommander  en  gene-  Ni«.ep.ijj.p. 
ral  ces  deux  fieres,  [au  moins  elles  font  toutes  deux  avant  l’an  ***’ 
J72,  auquel  S.  Grégoire  écrivoit  à Hellene.JCar  Hellade  edanc  car.4tp.ioi.a, 
mort  peu  auparavant,  Eulale  efloit  alors  demeuré  feul  à prendre 
le  fbin  de  fâ  mere  qui  efloit  fort  incommodée. 

'Saint  Grégoire  le  mettoitdansce  temps  là  au  rang  des  plus  il-  *• 

Juflres  folitaires  du  diocefê  de  Nazianze.  'Il  paflà  depuis  à celui 

des  Preftres,  & fut  mefme  établi  Corevef^e  [par  S.  GreeoireJ 

qui  l’envoya , comme  nous  avons  vu , à 'Thoxlore  de  'lyanes 

pour  l'informer  desentreprifes  des  Apollinarifles.'Nous  avons  vu  «p.iot.p.i4«-b 

aulTi  qu’en  381,  il  paflà  le  Çarefme  dans  la  fblitude  de  Lamis,& 

dans  un  jeûne  G rigoureux  que  Saint  Greg  nre  lequalificHtexceG 

fif  Voilà  donc,  oomnîe  nous  croyons,  celui" qu’il  cnoiCt  pour  luy 

fucceder  dans  le  gouvernement  de  l’Eglifêde  Nazianze;  [ car  À 

nous  n’avons  ps  de  preuve  que  tout  ce  que  nous  avons  dit  fera- 

porte  à une  mefme  perfbnne,  la  convenance  qui  y proifl , fuffit 

pour  nous  le  faire  croire  avec  quelque  probabilité , n’y  ayant  rien 

qui  y fbit  contraire ]’L’ Abbé  de  3illy  a cru  aulTi-bien que  nous,  ».P-'>79-''- 

qu’Eulale  frered’Hellade  & folitaire  efldt  l’Eveftjue  de  Nazian- 

zc^dcil  falloir  affurément  un  homme  tel  que  nous  l’avonsdcpeint, 

pour  efhe  ekvé  à l’epifcopt  pr  le  choix  de  S.  G regenre,  Jcom-  »-r.9  p. 

me  celui-ci  le  fut,  •&  cftre  appllé  par  luy  un  homme  digne  de  ÎNtt  «p4t.p. 

fes  deûrs  & des  piercs  de  l’Églife.  »04  «Itp.sij.p 

ARTICLE  XCVI. 

Lt  Saint  fait  enfin  ordonner  Eulale  Evefque  de  Naiians^e  \foù- 
tient  r innocence  de  Bofpbore. 

'Ç  A INT  Grégoire  pia  & foUicha  pur  obtenir  qu’on  luy  NH.ep.4i.pi 
*3  fûbflituafl  un  Evcfque,  ce  que  là  fôiblcflê,  & la  crainte  qu'il 
avdt  de  fe  charger  d’une  Eglifê  qui  avoir  eflé  long-temp  negli- 
géCjluy  fàifoit  ^ucoup  délirer,  'dautantqiie  fôo  Eglife  n’ayant  ep.uj  p.9u.<f. 

X X X ij 
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point  d’autre  padeur  que  luy,  fon  état  dependoit  du  fien  . Ainû 
elle  edoit  malade  prcequ’il  1 edoit , & comme  fes  infirmitez  le 
menaçoicnt  continuellement  de  la  mort , elle  n’avoit  pluJ  de 
vigueur,  & lêmbloit  aller  périr.  Ses  indanccs  réitérées  obtinrent 
eiSn  l’eleâion  d’Eulale,  'dont  S.  Jerome  attribué  l’ordination  à 
nodre  Saint.  *’  Il  fût  fait  Evelque  par  les  Evefquesdela  province 
[de  la  féconde  Cappadoce.J 

‘^II  fémble  qu’Hellade  [de  Cefarée  J ait  tafehé  de  s’y  oppofér, 
fous  pretexte  de  faire  obdrver  les  Canons,  & en  edét  par  paffion 
& par  pique  : 'ce  qui  alla  jufqu'à  former  quelque  divifion  encre 
les  Evefques  de  Cappadotx,  qui  juique  là  avoient  toujours  paru 
allez  unis.[Le  bruit  padàjufque'dans  les  provinces  voifines,  où  ] N»tï  5^, 
Ton  voulut  perfuader  aux  Evelmjes  que  SaincGregoire  violoit  les 
Canons,  "en  abandonnant  l’Eglife  oc  Nazianze  pour  laquelle  J** 
00  fuppofbit  faudement  qu'il  avoir  edé  ordonné'*  'de  forte  qu’un 
[ Métropolitain]  que  le  &int  ne  connoillbit  que  de  réputation , 
luy  en  écrivit . Le  Saint  luy  répandit  par  fbn  epidre  225,  avec 
beaucoup  de  civilité,  '&  par  luy  aux  autres  Evefques  à qui  on 
pouvait  avoir  âic  lesmefmesplaintes,&à  qui  il  nejugeoic  pasà 
propos  d'écrire  en  particulier.  Il  leur  rend  raifjxi  de  fâ  conduite  ; 

& après  l'avoir  fait,il  les  prie  de  donner  eox'mefmes  leurappro- 
batioc)  &.  leur  fudrage  à releéIion[d'Eulale,]pour  ne  pas  accabler 
fâ  vieillede  en  ajoutant  fby  aux  calomnies  que  l’on  tepandoit  con- 
tre luy. 

[Ily  parleavec  beaucoup  de  force  contre  Hellade  jQu’il  ccflé,  " 
dit-il , de  s’informer  fi  fort  de  nos  adâires,  f de  s’en  mêler  , ] “ 

'Car  il  ne  le  fâh  pas  par  un  mouvement  decharité,  mais  par  un  « 
cfpritdc  contention.  Ce  n’ed  pas  pour  faire  obferver  les  Canons,  <• 
mais  pour  fatisfàire  fo  colere  ; ce  qui  paroid  affez  par  le  temps  » 
qu’il  a pris,&  par  diverfesautresebofés  qu’il  a entreprifès  contie  " 
la  rai  fon  [La  fuite  de  cette  hidoire  & celle  de  Saint  Grégoire  de 
Nyffe  en  fburoident  quelques  preuves. 

Jamais  Saint  n’a  edé  phis  perfècuté  par  la  medifânee  que  Saint 
Grégoire . On  Iny  avait  plufieucs  fixs  reproché  de  meprifer  l’E* 
glife  de  Nazianze  comme  la  croyant  audeffous  de  luy  ; ]'&  ce- 
pendant torlqull  eut  obtenu  par  beaucoup  d’importunitez  que 
l’on  y mid  un  E vedjue,on  pu  bliaqu  on  a voit  foit  cette  ordination 
malgré  luy  II  écrivit  donc  à S Greapire  de  Nyffe  pour  l’affuter 
que  cela  edoit  abfolument  faux. '11  Tuy  recommande  en  mefrne 
temps  Eulale  que  Ton  avrât  élu,  & entre  les  mains  duquel  il  fodr 
haitoit  de  rendre  l'efprit . 
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•*Note  «a  “La  fin  de  la  lettre  125  .regarde  Bofjjhore  Eve/que  def*CoIonie.  'P*»5 -^9'  i «• 
v.)<o.  Nous  avons  décrit  "autrepart  les  grandes  qualitez  que  Saint 
Grégoire  attribué  à ce  Prélat.  ] 'Elles  n’empefcherent  pas  qu’on 
neliiy  fulcitafl  uneaccufâtion  fur  lafoy,&  fur  quelques  difputes 
qui  regardoient  les  dépendances  & lesdepartemens  desEglifès; 

'ce  qui  venoit  de  quelques  perfbnnes  qu’il  avoit  reprifês.*Le  Saint 
Note  «i.  pria"Saint  Amphiloque  d’aller  julquesà  Pamaflè  pour  convain- 
cre les  aocufâteurs  de  cet  Evefque , 'qui  n’aurait  pas  eu  befbin 
d’autre  tcmoignage  que  de  fês  propres  aérions  fans  la  malignité  du 
temps  & la  foiblefTc  des  hommes  'S.  Amphiloque  fît  œ que  fbu- 
haitoit  le  Saint  qui  l'en  remercia;mais  illepriaenmefme  temps 
deneluy  point  refiifcrceque  luydemandoitfonpere[fpirituelJ 
'qui  eftoit  d’entrepreixfre  encore  un  plus  grand  voyage  pour 
rendre  luy  mefme  témoignage  à l’innocence  de  ce  Prélat , & 
v.foo  titfc  terminer  fôn  affaire  avec  Tes  autres  Prélats  ["Je  ne  I^ysll  entend 
le  voyage  de  Conftantinople , oh  Saint  Amphiloque  fut  cette 
année  au  mois  de  juin,  J&  où  il  paroiff  que  l’af&ire  de  Bofphore 
fiit  portée. 

'Mais  S.  Grégoire  ayant  appris  qu’on  vouloir  traiter  devant 
les  juges  feculiers  cette  caufë  toute  ecclefiaftique,  & où  l’on  fai. 
foit  mefme  entrer  la  fby,'il  trouva  que  c’eftoit  une  chofè  infup- 
portable , \juoique  ces  juges  fullènt  Chrétiens  . Il  en  écrivit  à 
Neclaire  de  Conftantinople  pour  luy  recommander  la  perfônne 
de  Bofphore  ; 'mais  furtout  pour  le  preflcr  fortement  d’emtçf 
cher  de  tout  fon  pouvoir  que  cette caulc  foft  jugée  par  la  juftice 
dvile.  [Ses  plaintes  furent  fans  doute  confîderées  & furent  peut- 
eftrecaufe  du  relcritj'que  Théodofc  adrefla  à Optât  Préfet  de 
l’Egypte,  où  il  interdit  à tous  les  juges  feculiers  la  connoiffance 
de  toutes  les  caufês  des  Evelquesdc  des  Clercs  en  matière  eccle- 
fiaftique. Ce  refcritfqui  fans  doute  n’eftoit  pas  donné  lorfque  S 
Grégoire  en  demandoit  l’effet,]  eft  daté  du  4 février  l’an  384  ou 
v.TiHoito-  il  y a plus  de  raifoo  de  le  mettre  en  384. 

ARTICLE  XCVII. 

Saint  Cregoire fe  retire  à la  campagne,  où  il  t’occupe  à la  poëjîe . 

[Ç*  Aint  Grégoire  fc  voyant  enfin  libre  & en  état  de  ne 
,3  penfcrplusmi’àDieu&à  fonfâlutj'&dejouirdu  repos  que 
fon  âge  & fes  inhrmitea  luy  rendoient  neceflàire,  ' fe  retira  à la  < Hier  v.ni  c. 
campagne  pour  tout  le  refte  de  fes  jours,'*fâni  neanmoins  quitter 
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iba  EgUfe,  [ c’eft  à dire  le  diocefe  de  Nazianze  ] 'oîl  nous  avons  ^ 
dit  qu'eftoit  fa  mailbn  d'Arianze,  * qui  fut  le  lieu  de  & retraite 
fdon  le  Preftre  Grégoire.*’ Il  y avoir  un  jardin,  une  fontaine, & 
quelques  arbres  qui  Tuy  donnoient  du  couvert.  C’efloit  là  en  quoy 
conlifloient  toutes  fes  délices 

'Car  il  mcnoitence  lieu  la  vie  d’un  moine, ‘avec  d’autres  Ibli- 
taires**  Il  y mortifioit  foo  corps  par  les  larmes,  par  les  jeûnes,par 
les  veilles , par  les  prières  qu'il  fâifoit  à genoux . * II  renonçait  à 
tous  les  plaifirs  du  monde.  Je  vis.  dit-il,  parmi  les  rochers  & avec  « 
les  belles  farouches.  Ma  demeure  efl  une  caverne  oùjepafic  ma  » 
vie  tout  lëul . Jen’ay  qu’un  feul  habit,  & n’ay  ni  fouliez  ni  feu . » 

Je  ne  vis  que  de  l’efperance . Je  fuis  le  rebut  & Topprobre  des  «t 
hommes . Je  ne  couche  que  fur  la  paille  : je  me  couvre  d’un  fac;  » 
mon  plancher  eft  tout  trempé  des  larmes  que  j’y  repans  conci-  « 
nuellement.  m 

'Ce  font  les  douceurs  qu'il  promet  à foo  corps  d'une  manière 
tout  à fait  gaie&agreable, apres  luy  avoir  demandé ce  qu'il  vou- 
loir. 'Il  s’entretenoit  dans  cette  fâinte  ardeur  pour  la  pénitence 
en  fêreprefontant  l’exemple  des  folitairesles  plus  rigoureux. 

'Il  eft  allurcment  un  peu  étrange  que  des  gents  du  monde  qui 
vivoient  dans  tous  les  plaifirs  du  fiecle , luy  aient  fait  un  crime 
de  fâ  vie,  comme  fi  elle  eufl  eflé  trop  molle&  trop  délicate.  Il 
femble  que  ce  fliflent  des  gents  tels  que  Maxime  le  cynique,  qui 
avoient  un  extérieur  de  philofophes  , & qui  fê  moquoient  des 
auflentez  des  leritables  religieux,  fous pretexte  que  quelques 
uns  les  pratiquoient  par  hypocrifie . Il  fit  un  petit  poème  pour 
leur  répondre. 

'Une  des  chofos  aufquelles  le  Saint  s’occupa  dans  fon  loifir,  fut 
de  compofor  des  vers.'ll  eufl  bien  mieux  aimé  demeurer  dans  le 
fiLucc  que  de  rien  corirc,  s'il  eufl  pu  porter  les  autres  à imiter 
fbn  exemple  & à fe  contenter  des  livres  faciez,  voyant  que  tant 
de  livres  que  l’on  fâifoit  tous  les  jours  ne  contenoient  que  des 
folies  & des  chofos  inutiles , & donnoient  toujours  matière  à de 
nouveaux  troubles . Mais  comme  cedeffeinefloit  impoirible,& 
que  tous  les  hérétiques  ne  défondoient  leurs  erreurs  que  par 
leurs  écrits,  il  fc  refolut  d’écrire  quelque  chofo,  & de  le  faire  en 
vers, 'fâchant  ou’une  paniede  l’Ecriture  efloîtcompofoe  en  cette 
maniéré  dans  le  texte  hebreuj^fi  nous  en  croyons  Saint  Jerome  & 
divers  autres  anciens  auteurs . ] 'IleAoit  bien  éloigné  de  le  fâire 
ni  pour  en  cirer  de  la  vanité,  'ni  pour  preforerla  poëfie  à l'étude 
des  Ecritures . 11  le  fâifoit  au  contraire  pour  nurtifier  lâ  chair 
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par  k travail  de  cette  compofition  , ayant , dit-il,  beaucoup  de 
peine  pour  feire  quelque  peu  de  verc;  [ ce  qui  n’empefchoit  pas 
qu'il  oe  les  fift  afla  prcsntement  lorfqu’il  ne  voulait  pas  les  ^te 
avec  tant  de  foia] 

'Il  y avoir  aufli  en  vue  les  jeunes  gents,  & ceux  qui  aimoient  <1. 
les  belles  lettres . Pour  les  retirer  des  cbanlbns  & des  poëfies 
[dangereufes,  ] il  vouloir  leur  donner  un  divertifîement  non  lêu- 
lement  innocent,  mais  encore  utile , leur  rendre  la  vérité  agréa- 
ble,'&  les  faire  palier  inlênriblement  à la  connoidânee  de  Dieu,  p.tatx, 
qu’ils  n’eftoient  pas  encore  capables  de  gpufler  en  luy  mefme . 

[Etc’eft  peut-ellre  pour  ce  fujet  qu'il  renferme  dans  (es  vers  di- 
vers points  de  l’hiltoirc  fâinte , pour  les  taire  retenir  plus  Éicile- 
ment  par  cœur.  JCcla  luy  lêrvoit  à luy  mefme  de  divertifîement  «. 

& de  conlblation  dans  les  maladies. 

'Enfin  Une  voulait  pas  fouflrir,  dit-il, que  les  étrangers euflènt  »• 
aunu  avantage  fur  nous , mefme  dans  une  chofe  de  fi  peu 
de  coolequence.  [ Et  comme  les  payens  qui  font  veritablemenr 
étrangers  à l'^ard  de  la  patrie  que  nous  avons  dans  le  ciel,  (bot 
Ibuvent  marquez  pr  ce  terme  dans  les  Peres,  c’eft  peut-ellre  de 
cet  endroit  que  le  Preftre  Grégoire  a tiré  ] 'que  le  Saint  avoit  ïit.p.ii.6xii3. 
écrit  en  vers  pour  fe  moquer  & rendre  inutile  la  défenlè  que 
Julien  avoit  raite  aux  Chrétiens  d’étudier  les  auteurs  profanes  . 

Cette  penfée  neanmoins  a peu  de  fondement.  Smnt  Grégoire  ne 
s’eflant  prticulierement  appliqué  à la  poëCe  que  dans  fes  der- 
nières années  , long-temps  après  la  mort  de  Julien  dont  les  édits 
avcâent  eflé  enfevelis  avec  luy  ; & Saint  Gr^oire  fans  fonger  à 
Julien  ni  à fes  edits  , peut  bien  avoir  eu  le  delTein  d’ofler  aux 
pyens  le  foible  avantage  qu'ils  avment  fur  les  Chrétiens  d’ex- 
celler audefliis  d’eux  pour  la  pocCeJ^Lc  mefme  PreftreGregoire 
peut  avoir  plus  de  raifbn,  ] lorfqu’il  dit  que  c’efltnt  aufii  pour  P.33.C. 
s’oppofêr  à Apollinaire  qui  attiroit  beaucoup  de  monde  pr  les 
vers.'Car  noftre  Saint  mandent  à Cletfonc  que  fi  les  Apollinarifies  or.si.p,745.c.d, 
prêtaient  pur  un  troifieme  Tefiameot  leurs  grands  difbours , 
leur  iwuvcaux  cantiques  oppfêzà  ceux  de  David,&  l’agrément 
de  leurs  vers , H ne  luy  fêrnt  pas  fort  difficile  d'écrire  autant 
qu’eux,  & de  faire  comme  eux  des  vers  & des  pfêaumes;Qu'il  ne 
pcnfbit  ps  avoir  moins  qu’eux  l’Efprit  de  Dieu  pur  cela , fi 
Cclloit  un  don  du  Saint  Ëfîxit  & non  pas  une  invention  toute 
humaine. 

'11  fcmbleque  quelqu’un  luy  ait  voulu  Élire  un  crime  de  les  ctr.147  p.149b 
poëfies;  mais  il  fc  dé&ndit  d’autant  plus  aifement,  que  Ibn  accu-  ‘‘’ 
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j36  saint  GREGOIRE  DE  NAZIANZE . i 
lâtcur  Ce  mcloit  luy  mefme  d'en  faire , quoiqu’il  n’y  cnrendift 
rien;[  ce  qu’on  peutallêz  vraifemblablement  raporter  à Maxinw 
le  cynique,]  qui  s’avifa  d’écrire  quelques  médians  vers  • contre 
le  Saint,  qui  le  connoiflôit  trop  pour  s’amufêr  à répondre  àun  C 
miferable  écrivaia  'Saint  Gregare  compofâ  des  versdediffêrens 
genres  & de  diverfës  mefures:  & il  y réuflit  tellement,  que  l’on 
trouve  dans  fês  ouvrages  prelque  toutes  fortes  de  fcienccs . Mais 
il  n’y  traitoit  que  des  fujets  de  pieté  qui  pufTent  animer,  purifier, 
inflruire,  ouelever  l’ame  à Dieu:  Et  en  y propofant  aux  Chré- 
tiens une  faine  doârine,  il  en  bannit  toutes  les  ordures  & les  fo- 
lies de  la  fàble,&  les’  picfliges  des  faux  dieux.'Comme  fâ  langue 
eAoit  l’organe  de  Dieu  coolâcré  à un  fâcrifice  tout  celefte  « il 
n’avoit  garde  de  l’employer  à des  fujets  non  pas  criminels , mais 
profanes . 

'I  ous  fês  poèmes  font  afiêz  courts,  & n'ont  rien  d’ennuyant  ni 
d'inutile  . 'On  y trouve  tout  le  feu  & toute  la  vigueur  que  l’on 
pourroit  fbuhaiter  dans  les  ouvrages  d’un  jeune  homme,  ôc  tous 
les  fêntimens  les  plus  fâints  qu’un  lot»  exercice  de  vertus  peut 
infpirer  à un  vieillard  d’une  pieté  confommée '11  y exprime  quel- 
quefois les  mou  vemens  de  fbn  ame,  & quelquefois  il  y fait  l'eloge 
de  la  vertu , ou  la  condaonation  du  vice , ou  y exprime  les  deg- 
mes  de  noftre  religion , ou  y traite  quelque  fentenoc  & quelque 
point  de  morale , ou  y renferme  divers  préceptes  pour  les  foire 
retenir  plus  fodlement  par  la  mefure  du  vers.  'Suidas  marque  en 
general  ce  grand  nombre  de  vers  qu’a  foits  nofhe  Saint , qu'il 
tait  monter  à trente  mille  : 'mais  il  marque  en  particulier  auflî- 
bien  queS.  Jerome,Ie  poème  en  vers  hexametres,  oh  la  virginité 
& le  mariage  difputent  enfemble  *’  Le  poème  qui  le  fuit,&  qui 
contient  divers  préceptes  pour  les  vierges,  paroift  lié  à celui  là,  & 
ne  foire  qu’un  mefine  ouvrage . 

ARTICLE  XCVIIl. 

Del  peiiui  & dit  temtiuni  ^lu  S.  Grtgnre  dnm  U foBtiuU . 

principalement  de  les  poèfiesquele  Preftre  Grégoire 
dit  qu’il  a tiré  l’hiftoire  du  Saint;  mais  fo  jâetés’y  trouve 
encore  plus  que  fês  aérions.  Elle  paroi  11  dans  fês  dilcours  fc  dans 
fês  lettres;  mais  elle  fe  découvre  avec  tout  un  autre  jour  dans  fês 
pocfîes,  oh  ne  parlant  qu’à  Dieu  fêul,  il  y répand  fbn  coeur  avec 
liberté,  & nous  y laillè  aecouvrir  tous  (es  fentimens . 'U  y cache 
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L'indcj.c  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  5^7 
encore  moins  fes  defauts  que  fes  vertus,  & ne  rougit  point  d’y 
avouer  prefque  partout  la  peine  que  fâ  chair  luy  caulbit  malgré 
Ibn  âge,  nulgré  tant  d’afHidIions  qui  dévoient  l'avoir  abatuë, 
malgré  les  extiemes  auftericez  dont  il  l’avoit  mortifiée , malgré 
fês  maladies  continuelles . 

[ Ses  plaintes  font  quelquefois  fî  vehementes,  & il  décrit  fit 
peine  avec  tant  detlouleur,  quil  pounoit  donner  lieu  de  croire 
qu’il  eftoit  tombé  dans  les  accidens  les  plus&lcheux,  ] Vil  ne  re-  "f.js  p i j<  «I 
coonoiflôit  en  d’auties  endroits  que  Dieu  luy  fâilbit<oujours  la  car.t.P4«.c. 
grâce  de  le  fbûtenir  & de  luy  ctâtlcrver  fâ  virginité.  'C’eft  pour-  car.«a.p.i]i.t. 
quoi  il  ne  faut  pas  s'étonnersll  met  entre  les  plus  rudes  travaux 
^ la  vie  folitaire  , la  peine  de  Ibuffiir  les  combats  de  J’efpric 
contre  la  chair  & contre  le  monde.  [Il  verifioit  en  ce  point  & en 
beaucoup  d'autres  ce  que  Saint  Auguflin  a dit  depuis  en  un  en- 
droit, où  il  fâitfansy  penfer,  unabregéde  la  vie  de  noftre  Saint:] 

„ 'Nous  fbmmes,  dit  ce  Saint,  amateurs  de  la  paix , appelle2  à la  Ang.inj(\h.]4, 
„ paix  & à la  concorde.  On  nous  commande d’eftreen  paix  les  uns 
„ avec  les  autres  ; & il  faut  faire  tous  nos  efforts  pour  arriver  un 
„ jour  à une  par&ite  pix.  Mais  pour  le  prefent  nous  femmes  pref- 
„ que  toujours  en  difpute  avec  ceux  que  nous  tafchoos  de  fauver. 

„ 11  faut  diljjutcr  contre  l’idolâtrie  des  pyens  , contre  leserreurs 
„ des  heretiques , contre  les  mauvaifês  mœurs  des  Catholiques . 

„ Toutes  ces  perfennes  nous  refîftent , & il  feut  difputer  contre 
„ eux,  fi  nous  voulons  nous  acquiter  envers  eux  & envers  Dieu  de 
„ noftre  devoir.  [ C’eft  ce  que  Saint  Gregmteaverit  fait  durant  tant 
d’années  à Nazianze  & a Conftantinoplc.  ] 


„ Combien  de  difputes  & de  querelles  inévitables , continue  f"* 
„ S.  Aueuftin.’  Et  il  arrive  feuvent  qu’un  homme  s’en  ennuie  , & 

„ fe  dit  a luy  meftne;  Pourquoi  feufïrir  toujours  des  ^t«  qui  me- 
„ cOTtredifent?  Pourquoi  feuffrir  ceux  qui  me  rendentle  mal  pur 
„ le  bien?  Je  les  veux  lâuver,  & ils  veulent  prit.  Je  pflè  toute  ma 
„ vie  à quereller:  Je  n’ay  point  de  paix,  &je  ne  fais  que  me  rendre 
„ ennemis  ceux  qui  devroient  m’aimer,  s’ils  coofideroient  avec 
„ quelle  afleétion  je  tafehe  de  les  fervir.  Et  à quoy  bon  feuffrir  tout 
„ cela.^  Je  me  retirerai  chez  mpy , je  demeurerai  en  mon  prticu- 
„ lier , & lâ  j Invoquerai  mon  E)ieu.  [C’eft  la  difpfition  où  eftoit 
S.  Grégoire  de  Nazianze  quand  il  quitta  Conftantinople . ] 

„ 'Mais,  ajoute  S.  Auguftin,  rentrez  en  vous  mefine  tant  que  vous 

„ voudrez,  vous  y trouverez  aufti-bien  qu’autreprt,des  difputes  & 

„ des  guerres,  fi  vous  commencez  à fervir  Dieu.  Et  quelle  guerre 
„ y trouverai-je]  Les  defirsde  la  chair  oppfez  à ceux  de  l’elprir , 
Hijl.  Eul.Tcm.  IX.  Y y y 
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538  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE  . L'«rfe/.c. 
ÔL  ceux  de  refprit  contraires  à ceux  de  la  chair.  Vous  voilà  vous  “ 
mefme  avec  vous  mefmc  ; vous  voilà  Icul;  vous  ne  fouffree  de  " 
perlbnne;  mais  vous  trouvez  une  autre  loy  dans  vos  membres  “ 
qui  combat  contre  la  kyde  voAreeiprir,  & qui  vousaflujettit  à “ 
la  loy  du  péché  qui  eft  dans  vos  membres.  [ C’ell  la  ddcription  " 
de  l’état  où  efloit  Saint  Gregoiredans  Ci  retraite;  mais  ily  prati- 
quoit  aufll  tresfidelement  l’avis  par  oii  Saint  Augudinconclud;] 

Ecriez  vous  donc  avec  l'ApoHre,  & que  cette  guerre  intérieure  “ 
vous  fi&  uier  inllamment  vers  Dieu , afin  qu'il  vous  donne  la  “ 
paix  avec  vous  mefmc.  « 

[ Les  pocmei  de  noftre  Saint  fiait  pleinsde  ces  cris  d'amour,  & 
des  coryuratkais  qu’il  fait  à Jésus  Christ  de  le  foûtenir  en  cette 
guerre,  ou  de  l’en  délivrer  entièrement . Et  il  n’avoit  garde  d’y 
manquer,] 'luy  qui  a écrit  quelecommenccmcnt  & la  fin  de  nos 
Ixinnes  oeuvres  lent  de  Dieu  , que  c’eft  luy  qui  nous  rend  capa- 
bles du  bien,  qui  nous  donne  la  force  de  le  pratiquer,  'qui  nous 
fait  & voir  & courir,  lâiis  lequel  nous  fbmmes,  qutâque  vivansj, 
des  morts  qui  n’exhalent  que  la  puanteur  de  leurs  péchez,  & qui 
pouvons  auffi  peu  faire  un  pas  [ dans  la  bonne  vie,  ]qu’un  oifeau 
voler  fans  air , ou  un  pcûflon  nager  fans  eau . 


ARTICLE  XCIX. 


Saint  Grégoire  mortife  fa  chair,  fuit  la  vue  dei  femmet. 

A I N T Grégoire  ne  le  contentoif  pas  de  prier  pour  refifter 
aux  tentations  du  démon  & de  fa  chair.  ] '11  ajoutoit  à la 
priere  les  mortifications  que  nous  avons  déjà  déaites  ; ce  qui  le 
fait  parler  ainfi  à fi>n  corps. 

'Me  refpeéleras  tu  donc,  malheuieufè  chair.>  Réprimeras  tu  “ 
enfin  les  mouvemens  de  la  gourmandife  ? Céderas  tu  de  faire  la  " 
guerre  à mon  ame.>  Je  te  porefte  parla  main  du  Dieu  immoc-  “ 
tel,  & par  ce  jour  terrible  qui  raflfcmblera  tous  les  hommes  au  “ 
jugement  dernier , que  je  t’accablerai  tellement  partoutes  fortes  “ 
de  tourmens,  que  tu  ferasenfin  plus  fôiblc  & plus  abatuë  qu’un  “ 
cadavre,  à moins  que  l’attouchementdu  bord  de  la  robe  de  JC.  " 
n’arrefle  lafource  de  ta  maladie  honteufè . Venez,  lairoes;  cou-  " 
lez  avec  abondance  du  fond  de  mon  cœur  Et  vous , fbmmcil , “ 
retirez  vous  de  mon  efprit  & de  mes  yeux , afin  d’éteindre  la  “ 
flamme  qui  me  dévore,  & de  deffecherles  ordures  de  mes  paf-  " 
fions.  Je  ne  veux  jamais  raflàlier  ma  faim , La  cendre  fera  mes  " 
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L-udej.c  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE . sjp 
ndeJices.  Mes  genoux  s’endardront  à force  d’eftte  contre  terre. 

» Un  rude  cilice&ra  mon  vêtement,  & en  pnquant  & (errant  mon 
i>  corps  il  fortifiera  mon  anoe  languiflànce  (bus  la  tyrannie  de  cet 
n ennemi.  Venez  fâintes  frayeurs , venez  crainte  de  noon  Dieu  , 

« pénétrer  ma  chair  de  la  terreur  de  lès  jugemens,  faire  trembler 
n mon  amc  par  la  vue  des  peines  etemenes.  Ce  font  là  les  remedes 
» propres  à guérir  mes  maux  Mais  il  n’y  a que  vous  , mon  divin 
” Sauveur,  qui  pouvez  m’accorder  une  parfaite  purcté,&  rcflUfôi- 
ter  mon  ame  [ dans  ce  corps  de  mort . ] 

'11  fè  plaint  quelquefiMs  dans  Tes  fermons , que  Dieu  luy  a voit  v 31  p ; ip.ii. 
donné  comme  a S.  Paul  un  fâthao,  unéguiUoodelachair‘11  or.iop.  175.1. 
e(t  vifiblc  que  dans  le  premier  endroit  il  marque,  (élon  Nicetas,  * “ 
fës  infinnirez. , qui  elloicnt  le  pretexte  de  (à  (ortie  de  Conltanti- 
nople , ou  fclcin  l’Abbé  de  Billy , l’envie  de  (es ennemis  qui  en 
efioit  le  véritable  fiijet . 'Les  commentateurs  entendent  encore  v-ris-** 
le  fécond  d’un  mal  de  reins  ou  de  la  goutte,  [dontilcftvray  qu'il 
eftoit  oavaille':  mais  je  ne  f^y  s'ils  ont  eu  raifônj’d’expliquer  de  p.i»»:.'. 
la  mefme  manière  l’endroit  oh  il  demande  à Dieu  d’anefler  l.a 
tyrannie  que  (ôn  corps  exerçoit  fur  luy.  [ Ce  terme  marque  diffi- 
cilement une  maladie;  ] '&  d’aiHeurs  il  cft  tiréde  l’orai(bn  4 1 que  or.ifcp.svr.i. 
le  Saint  paioilt  avoir  fiiite  dans  les  demieres années.  '&  Nicetas  “ P'”»!-'- 
die  qu’il  la  fit  aptes  fbn  retour  de  Conflantinople  à Arianze . 

'Car  dy  avmt  en  ce  lieuune^ifc  de  Martyrs,  à la  fcftcdefqucis  p.*+4.J‘ 
le  Saint  invite  Théodore  de  Tyancs.  'Il  prononça  ce  difeours 
devant  le  peuple  le  jour  de  la  Refurreélion , 'iSc  il  y fit  une  fort 
Inclue  allegpne  de  l’Agneau  pafcal . 'Il  ell  remarquable  qu’on  y 
trouve  deux  grands  endreâts  répétez  mot  pour  mot  de  l’oraifon  ’ 

38,  qu'il  avait  proooocée  à Cocifbuitinople  le  jour  de  Noël . 

( S Gr^ire  obférvoit  encore  avec  foin  une  autre  réglé  pour 
cooferver  u chafleté,  ]'qui  efioit  de  fuir  la  fâmiliaritéuesfcm-  ep.t««  p.S9*  v 
mes  comme  les  morfurcs  d’une  vipère . 'Valentinien  fon  parent  >jl'p  >*j  p^Sj- 
'efioit  venu  loger  auprès  de  luy  , comme  pour  pouvoir  jouir  de  ép.i,«,p.s94.b. 
fon  entretien'  'mais  il  puroift  aflez  qu’il  y avoir  du  dereglemenc  A 
dans  fa  vie,  '&  il  avoir  logé  des  femmes  à la  vue  de  S.  Grégoire.  «. 

Le  Saint  aimoit  beaucoup  ce  lieu,  pareequ'il  l’avcnt  cultivé  par 
fon  travail  & à caufe  des  Sains  Martyrs  qui  y repofment.  'Mais  b. 
comme  la  proximité  de  ces  femmes  ne  s’accordoit  pas  avec  le 
genre  de  vie  dont  il  foifoit  profefTioo,  & ne  pouvoir  que  donner 
lieu  à des  medilànces  très  fafeheufes,  'il  crut  devoir  fe  retirer  en  «• 
un  autre  endroit.  Il  écrivit  à Valentinien  qu'il  cédrat  & qu'ils’en 
alfoit,  'puifqu'il  le  clialfoit  du  paradis  par  Eve;‘  maisqu’il  auroit  b. 

Y y y ij  * *• 
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5^  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE  r.-.nd.y.c. 
bien  mieux  feit  de  l’en  chafler  par  une  prolcn^on  & une  vio- 
lencc  publique , que  par  le  moyen  dont  il  fe  fcrvmt  pour  cela , 

'quelque  exeufe  dont  il  le  couvrilt  pour  dire  qu’il  ne  la  chaflbit 
pas.  Il  l’exhorte  neanmoins  à vivre  pluschaftemcnt  qu’il  ne  fem- 
bloit  vouloir  ftire,  & à traiter  favorablement  [les  Clercs  & les 

gyfânsj  confierez  aux  Martyrs  ; depeur  qu’en  oftenfint  ces 
ints  il  ne  fe  fift  tort  à luy  rnelrae,  & ne  ruinaft  & là  perfonne 
& tout  ce  qui  luy  appartenoit , en  ufint  malde  cette  nouvelle 
acquiCtion  . 

'Si  cette  lettre  fe  raporte  aux  demieres  années  de  la  vie  de 
Saint  Gregùre,  comme  Baronius  fèmble  fuppofêr,  [il  ne  les  a pas 
toutes  pallées  à Arianzr,  ] 'car  le  Saint  appelle  Car  bal  es  le  lieu 
qw  Valentinien  l’obligeait  de  quitter.-  * h l’on  ne  veut  dire  que 
Carbales  efloit  le  nom  de  la  terreque  le  Saint  poflèdoità  Ariao- 
ze , & que  Valentinien  Couché  de  la  crainte  de  Dieu  ou  des  hom- 
mes , fttoellèr  le  fcandale  qui  obligecnt  le  Saint  d’en  fôrdr . 

[AureAe  il  faut  dire  avec  Baronius,  que  ceci  arriva  fur  la  Hn 
de  la  vie  de  S.  Grégoire,  fi  nous  le  mettons  après  la  lettre  qu’il 
écrivit  en  faveur  du  mefine  Valentinien  à Nemelê,  comme  cela 
peut  panxflre  affez  probable, un  deplaifir  û fënlible  &la  maniéré 
dont  cet  homme  vivoit , le  rendant  ce  fêmblc  indigne  que  Saint 
Gr^oirccmplp)’aft  lôn  crédit  pour  luy  comme  pour  un  ami  & 
un  parent.  'Car  Nemefène  fut  gouverneur  de  Qippadooe  que 
dansla  vieilleffede  noftreSaint.  ‘ Le  fujet  de  cette  lettre  paroift 
efhe  que  Valentinien  ayant  pris  quelque  chariot  du  public il 
avoit  tué  les  chevaux  par  quelque  malheur,  & s’eAoit  bleflé  luy 
mefme.  S.  Grégoire  écrit  au  Gouverneur  pour  l'aflurer  qu’il  n’y 
avoit  point  de  la  faute  de  Valentinien,  & le  prier  de  luy  faire  feu- 
lement quelque  repritnende  fans  l’obliger  à payer  les  chevaux . 

ARTICLE  C 

Saint  Grégoire  travaille  â la  converfion  de  Nemefe  ; donne  des 
avis  à Sainte  Olympiade  , 


NEmese  à qui  la  lettre  dont  txnis  venons  de  parler  eA 
écrite,  eAoit  im  homme  ‘ qui  fâifôit  profeAioo  des  belles 
lettres  & del’eloquence,''&qui  avoit  acquis  beaucoupde  répu- 
tation dans  le  barreau.  *La  première  charge  de  judicature  qu’il 
eut, fut  le  gouvernement  de  la  Cappadoce.  ^ Saint  Grégoire  en 
parle  avec  beaucoup  d’eAime,*  comme  d’un  homme  incorrup- 
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fible  à l’argent  <jiü  pour  ce  fujec  ne  oondannoit  jamais  àl’a- 
mende  , 'mais  <jui  failbic  prolèfliondu  paganifme  . Neanmoins  “'•*=  p-ms  «. 
comme  il  aimoit  les  lettres , il  les  honora  dans  Saint  Grégoire,  ' 

8c  prit  foin  de  luy  dans  fâ  vidlleflè  & iâ  maladie,avanc  mefme 

3ue  de  l’avoir  vu . 'Le  Saint  pour  reconnoidre  d’une  maniéré 
igné  d’un  Evefque  & d’un  fucceffeur  des  Apoftres  , l’honneur 
qu’il  recevoit  de  ce  Gouverneur , 'au  lieu  de  s’amufër  comme  P’'<°-^- 
les  autres  àluy  donner  des  elcçes , luyadreflâ  un  pocme  contre  ''■'♦'•'♦s- 
la  vanité  de  lldolatrie , 'pour  le  porter  à cmbraflèr  la  foy  Chré- 
tienne.- 

[ Le  zek  de  Saint  Grégoire  ne  fut  pas  apparemment  inutile.] 

'Car  il  paroift  par  une  lettre  du  Saint  écrite  lorfquc  Nemelêcut  i 

quitté  le  gouvernement , 'qu’il  vit  le  ûint/entretint  avec  hiy  fiir 
la  religion  ; & pairequ’il  n’eut  pas  le  loilir  de  rien  conclure , il 
promit  de  le  revoir  une  féconde  f<âs.  '11  lémble mefme  qu’il eull 
donné  ûxi  nom  parmi  ceu-x  des  catecumenes , quoique  cela  ne 
v.'.Gr.dt  foit  pas  clair.["Nous  avons  un  ouvrage  d’un  Nemefé  philolbplie 
^ fli  ( I «.  Chrétien,  & je  ne  voy  rien  qui  nous  empelche  de  aoire  que  oc 
Ibit  de  celui  ci . J 

'Le  Saint  luy  écrivit  la  lettre  dont  nous  parlons , pour  luy  té-  k '- 
moigner  le  défit  quHavoit  de  le- revoir.  'U  luy  en  écrivit  une  au-  ep.i*îp.iS6.cî. 
tre  mr  ce  qu’il  av«t  pafle  auprès  de  chez  luy  lâns  que  le  Saint 
l’euft  fçeu,  « une  durant  qu’il  efioit  Gouverneur,  pour  le  prier  •P-rp-p^jj.t.iv 
de  di/penfer  un  nommé  Theodolé  d’une  commifiion  qu’on  luy 
avoir  donnée  pour  un  lieu  fort  éloigné  . [ D’autres  l’entendent 
de  l’exil  ; mais  le  Saint  en  parleroit  ce  lémble  d’une  autre  ma- 
niéré. 


Ce  fut  apparemment  ven  le  commencement  de  la  demierc 
retraite  deiiollreSaint,&  furla  fin  de  l’an  384au{dullolI,quelé 
fit  le  mariage  de  Sainte  Olympiade.] 'CarNebride  fi)n  mari  qui  ne  Paii.Jui  c t;.p. 
vécut  pas  vingt  mois  entiers  avec  elle,  • vivoit  encore  le  ap  juin  de 
l’anjSé.^'SaintGregoirequil’appelloitlbnOlympiade'^&fafillc,  3,4.^. 

[ l’ayant  lâr»  doute  connue  & inllruite  dans  le  temps  qu’il  elloic  *N«».ep.j7-p. 
à Confiantinople , ] “*  avoit  ce  lémble  efté  invité  à lés  noces  par  Îé»r’^.p,i3i  b. 
Procope,  qiû  tenoit  lieu  de  pere  à Olympiade,  ' & qui  ainfi  pou-  «tep.s/.p.sij  b- 
voit  dtre  tout  enlémble  & fon  tuteur[&  lôn  oncle.Il  ne  crut  pas  p 
lâns  doute  que  ce  luy  fuft  une  raifon  de  quitter  la  folitude  pour 
s’aller  montrer  à Confiantinople;  ]'&  mclmeil  ne  le  pouvoir  pas,  N»icp.s7.p. 
parcequ’il  avoit  la  goutte  ; mais  pour  prévenir  les  plaintes  de 
Procope,  il  luy  écrivit  aulfi-tofi  apr« , pour  s’exculér  fur  fon  in- 
commodité, de  ne  s’efire  pas  trouvé  à ce  mariage;  & luy  manda 
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qu'il  s'y  trou  voit  neanmoins  en  efprit , & uniflbitces  deux  epoux 
tant  avec  Dieu  qu’entre  eux  mefmes . 
car.]7.puvij4  'il  adreflà  aufli  un  poeme  à SainteOIympiade,oîlilluy  donne 
d’excellens  préceptes  fur  la  maniéré  dont  elle  fcdcvtat  conduire 
Piii.dui.cj;.  dans  le  mariage . [Elle  en  eut  peu  de  befÜn  : ] 'fon  mari  l’ayant 
P 46.ciLiuf  c.  laiHtc  veuve  au  bout  de  vingt  mois  ou  un  peu  moins  , comme 
NjV.^p.sâ.V’  nous  venons  de  k dire 'Procope  maria 'encore  une  fecoodenicce.  i. 

* ' s <*.  I e Saint  qui  ne  fe  trouva  pas  non  plus  à ce  mariage  luy  écrivit 

auffi  pour  s’en  excufer , luy  proteftant  que  fes  infirmitet  l’en 
avoient  empefché,&  non  la  parefle.  Il  l’aflurequ’illê  trouve  heu- 
reux du  coïté  de  Dieu.parœqu’ii  avoir  laillé  les  troublesauxau- 
tres,  mais  que  fa  joie  ferrât  parfaite  fi  ProcopedeLvrc  de  tous  fes 
ei^agemens  vouloir  renoncer  à tout  pour  retrou  ver  tout  en  Dieu 
lêul- 1 Ce  Prcccpeavec  lequel  ilparoift  encore  prd’autreslettrcs 
ZoCi.).p7it.e|  avoir  elle  fort  uni , peutelhe}  'celui  dont  Zofime  parle  aucom- 
Byi  fe.p,«o.  mencement  du  règne  d’Arcade , & à qui  il  attribue  plus  de  droi- 
ture que  de  politefle  . 11  avoir  epoufé  une  fille  de  l'Empereur 
Valens . 


ARTICLE  CL 

Education  de  Kicobule  le  fili . 

['V'TOos  avons  Ibuvent  parlé  dans  cette  hiftoire  de  Nioobul® 
qui  avoir  epoufé  Alypienne  fille  de  S“  Goigpnie&niec^ 
de  noltre  Saint;  & nous  avons  vu  par  diverlês  lettxes  qu’il  vivrâ^ 
encore  en  381.  Il  avoir,  comme  nous  avons  dit,  plufieurs  enfâns  ] 
'L’ailhé  s’appelbit  Nioobule  comme  luy,  * & paroiffrât  avoir  de 
refprit,mais  il  eflrât  un  peu  parellêux , comme  le  Ibnt  aSez  fou 
fr.tj'p.i4i,\*  *1***  '11  alla  à Tyancs  avec  les  freres 

[en  jSa.commenouscroyons,  ] pour  y apprendre  à. écrire  prom- 
temcnt.Saint  Grégoire  les  recommanda  a Théodore  Evefque  de 
cette  vilk  , & le  pria  de  les  faire  loger  auprès  de  l’eglife , & de 
les  envoyer  fbuvent  quérir  , afin  que  leurs  moeurs  fc  fbrmaflént 
à la  pieté  Caries  Canons,  dit-il,  ne  vous  empefehent  pas  de  me 
faire  cette  amitié.  [On  envoya  aufli  Nioobufc  à Cefâiée  en  Cap- 
rp.iit  .p.f07.i  padoce  pour  apprendre  les  belles  lettres  & la  rhétorique;  ] & 
Saint  Grégoire  pria  Hellade  non  feulement  de  luy  faire  avoir  les 


N«t,ep.44.p, 

8o6.b. 


1.  9$iyaiAfif»çSietyati0^tt(iànpirTAponïOiympitd€^  romme  il  a 

bien  de  l'apptrence)  Procope  n'eftoic  pal  fon  pcrc.  Aiftü'le  Saint  prend  ici  yattCpdç  , comme 
dans  Ton  teftatnent,  pour  te  ri^i  de  fa  niecc. 
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meilleurs  maiftres  , mais  encore  de  luy  donner  la  liberté  de  le 
vifirer  Ibuvent , & de  luy  faire  connoiltre  qu’il  prenoit  foin  de 
luy . [ Rien  ne  nous  empefche  de  dire  que  cela  fe  fit  la  mefine 
année  381,  ou  la  fuivante.  J 

'Nicobule  fût  mis  avec  fes  frères  entre  les  mains  d’Eudoxe,*  à ®P 
qui  Saint  Grégoire  écrit  commcàun  Chrétien, '■&àun homme 
dont  la  famille  eftoit  unie  d’amitié  avec  la  fienne.  ' Il  eftoit  fils  Se?.nj  p»sj.J. 
d’un  autre  Eudoxe  rhetoricien  très  célébré  dans  la  Cappadoce , «P  '®*  Ms»  <> 
'&  le  Saint  le  recommanda  en  cette  qualité  tant  à Sophrone  <’• 

Prefêt  'de  Conftantinople  [ versl’an  369,  J '•qu’au  fôphifle  The-  Aum.p.jn. 
mifrius,  'avec  lequel  il  ditque  l’eloquence  l’avoit  uni,  [quoiqu’il 
fuft  payen.  ] ^11  écrivit  encore  en  frveur  d’Eudoxe  à Saturnin , » .. 

[qui  fut  Conful  en  l’an  383  .]>Mais  ilécrivit  à Eudoxe  mefrne  une 
grande  lettre  pour  le  porter  à abandonner  toutes  les  chofês  de  «lî.  ' 
la  terre , & à fê  donner  tout  à fait  à la  philofophie  Chrétienne; 

'&  c’eft  à luy  apparemmcntque  s’adreflent  quelques  lettres  lâns  JP  « >»•«»<•?• 
nom  qui  font  fur  le  mefrne  fujet,'’  puifqu’il  paroift  par  la  première  *15  .j. 
qu’elles  s’adrefl'ent  au  maifrre  de  Nicobule . * Il  luy  enléignoit  la  «p.ur.p.sss-». 
ifretorique , & Saint  Grégoire  le  prie  d’y  ajouter  la  fcience  des 
fbj^ifres , [ c’cfl  à dire  apparemment  la  philofophie  morale , ] 
puifqu'il  eiîoit  capable  de  la  luy  montrer  s’il  voulait , qumqu’iï 
n’en  fiftpas  profcflîon. 'S.Greg(wreluy  écrit  diverfes  lettres  pour  ep.ns'‘7p  «s} 
luy  recommander  le  fiwi  de  Nicobule ,-  [ car  il  ne  parle  d’ordi-  **'• 
naire  que  de  luy  îSc  non  de  fês  frères . Nous  les  pouvons  raporter 
à l’annc-e  383. 

Ce  fut  peut-eftreà  lafin  des  études  que  Nicobule  fiten  rheto- 
rique,ou  fi  nous  voulons, avant  mefme  qu’il  allait  à Cefarée,que] 

'Saint  Grégoire  luy  comjx)fâ  un  poëme  pour  demander  à Ibn  pere  5®  P-  " *->'s 

& à fa  tnere  la  permill^  d’aller  hors  de  fôn  pays  pourappren-  ' 
dre  l'eloquenoe , comme  avoit  fait  fôn  oncle  [ qui  efroit  Saint 
Grégoire  mefme.  ] 'Nicobule  réponditau  poëme  de  fôn  hls  par  ®>rsi.Fiii5i5o. 
un  autre  poëme, [ que  l’on  peut  raifônnablement  luy  attribuer  à 
luy  mefme,puifqu’il  efroit  poète, jqucnqu’ii  foitparmi  les  œuvres 
de  nofrre  Saint . 'II  reprend  quelques  exprefrions  dans  les  versde  p-<>«. 
fon  fils, comme  trop  peu  refpeétueulës;'&  neanmoins  il  luyac-  p.'i9.c.ii. 
corde  enfind’alleroùil  voudrrat  fous  la  conduite  de  Dieu, 's’afru-  P ««o.c. 
tant  qu’efrant  fa«  comme  il  efroit , & fê  réglant  par  l’exemple 
des  perfonnes  telles  qu'efroit  Saint  Grégoire  , il  ne  manqueroit 
point  de  fe  rendre  parfriit  en  touteschofes.  '11  luy  recommande  b.t. 
d'eviter  la  converfarion  des  méchans , & de  ne  préférer  que  la 
bonne  vie  à l’étude  & à la  foiencc. 
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ARTICLE  eu. 

Lettrfi  conftderdblei  du  Suint  â des  Jophifles . 

[TL  paroift  que  Nicobuk  envoya  fon  fils  étudier  à Conftanfi- 
Nit.ep.gi.p.  nople , ] 'puiiqu’un  nommé  Photiusqui  demeurcûc  en  cette 
P.85J.  > * rerelit  au  Saint  un  fort  bon  témoignage  de  luy . Comme 

Il  c.  ce  Photiua  fâifoit  profèflion  de  l'art  de  parler  & d’écrire , [c’e(l 

b.c.  à dire  quec'elloit  un  (bphille,  ] il  y a allé;  d'apparence  que  Nico- 

tp.6i  p.ii7.a.b.  bide  elloit  fon  difciple.  'Maisil  eft  certain  que  Ibn  pere l’envoya 
[ aulTi  ] étudier  lôus  un  autre  fophille  nommé  Stagire,  [Ibit  à Con- 
Hantinople,  foit  autrepart,  ] 1^  en  confulter  S.Gregrêre,qui  le 
«p.iS>.p.ti;.  recommanda  neanmoinsà  Sta^rc  par  une  lettre,  'qui  peut  ellre 
*”•  ■ la  i88.' 

cp.«i.p.ti7.b.  'Le  Saint  efteût  ami  particulier  d*un  autre  Ibphille  nommé 
a{cp.iii,p.Ssi.  £uHoque,'avec  lequel  il  lëmblequ’il  avoit  étudié  à Athenes,'’& 
kp.ni  p8si.b  auquel  il  avoit  envoyé  un  dilciple  nommé  Prônée.'  Ce  Ibphifte 
»p.6i.p.ii;.i.  voyant  que  Nicobule  étudioit  fous  Stagire  & ixin  fous  luy  , ne 
b.  put  s’empekher  d'en  foire  lès. plaintes  à Saint  Gr^oire , '&  de 

témoigner  fa  jaloufie  contre  Stagire  par  des  injures , 'qu'il  avoit 
apparemment  prononcées  publiquemeut  devant  les  magiftrats. 
F.ii7.iit.  'Cela  donna  lieu  au  Saint  de  luy  écrire  une  excellente  lettre, 
où  après  l'avrérloUé  de  ce  qu’il  luy  ouvroit  fon  cœur  fans  degui- 
fcment,  & l’avoir  afluré  que  ce  n’eftoit  pas  luy  qui  avoit  adreffé 
Nicobule  à Stagire , il  luy  foit  une  reprimende  très  forte  & très 
forieufe  , mais  pleine  d’afléélion  fur  cette  jalouiie  que  les  fo- 
phides  avoient  les  uns  contre  les  autres  , & ces  injures  qu’ils  fo 
difoient  : Il  luy  reprefente  que  cela  edoit  tout  à foit  honteux  à 
des  gents  qui  avoient  de  l'âge, de  la  reputation,&  du  bien  comme 
Eul^ue  ; & abfolument  inutile , n’y  ayant  rien  de  plus  fodle 
que  de  les  traiter  de  melme  qu’ils  traitoient  les  autres  : n'y 

avoit  rien  audi  de  plus  dangereux  pour  les  jeunes  gents  qu’on 
leur  envoyoit , lefouels  pyoïent  bien  cher  un  li  mauvais  exem- 
ple que  leurs  maidres  leur  donnoient;  Mais  qu'il  s’étonnoit  fur- 
. tout  comment  les  juges  qui  condannoient  dans  leurs  tribunaux 
les  paroles  kijuricufes,  non  feulement  foudroient  qu’on  déchirait 
publiquement  la  réputation  des  gents  d’honneur  , mais  fe  ren- 
doient  eux  mefmeslcs  auditeurs  & les  appio^teurs  de  ces 
ep.e»  P.SI9-J.  didamations  fcandaleufcs . 'Eudoque  receut  fort  mal  cette  re- 
montrance, & déclama  contre  le  Saint  mefme  & contre  beau- 
coup 
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' «jupd’autresen  mcfmctcmps.LcSaintluy  écrivit  fur  cela, qu'il 
elloic  bien  falché  de  l’avoir  mécontenté  ^ns  le  vouloir;  que  nean- 
mcnnc  il  ie  lôudoit  fort  peu  de  les  medilânces;mai5  qu’il  iôuhai- 
ixût  pourtant  qu'il  arreAafl  fa  laïque  s'il  le  pouvoir . 

[Stagire  ayant  efté  attaqué  par  Euftoque,  ne  demeura  ps  ap- 
premment  fans  repaie , & c’eft  comme  nous  croyons  le  fujet 
de  là  lettre  1 91, que  S.  Grégoire  luy  adrelTa  félon  les  mannferits , 

& non  à Timothée, comme  on  le  devroit  dire  en  fuivant  les  edi- 
tions.]Car  comme  le  Saint  elioit  né  pur  dire  librement  la  ve-  *r  •ji.p.»». 
rité.il  luy  témoigne  que  s'il  veut  Tobliger , & lâtisfaire  Nicobule 
(le  pre  qui  avait  efté  offcnfé  de  ces  difputes  & de  ces  querelles 
de  iophiftesjil  fallmt  qu'il  quittaftabfolument  ces  déclamations 
& ces  inveéiives  dont  ils  le  dechiroient  les  uns  les  autres  en  pre- 
fence  de  leurs  auditeun . 

L’an  de  Jesos  Christ  385. 

[Toutes  ces  choies  purent  aflez  pohahlemcnt  le  mettre  en 
l'an  j84'&  nous  fommes  oommeobbgez  de  mettre  la  mort  de 
Nicobule  le  pere  en  3S5.]  'Il  avoir  maintenu  & famille  dans  la  ‘P<4-p.tot.b, 
paix  & dans  la  fplondeur  tant  qu’il  avoit  vécu;mais  il  la  lailfaen 
mourant  dans  le  deuil&  dans  l'embarasdesaftàiresqu’onfulcita 
à là  veuve  & à les  enfans,  'lorlôu’ils  n’avment  pas  encore  efluyé  «p-4s.p.«07.r. 
les  larmes  que  là  mort  leur  foiloit  verlër.  On  n’en  veut  rien  autre 
choie  , linon  qu'ils  avoient  efté  obligez  "de  livrer  leursamis , de 
futur  des  interrc^toires.dc  Élire  des  fermens,  & qu’aprés  cela  on 
ne  laillmt  pas  de  les  inquiéter  encore. 'Le  Saint  écrivit  pour  te- «p-«4  p.tas, 
commander  leur  aftàire  à Gregmre  qui  entrtût  pur  lors  dans  le 
gouvernement  de  la  province,  '&  à Écebole  qui  eftoit  viailêm-  ep  4S.p.t*«, 
Diablement  lôn  Airefleur . 


ARTICLE  cm. 


Saint  Grégoire  écrit  à NeSlaire  contre  les  bereti^ues . 


["K  T OtJs  puvons  mettre  aulTi  en  cette  année  la  lettre  celc- 
1\|  bre  que  Saint  Grœoirc  écrivit  à Nedlairc.Au  moins  on  ne 
la  put  ps  mettre  pluftoft,  puilqu’Eunome  eftoit  alors  banni  en 
v.iesArieni  Cappadocc , "comme  on  le  tire  de  ce  que]  le  Saint  y appllc  cet 
^ herellatque  la  maladie  que  nous  avons  dans  le  feiu  *Or  il  fut  banni 

enMeGeapésran383,&delàtranfprté  à Celâréc  enCapp- 
doce,  d’où  on  luy  prmit  de  fe  retirer  en  une  terre  qu’il  avoit  à 
Dacore  dans  la  mefme  province.  'Là,  au  lieu  de  fc  contenter  de 
Hifl.  Eccl.  Tom.  JX.  Z z z 
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h libETtéqu’on  luy  laiâbic,  il  £>Ubit  dcsefibrts pour  attirer  tout 
lexnoodeàluy . 

'Les  Atioudu  parti  d’Eudoce  ne  migooient  pdnt  [atiflï  de 
faire  une  profêflioa  publique  de  leux  hercûe , & tencûent  dm 
adèfflblées  avec  autant  de  liberté  que  s'ils  en  eulîènt  eu  une 
permilfion  de  l'Empereur. 'Les  Macédoniens  de  me^rne  le  fflcn- 
croient  dans  la  Cappadocc , & prenoient  la  qualitéd'Eveiques , 
qu’ils  pretendoient  avoir  receuë  de  l’ordinatioa  d’Eleuiê  [ de 
Cyric.  ] Pour  les  Apollinafiftcs.ilsavoicnt  cflcâiveinent  obtenu 
de  Hieodoéc  la  permiflion  de  s'aflembler  avec  la  rnelme  liberté 
que  les  Catholiques,  lâns  que  Neélaire  de  Conflantinople  sy 
p.7»  i.d.  fuft  opnofé , comme  là  charge  l’y  obligeoit.  'Ces  dclôrdies , & 
particulièrement  le  denûer,peiicerent  le  cœur  de  Saint  Gregmre , 
cr-7i  pa>M.  'que  là  fi^tude  n’empelchmt  nullement  de  tellcntir  les  maux  de 
rEgIilê,&  d’en  procurer  les  remedes  autant  qu'il  luycAoit  poflî- 
cr.4r.;.7it  b.  bIe.'Quelque$  peines  & quelquesmauxdontilfûdaocabléenfôa 
prticulier^la  douleur  qu’il  a voit  des  afSiâioDS  publiques  de  l’£- 
gliic.luy  en  âilbit  penue  le  fêntiment . 

'Cela  l’obligea  donc  d’écrire  à Neâaire  une  lettre  audl  forte 
quedvile,pourle  preflcr  des’oppofêr  à la  licence  des  heretiques, 

'&  furtout  d’obtenir  de  Thcodofêla  révocation  delà  pemullion 
que  les  ApoHinatifles  uvoient  eue  de  s’affembler , laquelle  ren- 
doit  inutile  tout  ce  que  ce  Prince  fàiimt  pour  l’Egltic  , 'puilque 
cette  permilTion  efloit  une  approbatioa  de  leur  dogme  , & une 
condaination  de  celui  dcsCatnoliques.Pour  faire  voir  lanecedL- 
té  de  cette  revocation,il  raporte  en  peu  de  paroles  les  ptûdpaux 
blafphemes  de  ces  hoetiqucs,'tirez  d’un  livre  d'ApoUinaire  qu’il  * 

avoir  entre  les  mains  [C’eu  lâns  doute  ce  qui  a fait  paroi flre  cette 
lettre  aflczconCderable, quelque  courte  qu  elle  Ibit , pour  tenir 
Soti  s c.i7.p.  rang  prmi  lesorailôns  de  nollre  Saint  ]'îiozomcne  en  a inféré  une 
*Tb*  grande  partie  dans  foo  hittcâte,  * & Theodoret  en  dte  deux  en- 
p.i6)c.<i.  droits. 

sc«i.Ttut4p.  (Jif^êrent  cette  lettre  de  deux  on  trois  ans,  & 

croient  que  ce  furent  les  fbllicitationsde  S.  Gregoite,  qui  produi- 
firent  la  loy  du  9 mars  38S,  très  fcvere  contre  tous  lé  herejiques 
en  general, & nommément  contre  les  Apollinarifles.  fCequi  peut 
favoriferce<êntimcnt,c'eft  que  nous  n’avons  aucutje  kjy  contre 
les  hérétiques  depuis  oelleduit  janvier  384,  jufques  à celle*ci 
Aiofi  il  eft  aile deerdre  qu’ils  Ce  doonoieot  alors ^us  de  liberté.] 
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ARTICLE  CIV. 

Diverfct  kttref  de  Saint  Gregoiri  , 

L'AN  DE  JESOS  CHRIST  3)6,387,  388, 

(VT  O U S rctnpliflbm  ces  tnûs  années  de  diverfb  dmxr 
X\|  Aances  des  lettres  du  Saint,  dont  nous  n'avnns  pu  trouver 
le  temps.]'Nous  avons  vu  cju’il  dit  luy  meûne  qu'il  cftoif  né  pour  N«Mpt$T.p. 
dire  librement  la  vetir^dc  il  le  ûifoit  autant  par  railbn  que  par  ”»■ 
inclioatioafNouscn  avons  remarqué  divers  exemples,  & noua  y 
es  pouvons  encore  ajouter  d'autres.  J 

'Un  nommé  Abbve  qui  (uy  avait  témoigné  avoir d’adez  bons  ■ }i.p.s<>- 
léntiiiiens,s’appliqua  en/uiteà  âire  la  iônébonde  Ibphille  . Saint 
Grégoire  luy  écrit  que  s'il  joint  à cet  emploi  l'étude  oc  l'amour  de 
la  vertu,  il  ne  vent  pdnt  l'en  détourner  : Maisque  s'il  ed  tout 
£>phide  & qu'il  négligé  le  rede , il  le  contente  de  luy  dire  qu'a> 
pn&avoir  un  peu  joué  & amulé  des  eafàns,sl  verra  un  jour  qu'd 
lera  encore  plus  jisué  luy  meline . 

11  loue  beaucoup  les  bonnes  qualitez  d'un  jeune  homme  de  ep.iiti|o.|r. 
condition  nommé  Adelphe,  & témoigne  qu'd  lôogeoittout  à 
dût  à [>eu.'Ced  ixxinpxxil  luy  écrit  pour  luy  offtir  fcn  amitié , «p 
&pioniet  de  l’aller  voirpour  l'aider  a elever  untcmple  nagDÎ> 
fiqueà  Dieu  dans  luy  me&se.  [ Addpbe  leceut  fert  bien  ta  dvi- 
Sté,y&,  le  pria  très  indamment  d'accomplir  & ptomeHè  & de  le  ei«i9.fUï<* 
venir  voir  en  un  lieu  nommé  Navilleg.  Le  Saint  ne' le  put  nean> 
moins , ayant  edé  arredé  par  d'autres  occupations  & par  Tes  ma- 
ladies : de  forte  qu’ Adelphe  fê  piaigmt  à luy  qu'd  negligeoit  Ibn 
fil$i&  le  Saint  hry  répondit  avec  beauooupdedouoeur,que  cont- 
me  d ne  âut  pas  négliger  un  61s,au(E  il  âut  croire  un  perr/]u’il 
peut  donc  s’alfurerfur  fâ  pande/]ue  ce  n'ed  ni  par  patedè  ni  par 

æ qu’il  ne  l'ed  pas^Iié  voir  ^ mais  par  la  feule  impsdibiiité 
lire,  de  que  dés  que  Dieu  luy  en  aura  donné  lemoyenil 
courra  vers  luy.  11  alla  aflêéli vement  à Navilles  nonobdant  fon  ep.ijo^>.S6i.ij 
gtai^  âge,  eut  de  grands  entretiens  avec  Adelphe,  & crut  luy 
avmrpmuadétouroe  qu'il  avoicàâiiepoarfoafalut.  ‘ 

'Cepoidant  Adelphe  trompa  toutà  £ût  fês  efpcraix»,  en  tom<  hd. 

Banc  dans  lesdcr^lcraeos  les  plus  gtands  & les  plus  vifîbles.  Le 
Saint  cnfûtfôrrtouché,&  luy  écrivit  unelettretrRfiirte&  très 
vehemeiite , 'maisoîr  l'onvoir  k tendrefleaulli-bicn  que  le  zele  p^SoJ, 
d.'un  pcrc,ce  zele  mefme  ne  venant,oomnie  il  le  luy  prorede,  que 
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548  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE 
de  l’afTeftion  ardente  qu’il  avoir  pour  luy  de  la  crainte  qu’il  *’*’’*^’^** 
avoir  de  tomber  dans  la  coodannation  d’Heli , qui  fut  puni  ü fa. 
verement  pour  n’avoir  pas  repris  aflez  lêverement  Tes  enfàns . 

'je  pourtois, luy  dit-il, vous  écrire  des  chofes  plus  agréables,  mais 
non  pas  plus  utiles; '&  j’aime  mieux  vous  foire  qudquc  douleur  “ 
pour  voftre  bien  , que  de  vous  précipiter  dans  les  plus  grands  “ 
maux  par  une  malheureufo  complaifonce . " 

fLa  lettre  rSodu  Saint  n’eft  quede  conlblàtion  & d’amitié.  ); 

'Elle  eft  adreflee  à des  moines  & à des  vierges  qui  cotnpofbient 
unemcfme"coniniunauté,&  venoientde  perdre  leur  At>bé  nom- 
me  Leucade.  Le  Saint  leur  écrit  fur  cela  non  pour  pleurer  avec 
eux,puilqu’il  ne  fout  point  pJeuier  un  athlete  qui  fort  viélorieux 
de  la  lice  pour  aller  recevoir  la  couronne , mais  pour  les'  animer 
à pratiquer  les  vertus  qu’ils  avoient  aim^  en  luy,  afinqu’iS 
viflênt  tous  revivre  leur  faint  Abbé  dans  chacun  d'eux.  Illoüe  ik 
pureté,  là  douceur  exemte  de  toute  colere , fo  vertu  qui  eftoie 
[non eu  paroles,mais]en  oeuvres .fooame  touburs  elevéea  Dieu  , 

& foncœuraflaTni  dans  la  pieté  qui  ne  iëlailfoic  point  fotprendre 
à toutes  les  illuAons  du  Aecle . 

[Nous  avons  parlé  ci-deflus  d’Alypequenousavons  cru  avmr 
efté  gouverneur  de  Cappadoce  vers  l’an  38a  ] 'Après  ta  mort  de 
ce  Gouverneur, [fi  c’eft  le  mefrae  AIype,conmie  il  y a aflfcz  d’api 
patence,3Simplicie  £1  veuve  fetrouva  embaraflee  à caufe  de  les 
enfonsdansde  fofoheufos  affoireaComme  Jacque  gouverneur  de 
la  province  en  eftoit  le  juge, 'Saint  Grégoire  luy  écrivit  ''deux  fois  Nbre  «1. 
enfo  foveur^NousavooSTO’autreparrqueS.BafiledïSairttGrei  v.s.B«fl;e 
goire  éctivoient  à'  une  Simplide  qui  paflbit  pour  Arienne.  * **• 

Il  font  mettre  œ fomble  dans  les  derrûeres  années  du  Saint,  ta 
lettre  jysjjpuil^’ily  mande  à Saint  GtegoiredeNyfTe,qu’eftanf 
parti  pour  Valln  voir,&eftatw  déjaarrivéàEuphemiade  , il  n’a- 
Toit  pas  vouki  aller  plus  l(»i,  dautant  qu’il' avoit  appris-  qu'il  te^ 

Doit  une  aficmbléeponrceMrrer  la  fodode  quelques  foims  lifar- 
fyrs , & quelcsinfirniitcz  neluy  permettoient  pasd’alfifierà  ces 
alTemblées , outre  qu’il  avoir  peur  d’eftre  à charge  à ceux  qui  y 
eftoient  vcnusll  voultiitrendrevifite à ce  Saitirqti-il  n’avoit  pint 
vu  depuis  loi^- temps,  [appareminent  depuis  le  Condle  cecume>- 
mque,3&  fe  rejou'ur  avec  hiy  de  la  generofité  avec  laquelle  ilfûp^ 
portent  la  mort  de  fo  fomroe  Theof^xo . 
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ARTICLE  CV. 


Vertu  du  Prefire  Sueerdot  : Il  elt  per/ecuti;  & Saint  Grégoire  f 
exhorte  à la  patience. 


[T  'Affaire  de  Sacerdos  arrira  auflî  dans  les  demieres 
I y awufcs  de  noftie  Saint.]  'II  eftoit  frere  d'une  lâinte  veuve  Nai.«pto<.p.  ’ 
nommee  ThecIe.'S  Grégoire  l’appelle  fon  fik,  [ayant  peut-eftre 
contribud  à l’enlanterà  J.  C.  J *'  Car  qucùqu'il  ne  l’enll  pas  &ciné  ep.>}3H>.»i9r 
dans  la  vie  fprituelle  , ‘ il  y avoir  neanmoins  contribué  par  fes  ^ 

exhortations  ; ce  qu’on  voit  par  une  lettre  ob  il  le  lâluc  comme  b. 
û nouvelle  e/perancc , & comme  un  Jeune  homme  qui  avoit  la 
maturité  des  vieillais.'Il  l’envoya  une  ibis  à un  de  fês  amis  nommé 
Caftor  qui  le  demandoit,  noais  à condition  qu'il  leluy  renvoyera 
bientod,  pour  apprendre  de  luy,  & luy  appreixlre  la  divine  phi. 
loTophie.  11  l’appelle  la  conToIation  de  Bl  vie,  & le  compagnon  de 
iês  foufirances. 

'Sa  pieté  devança  toujours  fon  âge,'*&  il  fe  rendit  célébré  par 
les  travaux  qu’il  entreprit  pour  le  ftrvice  de  Dieu.*Il  fût  elevé  à , , 
la  pfeftrde,&  fut  chargé  du  foin  des  pauvresse  des  Rchg^ux  de  «p.n6.p.»o». 
Celâréefpar  S Bafile,  comme  nous  croyons,' dont  il  gouverna  le 
célébré  hofpital  avec  beaucoup  de  foin  & de  pieté  > Caftor  que  x«p  çf3.p.i«î.*' 
Saint  Grégoire  appelle  fiere  de  Saœrdos , 'donna  à cet  hofpital 
deux  tenes  qui  y eftoient  jointes  ; & le  Saint  écrit  à Cyriaque 
pour  le  prier  de  les  décharger  [ de  caiUcs  & pour  le  prefenc 
& pour  l’avenir.  ] 'Il  paroift  qu’il  demeura  long-temps  dans  ces  «plus  pgoc.*. 
deux  emplois, '&  il  s’acquit  extrêmement  l’aiieCtion  de  tous  les  <‘* 
moinesi 


'Mais  il  folloitquc  là  vertu  fûft  éprouvée  par  les  armes  que  la 
juftice  divine  tieiK  à là  gauche,  c’eft  à dire  par  les  tribularions& 
les  traverfè^  '&  cela  arriva  fons  l’efpicopt  d’HcHade,^  lorfque 
S.  Gregdre  jouifléit  du  repos  après  toutes  les  perlècntions qu’on 
luy  avoit  fufeitées . 'La  jaloufie  en  fut  apparemment  l'opine. 
'Un  jeune  homme  nommé  Eudoce  qui  railcxt  depuis  peu  pro 
fêflion  de  la  pieté,  ‘ & d'une  uraon  prticuliere  avec  Mcerdos , 
[c’eft  à dire  apparemment  qui  eftoit  moine  de  fon  monaftere , ] 
Hc  laillà  aller  aux  coofoilsde  quelques  perfoones  qui  fe  fervoienc 
de  luy  pour  leurs  noauvûs  deilèins , fous  prétexté  de  luy  témoi- 
.gner  de  l'aftèélion,  'ou  plutoft  h rinftigation  du  démon  qui  por- 
.tok  envie  à foii  progrès  dans  k peté;'&  il  fo  dcckta  CDnemi  «le 
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Saccrdoi'qui  luy  témcûgnoit  toutes  fOTtesd’àftêâioo.fCefutap»-^**’**^’’** 
premmcnr  cet  Eudoce  qui  forma  de  âuilê  plaintes  contre  luy 
a HeJlade[de  Ce/ârde  & cePrelatfê  conduitTt  en  cela  de  telle 
manière,  qull  fêmble  que  ce  foit  luy  mefme  qui  avoic  fiilcitéEu- 


*p.tiS.p.9e«.o  doce.]  Gar  il  ofla  à Sacerdos  le|ouvememenr  des  mtûnes  & des 
pau  vres''fàns  quU  parufl  en  avoir  aucune  iaübn,'&  fie  eclàter  lit 
t p.907,a.b.  colere  mefme  par  des  écrits  publics. 

«P  ts6.p^ioÀ  'jaint  Git-goire  qui  fiiifoit  profêffionr  d’aimer  ce  Pteftre;  [luy 
écrivit  trois  lettres  pour  le  fortifier  dans  cette  tentation)  maS  la 
maniéré  libre  ôc  geneteufedont  il  liiy  parle  , €ùt  voir  qu'il  le 
croyoit  capable  de  porter  les  veritez  les  plus  fortes  , Ôc  qu’il 
n'avoit  pas  befoia  du  ménagement  dont  le  Saint  ufo  envers  les 
«p.tiS'P.»®*.*  autres.] 'Illuy  montre  dans  l’une  prfoo  propre  exemple,  qu'il 
elloit  obligé  de  tendre  grâces,  fiiwn  à ceux  qui  lemaltraiteienc, 
«p.ii4'P.9or.<).  au  moins  a Dieu  qui  repmuvoitdelaforte.'Illuy  mande uneau- 
tre  fob  ce  peudelignesjSivousvouseflesimaginéniavcûrrienà  ** 
foufüit  lorfque  vous  elles  entré  dans  la  vie  teligieufev  vous  n’y  “ 
elfes  pas  encré  en  vray  religieux,  & j’ay  à me  plaindre  deceux  qui  '* 
vous  ont  inllruit.  Que  fi  vous  vous  elles  attendu  à cftreperfècuté  “ 
vous  devez temerdec Dieu  fi  vousnel’àverpascllé.’niaisfi-vous 
- ■ l’efles,  fouffiez-lé  genereulêment,  ottreconrnxllèz  que  vous  man^  « 

quez  à voftre  promclfc:  “ 

[La  troifieme  lettre elf  encore  pliis  belle. JQu’y  a t-if,  luy  dit41j  ^ 
deÉilcheux  pour  rx)us  ?.  Rien quede  pendre  Dieu  & la  vertu-.  « 
Quetour  le  relie  aille  comme  ir  plairait  Dieu  de  le  faire  aller.  «- 
U ell  lé  mai  lire  dé  nollte  vie;  & il  f9Ût  bien  la-railondetouece** 
qm  nons  arrive..  Craignons  feulement  de-  faite  quelque  choie  “ 
d'indigne  de rxillte pieté:  Nous  avons: nourri  les  pauvres.,  nous  « 
avons  eu  lc»n  des  fieres , nous  avons  chanté  des'pléaumesavec  “ 
pkilir  autant  qu’il nousaefïé  poflible.  Oh  ne  veut  plus  nouslé  “ 
permettre r employom nollre- jxeté d’une  aune  maniéré.  La“ 
grâce  n’ell  pas  lleril^  [ ôc  elle  nouk  ouvre  plus  d’une  voie  pour  “ 
nouslâuver.  ] Elémeutons  danslà  folitude)  occupons:  nous  à la  “ 
contemplàtioi^  puriboiK  nollreefprir  par  la  lunucre  deiXeu,  ce  ” 
quin’ell  peutdtre  pas''mwiwelévé  que  tonreequenous  pouvons  **  Ac. 
tore;  “ 

'Ayant  effé  prié -vers  cemefihetemps  de-venirà  uneaflcmblfe 
[&àunefêlie,  apparetTrmeirtdans  le  mona/lere  dont  Sacerdos 
avoit  la  cooduice,  ] il  répondit  st  Hbmophronef  l’üir  des  princi- 
panx  lâns  doute.de  cette  maifon-ilqu'il  y fùll  allé  volontiers  , C 
iai  inlinnité  lny  euft  permis,  pour  voir  Cette  tonte  fàmiMe  -i^c 
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3t«>jit>3*t^rtjdpcrà  ûjoic:  Que  Dieu  amt  permis  par  une  conduite  ia»- 
peoenable  à nos  lunueies,  oue  cette  joie  euft  efté  un  peu  trou- 
blée [par  la  peifecutioa  de  &cerdos  ; ] mais  qu'a£rurément  leur 
padenœ  leur  feroit  enfin  glorieufi . Il  prie  Homophrooe  d'ex- 
horter Saœrdosi  ne  iê  point  décourager,  nais  a profiter  au 
contraire  de  cette  perfccutioo,  àtalcher  encore  d’adoucir  lôn 
Evclque , & à fortifier  les  freres,  afin  de  faire  fubfiûer  le  grand 
-ouvrage  [du  monaflerequll  conduiibit  ,ou  de  l’iiofpital  despau- 
vres;]ôu  qu’au  mcinsll  eufl  la  fâtisfia>%ao  de  n'avoirdonoé  aucu- 
ne occafion.à  la  haine  qu^m  luy  p^toit. 

ARTICLE  CVI. 

Saht  Grégoire  écrit  pour  Sacerâot. 


i 


une  choie  affez  ordinaire  d’avoir  de  la  compaflkxi 
V ^ pour  lesgentsde  bien  qui  font  perfècutez  injuilement{ 
nais  la  force  de  les  fbûtenir  «der^flerà  leun  perfècuteun , 
furtout  lorfque  ce  font  des  perlbnnes  puiflântes  , efl  anflî  rare 
qu’elle  ell  excellente  . ] 'L’aâion  d'Hellade  fcandalizoit  beau-  Nn-ep.iji.p. 
coup  de  monde , • & on  ne  pouvoir  approuver  qu'on  euft  ainfi 
traité  un  Prefltc  confidcrable , plutofl  fîir  une  caltunnie  que  fur 
un  Jugement  l^itime.  [ Mais  il  falloit  la  generofité  de  Saint 
Grégoire  pours’oppofêr  comme  un  mur  à riniquicé.j'll  s’y  trouva  d. 
nefine  obligé  par  les  plaiotes  que  divers  moines  luy  firent  fiiire 
de  ce  qu’on  leur  ofloit  œ Preflre,  auquel  ils  eftoient  unis  depuis 
fi  long-temps , & aufli  étroitement  attadiez  qu’à  leurs  propres 
membres.  'Il  écrivit  donc  à Hcllade , que  l’affeâion  qu’il  avoir  b. 
pour  luy  l’oUigeoit  à luy  raporter  la  maniéré  dont  ion  aâion 
efh»t  receuc  dans  le  monde  : 'Que  pour  luy  il  veut  croire  qui!  e. 
avoir  quelque  lailbn  d'en  ufêr  ainfi  ; mais  que  neanmoins  il  le 
fupplie  de  confiderer  combien  il  eftoic  fâfcheux  & àSacerdos  de 
quitter  des  emjdois  oh  iltravailloic  depuis  tant  d’années,  '&  aux  <l- 
tolitaires  d’efhe  privez  d’un  homme  qu’ils  ainxùent  fi  fiin  : 'Que  dlsor-s. 
fi  Saoerdos  luy  avoit  donné  quelque  petit  mécontentement , ce 
qu’il  ne  croyoit  pas,  il  luy  pardoonafl  ou  à caufë  de  la  pieté  de 
ce  Prellre,  ou  en  fa  confideration. 

'Sacerdoscfloit  vcnu[cependant]tTOüver  S.  Grégoire,  •>  & luy  ^us  p-no-c 
avoit  Élit  les  plaintes  d’Eudoce,  mais  avec  la  tendrelïê  d’un  fiere,  ^ P 
& non  comme  unaccufàteur.'S.Gregoire  quireflèoccntlesfimtcs  ep-us-p-sn  d- 
des  autres  comme  fi  c’eufiênt  eâé  les  fiennes  propres , 'écrivit  tjj.psuJb 
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ilonc  à cet  Eudoce  avec  une  douceur  & une  autorité  de  pere,  '&***’*•'’*** 
le  pria  de  le  venir  trouver  pour  luy  rendre  ce  re/peél  comme  à 
' «n  vieillard,  s’acquiter  de  ce  devoir  envers  un  pere,  & remployer 
comme  médiateur  entre  luy  & Sacerdos  , pour  terminer  leurs 
difleretuis  , & travailler  enfuite  à appaifer  l’c/prit  de  l’Evelque 
fHellade,]  & à lever  oc  fcandale. 

er.it4.p4i>.t>.  'Eudoce  luy  répondit  ce  lêmhJe  d’une  maniéré  alIèzfroide,& 

*■  neanmoins  comme  en  avouant  qu’il  n’avoit  pas  aflèz  conlidcté 

cette  aftàite  avant  que  de  l'entreprend re.'Sainc  Croire  fe  crut 
«lep-«4  P.9'i.  obligé  de  luy  récrire  d’une  maniéré  un  peu  fcvere  , ’qrxriqu’elle 
fu(t  moinscontre  luy  que  contre  ceux  qui  s’efloient  lêrvisdeluy 
er.ïi4.p.9ii.c,  pour  lâtisfâire  Icurpadion.'Il  luy  dit  que  s’il  l'euft  voulu  flater,& 
le  rendre  pire  qu'il  n’eUoit,  cela  luy  eull  cllé  très  facile,  mais  que 
ne  pouvant  fe  re/êudre  à le  tremper , il  edoit  contraint  de  luy 
dire  qu’il  avoit  fort  mal  commetKé  ; qu'il  ne  luy  refloit  que  de 
<p.t}6.p.$>t.b.  faire  peniterx^e , & de  reparer  fa  âute  'en  fe  reconciliant  avec 
CP.1U-P.911.C.  Sacerdos,  'quoiqu’il  fud  encore  aflèz  difHdle  de  refermer  entie- 
rement  cette  plaie;  Que  s’il  eft  refblu  de  perfêverer  dans  cequ’il 
a fait,  pour  luy  il  ne  peut  que  le  plaindre  & gémir  de  Ton  mal- 
heur Que  neanmoins  s’il  le  veut  venir  trouver,  il  ne  refufêrapas 
de  le  voir. 

«P  î }f.p.»it.b.  'Cette  lettre  fit  l’effet  que  le  Sàint  defiroit.  • Eudoce  témoigna 
* r.9io.d.  trouver  rude,'&  fe  plaignoit  que  le  Saint  cfloit  ami  de  Saocr- 
P9ii.b.  do^'mais  neanmoins  dans  la  réponfë  qu’il  luy  fit  il  luy  parloit 
avec  beaucoup  de  IbumifTion,  oc  témoignoitfeuhaiterde  l’entre- 
9Pîo.i  tenir.'S.  Grégoire  luy  récrivit  auffi  avec  plus  de  douceur,  l’aflLira 

que  l’aflèâion  qu’il  vouloit  bien  qu’oo  fçeuft  qu’il  portoit  à Sa- 
p.;ii,a.b.  cerdos , n’alloit  pas  à condanner  perfonne  fans  l’entendre.  'Qu'il 
ne  luy  avoit  écrit  d’une  maniéré  un  peu  fevereque  pour  lôn  bien, 

K comme  l’effet  le  fâifbit  voir . 'Qu’il  le  rccevroit  avec  joie  s’il  le 

ventât  voir  ; mais  que  fi  rhiverTen  empefehoit , il  le  conjuroit 
encore  une  fois  fur  toutes  chofes,  de  fe  reconcilier  avec  Sacerdos , 
p.9io.d.  'qui  de  fa  part  témcâgnoit  une  grande  affêâion  pour  luy  ,•  & il 
l’aflurecommc  un  homme  très  expérimenté  en  cette  guerre,  que 
cette  querelle  effoit  une  malice  du  démon  qui  vouloir  ruiner  fâ 
pieté;  qu'il  devoit  donc  refifter  à ce  premier  aflâut,  depeur  qu’il 
ne  luy  en  livraft  un  fécond,  & d’autres  enfiiite. 
cp.2i7P.9o;.b  'Il  fut  beaucoup  moins  fatisfâit  de  la  réponfe  d’Hellade  fort 
civile  dans  les  termes , mais  très  fofeheufe  dans  le  food  à caufe 
qu’elle  reprochoit  diverfes  chofes  à Sacerdos , & qu’ainfi  il  fiilkxt 
ou  que  ce  Preffre  fuft  fort  crimiDel,  ou  que  la  calomnie  euff  eflé 

bien 
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bien  maligne , & en  mefme  temps  bien  puiflànte  fur  1 efprit  de 
fon  Prélat . L’un  & l’autre  affligeoit  S.  Grégoire,  quoiqu’il  cruft 
plus  aifément  le  dernier,  ne  pouvant  iê  perTuaderquc  Sacerdos 
euft  perdu  en  fi  peu  de  temps  le  fruit  de  tant  de  travaux  & une 
vertu  fi  éprouvée,  ni  refijfer  d’ajouter  fby  à ce  Preftre,  qui  ptn- 
tefioit  qu’il  eficàt  tout  à fiiit  innocent  & preft  à Ce  jufiifier  devant 
Hellade  mefme  . S.  Gr^oire  l’envoya  donc  h cet  Evefque  avec 
une  réponfé  où  il  fè  contente  de  luy  témoigner  la  douleur  qull 
a de  cette  divifion  de  deux  pcrfbnnes  qui  avoient  efié  fi  fort 
unies. 

ARTICLE  CVII. 

Mort  il  Sacerdos:  P'uti  de  Tbecle  fa  four. 

[■VT  Ou  S ne  lavons]^  la  fuite  de  cette  affaire] 'On  voit  que  M«ep.9nt. 

Sacerdos  porta  a Conftantinople  deux  lettres  de  noftre  P ‘«J- 
Saint,  depuis  l’eleélion  de  Neâaire  ; mais  quoiqu’il  y (bit  prié 
avantageufement  de  luy,  [ neanmoins  on  n’en  put  rien  tirer  du 
fujet  qui  le  portoit  à y aller,  ni  moins  encore  que  ce  fùft  pour  fe 
daindre  de  foo  Evefque . j 'Le  Saint  dit  feulement  dans  celle  à «p»»9-p-9>5  i>. 
Pallade  , où  il  prie  de  fâ  pieté  avec  une  eftime  toute  prticu^ 
liere,qu’il y alloit  pour  fës affaires.  [Il  proift  qu'il  mourutdans 
la  pertecution  .]'I1  s’en  eft  allé  à Dieu  , dit  nnffre  Saint , cedant  «p-iot.p  tjjb. 
beaucoup  de  peine  à l’envie  & aux  attaques  du  démon. 

'Sa  fœur  Tbecle  que  le  Saint  applle  une  fervante  de  CKeu  , e. 

& les  prémices  desgeots  de  bien , ’fouffüt  cette  mort  avec  beau.  >. 
coup  de  confiance,  'comme  elle  avait  fait  celle  de  fbn  pere  & de  <• 
fâ  mere  [qui  cfioient  put  efire  morts  un  pu  auparavant.  jSaint  ».b. 
Grégoire  voulut  l’aller  vifiter  fur  cette  mort,  nonobfiant  la  fbi- 
blefle  de  fin  oorp  ; mais  en  ayant  efié  empfché  pr  quelque 
rencontre,  il  luy  écrivit  pur  l’exhorter  à fe  preprerelle  mefme 
à mourir  avec  autant  de  confiance  que  fin  fiere. 

‘ [On  put  ce  femble  raporter  à Sacerdos  ce  que  dit  le  .Saint,  ] 

'que  Tbecle  cftoit  tourmentée  à caufê  des  Saints  qui  efioienc  *p•^0I.^•9l,c. 
morts;  [ & il  y a aflcz  d’apparence  que  comme  Sacerdos  avoir 
adminifiré  le  bien  des  puvres,  Hellade  qui  le  prfêçutoit , pre- 
tendoit  qu'il  en’avoit  mal  ufé,  & que  c’efloit  pour  ce  fujet  qu’il 
inquietoit  fa  fœur  comme  fin  hentiere.]  ' 

'Saint  Grégoire  l’eficxt  allé  voir  chez  elle,  & en  avoit  efié  fort 
édifié.  Car  outre  la  fermeté  delà  fqy,ellevivoitdaQSunefâiate 
Hiji.  Eccl.  Tom.  IX.  A a a a 
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ep.ioi.().H9  d folitudc  ,'en  la  compagnie  peur-eftre  de  quelques  perfooncs  de^***^*^’** 
tp.ioi.p.  «97.C  pieté,  'léparée  de  tous  les  contcntemens  de  la  terre,  & renfermée 
avec  Dieu  lëul  & les  &intsMart}^aupésdefwelselledemeu- 
Toit . Elle  avoir  des  en&ns , & les  offitnt  aufll  à Dieu  comme  des 


P.S97  «9I. 
p.S^S.c. 


hoflies  vivantes  qui  luy  eftoient agréables  .'Elle  écrivit  quelque 
' “ “ ' ' ” ' • • ■ " ' ■ ■ ; de  ne  l'a- 

voir  pu  retenir  chez  clle,[&  luy  parla  apparemment  de  la  prine 

_ »_  * i.._.  i..,.  j-. j** 1 


temps  après  à s.  Greg^,  qu'elle  eftoit  bienfefidiée 


|.«99.«. 


qu’on  luy  feilcMt.  ] 'Le  Saint  dans  fâ  réponfê  luy  donne  d’excel- 
lentes inflruélioos  fur  ce  fujet;  '&  fur  ce  qu’elle  fouffroit  pour 
les  morts , il  dit  qu’elle  ne  pouvoir  leur  plaire  davantage  qu’en 
fouôtant  avec  patience:  Car  je  fuis  perfuadé,  ajoute  t-il,  que  les  « 
âmes  des  Saints  connoiflênt  ce  que  nous  &ifbns  ici.  'Il  dit  à la  fin  « 
qu’elle  devoit  avoir  du  refpeél  pour  les  avis  d’un  homme  de  (bn 
âge,&  qui  avcât  travaillé  pour  Dieu  comme  luy,[ce  qui  nous  fait 
juger  qu’il  écrivoit  encore  ccd  après  fbn  retour  de  Conftanti- 
nople. 

S.  Grégoire  avdt  fait  ce  fêmble  une  liaifbn  particulière  avec 
epioo,p,i97.a  ccttc  dame  comme  par  rencontre.  ] 'Car  comme  quelqu’un  luy 
*’•  écrivoit  fur  quelque  affliélion,  elle  y ajouta  un  mot.  Le  Saintqui 

avoir  encore  alors  peu  d'habitude  avec  elle  , luy  répondit  par 
une  lettre,  oh  il  dk  qu’elle  cftoit  à luy,  & luy  à elle  par  l’ankxi 
que  le  S.  Efprit  ibnnoitentre  eux;  & qu’elle  pouvoir  s’afl'urer  que 

Serfcnne  ne  prenoit  phss  de  part  que  luy  à tout  ce  qui  la  regar- 
dt;&  que  paurTaffliélian  dont  elle  luy  écrivoit,  il  la  conHde- 
rdt  comme  un  temps  oh  il  &lldttémœgncr  une  véritable  pieté 
par  la  patience . • 

[Que  fi  la  lettre  iia  de  S.Bafileefl  de  S.Gregoirc  de  Nazianze, 

"comme  il  y a allez  d’apparence , & fi  elfe  r^arde  l’Eglifè  de  V.  S.  B»r;ie 
Nazianze  qui  fût  bafbe  parle  père  de  noflre Saint, & ainli  avant 
l’an  374,  il  âut  que  celle  dont  nous  venons  de  parler  foit  encore 
plus  ancienne , la  liberté  de  l’aucrs  montrant  que  le  Saint  avoir 
déjà  fiüt  une  union  entière  avec  cette  dame.J  ' ' ' 


ARTICLE  CVIII. 


" Mort  tk  Saint  Grégoire  \Translatmi  de  fes  relias. 

, ' Can  de  Jesus'Christ  383, 390. 

[■TLne  nousrefte  plus  rien  à dire  de  Saint  Gregoirejufquesàlâ 
’ X man.llla6uuoitreculerjufqixsàl’an39i,finousvoulion$ 
i.r.«i7.  fiiivre  Suidas,]'qui  la  met  dans  ta  treizième  ann^deTheodofê, 
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j*9iJ»o-  ['ou  pluftoft  jufquesaprés  ran4i8,s'il  cftoit  vray.commeleditle 

meftne  auteur, Jqu’il  euft  palTé  l’âge  de  90  ans  . 'Mais  nous  nous  Hier.v,iil.c  n/. 

arrêtons  à Saint  Jerome,qui  dit  quil  eftoit  mort  prés  de  trcMS  ans  p-î° 

avant  qu’il  fift  Ibn catalogue  des  auteurs  ecclcCaftiqucs,Tan  391, 

fur  la  nn  félon  quelques  uns;  'ce  qui  nous  oblige  à dire  que  &int  Bir,3i9.  ( n. 

Grégoire  eftoit  mort  l'an  389,00  au  commencement  de  39o£agé 

de  60  ou  61  an,X<I  cft  né  en  319,  comme  nous  croyons . 

'L’Egli/c  latine  fait  la  féfte  le  9 de  may  depuis  plufieurs  fîecles  BoiU  nuy.p. 
comme  on  le  voit  par  üfuard,Adon,Notker,  & d’autres  anciens 
martyrologes,Neannnoins  il  y en  a qui  la  mettent  le  29  de  mars, 
ou  en  divers  jours  du  mois  de  j'anvier . 'Les  Grecs  l’honorent  le 
30  de  janvier  avec  S.  BaCIe  & S.Chrylbftome,'&  en  particulier 
Ic  25  de  janvier,  auquel  ils  en  font  un  ofHce  fort  folennel  ; * & une  4j7lUgh.t.6  p, 
inlcription  faite  en  1505,00  peu  ap^,  dit  que  ce  fut  en  390.  •’Il  j, 

mourut  dans  la  folitude  oii  il  s’efterit  retiré  avec  des  moines . ' Il  *S7  <i. 


avoir  fait  luy  mefme  par  avance  fon  épitaphe,  oh  il  reprefênte 

en  douze  vers  une  fuite  abrégée  de  fâ  vie . cNnurji.p. 

^LesGreesrhonoroient  jmncipalement  à Conftantinople  dans 
la  grandeeglife, dans  cellede Sainte  Anaftalîe  des  Becs  de  Dom-  i,n.p.4js'.**' 
Not»  6j.  nin[où  il  avoir  rétabli  la  foy,]&  dans  celle  des  Apoftres,  où'Cot^ 
ftantin  Porphyrogenete  fit  mettre  fon  corps,  qu'il  avoir  foit  ap- 
porter de  Nazianze,  'vers  l’an  950.  Nous  avons  une  hiftoire  de  Boii^.may.p. 
cette  tranllationdansuneloge  de  S.  Grégoire  compoféce  Icmble  ’ 

peu  de  temps  après  qu’elle  eut  efté  faite. 'On  y lit  que  le  tombeau  p-76»  f. 
du  Saint  eftoit  alors  à découvert  dans  la  Cappadoce  , afiéz  peu 
honoré  de  ceux  du  pays.L’Empereurayant  refolu  avec  les  Evef- 
ques  de  le  foire  appoaer  à Conftantinople , 'adrefla  une  lettre  p tss-»- 
au  Saint  pour  le  prier  d’agréer  cette  tranflation  . 'On  fût  emba-  «• 
raflé  à trouver  fon  corps , parcequ’il  y avoir  deux  mooumens 
dreflezdés  le  vivant  du  Saint  pour  luy  & pourceuxdefo  fomille, 

[&  on  ne  fovoit  pas  mefme  dans  lequel  desdeux  il  eftoit  ]On  fit 
beaucoup  de  prières  pour  cela  , & enfin  ayant  trouvé  un  corps 
dont  tous  les  oflèmenseftoient  encore  dans  leur  fituation  natu- 


relle , on  jugea  que  c’eftoit  le  lien  â caufc  d’une  excellente  odeur 
qui  en  fortoit . 'Son  perc  eftoit  inhumé  avec  luy  dans  ce  tom-  c. 
beaufOn  ne  dit  point  ce  qu’on  en  fit;]  'mais  pour  noftre  Saint  on  a. 
l’emporta  à Conftantinople  , au  grand  regret  de  ceux  du  pays . 

'Il  fut  accompagné  folcnoellement  dans  tout  le  voyage  avec  a.«. 
quantité  de  cierges  & d’encenlémcns,  & tous  les  peuples  des 
environs  y accouroient.  'L’Empereur  paflà  le  détroit  pour  venir 
audevant , pona  luy  mefme  les  reliques  en  le  repaflfant,  & les 
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b.c.  mit  dans  1 cglifc  de  fon  palais  'Après  aue  le  corps  du  Saint  y eut 

repofé  (jue^iic  temps , il  fut  porté  folenncllement  par  les  Evet 
ques , luivis  de  l’Em^reur  & du  Patriarche , dans  l’eglife  des 
ir.  ApofIres,'oîl  il  fut  placédansle  fanéluaire  prés  de  Saint  Chry- 

r ;«9  »•  fodomc  & prés  de  l’autel,' enfermé  dans  une  chaflè  d’argent  fort 

P ;;o  d.  magnifique.'Cela  fe  fit  durant  l’hiver  ;•  & en  effet  les  Gréa  en 

-iMcn*a,p.338  la  memoire  le  19  de  janvier. 

p.oii  q.may.p.  'On  a ptcfentement  un  corps  à Rome  que  l’on  croit  eftre  celui 
4J4  çe  Saint  apporté  de  Conftantinople-,&  cela  fur  une  tradition 

P ass-t'  ferme  & confiante, dit  Baronius.'maisque  l’on  trouve  neanmoins 

F-4S7  ‘<-  embaraflée  de  bien  des  erreurs . 'Ce  corps  fût  mis  fous  l’autel  de 
P-4S7-45*.  l’cglifo  de  la  Vierge,  au  champ  dé  Mars, l’an  t50s,'d’où  le  Pape 
Grégoire  XIII  le  fit  apporter  folennellement  l’ani^Sa,  l’onzieme 
de  juin, dans  une  grande  chapelle  qu’il  avoir  fait  faire  fous  le  nom 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dans  l’eglifo  de  Saint  Pierre  au 
Vatican  , & le  lendemain  il  le  fit  enfermer  fous  l’autel . L’on  a 
mis  dans  le  man}  rologe  Romain  la  feffe  de  cette  tranflation 
3iimy,ii.e6i.e.  l’onzieme  de  juin  . 'Cela  n’empefohe  pas  que  l’on  ne  croie  avoir 
aulli  à Venifo  dans  l'eglifo  de  SZacarie  le  corp  du  mcfme  Saint, 
apporté  tout  entier  de  Confiantinople  . Bollandus  dit  que  l’un 
«.miy,p  4S7.i|  dc  CCS  corps  pouiToit  eftre  de  Saint  Gregcùre  le  pere  . 'On  croit 
avoir  un  brasdufilsàTamarenPortugaljmaisoo  veut  qu’il  y ait 
elle  apporté  de  Palelline  . 

P «JS-  'Ilparoillqu'il  yaeuà  Romeuneancienne  chapelle  de  Saint 

Grégoire  de  Nazianze  ; & quelques  uns  crcàent  que  ç'a  efté  dés 
Nsiacfl.p.piS  le  VIII'  ûecle.  'Nous  avons  vu  que  l’eglifo  de  Nazianze  [ baftie 
par  luy  mefine  & par  fon  pere.ja  porté  fonnom  après  là  mort . 

tkf#  ^<0  Okf#  Cyf# 

ph'  w W pî#  w w VJaW 

ARTICLE  CIX. 

apparition  dc  Saint  GrcgoirrQuclquct  chgct  quonluy  a donnex,- 

m«b*i,PJ34.  'VT O U s pouvons  marquerici  ce  que  les  Grecs difent  dans 
leurs  Ménées  fur  l’origine  de  la  folle  commune  qu’ils  font 
le  30  de  janvier  pour  Saint  Grégoire, S.Bafile,&  S.  Chryfollomc . 

Du  temps  d’Alexis  Comnene  il  s’éleva  dans  Confiantinople.  une 
dilpute  entre  les  fa  vans  & ceux  qui  fàifoient  profol&on  tfo  pieté , 
pourfavoirlequeldecesttcâs  Saints  elloit  le  plus  grand.  Ma'is 
p sj^  ils  terminèrent  eu.x  mefines  "la  conteftation , 'en  s’apparoilTant 
à Jean  Evefque  d’Eucaïtes  , célébré  alors  par  fa  pieté  & par  là 
foicnce . Car  ils  luy  dirent  ces  paroles;  Nous  fommesunemefme 
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» choCe  en  Dieu  fânsavoir  ^mais  encre  nous  aucune difpute.  Nous- 
» avons  chacun  en  no(tre  temps  écrit  ce  qui  eltoic  utik  pour  le 
» lâlut  des  hommes,  félon  que  l’E/^C  de  Dieu  nous  a conduits, & 
» nous  avons  enfèigné  ce  qu'on  nous  avoir  appris . II  n’y  a point 
» parmi  nous  de  premier  ni  de  fécond  . Que  les  hommes  ne  dil^ 
ji  purent  donc  point  fur  cela,  âc qù'ils ne  lémvifent  point  fur  nollre 
M fujet.  Nous  avons  aimé  la  paix  & la  concorde  durant  noftre  vie, 
» & nous  l’aimons  encore  après  noftre  mort.  Ce  fut  fur  cela,  dit-on, 
que  Jean  établit  une  kfte  commune  de  ces  trois  Saints-,  ce  qui  a 
efté  embraflé  par  les  autres  Grecs. 

..  'Boronius  raporte  une  defcription  du  corps  de  Saint  Grégoire 
& de  lôn  vilage,  qu’il  dit  avoir  tiré  d’un  manuferit  du  Vatican;'& 
les  Grecs  la  répètent  deux  fois  dans  leus  Ménées.*  Il  parle  d’une 
ftatuc  qu’on  en  confervoit  dans  une  ille  au  IX.'  fiecle,  3c  auprès 
de  laquelle  Dieu  rendit  la  parole  au  fils  de  l'Empereur  Leon 
r Arménien. 

[Nous  ne  marquons  point  ici  leseloges  que  Rufin  3c  les  autres 
andens  luy  ont  donnez  , ptrcequlls  font  répandus  pour  la  plut 
pan  dans  la  fuite  de  fon  hiftoire . 'Théodore  Metoquite  3c  d’au- 
tres nouveaux  Grecs  en  ont  fait  des  [«negyriques.  Les  Ménées 
k rekvent  extrêmement.  Il  n’eft  point  neceflâire  dans  un  Pere 
auffi  célébré  que  Saint  Grégoire  de  remarquer  ceux  qui  l’ont  mis 
au  rang  des  plus  illuftres  do£Ieurs  de  l’Eglifé,  ou  qui  ont  cité  fon 
autorité  ou  celk  de  fés  écrits  en  general.  Mais  nous  ne  pouvons 
omettre  que]  'S.  Auguftin  voulant  prouver  k péché  originel  aux 
i>  Pelagiens:  Nous  vous  trouverons  aufli  dans  l’Orknt,  leur  dit-il , 
» un  Evefque  d’un  grand  nom,  dont  la  réputation  eft  très  illuftre, 
» 3c  dont  ks  écrits  pleins  de  grâce  font  connus  partout . Que  Saint 
>1  Grégoire  vienne  donc  s’unir  aux  Peres  de  l’Occident , & qu’il 
}>  prononce  avec  eux  un  mefîne  arreft  pour  condanner  vos  nou- 
n veautez  profanes,  3c  guérir  ceux  que  vous  avez  infeéVez.  'Oférez 
» vous  dire  qu’il  eft  Manichéen,  & ne  revererez  vous  pas  pliitoft 
» la  vérité  dans  cet  accord  de  TOrient  avec  l’Occident , 'dont  k 
» feul  Grégoire  vous  eft  un  témoin  aftèz  authentique  , puifqu’il 
n n’y  féroit  pas  célébré  & révéré  comme  il  eft , n fés  paroles  ne 
» s’accordoient  avec  la  croyance  commune  3c  publique  des  autres 
Fideks.  11  joint  enfuite  S Bafik  à S.Gregoire,'&  preflé  ks  Pela- 
giens par  l'autorité  de  ces  deux  Prélats  infignes , 3c  dont  la  fâin- 
teté  eftoit  fl  illuftre. 

'Caftien  voulant  aufli  alléguer  à Ncflorius  des  témoins  de  la 
vérité  qu’il  ne  ptift  pas  meprifèr,  commence  par  Saint  Grégoire 
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cette  lumière  fi  éclatante  de  lcieoce&  de  doctrine,  qui  eft  nxnt^ 
dit-il,  depuis  loi^-teraps,mais  qui  vit  encore  par  fon  autorité  & 
par  fa  foy,  qu’on  ne  voit  plus  dans  les  ^Ules,  mais  qu'on  neoefiè 
point  d’y  entendre , & de  l’y  ecouter  cotnme  un  dôSteur  & un 
maifire  qui  relevé  magnifiquement  la  nuyellé  de  Dieu  , & qui 
nous  éclaircie  fes  my  lleres,  comme  un  dodteur  admirable  de  la 
e.3i.pLioS5.  vraie  foy. 'Il  conjure  ceux  de  Conftantinople  de  n’oublier  jamais 
la  doctrine  qu’il  avoient  apprife  fous  la  cenduite  de  cet  Evelque 
illufire  dans  toute  la  terre.  £ C’efi:  ainfi  que  Dieu  s’efi  plu  à re- 
lever un  Saint  qui  n’avoit  cerché  durant  toute  fit  vie  qu^  fe  ca- 
Oii  Pin,p.6)6.  cher  aux  hommes  Jjufque  là  qu’on  luy  veut  fiiire  un  crime  d’a- 
vdr  trop  aimé  la  folitude. 


ARTICLE  ex. 


Des  écrits  mélei  parmi  ceux  de  Saint  Grégoire. 


•r.50ip.735- 
T SI -à. 


or.49.p.7>7. 


Aug.ep.ri  i.p, 
*9S  i.c.d. 


7-P  71Ü-7M1 
l'fl.ijrmp.ji. 
3»- 


[ TL  nous  relie  aflèz  peu  de  chofes  à dire  fur  leséaitsde  Saint 
1 GregMrc.  Ses  orailons  en  font  la  principale  partie  ; & nous 
les  avons  toutes  marquées  lêlon  le  temps  oii  nous  avons  cru  qu’il 
les  avoit  prononcées.]  Il  n’y  en  a aucunequ’onpuifieraifonnable- 
ment  douter  n’ellrc  pi$deluy:maisonaj(nnt  fous  le  melme  titre 
quelques  pièces  qui  ne  font  pas  du  melme  genre,  ni  egalement 
induoitablesCarnous  avons  remarqué  que  la  lettre  àEvagreni 
le  commentaire  fur  Ezechiel  ne  font  point  apparemment  des  ou- 
vrages de  nollrc  Saint,  & qne  la  para  phrale  fur  l’Ecclefialleell 
alfurément  de  S Grégoire 'Thaumaturge. 

[II  y a encore  deux  traitez  qui  ne  font  que  latins,  & qu’on  pte- 
tendavoir  ellétraduits  par  Rufin  jLederniern’ell  qu’une  petite 
expofition  de  la  foy,[oppofée  peut-ellre  à Apollinaire]  puilqu’cllc 
portequcJ.Ceftoit'Vray  liomme  ayant  le  lèiuiinent&  l’ame.'Lc  & 

fremicr  elt  un  dilcours  allêz  étendu  pour  prouver  la  divinité  de  , 

C,  & défendre  le  lÿmbole  de  Nicce  contre  les  Ariens . 'Mais 
quoique  Saint  Augullin  mefmequi  lecite,paroilfe  l’avoir  cru  de 
nollrc  Saint , [ ''il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  elt  de  Gregpire  noœ  64. 
Evelque  d’ElvireenEilpagne  qui  vivoit  du  mefme  temps.] 'Des 
perfonnes  habiles  remarquent  que  c’elt  une  explication  & une 
défenfe  de  la  petite  expofition  de  la  foy  qui  luit  dans  les  impri- 
mez, & qu’ainfi  Tune  & l’autre  elt  de  cet  Evelque  Luciférien, 
quoique  la  petite  expofition  ak  elté  inferée  dans  le  Code  de 
TEglife  Romaine. 
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'Le  premier  de  cej  deux  traitez  cft  précédé  dans  S.  Grégoire  Naip  yj&jiy. 
d’un  prologue  de  Rufin  fur  quelques  oraifens  de  ce  Saint  qu'il 
avoit  traduites  : 'mais  ce  prologue  r^arde  l’Apologetique  de  S.  p.727. 
Gr^oire,[&  non  cette  pièce . 

Entre  ta  poëfies,  il  y en  a aufll  quelques  unes  qu’oo  prétend 
ne  luy  pas  appartenir . La  répoo^;  de  Nioobulc  à fbn  fils  cil  vrai- 
fcmbiablementde  celui  meTmc  dont  elle  porte  le  nom  , lequel 
n’avdt  pas  befoin  d’emprunter  la  plunre  oc  Saint  Grégoire.  On 
pwt  dire  la  meûne  choîfe  du  poëmeàSeleuque,  ]'quel’Abbéde  n.p.ia;, 

V.  s.  Am-  Billy  veut  avoir  cllé  écrit  "p»  Saint  Grégoire  au  nom  de  Saint 
ph.ioqiu  AmjAiloquCj’à  qui  neanmoins  tous  les  manulcrits  l’attribuent , Amph.D.p.»jj. 
aulTi-bien  que  Balfâmoo,  & melme  S Jean  de  I^amas.  »J«- 

'Beaucoup  d’auteurs  tant  Catholiques  qu’heretiques,ne  trou-  Ub  fer  t.i.p 
vent  pas  que  la  tragédie  intitulée  Le  Chri/l  lôuffrant^t  le  flyle  p.j*f 

ni  la  ^rité  de  S Grégoire  .'Batora us  dit  que  les  fâraru  croient  1 us| 

qu’elle  eft  plus  d’Apollinaire , [ de  quoy  je  ne  voy  pasneaotnoins  VoÇpo.j  c.9. 
qu’on  ait  aucun  fondement.  )'Plufieurs  perfonnes  habiles  creaent  Bj(it.«.p.*ju 
qu’elle  n’cll  ni  de  luy  ni  deS.Grcgdre.  4jj.4J7!du 

' Les  vies  des  Peres  citent  de  luy  cette  parole.Que  Dieu  exige  , vi’t’pu”!c.?. 
de  tout  homme  qtri  a receu  le  batteÛBe,la  £ay  orthodoxe  dans  p.s«>.<icôt'tu 
refont , la  vérité  dans  les  paroles , 3c  la  challeté  dans  le  corps 
[ fclon  fan  état;]  & cette  autre  fêntCDce,  Que  toute  la  vie  n’eft 
w’uojour  pour  celui  qui  cfl  bielle  du  defir  de  jouir  de  Diea'Les  Boni, lit  ti.c. 
Orientaux  luy  attribuent  une  de  leurs  liturgies . 

'La  grâce  toute  extraordinaire  dont  les  écrits  font  remplis  , Aaj.in  jui.i.i, 
dit  S Augullin  , fit  qu’ils  furent  bientoft  traduits  en  latin,  & de-  ' s p s*>-b  r. 
vinrent  célébrés  dans  toute  l'Eglifê , 'Rufin  en  a traduit  environ  Ruf.1.1  r « p. 

’•  dix ' homélies , [ dont ilyenaeulëptdimpriméesen  Allemagne 

l’an  1 51Ï.  L’Apologctique  eft  de  ce  nombrei&  Rufin  en  l’adref  ip  »o9.i. 
fàntà  Apmoien , ] 'témoigne  que  comme  il  partoit  de  Rome, cet  Naz.t  i.p  7i<s| 
ami  l’avoit  prié  de  luy  traduire  Saint  Grégoire,  cet  homme , dit  Viî.n.p.j». 
Rufin,  incomparable  en  toutes  choies , qui , illuftre  par  lès  paroles 
& par  fa  aérions , a reparxiu  dans  les  Eglilès  de  J C.  une  lumière 
éclatante  de  Icicnce,  qui  ptatiquoit  ce  qu'il  ^preixiit  aux  autres , 

& qui  ne  s’eft  pas  condanné  luy  mefmc  en  faifânt  le  contraire  de 
ce  qu’il  enlèignoit . 'Je  ne  fçay  fi  S.  Jerome  veut  parler  de  ces  tra-  Hier.inRuf.p. 
duérionsde  Rufin, lorlqull  dit  que  S.Gtegoirccct  homme  fi elo- 
quent,  qu’il  lè  rejouillbit  & lè  glorifioit  d’avoir  eu  pourmaiftre, 
eftoit  inferieur  à luy  mefine  l’orlqu’on  le  traduilbit  en  ladn. 

I.  Chifâet  croit  que  le#  oraifons  t,  I5y  i7y%8y  39^  44y*qui  fe  trouvent  enfemble  en  la* 
tin  dam  divers  nianufcritSyfont  traduites  par  Ru6n» 
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Tous  les  ouvrages  en  proie  & en  vers  ont  ellé  traduits  au  der- 
nier fiecle  par  l’Abbé  de  Billy,  qui  s’ed  acquis  par  cet  ouvrage 
■ la  rroutation  d’eftre  le  plus  habile  & le  plus  fidele  de  tous  ceux 

?[ui  le  font  appliquez  à traduire  en  latin  les  Peres  Grecs:  & il  ne 
alloit  pas  moins  de  genieâc  de  capacité  qu’en  avoir  ce  lavant 
homme,  pour  réulfir  dans  un  ouvrage  lï  difficile,  &lûrtout  pour 
■ les  poëfies , qu’il  a prelôue  rendus  ven  pour  vers.  '&  Grégoire  a 
encore  l’avantage  que  les  oraifons  ont  elle  expliquées  par  des 
perfonnes  très  habiles  entre  les  Grecs,  lavoir  Nicetas , Plêllus , 
Nonnusôc  Eliede  Crète,  dont  les  commentaires  ont  efté  inlêrez 
en  Mitie  dans  le  fécond  tome  de  lés  ouvrages , mais  feulement 
en  latia  'Il  y a aulTi  quelque  chofe  de  Nicetas  David  fur  quelques 
unes  de  Ib  poëlles. 

'Unauteurcelebre&treshabileacruqueS  Augullin parloit 
de  Saint  Grégoire,  ■lorlqu’il  prie  S.  Jerome  au  nom  de  toutes  les 
Eglifes  d'Aliïque,  de  traduire  en  latin  les  plus  cxccllens  auteurs 
Grecs  qui  avoient  travaillé  fur  l’Ecriture,  & principalement 
celui  que  Saint  Jerome  citoit  plus  volontiers  dans  lés  ouvrages . 
[ Mais  neanmoins  comme  Saint  Augullin  parle  des  interprètes 
& des  commentateurs  de  l’Ecriture,  au  nombre  delquels  il  n’y  A 
point  d’apparence  de  mettre  Saint  Grégoire , il  lémble  que  l’on 
doit  plutoll  entendre  ce  pallàge  d’Odent , pour  qui  S.  Jerome 
avoir  témoigné  julques  aWs  une  cllimc  & une  vénération  par- 
ticulière.] I 
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ARTICLE  PREMIER; 

De  la  vie  de  S.Cregoire  emore  laïque  ; Il  ^poufe  Tbetfebie. 

O U S avons  traité  fur  Saint  Bafiîe  tout  ce  qui 
regarde  la  Êimille  de  Saint  Grégoire  fon  frere. 
Ainfi  nous  nous  contenterons  de  dire  ici , que 
comme  S.  Balîleefl  né  au  plufiod  vers  la  fin  de 
l’an  319,  S.Grogoire''quin’eft  né  qu’aprés  luy 
&'apr&Naucracc.nepeut  eftte  venu  au  monde 
avant  l'an  331.  ] 'Il  étudia  les  lettres  humaines  comme  S.Bafîle; 
•&  Rufin  les  égale  l’un  à l’autre  pour  la  parole  & pur  la  dodtrine. 
k Suidas  parle  très  avantageufement  de  fon  érudition  , & encore 
plusde  ioneloquence.  ‘ Photius  jugede  mefme,  qu'il  a autant  que 
prfonne  la  phrafe  des  orateurs,  qu'il  eft  tout  enlêmble  * doux  , 
agréable , & magnifioue  , rempli  de  forts  raifonnemens  & de’ 
belles compraifonsL  [ Il  femble  eîbe  plus  clair  & plus  diffus  que 
S.  Bafile,  mais  ne  l’egalcr  pas  pur  l’elevation  & la  majefte  ;& 
c’ell  avec  beaucoup  de  raifon  que  J 'Saint  Sophrooe  de  Jerulâlem 
l’appelle  un  fleuve  de  proies. 

[11  faut  dire  qu'il  avoir  cmbrafTé  la  viefolitaireauffi-bien  que 
fes  fietes , fi  c’eft  de  luy  que  prie  S.  Bafile,]  ’lorlqu'il  dit  queffon  ] 
fiere  Grégoire  avoir  demeuré  avec  luy  dans  le  monafteie  pâ 
de  l’Iris,  & avoir  embraffé  le  mefme  genre  de  vie  . [ Mais  dej 

I.  '(^elqiips  nos  le  font  eiroé  de  Saint  Bafle,  en  quoy  ils  fe  trompent  oertainement. 

1.  M r du  Fio^.68a, prétend  que  fa  eumpofîtioo  e(t  afieâde,  que  fon  ftyle  o*cA  polar  aata  tel 
qu'il  parle  plucolt  en  declaroateur  qu’en  orateur.[Cela  ne  nous  paroiA  point  non  ploi  qu'aux 
anciem^J 

Difl.  Eccl  Tom.  IX.  B b b b 
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Efonnes  très  habiles  entendent  cet  endroit  xie  S Gk^Ik  de 
ziance , fondez  fiir  ce  qu^  iênoble  qw  S.  Gie^dre  <&  Ny fié 
Socr.i.^.c.«,|^  plutoû  w!cu  dans  le  monde  que  dan*  la  Ibütude:  ] 'Et  en  efe 
boaate  ditque  S.Bafile  l’a  eu  pour  imitateur  dans  fon  éloquence, 

& SPierre  fon  irerc  dans  là  retraite  & & iclitude:[cequi  n’em- 
pefche  pas  qu’il  n ait  pu  aulli  paflêr  quelque  tempsdans  Ja  retrai- 
te, comme  nous  k dirons  dans  la  iûke. 

Ce  que  mus  difons  que  Smnt  Grégoire  a d'abord  vécu  danc  le 
monde , fe  montre  encore  plus  aflurément  par  le  livre  'De  Ja 
N)f.virg.Lj.t.  l’irginité  ,] 'où  il  avoue  avec  regtetqiie  tout  ce  qu’il  dit  de  cette 
1 p.iis.ii?.  vertu  luyeft  inutile,  & qu'il  n'en  peut  profiter,  pareeque  la  vie 
commune  & fëculicre  qu'il  avoit  menée , efJoit  comme  un  mur 
ou  un  abyfhie  qui  le  fêparoit  de  cette  vertu,&  l’cmpclchoit  d'en 
approcher.  Qu’aitilî  il efloit comme  un  cuifînierqui  appiefte  aux 
auttes  d'excellentes  viandes  dont  il  ne  luyefJ  pas  permis  de  man- 
ger i & que  tout  ce  qu'il  dit  des  avantages  de  la  virginité,ne  fêrt 
qu'à  luy  faire  déplorer  de  plusen  plus  la  vie  oùil  avoit  efléenga- 
gé , & la  perte  d’un  bien  qu’il  avent  connu  trop  tard  ; de  mefmc 
que  la  vue  des  richeffesd’un  autre  ne  fêrt  à un  pauvre  qu*à  hiyût- 
re  reflcntlr  davantage  fa  neceffité  & fa  aû&re  - 
Nat.ep95.p.  [ 'On  aoit  qu’il  epoufa  Theolcbie,  ] 'dont  Saint  GrMaire  Non  ». 
de  Nazianze  fait  un  grand  eloge  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  lur  fa 
mort  à celui  de  Nyllè . Il  la  releve  par  & vertu  propre, & par  fes 
frétés . 11  l’egale  mefme  en  honneur  à ceux  qui  eflokocdanile 
Bir.itf,  I sa.  fàcerdooe,&:  l’appelle  une  femme  fâcrée,  'fans  doute  pareequ’elk. 

efloit  Diaoonifk  de  i'Eglifê  . Car  les  loix  de  l’Eglifè  l’avdent 
obligé  d’entrer  dans  la  continence  en  mefme  temps  que  fôn 
Na«p.95.p.  mari  avoit  eftéefcvé  à l’epifcopatd’où  vient  'qu’elle  eft  appelléc 

*Af  b.  {h  IJeup  _ 

[ Noflre  Saint  eft  encore  engagé  dans  les  adàires  du  iiecle , 

& peut-efhe  dans  fâ  première  jeuneflè  , lorfqu'd  luy  arriva  un 
accident  qu’il  a bien  voulu  apprendre  luy  mefme  à toute  la  terre 
N)C».M«ct»  par  une  humilkéqui  apeu  d’exempk  j Sainte  Emaieliefâmere 
iîi'Q!p!?pîj«l  s’eftoit  "retirée  en  un  village[  nommé  Annefës,doa  S. Grégoire  v.s.B»fiie 
^ ^ fut  depuis  feigneur , placé  fur  le  bord  de  l’Iris  , pr6  de  la  ville  * 
d’Iboredansk  Pont,  j A fept  ou  huit  itades  de  ce  Ikuilyavoit 
uneeglifc  , où  elle  fit  mettre  des  reliques  des  Quarante  Martyrs 
il)  <2:r.ui.c.d.  de  Senafle , 'pour  la  réception  defquelles  elle  fit  faite  une  grande 
fblennité . Elle  voulut  que  S.  Grégoire  fôn  fils  fë  trouvait  à cette 
fefte,qu(»qu’il  demeurait  fort  loin  d’elle;  & elkle  manda  pout 
ccla.Comme  il  cAoit  encore  fort  jeune  & laique,&  que  d'ailleurs 
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il  Ce  trouvât  prcfle  de  quelques aAstires,  il  receuc  aflêz  mal  cet 
ordre  de  fâ  merc . Il  fe  plaignit  de  ce  qu'elle  n'avoit  pas  remis  là 
ütAe  en  un' autre  temp^&  de  œ qu’elle  l'obligecHt  d'abandonner 
un  grand  nombre  d’à^iîes  dont  le  loin  l'occupoit  alors.  Ainli  il  ne 
vint  que  la  veille  decectelôleniBré;  dcdurant  que  les  autres  paf- 
foient  la  nuit  à prier,  & àchaatefdes  pfeaumes  en  l'honneur  des 
lâints  Martyrs dansun'.Kurdin  oh  l'on'avoit  misleurs’  reliques , 'il 
dbrmoit  dans  une  mailôn  qui  en  elhût  proche. 

'Durant  qu’ildormât  ainfi , il  longea  qu’il  vouloit  entrer  dans  *• 
leiardinohronfàiraitla  veille;  maiseüantarrivéàla porte,  ily 
apperceut  un  grand  nombre  de  IbUats  qui  la  gandoient , & qui 
s’ellanttous  levratoutd’uncoup,venoientà  luy  pourrempcfcher 
d'entrer,  enle  menaçantdeleftaperaveclcsb^uettesqu’ilsto- 
ntnenten  la  main;  &ilseHoientprésdele&irc,lirund’entreeux 
qui  eftoit  plus  doux  que  les  autres,  n’eull  prié  qu’on  luypardon- 
lali . 11  lé  reveilla  là-delTus &c  re^lTant  par  lôn  efprit  la  froideur 
aveclaquclleileftoitvenuaffifteralafeltedesMartjts,.  'il  com- 1>. 
prit  bientofl  ce  que  vouloient  dire  ces  fbldats  11  terribles  que  lôn 
lôageluyavoitrepterentez.'  & alors  fondant  en  larmes  &deplo* 
tant  là  folie, il  alla  pldn  de  douleurarrolêr  de  lés  pleurs  lachalTè 
des  reliques  pour  nechir  la'  milcriooede  de  Dieu , & demander 
pardonà  ces  faints  foldats . Voilà  ce  que  oc  Saint  publiât  luy  mef- 
me  devant  tout  un  peuple , pour  montrer  que  les  Martj’rs  font  vé- 
ritablement vivans,  & qu’ils  font  prefens  devant  le  thronc  de  la 
majefté  divine, 

ARTICLE  H. 


S Grégoire  eft  fait  LeSJet/r:  De  ce  qu  ilfitjuf^u'À  fou  epifeofat . 
f^TOos  ne  voyons  pas  11  ce  fût  cette  viCon  qui  le  porta  à re* 

-L  V nonceràlavie&auxefperancesdunionde  liedfouletnent 
certain}'qu’ilpaliàdu  rangdeslatquesà  l’état  ecclériadique/dc  il  Nu.cp^  1,105.. 
lut  quelque  temps  aux  peuples  les  livres  lâcret . *-  , 

‘’Maisdepuis  parla  tentationdu  demon,'il abandonna  l’autel  & s c.'a|tatâ. 
les  myfteres Acquitta  les  vd  urnes  divins  pleins  de  la  pluie  & de 
Ibnélion  delà  grâce,  pour  prendre  les  livres  focs  & fteriles  de  la  ^ 
rbetorique , 'qu’il  fit  ptofoâion  d’enfoigner  à de  jeunes  gents.  'Tout  (^<<>s-^ 
le  monde  murmura  de  cedelbrdrc  / qui  luy  dlât  fort  dangcreu.x  J 
pourluymefme, &d’unimuvaisexemplepourlesautres, 'd’ail- e. 
leurs  hooteuxnoo  foulcnacnt  à Iuy,mais  à tout  l’état  ecclellaflique 
& à toute  la  religion.  Bbbb  ij 
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p>«s  ».  'Saint  Grégoire  de  Nazianre  à qui  l’amitié  qu’il  avwt  ponriuy 

P-«ov».  donnoit  plus  de  reflentuncnt  & de  douleur  de  & faute,  'crut  que 
le  mefme  titred  ’ami  l’obligeoit  à l’en  avertir  pour  le  faire  rentrer 
en  luy  mefme.  La  lettre  qu’il  luy  en  écrivit  eft  très  ingenieufe 
& très  forte , & l’on  y admire  une  fimple  indignation  pleine  de 
douceut&  decharité.  [Nous  ne  pouvons  douter  qu'elle  n’ait  eu 
l’efiét  que  foa  auteur  avoit  prié  Dieu  de  luy  donner . Toute  la 
fuite  dé  la  vie  de  Saint  Grégoire  de  Nyflè.l’honneur  qu’il  eut  de 
monter  à l’epifcopat , la  gloire  de  fouffrir  pour  j.C,lcs  elogesque 
Saint  Gregoire  de  Nazianze  mefme  a depuis  fkitsde  fà  vertu,  fit 
lesrefped.ls  que  l’Eglife  luy  àtouioucs  rendus,  fuffifent  pour  nous 
nerfuader  qu’il  fe  releva  promptement  d’une  chutequefbn  ami 
luy  reprefente  comme  mortelle  pour  fâ  réputation  & pour  fbo 
ame . 

On  voit  parlés  écrits  avec  quel  foin  il  s’appliqua-  non  plus  à la 
Du  P O 68  oratcurs.mais  à l’étude  des  livres  faints,de  la  dodlrins 

“ '"’P  5’  de  rEgtilé,&  des  auteurs  eedefiaftiques.]  'Oncrat  qu'il  s’attacha 
particulièrement  à Origene,  dont  il  a aflcz  fuivi  les  allégories, & 
dont  il  femblc  mefme  avoir  tiré  diverfes  choies  qu’oaa  peine  à 
juftifierflleft  certain  qu’il  meditoit&  qu’il  railônnmt  beaucoup 
NyChex.p^.bl  fur  les  choies  de  la  religion  auffi-bien  que  cet  auteur  ]11  cite  quel- 
-In&nt.h.»p.  difterentes  verûons  de  l’Ecriture,.»  & il  a mefme le- 

610.C.  cours  à l’hebreu  . 

[ Il  lémble  qu’il  lé  Ibit  retiré  quelque  temps  dans  la  lôlitudc 
fc’»iiku Macrine  là  foeur,]  'puifqull  la  qualifie  fa  maifheflé; 

[La  vie  léculiere  qu’il  avoit  menée. auparavant  demandoitalléz 
de  luy  «pj’il  en  embraHàft  une  plus  lâinte,lans  quoy  il  elloit  diffici* 
Icni  qu’il  entraft  lâintement  dans  l’epifcopat,  ni  qu’il  s’y  gouver- 
nail comme  il  fit.Enefiét  S.Balile  dit  de  luy  peu  de  temps  après  la 
promotion  à l’epilcopat , ] 'qu’il  s’elloit  relblu  depuis  longtemps 
de  mener  une  vie  pailible,&  hors  du  bruit  des  aflâires,  dont  fon 
«P  3«s  p.37  naturel  & là  volonté  teloignmcnt  cntieremcnr.'Il  elloir  fuiet  à un 
mal  de  reins , provenu  ce  femble  d’un  excès  de  froid  qu’il  avoit 
enduré,  [ ce  que  nous  prenons  volontiers  comme  une  marque  de 
la  psnitenoe  auftere  par  laquelle  il  avoit  travailléà  effacer  les  de- 
fauts de  fâ  vie  palTée . 

S’ilfé  retira  dans  le  Pont  auprès  de  lâfœur , H eut  anflï  fans 
^ute  la  confolationd’y  jouir  de  la  ajmpagnie  de  Saint  Baûlc,qui 
établit  auprès  d’elle  un  monaflere  oit  il  paflâ  plulieuts  annfes , 
c eft  â dire  depuis  l'an  ; ou  environ , julque  vers  le  milieu  de 
l’an  56j,üc  depuis  la  fin  de  qp'ils’y  retira  de  nouveau  eftarjt 
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Prribr,  ju/qu’en  j66.  ]'S  Bafi  le  cftoit  présd  y venir  faire  fon  pte-  ep.i9.p.5«.a. 
mier  éabliflcmcnt,  lôïqu’il  rcccut  une  lettre  de  SaintGregoire 
Vj *•  fôn  frère,  qni  luy  mandok  que  'S.Gregoire  de  Nazianzede  Iiiy 

' ‘ le  dévoient  venir  voir  [ à Cefarde^]  maisil  ne  les  attendit  pas. 

ibul.f  5t.  ["Au  commencement  de  Tepifeopat  de  Saint  Bafile,  c’eftâdire 
I vers  l'an  371,  il  arriva  quelque  diâerend  encre  SamtBafiIe  & l'E- 
Tefquc  Grégoire  fbn  oncle.  Saint  Grégoire  de  Nyflc  tafeha  de  les 
ht.  remettre  "bien  enlëmble;  il  y réuffit  apparemment , mais  nean- 
moins S Badie  fê  plaint  qu’  il  luy  avoit  diit  tenir  de  diuf&s  lettres, 

& en  dit  quelques  autres  chofe  que  nous  avons  peine  à conce- 
voir. ] 'Cela  ne  finit  ce  fèmblc  qu’en  l’an  37Z,  lorfque  S.Gregoire  »p.4s-P  73.u 
cfloit  d^  Evefque . 

[Saint  Grégoire  peut  auffi  avoir  écrit  en  37 1, le  livre  De  la  virgi- 
V.Ij  note  i.nité,  }'puifqull  fcmble  'qu'il  n’eftoit  psencorc  Evelque,<3i  que  Nyf.devirgpr, 
S.  Bafile  l’cftoit  déjà . **  '• 

ARTICLE  III. 

Sai»t  Grégoire  ejl  fait  Evefque  de  Njife. 

Note  > [''^’^Efutaucommcocementdcran î7iJqueSaintGregoire Miero.iiuixt 
fut  ÊitEvefque  de  Nyllè'villc  de  la  Cappadoce,'’enviroo  ^ ^ 

335  lieues  de  Cefarée  du  collé  d’Ancyre,  ' âc  allez  prés  de  Go-  i«5.<î|Baii.o^ 
snane . Il  devint  pr  ce  moyen  un  des  plus  illullres  defênfeurs 
de  la  vraie  foy  dam  hCappadocc,'&  il  y fut  melme  établi  depuis  e Ny/je  bi”! 
comme  l’nndes  centres  delà  commuiàon  ccclefiaftique.  [Nous 
remarquons  tout  ceci  pur  montrer  qu’il  a ellé  Evelôuc  dans 
cette  province , & non  pas  dans  l'Afie  Proconfulaire,  ] ‘ ob  l’on  'Bxr  jt  i.f  11. 
met  aufft  une  ville  de  Nyllc.[  lifut  alfurémentconfiiCTé pries 
mainsdeSaintBafilequrellattlemetropolitain,7&  prmilesleN  Baf.ep.ji5.pt 
très  duquel  on  en  trouve  une  écrite  en  faveur  de  Saint  Gregare 
pries  Evelques  qui avoient  alTiflé  à Ibn  ordination  'Ces  Evel^  p jio.b, 
ques  protellent  qu’il  avoit  Ellu  luy  fiiire  une  violence  entière 
pour  iobliger  à accepter  l’cpifcopot.  'Ik  déclarent  encore  quils 
avoient  obfervé  en  cette  aélion  toutes  les  réglés  des  Canons. 

[ S.  Eulêbe  deSamolktes  ayant  appris  là  promotion,  en  écrivit 
à S Bafile  pour  s'en  réjouir  avec  luy  , témoignant  neanmoh» 
quelque  regret  de  ce  qu'on  ne  luy  avoit  pas  donné  à gouverner 
une  Églife  plus  confiderable.  C’cÂ  ce  qu'on  put  tirer  avec  beau- 
coupd’apprence  de  ces  proies  pr  lelquclles  Saint  Bafile  luy 
lépûd  vers  le  milieu  de  l'an  372,  &qui  fbntun  illullreelcnede 

B b b b iij 
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«p^*59P*sU.  kvertudeSaintGirgoire.]'J'euflè'vouluaairi-bknquevous,Iuy  « 
dit-il,  quetnoafrereGregpiieeuReu  une^Eglifêàgouvciner  << 
proponionnéc  capaâté  , c’en  à diretoutc-oclle<|ui  cft  (bus  «rï»«j»î 
lcrole)LMaupui((]uccelàdlimpo(rible,il&uc  qu’iWacEveique  «ctw». 
en  telle  forte  qu’il  honore  le  lieu  d’ob  il  (cra  Evelque , au  lieu  <c 
d’en  edre  honoré  . Il  ed  d’un'  grand  homme  non  fetdement  « 
d’edre  capable  des  grandes  choies,,  mais  encore  defavoirielever  « 

& faire  paroidre  grandes  les  plus  petites.  [C’edoe  qui  ed  arrivé  u 
edeélivement:  car  la  ville  de  Nyflè  adêzpeu  connue  d'ailleurs, 
ed  devenue  célébré  dans  l'Eghlê  à caufê  de  Saint  Grégoire.  Mais 
quelque  peu  condderable  qucllefiid,  cet  evefchc  ne  laidbic  pas] 
NyCT.MoCp..  'de  rendre  le  Saint,  pere&fuperieur  d'ungraod  nombre  d’atnes. 

‘Nous  avons  etKore  un  difeours  de  Saint  Grégoire  de  Nyffe,in- 
£)ttPiii,p.67>.  titu\éSurJonoriiùi4tioit:'mak'û  ne  contient  rien  qui  ait  raportà- 

ce  titre,  [ "&  il  ne  peut  edre  fait  que  Van  J94.  Not  e 4. 

Ce  Sswt  edant  ele vé  à l’epifeorat,  Vhonora  fans  doute  par  fâ 
conduiteauflî-bicn  q ue  par  (es  fbunranccs.  C’ed  ce  que  nous  ver- 
rons par  toute  la  fuites  & il  ed  aife  d’enjugerpar  un  (êul  article 
Nrtv.Mic.p;  de  (à  vie . ] 'Car  quoique  luy  & tous  fes  frètes  euffent  hérité  de 
iBi’r  ’p’i  s gtarids  biens  de  leur  pere  & de  leur  tncre , *’  il  edde  neanmoins 
asi.j.  ’ ^ extrêmement  pauvre  edant  Evefque, comroe  S.  Bafile  nous  en' 
alTurcfMaisilrien  faut  pasconclurc  qu'il  eud  abfolument  quitté 
NrrinQ^t.a.pc  tout  (ôn  bien:  Gar  parlanrdepu'is  la  mortde S. Bafile,  ]11  dit  que 
le  village  oU  edoient  les  reliques  des  Quarante  Martyrs,  & où  (bn 
pere  & fa  mere  edoient  enterrez,  'luy  apprtenoit . *#«1  -rpKi 

*»r.cp.4 J.P.6J.  Ce  peut-edre  au  commencement  de  l’epifeopat  de  Saint 
7'*  Grégoire, queSBafiléluyécrivituneloogueletnepoHrrindrui-  v.SB4riie 

re  de  la  diftetence  des  mots  de  fubdance  & d'hy  podafe . * ?*• 

[ L’un  des  premiers  ufâges  que  S.  Grégoire  a faits  de  lbo  ordi- 
nation, peut  avoir  edé  de  fignerla  lettre  que  les  Oricntauxécri- 
virent  'la  mefmeannée  vers-Pafqpeaux  I^elats  de  Vltaliedcdes  ibiiS. 
»p.^p.toil>.  GaulesJ'CarelleedlignéeentreautresdedeuxGregoires,[doot 
ily  a apparence  oue  le  fécond  cdcelurdeNydc.] 

Nat.oc6.p.i3»  'S.  Grégoire  de  Nazianze  ayant  "edé  fait  Evefque  de  Salîmes  iwd.  1 7g, 
’■  quelques  mois  après  parS  Bafile,  Saint  Grégoire  de  Nyffe  arriva 

P.136  13t.  un  peu  trop  tard  pour  fe  trouver  à (bo  (âcre;  '&  fût  neanmoins 
honoré  d’uneloge  digne  de  luy,,  & du  nouvel  Evefque  qui  le 


prononça . 

f Nous  ne  divonsdoefut  Saint  Gregdrede  Nydè  ou  celuide 
BïCep 31x313.  Nazianze,]  'qui  receur  le  DiacreGlycere,  "&  écrivitpourle  re-  n>ii  ( 54. 
f cooàlier  avec  S.  Baûlequiavoitfujetde  n’en  edre  pas  content - 
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[Nous  ne  companons  pis  <lavantagecequetious  trouvons  ^ns 
une  lettre  <le  S Badie,  ]'qui  écrivant  à SLEuïêbe  <le  Samodites 
ibiJ.  f«5.  [vers  lenûlieu  de  j/i,]  pourleprierdele  venir  voir,  "luy  mande 
qu’ilaixlbindeluy  pourprendiedesnieruiesfurceque  âit  con- 
tre nous, dit-il, laümplidtédeGregoiredeNyflè, qui  aflèmble  des 
fjrnodesà  Ancyre , ■îk.  n’ouiiliexieo  <decc  qu’on  pedt  fÙK  pour 
nous  drcllèrtles  embuïches. 


AR  TICL  E IV.  • 

Sa':ntCrtgoire  -ptrfecuié par  les  Ar'teni,  depofi^  &baani,  cjî  rita- 
bit  après  la  mort  de  Valem . 

[T  A perfecution  que  les  Ariens  feifoientà  SBalIle,  fe  repan-  Nytv  Mie.p. 

J / dit  désla  melmeannëeju(quefurfônfTere,]puilqu^il  nous 

apprendque  quand  il  alla  voirSainte  Micrine,prés  d’un  anapres 
la  mort  de  S.Bafile,[&  ainfi  liirla  finde  l'an  J79,]ilyavoitprés 
de  huit  ans  qu’il  ne  l'avoir  vuc,àcau(êdesperl«utionsdeshete- 
tiques  qui  le  chadoient  partout  hors  de  la  patrie . [ Nous  en 
trouvons diverlêsparticularitez  dans  Saint  Bafile:  rnais elles  ne 
peuvent  convenir  qn’à  l’an  jyô  Cequioous  oblige  de  dire  que 
S.Grcfloire  ne  fut  pas  proprement  exilé  & relégué  dés  l’an 
mais  Kulement  que lesmauvais  traitemens  qu’il  recevoit  des 
Gouverneurs  & des  Ariens  l'obligeoient  de  lë  cacher  & de  s’en- 
fuir, en  forte  neanmoins  qu'il  revenoit  quelquefois  à fon  Eglife, 
au  moinsjufqu’àce  qu’on  y euA  intrus  un  mifetableEvelque  en  fa 
place,  ce  qui  fedt  en  l’an  J76.  ] 

v.S-B;fiiï*  'Ou  P^rla  de  l’envoyer  en  Occident[  "au  commencement  de  Bif.tpisB.y, 
«»'.  l’an  î74,pour  reprefênter  au  Pape  Dama(è,&  auxautres  Evef 
ques,  l’état  déplorable  oh  l’Orient  clloit  alors,pIein  de  divifions 
& accablé  par  lesAriens,aftn  que  les  Ocddeotauxyenvc^aflènc 
des  perfonnes  capables  de  réunir  les  Orthodoxes , & qu’ils  ob- 
tinfleot  de  Valentinien  une  recommandation  aflèz  puiflante  pour 
arrefler  la  perfecution  que  Valensfaifoit  à l’Eglife.  On  n’a  point 
de  marques  que  S.  Gr^oire  ait  Bât  ce  voyage.  ] 

“S.  BarilemandeàS.  Amphikxjuefeo  J75,jque  lesafEiiresde  *pao*p.«j  W 
Ny  ffe  efhnent  en  l'état  oh  il  les  avoir  lai(Tées,&  alloient  de  mieux 
” en  mieux  De  ceux,ajoute  t-ii,qui  avoient  alors  fait  fchifme  avec 
» nous,  les  uns  font  allez  à la  Oiur,  les  autres  font  demeurez,  Sc 
» attendent  ce  qu’on  fera  de  ce  codé  là:  Mais  Dieu  peut,  s'il  luy 
» plaid,  confondre  l’efperance  de  ceux-ci,  & rendre  le  voyage  des 
» autres  fans  effet , 


Digitized  by  Google 


S6*  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 

[Cepeodant,  Dieu  qui  vouloit  éprouver  la  patience  de  Saint 
Grégoire,  permit  que  fur  la  fin  de  k mefme  année  "Demofthenc  v.S.Baâfci 
rp.î«4.  i«  . Vicaire  du  Pont,  grand  ennemi  des  Catholiques,  ] ' l'envoya  ar-  • 
t6M|j7t.i  a,ncner  prifonnier  à Ancj-re  dans  la  Ga- 

ep.j*sp  }79al  lacie.  'llparoiftqu’onluydemandoitquelqucargent*qn'onl’ac- 
ep  îsS.p  3S'.4  culbit d’avoir  diffipé^ qu'il montioit  avoir  eftédepenle  par  fbn 
predecellèur.  Ce  qui  cft  certain,  c’eft  qu’il  n'efioit  accule  que 
«P  jis  p.477.>i  pr  un  feiil  homme,  'nommé  Philocare,  & qui  encore  eftok  un 
i ep  «<4-p.»63.  homme  de  neant‘11  femblequ'il  fut  arreftéde  le  (âuva  des  mains 
*e|i}«s.p.3«i.  des  foldats  qui  le  maitraitoient,  mais  il  eft  toujours  certain  qu’il 
e.  fe  mit  en  fureté  & le  cachai  quoy  il  fût  d’autant  plus  obligé,qu’il 

eftoit  alors  trav^Ué  d'un  mal  de  collé,  outre  Ibn  mal  de  reins  or- 


p.î7J.fc. 
a P 37  7-brf- 

^37y.•. 


dinaire . 

'Les  Prélats,  qni  l’avoient  ordonné,'*  & tout  lecoipsfdesEvef- 
quesde  la  Cappdoce,]  écrivirent  à Demollbene  pour  luy  ren- 
dirc  railbn  de  foo  ablcnce,  ’&.raflûrer  que  cela  ne  retarderoit 
point  le  jugement  de  fon  affaire,  puifque  pour  l'argent  qu’on  luy 
demandoit,  leThrdôriers  del’Eglilc  eftoient  preftsd’cn  ré- 
b.  pondre  & de  le  juftifier  entièrement;  '&  que  fi  on  l’acculbit  de 

quelque  faute  contre  les  Canons , c’eftok  à eux  qui  l’avoient 
ucré,  de  répondre  fur  ce  chef,  fi  Demofthenc  en  vouloit  oon- 
noifh^  mais  qu’ils  le  fupplioient  de  les  vouloir  entendre  dans  la 
province,  & de  ne  les  pas  trainer  dans  uneautrej^c’eft  à dite  au 
Conciliabule  d’Ariens  que  Demofthene  fkilôit  tenir  à Ancyre  ; ] 
tant  pur  leur  eprgnerla  fetiguedu  voyage,quepourneles  ps 
obliger  de  fê  trouver  avec  des  Evefques  qui  ne  convenoient  ps 
avec  eux  fur  des  différends  ecclefiaftiques,  fur  lefquelsillbubai'^ 
p-377.«i|37»>l>.  tetXNent  beaucoup  de  puvoir  s’accorder.'Ils  luy  font  proiftre 
prdeux  fbisqu’ils  trouvent  un  pu  étrangequ’il  entreprennede 
juger  un  affaire  de  la  nature  de  celle-ci . ' . • 

[ Saint  Bafilequi  parle  principalement  dans  cette  lettre,  j'écrivit 
encore  fur  cette  affaire  à Abyrœ  qui  eftoit  un  feigneur  de  leurs 
amis,  pur  le  pier  de  prier  en  faveur  de  fbo  fiere  au  Surinten- 
dant, & à d’autres  s'il  eftoit  befcMn,afin  de  le  tirer  d’unembaras 
fi  conrrairc  à fon  naturel  ennemi  des  affaires,  à la  vie  tranquilte 
qu’il  avoit  embraflée  depis  long-temp,  & à la  puvreté  dont  il 
fâifbit  profêffion.  11  mande  encore  vers  Noël  à S.  Amphiloque 
que  fbo  frereeftoiten  fuite,  luy  recommandant  de  prier  pur 
luy,  afin  que  Dieu  luy  fift  la  OTace  de  revoir  fbo  Eglifc,&  de  la 
trouver  guerie  des  plaies  de  l'herefic . 

'Peu  de  terop  apcsccquc  nous  venons dcraporter,&]vers  le 
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primtemps  de  l’année  376.]Demofthene  fit  tenir  à Nyflèmefme 
un  nouveau  Conciliabule  d’Ariens , [ oîi  apparemment  il  ne  le 
pafla  rien  de  confiderable  à l’égard  de  S^t  Grégoire  , pudque 
Saint  Bafile  ne  le  dit  pas.jMais  les  Ariens(n’attendirent  pas  long-  ep.io.F,;t>c. 
temps  à confommer  leur  ouvrage  d’iniquité:  & ] ne  le  contentant 
pas  d’avoir  chalTé  [ pr  leurs  perlêcutions  & leurs  calomnies  ] 
l’Evefque  légitimé  de  cette  Egli/ê,  ils  y établirent  un  miferable 
ufurpateur , dus  digne  d’eftrc  valet  qu’Evelque , & qui  n’a  voit 
pas  d’autre  èxy  que  l’herefie  impe  de  ceux  de  qui  il  tetx>it  cette 
dignité. 

'Saint  Gr^oire  ne  pouvant  fupportcr  ces  troubles  qu’on  luy  •P'm-Moe.J. 
fufcitoit,  aima  mieux  abandonner  le  pays  '&  il  proift  quil  y eut  Nyf 
mefme  un  ordre  exprès  de  Valens  pour  le  bannir:  [ ce  qui  nous  ’ 
oblige  de  luy  donner  le  titre  de  Confcflêur.]  'Saint  Grégoire  de 
Naàanie,[qui  efloit  alors  retiré  à Seleucic  en  Ilâurie,]luy  écri-  ’ ’’ 
vit  fut  fa  perfecution,  & l’afl'uraque  Ikns  fortir  fde  fa  retraite,} 
il  l’accompgnoit  quelqucprt  quil  allaft , par  l’union  que  la 
charité  fbrmoit  entre  eux  , & quil  efoeroit  avoir  la  coofolation 
ou  de  le  vc»r  bicn-toft  réubli,ou  d’eltre  fortifié  par  les  lettres  & 
par  fes  prières. 

'Les  progrès  des  hérétiques  ne  luy  eftrûent  pas  moins  fcnCbles 
que  la  perfecution  quil  fouffioit.  Il  s’en  plaignit  à S.  Grégoire  de 
Nazianre,  qui  l’exhorta  à efperer  que  le  temps  & la  vérité  rui- 
netoient  bien  toit  leurs  progrès, & d’autant  pluftoft  , dit  il , que 
nous  remettrons  davantage  à Dieu  le  finn  de  toittes  ces  choies . 

'11  écrivit  encore  au  mefme  Saint  fur  les  blafmes&  les  louanges,  'P 
peut-eftre  à l’occafion  des  mauvais  bruits  qu’on  faifoit  courir  de 
' [l’un  ou  de  l’autre:  J&  Saint  Grégoire  deNazianze  luy  répond  en  »•!>• 
un  mot  qu’il  ne  trouvoit  point  mauvais  qu’on  le  mepifàft,  par- 
cequil  le  meritoit , & quil  eftmt  bien  aiilê  qu’on  l’honoraft  par- 
ccque  cela  flatoit  fa  vanité. 

[L’Eglife  recouvra  enfin  la  paix  en  l’an  J78,  auquel  Valens 
eftant  mort  tous  les  Prélats  exilez  furent  rappllez  prGratien. 

Mais  la  jcâe  que  Saint  Grégoire  eut  du  rétabliflèment  de  l’Eglilc, 

& de  pouvoir  jouir  luy  mefme  dequelquerepos,fut  troublée  dés 
le  premier  jour  de  l’an  j 79,par  la  mort  de  Saint  Balile,]'à  laquelle  *^JZ•P•79»•'• 
V.  s,  Bsfiie  jj  fcmblc  quil  ait  a(ri(Ié["Nous  avons  marqué  autrepart  les  (ên- 
timens  de  pieté , d’aftèdlion , & de  douleur  quil  fit  paroiftie  en 
cette  rencontre , & le  refpeél  extraordinaire  qu’il  eut  toujours 
pour  ce  Saint,  le  coofiderant  plutofi  comme  lôn  pere  , que  com- 
me fon  frere.]  'On  a encore  l’cloge  quil  en  fit;  & quil  prononpa  NpCt.3.p.49s. 
«y?.  Eccl.  Tom.  IX.  C c c c 
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Liur.c.stf.p,  à CeÙTée.  'Il  hérita  de  luy  le  célébré  Evagie  de  Pont,  que  Saint 
' Balilcav(»t&itLc£leur:&  il  l’elevaau  diaconat  pour  foo  mérité. 

ARTICLE  V. 

S.  Grégoire  vijite  Sainte  Macrine  fa  faur  : Mort  de  cette  Sainte . 

Kyf.v.Mit.p.  Aint  Grégoire  fc  trouva  au  mois  de  (êptembie  ou  doâobœ 

'*'  ■ *J  delà  tnefme  année  3 79,''au  grand  Concile  que  les  Orientaux 
it.j«p65jji|  tinrentà  Antioche:'&ilyaaflèzd'apparence*quecefutceCon- 
#*'■  37«- 1 4».  cile  qui  luy  donna  commiflion  d’aller  vifiter  les  egliiës  d’Arabie, 

g ur  y corriger  quelques  delbrdies  . L’obligation  du  rang  oil 
ieu  l’aroit  mis  dans  FEglife  ne  luy  permit  ps  de  refiilêr  cette 
commiflïon  ; & comme  l’Arabie  eft  proche  de  Jemiâüem,  où  il 
y a voit  aufli  quelques  trou  bles.il  promit  d’y  a lier  en  mefme  temps 
BaCip.yfajft  pour  travailler  à y rétablir  la  paix.'Ainfi  un  homme  qui  (êmbloit 
p»50  <'uji.«-d.  quf  pour  la  paj^  & pour  le  repos,&  qui  naturellement 

edoh  peu  propre  tout  lesaflâircs  Ibit  civiles,  foit  ecdeüafliques, 
ieftoit  cependant  devenu  par  la  piflànce  de  la  grâce  l’arbitre 
• des  Eglifès , qui  l’appelloient  à leur  fêcours,  & l’envoyoîent  re- 
former ks  deksdiesdes  provinces  ; de  forte  qu'il  efioit  connu 
des  villes,  des  peuplas,  & des  natiqns[de  tout  l’Orient 

U ne  foi^ea  au  voyage  d’Arabie  que  pour  l’année  fuivante-, 
ayant  foos  doute  elle  obligé  parles  foins  de  fon  puple  de  venir 
{^icr  l’hiver  & leCaiefmedansfon  dsocelêtAc  Dieu  l’ordonna 
aiitf  afin  qu'il  eufl  la  confolation  de  voir  encore  une  fois  fâ  foeur 
p.i  sr  isi  Sainte  Macrine,&  de  luy  rendre  les  derniers  devoirs . ] Tous  les 

Evefques  qui  compofoient  le  Concile  d’Antioche,  s’eflant  donc 
feprez  pour  retourner  chacun  chez  foy,  S.  Grégoire  de  Nyllè, 
dehra  d’aller  vifiter  S“  Macrine  fâ  fôeur  qu'jl  n’avoit  pint  vue 
p.J7tc.d.  depiûsprés  de  huit  ans. 'Cette  Sainte  eftoitraifiiée  de  toute  cette 

fiidnlkli  iJhiflrcen  pieté . Outre  le  nom  de  Macrine,  elle  avoit 
encore  trlni  de  Thede,  que  Keu  luy  avoir  donné  avant  mefine 
qu’elle fiifl  née  Noftre  &int  qui  en  a écrit  la  vie,  [ ne  la  repue- 
IcnK  pas  feulement  comme  une  vierge  très  pure  & très  iâince , 
mais  comme  une  fourcc  de  vertusqiii  s’eft  repnduë  fur  fit  mere, 
P i7S.ite,  fur  fes  âcres,  & mefine  fur  le grand  Bafile.J'IlraprtelafiÛDtccé 
de  fon  éducation  fous  la  conduite  d’Enimclic;& comment  apres 
la  mort  de  celui  que  fon  pere  luy  vouloit  donner  pur  mari,  elle 
fe  confident  comme  veuve , pur  avoir  la  liberté  de  demeurer 
vierge. 


V.S.Melece 
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'Elle  s’attachaabfi^mentauprés<le  (k  mcre  pour  la  iérvir& 
la  décharger  de  beaucoupde  (bias  depuis  qu’elle  fut  veuve.  Son 
occuparion  particulière  eftoit  de  ûire  du  pain  pour  les  fâcrea 
mylteiw;&  paroccafajneJleen&ilcitauflSpourlamere.'Cefiit  {uii.cA 
S'**  an'™"S-Bafifc  [t-ers  l’an  renoncer  abfdument  au 
”■  monde  '&  fonifiant  par  & vertu  celle  de  ûi  mère, elle  la  porta  pi8».i|iu  i«r. 
enfin  à renoncer  à tout  le  faite  de  lâquabté.pour  s’égaler  comme 
fa  fille  11  les  propres  lêrvantes , & &ire  un  monafierede  vierges 
Rii  ( 14.  de  la  maifon  qu’elle  avoit  ["prés  d’ibore  dans  le  Pont  fur  la  ri- 
vière d’iris.  J'Sainte  MacrineÂit  la  Supérieure  decette  mailbn  [au  p.  1 11. 
moins  depuis  la  nxxt  de  la  mere,qui  arriva  liir  la  fin  de  373,]  de  p > 
elle  y eleva  à une  vertu  eminente  Pierre  le  plusjeui»  defa  fie- 
tes.  [ Nous  avons  cru  qu'il  fuffilbit  de  donner  cette  idée  abrégée 
de  fa  vie,  avec  œ que  nous  allons  dire  de  fa  mort,  paieeque  fon 
hiHoire  ferrouve  tout  de  fuite  dans  l’ou vrage que  Saint  Gregdre 
ion  fiereen  a fii'it , de  qu’onaen  nollae  k^ue  dans  le  premicT 
lome  des  Vies  des  Pctei.  j 

'Saint  Grégoire  qui  confidenât  moins  Sainte  Macrinc  comme  pn^o  da<>.& 
fil  lœur.que  comme  là  maiftreflc/carc’eftlenomqu’il  luy  donne 
ordinairement, )'la  voulut  donc  venir  vifiter  au  fottir  du  Concile  ï.Mjc.p.«i7.a. 
d ’Aixioche.fc’efi  à dite  fur  la  fin  de  l’an  J79^, ]ptés  d’un  an  après 
la  mort  de  Saint  Bafile, 'pour décharger  la  douleur extreme qu’il  rcCp.iii. 

reflèntoit  de  la  mort  de  ce  SaitJt  mefme.ctvs’en  entretenant 
avec  une  perlôime  qui  n’en  elloit  pas  moins  touclree  que  luy . 

[Mais  il  ne  venoit  enellet  que  pour  recevoir  une  nouvelle  afifiie- 
tion  enalfillant  à k mort  de  cette  Sainte,  ] 'pour accomplir  le  v.Mu.p.it».h 
delir  qu’elle  avdt  eu  de  le  vur  encore  une^  avant  que  des’en 
aller  au  ciel , '&  pour  luy  rendre  les  derniers  devoin . • Appro-  pt»s  «> 
chant  du  monallete  il  eut  un  prekge  de  oett*  mott , qu’il  ne  * ?■•**  •*' 
comprit  neanmoins  que  par  l’evenement. 

'11  trouva  les  moines  qui  venoient  audevate  de  luy  : car  il  y «.<11103.». 
f 14.  avoit  là  [de  l’autre  cofté  de  l’Iris[un  monaftered’hommes  [''fon- 
dé par  Saint  Bafile&]cooduitpar  S Pierre  fon  fiere.'Les  vierges  p rt*-<k 
racteixloientdatKregrifo,  où  après  k priere  elles  receutent  là 
benediéfion  en  baifiant  k tefie.  Enfinte  elles  fo  retirèrent  toutes, 
parccque  [Sainte  Macrine]  leur  Supérieure  n’y  eftent  pas . 'Elle  P-'S>*- 
cfloit  déla  tresmakde  S-GregcureTalk  voir  dans  k chambre , 

& k trouva  couchée  non  dans  un  lit  ni  fur  un  matelas,mais  par 
terre  fur  unais  couvert  d’un  cilice , & k tefic  fiir  un  autre  ais 
qui  luy  fërvtnt  d’iMeillcr  .'Il  raconte  amplement  rentrerien  qu’il  P 
eut  avec  elle  avant  & après  le  difne,  '&  qui  ne  fine  qu’avec  le  p.»»*-*'. 
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jour , lorfquc  le  chant"des  vcfpres  ravertit  d’aller  à l’egli/ë  ren-  «v«Vix»k- 
dre  grâces  à Dieu  de  les  &veurs . 'C’eft  cet  entretien  qiû  Éwt  le  •‘•ci'uXmu- 
fujet  du  traité  célébré  intitulé  De  l’ame  & E>e  la  refumeélio» , 
qui  eft  un  dialogue  de  S.  Grégoire  avec  fâ  Coeur, & qu’on  appelle 
mcfme  à caulc  de  cela"la  Macrinienne . 'On  y voit  queUe  eftoit  "f  Ma««- 
l'eminence  de  la  fàinteté  & des  lumières  de  Sainte  Macrine^C  eft  ’’*■ 
lâns  doute  encore  ce  que  Suidas  appelle  ] 'un  grand  difeours  fur 
lame,  parfaitement  beau,  & qu'il  adreflk  à là  Cœur  Macrine. 

'Après  que  la  nuit  fût  pafTée,  Saint  Grégoire  retourna  chez  la 
Sainte  le  lendemain  matin.  Mais  dés  qu'il  la  vk,il  reconnut  qu’el- 
le ne  pourrôt  pas  palier  la  journée.  'Et  en  effet  elle  rendit  l’efprit 
le  fbir  mefine  aprâ  les  prières  que  Saint  Gr^cnre  raporte . Elle 
accompagnoit  & hnifToit  fes  prières  par  le  ligne  de  la  Croi.x  qu'el- 
le fâilbit  fur  fes  yeux,  fur  là  bouche,  & Ibn  lôn  cœur.'S.Gregoire 
décrit  amplement  ce  qui  fuivit  cette  bienheureufe  mort,  '&  re- 
marque particulièrement  que  la  Sainte  portent  toujours  fur  fon 
cœur  une  croix  de  fer,  avec  un  anneau  de  mcfme  matière,  dans 
lequel  il  y avoit  un  petit  morceau  de  la  vraie  Croix  S.  Gr^œre 
garda  pour  luy  cet  anneau. 

'Le  corps  de  Sainte  Macrine  fût  porté  à fêpt  ou  huit  fladesde  là 
dans  r^fedes  Quarante  Martyrs , oû  elle  fut  enterrée  aupâ 
de  ûk  tncre.  Saint  Grégoire  en  fit  luy  mcfme  la  ceremonie,  avec 
Araxe  Evefque  diocefâin  [apparemment  d’Ibore , ] qui  y efloit 
venu  avec  tout  fôn  Clergé,  & un  nombre  infini  de  peuple.  Il  y a 
plufieun  particularitez  coofiderables.  'LesGrecs  font  leur  grand 
office  de  cette  illuftre  vierge  le  1 9 de  juillet,[auquel  00  a auîi  mis 
là  fefte  dans  le  martyrologe  Romain,  quoiqu’elle  lint  morte  au 
mois  de  novembre  ou  de  décembre  . J Saint  Grégoire  fon  frère 
écrivit  luy  mcfme  là  vie,  & l'adreflà  à Olympe  fblitairequi  l'en 
avoit  prié,  dans  la  croyance  que  la  coonoiflàncc  d’une  fieminen- 
te  vertu  fcroit  utile  à l’Eglilc. 

ARTICLE  VL 

De  Saint  Pierre  de  Sebafle  frere  de  Saint  Grégoire . 

' T OrsQÇE  s.  Grégoire  arriva  chez  Sainte  Macrine,  S.  Rerre 
I ^ fôn  frere  en  efloit  parti  il  y avoit  quatre  jours  pour  aller 
audevant  de  luy.'  mais  il  prit  un  autre  chemin,  & ne  le  rencontra 
pas.  [S  Croire  ne  dit  point  s'il  revint  affez  tofl  pour  fë  trouver 
à Iamort&auxfuner;^es  de  Sainte  Macrine  Comme  l’hifloirc 
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nous  a confêrvc  peu  de  chofes  de  ce  qu’il  a fait, nous  ramafferons 
id  ces  précieux  relies,  pour  le  joindre  à fon  frère  & à là  lœur.J 
'Il  fut  le  dixième  des  enâns  de  Bafile  & d’Emmelie^  leder-  p.i 
nier  de  ià  famille  pour  la  naiflànce,  mdsnon  pas  pour  la  vertu . 

S BaCie  [Il  naquifavant  l’an  349,  ] & perdit  fon  père  prelque  aufli-toft 
qu’il  fil  t né.  Mais  S " Macrine  fâ  lœurprit  ftwn  de  l’elever  aufli»toft 
qu’il  fût  forti  d’entre  les  bras  do  là  nourrice , & elle  t’înftruilk 
excellemment  elle  mefme  dés  fbn  enfance  dans  les  chofes  fàin- 
tes/fânsluy  permettre  de  s’occuper  à des[ctudes]vaines&inuti-  p.iJta. 
les . Car  elle  luy  fêrvoit  tout  enfemble  de  père , de  mère , & de 
précepteur  4 & par  fon  excellente  conduite  elle  luy  infpira  de 
telle  forte  l’amour  de  ce  qui  efloit  le  plus  parfait , qu’eflant  en- 
core jeune  il  efloit  d^  arrivé  au  plus  haut  point  de  la  fâgefiè.  Il 
avoir  l’efprit  lî  excellent  & fi  ouvert  à toutes  chofes,  que  jufques 
aux  ouvrages  des  mains,  il  fcmblok  y eflre  né,  apprenant  de  li^ 
mefme  en  perfêâion  & fans  peine,'ceque  les  autres  ne  peuvent  l>. 
apprendre  que  fous  des  maiflres  & avec  beaucoup  de  temps  & 
de  travail 

'11  meprifâdonc  l'amufement  &ladiflra£lioh  quecaufe  l’étude  *’• 
des  fciences , fè  contentant  de  la  connoiflànoe  que  fon  excellent 
naturel  luy  en  donnoit  autant  qu’il  luy  efloit  neceflàire.  Et 
fo  propofânt  continuellement  fa  foeur  comme  l’exemple  qu’il 
s’eftoit  refohi  d’imiter,  afin  de  s’avancer  dans  lefervice  ae  Dieu, 
il  fit  un  tel  prends  en  toutes  fortes  d»  vertus,  qu’il  parut  dans  la 
fuite  de  fa  vie  ne  pas  ceder  au  grand  Bafile.  'Et  en  effet  Rufin 
compimnt S. Grégoire  de  Nyffe  &S.  Pierreà  S Bafile, dirqu'ils 
l’^aloient  ,1e  premier  dans  la  parole  & dans  la  doélrine  , & le 
fécond  dans  les  œuvres  de  la  fby.  'Theodoret  dit  de  mefme , que  ThJi  t.i.^.c.xr. 
qudqu’il  n’eufl  pas  étudié  les  fâences  comme  les  freres , il  pa- 
roiffoit  neannnoinsauffi  bien  qu’eux  entre  les  plus  grands  hommes 
de  fon  temps,  par  l’éclat  que  fk  vie  repandoit  de  toutes  parts. 

'Durant  qu’il  efloit  ctKore  clevé  avec  fa  rnere  & fa  fâ:ur,il  leur  Nyf  v.Matp. 
tenoit  lieu  de  toutes  chofës,&s’efforçoit  avec  elles  de  mener  une 
vie  toute  an^elique.  [Eflant  plus  âgé  j”!!  conduifit  le  monaflere  p-ioj  a|iti.c.J. 
d'hommes  joint  a celui  des  vierges  où  efloit  fâ  fœur . [ C’efl  fans 
doute  celui  Jque  Saint  Bafile  avoir  fondé  de  l’autre  codé  de  l'Irisj  •»Cep.«9  p,i4i. 
[&  qu'il  avoir  gouverné  jufqu 'en  l’an  36  6,  qu’il  fut  obligé  d’aller 
foire  les  fonélions  de  Preflre  à Cefàrée.J'Üne  hifloire  que  Saint  Nyf»Mi«.p. 
Grégoire  de  Nyffe  raporte,  fait  voir  quelle  efloit  fâ  civilité , ou  “J’*-’'- 
plutofl  fâ  charité  envers  les  hofles.  [En  une  autre  occafionj  'une  p.î««  c. 
famine  eflant  arrivée , & la  réputation  de  la  charité  de  cette 
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lainte  maifbn  y ayant  fait  venir  un  grand  nombre  de  pauvres , 

Rcrrc  trouva  moyen  par  fon  induftric  de  leur  âre  ta«  d au- 
mofnes,  que  la  imiltitode  de  ceux  qui  y aboràâent  de  touscoftez, 
auroit  donne  fiijet  de  crare  que  ce  défert  eftoit  plutoft  une  ville 
qu’une  Ibliradc 

p.187  aib.  [Cela  n’arriva  peut-eftre  q«  lorfqu’il  eftoit  ddja  Pteftie.JCar 

lorfque  Saint  Bafile  eut  efté  ^ Evefque  de  Cefâréefen  l’an  j 70,] 
il  le  confacraau minifterc  des  autels,  ["apparemment  déslecom-  v. s.  Bit:r« 
mencementde  fon  erafcopat,]&  l’cleva  à la  dignité  delà  prcllri-  »*• 
le;  ce  qui  l’et^agea  a vivre  ^ns  unepcrfêdlion  encore  plus  gran- 
de, l’obligation  de  s’acquiter  dignenint  d’un  minifteie  lî  &vé, 
fe  trouvant  jointe  à l’amour  extrême  qu’il  avoir  d^  pour  la  ver- 
ju.  'Saint  Bafile  ayant  à s’éclaircir  avec  Enftathedc  Sebaffe  fur 
une  affaireimpoitante  & délicate,  luy écrivit[en  J71  ou  37i,]par 
le  reverendiflime  & très  peux  fierc  Pierre  qui  devoit  l’inllruire 
de  tout,  & ne  manqueroit  pas  de  s’entretenir  avec  luy  fur  Ibn 
•T  77■^l37l3*•  fujet.H  choifit  aufli[en  l’an  375,]  le  Preftre  Pierre  [fonjtres  cher 

& très  pieux  fine,  "pour  l’envoyer  aux  Evefques  du  Pbnt  qui  ibMjioi, 
s'eftoient  léparez  de  luy,  & avec  qui  il  vouloit  fe  réunir  ; & il  le 
choifit  par  l’avis  de  tous  les  Evelques  de  la  Cappadoce,  comme 
un  homme  capablcde  fuppléei  parla  prudence  que  la  grâce  de 
Dieu  luy  avoit  donnée , à beaucoup  cfe  ebofes  qu’il  n’avoit  pu 
mettre  dans  une  lettre.  [Si  ce  Pierre  eftcdui  dont  nous  parlons, 
comme  il  y a aflez  d’apparence , on  voit  qull  n’avoit  pas  moins 
de  capacité  que  de  vertu.] 

lŸ/î  ^ affifta  SainteEmmelie  fa  mere  à la  mort[Air  la  fin  de  l’an  373, 

* ■'  eftantàuncoftédefooHt,&SainteMacrineàrantr^&Emmelie 
en  étendant  fes  mains  fur  tous  les  deux  , leur  donna  une  bene- 
didrion  toute  particulière  entre  fes  enfiuis,  & les  recommanda  à 
Dieu  plus  que  tous  les  autres,  pareequ’ils  luy  appartenoient  d’une 
maniéré  toute  finguliere.  S**  Macrine  comme  les  premiœs  de  là 
îiVîl  S Pierre  comme  la  difme.'S  Bafile  vint  vifitcr[en  375] 

h la  petite  mailbn  (c’eft  ainfi  qu’il  prie)  de  Pierre  foofiere,  pour 

fe  repofer  quelque  temps  de  fes  fotigues  en  là  comp^nie. 

[C^  que  nous  avons  vu  qui  s’eftoit  pafie  à la  mort  de  Sainte 
Macrine , fait  alfez  juger  que  "S.  lierre  demeutoit  encore  alors  Note  & 
dans  le  défert  auprès  d’elle.  Mais  vers  la  fin  de  l’an  380,1!  fut  feit 
Evelque'de  Sebafte  en  la  petite  Armenie,&  par  un  ordre  parti-  Note  7. 
culier  de  la  providence,  le  fiere  de  S.  Bafile  fut  afiis  fur  le  throne 
d’Euftathe,  le  plus  dangereux  ennemi  qu’euft  eu  ce  Saint.  Nous 
ne  trouvons  point  "fi  ce  fut  pr  la  mort  ou  par  la  dcpofitkxi  de  Note  s 
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cet  Eullatbe,qui  ayant  âit  Ichiûne  a vecSBa/ile  pour  s’unir  aux 
Ariens,  mericoit  bien  d'eftredepole;  & qui  cUoic  aflèz  âgé  pour 
prévenir  par  fa  mort  la  honte  de  là  depouüoa.puiiqu'ilavoit  ellé 
difciple  d’Arius  à Alexandrie  ven  l’an  jio.  Ce  fut  peut-elhe  au 
fijetdela  promotion  de  Saint  Pierre  à revefchéde.Sebafte,Jque  NrQnEuo.pr. 
SGregoirefit  vence  temps  là  un  voyage  en  Arménie 

[Nous  ne  trou  v«oos  tien  del’epifcopatde  S.  PieneJ  'linon  qu’il  Thdraj.ci.ri 
affilia  l’an  jSiau  ConcikaBCunKnkjuedeConflancinoplefqucû- 
que  nous  ne  puidioos  pas  douter  qu'il  n’ait  répondu  ellant  Evef 

Sue,  à la  vertuemineotc  qu’il  avdt  feit  paroilire  ellant  Mtaire 
c Abbé.  Nous  en  pouvons  juger  en  qiœlque  Ibrte  pr  l'cftime 

Jue  fiiloit  de  luy  S.  Grégoire  de  Nylïc:]  'Car  en  luy  dédiant  plu- 
leurs  ouvrages  quil  avoir  entrepris  à la.  priere , il  l’appelle  un 
homme  de  Dieu , 'qui  ellant  monté  fur  La  montagne  de  Sinal , ^4.k 
s’elevoit  audeffiis  de  tous  les  hommes.  'Il  dit  que  ^il  veut  entrer  b. 
avec  Moylc  dans  la  nuée,  & pénétrer  les  lëctets  des  my  Hères  de 
Dieu,  'sÿ  veut  connoillre  luy  mclmeou  enfcigner  aux  autreslei  p.j.b. 
merveilles  qui  ont  cHé  relevées  à ce  grand  legillateur,  il  n’a  que 
faire  de  le  confuJter  comme  il  fai&it , puifqu’il  pouvoit  fonder 
les  lêcrets  de  Dieu  les  plus  profonds  par  là  propre  grâce,  & pr 
i’elprit  de  révélation  & de  lumière  quil  obterxiit  par  les  otai- 
Ions  .'Il  remet  à fa  prudence  d’ajouter  à lès  ouvrages  ce  qu’il  ju-  |M]<. 
géra  y manquer.'ll  ne  le  loue  pas  ttroins  en  luy  adrêllànt  te  livre  de  hon  pr  p. 
de  la  formation  de  l’homme,  où  il  dit  qu’il  avoit  accoutumé  de 
hiy  fa\re  à Palque  quelque  prelênt  de  cette  nature . 

'Pallade  dans  la  vie  de  S.  Chryfoflome  le  met  au  nombre  des  P*iLdi«Lp.iss. 
Saints  à qui  S.“  Olympiade  avoit  donné  des  femmes  d’argent  & 
des  terresfpour  fon  Eglife&  pour  les  puvtes.  Nous  avons  vu  de 
quelle  maniéré  Rufin  & Theodoret  parlent  de  fâ  pneté . Outre 
celajle  dernier  luy  donne  rang  entre  les  plus  ilIuHtes  défën/curs  Thdrci.*  c.»? , 
de  la  vraie  fôy, “entre  les  Evelques  les  plus  pleins  de  zde  & de  ^i.^lspriph. 
lâgeflc. 

Note  9.  [Nous  ne  ûvons  point'en  quel  temp  il  mourut,  finon  que  oc 

fût  apés  l’an  J9r,&avantSaintGregoircdcNylIc,]dés le  vivant  NyCid  Fi.|k 
duquel  ceux  de  &baflc  célébrèrent  la  mémoire  de  S.  Pierre  leur 
V.  la  note  Evefquc.^S  Grégoire  de  Nyflê  s'y  trouva  la  première  fois  qu’on 

en  fit  la  fêfle,  [apparemment  l’année  d'après  fit  mort.  J 'Sa  fêlle  p «as  c{<4p.d| 
tombât  en  un  temp  fort  chaud;  [ & ûnu  ce  n’cfloit  ni  au  p de  ‘1°*- 
janvier,Jauquel  elle  efl  marquée  dans  le  martyrologe  Romain , Boii.9.jia.p. 
Non  10.  *'jù  le  •>  26  de  mars,  auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  mettent  J,' 

un  S Pierre  Evcfque  de  Scbaflc,[mais  apparemment  plus  ancien  p.^o  ],  ' 
que  celui-ci  ] 
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Nyf.inEun.i.i.  'Nous  avons  unc  lettre  de  luy  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite,  adreffée  à Saint  Grégoire  fiercfll  n’cftTOÎnt étonnant 
que  ce  monument  unique  qui  nousrefte  tk Saint  Pierre  porte  les 
marqucsdc  fa  pietéj'puifqu’enee  point  il  a efté  égalé  à S Bafilc 
mcTme  par  le  te'moignage  de  Saint  Gr^oire  [mais  on  peut  élire 
jullement  furpris  de  ce  que  n’ayant  pas  étudié  , il  paroi  ft  par 
cette  lettre  avoir  eu  toute  l'eloouencc,  toute  la  beauté,  & la  pure* 
té  de  llylequede£  longues  études  avoient  pudonnerà  lêsfietesj 


ARTICLE  VII. 


Saint  Grégoire  adre^  quehuet  écrit t à S Pierre  de  Seiafte:  Euno- 
me  écrit  contre  S.  Eafile,  (t  S.  Grégoire  contre  Et/nome . 

Nyr.dehom.pr.  'C’A  INT  GrCgoire  adrclTa  à Saint  Pierre  Ibn  frerelelivredela 
P 4<.c  d.  J formation  de  l’homme  à la  fefte  de  Pa(que,*aulfi-toft  après 
la  mort  de  Saint  Bafile, félon  l’epigramme  de  Nicetasqu’on  lit  à la 

р, 45.b|hex.p.  telle, [c’eft  à dire  vers  fc  mois  d’avril  de  l’an  J79.  ] 'ü  écrivit  cet 

с. i«.'p.4^.a.  * ouvrage  pour  fuppléer  à ce  qui  manquoit  à l’Hexaemeron  de 

S.  Baille  fon  père  & fôn  doéleur,  comme  il  l’appelle,  qui  n’avoit 
Siiid  y.t.i.p.  pas  traité  ce  point.  'Suidas  l’aj^Ue  un  ouvrage admirable.'’SainC 
r/o'Dima.i  1.  de  Damas  cn  cite  quelques  endroits.'LeP.Combefisy  feit 
p.soi.b.r.  diverlês  coneélions.^On  remarque  qull  a ellé  traduit  en  latin  il 
y a plus  d’onze  cents  anspar  Denys  le  Petit, dont  la  verfion  a ellé 
dNyrnp.i.i.  iiTi primée àCologne en  i537.'Iladreiracettetraduâk>nàrAbbé 
fAn«u.î.i'.i-i!  Eugippe  , célébré  par  les  extraits  qu'il  nous  a lailTez  de  Saint 
P » J.10.11.  Augultin  & dans  la  lettre  par  laquelle  il  la  luy  adreflc.ll  fait  un 
grand  eloge  de  cet  ouvrage  de  Saint  Grégoire.  II  remarque  nean- 
moins qu’il  s’y  rencontre  quelques  fautes  , comme  cela  efl  ordi- 
naire aux  hommes. 

Nyr.htxp.43,>  'S.  Grégoire  ad relfà  encore  depuis  un  autre  ouvrage  à S.  Pierre 
^ p , fur  la  création,  ^jxrur  accorder  quelques  endroits  du  texte  fâcré 

qui  paroiflbient  le  contredire, '&  refoudre  quelques  quellions  que 
p.j.4.  fon  frère  luy  propofoit,&  que  Saint  Baille  n’avoit  pu  traiter  par- 

cequ’il  parloit  devant  le  peuple  qui  n’efloit  pas  capable  d’entrer 
p.j.s.  dans  ces  diÆcultezt.  'Saint  Grégoire  le  ptopofêdonc  deles  refou- 
dre non  par  une  explication  limple  & littérale,  mais  par  une  plus 
r i.c|4|.b.  recherchée,  lâns  neanmoins  bleller  la  lettre,  'ni  vouloir  rien  com- 

batte de  ce  que  S.  Baille  avmt  avancé. 
p.5.c.d.  '11  protcfle  qu’il  fait  plutoll  cet  ouvrage  pxjur  s’exercer , que 

piour  iVn;ix  d’inllruâion  aux  autres,  Sc  qu’ainfî  on  ne  doit  point 

trouver 
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trouvet  mauvais  s’il  dit  quelque  diofe  extraordinaire . X^e  fi 
les  leâeurs,  dit-il , n’y  trouvent  pas  tout  ce  qu’ils  (buhaiterdent, 
ilnctiendiaqu^euxde  fiippléer  ce  qu’ils  jugeront  y manquer. 
La  pauvre  veuvcenofliafX  fesdeux  oboles  , n’empe/cha  pas  les 
richesde  taire  leurs  magnifiques  prefens . Ceux  qui  ofiiirenc  à 
Mpylê  des  peaux, des  bois,  du  poil  pour  la  conftruéKoa  du  taber- 
nacle ,nes’oppotêrent  point  à ceux  qui  voulurent  donner  de  l’or, 
de  l’argent , & des  pierres  precieii (es  . Nous  nous  croirons  trop 
heureux  & trop  bien  recompentêz  fi  on  regarde  comme  du 
pcül  ce  que  nous  prefentons  id  aux  leélcurs  ; ÿc  nous  têrons  ravis 
qu’ilsl’oment  d’une  couverture  de  pourpre  tWluë  d’or.  U y a quel- 
ques endroits  de  cet  ouvrage  qui  fc  lifènt  allez  difiéremment 
dans  un  manuferit . 

[Ce  fiit  à la  priere  de  S.Pierre  que  S.  Grégoire  donna  au  pu- 
blic Ibn  ouvragecootre  Eunome  , beaucoup  plus  important'que 
ceux  dont  nous  venons  de  parler . L’herefiarque  Eunome  avoit 
eu  la  dardiefle  de  vouloir  Ibutenir  ton  apologie  que  Saint  Bafile 
avoir  foudroyée  . Il  avoit  emjHoyé  quelques  Olymfxades  pour 
Elire  cclorre  ce  monllTe,qu11  n’olâ  neanmoins  produire  tant  que 
v.icsArient  S Bafile  vécut  'Enfin  lorique  ce  Saint  fut  allé  jottir  du  repos  que 
♦ 100.  juy  ayojf  , Il  cTut  pouvoir  prendre  la  liberté  de  le 

montrer  à lêsamis.  J Philoflorge  foo  difdple  dit  que  cette  réfu- 
tation eftoit  divileeen  dnq  livres.*  Photius  n’en  conte  que  trois  , 
*’&  S.  Grégoire  non  plus  que  S Pierre  de  Seballe,  n’en  marque 
que  deux,  [peut-ellrc  pareequ’ils  n’avoient  pas  encore  vu  les  au- 
tres.J*II  femble  qu’Eunome  ait  intitulé  cet  ouvrage  Apologie  de 
l’apologie  , parcequ’il  y pretendiàt  nxntter  contre  S.  Bafilequ’il 
avoit  eu  raifon  de  donner  à lôn  premier  ouvrage  le  titre  d’apo- 
logie . 'Il  y témoignoit  moins  de  foin  d’établir  Ion  opinion  par  des 
railbns  lôlides,que  de  palfionpour  déchirer  la  réputation  de  Saint 
Bafile  par  les  injures  les  plus  atroces.'Son  ouvrage  fut  receu  avec 
une  extreme  joie  par  ceux  de  là  lêâe: 'mais  ils  le  renoient  encore 
ibrt  lôcret , l^s  vouloir  le  montrer  aux  autres  ; [ & en  cela  ils 
avoicnt  quelque  raifon  .]  'Et  efiêt  autant  que  leur  aveuglement 
le  leur  fâifoit  admirer , autant  tous  les  autresqui  avoient  un  peu 
de  lumière  & de  jugement  en  conceurentde  mépris,  lorfqu’ils 
• le  virent  Car  quoiqu'Eunome  l’eutl  travaillé  avec  un  grand  ibin, 
tout  fin  travail  au  Leu  d’éclairdr  la  vérité  des  dogmes,  comme 
il  le  promettoit.fe  reduifoit  à une  vdne  abondance  de  paroles , à 
une  afièélation  de  flyle  toute  dIemioée,&  à une  éloquence  faufle 
& ridicule, 

afi.  Eccl.Tom.  JX.  Dddd 
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- (Qudque  (cwn  qu’eulfent  Jcs  Eunomiens  de  cacher  l’ouvrage 
de  leur  tnaiflre , Ac  de  le  tenir  dans  les  tenebres  dont  il  elloit 
inEun.pr.p.  digne:  Jneanmcuas  il  tomba  entre  les  mains  de  Saint  Grégoire  de 

iS6  «,b.  Nyllè,  au  temps  meftne  qu’U  pleuroit  la  perte  que  luy  3ctoute 
l’Eglife  veneât  de  faire  par  la  mort  de  Saint  Ba^;  [ c’eft  à dire 
p.a«s.b.  peuMllredéslcspremiersmoisdcran  J79  jOnnekluy  lailTaque 
dixfcpt  jours  ; de  lôrte  qu'il  n’eut  le  loilïr  ni  de  le  tranlcrire , ni 
niefme  de  le  lire  avec  l’exaflitudequ’il  eufl  ibuhaité . Cela  luy 
fuditneanmoinspourdrenèr  quelques  cahiers  où  il  reâinxt  {la 
a.  première  partie  de  cet  ou  vrage.'comme  S.  Pierre  lï»  fterc  le  luy 

p.i«6.b,  avoir  conleillé;  '<&  comme  la  douleur  f encore  toute  reoente  ] 

elloit  irritée  par  les  injures  que  oe  malheureux  dilbit  au  grand 
Baille , il  fit  paroillredanslôo  difeours  quelque  chaleurâc  "quel- 
que  aigreur  contre  celui  qu’il  reflitoit . «V'Of- 

a.  Cependant  comme  on  feeut  qu’ilavoit  travaille  contre  Euix>- 

me,ceux  qui  avtâent  du  zcle  pour  la  veritc,Ie  preflerent  fouvent 
F.»«5  a«  de  donner  cet  ouvrage  au  public  ; 'de  forte  qu’au  retour  d’un 
vt^’age  d’ArmeuieXou  il  avoir  peut-ellre  cfté  lâcrer  SPierre  fon 
frère, for  la  Anderan  38o,]ilpritleloiiîraprésavoirfaitque1ques 
rem«les,de  ramallér  ce  quïl  avoir  écrit, & d’en  foire  un  difcairs 
foivi,qui  compofoit  "un  petit  corps  d’ouvrage  ,dont  le  comnaen-  ■'"««'«i 
cernent  elloit  employé  à défendre  SBaliIe,&:  le  relie  à réfuter  ce 
qu’Eunome  avoir  avancé  contre  la  duélrine  de  r£glilê,ou  àptou- 
p.iss^c.  ver  la  vérité  de  cette  fointe  doflrine/Neanmoins  il  heAtoit  enco- 
■ re  à publier  cet  ouvrage , depeur  quela  chaleur  qu’il  y montroit 

ne  pareil  pas  aÛèz  fointe , ni  aûèz  digne  de  la  rrioderation  qu’il 
avrat  apprilê  dans  l’ecole  de  S BaAle.âc  qull  avoir  accoutumé  de 
garder  en  ces  fortes  d’occafions  ; quoique  d’autre  part , dit- il  , on 
' pourra  ne  le  pas  trouver  mauvais,  puilquerxiusne  nous  mettons 
' pas  en  colene  pour  nollreinterell, mais  pour  celui  de  nollre  pere  ; 

’ & que  dans  ces  rencontres  la  modération  ell  trwlns  pardonna- 

i.  blc  que  la  vehemence  . 'Pour  s’aflürer  donc  de  ce  qu’il  avoir  à 

faire , il  s’en  raporta  au  conlêil  que  la  prudence  de  fon  frère  luy 
‘ donneroit,  & i£  luy  éri  vit  pour  cela  la  lettre  que  nous  avons 
encore . 1 

r-iit-  '&Kerre  luy  répcoditqull  avent  reconnu  que  JC.  fêul  pouvoit 

élire  l’auteur  de  fon  écrit , quil  le  folloit  loüer  d’avoir  permis  ' 
qu’£unomcécrivi(l,puilque  perfonne  n’auroit  excité  S.GregtMre 
à défendre  la  vérité  comme  ilfoifoit,  fi  cet  heretique  ne  feull 
p.tSj,  attaquée  parlés  blafphemes.'Pour  la  chaleur  que  Saint  Gr^oire 
failoir  paroiUre,  au  lieu  de  lacondanner,  il  dit  que  c’ell  comme 
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un  fêl , qui  rcod  fin  difbour& plus  agréable  &plus  vtE*&  il  rafTure  [ 

que  (bn  exemple  apprendra  à la  poileritd  de  queUe  manière  un 
bon  filsdoit  Ibutentr  l’hcnneur  de  fôa  peie.  'II  le  prie  feulement 
de  vouloir  achever  ce  qu'it  avait  commencé , & d’imker  le  zele 
dePbinées,  en  perçant  pjml’ép&lpriruellc  [ de  la  parole  de 
Dieu.Joutes  les  deux  partiesdir  bvted'Eunonie,  & de  n’en  pas 
laifler  revi  vre  la  queue  ajjrés  en  avoir  écrafe  la  telle. 

[On  ne  peut  guère  douter  que  S.  Grégoire  n’ait  fuivi  le  fen- 
timent  de  Ibn  fierc,  & qu'il  n’ait  donné  au  public  l'ouvrage  qu'il 
avoir  préparé  dés  devant  le  Concile  de  Cdnllantinoplede  Van 
38i,]puilqu'il  lut  fes  livres  contre  Eunome  à .Saint  Grégoire  de  Hier.»  uiau» 
Naziante&à  Saint  Jerome, [qu’on  ne  voit  point  s’cfhe  trouvez  P- ?“!••• 
cnfembleavec  luy  qu’en  cette  rencontre.  JSaint  Jerome  en  parle  a|c.i»o.p.;o’. 
plufieurs  fois. 

'Photius  remarque  qu’il  a fait  deux  écrits  contre  Eunome , Phot.e.6.7  p 9. 
dont  le  premier  ne  refiitoit  point  de  fuite  l’écrit  de  cet  hereti- 
& l’autre  Ie"combatoit  pardesraifons  jrfus  étendues,  Tem- 
poitoit  de  force , & reduilncen  poudre  toutes  les  défenfesde  fort 
nérefie . [ 11  y a quelque  apparence  que  le  premier  de  ces  écrits 
. eil  celui  fur  lequel  il  confultoit  fon  nere  , & que  le  fecond  efl 
celui  que  nous  avons  aujourd’hui , dans  lequel  il  aura  foit  entrer 
le  premier.Car  il  commence  en  effet  par  fa  défenfe  de  Saint  Bafile, 

& par  la  deferiptioode  la  vie  tant  d’Eunome  que  d’Aece  fon 
maiffre  ; ce  qui  convient  fort  bien  àcelui  dont  parle  la  lettre  de 
S,  Grégoire.  Mais  pour  lerefte,  jenevoy  p.ts  comment  }'il  air-  Nyf.ep41.1S5. 
TrnJ.y  ■ loit  pu  appeller  'un  petit  livre,'& SjPicrreun  (impie  di(ôouts,un  *• 

*>»}■»•  ouvrage  divile  en  douze  grands  livres , & qui  eft  l’un  des  plus 

étendus  de  tonte  l’antiquité. 'Il  fembleaulfi  qu'il  ait  fait  (ôn  pre-  ^»S5•^.l»• 
mier  ouvrage  en  allez  peu  de  temps,  [ & au  moins  Heff  oertain 
qu'il  ne  le  commença  qu’en  l’an  3 79,  & l’a  voir  achevé  en  r,ce 

qu'il  eff  difficilede  croire  de  celui  que  nous  avons.  II  n’y  a point 
non  plus  d’apparence  qu’aprés  un  ü grand  travail  il  ait  eu  nr  la 
ac.  neceiTité  'rû  la  volonté  d’en  entreprendre  un  (ècond  . J 'Cet  ou-  Oa  Pia,pi6S;. 
vrage  contre  Eunome  pafTe  pour  le  plus  excellent  des  écrits 
dogmatiques  de  S.  Grégoire;  [&  il  a e(m  très  célébré  dans  l’anti- 
quité,, comme  on  le  voit  par  les  paffàgesqn'en  oRtdté  non  feu- 
lement lesauteurs  particuliers,  j comme Thcodoiet  qm  en  cite  TWrt.di»i.i.p. 
divers  endroits,  •&  qui  nous  y renvoie  pour  apprendre  l’hifttMre 
d’Aece;'' comme  Facundus  qui  tire  [dulieurspalfoges  du  trmCe-  *iS't>. 
me  & du  quatrième  livre  ; ‘ coimmeS.Ephtem  d’Anriochequi  *^455 
cite  pluCeurs fbiscet  ouvrage  ,&  en  raporte  quelques  paroles  : rPhot.cii9.«. 
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'comme  l’Empereur  Juftinicn,qui  en  cite  le  aiiatrieme  livre  dan» 

Û3R  edk  contre  les  trois  Chaptre^  * comme  Léonce  de  Byzance 
qui  enciteplufieurs autres  du  fécond^  du  troilïetne  Uvre^'’mais 
encore  le  Vl‘  Concile  œcuménique , & le  grand  Concile  de 
Roitfclbusle  Pape  S.Mattin . 'On  remarque  que  cet  ouvrage  lé 
divilëa/Ièzdif{èremraent,cequi  £>itque  quelques  uns  y content 
treize  livres  au  lieu  de  douze . 

ARTICLE  VIII. 

Voyage  de  Saint  Grégoire  en  Arabie  6f  en  Paleflinr^n  fentîment 
far  les  pèlerinages  , 

[XL  faut  rependreenfin  la  luire  de  la  vie  de  noflre  Saint  que 
I nous  avons  un  pu  btenompuë  pour  parler  de  S Pierre  , & 
des  écrits  que  Ibn  fière  luy  aadre/lèz . } 'Apés  donc  que  Saine 
Gc^ireeut  rendu  lesderrûers  devoirs  à Sainte  Macrinef  fur  la 
fin  de  379, ]il  partit  de  ce  Leu[pours’en  retourner  J à Nyflê;&  en 
pafiant  pr  la  ville  de  Sebafiople  dans  le  Pont , il  apprit  d'un 
offider d’armée  fon  prent , un  miracle  confiderable'quelâ  fœur  &e. 
avait  fait  durant  qu’elle  efioit  encore  en-  vie  , 

[Il  y aderapprencelcloncequenousavons  fuppfé,qu'au(lr- 
tofi  que  la  faiuxi  le  luy  prmit,c'efi  à dire  au  primcemp  de  l’an 
380,11  partit  pourexecuter  la  commifllon  qu’il  avoir  receuë  du 
Concile  d’Antioche,d'aller  en  Arabie  & en  Palefline.  ] 'La  pieté 
de  l’Empereur  [ Theodofe  ] l'excnKa  des  iocommoditez  & des 
dilhaébions  qui  accompagnertt  ordirtairement  les  vt^ages  , en 
luy  donnant  droit  de  prendre  urvchariotdu  public,  qui  kvy  (ervit 
d’eglilc  &de  monallere^de  forte  que  luy&  ceux,  qui  l'accomp- 
gnoient  chantèrent  enfemble  & jeûnèrent  dans  tout  le  chemin  r. 
d’où  nous  puvons  juger  de  quelle  manière  il  vivoit  daiu  le  reps. 
defâmaifon 

'Il  pal&  "par  Aodoche,oh  ayant  trouvé  le  Iblitaire  Olymp  fon>  Norr  • ^ 
ami,  & s’eflant  entretenu  avec  luy  de  la  vie  & des  vertus  de  Sainte 
Macrinc  , Olymp  l’engagea  à en  écrire  rhifloire:  [ ce  quinout. 
fait  croire  qu’il  l’éctivit  au  retour  de  ce  voyap  fur  la  fin  de  la 
mefme  ann^J. 

Le  pindpalpointdela  oommiffion  du  Saint  eftoit  lavifitc 
de  rAmbie,oh  le  CoocUe  l’avoit  chai^  de  reformer  l’Eglilê  . 

[ Mais  nous  ne  lavons  point  en  particuSer  ce  qu’il  y avoir  a re:- 
former  dans  cette  povinoe,ai  de  ce  queleSaiat  y fit.Tout  ce  que 
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BOUS  pouvons  dire,  c’eft  qu’outre  les  troubles  que  les  Ariens , les 
Macédoniens  , les  Apollinariftes,  & la  divifion  des  Orthodoxes 
d’Antioche  caulbit  alors  dans  tout  lOrient,  ] l'Eglife d’Arabie  Epi.7S.7g.p. 
fat  troublée  en  particulier  vers  ce  temps  là'  par  les  deux  herelies  " 

oppofées  des  Antidicomarianites  flui  violoient  l'honneur  dû  à la 
lâinte  Mere  de  Dieu  , en  prefenMnt  qu’elle  avoir  cédé  d’ellre 
vierge  ; & des  CollyridienS  qui  ne  la  deshonoroient  pas  moins 
parMshoneurs  cxcefllfs  & lupcrftitieux  qu'ils  luy  rendrâcnt 
comme  à une  divinité 

[Il  faut  donc  fuivre  S.  Grégoire  à Jerulâlem  , ] 'où  il  dit  qu’il  Nyr».M»c.p- 
eftoit  venu  pour  \xnr  les  lieux  qui  onrefté  honorez  par  la  pte- 
fence  de  J.  C.  quand  il  vi  voit  fur  la  terre;  6c.’ Ces  termes  portent  à 
cnûre  qu’il  en  avoir  fait  quelque  vœu  ; 'quoique  dans  un  autre  it.  i. 
endroit  il  lêmble  afliirer  que  c’eftoit  moinspourfâtisfâireà  là  de- 
votion  particulière , qu^  caufe  du  befoin  que  l’Eglifê  y avoit  de 
luy{  Maisil  efi  certain  quil  y fâtisfit  tout  en(êmble&  à fâ  pietéSc 
àce  devoir.]  'Il  y vifita  Bethléem,  le  Calvaire,  la  montagne  des  >iEaCp.6ss,e. 
Olives,  le  faint  &pulcrc  qu'il  appelle  la  RefurreéIion;'&  il  receut  b|Ss«ji. 
une  extrême  joie  de  voir  ces  lieux  qui  confervent  les  marques  de 
la  mifcrioofde  ipfinie  que  J.  C.  h exercée  envers  nous. 

'Sa  fey  neanmoins  ne  receut  peint  de  nouvelle  perfêéHon  par  ii.>r.p.jj4  i-b 
cette  vue,  dautant  que  fans  cela  elle  avoit  toujours  efté  très  par- 
faite. 'Il  ajoute  que  cela  luy  avoit  lêrvi  à ne  pas  fort  eftimer  ces  ». 
fortes  de  pèlerinages , 'n’ayant  retiré  de  celui^i  aucun  autrc'b. 
avantage , que  de  reconnoiflre  qu’il  y avtât  beaucoup  moins  de 
peté  dans  ce  pays  que  dans  la  Oppadocè , 'dans  laquelle  il  dit 
qu’il  y arat  prdque  autant  d’autel  où  l’on  glûrifioit  lé  nom  de 
Dieu,  que  dans  tout  le  refte'du  monde  enfêmble.[C’e(l'  la  refie- 
,x»ft  qn’il  fois  luy  mefme  dans  une  lettre  célébré,  dont  il  ne  feroit 
pas  raifonnable  de  vouloir  contefler  la  vérité  à caufê]  'de  la  joie  •<>  Ealnéjj.b. 
qu'il  dit  dans  une  autre  avoir  ncflèntie  en  vifltant  les  fàints  lieux, 
[puWqubune  qu’il  faut  eftredéja  Wentoftdifjjofé  pour  la  reflèntir, 
cette  dévotion  extérieure  & fenlible  eft  bien  peu  de  chofe  lorf-' 
qu’elle  eA  feule 

Il  faut  aufficoofiderer  qùeleA  lefujet  particulier  de  cette  let- 
tre . Comme  la  dévotion  ^lér  vîfker  les  lieux  que  les  reliques 
des  Martyrs  ou  quelque  aum  chofe  femblable  fâoâifieat  en 
quelque  forte,  eft  très  naturelle  aux  (Chrétiens , elle  avoit  paffé 
à un  tel  point,]  'que  l’on  mettoit  une  partie  de  fa  j^eté , cOnmae  it.  Jer.p^ji. 
dit  le  Saint , à ces  voyages  , & qu’il  fêmbloit  qu'on  ne  fuft  paS 
Chrétien  ft  l’oio’avoit  efté  à jerufaletU . [ Ainfî  une  dévotion 
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Ipüahlpdcgeneroit  en  fuperftition , & en  micfupcrttidon  dai^ 
rcule,  à caulé  des  accidcns- encore  plus  dai^ereux  à l'aine  qu’au 
corps,  qui  («ir  d«*>  fuites  comme  neceflaires  des  grand»  voyages.! 

P 6s  V 'Npftre  Saint  efliant  donetwnfulté  par  un'  dç  fes  amis , & ama-  • • ' ' 

lemmentpar  un  AbbédcCappa4we,  furdesKeligieu.xqui  VOU-. 

p.654.*.  loienr  faire  ce  pelerinage  ,-'Iuÿ  «nfeillede  les  porteràtortir  de 
leur  corps  pour  s’élever  à ] C,  pIuto/1  qu'à  fortir  de  Càppadoce 
p«»«-6J4.  pour  aller  a Jeru£ilemi'&  ila^Hite  foalêotiincnt  pardestaifons 
dont  les  unes  /ont  generales  ^ur  tour  le  inonde , en  montrant 
que  les  pèlerinages  ne  font  ni  opcdlaites  en  /by, ni  fi  utiles  qu’ils 
ne  fcient  encore  plus  dangereux  pour  beaucoup  de  ineodc  , ( ce 
que  l'experiencene  fait  trop  voir;  ) & les  autres  regardent 
en  particulier  ceux  qui  ront  profè/Iion  d’une  vie  retirée ,,  tout  à 
feit  contraire  à la  di/Iîpation  des  voyages, 

[Mais  il  ne  faut  pas  prétendre  de  là  qu’il  condanne  cette  devo-- 
tion  comme  une  cho/èqui  tic  peutiamaiseftre  utile . Saint  Jero- 
me qui  n’cft  pas  fufiica  d»  condanaer  le  voyage  de  JeruÉdem,  J 
«Ô.Vw  de  n’y  point  venir  par  les  mefmes  raifoosdqnt 

f.iot.d.  ^ S.  Grc^irc;&  il  Ipüc  X I^ilsrion  4c  cçqu*çftaEitné5c 
demeurant  en  Palettine , il  n’avpif  jamais  efté  qu’un  fcul  jour 
dans  Jerul^em,  afin  qu’il  ne  femblaft  pas  naeprifêr  les  (âints  lieux 
en  eftanr  fi  proche. 

[ Ainfi  comme  tous  1m  faits  marquez  par  cette  lettre  ont  un 
avec  l’hifioire  de  Saint  Grégoire  auflî  la  doéhine 
qu  elle  contient  oc  nous  la  peiK  faire  rejetter  ni  comme/üppofifie, 

™ mauvaife.JBaronius  la  cite  comme  veritabie;a^utres 

•bu  pfnîp.M.  CatboIiqiKs  la  reçoivent  de  mefnie;*&  on  n'àH^ue  aucun 

dcmenrraifbnnable  pour  la  rejetterfLa  convenance  dM  faits  cft 
ime  preuve  de  fà  vérité  d’autant  plus  coofiderable,  que  cenr  font 
point  des  fiits  fort  cclebrey,  auquel  un  impoficur  ait  crû  eftre 
obligé  de  s’attachcr,maisqui  ne  fc  renoomrent  qu'en  un  ou  deux 
de  fM  ouvragesjOomepeutau  douter  qu’eUenc  foitdim 
CappadocicaJ  i ■ . - , . 


ARTICLE  IX...  H.. > 


Saiaf  Qrrgoitttafcbe  en  vam  dé  pacifrr  ^ 

Nyfjd  EoCy.  INT  Grégoire  outre  la  coafblation  de  vtnr  les  fàiotis  lieux 
>3  de  Jerufâlem  , eut  encore  celle  d’y  trouver , dM  ames  dans 
Icl^elles  la  gijice  avoir. g^avé  les  qpefonK  vef  liges  de.  la  miféx> 
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corde  de  J.C  II  met  de  ce  nombre  Eultathie  & Ambroifiequi 
eftoient  lÎEun , 'fille*  de  quelque  perfonne  confiderable  pur  là  p.6«OÆ.d. 
net^,'&  Safilillc qu*il  appelle  là  très  Jionorée  lïlle.'Mais'ra  fatif-  p.<5t.i. 
fedtioniùt  mêlée  d’amemime,  à caufc  des  mœurs  des  Chrétiens 
encore  plus  déréglées  qu’ailleurs.'  “ ' ' 

■[Lcsâftàires  de  l’Eglifê  n'y  elWent  pas  en  meilleur  étatjll  y 
eftoit-venu  pour  appaifèr  avec  les  principaux  Ecclelialliquesles 
troubles  qui  ladivilbient,  & lervirde  médiateur,  'mais  il  eut  la  »<iEurp.sj6.a. 
douleur  de  s’en  retourner  làns  y avoitpu  réuffir.  'Dans  la  lettre 
Noie  i i.  à Euftathie*qu’il  écrivit  aulTitolf  apids,'il  fe  plaint  de  ce  que  tout  P-*J***S7* 
le  inonde  ellant  uni  dans  la  mélme  confêfTion  fincere  de  la  Tri- 
nité, 'il  y avoit  des  perlbnoes  qui  tournoient  contre  leuis  freres  MsO-c 
avec  une  étrange  animolité , la  haine  quils  ne  dévoient  avoir 
que  contre  le  démon , contre  le  péché , 'dt  contre  les  enoemis  J. 
déclarez  dn  Sauveur  ; îqU’ik  regardoient  les  adorateurs  de'jf.  C.  p-$S7-c. 
comme  des  gents  prolânes  ; 'enfin  quils  dechiroient  la  robe  de  i>. 
l*Eglife,'&  quils  elevoient  de  nouveaux  autels.  [Il  eft  allez  vift. 
ble  qu’il  parie  d’un  Ichifine  formé  non  contre  luy  en  particulier, 
puilque  n’ayant  point  d'autel  dans  cette  EgIilë,on  n’yen  pou  voit 
pas  deverdc  nouveaux  contre  le  lien  ; outre  que  cette  Eglife 
elkàt  divilée  dés  devant  quil  y vinft  j j 'mais  formé  contre  l’E-  p^sr* 

£lilë  Catholique  de  Jerufalem,  & contre  l’Evelque  du  lieu , [en 
conTequenœ  auquel  J 'les  Ichimatiques  avoient  aulTi  rejerté  A p.sso.». 
communion. 

' [ Il  eft  certain  que  ce  fchifme  regardât  la  doélrine  de  l’In- 
camatioo,  foitqueceux  qui  enoftoient  coupables  craignillent 
tdlement  de  tomber  dans  les  erreurs  d’Apollinaire  , qu’ils 
avoiéat  l’impudence  dimputer  au  Saint , quils  s’engagealTent 
dans  celles  que  Neftoriusa  foutenues  depuis  foit  qu’au  contraire 
ce  fùlicnt  de  véritables  ApoBitiariftcs,quî  accufiwmt  le  Saint  Sc 
les  autres  Catholi^cs  de  croire  que  J.  C.  euft  efté  purement 
hommedanSTanainànce,'ékeuft  enfhite  mérité  la  divinité,  com- 
me on  a acculé  Neftorius  de  le  crare.  En  ce  cas  il  faut  dire  que 
c’eft  par  ironie  que  le  Saint  fedéfend  des  folies  des  Millénaires , 
comme  fi  on  les  lüy  euft  attribuéci  Car  c’eftoient  les  Apollina* 
rilfes  qui  admettoient  ces  fofies  . Ce  qui  pcutmftifitr  ce  lêns, 
c’eft  que  ] 'S.  Grégoire  reprefente  ces  Ichirmatiques  comme  des  p.«i7.i«. 
gents  qui  le  vantoient  de  Icurlaence,  '&  qui  mepriltâentla  fim-  p«*oA 
plicité  desautresfee  que  l’onreprbche  ce  me  fêmble  ordinaire- 
ment aux  Apollinariftes . Le  Saint  mefme  déclare  en  385,  ou 
depuis^Jquil  n’avoit  jamais  fçeuque  perfonne  vouluftdiftii^uer  in  ApeLpxSi. 
\ 
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dans  J.C.  un  Fils  de  Dieu  par  nature,  & un  autre  qui  n£  i’eAoit 
que  par  adoption,  cequi  elloit  encore  une  hcreUe  [ Neftonenne 
dont  les  Apollinariftcs  vouloifnt  que  les  Orthodoxes  fufliènt  cou- 
âdEur.p,s«t^.  pables-JIleA  remarquable  qu'il  demande  ûFon  a Jamais  entendu 
' ' un  Catholique  appeller  la  lâinteMeredeDieu.mere  de  l’homme 

[condannant  ainfi  nettement  paravancc  la  teinerité  deNeûorius. 

SCytylle  dloit  alors  Evefque  de  Jerulâlem  : Mais  comme  il 
n’y  eltoit  reconnu  que  depuis  un  an  ou  deux,  il  n’avdt  pas  encore 
. eu  le  loiûr  dereparcr  les  maux  que  lôn  ablêiKC  & les  Evefqucs 
P.S57J.  AriensmiscnfaplaceyayoientcaulêzJ'&  il  paroitqucles  fclùf 
matiques  meprifbient  foo  autorité,  comme  fi  c'euft  eflé  l’un  de 
ces  Evelques  ill^itimes  mis  durant  la  perfecution  pour  établit 
rArianifmc,& contre  qui  ileftoit  Julie  de  s’clcvxr,  depeurqucla 
puiflsmee  humaine  ne  s’élevait  audeffus  de  la  vérité. . , 

[S.  Grégoire  n’ayant  donc  pu  venir  à bout  rie  réunir  l’Eglife 
Frfsfij  • de  Jerulâlem,J  Ven  retourna  tout  trille  en  Ibn  pays  w • & dés  le 
M P.S60.C.  premier  loilir  qu’il  eut,  "il  s’efforça  de  décharger  Ibn  sœur  de  la  Noie  i j. 

douleur  qui  le  lërroit,  pr  la  lettre  que  nous  avons  eiKôre.  Il  l'a- 
cd.  drelTa  àEullathie  & aux  deux  autres  dont  nous  avons  prié, 'pour 

les  exhorter  à demeurer  inébranlables  dans  la  communion  ôc 
dans  le  fentiment  de  l'Eglife,  Tans  le  laiffèrtrompr  aux  illudot» 
de  ceux  qui  ne  cherchdent  qu’à  fe  faire  honneur  de  la  pieté  des 
autres  pur  en  augmenter  leur  vanité. 

[La  douleur  de  ce  mauvais  fuccésde  fon  voyage  de  Palelline, 
T.Mic.p.i»».k  augmenta  lâns  doute  erxxoejla  pine  qu'il  avoit  dés  auparavant 
de  tant  de  âtigues  & de  combats  aulquels  l’ei^ageoient  les  trou- 
Boii.»ai»n,p.  blés  de  l’Eglife:  'Et  ce  fût  putelbe  fur  cela,  autant  que  fur  la 
neccffitéoCi  il  fe  trouva  fous  Valens  des’enfuir  & de  le  cacher  , 
Naz.cp.]4.p.  'qu’en  écrivant  à Saint  Grégoire  de  Narianze , il  fe  plaignoit  de 
J**  '’  mener  ainfi  une  vie  errante  & vagaboode,''&  d’ellie  ooipme  le 
d.  b<HS  que  l’eau  emprte  de  coûé&  d’autre.  'Mais  S.  Gregpire  de 

Nazianze  luy  répondit  qu’au  contraip  il  clloit  comme  le  Ibleil 
qui  fiuis  s’ariellcr  Jamais  porte  prtout  la  chaleur,  la  fecondité,& 
la  lumière;  que  Dieu  elloit  lôn  conduâeur  durs  fes  voyages,  & 
que  s’il  change  fou  vent  de  lieu,  il  ne  change  jamais  le  boqbcur 
qu'il  a de  ptx£ter  à beaucoup  de  noonde.  ^ ,n  ; . . 

, ■ - 11--.  ■-  ...  ...  .■  J ■ ' 
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^^35ph*  ^(Mh9Ph*  ^vapto  ^"/kî3bH%" 

ARTICLE  X. 

LeCondlf  œcuménique  fait  SaintCresoire  un  des  centre/  de  la  com- 
munions aint  Grégoire  ^crit  contre  le  deflin,& fur  le/  Cantique/; 
re fo/t  quelques  lettres  de  Saint  Grégoire  de  Nazian^e  : 

N tint  lan  38 1,  le  grand  Concile  deCondantinopIe , rc- 
connu  pour  le  fécond  œcuménique  .]  'Saint  Grégoire  s’y  Thirt.i.j.c.». 
trouva  avec  Saint  Cyrille  & les  autres  principaux  Evelques  de  P 
rOrieut;  '&  il  ntena  avec  luy  le  DiacreEvagrc.]Ce  fut,  comme  Lauf.e.ts.r. 
nous  croyons,  en  cette  occafioo]*qu’il  lut  à S.Gregoire  deNazian- 
ze  & à S Jerome  l’ouvrage  qu’il  avoir  fait  contre  Eunome^Saint 
Grégoire  de  Nazianze  fut  fait  alors  Evefque  de  Conftantinople , *Nyf.v.MJ.p. 
& noftre  Saint  honora  cette  fefte  publique  parundifeours-'Mais  JJ*’*"’’’ 
il  fut  bien-tofl  contraint  de  changer  fes  chants  de  joie  en  une  orai* 

Ibn  funebre  pour  pleurer  la  mort  de  S.Meleced’Antiochef  Nous 
avons  cette  demiere  pièce , mais  non  l’autre . ] 

,'On  le  met  entre  ceux  qui  furent  auteurs  de  l’eledlion  de  Fac.i.S  c.j  p. 
Neâaircjqu’on  fit  Evefque  après  la  deiniffion  deSaintGr^oire 
de  Nazianze:  mais  c’cfl  feulement  pareequ’il  efloit  dans  le  Con- 
cilej'  ayant  bien  de  l’apprence  que  toute  la  part  qu’il  prit  à 
cette  eledlion  , fût  de  ne  pas  s’y  oppofêr  formellement .]  'Nice-  Nphr.iu.c.ij. 
phoredit  qu’il  compofa  le  célébré  fymbole  qui  fut  fiitfou  plutoft  P 
autorifej  par  ce  Crâicilc.  'Les  Grec  dans  leurs  menologes  difènt  Uch.t.<.n«i.c| 
qu’on  ne  fauroit  croûe  avec  quelle  force  d'eloquenœ  , & avec 

?^uclle  vigueur  d’efprit  il  s’éleva  contre  les  heretiques , & con- 
ondit  leurs  vains  raifbonemens , foudroya  tous  leurs  difeours , 

& remporta  fur  eux  une  viètoire  qui  remplit  de  joie  tous  les 
Catholiques. 

'Ce  qui  efl  plus  certain,  c’eftqu’il  fût  choifi  par.  le  Concile,  & $ss.& 

nommé  par  la  loy  celcbre  du  30  de  juillet  38 1,  pour  eftre  avec  *'"• 

Hellade  de  Cefarée&  Otrec  & de  Melicine,  le  centre  de  la  com- 
munion Catholique  dans  le  diocefê  du  Pont,  '&  avoir  mefmece  NjrfadFi.p. 
femble  quelque  jurifclièlico  pour  le  gouvernement  des  affaires 
eccIefïaAiques;  'd’où  vient  qu’on  leur  attribue  quelquefois  le  Sotr.i  5.c.»,p. 
ri^arpurp,  titre  & "l’autorité  dePatriarches;'  & dans  leConoledeConflan-  ^ 
tinople  en  ran394,SGregâreeft  nommé  avant  plufieursMetro-  nf 
politains.'Les  manuferits  luy  donnent  quelquefois  le  titre  d’Ar-  B«r, 

chevcfque  de  NyfTe  . ' 

[Il  fc  tint  encore  un  grand  Concile  à Conftantinople  en  j8z, 

Hifl.  Eccl.  Tom.  /X.  E e e e 
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auquel  il  y a quelque  apparence  que  Saint  Grégoire  fe  trouva, 
comme  cela  eft  confiant  de  celui  quiÿy  tint  en  383.  Iljprononça 
dans  celui  -d  fôn  difeours  fur  la  divinité  du  Fils  & du  S.  Érprit,  & 
fur  Abraham.JCar  il  eft  aflez  vifible  qu’il  parledans  une  grande 
ville  pleine  d’Ariens  & d’£unomiens,*&  S Jean  deDamascitant 
cette  oraifbn,  dit  expreflement  qu’elle  fut  prononcée  à Conftan- 
tinople.  'On  voit  la  mefme  chofe  dans  le  VII*  Coodle>  Ces  con- 
viez plus  parfaits  & plus  habiles  que  luy,  à qui  le  Saint  laiftè  les 
choies  dont  il  ne  veut  point  parler , [s’entendent  bien  aifément 
des  Prélats  aflcmblez  à Conftantinople.  Pour  le  temps , cela  eft 
encore  plus  indubitable;] 'Car  c’eftoit  lorlqu’il  y avoir  quatre 
Empereurs,  un pere,  & un  fils  enfant,  & deux  autre^[cequi  ne 
s’eft  peut-eftre  jamais  vu  qu’en  cette  année , depuis  qu’Arcade 
eut  efté  fiiit  Empereur  par  Theodofe  Ibn  pere  le  1 6 ou"  19  de 
janvier,  julques  au  15  d’aouft  ou  de  juillet  que  Maxime  fit  tuer 
G ratien  qui  regnoit  en  Occident  avec  le  jeune  Valentinien  fôn 
fi-ere , & troubla  la  paix,]  'dont  le  Saint  marque  qu’on  jouiftbit 
alors  partout. 'Il  parledans  le  commenceraeot  delbn  diftxnirs 
contre  les  Anoméens,  dont  il  Élit  voir  que  les  raifonnemens 
egalcûent  Fmpieté  des  Epicuriens  & des  Stoïciens;  '&  puis  à 
l’occafion  d’un  paflage  de  Saint  Paul  qu’il  alloue  pour  montrer 
légalité  du  Fils  avec  le  Pere  , il  fait  une  grande  defeription  de 
l’hiftoire  d’Abraham  qui  voulut  facrifie  r Ibn  fils.  'Il  parle  à la  fin 
de  la  divinité  du  Saint  Efprit.  Theodoret  cite  un  endroit  de  ce 
difeours  qull  intitule  Sitr  Abrabam.^Le  Pape  Adrien  I.cndte  un 
paflàge , quifiit  encore  raporté  plus  au  long  dans  le  VII  Concile: 
'C'ef  t où  il  dit  qu’il  avoir  muvent  pleuré  en  voyant  un  tableau  du 
Éicrifice  d’Abraham . 

[Ce  fiat  dans  quelque  rencontre  femblable] 'que  Saint  Grégoire 
eftant  à Conftantinople , y eut  une  conférence  avec  un  payen 
allez  habile.  Comme  il  vouloir  luy  perfuaderla  vérité  de  noftre 
religion,  'ce  philolbphe  luy  répondit  que  c’eftoit  une  chofe  qui 
ne  dependoir  pas  da  fâ  volonté , mais  de  l'ordre  du  deftin  qui 
eftoit  le  maifm  & l’arbitre  de  toutes  chofes.  'Cela  engagea  le 
Saint  à faire  un  grand  difeours  pour  réfuter  cette  imagination  ; 
'&  il  le  mit  depuis  par  écrit  au  fujet  de  la  converfion  d'un  nommé 
Eufebe , homme  très  fiige,  mais  fi  obftinédans  l'idolâtrie  dans 
laquelle  il  avoir  vieilli , que  le  Saint  fuivant  le  langage  de  l'Evan- 
gile, l'appelle  une  montagne  d’infidelité  Neanmoins  cette  nnon- 
tagne  fut  ebranlée&  tranfjxirtécdans  les  eaux  de  la  foy.  Eufebe 
prit  une  refoluüoo  digne  de  fon  âge,  fi  toutefois  il  Élut  attribuer 


Digitizedhy 


SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE.  587 
un  changement  de  cette  nature  à une  refblution  humaine , & 
non  pas  a un  fêcours  divin  de  celui  qui  fait  toutes  choies  pour  le 
bien  des  hommes;  '&  il  parut  beaucoup  plus  ardent  pour  la  veri-  «, 
table  pieté,  qu’il  ne  l’avMt  efté  pour  le  culte  des  démons. 

Sabt  Grégoire  qui  le  trouva  prelëntlorlque  ce  prodigefdcla  b. 
grâce]  arriva,  en  fut  furpris  d’étonnement;  '&  comme  il  s’en  en-  c. 
tretenoit  avec  un  de  les  amis,  qui  eftoit  peut  eftre  l’Evelque  du 
lieu,  le  difeours  tomba  fur  le  dellin , & donna  occaliou  à cet  ami 
de  le  prier  de  mettre  par  écrit  l’entretien  qu'il  aroit  eu  à Conf 
tantinople  fur  ce  fujet  inefme  ; ce  que  le  Saint  fit  quelque  temps 
après.  ’Ort  ouvrage  efl  cité  par  Anallalc  Snaïte.*  Le  Saint  y parle  Pof)Upp.p  6i<> 
du  tremblement  qui  avoit  renverfé  la  ville  de  Nicomedie  [ en  Ut  r. 
l’an  } 58,  ] & des  ravages  que  la  guerre  a\’oit  laits  dans  toute  k 75.^  ‘ 
Thrace[depuis  377julquesen  38a,  ]&  il  décrit  aveceloqueiKC 
les  fuites  funclles  de  ces  terribles  evenemens  . 'Il  parle  encore  p 77.«.i». 
de  divers  tremblemens  arrivez  au  mont  Sangaré  fur  les  confins 
de  k Bithynie,  dansk  Paphlagonie,  en  Cypre,  dans  k Pifidie  , 
dans  l’Acale,  & raporte  diverfes  partieukritez  des  delâllres  qu’ils 
avoient  caulëz . 


[ Ce  fût  fans  doute  aulfi  dans  fës  voyages  de  Conftanrinople 
qu’il  connut  rilluftre  Olympiade . Cette  Sainte  non  moins  ar- 
dente pour  les  biens  du  ciel  que  détachée  de  ceux  de  la  terre , ] 

'le  pria  deluy  vouloir  compofèr  une  explication  du  Cantique  inCut.p^o. 
des  cantiques , & luy  rcnouvelk  depuis  par  lettres  l’inftance 
qu’elle  luy  en  ivoit  faite  de  bouche.  'II  entreprit  ce  travail  avec  «• 
joie,  '&  le  fit  avec  d’autant  plus  de  kcilité,  qu’il  avoit  expliqué  P'473  i>.e-. 
k mcûtié  dece  mefme  livre  à fon  peuple  durant  IeCarefme,&que 
quelques  perfbnnesavcneot  pris  le  foin  d’écrire  ce  qu  il  di^t . Il 
n’eut  donc  qu'à  ramaflèr  ce  qu’on  en  avoit  écrit , & y ajouter  ce 
qu'il  jugea  neceflàire,  pour  en  fiire  un  corps  d’ouvragediviféen 
quinze  homélies, qu’il  envoya  à SainteOIympiade.  'Il  luy  promit  «•■f. 
aufli  qu'il  tafcheioit  d’achever  cette  explication  fi  Dieu  luy  en 
donnoit  le  temps  & le  loifin  [mais  nous  ne  voyons  pas  qu’il  l’ait 
fait.]  'Suidas  marque  cet  ouvrage:  le  Pape  Adrien  I.  en  cite  SuîJ.yp.sir.e. 

un  endroit . 

'Nous  avons  dans  k bibliothèque  des  Peres  un  commentaire  » Bibip.t  1 j.p. 
fur  les  Cantiques,  donrJe  titre  ixirtc  qull  efl  tiré  des e.vpofitions 
que  S.  Gregàrc  de  Nyflc,  S.  Nil,  & ÿ Maxime  ont  faites  de  ce 
livre.  [ Elles  y font  jointes  en  un  léul  corps,  fans  que  l’on  puiflê 
diflingucr  de  qui  chaque  choie  eft  tirée  . ] 

'S.  Grwoirc  de  Nazianze  ayant  obtenu  vers  l’an  383,  ou  un  Nai.tp  4t.p. 

Eece  ij  tojSo*. 
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pu  après,  qu’on  établift  Eiilalc  Evefque  de  Nazianze  au  fieu  & 
luy,  en  écrivit  à celui  de  Nj  fle  i^r  le  prier  d’étoufer  un  làux 
bruit  quicouroit,  qu’on  avoit  fait  cette  ordination  malgré  luy  . 

'Il  témoigne  à noftre  Saint  qu’il  efpre  qu’il  rétablira  la  paix  des 
Eglifes  par  la  vertu  de  l’E/prit  fâint  qui  le  conduiiôit  en  toutes 
cliofes . 

t Ce  ne  fut,  comme  nous  croyons,  que  ‘quelque  temps  depub  v.  s.  Gree 
le  Concile  de  Conftantinople , que  J 'Saint  Grégoire  perdit  fa  * 
Theofebie,  qui  de  fa  femme  efloit  devenüefa  fœur.  Nousavons  “ • 
parlé  par  avance  de  la  lettre  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
luy  écrivit  fur  ce  fujet  pour  loüer  la  vertu  de  Theofebie,  & la 
confiance  avec  laquelle  noüre  Saint  fupporta  fâ  mort.  Ces  deux 
Saints  ne  s’efloient  point  vus  depuis  allez  long-temps.C’efl  pour- 
quoi celui  de  Nazianze  voulut  venir  rendre  vifitc  à l’autre  furcet 
accident.  Mais  ayant  appris  en  chemin  qu’il  efloit  à une  fcfledc 
Martyrs  où  il  y avoit  beaucoup  de  monde,  il  fe  contenta  de  luy 
écrire,  & remit  fa  vifite  à.une  autre  fob,  pareeque  [depuis  fa  fbr- 
tie  de  Conflantinoplcjil  ne  vouloir  point  fe  trouvera  ces  fortes 
d’aflèmblées . 

'L’Impcratrice  SainteFlaccille  femme  deTheodosc'moumt  fur 
la  fin  de  l’an  38  sj;peu  après  avoir  envoyé  au  ciel  la  petite  Pulque-  '' 
rie  fa  fille.] 'S. Grégoire  de  Nyflcquifut  prefêntàfes  funérailles, 
fut  chdfi  pour  en  faire  l’orailcio  funebre  que  nous  avons  encore 
parmi  Ces  œuvres;  '&  lorfque  l’Imperatrice  fa  mere  fut  morte , 

Neflaire  l’obligea  encore  d’en  faire  l’eloge  quelques  jours  après 
'II  y renouvelle  d’abord  la  douleur  de  lés  auditeurs  parla  coofi- 
derarion  de  la  perte  qu'ils avoient  faite; '&  puis  il  répand  fur  leur 
plaie  l’huile  delà  confolarion,  en  montrant  la  félicité  que  cette 
fainte  Princeffe  s’cfloit  acquife  par  fes  vertus.'II  y parle  de  Ncélai. 
re  avec  bien  du  refpeél,  l’appellant  le  doékur,  *le  louant  comme 
un  œconomc  prudent  & fidele,  luy  attribuant  une  fâgeflè  ad- 
mirable , 


ARTICLE  XI. 

Differtnd  de  Saint  Grégoire  ap>eC  HeUade. 

U Ne  lettre  de  noflre  Saint  "écrite  un  air  au  moins  après  la  Non  1 
mort  dcSaintPierredeSebaflc[fon  frere,&  ainfi  en  jo  «u 

K'I  . jnousapprei^q^u'il  eut  d’aflez  grands  différends  avec 
de Archevefque  de  Cefârée.  'Cet  homme  qui  n’avoit  point 
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'd’avantages  extraordinaires  ni  pour  la  naiflance , ni  pour  la 
icience  , 'ni  pour  les  lumières  de  refprit , ni  pour  le  crédit , * ni  p.«5o.d. 
pour  les  ricncflés  ,[avrâtlücccdé  à chaire  de  S.Bafilel’an  379^«p6îi.i. 
mais  n'avoit  point  ce  femble  Aiccedd  à tous  lès  lèntimens . ] ^int  Nu^p.ns.p, 
Grégoire  de  Nazianze déclaré  dans  une  lettre  publique,  qu’il  s**" 
ne  veut  plus  que  ce  Prélat  lè  mêle  de  lès  affaires  , parcequ'il  le 
iâilbit  non  par  unmouvément  detharitê , mais  par  un  elphtde 
contention  ; non  pour  faire  oblèrver  les  Canons , mais  pour  lâtis- 
faire  lacolere  . 'Onpetend  qu’il  fit  Evefquede  Nicomedieun  Soti,i,c.6.p. 
Geroneequi  avoit  abandonnée.  Ambtoilè  dont  il  eftoit  Diacre , 
à caufede  quelque  penitence qu'il  luy  avoit  impofèei&  on  ajoute 
qu’Helladcluy  conféra  cette  dignité  fâcrée  , en  reconnoiffànce 
tic  ce  que  Geroncc  avoit  procuré  une  charge  lèailiere  au  fils 
d’Hellade  dans  la  Cour  de  l’Empereur.  Saint  Chrylbffome  fiit 
depuis  obligédedepolèrGeronce.  [ "Hellade  pcrlècuta  extre- 
mement  un  e.xcellent  Preftre  nommé  Sacerdos , a qui  il  paroi  (l 
que  S.Bafileavoit  commis  le  Ibindespauvtes&des  Religieux  de 
Celârée , 

Il  fe  conduifit  de  mefine  à l’égard  de  Saint  Grégoire  de  Nyflè;] 

'&  lâns  que  ce  Saint  euft  jamais  rien  fait  pour  le  delbbliger  , *’  il  NyC«<J  Fi.p. 
fàifoit  éclater  en  toute  rencontre  la  haine  injufte  qu'il  luy  por- 
toit , '&  fe  [^ignoit  par  tout  qu'il  luy  avoit  fait  de  très  grands 
maux.Saint  Grégoire  qui  Ce  fentoit  innocent , avoit  peine  à croire 
ce  que  diverfes  perfonnes  luy  en  raportoient . Mais  comme  tout 
le  monde  luy  difoit  la  mefme  chofe,&  que  d'ailleurs  il  voj'oit  ces 
raports  appuyez  par  des  effètstout  conformes , '&par  le  traite-  p.<s»i>" 
ment  injurieux  qu’il  lecevoit  d’Hellade , Il  crut  ne  devoir  pas  p.sss-*** 
négliger  ce  commencement  de  divifion  écrivit  pour  cela  à '• 
Flavien&à  beaucoup  d’autres  Prelatsqui  pouvenent contribuer 
à afToupir  ce  diflèrend.ll  témoigne  allez  que  c’eftoit  aux  Evef 
ques  voifins,[c’eff  à dire  ce  lèmble  à ceux  de  la  Cappadoce  mel^ 
me , ou  des  provinces  les  plus  proches  ; 6c  Ci  cela  eft,  ce  Flavien 
n’eft  pas  celui  d’Aotioche, 'comme  quelques  uns  le  croient  ; effant  Boif.9,mar>,p, 
en  effet  aflèzraifonnable  qu’une  affaire  de  cette  nature  ne  fuff  pas 
répandue  d’abord  dans  tout  l’Orient.] 

'Ces  Prélats  ne  s’emurertt  pas  beaucoupde  ce  que  S.  Grégoire  Nyfsd  fi.^, 
leuravoit  écrit  de  forte  qu’Hellade  voyant  que  les  premiers  fy.jjo.b, 
affronts  qu'il  avoit  faits  au  Saint  eftoient  demeurez  impunis  j en  ^ 

ajouta  un  tout  nouveau . 'Saint  Grégoire  en  décrit  amplement  p 64M  jo  a. 
l’hilloire  avec  toutes  fes  particularitez  , 'dans  une  fécondé  lettre  p.«50.«5i. 
qu'il  en  écrivit  à Flavien  pour  en  demander  la  réparation.- [t?c  en 
voici  labrcgé.]  Ecec  iij 
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'Il  cftoit  allécekbreràScbafte  lafefte  deS.PierrcQ  fon  frerej 
qui  s y fàilbit  alors  la  piemicre  fois , & il  s’en  tevcnoit  chez  luy 
lor/qu’ilappricqu’Hellade  elloità  la  campagne  à fix  lieues  de 
là  pour  célébrer  une  fefte  de  Martyrs  en  un  village  nommé  An- 
dumocincs  ; & on  luy  dit  tnefme  qu'il  efloit  malade . Il  fecruc 
obligé  de  l’y  aller  trouver , & prtit  dés  la  nuit , en  lôrte  qu’il  y 
arriva  ' d’alTez  bonne  heure, après  avoir  &it  une  partie  du  che- 
min à pié , & le  telle  à cheval . Hellade  Ibrtoit  neanmoins  déjà 
de  r<^life,&  entroit  dans  la  mailbnoh  ildevoit  difher . Le  Saint 
le  fitaulTi-toftavertîrqu’il  ellrat  venu  pour  luy  ^refes  civilitez> 

& mefme  pour  le  juftifier  de  tout  ce  qu’on  luy  avoit  pu  dire  con- 
tre luy. 

'Hellade  au  lieu  de  répondre  à fon  honnelleté , le  fit  attendre 
fort  long-temps  à l’air  devant  fa  porte,  à la  vued’un  fort  grand 
nombrede  perfoones  qui  clloient  aflemblées  pour  la  folle,  ex- 
pofé  à un  foleil  extremementchaud . Enfin  neanmoins  il  le  fit 
entrer  fur  le  midi  avec  un  Diacre  qui  le  foutenoit , jparcequ’il 
elloit  fort  fatigué  lailTant  dehors  tout  le  relie  de  là  fuite . Le 
Saint  luy  fit  fon  compliment , & puis  Ce  tint  quelque  temps  de- 
bout attendant  qu’on  le  priafl;  de  s’alfooir  , fons  qu’Hellade  luy 
dill  un  foui  mot, ni  luy  filt  foulemetit  un  ligne  decivilité.De  forte 
[u’il  fut  enfin  obligé  de  fo  retirer  ,&  de  s’aller  alfeoir  allez  loin 
e là  , ayant  beaucoupde  peine  à demeurer  dans  les  termes  de 
la  modération  & de  la  patience.  'Enfin  neanmoins  la  grâce  l’em- 
porta fur  les  fenti  mens  delà  nature  qui  patilfoit  étrangement, 
k Grégoire  demanda  à Hellade  avec  douceur  s’il  ne  rmeom- 
modoit  point  dedemeurerla , & luy  dit  quelques  autres  paroles 
de  civilité,  aulquelles  Hellade  répondit  en  un  mot,  qu’il  avoit 
biendesfujetsdcfoplaindre  de  luy.  LeSaint  luy  protella  qu’il 
n’avoitjamais  rien  lait  pour  ledefobliger.  Mais  Hellade  Ce  moqua 
de  fos  prorellatioos,  & le  congédia  ainfi  làns  le  prier  de  Ce  mettre 
à table  , après  qoutes  les  fatigues  & les  confufions  qu’il  luy  avoit 
fait  endurer , quoiqu’il  fort  plus  de  midi , que  le  foflin  fuft  tout 
preft,  & qu’une  folle  de  Martyrs  dcmandafl  mefme  quelque 
chofode  plus  que  la  civilité  ordinaire . 

'Ainfi  le  Saint  fut  obligé  de  s’en  retourner  d’oà  il  elloit 
venu, oîi  il  arriva  le  foir  (ans  avo’ir  mangé,  avec  la  fatigue  & la 
douleur  qu’on  Ce  peut  imaginer , ayant  mefme  encore  eu  une 
grofle  pluie  en  s’en  retournant . Lorlqu’il  fut  arrivé  chez  luy , il 

!•  Le  texte  porter  p.£^6.ty  txràt  rif  -xfnny  riî;  ^pxv,  qui  feroit  lu  lever  du  foleit  » ce 

qui  nefe  peut.  U Ciuc  aumotni  rttniaa  lieu  de 
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écrivit,  comme  nous  avons  dit,àFIavien,  pourluy  demander  la 
réparation  d’un  traitement  fi  injurieux  & îi  injuftc,  croyant  eftre 
obligé  dejpouflcr  cette  affaire,  pour  rabatre  l’orgueil  d’Hellade, 
le  £ûre  relrouvenir  qull  efioit  irâmme,  & Iny  apprendre  à ne  pas 
traiter  ainfi  les  ccnfreres  qui  ne  luy  eficàent  en  rien  inférieurs  , 

'puilque  pour  le  facerdoce,  le  Coocilef œcuménique  de  Confian- 
tinoplejleur  avrât  donné  une  égalé  autorité  dans  l'adminiflration 
desaflaires. 

[Nous  ne  lavons  pmnt  rilTuë  de  ce  difièrend , ni  en  quel  temps 
il  arriva,  linon,  comme  nous  avons  dit,  que  ce  fut  au  plutofi  en  l’an 
393.  Ce  nefutpasanffi  plufiardqu’en394,s’il  n’y  a point  de  faute 
dans  le  texte  de  Ballâmon,  ] 'qui  met  Pallade  Archcvelquede 
Cefarée  en  Caf^docc,  entre  ceux  qui  compofoient  cette  année 
là  k Concile  de  Confiantinople;  'ce  qu'on  a fuividans  la  demiere  Conc  t.i.p.ti]i. 
édition  des  Condles[Mais  on  n’en  peut  rien  conclure,]'!!  au  lieu 
de  Pallade  il  âut  lire  Hellade , comme  Baronius  fémble  avoir  Bir  3*4.  ( ig. 
voulu,  '&  comme  on  le  lit  efléâivement  dans  Zonare.  Zoa.in  «n.p. 

ARTICLE  XIL 

Concile  de  Confiant inople  four  la  dédicacé  de  F eglifede  Rufn  : S. 

Grégoire  écrit  à Théophile  contre  les  Apollinariflet. 

[‘V  TOUS  avons  déjà  parlé  du  Concile  tenu  à Conflantinople 
1\|  l’an  394.  Ce  fut  làns  doute  un  Concile  très  confideraWe, 

'puilqu’ony  vit  NeflaitedeConftantinople,  [car  il  ell  nomme  le 
premier,]  Théophile  d’Alexandrie,  Flavien  d’Antioche,  Pallade 
(ou  Hellade)  de  Cefiirée  en  Capppadooe,  Gelafe  de  Cefarée  en 
Palefline,Saint  Amphiloque  d'Icone,Paul  d’HeracIée,  Arabien  <• 
d’Ancj’re , Ammone  d’AndrinOple , Phalere  de  Tarie , Luce 
d’Hierajde , Helpide  de  Laodicée,  [tous  métropolitains  de  di> 
verfés  provinces  de  l’Orient,]  fims  parler  des  autres  Prélats  dont 
il  n’en  a que  huit  nommez  , & les  autres  marquez  lënlement 
en  general.  Saint  Gregdre  de  Nyllé  efi  de  ces  huit,  mais  il  efl 
parmi  les  métropolitains  avant  S.  Amphiloque  & les  fuivans  : 

[ce  qu’on  ne  peut  ce  femble  ra porter  qu’au  refpeéf  qu’on  avoit 
pour  là  perlbnne,  & audroit  particulierqueleConcileœcumeni- 

r:  luy  avoit  donnéJ'Entre  les  autres  00  peut  remarquer  Théo-  c. 

e de  Mopfuefie.  Outre  les  Evefqucs,  le  Concile  efioit  encore 
compofé‘'dc  tous  les  Prefires,  [c’eft  à dire  apparemment  de  tous 
ceux  de  Conftantinople,]  qui  eurent  feance  [avec  les  Evelques.] . 
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'Le  Ccodle  s'alTembla  lezgdefèptcmbrede  l’an  394, dans  le 
batti/lere  de  l’eglilê  de  Qnllantinople.  'U  y avoir  eu  une  (èancè 
au  tnefnie  lieu:  [mais  nous  ne  favons  pas  ce  qui  s’y  elldc  palTé.] 
'Celle-ci  commença  par  l’afifairc  de  Bagade  & d'Agape  qui  fe 
difputoienc  l’evelché  de  Boftres  [métropole  de  l'Arabie ,]  dont 
Bagade[qui  pouvoir  eftre  le  fucccflcur  de  Tite,]avoiteftédépofé 
feulement  par  deux  Evelques  qui  eftoientdéja  morts, '&  ce  fem- 
ble  en  Ibn  abftncci'ce  qui  ayant  eflé  juftifïé , Arabien  d’Ancyre 
pria  le  Concile  de  déterminer  pour  l’avenir , & fans  préjudice 
de  cette  caufe  particulière , C deux  Evelques  pouraent  en  de- 
pofer  un,  principalement  en  lôn  abfence  . 'Neâaire  loua  la  ptx> 
polition  d’Arabien,  '&  Théophile  dit  qu’on  ne  pouvoir  point  pro- 
noncer contre  les  deux  Evelques  [qui  avoient  depofé  Baga^,  ] 
puifqu’ils  eAoient  morts  avant  que  d’ellre  ouis  & jugez  : mais 
que  pour  l’avenir  lôn  fentiment  elloit  que  pour  juger  un  £vef- 

?|uc,  il  ne  fullifoit  point  de  deux  ni  de  trois  Prélats , mais  qu’il 
alloit,  s’il  fe  pouvoir,  allèmbler  tous  ceux  de  la  provbce,  & que 
l'accufefull  prefenf'Nedlaire  appuya  ce  fentiment  comme  con- 
forme aux  Canons  Apoftoliques.  'Flavien  fuivit  ce  que  Neftaire 
& Théophile  avoient  dit,  &,le  oonfirnia  iu  nom  de  luy  & de  tous 
les  autres.  'Balfamos  & Zonarc  ont  extrait  ceci  des  a£les  de  ce 
Concile,  [ dont  nous  n’avons  rien  autre  chofe  . Il  eft  très  impor- 
tant pour  montrer  que  tout  l’Orient  confentoit  à reconnoiftre 
l’Evelque  de  Conllantinople  pour  foperieur  en  rang  , conformé- 
ment au  Canon  du  fécond  Concile  œcuménique . Car  Tbeopbijp 
ne  manquoit  pas  d’ambition  pour  prétendre  ce  rang  , s’il  euft 
cru  le  pouvoir  emporter . Il  eft  remarquable  encore  d’y  voir 
Théophile  avec  flavien  , quoiqu’ils  ne  communiquallent  pas 
enfemble.] 

Balûmoo  dit  que  l’ordre  que  ce  Concile  preferit , ne  s’obfer- 
voit  ps  de  fon  temps,  mais  que  l’on  fui  voit  le  12^  Canon  de  la 
colledlion  Africaine , qui  ordonne  que  les  caufes  des  Evefques 
feront  examinées  pr  tfouze  Prélats . 'Mais  le  Canon  d’Afrique 
dit  que  c’eft  feulement  en  cas  qu’on  ne  puiffe  ps  aflcmblcr  tous 
les  autres  Evelques  de  la  province,  [ & ainû  s’accorde  fort  bien 
avec  le  Concile  de  Conllantinople.] 

'11  n’y  a pint  d’apprence  qu’un  Concile  li  conliderable  ait 
elle  alTemblé  de  tout  l’Orient  en  l’abfcnce  de  Theodofe , pour 
juger  des  affaires  lèmblablesà  celle  de  Bagade  & d’Agap*,  '& 
Baronius  a fans  doute  eu  raifon  de  croire  que  ce  fut  Rufrn  alors 
JPretet  du  Prétoire  & tout  puiflant  dans  l’Orient , qui  .alfembla 
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tant  d'illuftres  Prélats  pour  honorer  la  'dédicacé  d’une  grande  Sot.l.i.c.i  7 p. 
cglilê  qu’ils  avoit  ftit  ballirdans  le  fbbourg  de  Calcédoine  ap- 
ztfàimut,  pellé  le  Chefhe,  lequel  porta  depuis  "le  nom  de  ce  miniftre  . II 
y avoit  fait  faire  un  plais  avec  cette  eglife,  auprès  de  laquelle  il 
avoir  mis  des  moines  pur  la  fcrvir  & y tenir  la  place  du  Clergé. 

L’EgUfc  s’applloit  Dei  Apojires,  à caufc  qu’elle  eftoit  baftiecn 
l’honneur  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul.  Ce  fut  en  ce  mefmc  lieu  que 
Theo{dùle  afièmbla  depuis  fbn  Coodle  pur  oondanner  S Jean 
Chryibftome. 

'Pallade  nous  apprend  donc  que  pour  dédier  cette  «lilê , la-  Uuf.Mt.p  »i{ 
quelle  prtoit  auffi  le  nom  de  Rufin  [de  mefme  que  le  robourg,]  •• 
ce  Préfet  afièmbla  des  Evefques  de  différentes  provinces , & 
mefme  des  deferts  (de  l’EgypeJcomme  Diofcore  d’Hermt^le  Conc.t.t,p.ujii 
nommé  dans  le  Concile  dont  nous  prions.  [Etilefl  bien  aife  de 
croire  que  cela  fè  fit  en  cette  année,  puifque  Rufin  ne  fut  Préfet 
qu’apréslepemicrdejuillet  J92,&fut  tué  enl’an  395.]'Pallade  Laaf.c.it.p. 
ajoute  que  Rufin  receut  le  battefme  dans  cette  ceremonie , & / 

fut  mis  pr  les  Evefques  au  fôttir  des  Fonts,  entre  les  mains  du 
fâint  fôlitaire  Ammone,  pour  les  conlèils  duquel  il  eut  toujours 
depuis  beaucoup  de  defercnce  & de  refpedlj  C’eft  put-eftre  le 
{dus  ancien  exemple  que  nous  ayons  de  donner  des  prains  aux 
adultes. 

V.U n«e 4.  Cefût  peut-eflrcdans  ce Conciledel’an  394, "que  S.  Gregdre 
prononça  le  difôours  intitulé  Sur  fbn  ordination , mais  qui  n’en 
traite  pint  dutout,J&  qui  eff  uq  des  fhiits  de  fa  vieillefle.  ' N/f.de  srj. 

•Saint  Cyrille  d’Alexandrie  firoduit  contre  Neftorius  quelques 
proies  d’Ammone  Evefqued’Andrinople.*’ Saint  Maxime  nous  ^ 

apprend  qu’il  avoit  écrit  un  traité  De  la  refurreChon  contre 
Origene.  [ C’eft  encore  apparemment  cet  ] ‘ Amman  d’Egypte  îpViûi»ui|. 
metroplitain  de  Thrace,  qui  efloit  à Caoffantino{de  déjà  fort 
âgé  lorfqu’Antonin  d’Ephefe  y fut  accule  en  l’an  400.  'L’Abbé  Conc.t.j.p4W- 
Bafile  met  en  l’an  430  ou  43 1 unAmmon  Evefque  entre  les  Pères 
de  l'Eglifè. 

[Comme  S Grégoire  de  Nyllè  avoit  beaucoup  d’humilité, & 
qu’il  putaifément  avdr  vécu  jufqu’à  la  fin  du  IV.'fiecle,quieft 
le  temp  que  Saîiit  Ifidore  de  Pelufe  commença  à a voir  de  la  répu- 
tation dans  l’Eglifè  ; nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empfche  de 
croire  que  c’eft  J 'l’Evefquc  Gr^oire  qui  écrivit  une  grande  let-  P-'-' 
tic  à ce  Saint  pur  le  confulter  fur  l’Ange  qui  menaça  Moyfe  ’’’*  ’ 
lorfqu’il  alloit  en  Egype  .S.  Ifidore  luy  répond  qu’il  lè  trou  voit 
tout  glorieux  de  fe  voir  confulté  pr  un  homme  de  fa  fortc^  mais 
afi.EcdTom.IX.  Ffff 
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qu’alTurément  ilfâilôttoomme  lesperesquifedivertiflcntàexer- 

cer  leurs  en&ns. 

[Le  foin  qu’a  eu  S.  Grmwe  de  fe  trouTcr  à taotde  Concile*, 
marqiie  aflcrqullrerenfoTOoitpaslâdïarité  dans  les  bornes 
de  fon  dxxrfe . Mais  il  en  donna  enoore  une  aune  preuve  con- 
fidcrable  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Théophile  d'Alexandrie 
lequel  avoir  fucoedé  à Timothée  l’an  38  5.  ] 'Les  Apdlinariftes 
qui  dechiroient  alors  l’EgElê  par  leur  fofaii[ine,*&  corrompoient 
û doébine  en  enfeignant  un  Verbe  charnel,  un  fils  de  l’homme 
créateur  des  fiecles , & une  divinité  pafifible  ; (car  ils  ne  'con-  V.iesApoi- 
noiflbieot  qu’une  nature  en  J.  C,  compoféc  de  l'humanité  & de  ' 
la  divirûté,  non  feulement  depuis  l’Incarnation , mais  mefme  de  * * 
toute  etenucéi  ) 'ces  hérétiques , dis-je , ne  trou  s’oient  point  de 
meilleur  moyen  d’établir  leur  dogme , que  d’attribuer  à l’^life 
1 erreur  contraire  à celle  qu’ils  foûtenaent,  prétendant  que 
quelques  Catholiques enfeignment  qu’il  y avokdeux  fils  [en  JC,] 
l’un  naturel,  & l’autre  adoptif;  l’un  fils  félon  la  nature  ctemel , 

& un  qui  avoir  teceu  cette  qualité  dans  le  temps  par  adoption  ; 

'&  fous  pretexte  de  s’oppolêr  à cette  erreur , ils  enfrignm^r  la 
leur  propre. 

Saint  Grégoire  de  Nazianzefembic accorder qu^lyavtùtdes 

rîrfonnes  qui  tomboient  ûns  y penfer  dans  l’erreur  de  divifer 
C en  deux  perfonnes;  ’&  cela  paroift  pr  S Athatafe.  [On  pre- 
teixl  aufij  qu^Theodote  de  Mopfuefoe  que  nousavons  vu  avoir  V,(oa  «iire 
aflifié  en  1 an  394  au  Conale  de  Condandnode,  a cfté  comme 
le  pctc  <1®  cette  herefie,&  quILl’a  enfeignéea  Neftoriu^en  qui 
elle  fût  iôleimclletnent  condatxiée . Mais  il  eft  certain  que  l’oo 
en  aceufoit  des  perfonnes  très  innocentes,  ] 'puilqueS.  Grégoire 
de  N^iamte  mefme  ne  fût  pas  exemt  de  cette  calomnie 
[Soit  donc  que  perfonne  ne  fûft  alors  veiiublemcnt  coupble 
de  cette  herefie,  foit  queccla  n’enft  pas  éclaté  &ne  fûft  pas  venu 
à la  CQonoiflàncc  de  S.  Grégoire  de  Nyflè,J'il  protefte  que  pour 
luy  il  ne  fpüt  pas  à qui  les  Apollinariftcs  imputent  de  errare  deux 
perfjxioa  en  J.  C,  « qu'il  n’a  jamais  oui  perfonne  enfëigner  ce 
fcntiroent.'Ceft  pourquoi  fi  c’eftau  fujet  de  Théodore  de  Mco- 
fuefte  que  les  ApoUinariftes  objeéfoient  cette  herefie  à l’Eglife, 

[comme  l’a  prétendu  le  V * Concile  en  deux  eixlroits  ; ce  témoi- 
gn^  eft  plutoft  favorable  que  contraire  à ce  Prélat,  puifqne  ne 
fufiîfânt  pas  hiy  feul  pour  montrerque  Théodore  a elté  aceufè 
ce  qui  mefme  nepoumott  luy  nuire,  il  montre  œrtainement  que 
S.  Grégoire  làvoit  cru. J 
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'Mais  quoique  ce  Saint  ne  cruA  aucun  Catholique  coupable  NyDn  Apoi.p. 
de  l’eiTCur  d«  deux  periôones , neanmoins  pour  olter  tout  pre- 
texte  aux  ApoUinariAes,  il  la  combat  & la  réfute,  '&  de  plus  il  p.>M.b. 
prie  Théophile  de  foûtrair  la  vérité  d’une  maniéré  encore  plus 
fcrte,  'en  sbpporfânt  puiflàmmerx  à l’herelic,  “avec toute  l’auto-  pi«»b. 
rité  que  la  grâce  avoit  donnée  à luy  & à lôn  Eglilê , * puilque  I P'** 
l’Eglifê  d’Alexandrie  avoit  paru  d&  le  commencement  comme 
une  fource  féconde  de  la  fagellé  divine  ; [ ce  qu’on  peut  princi- 
palement raporter  à Saint  Athanafe.  Il  fémble  que  ce  que  Saint 
Grégoire  demande  à Théophile , c'eA  qu’il  condanne  l'erreur 
des  ^ux  perlbnnes  dans  le  Concile  d’Egypte.] 

'On  trouve  des  paflàges  de  cette  lettre  dtez  dans  le  V'  Coo-  “^P-sa-'IConf- 
cite , & inférez  par  Euthymius  dans  là  Panoplie . ‘ Nous  voyons  /cooc.t.'j.p. 
que  Théophile  écrivit  [ en  404.,  ou  après,  ] à Porphyre  d’Antio-  «tï-e. 
che , fur  le  fuiet  de  quelques  perfbnnes  acculées  de  rerxxiveller 
l’erreur  de  Paul  de  &mofâtes.  [Mais  fi  nous  voulions  croire  que 
ce  fuA  une  fuite  de  la  lettredenoAreSainr,  il  fâudnât  étendre  fâ 
vie  jufou'aux  troubles  arrivez  alors  au  ftijet  de  S.  ChiyfbAonic; 
aufquels  nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il  ait  euaucune  prt.j 

ARTICLE  XIII. 

Diverfei  vert  m de  Saint  Gregoirr.  Hijloires  remarquahUt  arritdct 
de fon  tempf . 

[T  ’A  M on  R de  Saint  Groroire  pour  l’Egfilé  Catholique,  ne 
I y diminuoit  rien  de  l’alléâiao  prticulieie  qu’il  devoit  à la 
ponion  qui  luy  en  avoit  eflé  confiée . On  en  vtm  une  marque 
» dans  un  de  fes  fermons  qu’il  commence  de  cette  forte  ; ] 'C’eA  Mytin  Lun  p. 
n maintenant  que  je  reconnms  mon  troupeau  . Je  voy  aujourd’hui  r««-3«7- 
n ce  qu’on  peut  appeller  une  aflcmblée  & une  Egfifé.  Négligeant 
» les  fenns  des  chofes  temporelles,  vous  eftes  accourus  ici  en  tbule 
» pour  rendre  à Dieu  vos  hommages . L’eglifé  fé  trouve  trop  pe- 
n tite  pour  contenir  tout  le  peuple  qui  entre  mcfme  jofque  dans 
» le  fanéluaire.  Ceux  qui  ne  peuvent  pilus  entrer,  pateeque  l’eglifè 
» efl  trop  pleine,  rempliflént  les  vefli bute,  comme  des  abeilles  qui 
n voltigent  <Sc  font  du  bruit  autour  de  la  ruche , pendant  que  les 
» autres  y font  renférmées  & oxupécs  à travailler . Continuez  , 

» mes  chers  enfans , & que  voAre  zcle  ne  fé  ralentiflé  jamais  - Je 
» me  trouve  vraiment  à voflre  ^rd  da»  la  mefme  difpofition 
n ob  font  les  bergers  envers  leucs  brebis,  & je  fuis  ravi  de  voir  de 
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cette  chaire  où  je  fuis  elevé , le  troupeau  raHemblé  de  toutes 
parts  autour  de  moy . La  joie  que  je  reilèns  en  de  pareilles  occa- 
üons  e(l  extrenie.EIIe  éclaté  dans  mesdtlcours,  comme  les  ber^ 
gers  manifedent  la  leur  par  leurs  airs  charapedres.'Mais  au  con- 
traire lorlque  je  voy  que  vous  vous  laidêz  aller  aux  égaré  mens 
des  payens, comme  il  vous  arriva  dimanche  dernier,  j'en  fuis 
lénliblement  affligé,  je  ne  puis  me  refoudre  à parler,  je  ne  penlë 
qu%m’enfiiir,&je  cherche  le  Carmel du  Prophète  Élie, ou  quel- 
que rocher  inhabité  : car  les  perfônnes  affligées  n’aiment  rien 
tant  que  la  Iblitude  & l'ebignenaeot  des  compagnies. 

[Son  adcé^on  pour  fou  peuple  eltoit  ferme  & genereufê,aulli- 
bien  que  douce  & charitable . J 'Il  arriva  un  famedi  quelque 
delbrdre , 'qui  l'obligea  de  reprendre  avec  fèverité  ceux  qui  en 
elloient  coupables,  & mefme  ce  fêmble  de  leur  défendre  l’en- 
trée des  temples  ; 'i'Eglife  ne  laifliint  point  d'autres  armes  à Ces 
miniflies,  & ne  leur  mettant  point  la  verge  entre  les  mains. 'Ces 
perfexines  qui  dévoient  s'humilier  fous  la  correcUoQ  de  leur 
Prélat,  's'emportèrent  contre  luy  en  murmures  & en  plaintes. 
'Mais  peur  luy  au.  lieu  de  s’éuxiner  de  cette  contradkSlion , *il> 
monta  le  lendemain  en  chaire  pour  leur  faire  une  nouvelle  ne- 
primende , '&  leur  montrer  combien  les  liens  de  rcxconununi- 
cation  font  fùnefles. 

[11  finit  ce  difeours,  intitulé  Contre  eeuxqut  ne  peuvent  fouffrir 
qu'on  [es  reprenne,  d’une  maniéré  digne  de  S.  Chryfollome.JCar 
après  avoir  montré  que  les  Prophètes  & les  Apoftres  n’avoient 
ioufiéitjufquesàla  mort  que  pareequ’ils  s’oppofoient  au  péché,. 
& qu'ibapprenoient  à fuivre  k vertu  & la  jufticr,il  conclut  en- 
fin par  ces  paroIes;'Ceux  qui  aiment  la  vérité,  ont  toujours  leurs 
propres  difeiples  pour  ennemis  brfqu'ils  les  reprennent . Quant 
a nous,  nous  n’avens  point  encore edé  frapez  pour  l'avoir  Ibû- 
tenuë , nous  n'avons  point  encore  edé  en  danger  de  foudrir 
quelque  mal  fur  nodxe  corps . Comment  donc  poumons  nous 
trouver  étrange  qu’ou  murmurad  contre  nesus,  nous  qui  fbmmes 
difeiples  d'un  Dieu  crucifié  ^C’eft  pourquoi- criez  tant  que  vous 
voudrez  ; je  fêudiimi  vodre  colcre  & vodre  nxiuvaife  humeur, 
comme  un  pere  ou  une  mere  (budie  celle  de  fesenfans. 

[Quoique  les  écrits  de  Saint  Grégoire  contiennent  adèz  peu- 
de  fiiits  hidoriques , ils  nous  fbumifiott  neanmoins  encore  quel- 
ques marques  de  fa  pieté.  J'Car  on  voit  fon  humilité  non  feuler 
ment  dans  la  maniéré  dont  il  releve  fbuvent  Saint  Bafîle  audefTus 
de  luy,  n’ofâot  pas  mcfhx  fe  qualifier  fôn  fierc,  'mais  encore  dans 
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la  ümplicité  avec  laquelle  il  raporce  publiquement  ce  qui  luy 
ellcàc  arrivé  en  la  jeunelTe  dans  la  Ibleimité  des  Quarante  Mar- 
tyrs, quoique  cette  hiftoire  ne  luy  fuit  pas  fort  honorable. 

'11  lé  reconnoiK  lôuvent  incapable  de  penetrer  dans  les  lêcrets  v.MoCplsij.cI 
de  l’Ecriture . Il  dit  que  les  fera  qu'il  luy  donne  ne  font  que  des 
conjeâures  vrailèmblables,  qu’il  foumet  au  jugement  de  lès  * 

>»  leéleurs.  Qui,  dit-il  en  un  endroit,  nous  ollera  la  pierre  de  cette  inCim.h  15.?. 
M obfcuritéPQui  nous  tirera  [de  ce  puits  facréj  l’eau  mylliquedes 
n fens  cachez  ? Elle  ell  û profonde  que  nolire  railôn  n’y  peut  at- 
M teindre  : Et  je  croy  dire  obligé  de  vous  dire  que  la  connoidance 
» de  ces  my  11  ères  ell  refervée  a ceux  que  Saint  Paul  dit  avoir  efté 
» comblez  de  ricbdlês  en  J.  C.  pour  tout  ce  qui  regarde  le  don  de 
» la  parole  & de  la  Icience.  Pour  ce  qui  eft  de  nous,  noftre  pauvreté 
M n’eft  nullement  capable  de  comprendre  les  thiefbrs  renfermez 
» dans  ces jaroles . Neanmcùns  afin  que  l’on  ne  nouscondanne  pas 
» de  parefle , nous  nous  mettrons  en  devoir  de  fâtisâire  à la  ioy 
» qui  nous  oÜige  d’examiner  les  Ecritures,  & nous  fèrons  tous  nos 
» edôrts  pour  en  approfondir  quelque  chofe. 

'On  voit  en  un  autre  endroit  la  fâinte  apprehenllon  du  juge-  p»np  '>-i  r-49. 
ment  de  Dieu,  dont  il  avoue  que  fôo  ame  eft  toute  fâifief&  nous 
avons  parlé  à l’entrée  de  fbn  epifeopat  de  fôn  amour  pour  la 
pauvreté.  Nous  avons  aufli  remaïuué  combien  fà  vie  elioit  auf 
tere,  & combien  il  eftoit  appliqué  a la  priere,  ] 'puifque  les  plus  it.Jn.t-j.p.s j4 
longs  voyages  ne  l’empefchoient  point  «le  jeûtier  toujours  , & de  *' 
chanter  fans  cefTe  les  louanges  de  Dieu  , comme  s’il  euft  efté 
dans  un  monaftere  & dans  une  eglifê . [ Nous  ne  répétons  point 
les  autres  preuves  de  ùl  pieté  qu'on  trouve  dans  la  fuite  de  fbn 
hiftoire. 

Les  malheurs  de  fôn  temps  fournirent  de  l’exercice  à fâ  cha- 
rité , & luy  donnèrent  occafion  d’ouvrir  les  threlôts  des  riches 
par  fôn  éloquence.  JCar  il  eft  dit  dans  un  endroit,  que  les  oourfês  btpt.p.sia.b. 
des  Scythes  avoient  ravagé  beaucoup  de  pays  darrs  le  Pont;  '&  v.Thdrt p.;js. 
en  faiûnt  l’elogc  de  S.  Théodore  Martyr  , il  le  remercie  d’avâr  *• 
détourné  une  fëmblable  tempefte  prefte  à fondre  fur  cette  pto- 
v'mce,^ur  laquelle  il  luy  demande  la  mefme  proteftion  à l’a- 
venir  "Ce  furent  ces  ravages  ou  d’autres  fëmblables  qui  cauférent 
ce  grand  nombre  de  pauvres  & d’indigens  , en  Étveur  defquels 
il  tafebe  de  toucher  les  cœurs  des  riches  dans  une  excclletKc 
oraifba 

[Mais  ces  ravages  n’eurent  pcnntd’acddent  plus  tragique,  que 
celui  qu’il  raporte  pour  exciter  la  froideur  des  catecumenes,  qui 
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diffcroient  de  jour  en  jour  à s’ei^gpr  à une  vie  véritablement 
J..C.  Chrétienne  en.  recevant  le  baucfme  jjc  veux,  dit-il  à fon  peuple  « 
vous  raconter  ITiiftoire  d'un  homme  qui  fut  afièz  nalheureux  « 
que  de  ne  ptwvoir  obtenir  ce  feau  de-  noftreefpenuice  , & qui  « 

chercha  de  l’eau  dans  un  temps  oJi  il  nV  en  avoir  plus  pwr  luy . « 

■ ^ Dans  les  courfês  que  les  Scythes  fàifbient  il  n’y  a pas  long-temps  « 
en  beaucoup  de  nays,  ravageant  & defolant  lescampjg^avœ  « 
leurs  habitans  , les  foboiugs  de  la  ville  deComane  quin’eft  «t 
fort  éloignée  d’ici,  furent  pillez  par  cés  barbares , Un  jeune  «* 

iMmme de cettevilJe  nommé Arcbic,quieflnitdequalité&que  ** 

je  ooonoifrois  particulièrement , ne  pouvant  fonffrir  les  mifces  « 
communes  & jarticuliercs  de  fâ  patrie  , fottit  de  fa  yilfo  pour  « 
découvrir  combien  il  y avoir  de  barbares  qui  pilloient , & pour  « 
voir  ce  qui  fe  paflbit . Il  tomba  entre  les  mains  des  cnrîemi^qui  « 
le  percèrent  de  fléchés . Renverfe  par  terre  & pés  de  mourir  it 
ûnsavoirreceulefacrernentdebaitcfme,  iiena  de  tontes  fes  ce 
forces  Montagnes  & forefb.battizez  moy  r Arbres^  rochen,  & •• 
fontaine,  donnez  moy  la  grâce  de  ce  fScrement.  Il  rendit  l’âme  «* 
en  proférant  ces  trifles  & lamentables  paroles . La  ville  ayant  « 
ffcu  ce  fùnefte  aeddent,  le  déplora  plus  que  tous  les  autres  mat-  et 
heurs  de  la  guerre.  „ 

[Comme  cet  exemple  cft  terrible  pour  les  pécheurs  qui  difie- 
MîM.  rcnt  leur  etwyerfion,}  le  Ssûnt  en  raporte  encore  un  autre  de  fon- 
temps,  où  il  voir  la  jufticede  Dieu,  fur  un  ufuricrextraordi- 

narœment  avare.  Cet  homme  qui  n’avott  point  de  plus  grande 
palfion  que  de  cacher  foigneufement  foo  argent , depeur  qu’on 
ne  le  luy  derobaft,  fut  enlevé  tout  d’un  coup  par  la  morr  & fes 
enfans  qui  s’efloient  imaginez  devdr  eflre  extrêmement  riches 
n ayant  jamais  pu  mwver  où  leur  père  avoir  rarlyt  fyy  ar«ent  ^ 
demeuterent  réduits  à la  dernierc  indigence.  ^ ’ 

ARTICLE  XIV. 

Mn-f  dt  Saint  Gregoirr,elîimf  que  le!  Saints  ont  faite  de  fa  pieté . 

7”  OlLA  ce  quenous  avons  pu  recoeillir  pourl’hifloire  de 
V noflrc  Saint , tant  de  fes  écrits-,  que  de  ceux  des  autres 
tJih  r «.p.i.fr.  ^iens  auteurs.]'!]  patoift  qu’il  a v&u  fott  long  temps,  comme 
-V-c  Maf  p.  - * puhqu'il  prie  affcz  fouvent  de  fètv  grand 

>6Sj|a«rd.p.  de  fo  cheveux  blaixs,  & de  fes  membres  courbez  de  vieil- 
«i!b.&‘;TiiS  ^ ^ fembfcqu’oo  doit  raporter  unt  à/oogrjnd âgp, qu’j 
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h réputation  de  & fiiffifânce.le  titre  de  Pfw  des  Peres,  que  les  Conc.t.7.p  47j 
Grecs  luy  ont  donné  quelquefois , cotiune  ixxis  l’apprenons  du  *■ 
fécond  Concile  de  Nioée  tenu  Pan  787, qui  dit  laefmeque  tout 
le  monde  I17  donnât  ce  titre  fi  magnifique , 'quoiqu’il  toit  diffi-  NrC.tdEnfi^. 
die  d’en  voir  lataifôn.[Ainfiil  peut  bien  avoir pafle l’année  394,  Cif.pro. 
qui  efl  la  demiere  où  il  toit  parié  de  luy,  & qui  efioit  au  plus  la 
64*  de  ton  3ge:  mais  il  y a apparence,  comme  nous  Pavons  déjà 
dit,  qu’il  ne  vit  pas  les  troubles  exdtez  en  l’an  403  & 404  par 
Tbn^le  contre  S.  Chtytofiome,  dans  lelquelson  ne  luy  donne 
aucune  part.] 

'Les  Gréa  qui  en  honorent  la  mémoire  le  dix  de  janvier,  en  M«n»i,p.u  j. 
font  leur  grand  office,  & luy  donnent  de  fort  grandseloges.'Sa  »<>1U£b.t.s.p. 
fefte  eft  maïquée  le  r4d’o(Stobre& le  21  dciMvembredans  les  i^îj^roors.p 
livres  de  l’omex  des  Cophtes  ou  Egyptiens,  comme  les  Latins  le  so.t,e. 
font  depuis  le  temps  cPUfiiard  le  9 de  mats,  [ c’efl  à dite  le  jour 
que  diverfés  Eglifes  font  la  féfle  des  Qiutante  Martyrs,dontil  a 
&t  i’ek^e  plus  d’une  fois,  & pour  lefquels  luy  & toute  (à  tom'ille 
ayo'ient  une  vénération  particulière  ]'Les  Grecs  difént  qu’ayant  Ugh.t.s.p.niil 
cfté  élevé  au  gouvernement  de  PEglife  de  J.C  àcaufede  ton  ^“«,10  )10. 
éloquence,  de  fii  fâ^eflé , de  fit  vertu,  de  ton  zele  pour  la  fey  or- 
thodoxe, ilentrqmt  des'o|^x>fer  aux  impesqui  otoient  renver- 
fer  les  dogmes  de  PEglifê,  qu'il  les  combatit  tantofi  de  vive  voix, 
tantoff  par  écrit,  & les  fiirmonta  tous  par  l’autorité  des  paroles 
fâcrées  de  l'Ecriture  j qu’aprés  avoir  extrêmement  paru  dans  le 
fécond  Concile  oecuménique , & efire  retourné  à ton  Eglife , il 
s’acquita  avec  grand  foin  ae  cous  les  devoirs  d’un  vray  pafleur  , 
compolâ  par  l’afliflance  de  Ueu  beaucoup  de  livres  utiles  aux 
âmes,  & s’en  alla  enfin  au  Sngneur  {^in  de  mérités  & de  joie. 

[Mais  nous  nous  arreflons  davantage  à ce  que  les  anciens  & les 
&ints  ont  dit  de  luy . l 'Saint  Grégoire  de  Nazianzequi  Pavoit  Naz.ep.4],p. 
repris  fi  lentement  lorlqu’il  avrat  quitté  l’office  de  Leéreur  pour 
prendre  celui  de  rbetoricien  , 'admira  depuis  la  generofité  & la  cp.ps  p.tsS.b. 
confiance  avec  laquelle  il  porta  la  mort  de  fâ  Theofêbie , dans 
laquelle  , dit-il , il  fiiifôit  paroiftre  fâ  vertu , fâ  perfeélion , fôo 
attachement  â Dieu  , fâ  lumière  pour  ooonoifm  mieux  que 
pertonne  les  ebofés  divines  & humaines.  'Il  rend  témoignage  au  e. 
défit  extrême  qu’il  avoit  de  mourir  ; '&  en  luy  écrivant  uir  la  ep.i7.pSo».a. 
mort  de  Saint  Bafile,  il  dit  qu’il  fâlloit  voir  en  luy  comme  dans  un 
parfait  miroir  toutes  les  perftéHons  de  ce  grand  Saint,  '&  qu’ils  p.7».ii. 
eftoient  l’un  & l’autre  un  modèle  accompli  de  la  nioderation 
qu’il  fâut  garder  dans  la  profperité,  & de  la  torce  avec  laquelle 
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«r>J5  P-7»  «•  faut  fupponcr  l'adverfité  'ce  qui  ne  lempcfchoitpascîerefren- 
tir  avec  beaucoup  de  douleur  les  progrès  que  faifoient  les  here- 
or.6p.i3t.  tiques.  'Il  l'appelle  dans  un dilcours  public,  la loy  & la  r^Ie  de 
p.136.1  jr.  toutes  les  vertus,  'apr&  avoir  commencé  le  mefmc  difcours  par 

un  eloge  magnifique  qu’il  6it  de  luy. 

umf.r.i6  p.  'Pallade  le  quaDfie  de  Prélat  fi  fâge , fi  dégagé  de  toutes  les 
« f 13  palfionsA  fi  iliuftie  pr toutes  fortes  defcicnces.*C’eft  luy.com- 
P 136  j * me  nous  croyons,  qu’Èvagre  appelle  le  Jufte,[comme  unfumom 
qu’on  avoir  accoutumé  de  luy  cloaner,auffi-bien  qu’à  S.  Jacque  le 
Vinc.L  C.41.P  Mineur.  ] 'Vincent  de  Lerins  dit  qu’il  eftoit  un  très  digne  frété 
de  S.  Bafile  à caufe  de  fâ  foy,  de  là  bonne  vie,de  fon  integrité,& 
de  fa  fâgeflè. 

[)e  ne  fçay  neanmoins  fi  toutes  cesloUanges  égalent  le  témoi> 
Eatcp.is9.p.  gnagequeb.  Bafilerendde  luy  àS.  £ufebcdeSamofâtes,Jque''le  V.(  j. 
gouvernement  de  toute  l’Eglife  eftoit  la  feule  chofe  qui  fuft  pro- 
portionnée à fà  capacité  & 1 fon  mérité . 
ep.»50.p.t50.d.  'ji  ne  laiflc  pas  de  dire  que  comme  là  converlâtion  eftoit  très 
aimable  à ceux  qui  eftoient  capables  d’avoir  du  refpeél  pour  fa 
vertu,  aufti  il  n’eftoit  pas  propre  à traiter  avec  ceux  qui  s’imagi- 
naient eftre  fort  devez,  & qui  ne  regardoient  les  autres  qu’avec 
mépris,  comme  beaucoup  audeflôus  d’euxf  Mais  ce  defaut  mefi 
d.  me  luy  eftoit  glorieux,  ] 'puifqull  venoit  de  ce  qu'il  n’eftoit  pas 

ep  3ss.r.35'-«-  capable  de  flater  les  autres  d’une  maniéré  baffe  & fervile,'&  de 
l’amour  qu’il  avoir  pour  le  repos,  qui  luy  feifoit  haïr  les  affaires 
ep.»sop.i5o.d  aufouelles  naturellement  il  n’eftoit  pas  propre;  'de  forte  mefme 
qu’il  n’eftoit  pas  expérimenté  dans  celles  de  l’Eglife . 

[Autant  en  effet  qu’on  peut  juger  de  luy  par  fcs  écrits, c’eftoit 
un  efprit  doux,  bon,  fecile,  qui  avec  beaucoup  d’elevation  & de 
lumière,  avoir  neanmoins  beaucoup  de  fimplicité  & de  candeur, 
qui  aimoit  plus  le  repos  que  l’a61ion,&  le  travail  du  cabinet  que 
le  tumulte  des  affaires,  qui  avec  cela  eftcât  fans  fâftc,  diffxifé  à 
cftimer  & à loüer  les  autres,éSc  à fe  mettre  audeflbus  d’eux.  Mais 
quoiqu’il  ne  cherchaft  que  le  repos , nous  avons  vu  que  fon  zclc 
pour  fcs  frères  l’avoit  fouvent  ct^agé  à de  grands  travaux  , & 
que  Dieu  avoit  honoré  fâ  fimplicité  en  le  faifant  regarder  comme 
le  maiftre,  le  doélcur,  le  pacificateur , & l’arbitre  des  Eglifes-J 
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ARTICLE  XV. 

Rrfpen  qu'on  a ta  pour  la  dc£Jrint&  la  écritide  Saint  Grégoire: 
Del  fautes  qui  l'y  trouvent . 

[f’  I on  a eu  beaucoup  de  refpeél  & d’eftime  pour  là  pieté , on 
^ n’en  a pas  eu  moins  pour  fa  dotlrinc  & pour  fes  écrits,  foit 
durant  fa  vie , foit  après  fa  mort , comme  on  le  voit  d’une  part 
par  les  divcr/cs  confultations  aufquelles  il  répond  dans  les  ou- 
vrages ; & de  l’autre  par  l’autorité  qu’en  ont  tiré  pourappuycr  la 
fby  de  l’Eglife , non  feulement  divers  Peres , & divers  anciens 
auteurs , ] 'mais  encore  le  Concile  œcuménique  d’Ephefè.  * Car 
quand  il  fut  queftion , dit  Vincent  de  Lcrins,  d’établir  des  réglés 
de  la  foy , tous  les  Evefqucs  qui  le  compofoientau  nombre  de 
prés  de  deu-x  cents,  craignant  qu’on  n'mtroduifîft  quelque  nou- 
veauté profane , comme  il  eftoit  arrivé  à Rimini , crurent  qu’il 
n’y  avoit  rien  de  plus  Catholique,  de  plus  orthodoxe,  &de  plus 
à propos  que  de  produire  les  fêntimens  des  SS.  Peres  reconnus 
ou  pour  Martyrs  ou  pour  Confeficurs,  & pour  avoir  efté  tous  des 
Evclques  d’une  foy  orthodoxe , & morts  dans  la  communion 
Catholique , afin  que  la  religion  de  l'ancienne  doélrine  fufl  con- 
firmée par  leur  confentement  & leurs  témoignages,  '&  que  le 
blafphcme  de  la  nouveauté  profane  fufl  coniannc.  fuivantquoy 
l’impie  Neflorius  fut  trouvé  contraire,  & le  bienheureux  Cyrille 
jugé  conforme  à l'antiquité  Catholique.  'Et  après  avoir  marqué 
les  di.xfprincipaux]  de  ceux  qui  turent  citez  dans  le  Concile  entre 
lefquels  eflnoflre  Saint, 'il  ajoute  : Ce  font  là,  dit-il,  les  maiflres, 
les  confêillers,  les  témoins, & les  jugesqui  furent  alléguez  à Ephe- 
fe.  Cette  fàinte  afiêmblée  s’attachait  leur  doârinc,  fui  vit  leur  fén- 
timent,  crut  à leur  témoignage,  obéit  à leur  jugement; &n’agif 
fantni  par  paflion , ni  avec  négligence  , niaveeprefomption,  ni 
pr  faveur , elle  pronon^ffurement  ] fur  les  rcglesde  la  foy . 

'Le  V'Concilc  dansfa  troifieme aélion, met  auffiSait  Grégoire 
de  Nyfl'e  entre  les  Peres  & les  doéleurs  de  l’Eglifê  qu'il  veut 
fuivre  en  toutes  chofes.  'Le  fettieme  le  met  de  mefme  entre  les 
illuflres  docteurs  & les  défênfêurs  invincibles  de  l’Eglifè  qui 
fieuriffoient  à la  fin  du  IV.  fiecle. [Nous  avons  marqué  & twiis 
marquerons  divers  anciensqui  ont  cité  fes  ouvrages , & s’en  font 
fervis  pour  prou  ver  la  vérité  de  la  foy,  comme  S.  Cyrille,  Theo- 
doret.  Saint  Epbrcm  d’Antioche,  le  Pape  Jean  II,  Léonce  de 
Hijl.  Ecd.Tcm.  fX..  G ggg 
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ByzanccO'Il  cft  mis  entre  Icsdoilcuis  de  l’Eglife  parrAbbéBafile 
en  l’an  4J0. 

[Nous  remarquons  d’autant  plus  «ttc  autorité  qu’on  a donnée 
aux  écrits  de  Saint  Grégoire,  particulièrement  dans  le  V*  Coodk 
qniacondanné  Origene , que  cela  peut  Icrvir  à faire  croire  ce 
que  dit  Saint  Germain  de  Cooftantinople,  que  les  heretiques  ont 
corrompu  quelques  uns  de  les  ouvrages,  & y ont  mélé  diver/ês 
erreurs  que  nous  y lifons  aujourd'hui,  furtout  pour  le  fâlut  de 
tous  les  pécheurs,  & des  démons  mefmes.  Cela  regarde  particu- 
lièrement le  traité  De  l’amc  & De  la  refïarreélion,  où  affurément 
nous  trouvons  des  choies  aflez  étranges  dites  fous  le  ixrm  de  Sain- 
te Macrine.  Voici  ce  qu’en  dit  photius,  où  nous  trouverons  enco- 
re un  nouvel  eloge  de  nolhe  Sdint  prononcé  par  la  bouche  d’un 
illuflre  Patriarche  de  Conflantimple.  ] 

'S.  Germain  petendoM  S Gregcûrc  & fês  écrits  font  exemts  “ 
de  l’erreur  d’Origenc  .Comme  ce  faintEvelque  de  Nyflc  cftoit  “ 
très  célébré  pourfon  érudition,  fomeux  pour  fon  éloquence,  & “ 
recommandable  pour  là  fâinteté  que  tout  le  monde  relevoit  par 
fes  éloges , ceux  qui  tenoient  que  les  démons  & les  hommes  con-  “ 
daimez  aux  fupplices  etemels  doivent  eneftre  un  jour  délivrez , “ 
oferent  infcrer  dans  la  doélrine  très  claire  & très  falutairede  lés  “ 
écrits,  le  poifon  noir  & pernicieux  de  l’erreur d’Origene,  & fup-  " 
pofcr  adroitement  cette  folle  hcrefie  à un  homme  illuftre  par  là  " 
vertu  & par  là  fciencc . Us  firent  donc  tous  leurs  effbrs  pour  abu-  “ 
fer  de  l’autorité  de  ce  Père,  tantoften  alleguantdespaffagesfup-  " 
pofoz,  tantoA  en  prenant  à contre-fcns  des  raifonnemens  très  “ 
juftes.  S.  Germain  prenant  la  défênfo  de  la  neté,  prit  l’épée  de  “ 
la  vérité , attaqua  fes  ennemis , les  perça  & les  renverfa  par  terre,  “ 
& rendit  vaitx]ueur  & triomphant  celui  à qui  l’herelleavoit  ofé  " 
drefier  des  embufohes . “ 

'Photius  après  avoir  enfuite  extrêmement  loüé  le  flyle  & la 
manière  d’écrire  de  Saint  Germain,  & avoir  parlé  delà  premiè- 
re partie  de  fon  livre,  où  ilprouvoit  la  vérité  de  la  foy  del’Egli- 
fe  fur  la  dannation  eremelle  des  démons,  par  les  textes  mefmes 
de  & Grégoire , il  ajoute;  '&  Germain  raporte  enfuite  les  autres  « 
paflàges  de  ce  Pere  que  ces  malheureux  hérétiques  tafohoient  de  “ 
corrompre,  ou  plutoft  par  où  ils  s’efforçcHent  de  corrompre  la  « 
doélriœ  de  l’Eglife , en  y mêlant  leurs  pemideu/ês  opinions . Et  “ 
convainquant  les  Origeniftes  par  leurs  propres  paroles , il  triom-  “ 
phe  d’eux  par  les  moyens  dont  ils  fe  fervoient  pour  feduire.  Il  « 
leur  reproche  leun  additions  temeraires&  impudentes  qui  de.  “ 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE.  6oj 
figuroient  entièrement  les  ouvrages  les  plus  légitimés,  & les 
fens  forcez  qu’ils  cftoient  allêz  infolens  & alTez  fous  de  donner  à 
ce  qu'ils  en  méloient  dans  leurs  additions,  pour  lesajuller  à leurs 
fontimens  hcretiques.  Enfin  il  démontré  que  les  éents  de  ce  fâint 
doâeur  font  exemts  de  toutes  leserrexirs  que  ces  impes  veulent 
y faire  trouver  j & il  le  fait  voir  par  ce  qui  précédé  & ce  qui  fuit 
ces  endroits  corrompus , & par  mille  autres  ouvrages  de  S.  Gré- 
goire de  NyfTe , oîi  l’on  ne  voit  qu’une  dodbine  faine  & orthodoxe; 
ce  qu’il  examine  avec  toutel’exaélitude  poffible  . Les  livres  dont 
ces  hcretiques  tafchcùent  d’abufêr,  & que  S.  Germain  a Jufiifiez 
contre  eux , font  le  Dialc^ue  fur  l’ame,  adreffoà  fâ  fœur  Sainte 
Macrine , la  Catechefe , & l’Introdnâion  à la  vie  parfaite . [On 
trouve  encore  les  erreurs  attribuées  à Origene , dans  divers  autres 
traitez  de  Saint  Grégoire. 

Ce  Saint  peut  a venr  eu  aufii-bien  que  Saint  Baille  &SGregolre 
de  Nazianze,  deTaflèélion  & de  l’eftime  pour  Origene;  de  quoy 
neannwins  on  voit  peu  de  marques  dans  lés  ouvrages , ] 'finon  NyCv.Gr.p. 
qu’il  en  parle  avantageufement  dans  la  vie  de  Saint  Gr^ire  ***‘‘*' 
Thaumaturge,  '&  que  voulant  expliouer  les  Cantiques,  il  fait  Cint.p.47j. 
quelque  exeufê  de  ce  qu’il  entreprend  cette  explication  apres 
qu’Origene  avoir  écrit  avec  tant  de  foin  & de  travail  fur  le  met 
me  livre.[  Mais  on  aurait  grand  tort  d’en  conclure  qu’il  ait  pris 
les  fênti  mens  pour  la  réglé  certaine  de  la  vérité,  pullqull  les  com- 
bat mefme  quelquefois  ouvertement. 

Car  on  aceufe  Origene  d’avoir  cru  que  toutes  les  âmes  avoient 
efté  créées  des  le  commencement  du  monde;]'&  Saint  Grégoire  h.?  p s»»  »- 
foûtient  qu’elles  ne  font  point  avant  leur  corps.  Il  en  fait  un  cha-  <iehon».h.i8.p. 
pitre  exprès  dans  un  de  lès  principaux  ouvrages,  où  il  réfuté  très 
fortement  cette  erreur,  'qui  avrat  eftéenlëignée,dit-il,  par  l’auteur  p.i  js-cJ. 
du  livre  des  Principes,  [ c’eft  à dire  par  Origene:  J & Juftinien  en  Conc.B  t.4.p. 
le  combatant  n’a  pas  manqué  d’alleguer  cette  autorité.  [ On  dit 
qu’Origene  ne  veut  pcânt  qu’il  y ait  de  chair  après  la  refurreélion.] 

'a  Grégoire  reconnoift  expreffément  qu’elle  fubfifle  toujours , & NyiünCam.h. 
il  fait  un  difeours  entier  pour  défendre  la  refurreélion  de  la  chair  • r 
contre  les  payens&  les  infidèles  [11  faut  neanmoins  avouer  qu’il  y 
a de  la  difficulté  pour  cette  demiere  opinion , comme  nous  le  re- 
marquerons dans  la  fuite  de  fes  ouvrages , que  nous  mettrons  ici 
fuivant  l’ordre  de  la  derniere  édition  de  Paris  en  1683.] 
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ARTICLE  XVI. 

Dp/  ouvragei  de  Saint  Grégoire  pour  F explication  des  Ecritures  : 

De  quelques  écrits  du  II.  tome. 

[ pO  ü R traiter  donc  en  peu  de  mots  des  ouvrages  de  Saint 
iT  Grégoire  de  Nyfle,  ] 'le  premier  de  tous  félon  l'ordre  de 
l’impreflion,  efl  THcxaemeron  dont  nous. avons  parlé  d-deflus  V.  « 10, 
aulfibien  que  du  fuivant  "intitulé  De  la  formation  de  l’homme|  Y' 
qui  fut  fait  à Pafquede  l’an  379,  avant  le  precedent.  'Les  deux 
homélies  fuivantes,  qui  font  aufli  Sur  la  formation  de  l’homme, 

[ ne  font  apparemment  ni  de  S.  Grégoire  de  Nj  ffe,  ni  'deSaint’  v.s.Ba(:r® 
Badie  à qui  quelques  uns  les  attribuent . } note  ij. 

'Le  livre  de  la  vie  de  Moyfeeft  aulG  intitulé  Delà  vertu  par- 
faite: * & Theodoret  qui  en  cite  un  endroit,  l’appelle  le  livre  De 
la  perfelîiea  de  la  vit.  ^ Le  Saint  adreflè  cet  ouvrage  à un  jeune 

hommequi  eftoit  fous  là  conduite, ‘nommé Cefâire,qu’ilappclle 

un  homme  de  Dieu,‘‘&  mi’il  qualifie  fon  fils,  '&  le  plus  cher  de 
fes  amis  & de  fès  freres.fCefaire  l'avoit  prié  par  une  lettre  de  ky 
apfxendre  quelle  eftok  la  vie  parûitc , pour  y pouvoir  arriver, 

S,  Grégoire  quelque  âgé  qu’il  fufl  alors,  & chargé  du  foin  d’uit 
grand  nombre  d’ames,  voulut  neanmoins  luy  obeïr.  'Mais  ne  fc 
croyant  pas  capable  ni  de  comprendre  ni  d’exprimer  la  perfeélion 
de  la  vie  & de  la  vertu,  'il  voulut  luy  en  propofor  un  modelé  en 
décrivant  la  fuite  des  actions  de  Moyfo,fur  lefquelles  il  luy  donne 
de  fort  belles  inflruSioiis  , 

'Un  autre  de  fès  amis  luy  demanda  quelque  éclairciflêment 
fur  les  inforiptionsdes  Pfeaumes  , & non  feulement  il  luy  envoya 
un  traité  fur  ce  fujet,mais  ’J  y en  ajouta  un  autre  for  tous  les  pfeau- 
mes en  gcneral.[Jene  fçay  ü c’eft]  'le  commentaire  for  les  Pfeau- 
mes queSixte  de  Sienne  luy  attribué.*  Le  difeours  furleplcaumc 
fixieme  efl  un  fotiTKm  au  peuple . 

'L’explication  de  l’EccleCafteeft  marquée  par  Suidas.  Elle  eft 
diviféeen  huit  homélies  ou  parties  l’on  vok  que  c’eft  le  Saint 

mefme  qui  l’a  diviféc  de  la  forte.''  On  juge  qu’elle  efl  plui  natu- 
relle & plus  utile  que  beaucoup  d’autres  de  fes  ouvrages  ‘Elle 
n'cft  pas  achevée;  car  elle  ne  va  pas  mefme  jufqu’à  la  fùi  du  troi. 
fieme  chapitre:  mais  leP.Poflin  a promis  de  nous  la  donner  toute 
entiere.[  Nous  devons  les  r 5 homélies  for  les  Cantiquesaux  inftan- 
ces  de  Sainte  Olympiadc,*comme  nous  l’avons  déjà  marqué.J  v.j  10. 
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'Les  dnq  homélies  où  il  explique  l’Oraifon  dominicale  à Ibn 
peuple , [ peuvent  pafler  pour  un  de  lès  plus  excellons  ouvrages.] 
'C’eft  de  la  première  des  huit  qu’il  a faites  fur  les  béatitudes, qu’efl 
tiré  le  partage  de  noflre  Saint  cité  par  le  Condle  d’Ephefe,  '&  dont 
Theodoret  a allégué  une  panie . 

[ Voilà  ce  qui  compofè  le  premier  tome  des  œuvres  de  Saint 
Grégoire,  & qui  eft  proprement  cequ’il  a fait  fur  rEcriturr,les 
autres  traitez  où  il  en  examine  quelques  points  particuliers , ne 
pouvant  pas  tenir  rang  parmi  les  explications  & les  commentai* 
res.  ] 'Il  remarque  luy  mefme  que  quelques  uns  trou  voient  mau- 
vais de  ce  qu’il  ne  le  contentoit  pasdufens  littéral  des  Ecritures, 
mais  talchoit  d'en  penetrer  les  lêns  myfliques  & allégoriques  . 
'Et  véritablement  il  femble  qu’il  ait  efté  quelquefbisjulque  dans 
l’excès , [ & julqu’à  ruiner  la  lettre  de  l’hiftoire  . ] 

'Le  difeours  qui  explique  comment  S.  Paul  dit  que  le  Fili  fera 
fournil  au  Pere  a la  fin  àes  fieclei,  eft  adrerte  à un  de  les  amis  qui 
l’avoitconfulté  fur  ce  paffage , & à qui  il  mande  que  s’il  eft  ûtif 
fait  de  fa  réponfê,  c’eft  Dieu  qu’il  en  doit  remercier  ; & quesll 
trouve  qu’il  y manque  quelque  choie, il  lëra  ravi  de  l’apprendre 
ou  de  les  lettres,  ou  de  la  lumicre  que  le  Saint  Elpit  luy  donnera 
dans  la  priere . 'Ce  traité  montre  fort  bien  que  les  Ariens  ne  peu- 
vent tirer  aucun  avantage  des  paroles  de  Saint  Paul,f&  c.xplique 
de  mefme  que  S.  Auguftin , l’union  de  J.C.  avec  l’Églilê;  mais  il 
femble  aufti  enlëigiier  bien  clairement , que  le  péché  fera  telle- 
ment détruit , que  toutes  les  créatures  raifonnables  jouiront  de 
Dieu  & de  la  félicité .] 

Nort  15.  "On  doute  s’il  faut  donner  à noftre  Saint , ou àSaint  Anaftafe 
Sinaïte,Ie  traité  qui  explique  comment  l’homme  eft  fait  à l'image 
de  Dieu  , & qui  montre  que  noftre  ame  eft  une  image  de  la 
Trinité . “Saint  Méthode  y eft  cité  par  deux  fois.  • Il  parle  contre 
Arius  & Macedone . *’  Il  femble  félon  le  titre  que  ce  foit  un  frag- 
ment d’un  plus  grand  traité  où  il  refolvoit  plulieurs  difficultés 
femblables . 

'L’Evefque  Theodofe  luy  propolà  diverfes  queftions  fur  l’E- 
criture, ‘ dont  la  principale  eftât  fur  la  Pythonilfe  confultée  par 
Saül , '&  noftre  Saint  l’exhorta  à chercher  luy  mefme  les  folu- 
tions  qu’il  demandoit , & à s’appliquer  à la  leâure,'en  s’arturant 
que  Dieu  luy  donneroit  l’intelligence  dont  il  auroit  befoin  . 'Il 
ne  refufe  pas  neannnoins  d’examiner  fes  queftions , pour  luy  ap- 
prendre par  là  qu'il  faut  fe  fervir  les  uns  les  autres,cn  fàifant  ce 
qu’on  deûre  de  nous . 'Son  fentiment  fur  l’hiftoire  de  la  Pytho 
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6c6  SAINT  GREGOIRE  DE  NysSE 
nifle  eft  , que  ç’a  efté  le  démon  fous  la  figure  de  Samuel  qui  a 
parlé  à Saül  , & non  pas  Samuel  mefme  . '11  appelle  The^fe 
fon  fils  [ & fon]  Timothée  ; ce  qui  marque  allez  qu’il  luy  eftoit 
beaucoup  inferieur  & fon  difciple  ; [ mais  ce  n’eft  pas  une  con- 
viélion  qu"il  ne  fut  pas  Evefqucjcomme  le  titre  le  porte*  Nous 
trouvons  deux  Theodofes  dans  le  Concile  de  Conrtantinople 
l’un  d’Antioche  en  Ilâurie , 'l’autre  d’Ide  en  Lj  caoniq'’&  ce  der- 
nier a ligné  le  teltamcnt  de  S.Gregoire  de  Narianze  en  l’an  j8r. 

On  necitequ’un  manuforitpour  donner  cette  IcttfeàSaintGre- 
goire  de  Nyllc . 

[ Nous  avons  parlé  au  fujet  de  fa  promotion  à l’epifcorat,  de 
1 oraifon  foivantc  , que  le  titre  devroit  foire  raporter  à cette 
ceremonie,  s’il  n’eftoit  aifé  de  voir  quil  cil  foux , "&  qu’elle  fe  v,uj,ote4. 
rapjrte  plutoft  à 1 an  394,  qu'à  l’an  3 72.  ] 'On  a mis  enfuite  une 
réfutation  d’Apollinaire , qu’on  voit  élire  un  ou  plutoft  deux 
fragmensd’un  plus  grand  ouvrage,  [ dont  eftoit  peut-eftre  tire  ] 

'le  partage  que  Saint  Ephrem  d’Antioche  cite  du  traité  contre 
Apollinaire, [&  queje  ne  trouve  point  dans  la  lettre  à Théophile.] 

'Léonce  de  Byzance  cite  aurti  de  luy  un  écrit  contre  Apllinaire , 
par  lequel  on  prouvoit  qu’une  lettre  à Denys  de  Corinthe  que 
les  Eutychicns  atoient  fous  le  nom  du  Pape  Jule , n’eftoit  point 
de  ce  Pape,  mais  d Appollinaire . Car  S.  Grégoire  raportoit  dans 
fon  écrit  une  grande  partie  de  cette  lettre  pour  la  refiiter.  'C’eft 
apparemment  du  mefme  livre  contre  Apollinaire  qu’eft  tiré  le 
pliage  que  Leonce  cite  autreprt.  'La  Panoplie  dTuthymius 
nous  fournit  encore  beaucoup  d endroits  de  1 ouvrage  contre  cet 
hcrctique  intitulé  Antirrhetique  ou  Réfutation , & nous  confo- 
loit  ainli  un  pu  de  la  perte  que  nous  en  avions  faite  .*  mais  on 
vient  de  l’imprimera  Rome. 

'Le  difooiirs  j'Kr  P amour  des  pauvres , que  l’on  intitule  le  Iccond 
[ fànsc|ii  on  eDtîoinc  derai/bn,  ] & <|u  on  met  le  premier, e/l  /kit 
comme  celui  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  prte  le  melme 
titre  , pur  e.xhorter  les  Fideles  h prendre  foin  des  lepeux  & à 
les  artifter  de  leurs  mains.  Il  eft  foit  fur  l’Evangile  du  jugement. 

[ Nous  avons  prié  "autre  pirt  du  difeours  contre  le  (foftin . ] V.  » ,0, 

'Le  traité  contre  les  payens,  qui  eft  fur  la  Trinité,  eft  fort  philo- 
fophique  «Sc  fort  oblcur  . Il  traite  des  termes  dont  les  anciens  fe 
fervoiei.t  pur  expliquer  le  my  ftere  de  la  Trinité.  [ Je  ne  fçay  ce 
que  veut  dire  le  titre  'Des  notions  communes . • xr  ~ 

Del'aineeft  pur  refiiter  les  divers  fentimensdesiMi»»”"*'' 
philofophes  fur  l’origne  de  l’amcj  'Il  y a un  endroit  pur  mon- 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE.  607 
trer  que  les  âmes  ont  toutes  cfté  créées  dés  le  commencement 
du  rnonde  ; 'ce  qui  feul  pouiroit  faire  douter  (i  ce  livre  ell  de  Saint  de  Siom  c.is.r. 
Grégoire,  qui  enfeigne  formellement  le  contraire  : * mais  ce  n’eft 
plus  une  cliofo douteufe , puilque  ce  traité  De  lame  n'eft  que  le  ' 

deuxieme  & le  troilieme  chapitre  d’un  grand  ouvrage  de  phi- 
lofophie , 'qu’on  reconnoiA  aujourd’hui  n’eftre  point  de  Saint  Riv.i.}.e.;4.-., 
Gregrâre,  mais  d’un 'philorophc  Chrétien  nommé  Nemefo, dont 
on  ne  fçait  pas  le  temps  , à que  l’on  qualifie  Evefque  d’Emefo . loo.ioi'.  * " 

[ Je  ne  voy  rien  neanmoins  qui  répugné  à dire  que  ce  foit  Nemefo 
gouverneur  de  Cappadocc,qui  cuoit  un  habile  payen,  que  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  tafcha  de  convertir . Les  demieres  perfon- 
nés  dont  il  parle  font  Eunome  & Apollinaire, qui  vivoient  en  ce 
temps  là.] 

'Outre  l’erreur  touchant  la  création  des  âmes , Bellarmin  re^  8^i-p.ij7. 
marque  que  tout  cet  ouvrage  eA  fort  philofophique,  & reflênt  le 
Pelagianiime  }[ce  qui  eA  moins  étrai^ed’un  philofophe  & d’un 
payen  nouvellement  converti . J 

ARTICLE  XVII. 

Suite  des  ouvrages  du  II.  tome . 

'Y  A lettredeS.Gregoireà LetoïusdeMelitine,[eAcelebre.]  Nyrt.i.p.114. 
I > 'Ce  "bienheureux  Prélat , comme  l’appelle  Theodoret , TMrt.her.1.4, 
[avoitfimsdoutefiiccedéàOtréequitenoitcen^eenran  jSr.  ] 
'lleAoitplcinduzeledeDieu  , ‘'comme  il  le  témoigna  en  s’op-  hir.i.4.c.io.i  ]. 
pofant  à l’herelîedes  Meflàliens.  ' Le  livre  De  la  vraie  virginité  ,c  u 
que  ix)us  avons  parmi  les  oeuvres  de  SaintBafile,&  qui  eA  aoreflé  p.14  jüsi'pha' .'ê 
à Letoîus  Evefque  de  Melite,dou  de  Melitine  comme  portent  les  ’i' I-'*?' 
manuforits,  ' témoigne  que  plufieurs  perfonnes  avoienr  eAé  em- 
brafoes  de  l’amour  de  la  vertu  parle  moyen  de  ce  Prélat:  ^ NoAre  d nÆombtt.i. 
Saint  fe  glorifie  de  l’avoir  engendré  à J.C,  & d’cAre  le  pere  fpiri-  j, 
tuel  de  cet  homme  de  Dieu . c. 

* Il  voulut  luy  donner  une  marque  [de  fon  affedlion  aiifll-bien 
que  ] de  l’obenfance  que  nous  devons  aux  commandemens  de  ^ b! 
nos  frères , en  luy  envoyant  la  lettre  dont  nous  parlons . 'Quoi-  p-'m-I»- 
qu’elle  foit  longue , 00  voit  neanmoins  qu’elle  n’elt  pas  entière  ; 

& il  paroiA  que  c’eA  feulement  un  fragment  d’une  lettre  qu’il 
luy  écrivoit  fur  la  feAe  de  Palque.  Il  luy  marque  dans  ce  ftag- 
ment  les  réglés  qu’il  doit  obferver  dans  Timpofition  de  la  péni- 
tence folon  l’ordre  des  Carwns  ; ce  qui  lait  qu’on  luy  donne  le 
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Coi  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 
nom  de  Canonique  . 'Il  témoigné  qu’il  cAoit  fort  âgé  loriqull 
récrivit.'Ballâmoo  & Zonare  l’ont  expliquée  par  leurs  commen- 
taires : [ & comme  on  ne  trouve  aucune  epillre  de  noftre  Saint 
que  les  Grecs  aient  receuë  pour  Canonique , nous  femmes  obli- 
gez de  reconnoiAre  que  c’cA  celle  d que  marque  le  Concile  dit 
in  truUo  , lorlqu’ilapprouvelesCanonsdeS.GregdredeNyAc.  ] 

'C’cA  pourquoi  il  y a peu  d’apparçncc  d’avoir  égard  à la  pré- 
tention des  heretiques,  'qui  ne  veulent  point  qu’elle  foit  de  Saint 
Grégoire  de  NyAé  ni  deperfonnede  fon  temps.  [J’avoue  que  j’y 
trouve  beaucoup  l’air  de  Saint  Grégoire  de  NyAe;  & la  citation 
des  Peres  plus  anciens  ne  me  fera  jamais  une  preuve  qu’elle  ne 
foit  pas  de  luy.  Que  s’ils  trouvent  qu’une  pénitence  de  iSansne 
foffifo  pas  pour  expier  les  pechez  les  plus  énormes  ; pour  nous , 
nous  nous  eAimerions  encore  trop  heureux  fi  les  Chrétiens 
eAoient  aujourd’hui  capables  de  cette  fainte  foverité . Des  per- 
fonnes  habiles  pourroient  examiner  plus  en  particulier  ce  qu’ob- 
jc^c  'Cocus  : mais  il  eA  certain  que  toutes  les  abfurditez  qu^il 
prétend  y trouver , n’ont  point  empefohé  qu'on  ne  l’ait  toujours 
rcceuc  , comme  fainte,  comme  utile,  comme  de  Saint  Gregdrc 
de  NyAe , comme  digne  de  luy  & de  l’Eglife . ] 

'Apres  la  lettre  à Letoïus  on  a mis  plufieurs  traitez,  qui  tous  fo 
trouvent  en  grec  dans  la  fuite,  oh  nous  en  parlerons , • hormis  le 
livre  De  la  Trinité  contre  les  Juifi,  que  nous  n’avons  qu’en  latin, 

[mais  qui  ne  peut  eAre  de  Saint  Grégoire  de  Nj  Aê,]'pui/qu’ilcite 
non  feulement  le  Theolc^n , [ c’eA  a dire  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,]'maisencoreS.ChrifoAomc,[quicApoAerieur  à Saint 
Grégoire  de  Nj  Ae .] 

'La  première  panic  de  l’oraifoo  fur  la  penitence  eA  employée 
à refùter  les  Novatiens  qui  ne  vouloient  point  de  penitence  , & 
rejettoient  les  pécheurs  avec  orgueil , quoique  eux  mcfmes  ne 
fuAënt  pas  exemts  de  fautes  : '&  la  focondc  apprend  aux  Catho- 
liques avec  quelle  ferveur  ils  doivent  embrafler  le  remede  de  la 
penitence 'Mais  s’il  s’en  faut  rapoiter  h Photius.'cetteoraifoncA 
de  SA  Acre  d’Amafëe  [ qui  AeuriAat  en  l’an  400,  plutoA  que  de 
S Grégoire . 

iSous  avons  affez  parlé  autrepatt  de  la  vie  de  Sainte  Mactine, 
écrite , comme  nous  croyons , en  l’an  j8o.] 

'Comme  les  Quarante  ilIuAres  Martyrs  de  SebaAe  cAoient 
l’ornement  de  la  race  de  S.Gregoire , & mefme  la  racine  dont  il 
tiroit  fon  origine  ,[  "fa  famille  venant  appremment  de  SebaAe,  v.s.BjCIc  i 
il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  ait  employé  plus  d’une  fiw  fonelo-  '* 

qucnce 


Note  16. 


Digitized  by  Googlcj 


V^.Bani« 

♦ i4- 


Note  17, 


SAINT  GREGOIRE  DE  NY  SSE.  609 
fluence  à en  &ite  le  panégyrique  . ] 'Celui  qui  vient  dans  noftre 
fuite  o’a  point  efté  prononcé  ni  à Scbafteen  Arménie , 'ni  dans 
I’egli&  de  ces  Saints  prés  d'Ibote  [ dans  le  Pont , où  repofoient 
les  corps  du  pere  & de  la  niere  de  noftre  Saint."!!  y avoit  encore 
uue  eglilc  de  leur  nom  à Cefarée;,  qui  fcrvoit  à un  monaftere  de 
vierges  gouverné  par  les  nioces  de  S.  Grégoire . Mais  outre  qu'un 
lieu  de  cette  nature  n’eft  pas  propre  pour  les  alTemblées  du  peu- 
ple., Saint  Grégoire  paroift  avoir  plutoft  riütoe  (êrmon  dans  foo 
eglife  propre  , J 'puirquH  avoit  annoncé  la  vrille  la  fêfte  de  ces 
fâints  Marcyrs:'de  forte  que  s'il  a fait  ce  dilcouis  dans  une  eglife 
de  leur  nom,  comme  le  titre  le  porte ,[  on  peut  juger  que  &int 
Grégoire  en  avoit  feit  baftir  une  à Nyflc,  Joù  il  avoit  mis  de  leurs 
ieliques,comme  il  le  femble  dire  allez  daireraent . 

'L’oraifon  fur  le  battefme  eli  fàitc,''aufli-bien  que  celle  de  S. 
Gi^râre  de  Nazianze , pour  pteflèreeux  que  la  pareflê , ou  le 
défit  de  mener  une  vie  rdafchéeempe&hoit  de  recevoir  ceCt- 
crement.'ll  eft  aflêz  vifible  que  le  Saint  la  prononça  devant  fen 
peuple,  'au  Jour  fitlutaire auquel  on  avoit  accoutumé  d'appeller 
iesétrangers à l'adqitioa  , & ceux  qui elloient  Ibüillez  par  les 
pechez/a  fe  purifier  & à fe  laver  ; 'c'eft  à dire  d’inviter  les  cate- 
cumenes  à donner  leùn  noms  pour  le  battefme , & les  pecheuts 
à embraftêr  la  pénitence  . [ Ce  jour  pouvric  elbe  celui  du  hat- 
teline  de|.C,ou  quelque  autre  un  peu  avant  le  Carefme.]!!  y eft 
parlé  de  l'hymne  des  Séraphins  que  les  battizez  chantoient , 
[c'eft  à dire  apparemment  du  SmÎJmiJôc  de  la  ville  de  Coma  ne 
comme  d’un  lieu  voifin. 

'Le  fermon  contre  les  ufiiriers cite  celui  que  S.Bafile  a feit  fur 
le  mefine  fujetfen  e.tj^uant  le  pfeaume  14.^  Les  trris  orailôns 
furie  commencement  du  jeûne  , ' contre  les  fomicateurs  & fur 
l'aumolhe,[ou  au  moins  la  première  & la  demiere , paroiflent 
fiiites  en  unmefine  temps  dans  les  premiers  jours  du  Guefme,  ] 
'puifquel’auteurdit  dans  la  derniere  , que  les  deux  jours  prece- 
oents  il  avrit  comhatu  les  plaifirsde  la  bouche  & du  ventre  . 
[EHesparri&nt  feites  hors  de  Nyflèjpuilque  dés  le  commence- 
cernent  de  la  demiereil  parle  du  chef  de  cette  Eglife , au  nom 
duquel  il  peut  fembler  qu’il  parloir  : '&  dansccUe  fur  le  jeûne, il 
demaixle  le  jugement  d'un  autre  qu'il  qualifie  juge . 

[Cela  peut  donner  lieu  de  douter  fi  ces  c^ifixis  font  de  Saint 
Gregrire,  ] 'dautant  quePhotius  raportant  divers  paftàges  ex- 
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t.  ’A  la  fin  de  cette  fécondé  oraifon  il  y a une  petite  addition  dana  le  latin)  [ qui  ne  paroift 
avoir  aucun  raport  à ce  qu»  précédé,  If  je  ne  Içay  ce  qu  elle  vent  dire.] 
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ÉIO  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE, 
traits  de  plufieurs  endroits  de  l’homélie  du  jeûne,  dont  nous  par- 
p->soi.  Ions,  il  l’attribué  à S.  Aûere<rAinal<^.'IirintituleConb«  ceux 
Nyf.  ic).p.i47.  qui  n’oblêrvoient  pas  les  jeûnes.'Elle  eft  &itc  au  commenoeioent 
'■  du  Caiefine  ;&  eft  (on  belle  pour  fen  fujet,  auftihien  que  celle 

de  l'aumolhe  qui  eft  intitulée  De  l’annar  des  pauvres  de  la  Note  la! 
libéralité  . [Nousen  avons  déjà  .remarqué  une  autre  du  mefinc 
ftijet  & du  rneftne  titre  , qu’on  appelle  la  fécondé , & celle-ci  la 
première  contre  l’ordre  de  rimpreffion , auquel  nousne  voj’ons 
rien  de  contraire.  Nous  ne  répétons  point  ici  ce  que  nous  avons 
dit  desdouze  livres  contre  Euoome,qtri  finiftènt  le  fécond  tome , 

& en  oompofent  la  plus  grande  partie.] 

ARTICLE  XVIII. 

IkU^rntidt  Cdtechtfe , & it  tfuüqHtt  tuant  tuvrttgft  du  treifiemc  ttme, 

Nyf.i.iP.i.  'T  £ livre  de  la  Trinité  wi  commence  le  troifïemetonie,[eft 
I y la  8o*  lettre  de  S.Bafile,àqui  oous  entons  qu’elle  appar- 
tient. Elle  eft  neanmoins  plus  ample  en  quelques  endroits  dans 
< SGr^ire  de  Nyflé . ‘ . , , > - 

p->  s.<>.  . Xln  nommé  Abkve  qui  portûft  avoirefté  des  dÜciples  du  Saint 

le  pria  de  répoodreà  quelques  objeâions  que  les  henetiques  fai’ 
fbient  contre  la  TrinkéSaintGregoiie  luy  envoya  un  traité  pour 
montrer  qu’on  ne  doit  pas  dire  que  les  trois  Perlbnnes  divioef 
foient  trois  Dieux^^Le  oommcnccnient  à quelque  raporc  pour  la 
doélrinequieft  aflez  rurpretante,  aufli-bien  que pour  la  matière, 
f»  pi».  'avec  le  traité  intitulé  "Des  aotioat  la  fin  eft  plus  2s»!""*! 

t.^pIo.llCoM  belle.JLe  Pape  Jean  II.  en  cite  un  endroit  dansiâ  lettteà  Avie^  * 
«Nyf'ptoi.p^.  ou*  5 î»-  ‘Mais  on  n’y  trouve  point  un  pflàge  dté  par 

t.  Euthymiusd’unéaitcootre  Ablave[ou  à Ablave,]fur  la  divinité 

des  trois  Perfbnnet . [ Il  peut  luy  avoir  cnooie  adiefié  quelque 
autre  écrit  qui  fé  fait  perdu  ] 

t.3,p,it.  'La  lettre  intitulée  à SPierre  de Sebafte  fur  la  diffetenoe  des 
. mots  d’cfiaice&  d’hypoftafe.cft  la  43' de  Saint  Bafile  adiefiécà 
r-3*  S.Gregoiie  mefine . 'Le  petit  traité  De  la  fôy  adiefie  au  Tribun 

n-p-sj.i.  Simjdice , 'fè  trouve  ptefque  tout  entier  dans  la  Panoplie  d'£u- 
thymius . 

t.].p4i*  'La  grande  Catechelê  n’eft  pas  un  difeours  fiûtaux  catecume- 

nes  , mais  une  inftruâion  pour  lesCateefaiftes,  à qui  elle  apprend 
àprouverpar  Icraifônncmentlesmyfteiesdcnoftre  fby  à ceux 
' qui  ne  font  pas  capables  "de  deferer  à l’autorité  de  nos  Ecritures.  Kc. 


SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE.>  fin 
■Pottr  wndreraifôn  de  l 'Incarnation il  a recours  à la  neceflicé  DuP<>>,p,<65. 
d’un  Rédempteur  pour  gnerirla  namre  corrompue  par  le  pé- 
ché . 'Rivet  fcmble  vouloir  douter  de  cette  (»oce  ; mais  il  n’ofe  Riv.ij.c.zjp. 
reliller  à l'aucorké  de  ibn  Ca/âubon  qui  l'appelle  un  ouvrage 
excellent , à l’exoeptioo  de  quelque*  endroits  [ qui  parlent  fort 
clairement  du  falut  de  tous  les  hommes  abfolunieat , & des  dé- 
mons mefines-JAubertin  rccoonoiftauffi  cet  ouvrage  . Et  il  eft  Pm,p.«!, 
trop aucorifd pour  lecontefter.'CarTheodoretencite  plufieur* 
pliages.  • Leonce  de  Byzaise  en  raporte  un  grand  contre  le*  <64. 
Ncllüfiens.'’Saiot  Germain  de  Conftantinople  le  reconnmft  audi 
* fs.  pour  véritable,  foutenant,  comme  nous  avons  vu , ''queleseiv 

dsoksqui  parirâtdu  iàJut  des  démons , y oot  ellé  inlêrôz  par  1^  * Phoc.c.zjj  p. 
if.  heieciques  **’■ 

• 'Nous  avons  parlé  ci-deffus  du  Bvre  De  la  viiçrâté , du  dialo  Nyft.j 
gueavcc  S.'*Macrinefurrame&llirlaicrurTeSion/&delalet-  p>6i. 
tre  à Théophile  d’Alexandrie  contre  le*  Apollinatiftes . 'Avant  pjioiDuPio.p. 
ledialogucfurr«ncnousavoosdixiyilggifmcs,parlefquels  Saint  “»• 
Grégoire  prouve  contre  les  Manichéens , que  le  raalneA  point 
une  nature  incorrttpriUe  & incrée . 

[Comme  le  Saintavok  propofo  l'exemple  de  Mqy  fo  à Cclaire 

Soi  luy  avoir  demandé  ks  relies  de  laperfoâion,  }'ilpropnlë  Nyr.t.].p>s7. 
c merme  l’exemple  de  J.  C a Harmonc  & à Oly  mpe.'  Le  pre-  J p’ • 
micr  clkût  apparemment  unde  Tes  dilciples,  & avec  qui  il  avait  * ‘ ‘ ' 
accoutumé  de  s’entretenir  des  chofesqui  concerrxûcnt  la  pieté, 

& de  refoudre  les  dilHcultez  qu’Harmonc  luy  propofoit.  'Mais  «dmr.p.iss  * 
paiceque  les  neceflitez  delà  vie  les  a voient  obligez  de  fe  fep- 
ler/S  Grégoire  hiy  promit  de  luy  écrire  très  fou  vent,  & n'ayant  pi«7i.c. 
pu  durant  quelque  temps  s’aequiter  de  cette  dette,  (car  il  nous 
append  qu’uoe  promelic ell  une  dette  pour  des  Chrétiens,) il 
voulut  recDiapcnfer  par  une  grande  lettre  le  defaut  de  plufîeurs 
petites  : '&  pour  le  faire  utilement , il  y traire  cette  quellion , à 1 

quoy  nousoblige  le  nom  & la  profoflknde  Chrétien , ce  qu’il  ' 

^uit  en  un  mot  à imiter}.  C 

'Pour  Olympe/in  voit  pur  la  viedeS"  Macrinc  que  le  Saint  ,.Mtrèt.».p. 
hiy  adreflà,  layant  ^e  à fâ  prière , que  c'eltoit  un  de  les  plus  io-  >7» 
rimes  amk'Son  amour  pour  la  periêébon  le  pona  àdemander  à peHpajj.ej. 
S Giegoite  lesmoyens  d’y  arriver.  Surtpioi  le  Saint  hiy  répond , 
que  ne  pouvant  pas  le  piopolêr  luy  meline  comme  un  (TKx^e  de 
perlèi^aR , quoiqu  il  l’euÛ  bien  fouhaité , il  hiy  propofoit  }.  G 
comme  la  de  ce  que  doivent  £iirc  tous  ceux  qui  portent  le 
nom  UC  Chieueas. 
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612  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 

'Le  difcours  fuivant  paroift  eftre  une  exhortatioo  pleine  de 
pieté , adrefléc  à un  tnonaftere  de  Rcligeu.'i.La  fin  funout  en  cft- 
excellente  .'Nous  avons  aflèz parlé  du  Icniion  intitulé  Contre 
ceux  qui  ne  peuvent  fouffür  qu’on  les  reprenne . 

[L  ouvrage  qui  le  fuit  cft  aflez  embaraflant.JHicrc  gouver- 
neur de  Cappadoce , qui  y cft  relevé  avec  beaûcoup  d’elewes 
a voit  propoféau  Saint  cette  queftion,  ôvoir  ce  qu’if  6ut  dire 
des  enfâns  qui  meurent  en  bas  âge . Le  Saint  pour  kiy  répondre 
fait  un  mnd  di/cours  fiir  ce  fiijet,où  il  paioift  établir, que  Dieu 
permet  la  inort  de  ces  enfims  , depeur  qu'ils  ne  deviennent  vi- 
cieux ;&  pour  leur  état,  qu’ils  jouiftcntde  la  vue  de  Dieu  &dc 
la  béatitude , mais  dans  un  degré  inferieur  à ceux  qui  ont  bien 
v^,auquel  ils  arriveront  neanmoins  dans  la  fuite,  f Cette  doc- 
mne  elf  aflez  étrange:  car  il  ne  jaroift  point  fi  elle  fuppofe  le 
battefme  ourxm  ;les  raifônnemens  dont  on  l’appuie, f caronn’y 
parle  guere  de  lEcnture , ]nc  conviennent  qu^  la  nature  non 
conompiië  parle  péché . D’ailleurs  cela  revient  à ce  âlut géné- 
ra de  toiM  les  hommes  après  une  puigation  de  (rfuficure  fiecles.  > 

*&  CTcffètlapunitionde  Judas  y eft  appeUée  une  puigation  . 

■ . fujet  que  Rivet  & d’autres  croient  que  ce  traité 

B eft  point  dcS.  Gre^re.ou  qu’ila  eflé  extrêmement  corrompu 
,|  paries  heretiques.'LeSainteftoit  vieux  lorfqu’il  lefit . 

ARTICLE  XIX. 

Sermon!  fur  les  feflei  & frr  les  Saints  . 

L Oraison  fur  la  fefte  de  la  Nativité , a beauooupde 
ehofe  prifes  de  la  grande  Catechefef  Mais  ily  a aulfi  quel- 
ques hiftoires  qui  tout  au  moins  font  fort  incertaines, Jtant  fur 
la  mort  de  Zacarie  père  de  S Jean  Battifte  , 'que  fiir  la  naiflance 
& le  mariage  de  la  Vierge;  'Et  fauteur  avoué  qu’il  en  a tiré  une 
partie  d’une  hiftoire  apocryphe  & fecrette . “Ce  quiy  eft  dit  du 
mciinre  des  Inrxxens , paroift  bien  jeune  & bien  dcclamateur . 

'11  y a beaucoup  de  chois  qui  fétrravent  dans  un  traité  attribué 
à SCyrille  d’Alexandrie  contre  les  Anthropomorphits . 

'L’oraifon  fur  Saint  Eftienne  parle  contre  fes  Ariens  & les 
Macédoniens , comme  cwitrc  d«  herefis  qui  eftoient  encore 
en  vigueur. 'EUe  eft  marquée  par  Siûdas , qui  la  qualifie  un  dif- 
cours "^mirable  de  excellent.  'L’orailôn  fur  le  battefme  pronon-«x«j«.;f« 
céclejourdu  battefme  de  J.C,dont  on  celebrok  la  fefte  quel-  «”■ 
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flues  jours  ap^  celle  de  la  Nativité,  'parle  aufli  contre  l’heielie  p jn.e. 
des  Macédoniens . Il  y a de»  choies  qui  paroiflent  tirées  de  la>^ 
grande  Catechelê. 

'La  prertiieie  oraUbn  fur  la  Refurreélion  eft  &îtt  la  trait  de  p-3«s.a, 
Pa/que, 'avant  l'obktion  du  faoifice.  • Elle  lêmWe  encore  mar-  P-spv  i 
quer  le  lâlut  de  tous  tes  hommes  & des  démons  mefme  . •’  La  * 
maniéré  dont  elle  explique  les  trtris  jours  de  la  mort  de  J G.  elt 
aflct  extraordinaire.'Elle  prétend  montrer  par  S Matthieu,  que  p-39«-c. 
f.C.  cil  refl'ulfcité  te  lâmedi  au  foir.'mais  la  fécondé  fur  la  Refus-  P-««>- 
reéWon,qui  eft  toute  pour  accorder  les  quatre  Evangeliftes  entre 
euX,'efxplique  tout  autrement  les  paroles  de  S.Matthieu,  & réfute  p.4«i  .*«»> 
esprdlément  te  fens  que  la  première  leur  donne [ Ainfi  on  ne 
peut  dire  que  ces  deux  oràWons  Icnent  toutes  deux  deS  Croire 
de  Nyrté,  amoins  qull  n’ait  toutà  &itcfaangé  de  fentiment  'Le  Aua.t 
P Combéfis  en  tombe  d’accord,  & attribue  la  lêcondeà'bielÿque 
Prelhe  de  Jerufatem , oelebre  dans  le  V Cecte  , fc  fondant  pour  ’ ’ ^ 

cela  fur  l'aufoiité  d’un  manulcrit,  8c  fur  te  llyle  plus  conforme  à ' 
te  fimpficité  d’Hefyquc  qu’à  l’eloquence  de  S • Grégoire . 'Il  croit  P-tt? 
aulTi  qu'il  y a grand  fujet  de  doateur  fî  la  première  mefme  efl 
de  luÿ. 

'H  y a dans  la  première  un  pallâge  confiderabte  fur  l'Éuca-  NrC<ieitCb.r. 
riftie.'La  lêcondc  Icmble  fiiite  quelque  jour  de  la  femaine  de  J 
Pafquc,  niutofi  que  le  dimanche  mefme.'* La  trorficmeeft  pour  s'sÂ 
prouver  la  lefurreélion  de  la  chair.'La  quatneme  eft  6itele jour  f 
de  Pafque  , apres  la  fûtennité  de  la  nuit  fur  laquelle  elle  parle 
encore.  'La  cinquième  qui  ne  conlifte  prelque  qu'en  mots,  pouN  P-*îr- 
roit  bien  eftre  de  quelque  nouveau  Grec . 'Le  titre  de  celle  qui  P 
eft  fur  l’Afcenfion , porte  que  cette  fcfte  eftoie  appellée  par  les 
»■  Cappadocient , '£t  fauvée  ; de  quoy  je  ne  voy  point  la  raifon . 

Kf".  ’Poflevin  dit  qu'il  y en  a qui  croient  que  roraifirafur  la  fèfte  de  Rivl  j.c.i4,p. 

k Purification  n'cft  pas  de  S Grégoire , pareeque  Metaphrafte 
V.  '.Crriiie  y g ajouté  & changé  divers  endroits;  ["&  ona  peine  à croire  qufe 
;!»  note',,  cette  fcfte  ait  elté  dés  1e  IV.  ûecte.J 

'Ledilcouts  contre  les  Ariens  & fur  te  facrified’ Abraham,  fut  NyCr.jiMSj. 


prononcé , comme  nous  croyons,  l'an  38 },  dam  1e  Concile  de 
Conftantinopte.'S  Gr^rarc  prononça  l’eloM  de  S Bafile  1e  jour  »3«Cp479  t e. 
de  fa  fcfte  que  l’on  fâifmt  après  celle  de  Nœl,  deS.Eftienne,de 
S.  Pierre,  de  S Jacque,  de  S Jean,  & de  S.  Paul  'Il  te  fit  devant  te  f 
peuple  que  ce  Saint  avok  conduit  à Dieu  par  fbn  fâcerdoce  , 

[c’eft  à dire  devant  celui  de  Ccfârée. 

'Nous  avons  vu  un  dilcours  du  Saint  fur  les  Quarante 
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Maityrs;  [ il  nous  en  rede  encore  deux  autres , qui  neanmenns 
n’en  qu  ua  ] 'Car  ayant  coonmeacé  leur  eloge  dans  la  place 

mefmeoit  ils  avoient  fouffert  le  martyreXqui  eftoit  à Sebafte  en 
Artncnie , ] Il  fut  obligé  de  cefler  à cauie  de  la  grande  foule  de 
monde  que  la  folle  de  ces  Saints  avtxt  amenée  en  œ Iieu;'&  il  le 
reprit  le  lendemain  'dans  l'eglifo  cathédrale , comme  il  le  fomble 
dire  [U  fit  apparemment  ces  deux  diiœurs  durant  que  S.  Pierre 
fon  frété  eftoit  Evclque  de  cette  ville.] 

'Nous  ne  difoos  rien  des  oraifonsfonebres  de  la  petite  Pukjue- 
lie  & de  rimperatrice  Flaccille/dont  nous  avons  allez  parlé  fur 
l’an  5S5. 'Nousavonsjuftifié'iautrepart  la  viede Saint  Gr^cnre 
Thaumaturge^  contre  les  hérétiques  qui  la  veulent  cootefter 
'font  aucune  apparence  de  laifoa  * Il  fomble  par  le  commence* 
ment  (m’elle  ait  efté  prononcée  à la  fofte  de  ce  gn^  Saint  ; 
[mais  tk  longueur  ne  permet  euerc  de  croire  quelle  ait  efté  pro- 
noncée.]'Rivet  cootefte  aufliî’oraifon  fur  Saint  Teodore,mais  il 
n‘en  raporte  point  d’autre  railbo  que  la  difterenceduftjte,  [ la- 
quelle il  ne  trouve  apparement  que  par  le  deftr  qu’il  a de  re> 
jetter  dhren  paflàges  de  cette  picce  qui  mootrent  l'antiquité 
des  peintures,  tnefmc  dans  les  eglifos,  de  l’invocation  des  Saancs, 
& de  l'honneur  que  nous  devons  aux  reliques . Quelques  uns  y 
trouvent  d’autres  difticultezfqui  ne  valent  pas  foulement  la  peine 
d’ertre  raportées . Aufti  Rivet  ne  parle  de  cette  oraifoo  qu’en 

Eftant  dans  un  endnnt  écarté  : ] '&  lorfqu’il  examine  à deftèin 
: ouvrages  de  S Grégoire  qui  foot  oooteftez,  il  n’y  dk  rien  du- 
tout  de  celui-ci. 

'L’oraifoo  funèbre  de  Saint  Meleœ  fut  prooot^  à la  mort  de 
œ Saint  Fan  38 1,  "en  prefence  de  tout  k Concile  œcuménique , 
comme  nous  l’avons  marnué  en  foo  lieu.  'Nous  avons  examiné 
"autrepart  ki  vie  de  S.  Epnrera. 

ARTICLE  XX. 

Du  difeourt  fur  la  mort;  Divers  ouvrages  perjut. 

'T  E difeours  fur  la  mort  [ eft  un  de  ceux  qui  foot  le  plus  de 
I ^ peine  entre  les  onvra^  de  noftre  Saint . Ileftfoitpour 
apprendre  aux  Chrétiens  quel  fiijet  ils  ont  de  fe  coofoler  dans 
b mort  de  leun  proches , qui  paflént  de  b vie  temporelleà  la 
gkâre  de  l’ctenHté . Il  femble  parler  généralement  de  tous  les 
hommes,  mais  fon  difeours  peut  railbonablcmcnt  fe  rcftraindre 
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a ceux  qui  ont  mérité  cette  gloue  par  leur  borne  vie  ; j '&  il  p-<>]  >. 
marque  aflêz  luy  mefine  en  quelques  endidts,  qu'il  ne  l'entend 
que  de  œtte  iôrre.  '11  lêmble  dire  quelquefois  que  l'homiBcna 
eu  ua  corps qu'aprés  le  pecfaé,&quec'eflcequieft£guiiéparks 
peaux  dont  Dieu  le  couvrit. [Je  ne  fçay  fi  on  le  pournût  enten- 
dre feulement  de  la  pefânteur  du  corps , de  la  moitalké,  de  la 
concupifoence,  & des  autres  niilêres,qui  font  veritaUcment  des 
fuites  du  premier  peché.]llya  des  endnûts  qui  font  fort  beaux,  M34.<ii<3i.4 
û on  les  entend  du  Purg^re,  mais  ils  lêmblent  plutoflallerà 
cette  purgation  generalede  tous  les  hommes  qu'on  attribué  aux 
Origeniltes.''&  il  y en  a im  entre  autres  auquel  je  ne  voy  pas  que  p <4t-e. 
l'on  puiflè  donner  un  bon  fëns. 

'Ce  qu'il  yaencorede  fofcheux  dans  ce  traité,  c’eft  qu’aprés  p.sjt.b. 
avoir  reconnu  une  véritable  refurreâion  de  nofhe chair,  'il  p«j9<i|<4*i>. 
parcùfl  dire  que  la  chair  fera  enfuite  tellement  changée  d'une 
maniéré  toute  fpirituelie,  que  les  perfonnes  ne  feront  {dus  difliiv 
guées  que  par  le  degré  de  kur  vertu  , & non  par  aucun  linéa- 
ment in  par  aucun  cataâere  oorparel . 'Encore  n'admet-il  cette  p «4i.c. 
difhnâion  que  jnfquet  à ce  que  la  mort&  le  péché  foient  entiè- 
rement détruit  dans  tontes  les  créatures:  ( c'efl  à dire,  félon  la 
croyanoe  qu'on  attribué  aux  Origetûfles,  jufqu'à  ce  que  tous  les 
hommes  & les  démons  aient  efié  purgez.)Car  alon,  dit-il,  il  n'y 
> rari.  aura  qu'une  feule  beauté  toute  divine  qui  reluira  "dans  tout  le 

monde.  'Ncanmtnns  il  ne  donne  pas  ce  qu’il  en  dit  comme  une  p.S4a.t 
chofe  affurée,  mais  plucoll  pour  une  coîdeébire  .'l'Ecriture,  dit- 
il  , marquant  feulement  que  nous  ferons  changez  , mais  non  en 
quelle  mamerefe  fora  ce  changement,- '&  il  dit  abfolument  que  p s^i.i. 
s'il  y en  a qui  ciment  que  nous  aurons  après  la  tcfurreâion  les 
mefnies  trais  & les  nxfmes  lineamens  que  nous  aurons  eus  en 
cette  vie,iine  voit  pas  lieu  d’affurer  â cela  e(l  foux  ou  véritable 

'Nous  n’avons  rien  à i^uter  fur  la  lettre  à Flavien  contre  p.<4^ss:.sjt. 
Hellade,  ni  fur  celle  où  il  pule  des  pèlerinages,  ni  fur  celle  qu'il 
écrivit  en  }8o,  comme  nous  croyons,  à Eufkthie  & aux  autres. 

[Comme  nous  avons  remarqué  dans  cette  fuite  des  ouvrages 
de  nofhe  Saint,  qu'on  luy  attribue  divers  écrits  qui  ne  font  pasde 
luy , il  en  a foit  audi  plufieuis  qui  ne  font  pas  venus  jufques  à 
nous.]  'De  ce  nombre  eft  l’écrit  qu’il  promet  d’envoyer  à fEvef  * py>i>  p-rs.^ 
que  'Theodofe,  pour  expliquer  comment  [Corneille]  avoit  receu 
le  S.  Efprit  avant  le  battefme.'Il  cite  au(G  luy  mcfme  l’explication  '“*>)  P 

quil  avoit  foite  du  pfeaume  6i.  [ Nous  avons  parlé  ci-defliis  de 
l'écrit  contre  Apollinaire,  dont  il  nous  refte  quelques  fiagmens.] 
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'Il  y a quelque  fûjet  de  croire  "qu’il  avdt  Élit  un  commentaire  Note  j», 
fur  les  Proverbes  avant  que  d'expliquer  l'Eccielialie  . 'Sixte  de 
Sienne  luy  attribue  des  commentaires  fur  l’Epittrc  aux  Philip. 
piens,'dont  S.Cyrille  d’Alexandrie  raporte  un.paflàge,  en  diffant 
qu'il  eft  de  l’Evelque  Gr^cnir,  & oh  croit  que.cejie  peut  eftre 
que  celui  de  Nyflè.  'Nous  avons  dit  qu’on  yeut  avoir  '!peidu  ua  V.  1 ii. 
fccond  écrit  à Àblave  fur  la  Trinité.  'Euthyme  nous  a confervé 
dans  là  Panophile  beaucoup  de  ftagmens  de  pe  Saint . 

1 C’eft  luy,  comme  nous  croyons  qu’Evagrc  appelle  Grégoire 
lejuflc,  &dcmt  il  raporte  quelques  paroles  lûrJes  vertus  cardi- 
nales. [Car  Evagrc  ayant  efté  difciple  de  noftrc  Saint,  c’eft  luy 
plutoft  qu’aucun  autre,  à qui  on  peut  croire  qu’il  attribué  un  titre 
fi  ^orieux  . Nous  avons  une  lettre  à Evagre , que  quelques  uns 
diiènt  cftredenoftreSaint:"maisilyafujetd’endoutcr,  auflibien  Note  m. 
qué'd’un  grand  panégyrique  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul. que  l'on  Note  i*. 
a donné  iras  lôn  nom. 

'Quelques  uns  le  plaignent  que  les  ouvrages  lônt  trop  pleins 
d’allegoties  & de  raifoonemens  abftnüts  : qu’il  mêle  la  ptulolb- 
phie  à la  théologie,  & le  fert  desprincipesdes  philofophes,  tant 
dans  l’explication  des  myfteres,  que  dans  lès  dilcours  de  morale; 
ce  qui^t  que  lés  livres  lôotpiuslêmblables  àceuxde  Platon  & 
d’Ariftote  , <pi^  ceux  des  autres  Chrétiens , '&  qu’iis  font  tout 
cnlêmble  moins  clairs,  moins  agréables,  moins  iôUdes,  & moins 
utiles . [ Mais  ni  ce  defaut , ni  les  finîtes  mefmes  qu’on  y trouve 
oootre  la  véritable  doârine , ] 'lok  qu’elles  viennent  des  auteun 
qu'il  avoit  lus,  & qu’il  fuivoit  qitana  il  n’y  âilôit  pas  allèz  de  rc- 
^exion,  Ibit  qu’elles  y aient  efté  ajoutées  par  la  rmlice  des  héré- 
tiques.' [tout  eda , dis-je , n’a  point  empdehé  toute  l’antiquité  ] 

'de  recevmr  lès  écrits  avec  une  eftime  extraordinairefC’eft  lâns 
doute  ce  que  nous  devons  faire  aulTi:  les  veinez  que  nousy  liions 
ne  nous  doivent  point  &ire  recevoir  ce  que  l’autorité  de  l’Eglife 
nous  apprend  eftre  contraire  à la  vérité  ; & ces  âutes  ne  nous 
doivent  point  auffi  &ire  mepiilër  les  grandes  veritez  dont  ils 
lônt  pleine  II  &ut  tout«xaminer,  profiter  du  bien,  & exeufer  le 
mal  avec  le  refpeél  qu’on  dût  à un  éludé  Dieu,  à un  Saint  émi- 
nent en  pieté,à  un  généreux  Confellëur  de  la  fi>y,&  à un  illuftre 
PercdcJ’£ghic.J 
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ARTICLE  PREMIER. 

CommvtctmmitlâvudtS.Âi>tphih<iMt\  Bptrufldm  Uhto-tiiH.. 

E mérite  de  S.Amphiloqueparoift  moins  par  les  Tfc<irtdâi.vp. 
epithetes  de  Saint, ‘d'excellent, •‘de  digne  de  tou-  lh*r.i.4.e.ii  p. 
tes  Ioüai^,'d’admirabIe.&de  très  fage,que  luy  14  j.j. 
donncThcodoret/qucparcequeditlcmefine 
hiftorien,  qu’il  fitt  l’un  des  plusilluftres  Prélats  e c.i«p.7i(.i. 
de  (oD  ficcle,&rua  desplus  gcncteux  défcnlêurs  ^ *7.p.7«i- 
de  la  fijy  andenne  contre  les  attaques  des  bcrctiqucs.  [Toutes  les 
lettres  que  S.Bafde  luy  écrivit, qui  font  en  allez  grand  nombre  , 
marquent  d'une  part  la  liailbo  qu’ils  avoient  enlêmble,&  de  l’au- 
tre l’eftime  particulière  que  ce  grand  Saint  failôit  de  luy  ] Théo-  yj4j.i^«»  * 
doict  l’appelle  le  compagnon  des  travaux  de  Saint  Bafile . 

'Saint  Grego'ue  de  Nazianze  dont  la  &m'ille  fàifoit  profedloo  N4t.ep.1S0.  p. 
d’amitié  avec  celle  de  S Amphiloque  , [ nuis  qui  paroift  avcâr 
encore  efté  [dus  uni  avec  luy  par  les  liens  de  la  grâce  que  par 
ceux  de  l'amitié,  ] 'le  conCderoit  lorlqu’il  elloit  encore  «ditaire  e^iSi  p *» 

& particulier , comme  fon  unique  appui , comme  lôn  fidelecon- 

lêiller  , comme  le  fcul  qu’il  puft  avar  pour  compagnon  dans  la 

pieté  '&  depuisqu’il  fût  Evelque  , il  l’appelle  un  Pontife  fans  ar.sr.p.i  je.  1 

mche,  un  anK& un  héraut  de  la  vérité.  S.  Jerome  le  joint  avec  Hi«r.ep.S4.p. 

cet  éloquent  Père  & avec  S.BaliJc  pour  la  fcicnce  tant  ccclefiafti-  ***•'• 

que  que  ptofime. 

[ Cette  grande  idée  que  l’antiquité  nous  donne  de  S.  Amphilo- 
que , nous  fait  regreter  d’avoir  û peu  de  cocmoillàncc  de  fes 
aélions  ; dont  l’hiftoire  ne  nous  a prelque  rien  coofervé . Nous  en 
avons  véritablement  une  hiftoire  dans  Surius  au  13  de  novem- 
bre: mais  quelque  facile  que  fcàt  le  Père  Combefis  à foûtenir  les 
pièces  les  plus  infoûtenables,  J 'il eft  obligé  d’abbandooner  celle-ci , A»piii.p.i3x 
EcdTom.JX.  liii 
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& de  recoonoiftre  qu’elkreflènt  moini  la  gravité  d’une  vérita- 
ble hiftcMic , que  les  contes  de  Metaphrafte.  [ Il  faut  donc  nous 
contenter  du  peuque  nonsen  pourroosiecuetllirdc»  Bercs  & des 
hiftoires  de  ce  temps  là.  ] 

B«Ccp  3,4.^  '11  eftoitd*unepiDvince  vdfine  de  la  liycaonït^  » cVft  à dire 'de 

laCappadocCjCommeileftailedcletircrdcSaintBafile,  <>&  de 
*Ni«p.iio.i>.  Saint  Gregobe  de  Nazianze;  *&commeS  Jeronae  le  dit  claire- 
•s**-  ment.  [Sotrpere,  'autant  quen^éi  poiw»ns5i«r,  portoitle  n«t«  i. 
jirliiî.*’  mefine  nom  que  luy . llavoit  une  fieur  nommée  Theodofiequî 

wNncâr.57.p.  futmarice.&quiayantcu  la  Conduite  de  la  grande  Sainte  Olym- 
piade,  la  forma  dans  la  pieté  .S  Gr^oircdfc  Nazianze  la  propofe 
a la  mefme  Olympiade  comme  le  modèle  vivant  qu’elle  devoir 
Barep.jji.p  fuivre  dans  fes  aérions  & dans ifa  paroles . . 

b’ P391.P.397.  'II  fit  quelque  temps  profelTion  de  la  rhétorique,  • & hanta  le 
••  barrau , où  ilfi»lafoâîriaDd’a!VOcar<5c  déjugé.  ''Saint Grégoire 

'**^'*‘  tl®  Nazianze  qui  l’avoicdéja  vu  quelquefois,  »luy  recommandant 
/P  S73.A  la  caufc  d’un  Diacre  nommé  EuthaJe,  qu’on  vouloir  mettrcàla 
x«p.»  j9  P-»zj-  taille , le  prie  de  fe  finrectnnoiflfic  à Juy  peu-  no  commencement 
fi  &vorable;  [ ce  qui  niaïqueiêlan  toute  la  fuitede  la  lettre, qu'il 
ne&ifoit  encore  alors  que  commencer  à paroiftrc  dans  le  ba- 
reau.C’eftoit  après  l'an^i.Jpuil^ Saint  Gregoireqni appelle 
EuthalefonooUeguedaas le  diaconat,  [efidt/ânsdoutePreflre 
epi6ap.t;3.  «le  ce  temps  là.)'Ce  Saint  luy  recommanda  encore  une  afiâire  de 
*'*■  Nicobide  fon  neveu. 

•r106p.i49.cil  'Qi^u’il  fuftenawealois  fort  jeune-,  iàavoit  neanmoins  une 

A’cp.ilftpi;!  telle  réputation  de  fa^ffedt  de  probité,  ‘qui  l’empefehoit  de  Ce 
a.  ’ laiflèr  jamais  prévenir  oonnepcrfcnne,  J que  s Granité  le  fûft, 

«p.io6.p.i49  d dit.il  eftimé  heureux  tout  vieux  & tout  Prefbcqu’il  efloit,  d’en 
ep.tio  p.Sji  a.  avoir  autant . 'C’eftoit  une  chofc  inouïe  & efhmée  inaoyable , 

qu’il  euû  jamais 'fost  une  lafchcté  pour  de  l’aigent . 11  en  fut  Noie  1. 
•r>'c6.p.t49.  neamnoini  aocofé  'fiiv  quelque  alTiftance  qu'il  avoir  reoduëà  un 
crimincT , que  l’aniitié  & l’clciignemenr  qu'il  avenr  du  mal , luy 
er.t10p.i51a.  avokfiiit  ciétre  innocent.  'Il  fût  inquiété  pour  cette  aiftâire,'‘&  il 
eut  befoinqueS.Gregoîres’employaftponrluyaupré9de  Cefiii- 
/ Amm.utp.  re,  [qui  peut eftre celui]' qui avdteftéPrefet de Conftanrinople 
«Nat  ep  1 1 0 P “ 3^5 >"  ^ “tiprés  de  Sop^ne  aufli  Préfet  " de  Coofiancioople 
ssi.ts».  t®*  3^9’  ''  ' 

I.  Anmi.Lt6.p.  CefiitappareminentpourlamcfiTieaffaire,queJ»^S.GregM» 
•NaVepucp.  recommanda  encore  Saint  Amphiloque  au  fephiAeThemiftius, 

S66.  comme  un  hommequi  luy  devoir  eftre  citer , tant  parccqu’il  6i- 
foit  profenionde  l'eloqucnce , dont  il  dit  que  et  fophiftecftoirl« 
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roy  qae  paroequ'il  edoit  d’uoe  dunille  unie  d’amitié  avec  celle 
de  Therntdius.  U ne  déshonore  en  aucune  manière , dit  Saint 
Gr^oire,  ni  fa.  naiïlànce.nr  l'amour  tjuej’ay  pourhiy,&  la  vexa- 
tion qu'on  luy  &it  ed  trop  n^jude  pour  ne  le  pas  affider  de  tout 
vodre  crédit.  'Car  Themidius  quoique  payen  n'avoit  pas  moins  J7j  < ». 
d'autoriréàlaCourquedansles  ecoles . 'Saint  Grégoire  dit  que  Nnep.i»»  P' 
pour  luy,  tout  le  fcrvke  qu'il  pouvoir  rendre  à S.  Amphiloquc  ***•'’• 
dans  l'état  où  il  le  trouvoit , edoit  d'écrire  en  ù faveur  à ceux  qui 
avoient  le  moyeade  l’adider.^ll  femble  marquer  par  là  qu’il  ef  bit 
malade} 


ARTICLE  II 


r. 


Saint  AmphiJoquefc  retire  dans  lafoUtude  avec  fanptre: 

f "V  TO  ü S ne  lavons  pas  fi  Dieu  envoya  cette  oaverlc  à Saint 
Amphiloquc  pour  le  degouderdu  fieclc,&  l’attacher  tout 
à fait  à luy,  comme  il  dk  dam  le  Prophète  qu'tl  fak  quelquetcns. 

Mais  U ed  certain  que  ce  Saint  ne  demeura  pas  toujours  dans  le 
bareau.}'S.  Grégoire  de  Natianze  paroid  avoir  contribué  beau-  N«tetr.j7.p. 
coiq)  à le  retirer  du  monde  & à l’envoyer  à Keu  , comme  il  dit;.  ’ 
d’où  vient  qu'il  l’appelle  fa  gloire  II  fe  jrânt  en  cela  avec  Sainte 
Thecle,[ ''pour  quelques  railons  que  nous  ignorons.} 

'Saint  Amphiloquc  le  rettradansla  Cappadocc,*où  il  ptenoic 
loin  de  lônpcre  déjà  fort  âgé.  Il  demeuroit  enun  quartier  nom-  «p  ]'pt.p:307. 
sné  Ozizale,  ' où  il  lêmblc  que  S Git^cârc  luy  envo»^  du  Wé;  JNa^.tp.i»o.p. 
éar  ce  canton  n’en  portoirpomt:  Mais  oaaime  il  edok  riche  en  rNtup^ii-p. 
prairies , en  jaidiot,  & en  hahages,*  S Grégaire  luy  demandoit  rrs-c. 
des  herbes  dont  il  manquoit,  «|iwnd  ilenavok  al6irc,conuneil  J^p  '.^p  J76  k 
fit  une  fois  que  S Bafile  le  dévoit  venir  voir,  [penf-edre  durant  e. 
qu’il  edoit  Predreà  Celâr^  vetsl'an  jfi7:}  & commcS.Ampbi- 
loque  luy  en  avent  envoyé  troppeu,  il  by  en  £üt  des  reproches 
avec  la  gayaé  ordinaire 'Saint  Amphiloqueby  ayant  écrit  une  cp.iS|.ikt75.c 
fois  dans  le  mefme  air,  il  le  raille  enoore  agréablement  fur  fin 
Ozizale,  oùfi  l’on  mouroit  defiiim,  dit-il^  fiiutedeblé,>u  moins 
l'on  y lèntoit  bon  à caulé  de  l'abondaiKe  da  fleurs.  [Ced  peut- 
edredans  le  mefme  temps}  'qull  le  prie  de  régaler  avec  desher-  p.»»j-‘*' 
hes  un  nommé  Glauque  qu'il  by  envDyoâ,&  qtK  la  charité  avoit 
attaché  à luy  lorlqu'il  vifitoit  la  viliesdes  mootagoes  voifines  de 
h Pampfayfie . 

'Le  îom  que  Saint  Araphiloque edoit  oUigéde prendre  de  fin  B»r.cp  joi.p. 

lii  ÿ 
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pcrc , Tempefcha  de  venir  demeurer  auprès  de  S^t  BaCie^de^ 
puis  que  ce  &mteut  efté  eicvé  à l’epifcopat  en  l’an  37a]  'D’àl- 
lenrsille  fuydt.depeurqn’ilnerappellaftauminifteie  der£gli^ 
fe,  quwqu’aflurémem  il  fuftdés  ce  temps  là  fort  uni  à ce  graixl 
Saint,  'qui  l’appelle  fon  cher  fils/Ueftoitamid’unjeunehomme 
nommé  Hcraclidt^  qui  luy  ayant  découvert  le  delTcin  qu’il  a voit 
pris  de  le  retirer  du  monde  & du  bareauoii  il  edoit  engagé,  luy 
avoir  promis  de  fc  retirer  avec  luv  dans  quelque  caverne.  Mais 
eftant  venu  à Celàréc  par  le  conl^  de  Saint  Amphilt^ue  mcfme, 
pour  demander  de  (à  part  quelques  avis  à S.  Bafile , il  fut  arredé 
parce  fàintEvefque  qui  le  retint  auprès  de  luy  .Saint  Amphiloque 
luy  écrivit  enfuite  pour  lavoir  s’il  demeunàt  ferme  dan*  la  refolu- 
tkm  de  fervir  Dieu,  & pour  le  dure  reffouvenir  de  fa  promede,  le 
menaçant  en  riant  de  luy  fiiirc  un  procéss’ily  manquoit  SurquM 
Saint  Bafilecompofà  à Hcraclide  une  fort  belle  lettre  pours’excu- 
fer  d’aller  demeiuer  avec  SAmpfailoque^^'C’edoitapparemment 
vers  l’an  jyi. 

'Ce  fut  peut-edre  enl’an  373,(WcJS.  Amfdiiloquefcri  vit  àSaint 
Gr^oire  de  Nazianze  pour  taicher  de  réconcilier  S.  Ballieavcc 
Eulbthe  de  Set>ade,[qu’il  ne  connoiilbit  pas  allez  3 

ARTICLE  lir. 

S,  Amphilofue  ejtfaît  Eve/quf  d^lcont. 

[YLn'y avoir  pasencore  bcaucoupd’annéesqueS.  Amphiloque 
Xa'^oit  quitté  le  bareau,]  '&  neanmoins  il  cdoitdéja  monté  à 
Bne  pieté  fort  eminento'*.  Sa  vertu,  comme  nous  a vous  dit,  luy 
fàifoit  fuir  Saint  Bafile,  depeur  que  ce  Saint  oc  l'appcllad  au  mi- 
nidere  de  l’Eglife  'Mais  Dbeu  qui  6it  choifir  en  tout  temps  les 
vafes  d’eleâion  qui  luy  font  agréables , l’enferma  dans  les  filets 
de  là  grâce,  & l’amena  au  milieu  de  la  Pifidie,  afin  qu’il  y prid 
pr  une  pedhe  fprituelle  ceux  que  le  démon  teaoit  careid  dan* 
l’abyfmc  des  crimes. 'L’edime  de  fa  vertu  le  fit  ravir  ne  force  , 
pour  relever  à la  dignitéfde  l’epilôopat,]  ‘ & luy  confier  legoi»- 
vemeroent  de  toute  la  Lycaonie  . 

'La  ville  d'Icone  avtxt  edé  autreftns  la  féconde  de  la  Pifidie 
[après  Antioche . ] Elle  edoit  alors  la  capitale  d'une  nouvelle 
province  , compoféc  de  diverfes  peces  rettanchées  de  provin- 
ces voifines . [On  avoir  donné  à cette  province  le  nom  de  féconde 
Pifidie,  comme  il  fcmble  qu’on  le  peut  tirer  de  S.  Bafile, ]'qui  met 
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foujours  Icône  dans  la  Pifidie  ; 'ou  le  nom  de  Lycaonie,  comme  ThJtt  U no. 
elleeft  appellée  dans  Theodorct , dans  les  lï|natures  du  Coo 
elle  de  Ci)nftantinoplej;&  dans  lesautcuK  pofterieurs.  Valons 
V.  s.Bifilej  jieut  avoir  érigé  cette  nouvelle  province  eril'an  J72  , "e»meCTie 

tciïipsqu’il  divifa  la  Cappadoceondeux5}'&  Themiftius  le  loue  Tfcemioni.p 
en  l’an  J73,  d’avOir  elevé  de  nouvelles  métropoles . [ Ceft  peut,  ‘so^k- 
eftredelà  que  vient]  'cequedit  Un  Evelque  de  Lycaonie  dans  le  Conc.h4p.s0o 
„■  Comnle  de  Calcédoine  : Comme  depuis  long  temps, dit-il,  & dés 
le  commencement  noflre  pays  a eflé  entièrement  pur  de  là  con- 
„ tagion  de  l’heifefie,  on  ne  s’yeft  point  exercé  a ceslôrtes  de 
„ quedions  &dedifputes;  Nous  nous  fommes  contentez  de  la 
» fimplicité  de  la  fôy , & de  fuivre  ce  que  les  Pères  nous  ont  appris 
[Si  la  L ycaonie  n’a  formé  une  province  que  for  la  fin  du  régné  des 
Ariens, il'nc  faut  pas  s’étonner  fi  elle  a peu  éprouvé  les  malheurs 
derhercfie,fortout  edant  audi  tod  tombée  entre  les  mains  d'un 
padeur  audi  fogequeS.Araphiloque} 

'Faudin  edoit  Evelque  d’iconcfen  l’an  375. ]I1  mourut  for  là  fin  Bifepi  ppi.e 
de  la  mefine  année , de  fon  Eglife  pria  Saint  Bafile  de  la  venir 
adider  & de  luy  donner  un  Evdque.C’eftccqüe  nous  apprenons 
d’une  lente  'que  Saint  Bafile  écrivit  alors  à Saint  Eufebe  de  Ae. 
Samolâces,  à qui  il  parle  de  cette  al£ûre;&  il  le  prie  de  luy  man- 
ders’il  nedevoit  foire  aucune  difficultéde  le  mêler  de  ces  ordr- 
natiott$érrangeres,[qui  edoieot  hors  de  la  Cappadoce,  & mefine 
horsdudiocelè  du  Pont.  Nous  ne  fovods  point  ceque  S.  Eulèbe 
luy  répondit;  mais  foit  pour  cenc  raifbn.lbit  pour  quelqueautre, 
ilparoid  parla  fuite  qu’il  ne  le  trouva  pas  à l'eleftion  de  S-  An> 

^iloque;  J ^ 

'On  croit  avec  beauCOupd’appÈirénce,  que  cé  fût  ce  Saint  qui  Blohd.F.sst, 
fut  mis  à la  place  de  Faudin.  [ La  foite  de  l’hidoirede  S.  Bafile 
nous  oblige  en  edét  de  dire  qu’il  foc  foit  Eveilque  vers  ce  temps 
là.Iln’ed  pas  neanmoins  tout  à foie  certain  s’il  n’y  eue  ptnnt  entre 
eux  un  Evefque  hérétique  durant  quelques  mois.  JCar  S.  Bafile  ^Cep-ws-p. 
parlantde  fortelcdlion  , dit  que  Dieu  aveât  fok  périr  les  ennemis,  ' 
pour  foire  DavidRoy  d’Ifrael[d’oùnous  jugeonsque  lên  prede- 
cedeuredoit  un  hérétique,  foit  que  ce  fùd  Faudin,  ou  quelque 
autre  après  luy,àquiKcueudbientoftodéla  viej'll  ed  toujours  Nat.«p.i6ip. 
ccruinque  l’eledioode  S.Amphiloque  trama  quelque  temps,  & 
ne  fut concluë  que  Vers  le  temps  de  la  mort  de  S.G  tegoire  pere  d u 
^;®’,,^';‘'*'l  heologienX 'que  nous  ne  pouvons  mettre  avant  É'primteraps 
:o.’  dcl’ann^374) 

'LcpeicdcSaiot  Amphiloquequi  fcvqj'oit  jmvédufecours&  p*7s  *iî 
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de  la  prefencede  fbaAts  parla  promotion k repifcopat,&  en  fut 
tout  à feit  fàfcfac,&  fe  plaignit  que  iKÜat  Gregoirede  Nazianze 
l’avoit  trahi[eny  contribuant.  ] MaisœSainc  luy  répondit  qu’il  v.  s.  Cr* 
cftoitluymefinefafchéderelcMgneincnt  de  Saint  Amphiloque  N»ï.|j7. 
aulfi-bieo  que  tous  fes  parens  &fesamis;ou’ilavoitxiiefinelôi^ 
àrempercherloriqu’onavoitcoiinHencéü'eo  parler,  mais  ^e 
lamort  defon  pere  "l’ayant  retenu  à Nazknze,  Iqy  en  a voit 
depuisoftéle moyen,  fllett  pourtant  diffidfe  qu’un  homme  qui 
aimoit  ITglife  comme  & Grégoire,  n’ait  paseu  en  cette  rencon- 
tre plus  de  joie  que  de  douleur , voyant  établir  pour  chef  d’une 
des  plus  conhdcrablesEgli/ês  de  l’Alie , une  perlônne  II  digne  de 
remplir  une  place  de  cette  importance  en  un  temps  oh  l’onavoic 
tant  de  belbin  de  Prélats  écrirez  & généreux . 

Ce  fut  le  lêntimcnt  qu’en  témoigna  S.Bafilc  ] 'S.  Amphiloque 
luy  avoir  écrit  pour  îèpJaindredela  peânteur  de  la  di^té 
epifcopale, comme  d’un  fardeau  qui  furpalToit  & forces; 

BaCIe  au  contraire  bénit  Dieu  du  choix  qu’il  avoit  àit  de  luy;  & 
là  répoiÆeft toute jpleinedesmarquesdela joie,  qui  le  re^- 
tk«,dit-il,furtoutefa  patrie,  laquelle  fbuf&oit  volontiers  d’eftré 
privée  de  luy.puilqu’elles’aoqueroit  par  luy  des  peuples  entiers . 

T l’exhortedoocàcorr^tparfk  ûgeflèlcs  mauvailêsoou- 
tomes  qu  il  trouveroitdans  lôn  Eglifë,  & à gouverner  fôn  peuple 
avec  autant  de  courage  que  de  pradence,  pour  ne  fe  pas  perdre 
dans  h tempcftedel’herefie,queDieuapfiai/cra,dit-il,  lorfqu’il  le 
trouvera  qi^uc  voix  digne  defereveiBer.  Pour  le  poids  de  fa 
char^  ,il  raffure  qu'il  a afléz  de  force  pour  le  porter , mais  que 
de  plus  , Dieu  le  porteroit  avec  luy  . 11  témoigne  fouhaiter  de 
l’aller  vifiter  enfoè£gli<ê;&  if  le;jprie  neamnoinsde  fc  venir  voir 
luy  mefme  le  ptitoft  qu’il ix)U3Ta,4as  attendre  ni  qu’il  le  mande, 
ni  que  le  temf»foit  ^us  ravoraÛe^pairequ'uoe  longue  maladie , 

[qui  cfloit  lôo  infirmité  ordinaire,  jle  preUbit  de  fortir  du  monde! 

[Je  ne  voy  point  quecette  lettre  nous  permeteede  dire  ,quc  S.&u 
file  ait  afliûéà  l’onlinacioade  S.  Amphiloque. J ’ 

ARTICLE  IV, 

Union  d(  S.  AmpbiToque  avec  S.  Baftle . 

Aot  Ampbloque  ne  di^ra  pas  apparetrrmeQt  à venir 
vJ  voir  S.BafiIe  à Cefarée,  ] 'où  il  le  trouva  encore  malade,^ 
il  demeura  afléz  long-temps  avec  luy,*quoiquecc  temps  leur  pa- 
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TudoQurt,  [àcauiêtierafleâioaalieccsdenrSaintsawdaitruii 

rnr  l’aocirjFLe  pco|^  de  Ceârœâit  extrêmement  lâiudiit  de  i. 

AnrrpiiilDg^  & le  gouda  pliu  tju’aucun  de  ceux  dont  il  avoit 
teceu  indni^on.  'li  emporta  en  s’en  retoutnanc  une  lettre  deS. 

Baflle  au  Comte  Jona 

[Ce  fut  peut-dbv  encore  en  cette  occafion  nue  S Amphiioque 
alla  iNylIe,]'oilSBadIeiémble  direfannée  Itûvantequ’il  avoic  «P'40<.p.4X3.b. 
edé,  [lent  pour  viliter  S.Grcmre  deie  de  S.  Bafile  qui  en  edotc 
Çve^e,  loitpotuylûppiéeialbnablënoe,  donner  quelques 

onlresau  nom  deS.  Baille.  Car  S Gloire  extrêmement  periê> 
cucé  par  les  Ariens,  pouvât  artnr  edé  obligé  de  s’ablënter.} 

S Baille  ne  lé  contenta  pas  de  cette  première  vidte  de  Saint  «P']94.p<40j. 
Amphiloque,  il  le  pria  par  une  lettre  écrite  exprès,  de  renircele- 
brer  avec  luy  la  lêdedeSBupdquc  au  au  conomencement  de  lëp- 
tembre , pour  lâtisfeire  le  delir  que  lôn  peuple  avdt  de  le  revoir, 

& annoblir  par  fa  prelënce  le  grand  holpital[quc  Saint  BaCIe  lâi- 


fent  badir  auprès  de  Ce&réeJ 

V.  s Bifik  Ce  fut  pent-edre  en  cette  occadon  'quil  obligea  Saint  Badie 
♦ ïbîi.4  MO.  d’écrire  le  livre  Du  Saint  Eljjrit,  'qui  ne  * fut  neanmdns  achevé  *P- jm  p 4os 
qucfurlalinderan375,ou  inefnieen  376,*&SBafileleluy  en-ljp 
voya  alors  écrie  fur  du  parchemio^comnie  il  le  luy  avoit  deman-  407. 


autreportfbn  humilité.  Car  edantdansladimicé  & l’état  de  ”>^4->;-p- 
doéleur,  il  edoit  ravi  delë  rendre  dilci(ée  ,*  & ptnpolôit  oonti-  , de  spix.t.p, 
nuellementdesquedionsltS.  Bafile,  ixxi  pour  le  tenter  & favoir  49x.<. 


lès  lêntimens,  comme  beaucoup  d’autres,  mais  par  un  véritable 
delir  d'apprendre  ce  qu’il  ignoroitf  Auffi  il  n'y  a perfônne  à qui 
S Bafile  Àlairddè  tant  de  âfiicultez,  tanrod  lûr  la  doélrine  de  la 


fby.ranrod  futre^sheariaDdes  Ecritures,  tantod  fur  la  dilcipline 
de  i’Eglife,  comme  on  levait  par  les  lettres  391,199  4oo,&40t, 
outre  les  trois  célébrés  qui  partent  le  titre  de  Canoniques,  qu'il 
luy  écrivit,  comme  ixxisciuyooE^  en  l’an  373. 


11  le  palfaauoommencenient  de  cette  année  37),diverlëscho- 
fes  conliderables  entre  S.  Amphikque  & S.  Bafile,  furtout  pour 
le  rétabülfemenrde  l’Eglilè  d’ifiiure  dans  la  province  de  Si  Am- 
ibid.  i 107,  phileque;  mais  "oonunc  rouslesavons  raportées  plus  an  long  fur 

S.  Baille,  il  fufiitd’y  renvoyer, & de  remarquer  en genexaiyi'clqgp  *P')•^P  4ol.«. 
que  S.  Bafiledonne  à noftie  Saint,  qu’il  regloit  la  Lycaonie  d*une  ^ 
maniéré  apodolique. 

thià.  »iB9.  [S.Bafilcayant  enfuite  fiiit  un  voyage  dans  le  Pont,''écri  vit  au 
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retour  diveriés  lettres  à S.  Amphiloque  , dont  le  fujet  plue  im" 
mitant  dl  de  luy  donner  le  loin  de  la  reooociliation  de  dkcns 
Evelques  de  Lyde,qui  .vouloienc  rentrer  dans  la  communion  de 
l’fÆÜre] 

»p.4««.p.4io.  'X  Amphiloque  luy  écrivit  au  commencement  de  l’an  j 76,  & 

♦»  '•  hiy  envoya-queiqucs  prefens fur  la  fefte  de  Noël,  "de  quoy  Saint  V.  JBjdie 

Bafile  le  remercia  par  une  lettre,  oîi  il  luy  parle  de  la  perfecution  * ” 
‘P.405.P.*»'.  qu’on fkilbitàSaintGr^oire  deNyflêTl  luy  "écrivit  encore  ûjr.ïW  lu*. 
la  peiiccution  .que  fouffaoic  toute  là  province  par  la  violence  de 
[Demoftbcne,]peadant  que  S Amfmoque  gouvemoit  paiCble. 
ment  fon  peuple  à couvert  de  ce  grand  embrafement 


ARTICLE  y. 


Saint  Amphiloque  écrit  à Jet  Macédonien!  qui  voûtaient  fe 
réunir  U ajjifte  à divers  Conciles . 

[T  A demiere  lettre  que  nous  ayons  de  Saint  Balîle  à Saint 
I y Amphiloque,''ed  celle  qu’il  luy  écrivit  un  peu  après,  fur  la 
B'‘f.«p  395-r*  fuite  de  la  me  (me  per/êcution,  J 'où  il  luy  fait  exculc  de  ccqull 
luy  écri vcât  alfet  rarement  6utc  de  perfbones  qui  portallènt  fes 
lettres,  quoiqu’il  n’eud  point  de  plus  grande  joie  que  d'entrete- 
nir un  fi  cher  ami,  dont  le  principalibineftoit  d’apprendre  de  fes 
nouvelles,  & à qui  il  eull  voulu  mire  dans  (es  lettres  un  journal  de 
toute  la  vie.  Il  ne  luy  avoir  pas  encore  envoyé  iôn  ouvrage  du  S 
Elprit. 

Co  cl  g.t.î.p.  'Mais  Saint  Amphiloque  l’avoit  lorfou’îl  receut  une  lettre  de 
loob.e.  divers  Evelques,  qui  témoignoient  ce  Icmble  quelque  defir  de 
s’unira  luy,  à Saint  Bafile[&  aux  autres  Catholiques  ]Ils  deman- 
p.ioi.t.  doient  neanmoins  encore  quelque  éclairdfifement  ’fiir  le  Concile 
deNicéedc  le  S.  Efprit,  [s’étonnant  ce  lëmble  qu’on  vouluft  leur, 
fiiire  confcllèria  divinité  & la  oonfubdantialitéduS.  £^t,dont' 
p.jSok|nof.  le  Concile  ne  parldt  point . ] 'Ainfi  il  raroid  que  ces  Eveiques 
P 104.1.  avoient  eüé  engagez  dans  le  parti  des  Maœdaraens , mais  non 
«p-ss-'l'oj.c,  communion  des  Ariens.*  Us  avoient  mefine  fouflèrt  avec 

Du  Fifi,p.4»5,  courage  beaucoup  de  perfecutions  pour  la  vraie  fby  & pour  le 
nom  ae  J.C.'Cela  a alîèâ  de  xapott  avec  les  Evelques  de  Lycie , 
Ibr.ep.4«].p.  'dont  plufieurs  (bi^ecHent  l’année  precedente  à iè  réunir, & Saint 
Bafile  avoir  prié  S.Amphiloque  d’y  travailler. 

Cotci.p.ioo.b.  'S.  Amphiloque leurrépondit  dans  leConcdefde  fz  province,J: 
'•  où  il  avoir  kivitéS.  Bafile  qui  ne  put  s’y  trouver  parcequll  eftoit 

malade 
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malade;  mais  fbn  livre  [ du  S.Efprit]  y parla  pour  luy.'S. Amphilo-  p.iof . 
que  rend  donc  raifbn  à ces  Evciqucs  pourquoi  le  Concile  de  Ni- 
cce  avoir  peu  parlé  du  S.  Efpit;  'mais  que  J.  C.  raefmc  en  avât  p.io:.ioj. 
a/Ièz  parlé  en  ordonnant  de  battizer  en  Ibn  nom,  aulTi-bien  qu’en 
celui  du  Pcrc  & du  Fils,  & nous  obligeant  par  là  de  le  reconnoiftre 
Dieu  comme  les  deux  au  très  Perfixuies,  un  leul  Dieu  & une  /êulc 
nature  en  trois  perfbnnes  ou  trois  hypoftalês;  Qu’il  n’y  a point  de 
mifieu  entre  Dieu  & la  aeature;  & qu’il  ne  nous  eft  pdnt  permis 
de  mettre  le  SJEfprit  entre  les  créatures,  puifque  nous  battizons 
enfonnom;  Qii’ainfi  il  les  exhorte  de  le  joindre  avec  le  Pere& le  pioj.c. 

Fils  dans  la  glorification  [ par  laquelle  on  terminoit  lespfëaumes, 

les  prières, ■&  les  fermons,]  '&  de  s’unir  eux  mefmes entièrement  p.ioo.io> 

[à  l’Eglife  ] Il  leur  parle  au  ix)m  de  tout  fon  Coocile, toujours  avec 
beaucoup  de  refpeft  & d’amitié:  'mais  il  ne  laiflè  pas  delcurpro-  pto*. 
tefler  à la  fin,  que  ceux  qui  blalphement  contre  le  S.Efprit  tom- 
bent dans  un  péché  inemillible  , & dans  la  condannation  des 
Ariens . 

'On  nous  a donné  depuis  quelques  années  cette  pieceimportan-  P9«- 
te  fur  deux  manuferits,dont  l’un  en  fait  une  lettre  de  S.BafiIc  à S. 

Amphiloque,  'ce  qui  eft  contraire  à la  pièce  mefîne;  quoiqu’elle  pioo.blsso. 
foit  tout  à fait  dans  l’efprit  de  Saint  Bafile,  [&  en  cela  mefme  très 
digne  de  S Amphiloque, à qui  elle  appartient  félon  l’autre  manuf- 
crit.  Elle  q)nvicnt  parfeitement  à loo  temps,  à fà  perfbnne,  & à 
fôn  union  avec  S Baille . 

La  perfecution  de  Valons  cefta  en  l’an  3 78,  par  fa  mort  funefte; 

& l'Eglife  recouvra  la  pai.x  fous  la  proteélioo  deTheodofe.JSaint  Thdr(.i.5.c.j.p 
Amphiloque  fut  un  de  ceux  qui  fe  trouverentfl’an  38  i]au  fecotxi  r'ii»- 
Concile  œcuménique  aftemblé  àConftantinopJe,  '&  il  en  fut  l’or-  Ltont.fea^.p. 
nement  avec  les  deux  SS.Gregoires.'Il  y figna  le  premier  le  31.de  , 

may,  comme  nouscroyons,  leteftamentdeS.GregoiredeNazian-  çisîii  ' * ^ 
ze,'qui  y parle  d’une  terre  qu’il  avoir  voulu  acheter  de  luy,&  l’ap-  p9i7Ju  > 

V.  s.  Gr.  de  pelle  fon  très  reverend  fils  [ 'Il  fut  établi  dans  ce  mefme  Concile, 

Nez.  \ 75.  ^ enfuite  pr  la  loy  que  Theodofe  publia  le  30  de  juillet, pour  un 
des  centres  de  la  communion  Catholique  dans  le  diocefe  d’Afie. 

11  fe  rendit  encore  illuftredans  le  Coocile  qui  fe  tint  au  mefme 
lieu  l’an  383,  par  la  generoCté  ingenieufe  avec  laquelle  il  tira  de 
'f  heodofe  un  referit  contre  les  Ariens.  Mais  nous  avons  décrit 
V.its  Ari«nsCette  hiftoire"en  un  autre  endroit.]  '11  fitpeut-eftrc  vers  le  mefme  epi«4.p.i75. 

»i39|n.ioj  temps  un  voyageàPamaflè[  ville  deCappdoce,]à  la prierede 
'°v.s.Gr  de^  Nazianze , * pour  appuyer  l’innocence  d’un  faint 

Nji.içdj  Evefque;  S.  Grégoire  l’cn  remercia  & le  pria  de  vouloir  entre- 
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62«  SAINT  AMPHILO(i.UE. 
prendre  encore  un  plus  grand  voyage  pour  le  melme  fiijet . 'Il 
afliftaaufli  l’an  394.  à ladcuicaccdcrcglifc  "que  Rufin  avcit  feit 
baftir  aufijbourgdc  Calcédoine,  & au  Concile  qui  fe  rmtenfuite 
à Conllantinoplc  le  29  feptembre  .'11  travailla  à réconcilier  Vita- 
lien  avec  fes  enfâns. 

ARTICLE  VI 

Mort  de  Saint  Amphiloguc  : Ses  derits . 

qui  rend  encore  lôn  nom  célébré,  c’eft  le  fcrvice  qu’il 
V ^ rendit  à l’Eglilc  en  combatant  l’hcrefie  des  Meflàliens,  de 
quoy  nousavons  parlé  plus  amplement  "en  un  autre  endroitNous 
nous  contenterons  de  dire  ici  ] 'qu’il  s’éleva  contre  eux  avec  beau- 
coup de  zele,  purgea  fon  troupeau  de  la  pelle  qu'ils  y avoientap- 
portée/lesfit  condannerdans  le  Concile  de  Side  en  Pamphylieoîi 
il  prefida,  '&  écrivit  des  livres  contre  eux,  où  il  les  réfuta  avec  plus 
d’exaflitude  que  perlbnne,  en  raportant  leurs  propres  termes. 

{ C’eft  à cette  viébiire  de  rhcrefieque  nous  pouvons  terminer 
l’hiftoire  de  noftre  Saint,  ne  trouvant  rien  de  luy  qui  foit  pofte- 
rieur  à ce  temps  là.  II  y a tout  fujet  de  croire  "qu’il  mourut  avant 
les  troubles  que  ladepofition  de  S.  Chrylbftome  .xcita  dans  l’O- 
rient dés  l’an  403.J  'Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  le  2 j de  no- 
vembre,& en  font  Icurgrand  office  f Qn  Tamis  le  mefmejour  dans 
le  martyrologe  Romain  Longtemps  avant  là  mort,]  'S.Gregoire 
de  Nazianzetémoignetju’ilguenlfbit  les  maladies  parles  prières, 
pr  l’invocation  de  la  1 rinité,  & par  Toblation  du  làcrificc . 

f Comme  il  avoit  édifié  TEglilè  durant  fa  vie  pr  fesa£lions,  il 
Tinftruifit  encore  après  là  morrpr  les  livres  qu’il  luy  laiflà,&  dont 
elle  fit  làns  doute  beaucoup  d’eftime,  s’il  en  faut  juger  pries  cita- 
tions qu’en  ont  6it  non  feulement  Theodoret  & d’autres  auteurs 
eccleliaftiques  , "mais  meirne  plufieurs  Conciles  œcuméniques . 
Nous  avons  marqué  au  commencement  les  eloges  pr  lefquels 
1 heodorct  le  releve  . ] 'Saint  Grégoire  de  Nazianze  Tapplle  fa 
gloire,  un  homme  célébré,  & un  ange  de  la  vérité.  * Le  Concile 
d'Orient  vers  Tan  435,  Tapplle  un  très  heureux  & très  excellent 
doQeur.  *>S  Ephrem  d’Antioche  Tallegue  aulfi  comme  un  Evef 
que  illuftre  pr  la  pureté  de  fa  fby,  & Tun  des  plus  conllderables 
d’entre  les  auteurs  eccleliaftiques . 

[ 11  lêroit  inutile  de  faire  ici  une  longue  & ennuyeule  deduélion 
de  fes  ouvrages,  "qui  ont  cfté  citez  pr  les  andens,  & dont  il  ne 
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SAINT  AMPHILOQ^UE.  527 
nous  refte  plus  que  quelques  fragmens.  11  fuflit  de  dire  que  tout 
ce  que  nous  avons  aujourd’hui  d’entier  de  ce  Saint , eft  la  lettre 
aux  Eve/ques  Macédoniens  qui  vouloient  rentrer  dans  l’Eglilc, 
'&  un  poeme  qu’il  adrcflà''àSeIeuque  neveu  de  Sainte  Olympia- 
de, * & "petit  fils  de  Trajan  ce  General  d’armce'’li  cclcbrelbus  Va- 
lens,  avec  lequel  il  périt  le  9 aouA  de  l’an  3 78  .dans  la  malheurculc 
journô;  d’Andrinople..'  S.  Amphiloque  taiche  donc  de  former  ce 
jeune  homme  à la  vertu,  &de  luy  infpirer  un  véritable  efpritde 
pieté.  Il  veut  neanmoins  qu'il  commence  parles  études  ordinaires 
des  belles  lettres,  & pr  la  leélure  de  toutes  fortes  d’auteurs , oîi 
il  luy  recommande  dedifccrneravec  foin  ce  qui  luy  peut  eAte  uti- 
le pour  le  retenir, & rejetter  tout  le  reAe . II  l'exhorte  extrême- 
ment à fuir  la  compgnie  des  méchans,  à deteAerles  theatres,les 
combats  de  beAes , ôc  les  jeux  du  cirque  , comme  des  lieux  de 
peAe,  & les  fources  de  tous  les  crimes.  C’cA  après  qu’il  le  fera  ainA 
poli  refprit  par  la  connoiflàncc  des  feiences  civiles , qu’il  luy  con- 
lêille  de  pAérà  l’étude  de  la  feience  feinte  de  l'Ecnture,pours'y 
appliquer  tout  entier , mais  fens  s’elever  jamais  du  progrès  qu’il 
y poura  faire . 

‘Il  luy  écrivit  auffi  une  latre  en  profe  dont  on  a beaucoup  de 
fragmens,  qui  nous  ont  eAé  confervez  par  Saint  AnaAafeSinaïte, 
Saint  ^hrem  d’Anthioche,<Sc  quelques,autres  auteurs.[Quoiqu’ii 
foit  difficile  de  juger  du  fujet  d’une  lettre  dont  nous  n’avons  que 
des  fragmens,]  Al  femble  neanmoins  que  ce  foit  une  inAruéfionà 
Seleuque  fur  quelque  difpute  qu’il  avoit  eue  avec  des  Apoilina- 
riAes.  'C’eA  pourquoi  on  voit  quAl  luy  drefiè  une  confeffion  de  foy 
'&  luy  parle  principalement  fur  le  myAere  de  l’Incarnation."*!!  y 
anathematize  & ceux  qui  ruinoient  l’union  des  deux  natures  de- 
puis leur  union  dans  le  ventre  de  la  VAergeJcommeNeAoriusfit 
peu  après,]  ’&  ceux  qui  confondeuent  les  deux  natures,  f comme 
les  ApoHinariAesavoicnt  commencé defeire,  & comme  Eutyche 
fit  depuis . Il  y a beaucoup  d’endroits  de  ces  fiagmens  qui  fcm- 
blent  combatte  l’herefie  d’Apollinaire . ] 

'On  nous  a donné  depuis  quelques  années  "huit  horaelies  fous 
le  nom  de  Saint  Amphiloque.  Mais  de  ces  huit  il  n’y  en  a aucune 
qu’on  puiAc  afTurer  eAre  de  luyj  & il  y ena  qu’on  peut  afTurer  n’en 
eAre  pas,  'auAi-bien  que  la  prétendue  vie  de  Saint  Bafile  qui  porte 
le  nom  de  Saint  Amphiloque , 
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NOTES  ET  ÈCLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  NEUVIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 
pour  fcrvir  à rhillolrc  eccIcrialHque  . 


NOTES  SUR  SAINT  BASILE- 


T«iilari!c  NOTE  I. 

a.J  I. 

7* emps  dt  f4  nMjfdnct. 

C^OT  O U S mettons  la  naiflance  de 
L^  S.Bafile  vers  la  fin  de  l’an  j i s ; 
pareequ’il  eftoit  î peu  prés  de  mefme 
âge  , mais  un  peu  plus  jeune  que  S. 
GregoiredeNaziaoze,  que  nouscro- 
yons  eftre  né  cette  année  li  ]'CarS.Gre- 
” ' goiredit  dam  une  lettre  que  S.  Baille 
ne  le  devoit  pas  maltraiter  comme  il  (âi- 
Ibit , au  moins  11  caulé  qu’il  edoit  plus 
âgéqueluyyâr  ■»(xii9ur*p»«[Cel3  ne  figni- 
fiepas4C4«/r^ye  /»«  Preflrt , puit 
qu’il  avoit  déjà  efté  fiiit  Evefque  de 
Salîmes , comme  on  le  voit  par  toute 
la  lettre:  ainfi  il  làut  que  cela  marque 
qu’il  edoit  plus  âgéque  luy  J II  n’y  a 
pas  neanmoins  d’apparence  que  ce  md 
de  beaucoup  , comme  on  le  juge  par 
leurs  études  qu’ils  finirent  à peu  prés 
•t.io.p.j7}.».rn  mefme  temps,  '&  S.  Grégoire  mar- 
que adez  en  un  autre  endroit  qu’ils 
edoient  environ  du  mefme  âge.  Pour 
les  railons  qui  nous  font  mettre  la 
nailTance  de  S.  Grégoire  en  j z 9, on  les 
verra  fur  lôn  titre  dans  la  note  4,  où 
nous  examinons  les  objeéiions  alfcz 
fortes  de  ceux  qui  la  voudroient  met- 
tre beaucoup  pludod . 

îiolt.pj»44.  'Scùltct  cite  un  journal  grec  manuf- 
crit  qui  porte  que  S.  Baille  a vécu  45 
ans , [ félon  quoy  il  faudroit différer  fa 
naidance  jufques  en  ) j 4,  puifqu’il  cd 
mort  le  premier  janvier  j 75  : mais  au 
lieu  de  la  diderer , nous  aimerions  bien 


mieux  la  pouvoir  avancer:  Et  en  effet 
un  ne  peut  faire  aucun  fond  fur  ce  jour- 
nal, puilqu’ilne  luy  donne  que  cinq 
ans  d’epifeopat,  au  lieu  qu’il  luy  en 
faut  donner  condamment  plus  de  huit.I 


NOTE  II,  Pour  lapaje 

...  S.)  •. 

St  Sainte  Maerine  a ejiè  iit/h-Mite  par 
S.  Cre^eireThaarnatarge . 


'Baronius  dit  dans  fon  martyrologe , s»'-'  i.i>na>. 
que  Sainte  Macrine  ayeulc  de  S.  Badie 
a vécu  du  temps  de  Dece  [mort  en  z y 1 J 
& qu’elle  a edé  indruite  par  S.  Grégoi- 
re Thaumaturge.  'Maispuilqu’elle  a Bir.ep.n.zi. 
adez  vécu  pour  former  l’enfance  de 
S.  Badle,'&  qu'aind  elle  ne  peut  edre  xoll.ii.ii»  p, 
morte  que  vers  Tan  J40  au  pludod,  il  '<*••*• 
ed  adez  difficile  de  croire  qu’elle  ait 
edé  par  elle  mefme  difoiple  de  S.  Grc- 
goire  Thaumaturge , [ dont  nous  ne 
trouvons  rien  après  l'an  Z70  ou  Z7Z.Et 
^restout,  les  paroles  de  S.  Bafilc  qui 
Icmblent  avoir  donné  lieu  â Baronius 
d’entrer  dans  ce  fentiment,  marqu.-nc 
plutod  le  contraire  i ]'  ieaTifit  àorlii  Xjflep.ts.r. 

it-riiiK  4Sx<rw>i’nB . • Baronius 
dans  les  Annales  (è  contente  de  l’appel-  >4. 

1er  une  eleve  alumitam  de  l’Eglife  de  ce 
Saint, 

NOTE  HL  rMrizra:» 

Que  cefmtlet  ayenfj  paternels  de  Saint 
Bafile  ^ni  t'enf Mirent  dorant  U 
perfecMtitn  de  Maximin  If. 

;[I1  cd  adcZ  étrange  que]lemartyro- 


Digitized  by  Google 


Kvf.v.Mac. 


K»c.;o44s* 


NOTES  SÜR  SAINT  BASILE. 
loge  Romain  de  Baronius  fomty,  aie |maturgc,& par  (êsdircij>lesi [fans dire 
attribue  à Bafilc  & Emmclic  pere  & i jamais  quelle  l'ait  efte  par  ce  Saint 
K>:  QI.10.P.  nieredc  S.Balile,  ce  queS.  Grégoire  ! mcfme . 

* de  Nazianze  dit  clairement  de  fcs  an- ( Mais  ce  qui  détruit  l'opinion  de  Pa- 

ceftres  paternels  , •;  irpot  TaWç  nrw  pebrok,  c'eft  que  ] la  manière  dmit  S. 
■aartfrf  .11  faut  fans  doute l'enténdre GrtgoiredcNazianze  parle  delà  per- 
comme  BoIIandus , de  Sainte  Macrine  ' lêcution  de  Maximin  [ cft  très  faulte,  lî 
A:  de  Ion  mari , ayeufs  paternels  de  S.  | on  l'entend  de  celle  de  Maximin  I , qui 
Baille.  Et  le  temps  joint  à ce  que'Saint  Inc  fut  pas  fort  violente.  Mais  ce  qui  elV 
|ui7S.b|  ivr.  (jrçgpjf  J jp  NyiTe  dit  de  Sainte  Macri-  j entièrement  hors  de  doute,  c’eft  qu’elle 
ne,  ne  permet  pas  d’en  douter . 'Baro-  ne  peut  avoir  dure  au  plus  que  trois 
nius  le  reconnoift  melmeenun endroit  ' ans,  ]'au  lieaque  l’ayeul  ou  lebifayeul 

' de  S.  Baiile  fut  obligé  de  demeurer  en- 
viron fept  ansdans  les  forefts . 'Ce  que 
dit  S.  Grégoire  de  Nazianze  qu’on  con- 
noiObit  aifez  ce  Maximin  qui  avoitefte 
encore  plus  cruel  aux  Clirciiens  que 
ceux  quf  venoient  de  les  periccuter  en 
grand  nombre,  ^(Tre>t0içT9‘ciyyô^tt 
inifult  &c.  lë  raporte  fort 
bien  é Maximin  IL  [Mais|Maximin  I. 
ii’eftok  gucre  connu  alors  de  perlbnne  , 
& il  pcrfecutal’Eglilclorlqu’cllcgmif- 
Ibir  de  la  paix  depuis  environ  Z P ans,& 
depuis  la  perfêcution  de  Severe  qui 
avoit  cfté  bien  plus  cruelle  que  la 
lienne. 

Jedouterois  fort  auflî  de  ce  que  dit 
encore  Papcbrolc,  ]'que  le  miracle  des 
cerfs , (il  dit  en  general  des  beftes  & des 
oi féaux ,(  qui  fc  vinrent  preicnter  aux 
anceftresde  S.  Baftlc , esntinua  durant 
lesiépt  ansde  leur  fuite  .S.Gregoire  de 
Nazianze  dit  quelques  paroles  qui  le 
peuvent  favorilcr.  [Mais  dans  un  ora- 
teur, & dans  des  choies  de  cette  nature, 
il  vaut  mieux  le  contenter  de  ce  qu’on 
dit  ixiliti Verne nt,  fans  s’atrefter  à ce  qui 
n’elt  qu’indique , & d’une  maniéré  très 
foiblc . ] 

NOTE  IV. 


de  les  Annales,  'quoiqu’on  un  autreil 
foitcncorc  tombé  dansla  melinc  faute , 
[qui  n’a  pas  mefme  d’apparence , puif- 
qu’il  iâudroit  que  Balilc  & Emmclic 
cufTent  cfté  mariez  dés  l'an  jof,  & ce. 
pendant  ils  n’eurent  S..Ba(iIc,  qui  fut 
le  fécond  de  leurs  enlâns , que  plus  de 
vingt  ans  après. 

Papcbrolc  a abandonné  8c  Baronius 
& BoIIandus  fon  collègue,  ^ur  for- 
a«tl.;«.raay,  mer  une  nouvelle  opiinion . ] tar  il  cn- 
tend  cet  endroit  non  de  l’ayeul  de  S. 
Baille,  mais  de  fon  bifayeul , prétendant 
que  Maximin  qui  perfccutoit  alors, cft 
celui  qui  regnoit  en  13  y.  [Jenepenfc 
pas  qu’il  ait  douté  quc*C  tfjç  TTxxpiciva- 
c.  Tfftt  ne  puilfe  aulTi-bien  lignifier  l’aycal 

que  le  bifayeul  paternel.  )'Mais  il  foû- 
tient  que  l’àgc  de  Sainte  Macrine  ne 
permet  pas  qu’on  les  entende  de  Maxi- 
minll,  pareeque  S.Balîledit  Ibuvent 
que  Sainte  Macrine  fonayeule  pater. 
nellca  cfté  inftruite  par  Saint  Grégoire 
Thaumaturge.  [Cependant  quand  S. 
Grégoire  Thaumaturge  n’auroit  vécu 
que  ;ufqu’ après  l’an  iS  y,  comme  Pape- 
broie  en  combe  d’accord , pourquoi  S** 
Macrine  n’auroit-elle  p.is  pu  eftrein" 
ftruiie  alors  par  luy  âgée  d’environ  xo 
ans,  & avoir  encore  vécu  cinquante  ans 
après,  jufqii’en  3 1 y , 8c  après  la  mort  de 
AlaximinlIiM.üs  ce  qui  cft  vray,eft  que 
S.Gregoire  Thaumaturge  vivoit  enco- 


Temfs  tU  la  rcrrAite  ttes  aytuli  de 
S.  B apte . 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que 
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reena7o,8cqueS.Bafiiedir  Iculcmcnt  c’eftoitMaximinqui  excitoit  la  petfe- 
que]  'S.iinte  Macrine  a cftè  inftruite  jeution  dans  laquelle  Sainte  Macrine  8c 
dans  la  doctrine  de  S.  Grégoire  Tllau-  • fon  mari  fc  retirèrent  dans  les  forefts 
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NOTES  SUR 
du  Pont . [Et  il  eft  difficile  de  prétendre 
que  ce  iôit  une  faute  de  copifte,  ] puif- 
qu’il  dit  que  ce  Prince  tafehoit  de  fur- 
palTcr  encore  la  cruauté  de  plulieurs 
autres  pcrlccutcurs  dont  il  elioit  pro- 
f.)  ic.«.  '\iais  comme  il  marque  luy  melme 

que  cette  perlêcution  continua  au 
moins  fept  ans , [&  que  Maximin  Iclon 
rhidoire  ne  régna  dans  le  Pont  & l’Alie 
mineure  qu'aprés  la  mort  de  Maximien 
Galere  Cm  oncle , c’eft  i dire  en  j 1 1> 
deuxansau  plus  avant  la  Cndc  la  perlé- 
cutioni  & moins  de  trois  ans  avant  fa 
>•1  }<v4s}.  mort,  ]'il  faut  reconnoillre avec Baro- 
nius  que  ç’a  efté  proprement  fous  ce 
Maximien  Galere  que  l'hiftoire  de 
Macrine  eft  arrivée . [Maximin  regnoit 
aulTi  alors,  mais  c'efioit  feulcmenc  en 
Syrie  & en  Egypte  > & avec  le  fcul  titre 
deCcfâr.C’euoitun  cruelennemide  la 
religion  Chrctienne,mais  il  n'eftoit  que 
l’imitateur  des cruautezde  Cmonclc- 
Saintc  Macrine  Sc  Cm  mari  lôrtirent 
fans  douce  de  leur  retraite  en  3 ■ t au 
pluflard , puilque  les  edits  de  Maxi- 
mien  Galere  donnèrent  cette  anneé  lit 
la  paix  i l’Eglife  pour  quelques  mois. 
Ainfi  ils  pouvoient  y eftrc  entrez  en 
304,  ou  bien  en  303,  C nous  voulons 
dire , pour  fuivre  Saint  Grégoire  de 
Nazianze , que  ce  fut  du  temps  que 
Maximin  regnoit  en  Syrie'.  Nousavons 
vu  dans  l’iiiftoitede  la  perfecution  de 
Diuclccien$  18-30,  que  peu  après  que 
ce  Prince  eut  quitté  l’Empire,  Galerej 
& Maximin  publièrent  de  nouveaux 
ruf.iic  ral.t-edits  contre  les  Chrétiens . ] 'EtEufebe 
s-i  remarque  que  plulieurs  perfonnes  fu- 

rent alors  obligées  de  fe  cacher  & de 
s’enfuir.  [11  femble  bien  naturel  dé 
mettre  dans  ce  temps  U la  retraite  de 
S.i'  Macrine  - Mais  ces  nouveaux  edits 
n’ont  guete  eflé  publiez  qu’en  3ot>,  & 
Nas  ee>04>.  ainlïilcs  fept  ans  ou  environ  que  S. 
i».i.  Gregoitedonne  àfa  retraite,  [fe  trou. 

veroient  réduits  à cinq  ans  & quelques 
mois  .C’ell  ce  qui  nous  a empefehé  de 
lier  cnfemblc  ces  deux  esenemens,  qui 


SAINT  BASILE, 
véritablement  n’ont  aucune  liaiCm  nr- 
ceCaire.  LesChretiensont  eu  altez  de 
raiCm  dés  l’an  304,  de  fë  retirer  dans 
les  forells  pour  Ciuver  la  vie  de  leurs 
corps  fe  de  leurs  âmes.] 

note  V.  , 

Que  Sdime  Macrine  & fou  mari 
demeurèrent  apparentent  tonjoters 
dans  le  Pont^ 

'BaroniusdicqucSLieMacrineSe  Cm  *,,.^04.3,1. 
mari  palferentda  Pont  dans  la  Cappa. 
docc  lorCpie  la  perfecution  fût  celfcc  . 

[je  ne  voy  pas  qu’il  en  ait  d’autre  fon- 
dement que  de  ce  que  le  pere  de  Saine 
Baille  epoufa  Ste  Emmeliequi  efloit  de 
la  Cappadoce,  & que  S.Baule  y naquit. 

Au  reftel'il  eft  vifible  que  S"  Macrine  n*^p.<4..r- 
vccuc  dans  le  Pont  fe  y eleva  S.  BaCte.  ’ 

'Il  femble  rnefïne  qu’  Emmeliemcrc  de  ep.7».p-iv. 
S.Bafile  y demeura  avec  elle  -,  'fe  il  eft  N,i.m.,a.r. 
certain  que  S.Bafile  fut  infttuit  premie. 
rement  par  Cm  pere  qui  eftoic  le  maiftre 
delà  pieté  dans  le  Pont.  'S.Gregoire  p.J*«- 
de  Nazianze  dit  auffi  que  le  Pont  fe 
la  Cappadoce  partagèrent  les  allions 
Ciintesdu  pere  fc  de  lamere  du  Saint. 

[De  forte  qu’il  eft  alTcz  probable  que 
ce  furent  eux  qui  vinrent  les  premiers 
s’établir  dans  la  Cappadoce,  fi  nean- 
moins le  pere  de  S.  Banle  s’y  eft  jamais 
établi;  ]'Car  S.  Grégoire  de  NylleC)nN»f-»J«>c.p. 
fils  dit  que  là  réputation  fe  renferma 
dans  le  Pont,  & qu’il  lé  contenta  d’ac- 
querir  de  l’honneur  dans  cette  provin- 
ce là  patrie . [S.  Balile  pourroit  eftre  né 
à Cefuée  dans  quelque  voyage  que  fon 
pere  & fa  merc  y auroient  fait  à caufe 
du  bien  d’EmmcIie , & pour  viCter  Tes 
parenSi&S.  Balllcs’y  eftrc  arrefte  après 
fes  études,  pareequ’il  y avoir  fon  bien; 
ou  pour  quelque  autre  railôn  particu- 
lière.] 

N OT  E VI. 

iz.fc. 

dt  Cefarée  Sâint  Bâfiie 
à ttudie  . 

'S.  Grégoire  qui  dit  que  S.  Bafilc  al!a  Kai.er.ac.j*. 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE.  6,t 

«tudier  U rhétorique  à Ceûrée,  [n’ex-  quand  U y aurait  étudié,  3'comme  le 
prime  pas  nettement  de  quelle  Celâice  Preftre  Grégoire  paroid  l'avoir  cru , & 
il  parle  i car  il  yen  avoir  deux  célébrés  apparemment  fur  cet  endroit  mefme  , 
cnOrient,toucesdcuxmctropolcs,ru-  elle  cftoit  là  Celârée  pour  d'autres 
ne  de  laCappadoce,  l'autre  de  la  Pa-  raifons,  & particulièrement  parccquc 
lehine.]  L'Abbé  de  Billi  dans  une  noce  c’eftoic  la  métropole  de  fa  province:  ce 
milcMa  marge  de  cet  endroit, &Baro-  qui  eftant  connu  de  tout  le  monde,  [il 
niusj  f4.$  1 3,  l'entendent  deCelâréc  en  pouvoir  l'appcller  A Ceâréc  lâns  en 
Palchinci  [de  despcriônncs  cresdoâes  ajouter  aucune  raifôn , ] 'comme  il  l'a 
font  pour  celle  de  Oppadoce.]  fait  en  d'autres  endroits. 

sur.(p.||i.r.  ‘Olle-ci  avoir  en  effet  pluficurs  per-  [Pour  ce  qui  eft  des  ecoles, quoiqu’on 

lônnes  habiles  pour  les  lciences.[  Il  me  nepuifle  pasdouter  qu’il  n’y  en  euh  i 
Icmble  qu’on  voit  la  mefinc  choie  dans  Celarée  en  Oppadocc  aulli-bien  que 
Eunapf-l’EtEulcbcrcprelcntclesPre-  dans  toutes  les  grandes  villes,  nean. 
latsde  Cappadoce  comme  les  plus  ha-  moinson  ne  voit  point  D'que  les  lettres  *»• 

biles  & les  plus  eloquens  de  tous  ceux  rufTent  ce  qu’il  y avoir  de  principal-, 
qui  le  trouvèrent  en  t ) f au  Concile  de  en  forte  que  qui  luyeullollé  l'avantage 
Jcrufalcm.  [Cette  opinion  eft  certaine-  de  l'eloquence , luy  euft  ofté  cequ’elle 
ment  favoriice  par  l’ordre  des  études  avait  de  plus  beau  & Je  plus  particu- 
de  Saint  Baille  , qui  paflé  de  Cefarée  à lier,  comme  il  le  dit  de  celle  où  Saint 
Condantinople  avant  que  d'aller  ù Baille  avoir  étudié.  [Il  cID  bien  aifé  au 
Athènes:  & il  eü  plus  naturel  de  croire  contraire  de  l'entendre  de  Celârée  en 
qu'il  y elf  piTé  de  Cappadoce  que  de  Paleftine,commeonlevoicpr  eeque 
Palefline . On  peut  aysuter  ce  que  dit  nous  en  dilbns  dans  le  texte .] 

S.  Grégoire  de  Nazianze,  D'qu'eftant  "M  n T F VII  rouilipase 

forcis  d un  mefme  ras-s.  & l'amour  des  ' 

iciences  les  ayant  lëparez  en  dideren-  Qm*  S.  tpuprenJrtJet  Itfomde 
tes  provinces.  Athènes  les  avoit  enfin  i C»it/l4)iiintf>/t . Cowitt» 

réunis:  [ii*oùl’on  peut  tirer  au  moins  'Libaniusditqueluy&  Saint  Baille 
qu’ils  ne  le  reneontrerentpsi  Cefarét  s’eftoient  rencontrez  dans  les  mefmes 
«Mo.|v«|.>i en  Palcfiine,]  'où  il  eft  certain  nean-  ecoles,  foitque  l’uny  fuft  dilcipic  de 
moinsque  S.Grcgoireaétudié.  l'autre,  foit  qu'ils  fiiffcnt  tous  deux 

[Mais  d'autre  part  il  eft  difficile  de  condifciples  sousun  autre  maiftre.'Ce 
voir  pourquoi  Saint  Grégoire  de  Na-  que  luy  dicS.BallIc,  n ri  X,  «hi’f  ir«)> 
zianzeD'prlant  dans  Cefarécen  Cap-  J'.J'aJS-.'me,  [n’eftpsbicn  exprès 
t'7-e.a.  padoce,  comme  le  commencement  & la  pour  le  &ite  dilcipic  de  Libanius , 
fin  de  fonorailbn  le  marquent , [n’au-  puilque  cela  peut  fort  bien  lignifier,  ] 
roit  jamais  ditque  S.  Bafile  cftoit  venu  fi  nous  avons  appris  quelque  choie  de 
en  cette  ville,  mais  ne  l'auroit  mar-  vous  autres  lophiftes . 'Libanius  dit 
qucequepardcscholcsquicftoienc  au  melinc  qu’il  avoit  efté  inftruit  par  le 
moins  communes  à l'une  & à l'autre  Saint  â lé  divertir  d’une  maniéré  fe- 
p )*s-  Celârée.  D'De  plus,  l’ayant  appllé/i  riculc:[maisccttcinftruâion  put  bien 
Ce/We,  il  asiate  auffi-toft  que  c'eftoit  n’eftre  autre  cholé  que  l’exemple  de  ce 
àcaufe  des  études  qu'ii  vasoit  faites,  qu’il  fiiilôit  dans  les  lettres  ,&  il  n’cft 
auffi-bienque  S.  Bafile.  [Or  il  eft  cer-  ps  i prefumer qu’il  ait  elle  maiftrc  de 
tain  qu’il  a étudié  à Celârée  en  Palcfti-  Libanius  qui  avoir  douze  ans  plus  que 
ne,  & on  nevoit pint de peuve qu’il  luy.  Nous  ne  voyons  ps  neannnins 
l’ait  fait â Cefarécen Cappdocc.  Mais  où  ils  auroient  pu  étudier  enfeiublc. 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 


-■  Or  Libanius  ne  die  point  qu'ilaitccu 
die  autrepart  quT  Antioche  & î Athe-j 
nes.Noasnc  trouvonspoint  que  Saint 
tjr.er.Mj.p.  B.'dîlc  ait  cnidié  à Antiodic,  Li- 
■7«a-  banius  l'a  connu  avant  qu'il  alIaA  ^ 
Athènes  .[Ainli  le  plus  naturel  cft  del 
croire  que  S Badie  a pris  quelques  le. 
çons  de  Libanius,  ce  qui  peut  aifement 
eftre  arrive  î Conflantinople  vers  l’an 
34C,ou  }fi,  comme  nous  l'avons  mis 
dans  le  texte.] 

sxr.l.4.c.s.  'Socrate  & Sozomene  dilênt  et 

Mcjtp*”’  ® étudié  Ibus  Liba- 

»st-  ' nius  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze; 

mais  ils  veulent  que  ç'aitcBé  î Antio- 
che après  que  ces  Saints  curent  clié  à 
Athènes,  [&  c’eft  ce  qui  ne  nous  pa- 
roit  pas  fe  pouvoir  (ôiitenir.  Car  nous 
verrons  qu’au  fortir  d’Athencs,  ils 
iront  tous  deux  en  Cappadoce,  ou  ils 
renonceront  entièrement  i l'étude  de 
heloquencc,  pour  ne  longer  qu'àleurj 
falut.  Ce  fera  dans  ce  delTein  & pour 
connoillte  la  vie  des  lôlitaircs,  que  S. 
Badie  ira  en  Syrie , mais  non  pour  fe 
rendre  dilciple  d'un  lôphiBc  payen;  & 
pour  S.  Grégoire  de  Nazianze,  on  ne 
trouve  pas  medne  de  temps  auquel  il  y 
ait  pu  aller  .TCar  pour  ce  que  prétend 
Bollandus  que  S.  Grégoire  quitta  quel- 
que  temps  Athènes  pour  aller  prendre 
les  levons  de  Libanius  à Antioche , & 
deli  revint  cncoreà  Athènes, [l’auto- 
rité de  Socrate  & de  Sozomene  ne 
nous  paroift  nullement  adez  condde. 
table  pour  faire  faire  Ii  ce  Saint  tant 
de  voyages,  dont  il  ne  nous  a pas  dit 
un  mot,  & baftir  fur  un  fondement 
d ruineux  bien  des  conjeaures  dont 
nous  ii’avons  nul  befoin . TBollandus 
mcfme  ne  veut  pas  que  Saint  Badie  ait 
étudié  fous  Libanius  avec  S.  Grégoire 
à Antioche,  quoique  ces  auteurs  le  di- 
fcnt:[&3e  ne  fcay  pour  quelleraifon 


che,  c’ett  qu’il  l’a  confoixlu  avec  un 
autre  Badie  compagnon  de  S.  Chry. 
fôftomcice  qui  elt  uneerreur  tropte. 
connue  pour  s’arrefter  à la  réfuter  , 
eftaut  vidblement  contraire  à la  chro- 
nologie, qui  fait  voir  que  Saint  Badie 
cftoit  Preftre  avant  que  S.Chryfôfla- 
mc  commençaA  à étudier  fous  Liba- 
nius. Socrate  ayant  fiiit  une  fois  cette 
faute  à l’égard  de  S Badie,  n’a  pat  dû 
manquer  a luy  adocier  Saint  Grégoire 
comme  les  deux  infêparables . ] 

NOTE  V,!!!.  , , 

Zoai  kfsge 

& qMdmi  Ntçcefurit  dejîrt 

dVoirS.Sdfilc. 

'Au  lieu  que  S.  Badie  dit  nettement 
que  ceux  de  Neocefarée  Je  vouloient  >*•>>• 
avoir  pour  prendre  foin  de  leur  jeu- 
nede  , [c’efi  à dire  pour  enfeigner  la 
rhétorique  îTBaroni us  prétend  qu’on 
le  vouloit  faire  Evcfque  de  cette  ville; 
ce  qui  vient  du  defaut  de  latraduâion 
dont  il  fe  fcrvoit,oû  ces  mots  l-r',  M 
>i'iki>i7r</s>XHa>  ne  font  point  rendus.  Il 
fëmble  audi  mettre  ceci  dans  la  retrai- 
te que  S.  Badie  fit  dans  le  Pont,  cftant 
déjà  Preftre/peu  avant  qu’il  écrivift  la  | 
lettre  oûilenparlesaulicu  que  le  Saint  tiCtp.tt.f. 
témoigne  que  cela  s’cfloit  fait  adez  *'• 
long-temps  aupravant,  Hf  ia\Mm  ixn. 

Mi> , [de  il  y a pu  d’apparence  qu’on  ait 
voulu  prendre  un  Preftre  pur  avoir 
foin  de  la  jeunede.  Cela  convient  bien 
mieux  au  commencement  de  la  retraite 
de  Qoftrc  Saint,  ou  mefme  au  temps 
qu’il  n’avoit  pas  encore  renoncé  ou- 
vertement au  monde, (bit  audî-toft  qu’il 
fut  revciiu  d’Athencs,  fbit  lorfqu’il 
profedbit  déjà  à Cefarée,  mais  comme 
prticulicr,  & non  par  l’antorité  publi- 
que  de  toute  la  ville,  fbit  après  qu’il 
eut  quitté  cet  emploi . ] 

NOTE  IX.  Zoet  Upi-c 


il  ne  le  veut  pas. 

Des  perfonnes  habiles  remarquent  SHrUkitrt  ijuiporlt  Unorndt  S.Bafik 
que  ce  qui  a fait  croire  à Socrate  que  S.  àf  Emptrtxr  T heodofe. 

Badie  avoir  écouté  Libanius  à Aiitio-  M.'CoteIier  proiftrejetter  luymcf-  cvMi.|;.t.«. 


NOTES  SÜR  SAINT  BASILE. 
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BIC  ta  lettre  qu'il  nous  donne  fous  le 
nom  de  S.  Bafilc  ÂHgmnd  Empereur 
Tleeedefe . [ Nous  ne  noyons  en  effet 
aucun  moyen  de  dire  que  S.  Bafilc  ait 
vécu  jnfqu'au  regne  de  Theodofei]& 
on  ancien  dont  M.'  Cotclicr  approuve 
le  fentiment , a marqud  fur  cette  let- 
tre , qu’elle  n'a  ni  les  pcniccs  , ni  la 
phrafe  du  grand  Bafilc. [Cela  fe voit 
panicnlierement  par  le  grand  mot  de 
Mais 

je  ne  fçay  fi  cette  lettre,  écrite  certaine- 
ment par  un  Chrétien  de  Cappaduce , 
eft  fort  indigne  de  S.  Bafilc  encore  jeu- 
ne  , Sc  enfeignant  la  rhétorique  , Car 
la  maniéré  donc  elle  eft  écrite  lâitaiTez 
voir  qu'elle  ne  s'adrefle  point  à tiii 
Empereur , & c'eft  quelque  copifte  qui 
voyant  à la  telle  le  nom  de  Theodofê, 
s'eft  imaginé  qu'il  n'y  en  avoit  point 
eu  d'aucreque  celui  qu'il  connoillbic.  ] 
■ 'Neanmoins  ce  qui  y eft  dit,  que  les 
Quarante  Martyrs  ont  elle  gelez  dans 
l'étang ttes  facrede  Seballe  ,[  n'eft  pas 
aifé  i accorder  avec  S.  Balîlc  mefmc . 
y,  le  J QuMrMite  Attrijrsnete  ) . ] 

NOTE  X. 

Je»x  letirei  ejMÎ  portent  le  nom  eie 
S.  Bofile  à ApoUintire 
'M.'  Cotelitr  nous  donne  d«x  lettres 


de  Saint  Baille  à Apollinaire,  & deux 
antres  d'Apollinaire  au  Saint . [La  pre- 
mière de  ces  lettres  de  S.  Bafilc  n'eft 
point  celle  dont  Euftathe  luy  frilbit 
un  ctime  .]'Car  celle-ci  n'eftoic  qu'un 
P*îi«lc!’  compliment  d'amitié  , & ne  «r- 

epai-r-ifui.  loit  point  dutout  de  la  foy . 'Il  fem- 
ble  que  le  Saint  y demandoit  un  écrit 
qu'Apollinaire  avoit  fait  fur  le  Saint 
Efprit;[  ce  qui  nefe  ttouvepoint  dans 
les  deux  données  par  M/ Oatclicr  :d£ 
la  première  eft  toute  fut  la  fby . Il  y au-j 
ipit  plus  de  fujet  de  douter  fi  la  fecon- 
de  n'  eft  point  celle  qu’on  luy  objetftoit  : 
car  elle  ne  s’explique  de  rien  fur  le  dog- 
me-,] 'St  pour  le  livre  fur  leS.  Eforit, 
S.  Bafilc  n’avoue  pas  ce  point  -,[  de  îbrtc 
Hifl.EccLTom.  IX. 


qu'on  pourroit  croire  que  c'eft  en  ce- 
la ]'qu'il  dit  que  là  lettre  avoir  cfté  fitU  er  jss.f.n*. 
fifiée . 

'Mais  KL'  Cotclicr  melme  qui  nous 
donne  ces  quatre  lettres,  necroitpoint 
qu'elles  lôienc  de  S.Bafile  ni  d'Apol- 
linaire; St  il  juge  qu'elles  ont  eftélup- 
polèes  comme  beaucoup  d’autres  par 
les  Ariens  ,ou  [ plutoft  ] par  les  ApoL 
linariftes,  qui  pretendoient  autorilér 
leur  doârine  par  ces  fiâiuns . Ceft 
aufiî  le  fentiment  de  M' Du  Pin,  p. 

eftét  la  lëcondedc  ces  lettres, 
qui  ne  dit  rien,cft  fortobfcure  & em- 
baralTée;  ce  qui  n'eft  nullemcntle'ca- 
raétcrcdcS.Bafile.Leftyle  de  la  pre- 
mière eft  meilleur  ;]'mais  on  la  fuppo- 
(e  écrite  dans  le  temps  que  les  Ariens 
rejettoient  le  mot  de  fubftance  comme 
contraire  ï l’Ecriture;  [ ce  qu'ils  com- 
mencèrent l faire  en  ) ( 9,  St  ce  qu'ils  fi- 
rent recevoir  en  Orient  en  l'an  3 £0.] 

'Or  la  véritable  lenre  du  Saint  à Apol-  8* f er.?*  p. 
Iinaire  cftoit  écrite  vingt  ans  au  moins  b. 
avant  lôn  epiftre  79,  [ c'eft  ï dire  avant 
l'an  )76,vjf  9i.ia(,]Scdepuisce  temps 
là  le  Saint  ne  luy  avoit  point  écrit;  'La  Conl.p.ii. 
(cconde  lettre  d'Apollinaire,  ficllceft 
vraie , paroift  tout  à fait  écrite  Ibus 
Jovicnîlorfqu’il  eftoit  dép  Evcfque  , 

St  Saint  Bafilc  Preftre:  ] 'St  neanmoins  »•»»*• 
ces  deux  qualitez  ne  lé  trouvent  point 
dans  le  titre  de  la  lettre.  [ 11  ne  faut 
donc  point  fe  mettre  en  peinedejufti- 
fier S. Bafilc  ]'fur  quelques  cxprcllîons  P.<s.«. 
de  cette  lettre, qui  pour  fiürc  le  Fils 
égal  au  Pere , vaut  à en  faire  un  autre 
Dieuque  luy.'M,rCoteliet  croit  y trou-  p.fsi.diss. 
ver  aullî  quelques  fcmences  de  l'Apol-  °’ 
linarilmcan(E-bicn  quedel'Arianilmc, 

[ ou  plutoft  de  rhcrcfic  des  Tritheïtes.] 

11  nelcroitpasdifiicile  de  foûtenir  ces 
lettres  fi  on  pouvoir  dire  qu’elles  Ibnt 
de  quelque  autre  Bafile^  'Maisce  qu’on  p.i<.,j,*q 
y lit  de  Grégoire  lôn  ami , du  Pont,  Sc  t>.*. 
de  la  Cappadocc , [montre  alTcz  qu'elles 
font  du  grand  Bafile , ou  qu’elles  font 
faufics.] 

LUI 
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NOTES  SUR.  SAINT  BASILE. 

'S.  Eplirém  d’Antioche  citoit  uneltitulé  Du  jugoncncde  Diéll,raitpôttr 
lettredc  S.  Bafilc  à Apollinaire,  pour  montrer  que  la  caufë  desdivilions  de 
prouver  contre  les  Eucydiiens  U ve-il'LgliTe  ,eft 

rite  des  deux  natures  en  une  (êule  per- j s’acquiter  des  obligations  quel’Evan- 
Ibnnc.  [Cen’efloit  point  la  véritable  gile  nous  impolë , & pour  reprefcntcr 
lettre  ï Apollinaire  qui  ne  traitoit  ' encore  combien  Dieu  punira  ftvere- 
point  delà  foy  . Jencvoy  pas  non  plus  ' ment  tous  ceux  qui  auront  violé  les 
qu'on  puilTe  rien  tirer  contre  les  Euty-  jloix.  'Ce  traite  promet  à la  fin  un  diHp^o*.». 
chiens  des  deux  de  M.'  Cotelier . Ainfi  eours  fur  les  vrais  Icntimens  qu’on 
il  faut  dire  apparemment  quec’eftoit  j doit  avoir  fur  la  Trinité  -,  après  lequel  P-**!.*- 


fuivoit  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui lesMoralcsde  S.  Bafile,  qui  cil 
un  recueil  des  paflages  de  l'Evangile 
fur  ce  que  nous  devons  faire  ou  éviter 
&c. 'Nous  avons  enfuite  les  grandes  moi.p.sas. 
& les  petites  Réglés  de  S.  Bafile  en  for- 
me de  queftions  & de  réponlês,  mais 
IcparécsdesMorales'par  trois  lermons  P-s»>. 
qui  n’ont  point  de  liaifon  avec  ce  qui 
les  précédé  ou  ce  quücs  fuic.[llfeut 
donc  regarder  comme  un  lëul  corps  ^ 
tous  cesouvrages,  lavoir  le  traité  Du 
jugement  de  Dieu , les  Morales , & les 
fenté  combien  il  ell  neceflaire  de  dire  Redes . ] 'Photius  en  parle  de  la  lôrte,nmt.c.isi.p, 
aux  autres  les  veritezdont  Dieu  nousjfailant  un  livre  desdeux  premiers, 
adonné  la  connoilTance ,^dit  quepour;  uniccond,  [ quoique  beaucoup  plus 
s’acquiter  de  ce  devoir , il  va  premie- 1 long ,]  des  deux  autres  : & il  dit  que 
' “ c’eft  ce  qu’on  appelloit  les  Afeetiques 


quelque  autre  lettre,  mais  fuppolée 
comme  ces  deux-ci.] 

NOTE  XL 

Sur  le  J Morales  & les  sifceii^sies  de  S. 
Bajile , (ÿ’  sfsselsjues  oestres  pièces 
^tii  les  regardent . 

Xe  P.  Combefis  dans  fa  notes  fu’’ 
S.Bafile,  nous  donne  on  petit  dilcour’ 
tiré  de  deux  manuictitsde  labiblioche- 
quedu Roy,*qui  eft proprement  une 
lettre  adrdlée  apparemment  à un  mo- 
naftere.  L’auteur  après  avoir  repre- 

i*  _/  /ï*_l -JI—. 


rement  marquer  la  caulc  de  la  divilion 
qu’on  voyoit  alors  dans  l’Eglilc  i Ic- 
condement , qu'il  mont  rera  par  l’Ecri- 
ture que  Dieu  punit  feverement  tous 
les  violemens  qu’on  fait  de  fit  loy  i qu’a- 
préscela  il  mettra  la  véritable conlêf- 
lioii  qu’il  faut  faire  du  Pere  ,du  Fils , & 
do  S.EIprit , qu’ enfuite  il  fera  voir  ce 
qui  nous  eft  ordonné  ou  défendu  par 
l'autorité  de  l’Ecriture  &cj'&  qu’il  y 
joindra  ce  qu’il  a répondu  aux  freres  , 
lorfqu’ils  luy  ont  Elit  des  queftions  fur 
la  maniéré  doue  il  Eiut  vivre  félon 
Dieu . 

'Le  P.  Combefis  remarque  que  ce 
que  cet  auteur  promet , eft  tout  ce  que 
comprennent  aupnrd'hui  les  Afceti- 
ques  de  S.  Bafile,  àlarefcrvedesCon- 
ftitutionsmonaftiques,[&de  quelques 
difeoursfeparez.]  'Carnousavons  en 
effet  dans  les  Afeetiques  un  traité  in- 


deS.Bafile. 

Toutes  ces  chofes  lé  ra portant  donc 
fon  bieAvec  la  lettre  que  le  P.  Com- 
befis nous  a donnée , nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  empelche  de  la  recevoir 
commeveritable , en  rapottant  aux  co- 
piftes  plutoft  qu’à  l’auteur  divers  en- 
droits qu’on  y trouve  ou  mal  conftruits 
0)1  inintelligibles;  pourvu  neanmoins 
qu’on  ne  juge  point  que  c’eft  unepiece 
laite  après  coup  long-temps  apres  fur 
lé corps  des  Afeetiques.  Car  jcn’y  voy 
guere  le  leu  & l’el^ance  ordinaire  de 
& Bafile . Mais  comme  elle  eft  ou  de 
ce  Saint,  ou  abfolument  faqffe,nous, 
aimons  mieux  la  fuppoler  pour  vraie, 
jufqul  ce  que  nous  fâchions  le  juge- 
ment que  les  perlbnnes  habiles  en  por- 
tent . M.'Du  Pin  paroift  la  recevoir 
M4i- 


r 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE.  (îjf 

Cette  lettre  noasdoanefaict  de  CToi-|  eftoic  compoTé  de  piecei  Elites  en  dif- 
re  que  tout  ce  corps  des  Alcetiques  aj  lcrens  temps  de  de  differente  nature . ] 
efté  compofé  de  fuite  en  un  mefmc;  Carpourla  promcife  que  fait  S.  Bafile  "«-p'-P'’ 
temps,  8c  je  ne  ffayneàiunoins'fi  nous;  à la  fin  du  traite  Du  jugement  de  Dieu, 


Ibmmes  tout  à fait  obligez  de  le  croirci 


iniifque  S.  Bafile  peut  avoir  recueillis  aile  qu'il  ait  ajoute  ces  trois  Ûgnes 

r»; jl..  I...  c 1 /*_- 


d’expliquer  la  foy  de  la  Trinité, [il  ell 


A«r*pr.pi 


en  un  corps  des  ouvrages  faiueudes 
temps  diderens,  pour  les  envoyer  tous 
enfanble  ï ceux  qu'il  avoir  detreinl 
d’inftruire.  Ce  ^ui  nous  fait  dire  ccci  ,| 
c’  eft  que  le  traitedu  jugement  de  Dieu 
iêmblëafiêzbien  convenir  aux  prcmie>j 
res  années  de  Ut  retraite  du  Saint  -,  au 
lieu  qu'il  n’a  fans  doute  entrepris  dej 
faire  les  Règles  que  lorfqu'tleftoit  dé;a 
avancé  dans  la  pieté , Sequ’il  avoir  Ibr- 
ht.Kgri.p:  pluficurs  difciplcs.1'11  ell  vifiblc 

’’  par  la  préface  des  petitts , qu’on  luy 

avoicalors  confié  le  miniflcre  de  la  pa- 
role , & qu’il  prelchoit  publiquement 
dans  l'Egliie . Ainfi  il  elloit  déjà  Evef 
que  ou  au  moins  Prefire  deCelâréc. 

'Nous  avons  dit  que  S.  Bafile  avoir 
voulu  ajouter  l fbn  traité  Du  jugement 
de  Dieu  , un  difeours  fur  la  foy  delà 
Trinité  qui  devoir  précéder  fes  Mora 
P-Sesi  '&ce  difeours  le  trouvoit  encore 
’ cncctordredutempsdePhotius.[Mais 
dans  nos  éditions  les  Morales  fuivenc 
immediatemencle  traité  Desjugemcns 
Dieu  (]'&  nous  avons  un  discours 
fur  la  foy  qui  précédé  ce  traité . M' Du 
Pin  p.yii^^croitquec’cll  celui  qui  le 
CnmMtiaBiX.devoitfuivre.  Ix  P.  Combefis  c(l  du 
mcfme  fentiment . ■ Et  il  dit  que  dans 
divers  manulcrits  le  difeours  fur  la  foy 
cil  joint  avec  une  petite  préfacé  que 
nous  avons  à la  telle  des  Morales . [ Il 
faut  neanmoins  avouer  que  ce  difeours 
paroill  moins  ellrela  fuite  d’un  plus 
grand  ouvrage , qu’un  ouvrage  parti-^ 
culier .]  'Car  c’efl  une  réponfe  que  le 
Saint  fait  l quelques  perfonnes  qui  luy 
avoient  demande  une  confefiion  de  la 
vraie  foy . [Qjie  fi  nonobflanc  cette  rai-| 
fôn  on  croit  que  c’efl  celui  qui  fâifoic[ 
partie  des  Afeetiques,  cela  confirmera 
ce  que  nous  avons  dit,  que  ce  corps) 


lorfqu’if  voulut  former  le  corps  de  fes 
Afeetiques . 

Il  elloit  certainement  ou  Prefire  ou 
mefme  Evefque  lorfqu’il  fit  le  difeours 
fur  la  foy,]'puifqu’ilyditqucla  foy  atSdp.jw. 
qu'il  pTofelfecIl  celle  en  laquelle  il  bat-  *■ 
cizoit  : [ & cela  efl  fort  conforme  à 
ce  qu’il  y témoigne,  ] 'qu’il  avoir  déjà  p.ji|.d.c. 
beaucoup'  écrit  pour  réfuter  les  héré- 
tiques. 

NOTE  XII. 


BaCdefid'.f: 

]•!* 


four  la  page 

T tmps  de  U fixitmt  lettre  de  $•  Gregeire 
de  Needdntj  à S.  Bdfîle . 

[Outre  la  lettre  7.'  de  S Grégoire' 

|de  NaziaiKC,  par  laquelle  il  répond 
aux  éloges  que  S.  Bafile  donnoiedans 
fa  19.' au  lieu  de  là  retraite , &lêrail- 
loit  de  la  Tiberine  de  Saint  Grégoire , 1 
'nous  avons  encoreuneautre  lettre  du  tut.opX.pt 
mefme  Saint  contre  les  reproches  que 
Bafile  luy  faifoit  fur  fa  Tiberine . Mais 
cette  lettre  qui  efl  lad*  efl  la  réponfe 
l une  lettre  où  Saint  Bafile  parloit  du 
froid  & des  boues  de  ce  quartier;  [ce 
qu’il  ne  fait  point  dans  là  iji.^  J & d’ail- 
leurs cette  6.'  lettre  de  S.Gregoire  fiip. 
pofe  que  S.  Bafile  demeuroit  alors  à 
Cefaree , comme  l’a  remarque  l’Abbé 
de  BUli  ; [&  ainfi  il  faut  qu’elle  ait  cflé 
écrite  ou  avant  la  retraite  de  S.  Bafile 
& avant  fafettre  tj'.ou  dans  fes  an- 
nées foi  vantes , fur  quelques  reproches 
que  Saint  Bafile  luy  làifoit  de  ne  fe  pas 
venirvoir,  & (feflrc  trop  attaché  aux 
boucs  Beaux  glaçons  defonpays.l 

NOTE  XIIL 


,jQeteS'.  Gregelre  fi  retira  ttvec  S.  BtefiU 
avant  que  iCefire  ordonné  Prefire  , 

C,Qumqu’il  n’y  ait  pas  moyen  de 
LUI  iL 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 


croire  que  S.  Baille  & S.  Grégoire  de 
Nazianze  aient  vécu  i ) am  enfemblc 
daiu  ta  folitude , ] 'comme  noos  apprc. 
nons  de  Rufin  qu’on  le  dilôic , [ nous 
ne  voyons  rien  neanmoins  qui  nous 
empefche  de  croire  que  quand  Saint 
Baille  lë  fut  retiré  dans  Ion  monaftere 
du  Pont,  S.  Grégoire  l’y  vint  trouver 
peu  de  temps  après , conformément  à 
ce  qucditRufin,]queS.  Grégoire  qui 
asroit  porté  S.  Balile|  a quitter  là  chaire 
de  rhétorique,  le  mena  avec  luy  dans 
un  monaftere  .'S. Grégoire  nous  afture 
luy  mefme  qu’avant  que  d’eftre  ordon- 
né Preftre,ilavoitdép  gouftélesdeli- 
ces  de  la  folitude , quoiqu’il  n’euft  joui 
de  ce  bonheur  que  fort  peu  de  temps. 
& autant  qu’il  en  falloit  pour  l’aimer 
& le  Ibuhaiter  plus  que  jamais  : [ Et  je 
ne  voy  point  d’autre  lent  pour  ezpli- 
quer  ce  qu'il  dit ,] 'que  le  Pont  lâvoit 
combien  il  avoir  témoigné  d'aficétion 
à S.Balile, [qu'en  dilânr qu’il  s'y  retira 
pour  l’amour  de  luy  : à quoy  l’on  ne 
peut  pas  raporter  la  retraite  qu’il  y fit 
eftant  Preftre.puifque  c’eftoit  pour  luy 
mefme . & non  par  l’amour  de  Saint 
Bafilc .] 

NOTE  XIV.' 

sis.  B»fHe  »fignalè  f*  chtritt  m deux 

diffirixtti  fumwet. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  & S. 
Grégoire  de  Nylfe  parlent  tous  deux  | 
des  charitez  que  fit  S.  Bafilc  dans  une 
famine  avant  que  d’eftre  Evefquc.Mais 
ce  que  dit  celui  de  Nazianze  arriva  à 
Celarce  , lorique  S.  Balile  eftoit  déjà 
Preftre:  [&  c’eft  ce  qui  nous  porte  i 
eroire  que  S.  Grégoire  de  Nylfe  parle 
d’une occalion dificrente  de  celle  U,] 
ilautant  qu’il  dit  que  cette  famine  arri- 
va dam  la  ville  où  eftoit  S.  Bafilc . [11 
Icmbledonc  que  cc  n'eftoit  pas  dans 
le  lieu  où  prcichoit  Saint  Grégoire  de 
NyHc,  T&  il  prefehoit  à Cefarœ . [Hors 
cette  railbn  , nous  aurions  beaucoup 
d’inclination  à raporter  à. la  preftrife 


du  Saint  ce  que  difent  les  deux  Gré. 
goircs , dautant  que  chacun  d’eux  ne' 
parle  jamais  que  d’une  Icule  famine  où* 

S. Bafilc  ait  fignalé  fa  charité. 

Il  y en  aura  peut-eftre  qui  pour  mon- 
trer que  lafamine  marquée  par  Saint 
Grégoire  de  Nylié  ne  le  doit  pas  met- 
tre au  temps  de  la  retraite  do  S Bafilc 
dans  le  Pont, voudront  alléguer  qu'il' 
dit  que  la  famine  arriva  dam  la  ville 
où  S.  Bafilc  demeuroit  & dire  qu’il' 
ne  s’eftoit  pas  retiré  dans  une  ville  dw 
Pont,  mais ù la  campagne.  Nous  ne 
croyom  pas  neanmoins  nous  devoir 
fervir  de  cette  railbn.  Carillëroitailê 
de  répondre  que  S.  Grmire  de  Nylfe 
a bien  pu  dire  la  ville  ou  il  demeuroit 
pour  celle  qui  eftoit  proche  du  lieu  de 
fa  demeure,  favoir  celle  d’ibore,  8t  que 
de  plus  Saint  Bafilc  a pu  palier  quelque 
temps  ou  dans  ccIlc-ci-  ou  dans  quel- 
que  autre , ] 'comme  il  lemblo  qu’il  ait  iar.<p.s«.;. 
cftéàNeocefarée[  pour  donner  under. 
nier  ordre  àfesalfaircs,& fa  mettre  en 
état  de  n'en  plus  avoir.] 

NOTE  XV. 

Qju  tout  ftMvr agi  des  eifcetÛMts  tfi  de 
S.Be/îk. 


Bout  U 


[Nous avons  marquédanslanote  ri'r 
quelques  difficultcz  furies  Afaetiqucx 
de  S:  Bafilc.  Mais  il  y en  a une  bien  plus 
nandc  & plus  importante , favoir  s’ils 
font  de  S.  Bafilc . ] 'Car  Sozomene  dit 
que  quelques  uns  aifuroient  que  le  li- 
vrc  Afcctiqueqni  portoit  le  nom  de  ce 
Saint , nfaftoit  pus  de  luy , mais  d’Eufta*. 
thede  Sebafte.  Scultetp.  so5<>,paroift 
embralfer  ce  fantiment  [ avec  d'autres 
hcretiqncs;]'&  entre  les  Catholiques  le  c*mbf  inmE 
P.Combefis  fait  lu  mefme  cbofc,cam- 
prenant  dans  ces  Afaetiques  tout  ce 
qu’y  comprend  Pliotius , comme  nous 
l’avons  marqué  dans  la  note  i i.c’cft  i 
dire  le  traité  Du  jugement  de  Dieu,cc- 
lui  De  la  foy  qui  le  précédé  dans  les 
imprimez, les  Morales, les  geandes  & 
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NOTES  SUR  Saint  Basile. 


les  petitesRegles. 'Car pour  lesConlIi- 
tutions  monalliques  & divers  dilcours 
Icparcz  que  l’on  comprend  audï  au- 
jourd'hui dans  les  Afectiques  de  Saint 
Baille,  ilfoûcienc  qu'ils  l'ont  eHeâive- 
ment  de  ce  Saint . [Nous  le  fuivrons 
dans  (bdivifion,  & quand  nous  parte-| 
rons  des  Afeetiques  nous  l'enteiurons 
enlôn  lêns&  encelui  dePIsotius.] 
'On  marque  que  PoHcvin  donne  les 
grandes  Règles  i S Bafilc  & les  petites 
à Eudathe.  Bellarmin  p.i  ai,  penche 
beaucoup  pour  le  merme  rentimenc . 


<^i7 


Eudathiens  & des  Macédoniens  : Car 
SozomeiK  paroid  avoir  eu  allez  de 
commerce  avec  ces  gents  U , & les  avoir 
edimez  plus  qu'ils  ne  meritoienc  de 
l'edcc  .Ainlï  félon  l'unique  auteur  qui 
lâvorilcEudatlic,  il  y a encore  tout  M- 
)0t  de  croire  qu'ils  font  de  Saint  Bafile. 
MaisoutreSozomcnc,ys.  Jerome  met  ni«..  iir.c.- 
l'AIcctique  parmi  les  ouvrages  de  S.  ' 

Baille. 'Rufin  en  a traduit  une  partie 
comme  de  S Baille. ‘CalBen  loue  lesP-''JlC'x*- 
rcponlcs  que  S.  Bafile  avoit  laites  aux  Ic.fc.inilrV 
quedions  des  moines, [c'ed  à dire  les  P->- 


Mais  la  fécondé  des  petites  Règles  p.  réglés  qui  font  comprifes  dans  les  AC 
€,  citealiez  clairement  la  if  desjcctiques.  Et  jous  ces  auteurs  plus  an 


grandes  p.  { 44,  comme  edant  l’une  & 
l'autre  d'un  mefme  auteur . La  74.. des 

r rites  ,p.6fi.h,  renvoie  exprellcment 
laffêttiemejde.s  grandes  ; ce  qui  obli- 
ge Combefis  à dire,p.  1 9 8,  ouc  les  unes 
ii  les  autres  lont  d'un  melme  auteur. 
[ Et  on  ne  voit  point  en  effet  qu’on  ait 
jamais  feparcks  grandes  des  petites.] 


ciens  que  Sozomenc  , & quiont  paffe 

une  grande  partie  de  leur  vie  dans  l'O- 

riait,  en  parlent  corne  d’une  choie 

qui  n'odoit  pas  mefme  contedée.7Auldcunibf.rns.r. 

le  P.  Combefis  ed  obligé  d'avouer  qu’il  '•.•P''**' 

y a long-temps  que  ces  Afeetiques  ont 

edé  rcceus  comme  les  ouvrages  de  S. 

Baille.  ’Nousne  parlons  point  des  au-  Cod.rcg.t.i 
fc- 


'Rufin  a traduit  les  ones&  les  autres . teurs  poderieurs  a Sozomene , qui  non- 
•La  lettre  de  l'auteur  des  Alcetiques  obdant  le  doute  de  cet  auteur  ne  Ibnt 


donnet  par  le  P.  Combefis  , décrit  par 
faitement  le  tout  b dont  Photius  mar- 
ue  les  parties  v & les  grandes  Règles 
mt  une  de  ces  parties  comme  les  pv- 


z 


pas  moins  unis  à honorer  les  Afccti- 
ques comme  deS.  Bafile  j [mais qui  ont 
moins  d'autorité.Je  ne  ffay  ce  que  veut 
direScultetjTque  S.  Grégoire  de  N.a- scultp.Mi<. 


tires.  [Ainti  il  faut  ou  recevoir  tout  ce  zianze  faifant  l’ énumération  de  tous 


corps  comme  ibnt  prelque  tous  les  Ca- 
tholiques, ouïe  rejetter  tout  entier 
comme  ibntScultct  &Combcfis.  Nous 
ne  croyons  poilu  non  plus  nous  devoir 
arrcdcràcequel'ondit,]  'qu’ily  aeu 
plufieurs  Bailles . [Tous  ceux  qui  ont 
attribué  les  Afectiques  à un  Bafile, 
l'ont  entendu  de  celui  de  Celârce. 

11  rede  doncli  examiner  11  elles  font 
de  luy  ou  d’Eudathe  *,  Si  cela  n'ed  pas 
difficile  à décider,  fi  nous  en  jugeons 
par  l'autoriic.  Car  Sozomene  furqui 
Icul  on  fonde  ce  doute, J'rcconnoid 
que  généralement  parlant  les  Afeeti- 
ques paffbicnt  pour  edre  de  S.  Bafile, 
n'y  ayant  que  quelques  pcclbhnes  qui 
les  attribuaffenti  Eudathr.  [Et  ces  per- 
fiinues  pouvoient  bien  edre  mcfipcdcs 


les  écrits  de  Saint  Bafile  dans  l'orailbn 
qu'il  a compoice  i fa  loilange , y omet 
celui-ci  comme  n’edant  pas  de  luy. 

[Je  ne  âche  point  que  S.  Grégoire  faffe 
nullepart  l'cnumcration  des  écrits  de 
S.  Baille . J'Mait  on  trouve  dans  l'cloge  or.».r- 
qu’il  lait  de  S.Balile,  que  ce  Saint  a 
donné  desloix  par  écrit  aux  moines, 

[ ce  qui  convient  fort  bien  à les  Afcc- 
tk)ucsi]'&  il  marque  ailleurs  la  mefme ,p,,.p  774.b. 
choie , 

[L'autorité  cd  donc  entièrement  pour 
S.Bafile,  & je  ne  voy  pas  en  effet  que 
Combefis  la  contede . jMais  on  peut 
dit  Scultct , le  croire  auteurdes  Règles 
qui  portent  Ion  nom  , fans  le  faire  cou- 
pable de  diverics  fuperditions  & de 
plufieurs  impietez  condaiinécs  [dans 
un  iq 
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Bafmor.pt. 

MPIt.b. 


Euftache  }par  le  Q>ncilcde  Gangrcs 
Combf.lBB*r.'Le  Pere  Combefîacii  condannc  aufli 
t^a^.p.tp.Ki,  fouvent  la doiftrine, quoiqu’on  des  ter- 
p.P7.  mes  plus  doux.  '11  y trouve  une  fcve- 
rité  (h>iquc , & merme  une  foy  peu 
confiante  fur  la  Trinité.  11  fonde  ce 
dernier  point  Tur  ce  que  l'auteur  du 
traité  Du  jugement  de  Dieu  dit  que  rc- 
chcrcliant  la  caulc  des  divilions  de  l'E-j 
glife,  il  fe  trouva  d'abord  comme  dans! 
une  profonde  nuit , & fut  long-temps| 
lins  favoir  1 quoy  s’arrefter,  penchant 
tantoft  d'un  c»fté,tantofI  d’un  autre  -, 
qu'il  fe  voyoit  quelquefois  attiré  d'un 
codé  par  la  liaifôn  ancienne  qu'il  avoir 
avec  certaines  perfonnes , & retiré  par 
la  vérité  qu'il  avoir  apprilc  dans  les 
comUp.uo.  Ecritures . ’lx  Pere  Gimbefis  ve  u t que 
cette  incertitude  regarde  la  foy  ; [ Et 
neanmoins  toute  la  fuite  donne  fuje: 
de  croire  qu’elle  lé  raporte  aux  divi- 
sons de  l’Eglife  donc  Saint  Baille  peut 
bien  avoir  ignoré  long-temps  la  vraie 
caulê.  11  n'ed  pas  merme  étonnant  que 
des  perlônncs  aient  cafehé  de  l’engager 
dans  riierefie , & que  la  connoilfance 
qu'il  avoit  de  la  vérité  luy  ait  aulE-tod 
fait  appercevoir  & fuir  leur  malice.] 
p.iif..  'Le  Pere  CombeSs  le  plaint  que  dans 
toute  fâ  confeiSon  de  foy,  il  a nipprimé 
li  delTein  le  terme  de  Confubflantiel 
pour  ne  pas  choquer  les  Semiariens  .1 
[Mais  il  eh  furprenant  qu’il  ait  oublié  ]! 


ter  tout  ce  qui  peut  favorifêrrArianif. 
me,  ] n’y  avoit  rien  trouvé  de  contraire 
li  cette  fby„ 

'Le  P.  Qxnbefis  blafme  encore  ce'^CfiJ-p.iti. 
quieddicdanslaconfeflion  defbyquew^. 
nous  avons  -,  Qu'il  faut  fê  contenter  de 
ce  qui  a eflé  dit  par  les  Saints  & par 
J.C  mcfme-,  & il  veut  que  par  U il  ait 
exclus  l'aucoritcde  l'Eglifc  & des  Pè- 
res. Mais  quoy  qiie  S.  Baille  ait  voulu- 
marquer , tant  en  cet  endroit , 'qu'en 
quelques  autres  du  mefme  traité  , 
\p.ii6.éis.e,l  il  ed  vifîble  qu’il  n'a  pas 
voulu  fë  renfermer  uniquement,  ni 
dans  les  cxprdTlons , ni  par  confequent 
dans  l'autoncé  de  l'Ecriture pullque 
ians  ce  traité  mefme  ] 'il  coiifciTc  la  mso.  d. 
ConfubdiantiaIité,'&  déclaré  qu’il  s’ed  p.|>|.c. 
lôuvent  fervi-de  termes  qui  n'edoient 
point  du  texte  ikeré.  Ce  qu’il  dit  k la 
tin  des  Morales, p.(o6.d,.C^’il  ne  faut 
rien  ajouter  aux  paroles  inlpiréts  de 
Dieu  , & que  tout  ce  qui  ed  hors  de 
l’Ecriture  n’ed  point  de  la  foy,  mais  ed 
péché:  [ ccla,dis-je,  s'explique  très  natu- 
rellement & par  foy  mefme  ,]'&  par  le 
traité  delà  feyiderout  cequiedetran. 
ger  à l'Ecriture  félon  le  fens  aulTi-bicn. 
que  félon  l’cxprcfTion , & qu'on  ne 
trouve  point  avoir  edé  prefehé  8c  en- 
léigné  par  les  Saints:'  [ outre  que  les 
auteurs  parlant  toujours  conformé- 
ment aux  quedions  agitées  de  leur 


■•CEd^'.jsc.  les  jnrolcs  qui  felifént  dans  ce  traité:|temps,  celles  que  Saint  Baille  pouvoit 
yitilà  ce  que  netu  creytnt , & c'ifi  peur  avoir  en  vue  ne  regardoient  ni  la  priere 


ctU  que  mus  btttiitiee  en  U Trinité' 
emfut/t/entieUe . [ Ainfi  11  cette  confef 
fion  de  foy  fait  partie  des  Afeeciques  , 
comme  le  croit  le  Pere  Combefïs,c'ed 
une  preuve  certa  i ne  que  cet  ouvrage  ne 
peut  jamais  edre  d'Eudathe  ni  d'aucun 
autre  Macédonien  . Que  fl  elle  n'en  ed 
pas,  de  quoy  nous  avons  parlé  dans 
not.eo»i.i>>  tanotc  i i,]'Photiuanous  alfure  quej 
celle  qui  edoit  dans  les  Afeetiques  rt- 
gardoit  la  foy  pure  8c  llnccre  de  la  très 
fainre  Trinité,  [ ce  qui  marque  alfez 
que  cet  auteuraflez  fcrupuleux.!  rejet-l 


pour  les  morts  ,.  ni  d'autres  articles 
iémblables  qui  font  moins  cxprelfé- 
ment  dans  l’Ecriture.] 

. 'Le  PÆombefis pretendquelây.r  des 
grandes  Réglés  ed  tout  à fait  indigne 
de  Saint  Baille . Cette  Réglé  ed  fur  la 
comparaifon  de  la  vie  coenobitique 
avec  celle  desanacoretes;  & elle  préfé- 
ré abfolument  la  premiercj;!!  ed  indu- 
bitable que  c’ed  Celle  qui  doit  edre  pré- 
férée pour  la  plufpart  du  monde , & 
furtout  pour  ceux  qui  commencent  .. 
Que  fi.  Saint  Baille  ayant  befoin  de 
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^etoamcr  de  ta  vie  des  anacoreces 
ceux  à qui  il  parle,  n’en  reprclënte  que 
les  dan(;ccs,$'il  les  exagéré  & peuc-enrrj 
un  peu  trop,  & (ï  parmi  les  railbm 
très  Tolides , il  en  mêle  quelques  unes 
qui  le  lônt  moins,  il  fait  ce  que  font 
prelque  tous CMix qui  écrivent,  &lcs 
plus  grands  genies  encore  plus  que  tes 
autres , à la  relêrve  de  S.  Auguftin  & 
de  peu  d’antres , s’il  y en  a neanmoins 
qui  Ibient  tout  i fait  exemts  de  ces 

On  peut  répondre  î peu  prés  de  la 
melme  manière  fur  la  8.°  queftion  tou- 
chant la  ncccHicéde  renoncer  i toutes 


tirer  malgré  l’uppefltion  de  fa  femme , 

Mais  n’e(l.ce  point  pour  le  recevoir 
(ïmplemcnt  î la  probation  & comme 
novice  , pour  ik  l’ engager  qu’aprés 
qu’il  aura  eu  le  confentement  de  fa 
femme  i II  eft  certain  au  moins  qu’il 
ne  le  reçoit  que  fur  l’elperancc  qu’il 
obtiendra  de  Dieu  ce  confentement 
par  fes  jeûnes  & par  fes  prières.  ]'Car  a<r.|>.]|i.ba; . 
dans  le  commencement  de  cette  1 1.* 

Réglé,  il  veut  qu'on  s’alTure  de  ce  con. 
fentement,  reconnoiûant  que  félon  S. 

Paul,  le  mari  n’eft  point  maiArc  de  fon 
propre  corps.  [ Mais  quoy  qu’il  en  fbit 
de  cet  endroit,  qui  allurément  eft  diffi- 
cile , ce  cas  n’eft  point  celui  du  Concile 


chofes  pour  fuivre  J.  C.  S.  Bafilc  parle 
i des  moines  obligez  d’extcuterce  re-ldcGangrcs,lquicondanneC4».i4,les 
noncement  à la  lettre.  Si  les  termes  femmes  qui  quittent  leur  mari  pour  lé 
font  forts,  ceux  de  la  vérité  mefme  ne  retirer  par  hm-reurdu  mariage, 

Bafii  s««.b.  guere  moins’&  s’il  dit  qu’il  eft  »f*w«  m yâiut  [Et  il  eft  vifible  par  tout 

impoflible  d’obtenir  le  royaume  des  le  Concile,  que  c’eft  proprement  cette 
t,  fans  renoncer  à toutes  choies  , horreur  du  mariage  qu’il  condanne 


Coflc.t.  a,  r* 


s.  Paul  ne  dit  pas  moins  abfolnment 
qu’il  eft  impoflible  î ceux  qui  font  dé- 
chus de  la  grâce  de  la  recouvrer.  Ce- 
pendant cette  impoffibilité  n’exclut 
point  la  vérité  de  la  pénitence.  Après 
tout,lc renoncement  intérieur  du  cœur 
i toutes  choies,  eft  un  commandement 
general  pour  tous  les  liommes . Nous 
lommes  tous  obligez  à travailler  de 
toutes  ms  forces  pour  l’accomplir 
dans  fa  perfeélion;  & il  n'y  a point  de 
falut  pour  nous,  (i  nous  ne  l’cxccutons 
en  un  certain  degré,  c’eft  à dire  fi  l’a- 
mour de  Dieu  n’eft  plus  fort  dans 
mftre  cœur  que  l’amour  de  toute  autre 
choie  que  ce  puifTe  cftre . Aulfi  cet  en- 
droit a paru  fi  peu  indigne  du  grand 
Bafilc , que  c’eft  celui  qu’on  a choili 
pour  l’homelie  du  jour  de  fa  lêfte.  ] 

'Le  Perc  Comixfis  fë  plaint  que  la 
I z.‘  queftion  autorilë  très  clairement , 
contre  le  Concile  de  Gangrcs,ccux  qui 
rompent  les  mariages  pour  embrafler 
laviereligieufê.[ll  fcmble  qu’eficééi- 
vement  Saint  Bafile  permet  de  recevoir 
dans  le  monaftere  celui  qui  veut  fê  re- 


dans Euftathe . Or  c’eft  de  quoy  l’au- 
teur des  Réglés  eft  fort  éloigné:  ] '&  il 
déclaré  nettement  que  le  mariage  eft 
permis,  & honoré  de  la  benedidion 
de  Dieu . 

'S.  Bafile  dit  dans  la  Réglé  1 7,  que 
celui  qui  vit  dans  la  continence  eft 
délivré  de  tout  péché  fStc,  pareeque  le 
plaifir  de  la  cupidité  eft  ce  qui  nous 
porte  au  péché,  & la  continence  eft  la 
vertu  qui  nous  retient  & mus  empef. 
che  de  mus  laiffer  aller  à ce  plaifir  . 

'Le  P.  Combcfïs  croit  trouver  en  cela 
l’apathie  des  Stoïciens.  [ Il  auroit  quel- 
que railôn , fi  S.  Bafile  difôit  en  mcfinc 
temps  que  l’on  peut  arriver  à la  per- 
féâion  de  cette  continence.  La  charité 
mus  delivre  de  tous  les  pechez,  & 
mus  ne  fômmes  point  Chrétiens  fi 
nous  IK  fbmmcs  vertueux  . Cependant 
aucun  de  mus  n’eft  fans  péché , parce- 
qu’aucun  de  nous  n’a  une  charité  par- 
ité.]'Saint  Bafilc  met  la  pasicur  pour  iucjv{|«.b. 
une  marque  de  la  continence.  Donc, 
dit  le  P.  Combefis  ,elle  ik  regarde  que 
la  mortificationdu  corps  qui  peut  cftre 


BsCfet-fuC 

i.p.sj<.b. 


a.c. 


n.Coabr.  p. 
17». 


Digitized  by  Google 


1 


«45  NOTES  SUR.  saint  BASILE, 

jointe  à de  très  grands  viccsf  Maisqui  Conftitutions  monaftiqucs,j).78i-78 fi 
l'oblige  de  railonnerde  la  forte  t La  & le  P.Combefis  dit  qu’il  ne  fçait  lî 
eontinencc  mortifie  le  corps  i cela  eft  ce  chapitre  s'accorde  aflee  avec  l’E- 
vray.  EILce  à dire  qu’elle  ik  fait  que  vangile.  [Nous  n'eraminons  point  fi 
cela  & qu'elle  ne  mortifie  pas  auili  ce  doute  efi  permis  à un  Catholique:  il 
l'orgueil  , la  curiofite  & les  autres  nous  fuffit  qu’il  ne  doute  pas  nean. 
palfions  de  l'ameî  Les  padions  con-  moinsque  cet  endroit, 8t  tout  le  traité 
fiflent  toutes  dans  le  plaifir  malheu-  desConfkitutions  ne  foit  véritablement 
reux  que  noftre  corruption  nous  fait  de  S.Bafilc. 

trouver  hors  de  Dieu  ; & la  continence  Je  ne  Içay  pas  quel  excès  on  peut 
elUa  mortification  du  plaifir , folonS.  trouver  dans} 'ce  que  dit  la  Règle  4a, 

Bafile.  qu’il  ne  faut  point  avoir  dutout  d’in- 

■foCi.p.|7«.  Je  ne  comptent  pas  comment  ] le  P.  quietudepoureequi  nous  regarde, & 

* '|l“^coiii4t  Conibefis  condanne  fi  fort  la  manière  travailler  des  mains,  non  pour  nos  be- 
dont  le  Saint  ordonne  par  fa  Réglé  3 1,  foins  particuliers , mais  pour  pouvoir 
de  traiter  les  parens  qui  mènent  une  foulager  les  autres.[ll  n’cit  pas  bien  dif-  > 

vie  foculiere  & peu  Chrétienne,  furtout  | ficile  quand  on  regarde  les  chofes  avec 
confiderant  qu'elle  parle  proprement  un  peu  d’equité,de  voir  que  cela  ne  dé- 
de  ceux  qui  ne  font  pas  encore  afiêrmis  i fend  nullement  de  travailler  pour  foy 
dans  la  vcrtu.[On  fyaitque  c’eficequejmefme,  quand  on  n’a  pas  d’ailleurs  de 
les  plus  grands  Saints  ont  pratiqué  ,&  | quoy  vivre,  mais  de  le  faire  avec  atta- 
on  n’a  qu’i  voir  la  note  de  M.'  Hermant  che,  avec  avarice,  avec  empreflement , 
fur  cet  endroit , p.  £74.  Saint  Simeon  en  un  mot  avec  l’inquietude  que  l’E- 
Stylite  & S.Fulgcncc  ont  fait  encore  vangile  défend 3 J'ac  qu’ainfi  S.Bafilc  n.CcmU;|p. 
plus  que  ne  demande  S.  Bafile . On  les  ne  dit  que  ce  que  le  P.  Combefis  cite 
imite  encore  aujourd’hui  dans  les  mo.  de  Saint  Jerome  comme  la  réglé  qu’on, 
naflcres  de  la  Trappe,  d’Orval,  & de  doit  foivre:  Il  faut  travailler,  maisnc 
Sept-Fons;  & ceuxmcfmes  qui  trou-  point  s’inquiéter.  [D'ailleurs  S.Bafilc 
vent  quelque  excès  en  ce  qui  foprati.  parle  toujours  ides  Religieux  qui  vi- 
que  for  cela  dans  ces  fàintes  maifons,  vent  en  communauté,  & qui  doivent 
ne  croient  pas  neanmoins  avoir  droit  fo  repofer  de  tous  leurs  foins  fur  la 
de  les  condanner.  ] Le  P.Comhefis  cite  charité  de  leurs  Supérieurs:  & les  ana- 
furcela  le  [ 1 6.‘  Canon  do  ] Concile  de  corctes  mefmc  en  travaillant  pour  eux, 

<>angres.[  Mais  quel  que  puiffeeRreie  ont  toujours  fonge  i pouvoir  alfifter 
lênsde  ce  Canon,  fi  l'on  prétend  qu’il  les  autres. 

condannetous  les  enlâns  qui  fe  retirent  II  faut  avoir  envie  de  reprendre  , 
dans  le  monaftere  fans  le  conlcntcment  pour  en  trouver  fujet  dans  ]'ce  que  dit  b. 

de  leurs  parens,  il  faudra  dire  qu’il  la  première  des  petites  Réglés,  que 
condaïuie  S.Fulgcnce  & bien  d’autres  quand  nous  trouvons  une  choie  dans 
Saints.  Pour  le  caspaniculier  des  pa-  l'Ecriture,  qui  que  ce  foit  n'a  la  liberté 
rens  qui  font  dans  la  necefiité , ce  n’eft , de  faire  ce  qu’elle  défend , ni  de  man- 
point  celui  donc  parle  Saint  Bafile  ; te  quer  à faire  ce  qu’elle  ordonne  j & que 
ainfi  il  n’eft  point  needtaire  de  le  jufti-  pour  les  autres  chofes  on  doit  ufet  de 
fier  fut  ce  point , ni  d’examiner  s’il  doit  dilcernement.'Eft-ce  1 dire  que  hors  de  n.CinibCr, 
faire  une  exception  à la  Règle  gene-  l’Ecriture  il  n’y  a rien  qui  toit  de  J.C.  "**' 
crnl4<i.7.  raie  qu’U  établit.JTout  ce  qui  eft  dans  ni  du  S.Efptit  î 

coîËbl!r?’  cette  3 1.'  Réglé  eft  encore  établi  plus  'Eft-ce  faire  tous  les  pcchex  égaux  icg.bt4.p. 
fenement  dans  le  to.*  chapitre  des  avec  les  Stoïciens , que  de  dire  qu’il 

n'en 
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n'  en  EiUt  negligcraucua  comme  petit  ! 
[N’eft-ilpas  su  contraire  très  impor- 
tant de  donner  de  l’horreur  de  toutee- 
<]ai  bleiié  la  majefte  divine,  & qui  peut 
eillre  un  paspour  nous  conduire  en  en- 
ter, puifoue  celui  qui  meprifê  les  pe- 
tites choies , tombera  peu  ^ peu  1 II 
peut  y avoir  du  danger  i craindre  trop 
les  moindres  fautes  , mais  il  y en  a en- 
core davantage  pour  la  plulpart  du 
monde  à ne  les  craindre  pas  aflez  & il 
n'y  a peuteftre  guere  de  difpofition  plus 
mortelle quel'état de  ceux  qui  ne.voa 
tant  pas  foulfrir  la  moindre  piqueurc  , 
parccqu’ilss’aiment  beaucoup,  veulent 
bien  odenfer  Dieu  tous  les  ;ours  par 
une indnitéd'aAion,  pourvu qu’ elles 
ne  leur  paroilTent  pas  eftre  des  pechez 
mortels.  M.'  HermanteulVpu  ailiment 


<T4f 


dans  ce  que  dit  Saint  BalQe,  contre 
les  Religieux  qui  veulent  fortir  du 
monafterc  & fe  faire  ermites  ûm  en 
avoir  la  pcrmiHion  de  leurs  Supérieurs. 

U die  que  tout  lé  qui  le  fait  par  la  pro- 
pre volonté  ne  convient  point  à des 
ferviteursde  Dieu  . [ Pouvoit-il  en  dire 
moins?  ] 

'Ce  qu'  il  dit  que  celui  qui  a qu  elque  br.«i.p.e(s.c. 
chofe  tfe  propre  le  rendennemi, 
rc«>>  del’EglifedeDieu , n'a  rien  de 
dur,  en  le  rapportant  aux  Religieux, 
comme  le  titre  mefme  de  la  Réglé  le 
porte  , [ puifque  par  là  il  le  rend  viola- 
teur de  Ion  voeu  de  pauvreté  , k ainfi 
ennemi  de l’Eglilë,  jufqu'àce  quille 
fbit corrigé.  ] 

'Il  eft  vray  que  la  Réglé  i o r .‘met  au  bt  j«i.p.v<o. 
nombre  des  méchans  tous  ceux  qui 


appuyer  eeque  dit  furcela  Saint  Baille:  I n’ont  pas  vendu  leurs  biens.  [Mais  il 
maisilaeurailbn  de  ne  Ce  pas  mettre  faut  pardonner  un  mot  eclupé  en  paf^ 
en  peine  de  jullifier  ce  qu'il  a cru  ne  | Tant  i l' amour  de  la  pauvreté,  & qui 
pouvoir  elire  raiibnnablement  repris  n’empciche  point  que  Saint  Balilc  n’ait 


uCombCp. 


de  perfonne . ] 

s*.P;«4i.c|  'Comme  S.  BalTIe  parle  à des  Reli- 
gieux, il  n’y  a pas  liipt  de  s’étonner 
qu’il  leur  donne  pour  règle  de  ne  lon- 
ger point  au  lendemain  pour  ce  qui  les 
regarde  en  particulier.[  Il  y auroit  plu- 
toli  lieu  de  chercher  pourquoi  il  lem- 
blelcur  permettre  d’y  longer  pour  le 
jour  mefme.  ] 

'SiS.  Augudina  dit  qu’il  faut  croire 
homme  lorlqu’il  ditqu’il  cR  mala- 
de, & qu’  il  n’  a pas  la  Ibrce  de  travail- 
ler, jenedoutepointqu'iln’aitcurai- 
lôndc  ledire  . Mais  cela  n’empefche 
pasqueS.  Baille  n’  aiteu  aulR  railbn  de 
dire , que  quand  un  Isomme  qui  mange 
bien,  & en  qui  on  ne  voit  point  d’in- 
commodité&  d’ infirmité  particulière , 
prétend  neanmoins  ne  pouvoir  pas 
travailler , il  doit  dite  traité  comme 
unparcITeux.  L’un&  l’ autredl vray 
félon  les  circonfUnces  particulières  des 
peribnnes. 

r.T4.r.<ii.a.  'Il  ell  étrange  que  1’  on  trouve  un 
îÿ'C*”“^eloignement  excellif  de  la  vielblitaire 
Hlfl£ecl.Tom./X. 


cru  qu’  on  pouvoir  garder  légitime- 
ment les  biens,  ]'puifqu’ila  dit  que  le 
mariage  ell  permis . [ Car  le  mariage  ne 
peut  guere  fubfiller  fans  la  propriété 
des  biens . Après  tout  , il  ell  très  vray 
de  dire  que  ceux  qui  confervent  leur, 
bien  parattache,  font  mauvaisen  cela. 

Si  ceux  mefme  qui  en  Ibnt  détachez, 
dans  le  coeur  , ce  qui  ell  rare  & diffici- 
le, &quiainlîpeuventellrc  cgauxde- 
vantDieuk  ceux  qui  les  ont  quittez  , 
lônt  iKanmoins  mauvais  en  quelque 
Ibrte  à leur  égard  devant  les  hommes, 
parccqu’  ils  font  dans  on  rang  infé- 
rieur. ] 

'Si Saint  Bafite  dit  que  quand  J.  C a bc^rr  M’il 
pris  nos  infirmitez  félon  le  Prophète  , 
i/JWçavs,  cela  lignifie  non  qu’il  lésa 
prilésfurluy,  maisqu’il lésa  olléesdC 
Icsagoeries,  [ilneditrien  cemelém- 
blequi  ne  foit  fort  commun  dans  les 
autres  Pères,  &?e  ne  voy  pas  quelle 
raifon  peut  avoir  ] le  Pere  Combefis  de 
direp.  aoS,que  cette  explication  n’ell 
paslolide,  quoique  l’autre  que  Saint 
M mm  m 
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Bïülcacrunioins  bonne,  ne  laiHc  pas  difficile , & qu’elle  ne  le  peut  faire 
auffid’cllreautorilèe  dans  les  Peres.  païunlêcours  de  Dieu  tout  particu. 

«*  In  conîbf  *“*  puf'us  cft  11  dangc-  lier  , & hors  de  l’ ordre  commundela 

'reulc  dans  ceux  qui  doivent  cftre  l grâce.  L’ expérience  ne  confirme  que 
Dieu  fans  rclcrve,  qu’il  ne  faut  point  tropcette  venté  terrible . ] 
s’étonner  queS  Bafile  la  combate  de  'Le  commencement  de  la  Réglé  zjj, 
toutes  fes  forces.  -Quoy  qu’on  puilTc  a alfurément  quelque  chofe  de  dur  & 
dire  pour  l’aSbiblir,  elle  ne  fera  ciKore  dcdifficile,  comme  M.'  Hcrmant  l’a 
que  trop  grande  ; & ceux  que  S.  Paul  reconnu  dans  les  notes,  p.7){.[Maia 
aceufe  d’efire  fans  tcndrelî;  , ne  font  c’cB  une  règle  generale  î oblërvcr  dans 
point  ceux  qui  talchcnt  de  lôumcttre  tous  lesPeres,  qu’il  faut  juger  de  leurs 
cette  tendrcHc  à la  charité,  mais  ceux  lêntimens  par  le  corps  de  leurs  écrits 
qui  l’étoufcnt  par  l’amour  d’eux  met  & de  leur  doârinc,&  non  pas  par  quel- 
mes.  [Silc  P.Combcfisn’a  pas  cru  de-  ques  endroits  écartez.  Leurs  expref. 
voirrcipcélcr l’explication  que  doniK  lions fuivoient plus leurcceur  que  leur 
en  cet  endroit  à S.Paulun  écrit  cflimé  cfprit& leur  mémoire.  C’cll pourquoi 
& honoré  par  toute  l’antiquité,  on  ne  elles  touchent  & font  aimer  la  vérité, 
trouvera  pas  mauvais  fi  nous  relbec-  lors  mefine  qu’à  la  rigueur  elles  font 
tonstres  peu  la  cenfurc  qu’il  hiy  plaift|fauires,  au  lieu  que  les  livres  des  feo- 
• 3'Laremarquequ’ilfaitlur  laftiqueslesplusrigourcnx  & les  plus 
r>  n>bl.p.iii.la  zc7&Ia  Z7Z  des  petites  Réglés,*  cft  exaâs  , lailicnt  leurs  leâeurs  froids  , 
l*fuf4,p.  lameimequecellcqu’ilavoit  laite  fur  lafehes,  & lâns  goufi  pour  les  veritez 
)4,|n.Ci>nibf.la4Z.*desgrandcsRegles.  qu’ ils  leur  ontapprifes.  Ledcficinde 

ï br,|j  r.  ^ C^and  Saint  Bafile  dit  qu’on  cA  cette  Règle auffi-bicn  que  de  la  4*,qui 
7<H-<t,<,  danné  pour  manquer  à une  feule  bon-  eA  de  donner  une  grande  horreur  des 

ncaâion,  il  eAbien  ailede  moindres  péchez  , cA  très  digne  du 

deviner  qu’il  l’entend  de  celles  qui  grand  Bafile  i & on  peut  dire  que  hors 
iwusfontcommandécs , & non  de  ccL  les  trois  premières  lignes  , tout  y eA 
lesqui  Ibnt  feulement conlcillécs.  CeA  vray,  lâiiit , & admirable.  ] 
pourquoi  il  n'a  jamais  die  qu’ on  fu  A 'Enfin,  ditleP.G)mbefis,lesRegIes  n.combtp. 

oblige  d’ embralTcr  la  virginité  : ainfi  attribuées  à S.  Bafile , & les  Gm  Aitu-  *!*• 
le  mot  de  iuin'p3^,4u  ne  fc  peut  mieux  tions  monaAiqucs  qui  font  certaine- 
traduircencetendroit,  que  par  celui  mentdeluy,  nepeuvent  pascAred’ un 
de etmmuTiittmem  o\i de fricef te , pai{-  mcime auteur,  puifque  les  ConAitu. 
qu’on  traduit  pour  Etire  entendre  le  tions  Ibnt  pour  les  anacoretes  aulli-bien 
n.Ci-iribCf.  Icnsd’ unauteur , &ncn  fesmots:]'&  que  pour  les  cœnobites,  aulieuqueles 
JarcponledeS.  BafilecAant  vraie  en  ce  Réglés  non  Iculemcnt  Ibnt  toutes  pour 
lëns  lelon  le  P,  Combefis , C on  n’y  peut  les  etenobites , mais  mcime  paroifiêns 
rien  trouver  i reprendre . 3 fort  oppofees  aux  anacoretes.  f C’eA 

r*'»-  'Mihifectit vùUtur^it  leP.Combefis.  peuwltrece  quelePere  Combefisade 

[Cen’eApasde  quoy  il  eAqucAion.]  plus  fort.  Car  il  eA  vray  que  dans  la 
'Pour  ce  que  dit  S.  Bafile,  qu’ilcAim-  yt  des  grandes  Règles,  p;(49,&fil’oa 
poflible  de  plaire  i Dieu  dans  une  vie  veut  encore  dans  la  74.e  des  petites,  p. 
où  r ame  cA  diffipée  par  les  foins  du  £;  i,  S. Bafile  paroiA  allez  eppofé  11  la 
fieclc;  [onnelcblcireransinc  de  cette  vie  des  anacoretes  & des  ermites.  Et 
expreflion , quand  on  lanra  que  lelon  ce  qui  peut  encore  fortifier  cette  ob- 
le  langage  de  l'Ecriture,  une  choie  eA  jeâion,  3'c’eA  que  Saint  Grégoire  de 
impoffiblelotfqu'cllc  eA  cxtrcmcmcm  Naziatize  allure  que  Saint  Bafile  avoit  «•■»**• 
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formé  des  ermites  auilLbien  que  desl  [Voilà cerne Icmble  toutes  les  difÉ- 
conobites.  Mais  ces  ermites  demeu^  cultez  que  te  P.  Combefis  propolê  fur 
soientauprésdescaenobites,  [ Acappa-  les  Alcetiqursi  & nous  avons  cru  Icï 
remmène  aufli  tous  l'obeïnancc  d*un  devoir  examiner  toutes,  pourvoir  lî 
Supérieur,  ccqui  eftbien  diffierent  dejelles  pouvoient  donner  quelque  fujet 


ceux  que  l’auteur  des  R^les  Icmblc 
condanner , il  faudrait  voir  fi  ceux  dont 
parlent  les  Cinftitutions  n'  efioient 
point  du  mefme genre-,  & en  ce  cas  je 
croy  qu'on  ne  trouvera  aucune  oppoG- 
tion  entre  les  Conftitutions  & les  Rè- 
gles. Je  ne  l^y  aulfi  fi  Tonne  pourrait 
point  dire  que  S.  Bafile  ayant  bit  les 
Confiirutions  efiant  fimple  Religieux , 
comme  on  le  peut  tirer  de  la  fin  ,p.Soj. 
CiAtles-RcglcsIorlqu'ilfut  Prefire,  il 
a pu  voir  par  T expérience,  desdan^rs 
dans  1a  vie  des  anacoretes,  qu’  il  n’  avoit 
. pasvus  d' abord.  'Nous  avons  encore 
une  lettre  par  laquelle  il  prefie  des  ana 
cornes  de  IC  mntre  en  communauté  : 
[ & T autorité  avec  laquelle  il  leur  par- 
le, donne  fujn  de  croire  quec’clloit 
durant  Ibn  epifenpat . 

Que  s'ilelloit  impoifible  d’ accorder 
enlêmble  ces  deux  ouvrages , il  y auroit 
plusderailbnde  laificrics  Réglés  à S. 
Bafile  que  les  Confiitutions . Car  nous 
avons  vu  combien  les  Réglés  font  au- 
torilecs:  Et  quoique  le  PereCombefis 
dilê  fouvent  que  les  Conftitotiont  font 
indubitables,  il  ne  raportc  neanmoins 
jamais  aucune  railôn  qui  empefehe 
d’ en  douter . Je  ne  fçay  en  efict  S’il  y en 
aaucuneautre  que  l’autorité  des  ma- 
nulcrits,  & de  ce  qu'elles  lônt  dignes 
de  luy  : ce  qui  peut  fuffirc,  mais  quand 
on  n’a  rien  de  confidcrablc  à y oppo. 

• 1er  . l'OncitedeS.  Théodore  Studite,| 
que  Platon  lilbit  les  Confiitutions  de  & 
Bafile  : [ maiso’cft  eiKore  une  autorité 
allez  nouvelle  ; elle  fe  peur  mefme  enJ 
tendredes  Régies,  & jecroy  en  efict' 
quec’  cIVIe  lêns,  aufil-bien  que  de  ce 
qu’on  trouve]  ’qtie  S.Theodolc  Abbé 
au  V.'  & au  VL'  fiecle , lilbit  beaucoup 
les  Confiitutions  Sc  les  diloMm  AIcc-| 
tiques  de  S Bafile, 


légitimé  de  douter  fi  cet  ouvrage  eftoit 
de  Saint  Bafile . Je  ne  Içay  fi  les  autres 
cireront  la  mefme  conclufion  que  nous 
de  cet  examen;  maisilefivray  qu’il  n’a 
âitqtsc  nous  confirmer  dans  la  penlëe 
que  nous  avions  déjà  de  la  recité  de  cet 
ouvrage.  Quand  il  n’y  aurait  queSo» 
zomene  pour  nous  faire  attribuer  cet 
ouvrage  a S.  Bafile , toutes  les  raiibns 
dii  P.Combefis  ne  nous  en  feraient  pas 
douter , Il  n’y  a point  d’écrit  fur  lequel 
il  ne  Ibit  aile  de  former  un  grand  nom- 
bre dcdifiîculcez,  quand  uncperfonne 
qui  a quelque  lumière  veut  Tentrepren. 
dre . C’efi  pourquoi  il  fout  toujours  re. 
gardcrs’ily  en  a quelqu’une  de  capi- 
tale & d’importante-,  & fonsccla  ne 
pas  oficr  aux  auteurs  les  ouvrages  qui 
leur  fonc  attribuez  par  une  autorité 
fuffifance  . Mais  outre  Sozomene , & 
rnelmc  avant  luy , nous  avons  Saint 
Jerome,  Rufin,  & Cafiien,  & après 
luy  un  grand  nombre  d’ autres  Grecs  & 

Latins,  qui  ont  vuou  ont  pu  voir  les 
difficulcez  que  remarque  le  P.  Combe- 
fis . Car  ce  ne  Ibnc  point  des  chofes 
pour  lefquelles  il  fouie  avoir  beaucoup 
de  critique,  ni  une  connoifiance  parti- 
culière de  T hiftoire  & de  la  chronolo- 
gie : & cependant  peribnne  n’  a hefité  à 
croire  que  tes  Afretiques  fiifiênt  de  S. 

Bafile.  Nous  devons  aflurément  du; 
cefpcfl  à ce  fentiment  fi  univcrlcl , Sc 
ne  le  pas  abandonner  fi  nous  n’  y fom- 
mescontraints  par  des  raifons  impor- 
tances & bien  prouvées . Audi  toutes 
les  difficulcez  du  Pere  Combefis  n’  ont 
pasempciché]  le  Pete  Alexandre  Ibn  Altirrp. 
confrère , ni  M,'  du  Pin , de  croire  que 
tout  l'ouvrage  des  Alcetiques  efi  de  S. 

Bafile . M.r  du  Pin  ditqu’il  ne  voit  rien 
qui  puilTc  confirmer  T opinion  con- 
traire, 'quoiqu’il  fuppoicqu’elleeftde 
Mm  mm  ij 
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Sozomcne».  n'ayancras  allez  examiné 
les  termes  de  cet  hitlorien.  ‘Combefù 
mermeremblen’ofer  pas  s’adurer  que 
les  Afcxtiques  ne  foient  pasdeS.  Balïlc  , 
p.ii4ui7.  'j[  J-  aipure  encore  moins  qu’  ils  Ibienc 
d'Euflatbc.  [Nous  ne  chutons  point 
que  ceux  qui  auront  lu  avec  plus  de 
loin  ces  ouvrages  contenez,  8c  les  au- 
tres qu’  on  avoiie  eftre  de  S.  Bafilc , n'y 
trouvent  des  preuves  encore  plusfertes 
pourmontrer  que  tous  ces  écrits  font 
du  mcfmc  auteur , & pour  répondre 
aux  obicéliom  du  P.  CombeEs . I 
scolti|>.ios«.  'Scultcr  pretendque  leüylcdes  Afoe- 
liques  eft  fort  diderent  de  celui  de  S. 

Baille:  mais  il  avoiie  que  cette  raifon 
eft  encore  plus foibic que  ccllequ'il  tire 
deSozomene,  [ laquelle , comme  nous 
CeaibCp-Ki.  vn  , n’eft  rien  dutout . ] 'Le  Pere 
CombeEs  marque  audi  en  un  endroit 
quelque  didcrcnce  de  ftylc . [ Mais  je 
iK  me  fouviens  point  que  hors  cela  il 
l'allcgue  jamas . lls'arreüe  toujours  li 
la  didereiKe  qu’il  prétend  edredans  la 
f.iu..  doArinc:  ] 'Il  regarde  au  contraire  le 
fiyle  des  Afeetiques  comme  une  preu- 
ve qu’on  peut  alléguer  pour  montrer 
qu’ilsfont  de  S.  Hafile,  &il  y répond' 
en  dilânt  que  fi  Eudathe  ii’  avait  posl 
d'eloquencc,  [ comme  Sozomene  nous  'Philodorge  dit  que  dans  lés  difouter  rkir;.i.<.L-. 

cnadurc,  }iliic  manquoit  pasdedifoi-  qui  fe  firent  à Condantinople  [ lur  la 
plcsquicnavoint,  [ Photios  qui  cdoit' En  de  l’an  ) 55s]  entre  lesAcaciens  ou 
un  adez  bon  juge  du  fiyle,  n’a  point  Anoméens  , & les  Semiariens , ceux-ci 
lemarquéceneditforcncc.  ] '11  trouve  edoienr  foutenus  pat  un  Bafilc  Diacre  , 
dans  quelques  unesdes  Règles  ce  qu’il  dontilfak  ungrandclo^,  mais  qu’il 
appelle  enmhaic  : mais  hors  cette  foule  rcprefcnte  comme. trop  timide . 'Gode- 
choie,  illratient  pofitivement  que  les!  froy  dit  fur  cet  endroit,  que  ce  Bafilo 


que  le  Saint  y lait  de  cel  ui  î qui  il  écrit , 
ne  convient  guère  à ce  qu’il  dit  de  Ma- 
xime dans  la  precedente  , [ 11  ed  viEble 
aulE  par  les  raifons  qu’il  dit  avoit  cnés- 
dcluy  écrire  , qu’il  ne  l’avait  pas  encore 
fait.  Ec cependant  cette  lettre  n’ed  écri- 
te qu’ après  l’autre.  ]'Car  puiEqu’il  ditep.4i.r.<i.l. 
dansla4Z.<  qu’ilncpouvoitpas  l’aller 
voir  1 caufe  du' grand  nombredes  afiai- 
res  de  1*  Eglifo  qui  k tenoienr  comme 
rnchainc , il  fout  avouer  qu’il  edoit  dé- 
jà fotti  de  h folitude  pour  exercer  les 
fondions  d’Evcfque  ou  au  moins  de 
Predre , & la  4 1 cd  écrite  lorfqu’il  y ep4'.p.>‘». 
edoit  encore. [Tout  eequ’on  pourroit. 
dire,  c’ed qu'ayant  écrit  la  4z.'au  com-. 
mcncement  de  fa  predrifc,  vers  l'an  j « j , 
il  écrivit  la  première  dans  la  retraite 
qu’il  Et  enfuite . Mais  je  ne  voy  pasque 
dans  une  kttre  écrite  en  )6j,  où  il  ne 
pouvoit  pasavoirplus  de  jd  ans , il  ait 
eu  fujet  ] 'defo  plaindre  comme  il  fait  , cp.4«.p.fa.«. 
qu’il  cdoic  appcfoiitj  par  la  vieilkfic . 

NOTE  XVIL 

^Ht  c^efi  MppMremment  ntfire  S.  Bufilè 
<jni  tvit»  kl  difpMtet  à Corfl»ntinopk 
en  tan 
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Afcctiqncs  ont  le  rneime  ftyk  6c  lej 
mcfmeair  que  Iss  autres  ouvrages  de 
Saint  Bafilc . 

NOTE  XVL 

Snr  Itjkitrti  j&yidt  S.SafiU . 

'Les  epidres4i  &4Z  font  toutes  deux 
adrefiees  au  philofophc  Maxime  félon 
k titre , ce  qu’  il  cd  neanmoins  difficile 
dccro(redela4i'.  Car  la  defeription 


ed  kgrand  Evefque  deCclârée ; [ mais 
la  foule  raifon  qu’il  en  allègue,  Êivoit 
qucSocratc  parle  du  diaconat  de  Saint 
Bafilc,  ed  ce  qui  nous  en  pourroit  k 
plus  Ëiiredoater , edant  très  certain  , 
pour  ne  pas  dire  très  faux  ; que  S.  Bafilo 
ait  jamaisedé  Diacre  , comme  nous  k 
dirons  dam  la-noce  ao.II  fombk  d’ ail- 
leurs qneo’cdblclkr  la  pieté,  foitd’ac- 
eufer  de  timidité  un  homme  tel  que  S: 
Bafilc,  foiidcmckt  le  plusgianddé- 
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Icnléur^e  la  foy parmi lêscnncmis,  & 
le  rendre  dilcipic  8c  fe^ateur  de  ceux 
^ui  nioicnt  la  Conlubdaflcialicé  8c  l'c- 
galiti  du  Fils , 8c  la  divinité  du  Saint 
Lfpric.  Ainli  nous  ne  nous  ariefterions 
point  dutout  h cette  penféc  de  Gode- 
iroy , fi  nous  n'avions  a répondre  qu'à 
Philoftorge,  8c  nous  pourrions  pren. 
dre  ce  Bafile  ou  pour  le  laine  Prefire 
d'Ancyre  qui  fut  martyrizé  lôus  Ju- 
lien J puilquec’eftoic  Bafile  Evelquc  de 
la  melme  ville  qui  l'a  voit  amené , félon 
Philofiorge,[oupour  quelque  autre 
Bafile  qui  cfi  demeuré  inconnu  . 

Mais  le  fëntimcnc  de  Godefroy  cA 
foutenu  par  uiKauteritéplusexprellé, 
8c  mefmc  bien  plus  (bree  que  celle  de 
Philofiorge,  qui  eft celle d’Eu nome 8c 
de  S.  Grégoire  de  Nylle.  CarEunome 
failànc  l'apologie  de  Ion  apologie  fou- 
droyée par  S.  Bafile  de  Cclârce,l'8c 
déchargeant  lâmauvailë  humeur  par 
les  injures  dont  il  s'efibrf  oit  de  noircir 
ce  Saint,  luy  rcprochoit  entre  autres 
choies  fa  làlchete,  8c  fa  timidité-, '8c  il 
dilbit  que  s'efiant  tenu  en  un  certain 
lieu  qu'il  ne  defignoit  point , une  alTcm- 
blée  cclebte  de  pcriones  cheifies  de 
toutes  parts  pour  dirputerdelafoy  de- 
vant des  juges,  ( car  c'eft  apparemment 
le  Icns  de  cet  endroit-  qui  eft  allez 
obicur,  ) Bafile  n'avoit  point  voulu 
y paroHIre,  'n'oiânt  entreprendre  de 
combatie  contre  un  athlète  invincible, 
lldécrivoit  fur  cela  mus  les  accidens 
delà  peur,  une  petite  chambre  cachée 
[od  Bafile  s'eftoit  retiré,  ] une  porte 
bien  baricadée,  l'effroi  d'un  homme 
qui  tremble  dés  qu'il  entend  venir 
quelqu'un  r enfin  la  vois,  les  yeux , le 
vifage,  Sctouccsiesautres  circonfian- 
resd'un  homme  qui  craint.  11  ajoutoit 
que  le  jugement  de  la  dilputc  ayant 
donné  la  viefoire  au  parti  oppofe  à 


^4r' 


droit,  demande  à Eunotne  qu'il  expli- 
que les  circonfiances  de  ce  qu'il  veut 
dire  , s'il  prétend  qu'on  l'entende  8c 
qu'on  le  croie:  'mais  il  ajoute  que  s'il  '- 
entend  eequis'ell  palfé  à Confiantino- 
ple , s'il  parlede  l'alTemblée  qui  s'y  e(l 
tenue , s'il  anime  Ibn  dilcoursen  repre- 
lêntant  les  tragédies  qui  s'y  font  pat 
lecs,  8c  fi  par  cctathlete  invincible  il  lé 
veut  marquer  luy  mefme  ,'il  efi  preA 
d'avouer  que  Saint  Bafile  ( dont  il  parle 
comme  de  luy  rncfoie)  s'efiant  rencon- 
tré au  temps  du  combat , n'avoit  pas 
voulufe  mettte  dans  la  mélée.  [Il  paroifi 
donc  confiant  que  S.  Bafile  le  trouva  à- 
Conftantinople  dans  le  temps  desdif- 
puces  d'Aece  8c  d'Eunome,c'efiàdire  à 
la  findcl'an)  ,8c qu'il  no  voulut  point 
prendre  de  part  à ce  qui  s'y  palfa  alors. 

Pour  les  dillicultez  qu'on  pourroic 
trouver  à le  croire,  nous  croyons  que 
ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le  texte 
peut  fuffirc  pour  les  lever.] 

NOTE  XVIII.  Peut  U, 25- 

Vl.|2t. 

SKrltikitTcs  de  jHGtnà  S-Bd/ile,  & 
de  S.  Bdfite  d eee  Mfelhu. 

'11  y en  a qui  doutent  derletrcs  de  Do  pin,».»*-. 
Julien  à S.  Bafile,  8c des  réponles  du 
Saint.  [ Certainement  le  gree  n'en  pa- 
roifi pas  pur,  8c  d'ailleurs  il  y atant  de 
foutes  de  copiftes,  qu'elles  font  inin- 
telligibles en  plufieurs  endroits.  Je  ne 
fijay  fi  la  lettre  loS  de  S.  Bafile  a toute 
la  gravité  8c  lamodcfiic  digne  d'un  fi 
grandSainC:  ]'Lc  P.  Corobofisa  peine  „ 
à lé  le  perfuader.  lien  éclaircit  quel-  Bif.p.]*?. 
ques  endroits  fur  un  manulcric  : '8c  CoRl.g.t.2. 
M.'  Cotelier  l’a  encore  donnée  avec  >’•*'' 
luelqucs  augmentations. 'Celle  qui  la  sii.cp.joy  p. 
u«  dans  S.  Bafile  eft  la  mefme  eholé 


en  d'autres  mots , comme  fi  c'eftoic  une 
verfionde  cette lectreen  latin . Le  com- 
Bafile,  il  avoit  abandonné  le  champ' mencemenc  8c  la  fin  n'y  Ibncpas,  8c  te 
pours'enfuir,  8c  lé  cachet  dansUfu-|rcfic  cfi  pleindefoutcs. 'On  peutjugcr  so*is.t.f 
tnéeScdansl'ombre  de  fa  patrie. 'Saint  pat  Sozomeneque  cette  lettre  eft  an- pa2t.b.’c.  ' 
Grégoire  de  Nylle  répondant  à cet  en-  tienne -,  mais  on  voit  en  mefme  temps 
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NOTES  SUR. 
<jae  fi  les  uni  rattribuoknc  i S.  Bafile 
il  y en  avoir  aufli  qui  l'actribuoicnti 
d’autres . [Neanmoins  comme  il  n'y  a 
point  de  preuve  qui  puifle  faire  dire 
ablblumenc  qu'elle  efi  fuppolèe,  nous 
avons  cru  nous  pouvoir  fervir  de  la 
pofielfion  où  elles  font  , de  paiTcr  pour 
cftre  de  S Bafile,  & en  tirer  quelques 
points  touchant  lôn  hiftoire,  fiuis  les 
vouloir  trop  aifurer . 

Pourcclles  de  Julien,  il  femble  qu’el 
les  conviennent  afliez  bien  ù la  vanité 
& la  legerctc  de  ce  prince.  ]'La  pre- 
mière lé  trouve  la  douzième  dans  K 
recueil  de  lés  lettres , lëlon  l’édition  du 
P.  Petau . Que  fi  la  léconde  aulfi  efi 
véritable,  & écrite  •>  S.  Bafile , cela  au-{ 
torilé  beaucoup  celle  qui  porte  le  nom 
de  S.  Bafile  , puilque  c'eft  une  reponlé 
aflez  jufie  à celle-ci . Sozomenc  paroiA 
en  edét  pencher  i l'attribuer  ù ce  Saint, 
& il  n’y  auroit  guère  que  luy  qui  puA 
s’attribuer  une  vie  aulfi  auAcre  & aulfi 
pauvre  que  fait  l’auteur  de  cette  lettre. 

• M'du  Pin  croit  que  ces  paroles  célé- 
brés àfàfàiiymt  C^c.ont  cAc  apurées 
après  coup  à la  lettre  de  Julien  & à la 
reponlé  de  S.  Bafile . [Ella  y ont  alfu- 
lément  fort  peu  de  liaifon , (ûrtout  à.| 
la  derniere , où  on  les  met  tantoA  au 
commencement,  tantoA  lia  lin.  Elles 
cAoient  cependant  dés  Ictemps  de  So- 
zomene  dans  des  lettres  attribuées  1 
l’un  & 1 l'autre.  ] “S. Ifidore de  Fétulé 
les  cite  aulfi  de  S.  Bafile.  [Que fi  l’on 
juge  que  celles  que  Sozomenc  a vues, 
ne  font  pasccllcsquc  nous  avons,  il  ne 
fiiudra  pas  appuyer  ccllo-ci  par  le  te^ 
moignage  de  cet  auteur.] 

'M'du  Pin  croit  encore  que  la  pre.| 
miercdesdcuxde  Julien,  qui  eftlaiodc 
dans  S.  Bafile  p.i  1 { ,eA  écrite  avant  que 
Julien  euA  quitté  la  religion  de  J.C. 
[Il  eA  vifible  par  la  lettre,  quecc  prince 
regnoit  alors,  & il  n’y  a puiiit  d’appa 
renec  qu’il  ait  appcllé  Saint  Bafile  de  la 
Cappadoce  dans  les  Gaules  où  il  de- 
meura tant  qu’il  ne  fut  que  Ceiâr . Je  ne 


SAINT  BASILE, 
ffay  mefmes’ileuA  olè  prendre  alors 
la  liberté  d’oArir  les  voitures  publiques 
à on  homme  qui  n’efioit  point  de  fon' 
departement . il  faut  donc  que  cette  let- 
tre ait  eAé  écrite  depuis  qu’il  fut  deve. 
nu  maiArc  de  l’Orient  par  la  mort  de 
ConAancc;  & ainfi  depuis  qu’il  eut  rc. 
noncéau  ChriAianifoie, quoiqu’il  ne  le 
fu  A peuicAre  pas  encore  déclaré  perlé- 
cuteur  des  Chrétiens.] 

'Nousavons encore unfragment  d’n-  »»Cy.»«.r.s 
ne  lettre  écrite  par  S.  Bafile  1 Julien,  *** 
qui  cA  une  conléifion  très  claire  Sc  très 
cxprcITede  la  foy  Chrétienne  fur  la  Tri. 
nité , fur  l’Incarnation,  for  l’invocation 
des  Saints,  & fur  l’honneur  des  ima- 
ges. 'Mais  quoique  ce  fragment  foitra- 
porté  tout  entierdans  le  fécond  Con-  loM^fué- 
elle  de  Nicée  par  les  légats  du  Pape 
Adrien,  & que  le  mcfmc^pe  fait  cité, 

[il  fulfit  de  le  lire  pour  juger  qu’il  n’cA 

pas  du  grand  Saint  Bafile  .]'Le  P.Com-  ComlitinBif 

befis  & M'  du  Pin  croient  aulfi  que  ^.51x1.°“ 

c’eA  l’ouvrage  de  quelque  nouveau 

Grec  quia  vécu  du  temps  des  Icono- 

claAes.[Mais  il  ne  faut  pas  dire  que] 

f’a  eAé  apres  le  VIL  Concile,  [où  elle 

furlud . Ilnc  fiiutpasnonplusjlacom. 

batre , parccque  J ulien  y eA  traité  d’a- 

poAat  dans  le  titre.  [Ces  tùres  mispar 

les  abrcviatcurs  ou  par  les  coffiltes, 

font  fort  didérensdes  originaux.] 


NOTE  XIX. 

EJt  qiul  temps  Eeijebe  fut  fmt  E vefqtit 
de  Cefierée .. 


'U  eA  clair  Mr  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  qu’Eulcbe  fut  fait  Evelquede  ’ 
Cefaréefotts  Juliens  quien  fut  extrê- 
mement irrité , & d’autant  plus  qu’il 
cAoitdéjaen  fort  mauvaifé  humeur  1 
caufe  de  là  décllé  Fortune,  donc  ceux  de 
Ccfarécavoienc  abatu  le  temple. 'On 
croit  que  ce  fut  1 l’occafion  de  la  démo- 
lition de  ce  temple  que  S.  Eupfyque  fut 
martyrizé  [en  )6i,  Sc  apparcment  le 
7-de  feptembre  auquel  on  enfaifoit  la. 
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fefte  du  temps  de  S.  Bafilc . U ptrf.  de 
ÿMlien  § X ).a4.Ain(î  il  lëmble  qu'il  fail- 
le mettre  le  malhcurdcIaTominevcrs 
Je  milieude  ;fia  au  pluftard,  &rdec- 
tion  d’Eufcbc  un  peu  apres . 

Neanmoins )c  ne  f^ay  s'il  ne  fâudroit 
point  avancer  tout  cela  de  quelques 
mois,  ^caufedecequcdit  S.  Grégoire 
deNazianze  après  I' cleôion  d'Eufebe 
p.jop.e  i fietCiXil/ç  ^l- 

-Carcela  panoifi  alTez  marquer 
que  Julien  vint  alorsàCcfarée,  ou  au 
moinsqu' il  en  approcha;  & ainfi  cela 
fe  raporteroit  au  voyage  qu'  il  fit  dans 
l'Afie  mineure  au  mois  de  juin  & de 
juillet,  pour  aller  J Antioche . Nous 
n'avons  pas  en  effet  de  certitude  que  S. 
Eupfyqueait  fouffertacaufe  delà  de-| 
moiition  du  temple  : & quand  cela  fê- 
Toit,  Julien  peut  l'avoir  fait  languir 
long-temps  en  phlôn.  Ainfi  je  ne  f(ay  (i 
le  plus  naturel  n'ell  point  de  mettre  l'e- 
leètion  d’ Eulebe  dès  le  mois  de  juin , 6c 
la  mort  de  Dianèc  lôn  prcdecelTcur  un 
mois  ou  deux  auparavant , puifqu'ily 
eut  quelque  difficulté  pour  l'elciflion 
d’ Eulebe . Nous  mettons  toui]cela  dansj 
letexte  vers  le  milieu  de  l'année  , par 
cequeç'a  eftè  au  plus  quelques  mois 
devant  ou  après . 

S.Gregoire  de  Nazianze  ne  nomme 
point  cet  Evcique  de  Cefarèe  élu  fous 
JulienJ'aprèsavoircflè  tiré  du  rang  des 
premiers  magiftrats  de  la  ville,  &lorH 
qu'  il  n'  efloi  t pas  encore  battizè . [ Mais 
il  eft  affez  clair  que  c*  eft  ce  merme  Pre- 
ar.>o.Mio.  lat  ]'qui  n' eftant  pas  beaucoup  avancé 
dans  les  choies  de  l' cfprit , & qui  ayant 
encore  quelque  relie  de  la  vanité  des 
grandeurs  du  monde , traita  fi  mal  Saint 
Baille,  que  ce  Saint  fut  obligé  de  quit- 
ter Cefarée  & de  le  retirer  dans  le  Pont , 
[ c'efl  à direquec'eft  Eufebe  Evefque  de 
Cefarée  à qui  S.  Grégoire  de  Nazianze 
écrit  Ton  epitre  io,p.  73  Je  croy  que 
c'efl  unechofe  dontperlônnene  doute. 
NousIefaifonsfuccefTcur  immédiat  de 
Dance,  parccqu'ilelloic  Evefque  dés 
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r an  3éi,&queDiance  l'efloit  encore 
après  3<Jo.Car  peur Hermogenc  ] 'que  i». 

Baronius  fêmbic  mettre  entre  deux  , 

[ nous  verrons  dans  la  note  iz  qu'il  a 
précédé  Dianée , &;  qu'il  cfloit  mort  dés 
l'an  340.] 

NOTE  XX. 

Que  S,  B apte  ri  a peint  ePé  Diacre . 

'i.“,QuoiquePhilQllorge  dilequeS. 

Baille  efloit  Diacre  à la  fin  de  l'an  335,'**"'**' 

'&  que  Socrate  écrive  qu'il  a ellé  élevé 
au  diaconat  par  S.  Melecc  d' Antioche , 

[ il  n'  y a cependant  aucune  apparence 
qu’ liait  jamaiscBé Diacre,  puifque S. 

Grégoire  de  Nazianze  n’en  dit  rien  , 
quoiqu'  il  prenne  bien  la  peine  de  mar- 
quer lôn  lo^rat , fans  avoir  rien  de 
particulier  à en  dire,  & c'efl  ce  que  l'on 
confirmera  davantagedans  le  texte . Zo> 

Mais  quand  il  auroir  cflé  Diacre,  ce 
n’auroicpointefléde  S.  Melece,  ni  de 
rEglilë  d'Antioche  , mais  de  celle  de 
Cefarée,  puifque  c'efl  celle  donc  il  a cflé 
Lcélcur,  Preflre,  tic  enfin  Evefque, 
n'  eflant  pas  à douter  qu'  il  n’  ait  obfcrvé 
exaAcmenc  les  Canons  qui  défendent 
aux  Qercs  depaffer  d’ une  Eglifc  dans 
uncaucrc , 3*,QuandS.Melecc  auroit 
ordonné  S.  Bafilc  , il  n’  a ellé  fait  Evef. 
que  d’Antioche  qu’en  3di,plusd'un 
an  après  le  temps  que  S.  Bafile  efloit 
déjà  Di  acre  félon  Philollorge:  & meC 
me  ayant  aulfi-tofl  efléchaifé  de  lôn  fie. 
ge,  il  ne  revint  qu’à  la  fin  de  l'an  3dx, 
c'efl  à direvers  le  temps  que  S.  Bafile 
fut  fait  Preflre  à Cefarée.  Audi  les  plus 
habiles  croient  que  ce  que  dit  Socrate 
en  cet  endroit , n'  efl  qu'  une  pure  bevuï 
de  cet  hiflorien,qui  ayant  une  fôis  con- 
fondu S.  Bafilc  de  Cefarée  avec  Bafile 
amideSLChrylôdome,  a cru  par  une 
fuite  de  cette  erreur  qu'  il  avoir  ellé  £iit 
Diacre  par  S.  Melecc . J 

NOTE  XXI.  • four  !■  pije 

Sur  U toi, Canon  de  Sardùfue, 

'Le  texte  grec  du  io.‘  Canon  do  Con-  çow.t.a.p. 
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cilcde  Sardiquc , pore  qu’onnc  pourra 
eleverunlaiqueàr'epifcopat  , s’iln’a 
{kit  auparavant  les  Tonifiions  de  Lec- 
teur, de  Diacre,  & dcJ>reftrc.'On-lit 
la  mcfinc  citolc  dans  la  vcrlîon  d’ I(i- 
dore.  'Mais  dans  celle  de  Denys  le  Petit 
où  ce  Canon  cft  le  13  e, 'dedans  la  Code 
du  P.  Quefnel , il  y a Diacre  au  de 
Preflre,  [cequi  s’accorde  bien  mieux 
avec  la  pratique  de  l' antiquité , où  l'on 
trouve  peu  deperlônncs  qui  tuent  palTé 
du  diacoisat  k lapreftrilc . ] 

NOTE  XXIL 

Qke  Saine  Baplefue  apparemment  f aie 
Preflre  fier  la  fin  de  Pan  ^6x. 

[ Quelques  uns  tiennent  que  Saint 
Bafile  avoir  efté  fait  Predre  par  Dia- 
née  , de  quoy  nous  ne  voyons  point  de 
fondementi  At  au  contraire  ûoeUiedoit,j 
il  Icmblc  que  Saint  Balile  n’eud  jamais 
manque  de  mettrecette  railbn  comme 
celle  qui  eftoit  la  plus  forte,  ] 'quand 
il  a voulu  montrer  quel  rclpeél  il  avoir 
puurcePrelat,  & combien  il  cdoit  peu 
capable  de  l’ anathematizer .[  Cepen- 
dant il  ne  le  fait  ramais.  Et  en  cdcts’il 
a ede  ordonne  par  Diance , il  faut  que 
f'aitedé  avant  que  Dianée  eud  figné 
le (brmulaircde kimini , c’edkdireau 
commencement  de  3C0  au  pludard; 
puifque  depuis  cette  lïgnaturc  Saint 
Badie  n’eut  point  de  communion  avec 
luyquc  dans  là  dernicre  maladie.  Or 
fiS.BadleawoitcdéiâitPredre  en  l’an 
360,  il n'auroit  joui  de  fi  folitudcque 
deux  ans  au  plus,  ] '&  non  beaucoup 
d’annéesdeluite,  commeilledit -,[& 
il  n’y  auroit  plus  edé  lorfque  S.  Gré- 
goire ayant  edé  fait  Predre  au  com- 
meocementde  3fia,l’y  vinttrouverdc 
y pada  quelque  temps  auprès  de  luy . 

Il  faut  donc  dire  qu’  il  a edé  ordonné 
par  Eulëbe  qui  fucceda  k Dianée  vers 
le  milieu  de  )6i,y'.Untte  i9,6ice\i 
s’ accorde  fort  bien  avec  ce  que  nous] 
voyons  qu’il  n’a  edé  [Élit  Predee  qu’a- 


prés  S.  Grégoire  de  Nazianzé,  c’ed  I 
dire  vers  la  dn  du  règne  de  Julien,  & 
aind  lorfqu’  Eutêbc  cdoit  déjà  EveC 
qucdeCelarée.  Car  pour  l’opinion  de 
Baronius,  J'qui  le  lait  ordonner  par  •“•J**- • tx- 
Hermogene  predecefleur  d’ Eulëbe , [ il 
n’y  a rien  de  moins  fondé  & de  moins 
foutenablc,  J'puifque  cet  Tdermogene  a>r.f(».v4.a. 
edoit  mort  avant  Eulëbe  de  Nicome- 
dicj  & aind  avant  l’an  34i{Deforte 
qu'ilfautqu’il  ait  liicccdé  àSLconce, 
quiadida  au  Concile  de  Nicée  ,&  qu’il 
ait  précédé  Diance  qui  ayant  alfide  au 
Concile  d’ Antioche  au  commence- 
ment de  l’an  341,  doit  avoir  edé  laie 
Evefque  en  l’an  340  au  pludard . 

Nonsdifonsque  S.  Badie  a edé  lait 
Predre  après  S.  Grégoire , k caulë  de 
la  lettre  11  dudernicr,  p.  yyja^i'qui  le 
marquccemelëmblerufdfammcnc3  & 
elle  marque  encore  félon  le  jugement  ] 

'de  Baronius  At  de  M.'  Hermant,  que 
ces  deux  ordinations  lë  fuivirent  de 
fort  prés:  [Aind  puifque  nous  nous 
croyons  obligez  de  mettre  celle  de  S. 

Grégoire  au  commencement  de  361, 
nous  ne  croyons  pouvoir  mieux  foire 
que  de  mettre  celle  de  S.  Badie  avant  la 
dn  delà  mcfme annéc,At  auflî-tod  après 
l'ordination  d’ Eulëbe  3 k quoy  la  luitc 
del’  hidoirc  s’ aocordc  allëz  bien.  ] 
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NOTE  XXIII. 

Qieelt  EvejijMes  et  Occident  efiaient 
Cefarêe  dierant  te  différend  et  £u- 
fehe  avec  S.  Safile. 

‘Surce  que  S.  Grégoire  de  Nazianzé 
dit  que  (Uns  le  temps  que  Saint  Badie 
edoit  en  diflétend  avec  Eulëbe  , il  y 
avoit  à Cefatéc  des  Evelques  d’Occi- 
dent  très  reverezdes  Orthodoxes.  'Ni- 
cctas  fon  commentateur  dit  que  ces 
Evefqucs  edoient  Lturifer  de  ôgliaii 
Ac  S.  Eulëbedc  Verceil , [ qui  avoient 
cdércleguez  enOccident  fous  Condan- 
ce&  rappelez  fous  Julien.  Ils  avoient 
en  eâêt  edé  fort  unis  enlcmble  , mais 

ils 
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NOTESSL»R.  SaIKT  BASILE. 


Socrate  fc  contente  de  dire  qu'il  avoir 
cfté  dcporéprEabledufaccrdoce,  n 
/*fi«rut«.[ce  qui  peut  comprendre  le  dia- 
conat.] 'Cette  railbn  porte M.' Valois  , 
à faire  Eulale  fucceflTeurd'Hcwnogene. 

Mais  S.  Baille  dit  qu'auHî-tolf  après  la 
mort  d'Hcrmogcnc,  Eudathe  courut  *'*■** 
à Eulebc  Evcfque  de  Condantinople  j 
[cequ'EuIêtx  n'a  point  eftè  avant  l'an 
5 J ÿ.  Hermogenc  vivoit  donc  encore  en 
l'an  } 38  au moinsi& Dianceedoit  très 
certainement  Evefquedcs  le  commen- 
cement de  l'an  )4i.Cequi  ne  donne 
pas  lieu  de  mettre  ni  Eulale  ni  aucun 
autre  entre  deux:  ]'&  il  Icroit  toujours  socr.o.p.ij» 
étonnant  que  Saint  Bafile  n'eud  point 
parle  de  cette  condannation  d'Euda- 
the  par  Eulale,  comme  M.i  Valois  le 
reconnoid . 


note  XXV. 
Ttmpt  dM  Cmcik  de  MeHtene. 


ils  ne  le  pouvoient  plus  edre  depuis  ce 
qui  s'edoit  pade  ï Antioche  fur  la  fin 
de  l'an  3<>i,au  fujet  del'ordination  de 
Paulin.  K Lutifer§  j.  Ainfi  il  n'y  a 
point  d'aprarence  qu'ils  lôicnc  venus 
enfcmbleaŒrarée;  Btenellct  IcsUido- 
tiens  dilent  que  Lucifer  s'en  alla  d'An- 
tioche en  Occident  fans  marquer  qu'il 
le  fbit  arredé  en  aucun  autre  lieu.  ] 

NOTE  XXIV. 

Si  Eiifiitlhe  deSebafte  mcit  tfu  dtpeft 

par  Eulale . 

'Blondet  partant  de  ce  que  difent 
Socrate  & Sozomene  , qu’Eudathe  a 
ede  depofépar  Eulale  EvefqucdeCe- 
faréc  en  Cappadoce  fbn  propre  pere  -, 
fôdtient  qu’une  panie  des  circondan- 
cesysintes  à ce  fait  font  fàufret,[&il 
y a bien  de  l’apparence  que  le  fond 
mefme  ed  altéré,  puifque Saint  Bafile 
qui  ne  pouvoir  guère  ignorer  la  vie 
d'Eudathe  , & qui  s’efforce  de  le  dé- 
peindre tel  qu’il  eftoit , n'eud  jamais 
oublié  une  pareille  circondance  de  fbn 
faidoire,  s’il  l’eud  fçeuë}  & il  edoit 
difficile  qu'il  ignoradune  choie  de  cet- 
te nature  qui  fc  fêroit  palTée  dans  fbn 
pays.  C'ell  ce  qui  peut  Tendre  affez 
probable  la  conjeélure  qu’on  a mile 
dans  le  texte , qu'Eudathe  avoit  edé  or. 
donné  & depofe  par  Eulale  Evefque 
d'Antioche  en  3)  I.  Que  fi  neanmoins 
on  aime  mieux  s’en  tenir  ^ l'autorité 
de  Socrate  & de  Sozomene , je  ne  voy 

fis  qu'il  fbit  impoffiblc  de  mettre  un 
ulale  Evcfque  de  Celârée , encre  Saint 
Léonce  qui  affida  au  Concile  de  Nicéc, 

& Hermogenc  qui  peut  edre  mort  vers:  mais  de  depolcr  les  autres.  Et  ce  petit 
l’an  340.  Mais  le  moyen  que  S.  Bafile  règne  de  luy&  des  autres Semiariem 
eud  ignoréqu'il  avoit  depofê  Eudathei  dura  , quoiqu’avcc  quelque  diminu- 
Quelque  fentimenc  que  l'on  fuivc , je  tion  , jufqu’à  la  fin  de  l'an  3 (9.  Ainfi  je 
CToy  qu'il  fout  abandonner  Soztxne- Nie  voy  aucune  apparence  de  mettre  en 
ne,]'lorfqu’il  dit  qu’Eulale  le  depolâjcc  temps  IMeConcilcde Meliccnc.j'ai- 
delapredrifc.  ‘Caritparoid  bien  clair  ' merois  mieux  le  mettreen  3 3 7,  comme 
par  Saint  Bafile  qu'il  ne  fut  fait  Predre  ' fait  Blondel  dans  fa  primante  p.140, 
au  pludod  que  par  Hermogenc  ,'Auflilou  mefme  encore  pludod , & dire  que 
tiifi.  Ecd.  T tm.  IX.  N n n n 


Pour  il 


'Il  fëmblequc  le  Concile  de  Melitene  *»f-ep.7*.p. 
qui  depofa  Eudathe,  [ ne  doit  pas  fe 
mettre  avant  l'an 338,]  'puilquc Saint  Soit. 4.'.. n. 
Cyrille  y aflîda.fCar ce  Saint  ayant 
edé  depofé  fur  la  fin  de  l’an  3J7,fen 
alla  à Antioche , 8c  puis  ï Tarfë/ib  il 
demeura  quelque  temps  avec  Silvain  , 
uni  avec  les  Semiaricns.il  paroid  donc 
alTcz  naturel  de  croire  que  le  Concile 
de  Melitene  le  tint  en  ce  temps  là , 8c 
que  & Cyrille  y alfida  par  cette  occa- 
fion.'Mais  d'autre  part  Eudathe  fi  trou- 
vacnl'an  3 38, dés  devant  Pafque,  au 
Concile  d'Ancyre  : il  fut  de  là  député 
en  Occident  vers  Confiance,  où  il  fc 
trouva  en  état  non  pas  d'edre  depolê  , 


\ 
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Cp  NOTES  SUR.  SAINC.BASILE. 

S.  Cyrille  s’y  trouva  avant  fa  dépoli-  oppoiccs  à celles  des  Ariens . Ainfi  je 
tion  , par  quelque  occalïon  qui  ne  nous  penlê  qu’il  faut  dire  qu'Eullathe  & (c% 
eft  pas  connue . 3 difciplcs  vivoient  en  Iblitaircs  , fuit 

N f)  T F y VVT  danslesvilles&dansles  bourgs, foit  fi 

INUlfc  XXVI.  l’on  veur  dans  les  lieux  encore  plus  rai. 

Qm  4 injHtHi  U vu  matufiufut  dam  rez  à la  cam|>agne  , comme  les  Alcctes 
U Pont.  dont  parle  Eufcbe,&  comme  ceux  avec 

qui  S.  Antoine  le  joignir  d'abord',  & 


’Baronius  ne  croie  pas  qu'on  puiffe  laiircràS.BafilcIagloired’avoirappor- 
re  en  aucune  maniaequ'Eufiatne  ait  té  dans  le  Pontlavicdcscoenobitcs,  eu 


dire  en  aucune  maniae  qu'Eullathe  ait  té  dans  le  Pontlavicdcscoenobitcs,  eu 
infiituérétatmonalliquedansle  Pont , y établilTant  le  premier  des  commu- 
soi.l.j.c.14.  'comme  Sozomene  dit  qu’on  le  tenoit , nautez&desmonaftcres.  Cefaa  une 
r<i>«x.d.  t pareequ’aucun  auteur  certain  nedit  nouvelle  railbn  pour  montrer  que  les 
feulement  qu’il  ait  jamais  embraffé  Alcetiques  qui  lônt  certainement  pour 


Ef i.Ti  c.i.p.  cette  profedion . 'Mais  S Epipliane  le  des  communautez  , ne  peuvent  eftre 
dit  allez  clairement , »(u»  acKÏmt  d'Euftathe.  Il  n’ell  peut-eftre  pas  mefme 


dit-il,parlantd’£n(lathe&d'Aere.  [11  hors  d’apparence  que  Sozomene  n’a 
ell  bien  difficile  auffi dedouter  que]|cru£ullathedeSeballeauteurde lavie 
BâCcf.Tf.p.  'ceux  que  décrit  Saint  Bafile  dans  lôn  monallique  dans  le  Pont , que  ]'paice- 
Mo.d.c.  cpillrc7p,ne  fulicntpasdesmoines,  & qu’ila  cllcpcrfuadéquec’clloitlc  mef- ' 
fulTcnt  autres  qu’Eullathe  mefme  & fes  me  Eullatlie  dont  il  cil  parlé  dans  le 
dilcipics.  Concile  de  Gangres-,[&  qui  peut  bien 

'Baronius  ajoute  que  Iclon  Sozomene  avoir  cRé  auteur  dans  ces  quartiers  1^ 
mefme , les  Religieux  du  Pont  clloicnt  de  la  vie  afeetique  & lôlitaire . Mais  il  y 
les  plus  fermes  défenfeurs  de  la  Iby  a mefme  bien  des  railôns  de  croire  que 
dontEullathceAoitennemi',[cequi  ne  refont  deux  EuRathesdiifercns,com- 
fuffit  pas  encore,  puilqu’il  peut  avoir  me  nous  le  verrons  danslanote  zS.] 
donne  le  premier  exemple  de  cette  ma-  NOTE  XXVIL 
nierede  vivre  i fans  que  ceux  qui  l’au-  mniipijs 

ront  imité  en  cela,  aient  auffi  fuivi  fes  Ttmpt  dtt  Coneilt  d*  Gongret , 
opinions.] 

Ho.  'La  }.'railc»fcmblepluslbrte.b[Car  [ Le  Concile  de Gangres  forme  deux 

s B<r.ep.«j.p.  jg  lettre  de  S.  Bafile  femble  allez  difficultez  celcbresdans  l’hilloire,  l’u- 
” ' ' bien  montrer  que  c'eR  ce  Saint  qui  a le  ne  fur  le  temps  auquel  il  a elle  tenud’au- 
premier  feindé  des  maiibns  rcligicu-  tre  quel  ell  l’Euftathe  qu’il  condamie  . 
tes  dans  laCappadoce  & dans  les  pro-  Ces  deux  difficultez  font  alfez  liées  l’u- 
vinces  voilines  -,  fit  qu’apparemment  il  ne  i l’autre,  mais  non  en  forte  que  nous 
n’y  en  avoit  point  eu  avant  luy  dans  le  ne  les  puiffions  traiter  feparément , la 
Pont , puilque  ceux  de  Neocelarée  n’en  première  dans  cette  note , & la  fécondé 


eulfent  pas  lait  un  crime  il  S.  Balilepu  dans  lafuivante. 

que  ce  Saint  leur  auroit  reprclënté  cet  Ce  Concile  dans  Denys  le  Pair  & 


exemple , fans  aller  chercher  ce  qui  fe  dans  tontcsles  autres  colieâions,com- 
faifoit  dans  l’Egypte , la  Mefopotamie  me  jecroy  ,ell  misaprés  ceux  de  Nicéc, 
& laPalelline.%tjcne  fçay  s’il  fuffi-  d’Antyre  ,&  de  Neocelarée  ,&  avant 
loit  de  répondre  que  S.  Baille  n’euR  eu  celui  d’Antioche  s & s’il  n'y  a point  de 
garde  d’allcguer  l’exemple  d’EuRatheà  faute  dans  cet  ordrcdl  a efeétenu  entre 
ceux  de  Neocefatée  , qui  paroillbient^l’an  3 & )4i.C’eft  i quoy  ilfiiut  fe 

cllre  tombez  dans  des  erreurs  toutes,  tenir  fi  nous  n’avons  de  fortes  preuves 
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ducontrairi.Carfiron  dicauelcsCon.  fctrouvcà  la  teftedece  Concile  'dans 
cilesd’AncyrcS:  dcNeoce&réc  placez  le  texte  latin,  où  il  ne  le  trouve  pas 
apres  celui  de  Nic^  , ont  neanmoins  mefine  toujours  & il  n’eft  jamais 
cllé  tenus  auparavant,  ] 'il  faut  ajouter  dans  le  nec  .'L’addition  lingulierede  r.Autpis 
sw>.ns.iu.q„f  le  titrcmefmcdccesConciles  por-  Ibn  evelché  de  Cordouclâit  voirauflî 
tequ'on  les  met  apres  ce  Concile, quoi-  que  c'eft  l'ouvrage  d’une  main  dtran- 
que  plus  anciens,  par  un  refpeft  parti-  gere,  differente  de  celle  qui  s’efteon- 
culier  pour  ce  grand  Concile , Maison  tent^ede  marquer  les  noms  des  autres, 
ne  dit  rien  de  pareil  de  celui  de  Gan-  lâns  mettre  leurs  evefehez  , fuivant 
f.ii).  grès  ,'(inon  que  Denys  le  Petit  marque  ta  pratique  ordinaire  de  ce  temps  lî. 

dans  le  titre  qu’il  elf  poderieurî  celui  QuandOlius  n’auroitpas  prefidé  îce 
c«nc.i.>.p.  deNicce,  'ce  qui  le  trouve  aufli  dans  Concile  en  qualitéde  légat  du  Pape, 
le  texte  grec  du  Concile.  comme  veut  Baronius,  C mais  qu'il  y 

Biond.r.ijt.  'Blondel  confirme  cette  preuve  par  euft  cfté  envoyé  parConftantin  com- 
te raport  des  noms  inlcrez  dans  le  titre  me  au  Concile  d’Alexandrie,  ou  invite 

de  l’cpitre  fynodatc  du  Concile  de  fimplement  par  les  Evefqucs,  ] il  cftoit 

Gangres  ,&  répétez  dans 'le  &UX  Con-  trop  confideré  en  ce  temps  là  pour 

ale  dcSardiquc',  comme  Eulalc  d’A-  n’cftrc  pas  mis  le  prc-Tiier,  au  moins 

mantias.  Olympe  de  Doliquef  en  Sy-  après  le  prclîdent . 

PI».  rie,]'Balïle  d’Ancyre.  Ptoerelë  deSi-  [Ce  qu’on  peut  oppolcr  à ces  railbns, 
nope , Bithinique  de  Zèles , Philet  de  n'eftpaslTordreduSyixxliquequipla- 
r-ii.  ]uliople,'EufebedePergame,*  Bafledc  ce  le  Concile  de  Gangres  parmi  ceux 

* Car  ,Sc  un  Eugcne.[S.  Hypacc  Evefque  qui  ont  efté  tenus  fous  Valentinien  & 

de  Gangres  mefme  vivoir  à ce  qu’on  Valens.  [Car  ce  livre  eft  fi  plein  de  fau- 

croit  Ibus  Conftantin  & fous  Confian-  tes  qu’il  ne  peut  pasicrvirde  preuves 

ce. C«»ci/e  de  iVi«e  J 4. Cet  argu- contre  les  moindres  railbns.  ] 'Mais  Socr.l.ix.si. 
ment  eft  moins  fort,  pareeque  les  treize 'Socrate  le  fait  nettement  pofterieur  à P-’'**-'’- 
Evefquesqui  ont  compolc  le  Concilcll’an  jio.[Cependant  Sozomenequi  le 
de  Gangres,  font  marquez  feulemait',fuit  prefque  partout, ITabandonnc en Soej  L^e-**. 
par  leurs  noms  , qui  pouvoient  eftrc'cepoint  ,&met  alTez  nettementleCon- 
communs  à beaucoup  d’autres,  &nonjcilc  de  Gangres  avantl’anjûo.Ufem- 
par  celui  de  leurs  evefehez;  mais  c’eftjble  mefine  le  mettre  avant  un  Concile 
quelque  choie  eftanr  joint  à l’autre . Je  d’Antioche  que  M.r  Valois  croit  quel- 
croy  qu’on  peut  aufiî  confidererce  qui  quefoiseftre  celui  de  l’an  )4i,[&ainfi 
rnnc.t.>.p.  eft  dit  3 'des  alTcmblèes  qui  fc  faifoient  il  confirmeroit  l’ordre  qu’il  tient  dans 
chez  des  peribnnes  mariées,  ix>n  Iculc-jles  Canons  de  l’Eglife  . Il  Icmble  en 
ment  pour  prier,  mais  encore  pour  ^ effet  que  Socrate  ne  l'a  mis  fi  tard  , que 
ofirirle  fiicriticc:  (Car  cela  donne  lieu  pareequ’il  eftoit  peiiuadé  qu'Euftathe 
de  croire  qu’il  y avoit  bien  des  lieux  où  de  Sebafte  eft  condanné  par  ce  Coiküc, 
l’on  eftoit  obligé  de  s’alfembler  dans  & qu’il  a vu  que  leConciledeConftan- 
desmaifons  paniculietes , pareequ’on  tinople  en  l’an  ;£o,qui  l’a  condanné 
n'y  avoit  pas  encore  bafti  d’eglifcs  pu-'efletlivcmcnr,  ne  luy  reproche  point 
bliques  s & qu'ainfi  il  n’y  avoit  pas  en-  qu’il  l'euft  déjà  efté  à Gangres . 
cote  long-temps  que  l’Eglilc  jouilfoit  de  I II  y a cependant  beaucoup  de  mo- 

l’cnticre  paixquele  régné  de  Conftan-ldernes  qui  fuivent  Socrate  dans  l’un  8c 
tin  luy  avoit  procurée.  3 | l’autre  point  : 3 '&  M.' Valois  diffère  b-p-jt.i.c-I. 

>>i.)(i.<44.  'Nous  ne  nous  appuyons  pas  aveci  mefine  le  Concile  julqu’aprcs  l’cpiftre 
Baronius  fur  ce  que  le  nom  d’Oliusj74  de  Saint  Bafile,[r’eftàdire  julques 

N n n n ij 
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apr^s  l’an  j77,]  parcequcS.Balilcqui  fcs  exemplaires  un  Dion  Si  la  tefte  cica 
écrit  cette  lettre  contre  Euftathe  de,  autres  Evefques , [ & ce  pourroit  eftre 
Sebafte  , ne  parle -poipt  de  fa  condan-IDiaiicc  prcdecelleur  d’Euiëbe  , & qui 
nation  parce  Concile.  [Mais  il  y aune  {gouvernoit  dés  l'an  ;)<?  ou  )40.Cepeii. 
aflez  grande  dilficulté  dans  ce  fenti-  daise  le  Synodique  s'éloigne  étrange- 


ment: Car  fic'eftoientdesCatholiqucs 
qui  condannoienc  EulUthe , ils  avoient 
alors  bien  d'autres  crimes  à luy  repro- 
cher que  des  manquemens  de  dilcipli- 
ne . Il  tenoit  un  trop  grand  rang  parmi 
les  Macédoniens , pour  edre  condanné 
par  eux  . AinTi  il  redera  que  le  CoïKÜe 
de  Gangrcs  Ibit  un  Concile  d'Ariens 
& d'Eudoxiens > ennemis  déclarez  de 
la  foy  de  de  la  communion  de  l’Eglife  > 
ce  qui  ne  s'accorde  nullement  avec  le 
rerpcil  qu'a  eul'Eglile  pour  les  Ca- 
nons , en  les  inférant  cuns  fon  Code 
dés  le  commencement  du  V.  lïecle  au 
moins . Que  fi  l’on  rcfoit  ce  que  dit 
l.|.e>4.p.s>i.Sozomenc]'qu'Eudathe  obéit  aux  de- 
crets  de  ce  Concile  & le  corrigea  , [ il 
ne  le  faut  pas  mettre  dans  fon  extreme 
vieillefie , de  en  un  temps  oh  on  ne  ffait 
pas  feulement  s'il  edoit  encore  en  vie  . 

Je  neverrois  pas  grande  ditficulté  , 
fupjxifé  mefme  qu'il  parle  d'Eudathe 
de  Sebadctàlemeitrcl’an  J40, comme 
on  croit  qua  tait  Sozomene. Car  pour 
cequcS.Bafile  n’en  parle  point,  il  cd 
vifible  que  ce  S.aint  n’a  pas  voulu  dire 
tout  ce  qui  fc  pouvoir  contre  Eudathe, 
& il  n’eu  d pas  voulu  fiins  doute  luy  re- 
procher des  Elûtes  de  fa  jcunclfe , dont 
il  s'ednitcorrigé.  Peut-edre  mefme  que 
S.  Bafile  n'a  point  eu  de  connoilTance 
de  ce  Concile  tenu  lorlqu'il  n’avoit 
qu’environdouze  ans,  ouqu’ilnes’cn 
ed  pas  cru  allez  indruit  pour  l'ob)eâer 
h Eudathe  dansdes  lettres  publiques  .]j 
nu  riB,  ci.p.  'M.'  Du  Pinqui  croit  l'Eudathe  du 
Concile  different  de  celui  de  Sebade,! 
ne  laiffc  pas  de  mettre  le  Concile  vers 
l’an  ]70,parcequ’£ulcbequiycd nom- 
me le  premier  encre  lct£vefqucs,ed  ap 
paremment , dit-il  le  predcccUcur  de 
S.  Baille.  [On  voit  affez  combien  cela  cd 


ment  de  cette  epoque  ; } car  il  veut  que  a. 
le  Concile  ait  cité  tenu  contre  les  dilci. 
pies d’Eufeathe  d'Armenie,  [il  entend 
affurcmenc  celui  de  Sebade  , ] qui  fui- 
voient  les  erreurs  des  Meffaliensi  [& 
on  n'a  parle  des  Meflaliens  que  vers  l'an 
JSO.J 

NOTE  XXVIIL  Powupi.» 

•1-»  J7. 

Qwl  e/l  fEu/fathe  condunnt  dtim  le 
Concile  de  G arbres, 

'Socrate  & Sozomene  diftnt  pofiti-so„.t.,,c,^ 
vemenc  que  l’Euftathc  du  Concile  de  pj|».b|s<.ia. 
Gangccsclc  celui  de  Sebade -,  [8cc'ed 
unegranderaiIbndelecToire,  >qui  n'a  - 
^ neanmoiusempcfché  plufieursper.  j. 

tonnes  habiles  de  Ibùtaiir  le  contraire,  p.'jilDui'iiv- 
comme  Baroiiius, Blondel , du*'* 

Pin . 'Baronius  ne  ûit  pas  dilficulté  de  s,,., 
re;ectcr  le  témoignage  deSocrate  8t  de 
Sozomene  comme  une  pure  con;céiu- 
re fondée  fur  l'equivoquedu  nom. 'Et 
pour  le  prouver , il  s’étend  beaucoup  à 
montrer  que  ni  le  Pape  Libéré,  lorf- 
qu 'Eudathe  deSebaffe  luy  vint  deman- 
der la  communion  i m les  divers  Con- 
ciles qui  l'ont  condanné,  ni  S- Baûlc 
lorfqu’il  a écrit  contre  luy,  ne  luy  ont 
jamais  rien  reproché  des  chofes  qui 
lônt  dans  le  Concile  de  Gangrcs.  Nous, 
avons  marque  dans  la  noce  precedente 
i^u’on  pouvoit  répondre  au  filencc  de 
S.  Bafile  : Le  Pape  Libéré  peut  bien 
n’avoit  jamais  ouiparler  du  Concile  de 
Gangrcs:  Nous  n'avons  rien  des  Con- 
ciles qui  mu  condanné  Euftathe  deSe- 
bafte  , de  ainli  nous  ne  lavons  point  ce 
qu'ilsoncdit  ou  n'ont  pas  dit  contre 
luy . 11  n'y  a que  le  Concile  de  Conftan- 
cinoplc  ai  l’an  jûo.Car  onnefiiuroit 
douter  que  SocMte  n’en  ait  vu  la  lettre 
dans  Sabin,  [&  il  n’y  avoit  rien  vu 


COTc.r.,^..  Joible  . ] 'Le  Synodique  a trouve  dans, du  Concile  de  Gangrcs  v ] 'puifqu’il  die  Socr.i.ic-«. 
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^u’il  ne  s’cA  tenu  que  depuis.  [ Cepcn.  ne , il  iâudn  mcrtne  dire  qu’il  eftoit 
dantiUéroitdifScile  que  tous  les  Evef-  Preftre  . Que  li  l'on  répond  que  le 
ques  du  Concile  de  Conftancinople  , Concile  ne  le  conGderoic  que  comme 
aflemblez  la  plufpart  desprovinceslaiquc,parcequ'ilcftoicdepolê,ilau- 
d'aucourde  GangreSiignoraflcntcequi  roit  alTurément  marque  cette  depofi- 
i’y  eftoit  pafle  contre  Euftathe  il  n’y  tionmefmeen  le  condannanr. 
avoit  peut-eftre  que  vingt  ans  i & ces  [Outre  cela , l'Euftathe  du  Concile 
Ariens  emportez  n’avoient  pas  la  dif-  eftoit  lâns  doute  d’Armenie,  puirque  le 
cretkm  & la  fagefle  de  S.  Baflie  , pour  Concile  adrefta  là  lettre  aux  Evclques 
épargner  quelque  choie  à un  homme  de  cette  province  ; & nous  ne  voyons 
qu'ils  vouloient  noircir.  point  que  celui  de  Sebafte  ait  rien  eu 

Les  autres  raiibns  de  Baronius  font  de  commun  avec  l'Armenic , jufqu’à  ce 
peu  de  choie,  ] 'comme  ce  qu’il  prétend  qu’il  fut  lait  Evefque  vers  l’an  ;.] 
prouver  par  la  Ggnature  d'Ofius , que  'Blondel  allégué  encore  que  Nicetas 
le  Concile  de  Gangtes  s’eft  tenu  dés  le  dans  la  vie  de  S.  Ignace  de  Conftanti- 

* ST.  temps  de  Conftantin.  '11  dit  qu’aucun  noplc,dit  qu’Euftathe  condanné  par  le 

catalogue  des  hérétiques  n'a  marqué  CoïKilede  Gangres  eftoit  d’Ancyre  en 
Euftathe  de  Sebafte  comme  coupable  Galacie,  'au  lieu  que  celui  de  Sebafte  laCep.vv.p, 
des  chofes  condannées  par  ce  Concile . eftoit  de  Cefarée  en  Cappadocc.  a Mais  ”j„*' 
[Mais  je  ne  pente  pas  que  l'Euftathe  du  cet  Euftathe  d'Ancyre  eftoit  accule  p.|«>.)a'a. 
Concile  tel  qu'il  jbit , lé  trouve  dans  d’ordonner  ceux  qui  l’avoient  déjà 

aucun  de  ces  catalogues.  Tout  homme  cfté,  comme  Nicetas  le  cite  de  Saint 

qui  erre , ne  Ibrme  pas  une  Icâe  qui  Balile  , [ ce  qui  n'a  rien  de  commun 

ait  de  la  fuite-,  & Euftathe  de  Sebafte  avec  le  Gjneile  de  Gangres.  l'Baronius  Bai.j«i. 

n'a  pu  eftre  traité  d'beretique  pour  des  croit  qu’Euftathe  condanné  par  le 

* fautes  'dont  Sozomene  dit  qu’il  s’eft  Concile  de  Gangres, eft  le  melinc  qu’un 

r’iJi. ’C.  çorrigé.  Eutaéle 'qui  eftoit  d’auprès  de  Satales  EpUv.c.t.p. 

Mais  je  croy  que  Baronius  auroit  dans  la  p«ite  Arménie,  & quis’eftant  ***••■ 

Conc.t.j.p.  pu  gllcguer  quelle  Concile  de  Gangres  corrompu  au  retour  d’un  voyage  d’E- 

' * ne  donne  aucun  titre  à fon  Euftathe  . gypte , par  le  commerce  d’un  nommé 

Car  cela  eft  abfolument  contraire  ^ Pierre  leéUteur  de  l’herefte  des  Ar- 

Socrare,  1 M.'  Valois , 6c  i tous  les  au-  contiques , porta  cette  mefme  herelie 

tresquidilêntquec’eftoitunEvelque.  dans  Ion  pays,  od  il  mourut  peu  de 
Mais  il  eftoit  meline  ce  me  Icmble  temps  apres. 'Neanmoins  outre  le  paf- aipna.piin. 
contre  ladilciplinedcl’Eglilc,  de  par-  fagede  Nicetas  donc  nous  venons  de  P-'J*- 
1er  des  moindres  Clercs  uns  marquer  parler,  & ce  que  nous  voyons  que  tous 
leurs  titres  & le  rang  qu’ils  tenoienc  les  exemplaires  manufcrics  & impri. 
dans  le  Clergé.  Or  Euftathe  de  Sebafte  mez  du  Concile  de  Gangres  portent  le 
qui  étudioit  à Alexandrie  avant  le  nom  d’Euftathe  & non  d’Eutaéle,  [le 
Concile  de  Nicce,  fut  receu  dans  le  temps  mefme  du  Concile  de  Gangres 
Clergé  d’Antioche  après  la  depolicion  tenu  Iclon  toutes  les  appareiKes , avant 
de  S.  Ëuft.athe , &ainlîen  )}ioupeu  l’an)4i,  ne  permet  pas  de  croire  qu’il 
après-,  & il  n’y  a aucun  lieu  de  croire  ait  voulu  parler  d’Eucaéle  , ] 'qui  ne  Epi.«<>.c.T.p. 
qu’il  lôit  revenu  dans  la  Cappadoce  , vint  en  Paleftine  où  il  prit  l’herefie  , 
qu’il  ait  fait  des  dilciples , & qu’il  ait  que  fur  la  fin  de  la  vie  & du  regne  de 
cfté  condanné  par  le  Concile  de  Gan-  Conftance,  [ & ainli  après  l’an  jjo: 
grès  avant  ce  temps  là  -,  & fi  nous  met-  outre  que  le  Concile  ne  condanné  point 
tons  le  Concile  eu  340,  félon  Suzomc-jd’erreurs  contre  la  fby  , comme  celle 
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des  Arcaatiqaes , mais  feulement  des 
defeuts  de  diiciplinc . 

On  peut  ce  me  fembte  conclure  de 
tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  ces 
deux  noces,  qu'il  efe  au  moins  fort 
incertain  fi  l’Eufiathe  du  Concile  de 
Gangrcs  efe  celui  de  Sebafiejque  quand 
cela  feroit  , on  pourroic  toujours  mec. 
tre  ce  Concile  vers  l’.an  j 40,avanc  celui 
d'Antioche,  pour  fuivre  le  rang  qu’il 
tient  dans  la  eolicction  des  Canons  î Sc 
que  fi  ce  feinc  deux  Euftaches , tout  ce 
qu'on  peut  dire  du  temps  du  Concile , 
c’ell  que  ('a  clic  encre  j z { & ) 4 1 . ] 

NOTE  XXIX. 

T empj  dt  U rectticUintitn  de  S.  B*JiU 
avec  Ekfebt . 

'Barouius  prétend  que  la  réconcilia- 
tion de  S.  Bafile  avec  Eufebc,  fut  un 
effet  des  prières  du  Concile  de  Tyanes , 
à qui  S.  Bafile  en  avoir  écrit  une  letcre< 
qu  il  raporte,  & qui  eft  la  dS.'  de  celles 
du  Saint . [ Nous  ne  faurions  mettre  le 
Concile  de  Tyanes  avant  l’an  3 1Î7,  com- 
me on  le  peut  voir  fur  l’hiftoirc  des 
Ariens  : de  forte  que  nous  aurions 
beaucoup  de  peine  à ajuficr  les  chofes 
fur  le  calcul  de  Baronius.puiiquc  nous 
ne  voyons  pouit  que  Valcns  qui  vint  y 
Cefercc  dans  le  temps  de  cette  récon- 
ciliation, y ait  pu  venir  en  l’an  3<î7,au- 
quel  il  commença  dés  le  primtemps  la 
guerre  des  Gots  : & cette  guerre  le  re- 
tint toujours  vers  le  Danube,  jufqu'à 
la  fin  de  l'an  3f>p.  Nous  ne  voyons 
point  qu'il  ait  pu  venir  à Ceferéc  du- 
rant la  preffrife  du  Saint  qu'en  on 
5CÉ.II  y vint  certainement  en  36  j,felon 
Ammien,avant  la  guerre  de  ProcopeiSt 
rien  n’cmpefehc  qu'il  n'y  foit  encore 
venu  en  f66.  Nous  avons  marqué  dans 
la  note  Si  fur  les  Ariem,  pourquoi 
nous  aimions  mieux  choilir  l'an  )66 
que  l'autre.  Valens  put  bien  auffi  venir 
à Cefarée  fut  la  fin  de  l’an  3 70:  ] '& 
c'eft  le  temps  où  Sozomene  mec  la  ré- 


conciliation de  S. Bafile  avec  Eufebc; 
[ Mais  S.  Bafile  cHoit  déjà  Evefque.  Oc 
il  cfi  vifible  par  S Grégoire  de  Nazian- 
ze,  qu’il  fe  paffa  un  temps  confiderablc 
entre  fa  réconciliation  avec  Eufebc , & 
fe  promotion  ù l'cpifcopat,  J'Aufiî  la 
lettre  6S  de  S.  Bafile  n'ef^  pas  adrcfice 
au  Concilc,mais  au  Confeil  & au  Sénat 
de  Tyanes.  Il  n'y  cfi  pas  dit  un  mot 
d’Eufebe,  elle  parle  feulement  en  gene- 
ral de  l'amour  du  Saint  pour  la  paix  ; 
& clic  regarde  affez  ptobablcmcnt  les 
ditlcrcnds'  qui  s'clevcrcnt  encre  Saint 
Bafile  déjà  Archevelque , & Anihimc 
Evefque  de  T yaiscs.  ] 

NOTE  XXX. 

T emps  de  t etedien  de  S tint  S*fte 
à tepifeepAt . 


Tourlipaff 

»M4j. 


[Lesopinions  des  perfemnes  les  plut 
habiles  font  partagées  fur  le  temps  de 
l'elcébion  de  S.  Bafile  à l'epifeopac . 1 
['Il  efi  confiant  qu'il  a tenu  le  fiege  de  Kar 
Cefarée  durant  huit  années,  * & qu’il  a /nrliv.Mac. 
commencé  la  neuvième.  [Perfoonenc  t.a-p.itr-b. 
doute  aullî qu’il  ne  foit  mort  le  premier 
pur  de  janvier,  comme  nous  le  verrons 
en  fon  licu.dNcufou  dix  mois  après  fe 
mort ,[  c'efi  à dire  au  mois  de  feptem- 
bre  ou  d’oélabre  , 1 fe  tint  le  Conalc 
d’Antioche , 'qu’on  voit  avoir  fuivi  la  p-‘**-a- 
perfecution  de  Valens.  [ Ainfi  il  faut 
que  S.  Bafile  foit  mort  vers  le  mefme 
temps  que  ce  Prince, qui  fut  tué  le  neuf 
d'aoufi  de  l’an  37S,  c’efi  à dire  qu'il 
foit  mort  le  premier  janvier  de  l'an  378 
ou  37P,&  par  confequent  qu’il  ait  efié 
élu  en  ou  370.  Baronius  & Blondel 
prétendent  qu’il  a efié  élu  en  ^6$.  ]'Le  rrt.tat.!.«.c 
P.  Petau  le  met  l’année  fuivantc  : [ & 
c'efi  ce  qu’il  faut  cxami  ixr . ] 

'La  raifon  qu’allegue  Baronius  pour  Bu.rtrd  m- 
fon  fencimcnt,efi  que  le  Concile  d'An- 
tioche s'efi  tenu  aullî-tofi  après  la  mort 
de  ValcnsJ^Mais quoique] les  Evelqucs 
Catholiques  fe  foient  vraifemblable- 
ment  alfembtez  le  plutofi  qu’il  leur  a 
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ion.».m>r,  eftc  pofliblc,  'il  y a neanmoins  peu  ques  unes  ne  paroiftrontpew-eftrc  pas  Kiz.cn.  ,7.f. 

p.iti.c  cTapparencc  qu'ils  l’aient  pu  &ire  lix  moins  fortes  que  celles  II . ] 'Car  Saint  ”*  'i**r>  *-' 

femames  ou  deux  mois  après  la  mort  Gn^irede  Nyffe  qui  elloit  extreme. 

Anim.i.]i.|>.  de  Vaicns.  'On  voit  par  Ammien  qu’on  ment  periccutè  par  les  Ariens, & qui  I 

fut  quelque  temps  uns  favoir  (i  Valens  caufe  de  cela  n’avoitpu  voir  fa  teur 

eftoit  mort  dans  la  bataille,  ou  s’il  durant  plufieurt  années,  aflîftancan- 

s'elloit  fauve  par  la  fuite. [Et  la  conf-  moinsaux  funérailles  de  S.  Bafile.  [ 11 

cernation  de  tout  l’Orient  après  cette  ne  mourut  donc  pas  le  premier  janvier 

fanglante  défaite  cfloit  fl  grande , qu’il  de  l’an  ) yS,  lorfque  la  pcriëcution  du- 

n’y  a point  d’apparence  que  les  Catho-  roit  encore,  mais  feulement  après  le 

liqucs  aient  pu  en  deux  mois  de  temps  rappel  des  Confeffeurs , qui  ne  le  fit 

s’alfembler  de  diverfes  provinces  , & pour  le  pluftofl  que  vers  le  mois  de  may 

remuer  la  moindre  chofe.  de  l’an  jyS. 

D’ailleurs  la  plufpartdcs  bifloriens  Peribnne  ne  dit  que  S.Gr^oire  de 
ne  mettent  le  rappel  des  ConfêlTeurs  Nazianze  ait  eftè  à Confia ntinople 
que  par  l’editquc  Gratien  publia  en  avant  la  mort  de  Vaicns;  ]'Or  il  dit  Miz.or.z«.r. 
leur  faveur  i félon  quoy  il  efl  abfblu-  aflez  clairement  qu’il  y fut  par  l'avis  i’7.<i|Tiiphii. 
ment  impollïblc  que  le  Concile  fe  fôit  de  S.  Bafile:  & Theopliane  le  dit  pofl. 
tenu  dès  l’an  ) £8-,  & quoique  S.]eromc  tivement. 

& Rufin  les  &flcnt  rappcilcr  par  Va-  'Saint  Jerome  appuie  beaucoup  le  Hicr.v.iit.c. 
leos  mcfme  quelques  mois  auparavant,  mcime  Icntimcnt,  iorfqu’il  dit  que  S, 
neanmoins  on  n’en  voit  aucun  effet  Bafile  mourut  fous  Gratien  : 'ce  qui  ,»».)<((  «,| 
avant  l’edit  de  Gratien.  ] félon  Baronius  mcfme , quelque  cxpli- 

Cu;i.c.t.i.p.  'Nous  avons  dans  la  colleâion  cation  qu'il  en  donne  autrepart , doit 
d’HoKlenius  quelques  fonferiptions  fignifier  que  Gratien  regnoit  alors  en 
d'un  Concile  d'Antioche  tenu  fous  S.  Orient,  c’eft  à dire  que  ce  fut  entre  le 
Melece,  après  la  mort  de  Valens,  & neuf  d’aoufl  de  l’an  378, 'que  mourut  M>i- 
avant  celle  de  S.  Eufebe  de  Sa.mofatcs.  Valcnsdit  le  ip  janvier  de  l’an  379,  au- 
[ Il  efl  plus  que  probable  que  c’eft  celui  quel  Gratien  créa  Theodofé  Empereur 
mcfme  dont  parle  Saint  Grégoire  de  d Orient . 
p-'rr.  Nyflé.]'Or  il  fc  trouva  14^  EvefquesI  [ Le  mcfme  Pere  donne  neanmoins 

ce  Concile , [ ce  qui  ne  fe  pouvoir  pas  lieu  à une  objeâion , ] 'en  difânt  que  u^tc.v.Mi.c. 
aifèment  fiiiredeux  mois  après  la  mort  S.Ephrem  mourut  fous  Valens.  * Car 
ibij.  de  Valens;  J'Atdeplusilcflfôufcrit  par  nous  avons  un  clogc  de  ce  Saint  fur  p.j ) V;.  ' 
S.Eulogc  Evefqne  d’Edeffe , qui  ayant  S.  Bafile  qui  paroitl  cflre  Elit  après  fâ 
Thjii.l4.c.  eflè  banni 'par  Vaicns  I Aminople  en  mort., Mais  Botlandus  prétend  que 
’i  p ‘i«.  Egypte  lorfqu’il  n’cfloit  que  Prellre  , celancparoifl  dans  latraduèlion  lati- 
n'en  rrvintalit  Thcodorct.quc  Inrfquc  ne,  ( car  nous  n’avons  pas  l’original  qui 
latranqnillitè&lapaixeuteflcrenduè  ellfyriaque,)queparccquelc  traduc- 
I l’Eglifé } & quand  il  fut  retourné  à teur  l’a  cru  ainfl , n’y  ayant  rien  dans 
Edeffe,  comme  S.  Barlé  efloit  mort.,  le  fond  de  la  pièce  qui  empelchc  de 
ts.c.4.p.7o».  il  fut  établien  faplacr,'&  on  croit  que  croire  qu’elle  a eflè  faite  du  vivant  de 

ce  fut  par  Saint  Eufebe  de  Samofates  , S.  Bafile . 'La  traduâion  grcque  que  Coki.|.i.|. 
lequel  de  fon  collé  avoit  eu  i revenir  M.' Coteixr  nous  a donnée  depuis  peu , 
de  Thracc . porte  à croire  tantoA  qu’il  efloir  mort, 

[ Quoique  cette raifon  paroiflé toute  tantoft  qu’il  vivoit  encore.  'U  y eflP'<>.<«b. 
feule  alTez  force,  nous  y en  aysutcrons  neanmoins  parlé  bien  fortement  non 
neanmoins  encore  d'autres,  dont  quel-  feulement  de  Modcfle  , mais  encore 
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nommément  de  Valens,  [ ce  qui  peut 
faire  douter  (i  S.Jerome  a eu  railôn  de 
mettre  (bus  luy  la  mort  de  S.Ephrem  , 
mais  ne  fait  rien  contre  ce  qu'il  dit  que 
S.BafUe  eft  mort  fous  Gratien. 

Nous  pourrions  pcut-efire  alléguer 
encore , qu’il  eft  plus  facile  d’ajufter 
l'hiftoire  de  S.  Barile,cn  ne  mettant  Ton 
eleétion  qu’en  fyo.  Mais  c’eft  ce  que 
toute  la  fuite  doit  montrer.  Nous  ne 
pouvons  neanmoins  omettre  que  nous 
ne  voyons  nul  moyen  d’entendre  la 
lettre  a ( 4 S.Bafile^.a  f ),fâns  mettre 
fon  eleâion  en  fyo. 

Il  y a alTurcment  beaucoup  de  difiî. 
culte  à ajufter  ce  qui  s’eft  pafte  entre 
S.  Bafile  & S.  Athanafc  , en  fuppofânt 
que  S.  Bafile  n’a  efte  Evcfque  qu’en 
l’an  370,  & que  S.  Athanafc  eft  mort 
dés  le  deuxieme  may  yyiiCommeledit 
Socrate.Cela  n’eft  peut..cftre  pas  nean- 
moins tout  \ Elit  impoflible , comme 
on  le  peut  voir  dans  la  vie  de  S.  Bafile 
par  M.'  Hermant  > où  l’on  a fuivi  cette 
liipputatioaMais  quand  cela  ne  féroit 
pas,  nous  avons  vu  fur  S. Athanafc 
«Oter  io£,i07,  qu’il  eft  au  moins  auflî 
probable  que  ce  Saint  n’eft  mort  qu’en 
373i&c’eftceque  nous  fuivrons  ici.] 
ThetM.t.c.  'S'il  eft  vray  , comme  le  prétend 
Theodoret,que  le  General  Arinthce  fê 
trouva  aux  reproches  que  le  General 
Trajanfità  Valens  fur  fou  herefie, 
comme  ceci  fê  pafTa  ù Gsnftantinople, 
[&  par  confëquentch  378.  S.  Bafile  ne 
peut  cftre  mort  qu’aprés  ce  temps  B . J 
bt.t|i.ii(.p.  ’puif^u’il  a écrit  des  lettres  deconfôla- 
tion  à la  femme  d’Arinthée  fur  la  mort 
de  Ion  mari.  ( Neanmoins  nous  n’ofbns 
pas  iwus  aflurcr  que  Theodoret  ne  fe 
trompe  point  en  cet  endroit,  f'  f' 

$ I ilne/r  1 1. 

Pour  ce  que  remarque  Blondel , que 
le  14  juin  auquel  on  célébré  la  confe- 
cration  de  S.  Bafile,  cftoit  un  dimanche 
en  3£p,  il  faudroit  qu’il  euft  prouvé 
que  jamais  on  ne  facroit  d'EvcIques 
que  les  dimanches,  St  qu’il  ne  peut  y 


avoir  eu  de  raifon  pour  transférer  au 
14  de  juin  une  ceremonie  qui  s'eftoit 
faite  la  veille  , ou  mcfme  en  quelque 
autre  jour  que  ce  fbit  : & apres  tout , 
nous  ne  trouvons  point  d’autorité  con- 
fiderablc  pour  dire  que  c’eft  lôn  ordi. 
nation  que  nous  honorons  le  14  de 
juin . Le  martyrologe  de  Baronius  le 
dit,  mais  je  ne  fçay  pas  fi  d’autres  plus 
anciens  le  difênt . Je  ne  trouve  point  la 
fefte  de  S.  Bafile  marquée  ce  jour  là 
ni  dans  Bede,ni  dans  aucun  autre  plus 
ancien  qu’Uliiard  & Adon  •,  & ni  l’un 
ni  l’autre  ne  dit  que  ce  fbit  le  jour  de 
fbn  ordination.  Si  Baronius  ou  d’au- 
tres ont  cru  que  ce  l’cftoit,  parccque  ce 
n’eftoit  pas  le  jour  de  là  mort,  ce  n’eft 
qu’une  pure  conjcélure  , & encore 
extrêmement  feible  . Quand  mcline 
Ufuard  & Adon  diroient  que  c’eft  le 
jour  de  fbn  ordination , on  auroit  droit 
de  leur  demander  pourquoi  ils  le  di- 
fent:  car  nous  ne  trouvons  point  de 
nom  de  S.  Bafile  dans  aucun  martyro- 
loge latin  avant  eux,  ni  que  les  Grecs 
en  Eurent  le  14  juin,  mais  feulement 
le  premier  janvier  qui  eft  le  jour  de  fa 
mort,  & auquel  Ufuard  le  met  encore. 

|U  y a allez  d’apparence  que  les  pre- 
jmien  d’entre  les  Latins,  qui  ont  cru 
avec  raifon  devoir  Elire  une  fefte  par- 
ticulière de  Saint  Bafile , trouvant  le 
jour  de  là  mort  occupé  par  la  Circon. 
cilîon , l’ont  mife  au  1 4 de  juin , parcc- 
qu’ils  l'ont  trouvé  le  plus  comiûode  , 
comme  il  vaudroit  peut-eftre  mieux 
mettre  S.Jolcph  au  mois  de  juillet  où 
il  y a bien  des  jours  fans  fefte , que  de 
lelaifierenCarefme.  Cequenousdi- 
rons  dans  la  note  fuivante,  fait  juger 
que  l’ordination  de  S.  Bafile  le  fit  plu- 
tcdl  au  mois  de  fêpeembre  qu’au  mois 
de  juÙL  ] 

NOTE  XXXI.  Vmrl.  pige 

T emps  de  U mort  d’Eufelre . 

’S.Cr^oire  de  Nazianze  fcmble  dire 
que 


I 
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NOTES  SUR  SAINT  BASlLt.  «ff/ 

^ueS.  Darfc  fut  du  fort  peu  apres  ia  ce  qui  oblige  de  metete  plus  de  Sx  mois 
mortd’ Euiebe , £prt  de  vacance»  contre  ce  que  S.  Grégoire 

Cependant  il  reconnoift  en  merme  fcmble dire,  & eela  fans  nous  artefter 
tempquecela  ne  fe  fit  ms  fans  peine  au  14  de  juin,  ce  qui  la feroit  durer 
& lans  combat,  & qu’il  y vint  des  neufmois au  moins.  Car cftant certain 
pcrlbnncs  d'un  autre  pays,  [par  où  il  que  S.  Eulebe  le  trouva  ï l'eleftion  de 
marque  S.  Eulebe  de  Samolâtes  qui  y Saint  Balilc  , & n’y  ayant  point  d'ap- 
vint  de  bien  loin.  Cela  demande  necef  parencc  qu'il  ait  paflë  pour  cela  tout 
fairementun  temps  adez  conlïdcrable  , i'hivcr  hors  de  Ibndiocefc, il  ne  pourra 
& le  detail  qu’  on  voit  dans  le  texte  le  cftre  venu  à Ccfarcc  qu’au  primtemps 
marqueencore davantage.  C’efteequi  fuivant.  Grégoire  le  pere  qui  y vint 
b«i.j«»447.  j que]  'Baronius  a cru  pouvoir  aulTi  alors  de  Nazianze,  dans  un  âge 
mettre  la  mort  d’Eulcbe  l’année  de  extrêmement  caduque  , euft  encore 
devant  l’elcétion  de  S.  Bafilc  , quoi-  moins  pu  faire  ce  voyage  durant  l’hi- 
qu’ilncmctte  cette  clcâionquclc  14  ver-,  ]’&  Ion  fis  qui  loue  la  generofité 
de  juin . aveclaqucllcil  l’entreprit,  nedit  point 

[Larailbn  qui  l'oblige  à mettre  f-  qu'elleait  eu  à furmonter  les  incom. 
toB  la  mort  d'Eufebe , c'cB  l'epiBre  4.'  | moditez  de  la  failbn  avec  celles  de  l’âge 
dansS.  Bafle,  que  nous  croyons  cftre  & de  la  maladie;  [ de  lorte  que  nous 
de  S.  Gregoirede  Nazianze  le  pere  â S,  croyons  pouvoir  aflùrer  que  l’elcéiioii 
Eufebe  de  Samofates . K/n  mi()i.EUe|deS  Baille  nes'cft  point  laite  avant  le 
^ eft  écrite  pour  l’elcAion  de  S Bafle,  ] mois  d’avril. 

»j^cp.s.p.  clIeprieSaintEulebedcvcnir  pourj  AucontrairejciK  voy  pas  qu’ilyaic 
cela  en  diligence  avant  le  mauvais  d’inoonvenienc  à ne  mettre  la  mort 
temps  de  l'hiver  ; [Car  quoique  le  mot  d’Eulcbc  qu’en  ; 70,8c  dire  que  Gre- 
de  'xM/iSt , que  nous  avons  traduit  par  goire  certvoit  â S.  Eulebe  vers  le  milieu 
celui  d’hiver,  puife  le  prendre  pour  les  de  l'année;  & luy  parloir  de  prévenir 
cabales  8c  les  violences  qui  eftcncnc  â l’hiver,  afnqu’ilcuftcncore  leloifrde 
craindrede  la  part  des  hérétiques,  d’cx'i  s’en  retourner  chez  luy  avant  le  mau- 
vienr  lâns  doute  que  le  traduéleur  de  vaistemps:  ]'8c  il  eft  certain  qu’il  ne 
Sahit  Bafle  l’a  rendu  par  celui  de  rem-  palTa  pas  à Cefarée  la  fin  de  l’an  jyo. 
pefiet  i neanmoins  ce  Icns  ne  paroift  [Celairoit  àmettre l’eleétion  de  Saint 
point  dutout  naturel  en  cet  endroit:  ] Bafle  vers  le  mois  de  Icptembre,  8c 
‘ ' “ le  P.  Combefis  le  recette  abfolumcnt.  cette  epoque  conviendroit  à ce  que  S. 
* [Voilà  donc  furquoi  Baronius  a cru  Grégoire  de  Nazianze  tK  luy  donne 

qu’Eulcbc  eftoit  mort  l’année  de  de-  que  huit  ans  d’epilcopat , & ce  que  dit 
vant  l'elcéfiondc  S.  Bafle  , 8c  ainf  en  celui dcNylTequ’il  lutS  ans  Esrelque, 
f S.  Bafleaeftéelucn  J70.  8c mourut  dans  le  neuvième;  car  ces 

Mais  je  ne  fçay  f ce  que  Baronius  naaniercs  de  parler  portent  à ne  luy 
a pris  pour  le  fondement  de  Ion  opi-  donner  guère  plus  de  huit  ans  j 8c  je  ne 
nion,  n'eft  point  plus  propre  â la  dé-  croy  pas  que  nous  trouvions  qu’il  ait 
truire  qu’à  l’établir  . <^r  lorfque  la  fiiit  beaucoup  de  choies  en  570.  11  eft 
IcttrcàS.  Eulebe  aefté  écrite, il  y avoir  vifble  que  là  lettre  i54cftécritcrurla 
encore  du  temps  pour  aller  8c  venir  de  fin  de  l’hiver  d’après  Ion  ordination  , 
SamofatesenCappadoccavant  l’hiver  s 8c  qu’il  n’avoit  jvMnt  encore  écrit  à 
8c  ainf  fc’ eftoit  en  jCip,  je  ne  voy  pas  S.Eulcbc  depuis  qu’il  eftoit  parti  de 
que  nous  puilf  ons  mettre  la  mort  d’Eu-  Cefarée  . On  voit  par  la  mefme  lettre , 
lebepluftardqa’au  mois  de  lêptembre,  que  Demophile  n’a  cfté  fait  Evcfquc  de 
JJifi.Ecel.T  em./X.  O 000 
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Conniotinople  qu’aprés  l'ordination] 
de  S.  Bifile.  Mais  qaoiqu'£udo«pui(rc 
cftrc  mort  des  Je  mois  de  may , nous 

n’avons pasneamnoins  de  preuves  quej 

IJonopnile  luyait  efté  fubftituc  avant 
Je  mois  de  iepterabre.  Nous  fuivons 
eefte  opinion  comme  moins  embaraf- 
lêe,  & comme  plus  ailce  i accorder 
avec  S.  Grégoire  de  Nazianae.  ] 

note  XXXII. 

j2*t  rtpiftre  4 da»/  SAint  Bafile  tft 
Apparemment  de  G rendre  de 
NAttAHi-e  te  pere. 

'Ceft  particulièrement  fur  l’epiftre 
^.•deS.Bafilc  que  Baronius  ibnde  ce 
qu'il  dit  que  ce  Saint  le  retira  de  Cclâréc 
après  la  mort  de  l'Evcfquc  Eufcbc.  'Et 
en  effet  celui  qui  écrit  cette  lettre  .mar- 
que bien  clairemcntqu’il  eftoit  hors  de 
Cefarcc  loriqu'il  s'agilfoit  de  donner 
un  fucccffcurà  £uJëbc.[Maisquoique 
cette  lettre  porte  le  nom  de  S.Bafîlc 
comme  écrivant  iS.Gregoirc,  ]'ceque 
l'auteur  y dit  que  là  vicillelTc  l’cmpcf. 
choit  de  faireunvoyage,  [ convient  fi 
peu  î S.BaliIc,  qu’un  très  habile  homme 
nefaitpasdifficuliédedire  qu’elle  n’eA 
pas  de  S Bafile , mais  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze  le  pere  ■,  ce  que  nous  nous 
croyons  obligez  de  fuivrc.  Et  mefme 
comme  cete  lettre  s’adrelle  \ un  hom- 
me , ou  plutoA  à un  Evelque  qui  avoir 
un  grand  zcle  pour  l’Eglifc , & qui  luy 
avoir  déjà  rendu  de  grands  fcrvices , il 
y a grande  apparence  quec’eft  i Saint 
Eufeix  de  Samofates , a qui  les  lettres 
qui  fuivent  celles-ci  Ibiu  adreffées  , & 
qui  lé  trouva  en  effet  à l’eleftion  de 
S.  Bafile , lequel  conferva  toujours  de-j 
puis  uneétroite  union  avec  luy-commc 
d’autre  part  il  eft  confiant  que  ce  Pré- 
lat avoir  rendu  de  grands  Icrviccs  a 
l'Eglife,  furtout  en  l’cIcAion  de  Saint 
comU.inBif.  Mcicce . ]'Le  P.Gambtfîs  fbutient  aufli 
'■*’'’’**'.***■  que cettelettre  ix  pcut-cAre  de  Saint 
Bafile;  & il  croit  qu’elle  cA  ou  de  quel- 1 


NOTES  SUR  saint  BASILE; 

[queancicnEvêfque  delaCappadoeé  ; 
Â adreAée  \ S.  Grégoire  de  Nazianze 
le  pere  , ou  pIutoAdc  ce  Grégoire  mef- 
mc  qui  récrit  par  la  plume  defon  fils 
comme  pluficursautrcs . 
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NOTE  XXXIII. 

Qne  S.  Grégoire  de  tVAzjAnt.e  te  pe- 
re aHa  à CefAre'e  pour  Fetee- 
ticA  de  SAint  Bajite, 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  femble  dire 
en  un  endroit  que  fon  pere  ne  partit*”'*' 
que  pour  lé  trouver  au  facre  de  Saint 
Bafile  > parccqu’il  manquoit  un  Evef- 
jque  au  nombre  prefcrit  par  les  Canons 
pour  cette  ceremonie  , ri  dpiSiei  Ht 
,.  .réé  3tHp«rvii'«v.f  Mais  on 
peut  aufü  l'entendre  en  ce  fens , qu'il 
manquoit  une  voix  au  nombre  neceffai- 
rc  félon  les  Canons,  pour  faire  l'elec- 
tion . ]'Car  il  eA  vifiÛc  que  l’elcélion  ev.**.p.7*;. 
n’eAoit  p.as  encore  faite  lorfque  Gre-  *’ 
goire  panit  pour  aller  ^ Cefarée , '&  ^ 

qu’il  eutlaprincipalepartiâconclu-a.'  ’***' 
(ion . Pour  ce,  qui  eA  du  nombre  des 
Evcfques  prefcrit  par  les  Canons  pour 
enelire  un  autre,  Elie  de  Crete  dans  fës 
notes  furcet  endroitp.  7 f J.  d,  lêreduit 
aunorobredetroismarqué  par  les  Ca- 
nons comme  abfôlumcnt  neceffaire  : 
l£  de  forte  qu'il  n'y  auroit  eu  que  trois 
Evelques  a l'cIcÂion  & ï l’ordinatinn 
de  S Bafile-,  ce  qui  paroi  A bien  étrange, 
puifquc  les  Evcfques  de  la  Cappadocc 
s’eAoient  aifemblez , & n’cA  pas  nean- 
moins abfolument  incroyable , puifque 
fbn  elcélion  fê  fit  contre  le  fentiment 
de  ces  mefmes  Evelques , ] 'qui  fe  fêpa-  js».p. 

rerent  mefme  de  luy.  Mais  le  4.'  Ca-  ’ 
non  du  Concile  dcNicéene  fê  contente 
de  trois  que  lorfque  ces  trois  font  ap- 
puyez pat  le  confêntemait  des  autres 
de  la  province  ; { ce  qui  n'aura  pas  c Aé 
en  cette  occafion.  Que  fi  l'electionde. 

S.  Bafile  n'euA  eflé  faite  que  païf  trois 
Evelques  contre  le  fentiment  des  au- 
tres, je  ne  voy  pas  comment  elle  eu  A 
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ÿa  cRre  leeitime , ni  comment  elle  euft 
l'ublifté,  lurtout  en  un  temps  où  les 
Aiiens  eftoicnt  fi  puilTiins  & ne  cher>| 
choient  qu'à  détruire  tous  les  faints 
Evefques  pour  en  mettre  d'autres  enj 
leur  place. 

Il  mut  donc  apparemment  recourir 
ù ce  que  nous  en  trouvons  dans  le  19.* 
Canon  d’Antioche  f ]'que  quand  une 
eleâioneftfaitelêlon'  les  réglés  de  TE' 
glife,  & que  quelques  uns  s'y  oppo- 
Icnt  par  une  opiniâtreté  particulière 
le  fentiment  du  plus  grand  nombre 
doit  remporter.  [Il  faut  croire,  dis-je, 
que  les  Evefqucs  de  la  Cappadoce 
efioient partagez,  &quclefufiragede 
Grégoire  eftoit  neceifaire  pour  Elire 
prévaloir  ceux  qui  vouloient  l’eleflion 
dcS.Bafile,  foit  qu’il  fulïift  pour  cela 
d'avoir  plus  de  la  moitié  des  voix , lôit 
qu'il falluft avoir  lesdeux  tiers  comme 
celaefi  aflez  prsbable , puifque  dans  les 
affaires  eedefiaftiques,  ce  n'eft  propre- 
ment que  la  totalité  qui  doit  l'empor- 
ter , ou  ce  qui  en  peut  tenir  lieu . Ainfi 
il  n'y  aura  plus  fujet  de  s'étonner  que 
les  Evelques  qui  s'eAoient  oppofez  d’a. 
bord  ù l’eleélion  de  SBafile,  aient  en 
fineficobligez  de  fe  foumettre  à luy  , 
comme  l'hifioire  nous  en  alTurc , & 
que  les  Ariens  n'aient  pu  fe  prévaloir 
de  leuroppofition  &deleur  fehifine.  ] 

NOTE  XXXIV. 

Sur  U Uttre  à Ceftrle. 

'M.'  Arnaud  dit  qu’il  a beaucoup 
de  fujet  de  croire  que  la  lettre  zSq.aj 
Cefarie  femme  d’un  Patrice,  n’eft  pas 
de  Saint  Bafilc  ; maisil  n’en  allégué  pas 
depreuve particulière;  & onl'amermc 
inférée  dans  l'office  du  S.  Sacrement. 
[ On  ne  connoift  guère  de  PatriccS  du 
temps  de  S.  Baffle,  hors  Petrortebeau- 
peredeValens.  Jenevoyrien  quiem 


Tourllpifti 


fille , & femme  de  Valens . Il  femble  que 
la  lettre  à Cefarie  eft  plutoft  un  frag- 
ment qu'une  lettreenticre . ] 

NOTE  XXX.V, 

Sur  U titre  de  U lettre  iSS  de  S,  Bdfile 

[ La  lettre  i88  de  Saint  Bafile  eft  écri- 
te pour  ) ulitte , comme  on  le  voit  par  la 
conformité  qu’elle  a avec  la  precedente 
adrclTcc  ù cette  dame .]  'Le  titre  de  cette 
lettre  porte  qu'elle  eft  écrite  4»  tnteto-, 
otxcMrdteur , ïr/’i/ii'ii , dei  heritiers  de 
Jttlitte.l  llfautdoncdire,fice  titrcn’eft 
point  faux , que  c’eftoic  le  tuteur  de  fes 
enfiins , & qu'elle  eftoit  veuve  ; ou  plu- 
toit  que  Julitte  marquée  dans  le  titre 
eft  differente  de  celle  dont  la  lettre 
parle  , ce  qui  peut  eftre  fevorifè  par  la 
lettre  4iz,p.4j8,&  le  Saintdiftingue 
toujours  celle  pour  qui  il  écrie  parle 
furnomd’Eleuthere,  l'donton  le  fer- •'{J-'P-mt. 


voit  ce  femble  en  ce  temps  là  pour  mar- 
quer une  veuve , rU dini. 

NOTE  XXXVI. 

Sur  les  lettres  de  S.  Bajile  a Liidmits  , 

& de  LihttmHs  te  ce  Sùm . 

[Quelques  perfbnnes  habiles  dou- 
tent de  toutes  les  lettres  de  Libanius  i 
S.  Bafile,  StdeS.  Bafile  à luy;  maisil 
ne  femble  pas  que  ni  l’union  de  S Bafile 
avec  un  payen , ni  l'eftimc  que  ce  fô- 
phifee  témoigne  Elire  de  la  retraite  du 
Saint , c’eft  à dire  d'une  aâioii  qu'au- 
cun payen  ne  fkuroit  nier  eftre  très 
belle  ti  très  genereufe , fôient  des  preu. 
vesfuffifantespour  rejetter  des  lettres 
qui  ont  toutes  les  marques  poffibles  de 
vérité;  qui  n’ont  rien  d'indigne  de  ces 
deux  éloquentes  plumes  , & dont  la 
fuppofition  eft  & très  difficile  , puiE 
qu’elles  font  fort  bien  écrites  , 


p.Kl.d. 


Four  la  pjge 


& mu. 

, . , , tile  à quelque  deffein  qu’on  fe  puilfe 

pefche  de  croire  que  Cefarie  tuft  fejimaginer.j'M.'Valoisencitequelques  Afna.ii.f. 
femme , & qu’elle  fuft  plus  Catholiqueiunesde  celles  mefmes  que  l’oncontelte 
qu'AlbiaDominica  fa  fille  ou  fa  bcllc-iparticulierement.]'M.rC(iteIierenaen- 

Oo  00  ij 


en-  Cotei.g.t.». 
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NOTES  STJK  Saint  BASILE, 
core  donne  quelques  unes , fans  tdmoi- 1 Preftre  Pierre  : & dans  une  antre  [ qui 
gner  qu’il  y ait  aucune  tailbn  d’en  peut  cftre de  l'an  371  ou  37i,yilen-*r 


Toar  it  p*s« 


douter . 

NOTE  X X X V H. 
Dipci/tt^  fur  U lettre  iii- 


[ Je  ne  voy  pas  bien  ce  que  fignifient 
ces  paroles  de  l’epiftre  1 1 a de  S.Bafilep. 
a 30 , 4 , eilta  iriei'^<X»»  T«f  »uy»<r»  TfXh 
fl  l’on  ne  dit  que  comme  eJwJ'w  & 
«’xaw/c  Bgnifienf  une  alTemblée,  il 
faut  donner  au  premier  le  lins  auquel 
l’ufage  a appliqué  le  dernier , c’eft  à 
dire  pour  le  lieu  de  l’aflcmblcc  & pour 
une  cglilc , apres  quoy  il  n’y  a pas  de 
Co*bf.in»ir.  difficulté . ] Xe  Pere  Combifis  ne  pa 
*’  roift  pas  avoir  entendu  cet  endroit . 

- [Si  7«m/aid'>iqoieft  quelques  lignes 
après , fignifie  petr  U rivière , M,*  Her- 
man a eu  railôn  de  l’entendre , p.  3 { S 
de  celle  de  Mêlas  qui  eftiaplus  proche 
de  Cefaréc  . Mais  il  ûgiiific  plutoft  fie- 
mùtii  il  marem . 

Au  relie  nous  citons  cette  cpillrc  au 
à Theele,  commedeS.  Balîlc  > parce- 
qu’clle  porte  Ibn  nom . Il  faut  nean- 
moins avoiier  qu’elle  ne  femble  pas 
avoir  la  gravite  & la  liir  plicitéordi- 
naire  do  uyle  de  ce  Saint.  & elle  con- 
vient bien  mieux  ï la  gaieté  de  Saint 
Kaz.yp Gregoirede  Nazianze,  J'qui  avoit aoBi 
•10.C.  une  cgiilê  à baftir,  *&  qui  avoit  une 
p.i4744f . union  particulière  avec  Theclc , comme 

en  le  voit  par  les  trois  lettres  qu’il  luy 
écrit. 

NOTE  XXXVIIL 


voie  à Eudathe  de  Scballe  le  reveren- 
diflîme  & très  religieux  fnre  Pierre. 
[ Mais  il  ell  diSede  de  juger  lic’cftle 
mefme.  J'Ncanmoins  les  termes  de  S. 
Grégoire  de  Nylle  portene  d’eux  mef- 
mes  à croire  que.  Saint  Pierre  fut  lait 
Preftredés  le  commencement  de  l’epif- 
copat  de  S.  Baille . 


roui  la  page 


T«ur  ptfe 
flM 


£»  ifuei  ttmpt  Pierre  frere  de  S- 
{iU  fut  fetit  Préféré. 


[Nous  n’avons rien  qui  nous  marque 
clairement  le  temps  auquel  S Pierre 
fut  fait  Preftre  par  S.  BalHe  Ibn  frere  .3^ 

»iffp.a7>^..'s.  Baille  parle  de  luy  dans  une  lettre 
a«.a.b.  [écrite  en  l’an  375  Jlâns luy  donner  au- 
cuntitre.  Dansuncautre[  quiparoift^ 
er.77.r-'r7.».écrite  unpeuauparavant,  ]'il  prie  de, fez  d’avec  S.  Bafile fur  fon  ordination  , 
fou  très  cher  fie  tics  boixiré  trere  lels’eftoientdéjaréunis  avec  luy,  lëlon  & 


NOTE  XXXIX. 

Peter  quoi  on  met  en  rnn^y  i te t premières 
lettre!  de  S.  Refile  & de  S.  Athenefe . 

[Nous  mettons  en  371  les  premictes 
lettres  de  S.  Balîk  à S.  Athanate,  ] 'par.  NaM^a».p. 
eeque  S.  Grégoire  de  Nazianze  parlant 
de  ce  qu’il  fit  pur  toute  l’Eglile,  [ce 
qui  fait  le  fujet  de  ces  lettres , 3 dit  que 
c’eftok  après  qu’il  eut  reconcilié  les 
Prélats  de  fa  province}  'ce  qui  nWloU  Çif-jp-'H-p. 
pas  encore  fait  au  commencement  de  ’ 
l’an  371, 'fie  avant  que  Valens  vinft  ii 
Celârée,  [oü il  vint  il  la  lind(37i,ll 
lâudroit  cependant  mettre  ces  lettres 
des  l’an  370,5c  combatte  l’autorité  de 
S.  Grégoire , Il  S.  Athanalé  eftoit  mort 
de  l’an  371  , comme  le  veut  Socrate- 
Je  croy  mcfmc  que  cela  le  trouvera  im- 
poffible,  fiS.Balilen’aeftéfaitEvcfque 
que  vers  le  mois  de  lêpcmbre  lëloii  ce 
que  nousavonsdit  dans  la  note  30.Ainli 
c’eft  une  nouvelle  railôn  purxlifferer 
fa  mort  jufqu’en  l’an  373,klonS.  Jero- 
me & S.  Protere . 3 

note  LX.  rom  t.  pige 

De  tptels  Evefijues  erthedoxes  S.  Refile 
perle  dent  fe  lettre  [ i . 

£ On  peut  demander  quieftoientTIcs  mf.rp.sl.^ 
Evclquesotthodorxes  donc  Saint  Bafile  ^ 
écrivant  il  S.  Athanalé  , dit  qu’ils  vou- 
loient  lé  réunir  il  ce  Saint  fie  aux  autres 
Orthodoxes. [Ceux qui  s’eftoient  dtvi- 
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Grégoire  cle  Nazianze  , comme  nous  Athanaic  d’Ancyre  , fuivoient  la  Iby 
l'avons  remarque  dans  l'article  6 a.  Si  Catholique.  Mais  cet  Athanaic  mefme 
déplus  on  ne  voit  pas  ce  qui  les  pouvoir  avoir  alhEc  au  Concile  d'Antioche  en 
rendre fufpeflsî  S.  Athanaic,  comme  l'anydj,  8e  à ccluide  Tyanesen  jdy. 
ceux  dont  parle  S.  Bafile.  U n'y  a pas  AinÉ  il  cE  certain  qu'il  cftoit  dans  la 
mefme  d'apparence  qu'en  lô  fcparant  communion  de  S.  Melece  8e  de  Saint 
de  S.  Bafile , ils  le  foient  pour  cela  fepa-  Baille.  Il  pouvoir  peut-cErc  neanmoins 
rez  de  la  communion  de  S.  Athanaic  , n'cErc  pas  dans  celle  de  Saint  Athaïulc 
s'ils  y cEoient  unis  auparavant . 8e  de  l'Occidcne , puifqu'il  avoir  occu- 

Les  Macédoniens  pouvoient  alors  pé  le  liège  de  Marcel  encore  vivant,avcc 
palier  pour  orthodoxes  depuis  leur  de-  lequel  il  paroiE  que  l'Eglifc  Romaine 
putationî  Rome 8e  le  Concile  dcTya-  n'avoit  jamais  rompu  la  communion. 

IKS.  Mais  ils  Icmbloient  parle  melme  hlaisil  y aappareneequeS.  Balilcjparlc 
moyen  cEre  réunis  il  toute  l'Eglilé-,  Si  plutoE  des  Macédoniens  que  de  tous  les 
quand  ils  ne  l'culTcnt  pas  eEé  avec  S,  autres . ] 

V i'  N O T E XLl.  roer  r.,„. 

aveclcgliledeCelarcc,  puifqu  Eulcbe  ' 

aveitprefidcau  Concile  de  Tyanrs  où  Qhi  Ukttrc  appartmmmticritt 
ils  avoient  eEé  receus , 8e  que  S.  Baille  «»  Pape  Damafe . 

avoit  alors  une  union  très  étroite  avec 

EuEathe  de  SebaEe  l'un  des  principaux  'Le  Eyle  refpeétueux  de  la  lettre  iio  E>Ccp.„o  p. 
d'entre  eux.  de  S.  Bafile,  & le  titre  de  très  honoré 

Il  fcmble  neanmoins  que  ce  puilTe  Pere , [ font  voir  qu'elle  s’adrclTe  à un 
cErc  eux  dont  parle  S.Bafilc . Car  il  ne  des  principaux  Prclatsde  lEglilc,  ]'qui  *'• 
marque  point  cxpreEcmcnt  que  ces  cEoit  dans  un  pays  fort  éloigné,  8eau- 
EvcIquesfuEentlcparezd'avccluy)  8t  quel  5.  BaElc  n'avoit  pas  encore  écrit  ; 
quoiqu'ils  eulTent  cEé  receus  par  tout  [8t  tout  cela  convient  fort  bien  au 
l'Occident  & par  le  Concile  de  Tya-  Pape  Uamalc  I qui  il  eE  certain  qu'il 
ncs  , neanmoins  ils  ne  l'avoicnt  pas  en-  écrivit  alors  une  lettre  fort  Icmblable 
corc cEc  lôlcnncllement  par  l'Orient  , i ccUe-ci.  l'Elleluy  parle  d'un  de  fes  p.>)j.e.J. 
puilque  le  Concile  de  'Tarlë  indiqué  prcdeccEcurs  nommé  Denvs  qui  avoit' 
pour  cet  effet  avoit  cEéarrcEé  parles  autrcIbisalIiEéla  ville  de  Cclarée  rni- 
Aricns8t  paricsdcicniêsde  Valens . 11  née  par  les  barbares  : [ Ce  qui  convient 
paroiEmefme  que  noixsbEant  leur  re-  tout  ilâitau  Pape  Denys,  lôuslepoib 
ceptionpar  leConcilc  de  Tyanos,  il  y tiheat  duquel  la  Cappadocc  & tout  le 
avoit  encore  divers  Evcfqucs  dans  le  reEe  de  l'Aliefouffrit  extrêmement  par 
diocefc  du  Pont  qui  ne  jwuvoient  avoir  les  courfes  des  barbares  vers  l'an  ido, 

't'TS'P-Ut.  d'union  qu'avec  eux . 1 Car  S.  Bafile  fut  durant  le  regne  de  Valerien8c  Oallien  , 

^'''  obligédclêjuEiEeraceux  do  Neocefa-  8t  lorfque  S.  Firmilien  eEoit  Evelque 
rée,  de  ce  qu'il  communiquoit  avec  deCefarce.  D'ailleurs  nous  apprenons 
EuEathe:  [& nous  verrons  qu'il  penlà  d'Eiifcbcquc  les  anciens  Papes  avoient 
ié  mettre  mal  pour  le  mefme  fujetavec  accoutumé  jufqu'à  la  pcri^tion  de 
Théodore  ArchevcE)ue  de  NJcople  en  Dioclétien  de  répandre  leurs  charitez 
lapetitcArmcnieoù eEoit  SebaEe.  dans  les  provinces  les  plus  éloignées. 

Il  y avoir  encore  quelques  Evefques  K-SSeier  Pape . 
mis  a la  place  des  Macédoniens  après  Tout  ceci  neanmoins  poorroit  Ce 
le  Concile  de  ConEantinoplc  , donc  il  raporter  é S.  Athanafe , aulTi-b'lenqu^ 
efi  certain  que  quelques  uns,  comme  Damalc.  ]'MaisSaint  Balilcydit  qucp.>six. 

Oooo  iij 
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prclque  toaC  l’Orient  elloit  agité  par 
la  tempefte  de  rArianifmc)  iquoy  U 
ajoute  i J’appelle  l’Orient  tout  ce  qui 
ch  depuis  rillyrie  jufqucs  ^ l'Egypte . 
[Cette  explication n’ehoit  pas  fort  nc- 
cclTaire  pour  S.  Athanale,  non  plus  que 
la  dclcription  qu’il  fait  enfuite  de  la 
r.ijj.i.b.  perfccution  des  Ariens . ]'ll  ajoute  que 
les  Orientaux  n’attendoient  la  fin  de 
leursmaux  quedu  fecours  & de  la  vi- 
«p.s-f.s».b.  Ctede  celui  ^ qui  il  écrit  : 'C’ell  le  tnef- 
metertnedont  il  te  lcrr  en  parlant  de 
lalettrc  qu’il  vouloir  écrire^  Damalc  -, 
[ & tout  le  refte  de  cette  lettre  a tant  de 
rapport  i ce  que  S.  Balïle  deinandoit  li 
Rome  & à l'Occident  , qu’il  cft  aifede 
juger  que  c’ell  celle  qu’il  dit  avoir 
écrite  1 Damafe.  Ceh  le  rentiment  de 
M.'Hermant,  que  M.' du  Pin  afuivi, 
p.47 1,  conune  une  chofe  indubitable . ] 


root  U 


four  U pige 
»4^.>  «i- 


NOTE  XLII. 

Sur  ce  que  die  Souomene , que  tout  ceie- 
rem  *H  jugement  de  tEglife  Remaine 
I lur  U divinité  du  S.  Efprit . 

'Sozomenedit  que  la  difputc  chant 
fort  échaufee  for  la  confobhantialité 
du  S.  Efprit  > l’Evcfque  de  Rome  qui 
l’apprit . en  écrivit  avec  les  Evcfques 
d'Occidentaux  Eglifes  de  l’Orient  j & 
ainfi  tout  le  monde  demeura  en  pix 
for  cet  article , comme  for  une  crofe 
une  fois  definie  pt  l’Eglifc Romaine. 
[Il  n'cll  ps  difficile  de  trouver  des  let- 
tres des  Paps  & des  Evelcpies  d’Oc- 
cident  qui  fouticiment la  divinité  & la 
confobAantialité  du  S.  Efprit.  Mais  je 
n'en  voy  pinti  laquelle  on  puifle  ap 


NOTE  XLIIL 

En  quelle  unnèe  S.  Bufile  4 pu  e'erire 
fu  lettre  }j. 

'Lalettre  'de Saint Bafile écriteau 

fo jet  d’un  fermon  qu'il  avoir  foie  fur  ’ 
le  jourde  S.  Eupfyquc , [ c’eh  à dire  le  7 
de  feptembre,.  ne  put  ps  dire  de  l’an 
j 70,fi  S.  Bafile  ne  foc  foie  Evefquc  que  < 

vers  le  mois  de  lêptembre  . Car  il  n’y  a 
pinc  d’apparence  de  la  mettre  fî  fort 
dés  l’entrée  de  fonepilcopt.  que  “••■'P.Ji  r- 
nous  en  avons  cité  dans  le  texte,  donne 
lieu  de  croire  qu’elle  foc  écrite  pu 
avant  l’arrivée  de  Vaicns  i Ceforée,  [ & 
ainfi  fur  la  fin  de  l’an  jy  i.]'Et  en  eflet  p ss.». 
puifque  S.  Bafile  s’y  plaint  dejeequeS. 

Grégoire  de  Nazianze  ne  venoïc  ps 

Falfcr  avec  luy  la  plus  grande  prtie  de 
année [ il  fembic  afl'ez  dire  que  Saint 
Grégoire  n’dloic  ps  encore  Evefquc  , 
ni  attaché  au  gouvernement  de  l’Eglilê 
dcNazianzCr  comme  il  lefotdés  Tan 
57f. 

'On  peut  objeAcr  contre  cela , ] 'que  Hte.efjt.T- 
le  moine  qui  acenfoit  S.Bafilc  de  timi- 
ditéj  raprtoit  un  endroit  d’une  haran- 
gue de  S.  Grégoire  oïl  il  donnoitau  S. 

Efpit  le  titre  de  Dieu  s & ajoucoit  en- 
fuite  ces  proies  qui  avoient  cflé  fort 
relevées,  Jufquet  à quund  caehermt  nom 
lulampe feus lehoifeituVex  <\\xi  le  trouve  «.s.p.»4».b. 
dans  la  harangue  de  ce  Saint  > [ qu’il 
paroill  clairement  avoir  faite  lorfqu’il 
accepa  le  gouvernement  de  l’Eglife  de 
Nazianze  fous  fon  pre , & ainfi  apres 
avoir  eflé  facré Evclque , de Safimes:  ] 

'&  il  ne  foc  Evclque  , comme  il  le  oc.i<cp.jss. 
marque  luy  mefme,quc  [l’année  fuivan-  «*• 


pliquer  ce  que  Sozomcnc  auteur  pu  < te;  ] après  la  prfecucion  queVaIcnsfit 
exaâ  dit  tout  foui,  fans  que  nousen  ^ S. Bafile. 

trouvions quoy  que  ce  foit  dans  d’au-  [Maisquclque  forte  que  foit  cette 
très  auteurs.  J'Nons  ac  voyons  pint'raifon,  on  ne  put  pas  dire  néanmoins 
qu’il  y ait  eu  dedifpuces  force  fujee  en-  qu’elle  foit  invincible  , puilqu’il  a pu 
tre  les  Catholiques , comme  Sozomcnc  dire  la  mefine  choie  endcovdifferentes 
le  dit  bien  clairement;  [ & les  hercti- 1 rencontres . Et  il  fout  cerne  fomble  ro. 
ques  neccdcrcnc  à aucune  définition  de  courir  i cela  , non  feulement  pur  les 
Rome.]  [Pfofots qoe "oiu avons dc;a alléguées  , 
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&parcequcS.Bafilc rejette  ce  reproche  que  5 5 ans  lorfqu’ilécririt  ronhlftoire, 
de  timidité , non  parles  combatsqu' il  [c’clîà  dire  en  l'an  41P  ou  410,  il  efl 
avoit  déjà  Ibutenus,  mais  par  ceux  qu’il  certain  que  cenepcuteftreluy  à qui  S. 
alloit  bientôt  foutenir  j mais  encore  Athanalcaécrit&quicftoitPreftre  en 
pareeque  l’affaire  de  Salîmes  ayant  en  3 7}.]  Il  y avoit  en  ce  temps  là  un  autre 
quelque  façon  brouillé  S.  Baffle  Sc  Palladc  qualiffé  auflî  Evelque  d'Hele^ 
ÎGregoire.cii  forte  qu’on  ne  peut  pas  nople,  quoiqu’apparemment  fans  tau 
dire  qu’ils  n’eulfent  rien  eu  à fc  par-  Ion.  C’eft  luy  qui  raconte  rhiffoirede 
donner  fur  ce  fujet , S.  Baffle  dit  clai-  S.  Chryfolfomedans  le  dialogue  cele- 
rementdansla  lettre  33,  que  jamais  il  bre  qui  porte  fon  nom.  Il  elÜoir  plus 
ne  leur  elloit  arrivé  rien  de  tel  , lorf.  âgé  que  l’autre  ,&  peut-eftre  affez  pour 
qu'ilss’écrivoient  fur  le  moine  qui  l’ac- avoir  elle  Preftre  dés  l’an  373.  [ Mais 
culbit.  ]'Jeprie  Dieu  3 dit-il, auteur  de  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  alTurer 
toute  lâintetédeme  conferver  durant  quecelbit  le  mefmc.  I^.Pall4de§  iz| 
les  jours  ou  les  heures  qui  me  relient  n«re8.] 

encore  à vivre  , la  melme  di^fftion  NOTE  XLV.  TouiUf«|e 

envers  vous  où  j'ay  toujours  elle,  puiC-  _ r 

f s c . n f ■ ointe  11  tout  mettre  ce  qm  ft 

que  lufques  a prelent  noltre  contcicnce  ’ „ n ri  ‘ 

^ ’ L J.  pitffo  M Ceforee  entreS.Ss/i/e 

, ne  nous  reproche  point  d avoir  commis  ^ 

, aucune  faute  l'un  à l’égard  de  l'autre , 

Ibit  grande  ou  petite . M.'duPiiip.47ç,  [Il  yade  la  difficulcc  à fixer  le  temps 

met  auflî  cet  evenement  un  peu  avant  deeequi  lëpalTa  à Celârée  entre  Saint 
queValensviiiIlàCcfarée.  Baffle  & Valens.  ]'Car  S.  Grégoire  de 

Nazianzedit  que  c'eftoit  après  que  tou- 
t N O T E X L I V.  tes  les  villes  des  environs  avoient  déjà 

n t a ! T,  r -o'  . efté  fubjuguées.flc  que  celle  de  Ce&rée 

Qieleflie  Preftre  P£Ud.  o qm  Sotit  fc  „ouvoit  feule  avoir  echapé  à la  fu- 

t oiafe ecru  fur  . o/le.  'Theodorct  dit  que  Thdtt.;.4.c. 

'Blondel  croit  que  le  Prellre  Pallade  Valens  ne  voulut  pas  attaquer  S.  Baffle  '‘'P-**'-*- 
ùquiS.  Athanalcaécrit  enl'an  37Z,ou  le  premier,  depeur  que  l'exemple  de 
3 73auplullard,  ellcemefme  Pallade  foncourage  nefortifiaft  les  autres.  [11 
quia  depuis  ellé  Evelque  d’Helenc^le  lêmble  donc  que  ce  n'a  eftéjquc  depuis 
en  Bithynie,  où  il  Ibutint  avec  beaucoup  le  voyage  de  Valens  en  Syrie,  auquel 
dcgenerolîté  la  caufe  de  S.Chrylôllo-  les  hifioriens  commencent  proprement 
mc,*ainfi  i^uc  S.  Jean  d’Egypte  luy  avoit  le  récit  de  la  periccution.  Et  en  effet 
prophetize,  comme  il  ledit  luymefme  Theodoret  & Socrate  ont  fnivi  cet  ot- 
dans  fonhilloircLauffaque.  [Cefenti-  dre.  Mais  d’autre  part  cftant  certain, 
ment  peut  paroillre  très  bien  fondé,  ] félon  l’hiftoire,  que  Valens  parti  de 
'•  ’puifque  ce  mefme  Pallade  d’Heleixs-  Conftantiixjple  au  commencemait  de 
pie  en  Bithynie,  dit  qu’il  a demeure  lëté  3 7 1 , pour  aller  à Antioche,  v.foa 
trois  ans  fur  la  montagne  des  Olives  titre  mte  8,eltoic  à Ancyrc  le  1 3 juillets 
avec  Innocent  Preft  te  de  cette  mon-  & qu’il  fit  ce  voyage  fort  lentement , ] 
tagne:  & cela  fe  trouve  vray  de  celuy  à ’&eftantencore  plus  certain  de  l’autre  N«.or.«i.r- 
qui  écrit  S.  Athanale,comme  on  le  voit  qu’il  eftoit  à Cefarée  le  jour  de  l'Epi- 
parlalettredeceSaintp.pçz.c, &par  phanieautcmpsdelaperlêcution  de  S. 
la  i84.<deS.  Bafilep.  ipy.c. 'Mais  corn-  Balile,[  il  cft  fi  naturel  de  croire  qu'au 
med’autre  port  l’auteur  delà  Laulîa-  Ibrtir  de  Confiantinople  & d’Ancyre 
que  reconnoiftluy  mefmc  qu’il  n’avoit  il  vint  palict  l'hiver  I Celârce  , pour 
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travcriêr  au  commencement  duprim 
temps  de  l’an  ;7i,Ies  plaines  brûlantes 
de  la  Cilicie,  qu’il  eft  comme  impolTîble 
de  nelê  pas  rendre  i cette  appparence 
de  vérité , ainlî  qu’ont  feit  Daronius  > 
rhiftJi.i>.ji4.'Godefroy , & plufieurs  autres  qui  ont 
place  la  perlêcution  de  S.Ba<ilc  en  ; 70^ 
parcqn’iis  ont  mis  l’arrivce  de  Valens 
i Antioche  un  an  trop  toft. 

S.  Barde  lêmble  aulünous  obliger  à 
laf.ep.jot.p.  fuivre  le  melmc  calcul , ] ‘puilbu’il  écrit 
1O0.I1.C.  touchant  fa  perfecution  ï Euftatbe  de 
Sebafte  comme  à un  intime  ami , [ au 
lieu  qu’E  uftathe  avoir  ablôlumcnt  rom. 
puavccluydcsiemileu  del’an  47;  au 
plullard  , corne  la  fuite  nous  obligera 
de  le  reconnoiftre  : & nous  ne  voyons 
aucun  moyen  d’acorder  les  diflcrcn- 
tes  parties  de  l’hiftoirc  de  S.  Baille, 
qu’en  difant  que  Vale>is  eft  venu  à G;- 
laréeàlafindcl’an  jyoou  371  aupluC 


l’an  3 71,] 'porte  que  déjà  ceux  qui  danï 
chaque  diocefê  defendoient  la  verita- 
ble  foy,  en  avoient  efté  bannis  par  la 
perlêcution  des  hcrctiques:  [ce  qui  nou» 
éprend  que  les  hiftoriens  ont  pâlie 
tous  lilcnce  quantité  de  chofes  -,  & il 
lêmble  que  cela  Cifficpour  expliquer 
S.  Grégoire  de  Nazianze , qui  fait  ici 
un  panégyrique  & non  une  hiftoire 
exaae . 

On  peut  dire  tamelme  choie  fur  la 
lettre  17s  deS.Balîle , ]'où  il  dit  que  la 
perlêcution  avoir  ravagé  la  plufpart  de 
l'Orient,  lorfqu'elle  vint  attaquer  la 
Cappadocc . Mais  il  y faut  ajouter  que 
Valons  a attaque  ce  Saint  plus  d’une 
fois . [Ceft  ce  que  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  & Theodoret  remarquent, 
comme  nous  verrons,  ] 'S.  Bafile  mefme 
dans  une  lettre  écrite  en  373,  depuis  là  *’ 
rupture  avecEuftathe , dit  qu’une  per. 


soi.i.s.<-.i5.p. tard. l'Sozomcne dit expreflêment  que  fonne  venuü  delà  Cour,  (quin’eftoit 


Nrr.in  N.& 
Z.ia.p.jis.b. 


Valensallantde  Nicomediei  Antioche, 
palTa  par  Cefarée  , & y pefercuta  l’Eeli 
fe.  Car  pour  ce  qu’il  prétend  qu’Eutebe 
en  eftoit  alors  Evefque,  & non  S.  Baille; 
[il  eft  certain  qu’il  lê  trompe . Mais  S. 
Grégoire  de  NylTe  eft  aulh  clair  fur  ce 
point  que  fon  autorité  eft  incontefta- 
ble.]  'Car  il  dit  que  Valens  v int  i Celârée 
en  quittant  Conftantinople  pour  aller 
en  Orient , ayant  encore  le  cœur  tout 
enflé  des  viÂoircs  qu’il  venoit  de  rem- 
porter  fur  les  barbares , [ c’eft  I dire  fur 
lesGots,  avecqui  ilavoit  faitlapaixà 
la  Un  de  l’an  3 £9. 

Pour  ce  que  dit  Saint  Grégoire  de 
Nazianze , il  eft  comme  certain  que  dés 
cetemps-ci  rherclie  Arienne  doroinoit 
dans  l’Alie  mineure,  dedans  lespro- 


vincesoîi  Valens  avoitpalTé  avant  que 
de  venir  à Cefarée . S.  Melece  d’Antio. 
che  avoit  efté  banni  dés  le  commence- 
ment de  cette  année.  On  peut  avoir 
fait  la  mefme  ebofe  à beaucoup  d’au- 
tres; & la  lettre  zzode  Saint  Baille  à 
Damafe,  qui  doitavoirefté  écriteau 


doncpas  alors  i Celârée , ) luy  avoit  ra- 
porte  que  l’Empereur  avoit  cliangé  le 
dellêin  qu’il  avoit  eu  de  le  livrer  à la 
dilcietion  de  lês  ennemis  : & dans  plu- 
lieurs  autres  lettres  qui  pareiflêncaulli 
écrites  en  373,1!  parle  de  la  perlêcution 
que  les  heretiquess'eSbrçoient  de  luy 
lulciter.  [Nous  verrons  mefme  dans  la 
fuite  que  cette  lettre  zpy  fe  raportcà 
l'an  57t,&  â la  perlêcution  M De- 
mofthene  .] 

NOTE  XLVL 

U pMx  4vec 

k jtmr  de  rEpiph»me , fnt  hiemefi 
fuivieeCmnc  mitveik  perftaerim . 


'Apres  queS.  Grégoire  de  Nazianze  Nn.«t.,o.p. 
a raporté  l’entretien  que  Valens  eut 
dans  l’cglilê  avec  S Baille , il  ajoute 
aullitoft  : Cette  rencontre  fut  le  corn.  “ 
mencement  de  la  douceur  dont  ce  “ 
prince  ufa  envers  nous:  Elle  donna  la  " 
première  quelque  conliftance  aux  alfai-  " 
resdel’Eglilc;  de  ce  fut  cette  occalion 


pluftard  vers  le  mois  dclêptcmbre  dcjqui  rompit  en  partie  l’impetuolité  du  ' 

torrent 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE.  ffffç 

torrent  qui  ravageoit  alors  [ tout  l’O.  .fuivrc  foirardrc,  iinon  que  ce  n’eft  pas 
rient . Il  cft  difficile  de  donner  un  (êns  celui  de  Saint  Grégoire  de  Nazianae . 
î cet  endroit , fi  nous  ne  dilbns  que  S.  Mais  ce  Saint  ne  difant  point  que  les 
Balile  > & mcfme  toutes  les  Eglifes  de  choies  foient  arrivées  dans  l'ordre  qu'il 
la  Cappadocc , demeurèrent  en  paix  les  reporte , & cet  ordre  nous  jettant 
après  ceci  ,ou  tout  le  relie  du  régné  de  dans  un  grand  embaras , on  nous  par- 
Valcns.ou  au  moinsdurant  un  temps  donnera  fans  doute  fi  nous  l'abanckm- 
aflez  confiderable.  ] irons  en  ce  point  à l'exemple  de  Theo- 

aijfs.  'Cependant  Saint  Grégoire  raporte  doret. 

immédiatement  après, une  autre  perle-  On  pourroit  peut-eftre  s'imaginer 

cution  de  Saint  Bafile,oi'i  il  alloit  dire  que  la  pcriccution  de  S. Balile,  qui  fut 
banni  fansla  maladiedc[Galate]filsde  arreftèepar  la  maladie  & la  mort  de 
Valens;[& cette  perlêcution,  ficllca  Galate,  le  fit  à Antioche . ]'Car  Socrate  Socr.L4.o.ts. 
luivi  l'autre , l’a  fuivie  de  bien  près . ] met  !i  Antioche  tout  ce  qui  le  palTa  en- 
Thtm;.M.n. 'Car  Themiftius  dans  la  harangue  qu'il  tre  S.  Balile  &;  Valensi  [cequiefiant 
s.‘ij-  • Ij  ,jijjjnae  année  de  Valens , certainement  faux  de  la  première  ren- 

[ & ainfi  apparemment  dés  le  i8  mars  contre,  pourroit  paroiftre  vray  de  la 
de  l'an  jyj,  J demande  ^ lôn  Jupiter  fécondé. Mais  outre  que  Socrate  cille 
qu'il  doniK  des  enlàns  à ce  Prince  pour  Icul  qui  dilc  que  Valens  ait  laie  venir  le 
regner  avec  luy  &c.  [ Valens  n’avoit  Saint  à Antioche,  & que  le  trompant 
donc  point  alors  de  fils  , & Galate  alTurèmcnc  dans  une  partie  de  lônrc- 
auCl.i.c.«.p.ellolt  déjà  mort.  l'Rufin  joint  en  effet  cit,  il  ell  jullcmcnt  fuipcèl  dans  l’autre, 

■ Galate  avec  la  perlêcution  la  narratinn  de  S.Gregoire  ne  dotsne 

de  Saint  Balile  par  Modelle;  & dans  la  pas  lien  de  croire  que  rien  de  ce  qu'il 
nuit  mefmc  d'après  que  le  Saint  eut  raporte  fe  lôit  paffè  autrepart  qu’à  Cc- 
comparu  devant  ce  Prefetfee  que  nous  lârèc  ] 'Audi  M.'  Valois  rejette  non  en  n.p.ss.i.  c.a, 
Socr.l.v.c.i».  aurions  peine  à fuivre.  ] 'Socrate  dit  partie,  mais  dans  tous  fes  points,  cette 
p.>vi  c.  iêulcmcnt  que  cela  arriva  un  peu  après,  imagination  de  Socrate  j & il  dit  que 

*"«^8  *’  Sozomene  dit  que  ce  fut  un  peu  après  c'eft  avec  railôn  que  Sozomene  l'a  cor- 

Tp.'ssVe.  la  Théophanie,  • 8c  dans  le  mefmc  rigè. 

voyage  que  Valens  fit  alors  à Cclarèc,  '11  veut  que  Valens  ayant  edè  à <!■ 

[ où  noos  ne  trouvons  point  qu'il  ait  Antioche , vint  eixrore  une  autre  fuis  à 
jamais  ellè  depuis  le  commencement  Celârèe  , 'comme  Theodurct  & Sozo- Thilit.l.s.c. 
<1®  I'®'’ 57^»  ]’Theodoret  foit  la  mefme  mene  le  Icmblcnt  marquer,  quoique 
’ '■  choie  que  Sozomene,  finon  qu’il  dit  d’une  manière  fort  cmbaraffèc  Sc  fort  i«.n«sr.r:’- 

que  Galate  elloit  mort  lorlque  Valens  confulc;  [ 8t  on  pourroit  mettre  la 
vint  à l'eglilc  de  S.  Balile,  8c  y offrit  mort  de  Galate  dans  ce  Iccond  voyage, 
des  dons,[cequi  paroift  fe  raportcr['à  Mais  l'hilloire  de  Valens  ne  donne  . 
ce  qui  arriva  le  jour  de  l'Epiphanie  , point  de  lieu  à dire  qu’il  foie  revenu 
lêlon  Saint  Grégoire  de  Nazianze  . d'Antioche  à Cefarèe,  & encore  avec 
Neanmoins  tout  le  relie  de  ce  qu'il  dit,  fa  femme  & Ibn  fils,  ce  qui  marque 
d*  le  raporte  vilîbicmcnt  ] 'à  la  fécondé  un  voyage  de  conlêquence,  & necon- 

fois  que  Valens  vint  à l’cglilê  félon  le  vient  pas  à une  courfe  que  les  affaires 
melmc  S.  Grégoire  , quelque  temps  de  l'Armenie  auroient  pu  l’obliger  de 
après  l'Epiphanie:  [ & en  ce  Icns  Théo-  foire  de  ce  codé  là . Et  d'ailleurs  cela 
doret  cil  entièrement  d'accord  avec  iK  nous  debarafferoit  de  rien , puifque 
Sozomene . fi  Galate  elloit  mort  au  commencement 

Nous  ne  voyons  point  de  difficulté  à de  l'an  jyj,  comme  on  le  voit  par 
Hlfi.  EccL  T om.  IX.  P P PP 
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Tlicmiftias  > S.  Balilc  ii'a  pu  jouir  de  la  iche . Ec  il  eft  certain  que  lorfque  Va- 
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paix  que  peu  de  mois  apres  ibn  entre- 
tien  avec  Valens.] 

NOTE  XLVII. 


QuAnd  Arriv»  U miracle  de>  plumes 
rempues. 

Theodorct  après  avoir  raportc  1a 
mort  de  Galate , & la  réconciliation  de 
Valens  avec  S. Baille,  dit  que  ce  fut 
ainll  que  ce  Saint  évita  la  première 
attaque  de  Valens-,  'mais  que  ce  Prince 
edant  revenu , voulut  encore  bannir  S. 
Baillent  ne  le  puc,parceque/es  plumes 
le  rompirent  &c;[  c’eftee  qui  nous  à 
lait  dire  dans  la  note  4<>,  que  lelon  luy 
Valens  cDoit  venu  d’Antioche  à Cefa 
rce , mais  que  cela  ne  le  pouvoit  guère 
admettre . Il  faut  encore  abandonner 
Theodoret,  en  ce  qu'il  fait  ce  miracle 
pofterieur  î la  réconciliation  de  Va- 
lent , s’il  parle  de  la  fécondé  fois  que 
Valens  vint  à l’cgliie,  comme  il  y a tout 
j>.  /ujet  de  le  croire,  ] 'puifqu’aprés  cela  S. 

' Bafile  jouit  alTez  long-temps  de  la  paix , 
comme  S.  Grégoire  de  Nazianae  nous 
en  alfure.C  On  pourvoit  éviter  ces  deux 
inconveniens,  li  l’on  pouvoit  dire  que 
Valens  voulut  bannir  S. Baille  en  47S. 
Car  il  eft  aiiè  de  croire  qu’il  palTa 
alon  par  Ceiârée.  Mais  il  n’y  a aucune 
apparence  qu’il  ait  longé  1 bannir  un 
Evelque  tel  que  S-Bafile , au  milieu  du 
trouble  & de  la  frayeur  que  luy  cau- 
fôient  les  viâoires  des  Gots , loriqu’oo 
croit  qu’il  eBoic  mefme  obligé  de  rap- 
peller  les  autres  Catholiques  qu’il  avoit 
Mnnis . S.  Ephrem  qui  raporte  fort  au 
loi^  la  mefme  hilloire , l’avoit  fans 
doute  apprife  lor£]u’il  vint  voir  Saint 
Baille,  fit  il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il 
n’y  loir  venu  qu’en  jyS,  lotlqu’on  ne 
fçait  pas  mefme  s’il  vivoit  encore . 

Je  ne  fçuy  il  pour  fuivre  l’ordre  de 
Theodoret,  on  ne  poutroit  ptMut  dire 
que  le  miracle  des  plumes  rompues 
n’arriva  pas  à Cefarée,  maisà  Antio- 


lens  eiloit  en  Syrie  , il  y eut  quelque 
menace  de  pcriccution  (c  d’exil  contre 
Saint  Balilc , & qu’on  parla  de  le  faire 
venir  i Antioche . Cela  pourroit  Jèrvir 
à rendre  raiibn  pourquoi  ce  miracle  a 
cilé  connu  par  Saint  Ephrem  Sc  pat 
Theodoret  qui  vivoit  en  Syrie,  & n’a 
point  au  contraire  eflé  marqué  par  S. 
|Grcgoirc  de  Nazianze^jui  peut  n’avoir 
voulu  mettre  que  ce  qu’il  avoit  vu  de 
Ib  yeux . Si  cela  eft , le  commandement 
que  Valens  avoit  fait  auparavant  à S. 

Bafilc,  comme  dit  Tlicodorct , de  quit- 
ter le  parti  Catholique , n’aura  pas  efté 
fait  de  vive  voix , mais  par  quelque  cn- 
Lvoyé  ou  par  écrit.  On  pourroit  dire 
laulli  que  quand  Theodoret  dit  que  Va- 
Icns  revint,  cela  peut  lignifier  qu’il  re- 
vintL  la  charge,&  qu’il  lit  une  féconde 
(attaque  contre  S.  B^le. 

I Mais  il  faut  avouer  que  ces  iêns  ne 
lôntpasles  plus  naturels,  & qu'il  eft 
Ididicile  de  croire  que  ce  Ibient  ceux  de 
Theodorct.  ] 'S.  Ephrem  raportant  la  coiei.*a.i. 
jmclmc  hilloire , fait  dire  à Valens  par 
IcsAriens,queIeur  doârine  ne  pouvoir 

faire  aucun  progrès  en  la  preicnee  de 
Bafile, [ ce  qui  marque  naturellement 
qu’ils  elloient  à Cefarée  aulILbicn  que 
luyi  & il  n'efl  pas  naturel  de  croire  que 
c’clloit  le  peu  d’Ariens  qui  pouvoient 
élire  à Cefarée  qui  difoient  cela  à Va- 
Icns , ou  par  lettres , ou  par  les  autres 
Ariens  qui  elloient  en  Cour.  Ainli 
comme  nous  ne  voyons  pcrlônne  qui 
ait  encore  dit  que  ce  miracle  des  plumes 
rompues  clloic  arrivé  ï Antioche,  nous 
n’avons  pas  olc  le  Elite  les  premiers 
fur  des  raifons  qui  ont  quelque  ^pa- 
tence, mais  qui  ont  auBi  leurs  dimcul- 
tez . ^ ne  fera  pas  une  grande  choie 
quand  Theodoret  aura  pris  deux  eve- 
nemens  d’une  mefme  perlècution  pour 
deux  perfêcutions  diÂrcntesi&  quand 
il  aura  mis  après  la  réconciliation  de 
Valens  ce -qu’il  devoir  mettre  devant. 

II  n’y  a pas  mefme  d’autre  difficulté  à 
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croire  que  Valens  a hit  quelque  voyage 
i Ce (ârée  vers  l'an  375.fi  nous  voulons, 
finon  qu’on  ne  trouve  aucun  vertige 
dans rhirtoire , «qui  fait  qu'on  n'ert 
pas  bien  aile  d’en  admettre  fans  ne«l^ 
fit^.] 

NOTE  XLVIIt 

• «7-ST*.  , 

^«e/  yietttre  dn  Ptm  perfecMM 
S tint 

[ Nous  ne  voyons  point  d’où  Niatas 
ibz.Kf,7f  t.  a pris  ce  qu’il  dit , que  31e  Vicaire  du 
Pont,  qui  fefcn  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze , perfccuta  S.  Bafile  au  liijet  d’une 
dame  .ertoit  Eulebe  oncle  de  l’impera- 
trice,  [ homme  entièrement  inconnu. 
Et  «la  peut  donner  fujer  de  croire  que 
« Vicaire  ett  ce  Demorthene  Vicaire 
du  Pont  en  37f  & 375,  grand  ennemi 
des  Catholiques  r comme  celui  dont 
parle  S.  Grégoire , & qui  leur  fit  tout 
les  maux  qu’il  put.Il  ert  vray  que  Saint 
Kifile  ne  dit  point  que  Demorthene 
euft  rien  6it  contre  luy  en  particulier,] 
aar.ep.i««.r.  *quoique  dans  là  lettre  Z46  où  il  parti- 
***■*’  cularilê  fort  là  pcriécution,  il  marque 
que  Demorthene  ertoit  venu  à Cefarce, 
& qu’il  en  ertoit  déjà  parti  pour  Se- 
bafte.  [ Mais  il  peut  cftre  revenu  de  Se-  j 
bafte  1 Celârée,  & avoir  fait  dans  «, 
voyage  cc  qu’il  n*âvoit  pas  fait  dans  le 
premier . 

Cependant  plus  Eulebe  oncle  de 
rimpcratrice  cft  inconnu  ï l’hiftoire  , 
moins  il  y a lieu  de  croire  que  Nicetas 
l’air  mis  par  une  fimple  conjeéhire;  Et 
CDTniDC  artùrcment  il  ne  l’a'  pas  inven- 
té, nous  ne  voyons  point  qu’on  puifie 
dire  autre  chole,finDn  qu’il  avoit  trou- 
vé ce  qu’il  endit  \ la  marge  de  lôn  ma- 
nuferit , où  on  ne  l’avoit  pas  mis  fins 
autorité  & fins  fondement . Outre  ce- 
fa,  après  que  S. Grégoire  de  Nazianze 
a raponé  « que  ce  Vicaire  fit  contre 
S Bafile,  il  ajoute;  3'C’eft  ici  que  finit 
' n la  guerre  de  Bafile  contre  le  monde  , 
„ & que  commence  celle  qu’il  eut  à Ibu- 
B tenir  contre  lesEvcfqoes.  [S’il  falloir 


AINT  BASILE,  ôdy 

neceflaircment  prendre  ces  paroles  ï la 
lettre,  il  fiudroit  mettre  la  periccution 
du  Vicaire  en  l’an  371,  avant  celle  de 
Moderte  & de  Valens , n'y  ayant  pref- 
que  pas  eu  de  temps  entre  celle.ci  & 
celle  d’Anthime.  Mais  je  penlé  qu’il 
fulfit  pour  vérifier  ce  qu’il  dit  .que  celle 
d’Antbime  ait  fuivi  celle  de  Valens  , 
qui  a erté  beaucoup  plus  «lebre , & 1 
laquelle  S Grégoire  joint  l’autre  par 
la'conformité  delà  matière.  Ainfi  « 
n’ert  pointaller  contre  S.  Grégoire  .que 
dedire  que  celle  du  Vicaire  cil  arrivée, 
ou  en  raefme  temps  que  «Ile  d ’Anthi- 
me  , ou  un  peu  aptés.Mais  s’il  la  falloit 
mettre  en  375,  environ  trois  ans  après 
celle  d’Anthime,  il  ert  difficile  de  croire 
que  S.  Grégoire  en  euft  parle  comme  il 
fiie,  Ainfi  il  lémble  que  le  plus  feue  ert 
de  s’écarter  le  moins  qu’il  fe  peut  de 
(es  paroles,  & de  ne  pas  rejetter  fins 
DeccfCtc  le  fait  qu’avan«  Nicetas.  ] 

NOTE  XLIX.  PoBri.p.,. 

Si  f'iftUnc  tft  U d4mtpanr 

S.  Bafile  fat  perfecHtè. 

*Baronius  croit  que  la  dameù  l’occa-  Bsr.ne.l 
|fionde  laquelle  S.  Bafile  fut  perlecutc 
par  le  Vicaire  du  Pont,cft  cette  Veftianc 
ou  Vetiane  dont  il  ert  parlé  dans  la  vie 
de  Sainte  Macrine . [ Cela  peut  eftrc  , 
quoique  Baronius  n’en  donne  point 
d]iutre  preuve  finon  qu’«»  le  frw'/.Xlais 
je  ne  voy  jias  comment  Baronius  le 
pourrait  ibutenir  I ] 'en  mettant,  com- 
me  il  fiit  ,1a  mort  d’Emmelie  merede 
S.  Bafile , dés  le  commencement  de  fin 
epilcopat.  [ Car  cette  Veftiane  ertoit  ap- 
paremment  dans  le  monaftere,  ]'lorC-  Nyir.v.Msir 
que  Sainte  Ma«ioe  fut  guerie  miracu-  ^ 
leulêment  en  la  manière  que  Veftiane 
le  raconta  à S.  Grégoire  de  Nylle . [ Or 
c’eftoit  durant  la  vie  d’Emmelie}  & 
ainfi , filon  Baronius , avant  l’epifcopat 
de  S.  Bafile , durant  lequel  il  ert  certain 
qu’arriva  ce  que  raporte  S.  Grégoire 
de  Nazianze.  ] 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 


NOTE  L. 


Sur  ht  hliret  dts  OccidtntMix  cnvojttt 
ta  37X  aux  Oritmaux. 

[ On  ne  voit  pas  bien  affurcment  fi 
les  lettres  des  Occidentanx  apportées 
en  }7i,  cftoient  écrites  ï S.  Athanaéc  , 
ouàS.Bafile,  mais  comme  on  ne  peut 
douter  qu’il  n’y  en  euft  pour  Saint 
Athanale,  ] 'puifquc  ce  fut  luy  qui  les 
receut  & les  envoya  ti  S.  Bafile  ; * auffi 
nous  apprenons  d’un  autre  endroit  > 
que  S.  Bafilc  en  receut  vers  ce  mefme 
temps-ci , de  quelques  Prélats  d’Occi- 
dent  qui  s’adrcfloient  i luy  en  particu- 
■ lier,  '&  entre  les  autres  de  l’tvefque 
Valerien.'’  Il  eft  vifiUe  encore  que  les 
Orientaux  receurent  alondcs  lettres 
des Evefquesd’Illyrie,  d’Italie , & des 
Gaules . [ On  ne  voit  pas  exprelTément 
par  qui  on  lesavoit  receuïs,  fi  c’eftoit 
rat  Saint  Athanafi;  ou  par  le  Diacre 
Dorothée , } qui  palla  ce  fêmble  par 
l’Orient,  [ c’en  à dire  par  Antioche,] 
avant  que  d’arriver  à CcTatéc , [ & 
ainfi  pouvoir  les  avoir  apportées  pre- 
mièrement I S.  Athanafcj  ou  bien  fi  ce 
’ fut  par  le  Diacre  Sabin , J 'qui  paroift 
efire  arrivé  vers  le  mefme  temps  que 
Dorothée , [ & fans  doute  avec  luy , ]| 
'quelque  temps  avant  Palquc,*  qui  en 
. 371  tomboitau  8 d’avril.Mleft  vifible 
que  la  lettre  de  Valerien  * Saint  Bafile 
avoir  elle  .apportée  par  Sabin . 

'Ce  Valerien  eft  qualifié  Evrfque  de 
riHyrie . [ Mais  comme  nous  ne  trou- 
vons point  de  Valerien  qui  paruft  en 
ce  temps  là  dans  l’illyrle,  & que  Saint 
Valerien  d’Aquitéc  qui  vivoit  alors, eft 
un  des  plus  iflullrts  Prélats  de  ce  fic- 
elé, ] 'il  lémbic  affea  probable  que  c’eft 
luy  i qui  Saint  Bafile  écrit, que  ce 
Saint,  on  celui  qui  a extrait  les  titres 
defes  lettres,ra  mis  par  erreur  en  IHy- 
rie,  parecque  la  ville  d’Aquilée,cn  eft 
très  proche.]' 


quilei 
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NOTE  LL 

De  ^nel  tithMafe  S,  Bttjîk  parle  étant 
fa  lettre  173. 

[ S.  Bafile  dans  fa  lettre  ijif.i-GgJl), 
parle  i’S.  Meléce  du  reveraidiUïmc 
Evcfque  Athanafc,  fut  lequel  fes  let- 
tres ne  pouvoicnc  rien  pour  luy  faire 
embraficr  leur  communion  , fi  elles 
n’eftoient  accompagnées  de  celles  de 
S.  Mcicce , qui  l’avoit  autrefois  ren- 
voyé fans  communiquer  avec  luy , & 
ne  l’avoit  point  encore  Ëiit  quoiqu'il 
l’euft  promis.  Je  ne  croy  point  que 
perfonne  puilTe  entendre  ceci  de  Saine 
Athanafc,  à qui  il  n’y  a pas  d’apparence 
que  Samt  Mclecc  ait  jamais  refufe  fit 
communion,  & encore  après  la  luy 
avoir  promife.  Je  ne  vny  pas  auflSlc 
moyen  de  dite  que  c’eft  Athamlê  d’An- 
[cyre  qui  avoit  alliftc  dés  l’an  363  au 
Concile  d’Antioche  avec  Saint  Melece. 

Etainfi  il  lâucquc  ce  fbit  quelque  autre 
Athanafe  qui  nous  fok  inconnu . ]'ll  y Soci.U'e.>». 
n a un  parmi  les  Evefqucs  Macedo- 
niens,  à qui  Libéré  écrivit  en  j66,l  & 
cela  convient  fort  bien  à ce  que  Saint 
Bafile  dit  de  celui-ci.  ] 


?n«r  tr  r.sjr 


NOTE  LU. 

Qitelpajt  la  hure  6g  de  S.Sa/îJedtfgne 
par  r Italie.  Quand  elle  a efté  écrite . 

'Blondel  vent  que  dans  le  titre  de  la  P"  •=- 
lettre  6g  de  Saint  Balilc,  adrcfice  aux  ^ ‘ 
Evefqucs  d’Italie  ti  des  Gaules,  le  mot 
d’Italie  marque  le  departement  partb 
culkr  qui  portoit  ce  nom,  dont  Milan 
cAoit  le  chef,  & qui  comprenoit  il  peu 
prés  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui 
fa  Lombardie.  [Mais  il  n’en  allégué 
point  de  peuve , puifque  cequi  eftoit 
compis  fous  le  Vicariat  de  Rome  n’a- 
voit  point  alors  d’autre  nom  dans  l’u- 
fage  ordinaire  que  celui  d'Italiei  & je 
ne  f<;ay  ps  quel  autre  nom  on  eu  A pu 
eboifir  pour  marquer  ce  departement , 
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()ne  r»n  piéttnd  avoir  fait  proprement 
le  patriarcat  de  Rome. 

Dans  le  premier  envoi  de  Dorothée 
itf.tp.lT.f.  adrclTé  nommément  au  Pape , ] 'Saint 
Bafile  dit  que  le  delTein  eftoit  de  Taire 


66^ 


marqué!  la  tcRe  de  cette  lettre  ,eftS. 

Barfe  Evefque  d'Edede , [&  neanmoins 
il  eft  difficile  de  voir  pourquoi  un  mé- 
tropolitain d’une  Eglilê  fort  illuftrê  , 
eft  mis  prefque  le  dernier . Ceft  pour- 
venir  en  Orient  quelque  perfonne  d’I-^quoi  nous  aimons  mieux  croire  que 
talie,  [Vouloit-il  exclure  parce  tcrmejc’cft  Balfe  mis  entre  S.  Bafile  & Saint 
Rome  & toutes  Tes  fes  dépendances!  Et  Grégoire  de  Nazianzc.I'Mais  Iclon  ce  l.4.c.it.r. 
d’ailleurs  puifque  le  premier  envoi  qu’en  dit  Theodorct.Barlë  mourut  ou ‘*‘’'** 


s’adreffe  proprement  au  Pipe , on  ne 
pouvoit  ccITcr  de  s’adrefTer  üuyaulTî- 
bicn  qu’aux  autres , fans  qu’il  y en,eiift 
de  grandes  raifons  : & nousn’en  voyons 
aucune . 

Que  fi  les  lettres  des  Occidentaux 
eftoient  > comme  nous  croyons  , du 
Concile  tenu  ! Rome  par  les  Prélats 
d’Italie  & des  Gaules,  il  eft  indubita- 
ble que  l'Italie  comprend  ici  le  Patriar-I 
cat  de  Romei&il  yautoit  plutoftlieu 
de  la  rcftreindrc  ! ce  patriarcat,  & 
d’entendre  par  les  Gaules  la  Cifalpine. 
fi  l’ufagede  ce  temps  I!  ne  nonsobli- 
geoit,  comme  je  croy,  abfoliimcnt  !| 
dire  que  la  Gaulceft  la  Traniâlpinc  ! 
l’égard  de  Rome . 

II  ne  fanrpasoublicT  l'que  M.r’Vatois 
prétend  que  cette  epiftte  des  Orien- 
taux a efte  écrite  dans  le  Concile  d’Aiv 
tiochc  après  la  mort  de  Valens.  [ Il  de- 
voir donc  rendre  raiion  pourquoi  elles 
fc  trouvent  entre  les  lettres  de  Saint 
Bafile  qui  eftoit  mort  neuf  ou  dix  mois 
avi4it  ce  CoïKÜe . Je  ne  voy  pas  non 
plus  qu’il  7 ait  apparence  que  les 
Orientaux  aient  écrit  une  lettre  lêm.j 
babic  ! celle-ci  , lorfqu’il  n’y  avoir 
plus  de  perlëcution  i Stj’ay  peine  met. 
me!  croire  qu’ils  fë  fufient  fi  fort  mis 
en  peine  en  ce  temps  1!  d’implorer  le 
lêcours  des  Occidentaux , dont  on  peut 
dire  qu’ils  n’avoient  plus  de  befoin . Il 
devoit  nous  dire  encore  qui  eftoit  ce 
Bafile  mis  le  troifieme  dans  l’inlcrip- 
tion  de  cette  lettre,  puifque  celui  de 
Cefarée  eftoit  mort. 

Nous  trouvons  moins  de  difficulté 
! croire  J'avec  M.i  Valois,  que  Narfe 


durant  la  perfecution  , ou  auffi-toft 
après  ; [ & ainfi  il  n’aura  pas  mefme  pu 
affifter  au  Concile  d’Antioche ,]  '&  en  Ct.iu.t.i.r. 
effet  ce  fut  Saint  Euloge  Ibn  fucceficur 
qui  y allîfta.  , 

NOTE  Lllt.  Four  U pige 

En  tfMtlk  nnnéc  U kttrt  dt  Sétint 
Bafik  4 tâé  écrite. 

i 

'L’epiftre  5 y a de  S.Bafilc  à Martinicn  ••f-ep-ns-p  • 
fur  la  divifion  de  la  Cappadoce , eft  **'■*’ 
écrite  en  une  faifon  incommode  pour 
faire  des  voyages  ,au  moins  ! des  vicil- 
lars,  comme  eftoit Maninicn,[c’eft! 
dire  durant  l’hiver  ou  durant  l’été . Il 
la  faut  mettre  affez  long-temps  avant  la 
‘19, que  nous  nouscroyocisobligczdc 
mettre  au  milieu  del’an  )7a,]'puifque  p.po.c. 
la  }7<sparoift  écrite  des  le  commence- 
ment qu’on  travailla  ! former  la  fé- 
condé Cappadocc  t au  lieu  que  dans  la 
‘19,p.zi7.d,  le  Saint  dit  qu’il  devoit 
s’aboucher  avec  les  Evefquesdela  Ic- 
conde  Cappadocc:  [ce  qui  marque  que 
cette  province  eftoit  déjà  toute  formée. 

On  ne  la  peut  pas  mettre  en  janvier  ou 
février  de  l’an  ) 71 , puifque  la  Cour 
eftoit  alors  ! Ceftrée , ce  qui  ne  s’accor- 
leroit  point  dutout  avec  cette  lettre . 

Valent  en  eftoit  parti  dés  le  mois  de 
mars,  ] 'puilqu’il  eftoit!  Seleucie  le  { Cad.Tb.clu. 
d’avrih[& cette  faifon  eft  fbuvent  affez 
incommode  pour  voyager:  mais  puif 
qu’elle  iKl’eftoit  pas  trop  pour  Valens, 
rimperatrice  8t  toute  leur  fuite, elle 
ne  le  devoit  pasauffi  eftre  trop  pour 
Martinicn . 

Nous  voudrions  cependant  pouvoir 
Pppp  iij 
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Saf.CAf.i.fi 


iDCttTC  en  ce  temps  li  I»  lettre  que  S. 
Bâfileluy  &rit,]pui<quelesdifputes 
nées  entre  les  Evefques  fur  la  dWifion 
de  U Cappadoce , fuivirent  la  guerre  de 
Valent  contre  Saint  Bafile , [ c’cft  i dire 
le  commencement  de  l’an  371.  Nean- 
moins la  divifion  delà  province  peut 
avoir  efté  frite  dés  la  fin  de  l’an  37 1,& 
lesdivifionsdtsEvefques  n’avoir  com- 
mencé à paroiftre  qu'en  37  a.  Ainfi  la 
lettre  375  aura  pu  eftre écrite  en  371, 
au  commencement  de  1 hiver  , avant 
que  Valensfiift  arrivé  ï Cefarée  : & 
c’eftee  que  nous  avons  cru  devoir  lui- 
vrt  comme  le  plus  probable  ou  le  moins 
embaraffant.  C’eft  apparemment  aulli 
le  fentiment  de  M.'du  Pin , qui  la  metp. 
47  5 , en  l'an  3 70,auqucl  il  met  l'arrivée 
de  ValcnsiCefaréc.] 

. NOTE  LIV. 

QnS.Grtsoirtiit  N*x.i*nt.e  fnt  tÊppa- 
TtmwKtn  fucrt  Evtfqnc  dt 
à Ct[arit^ 

[ On  ne  voit  pas  bien  clairement  où 
Saira  Grégoire  fut  facré  Evefque  de 
Safimes.UcIbccnain  que  ce  ne  fut  pas| 
iSafimes,]'où  il  n'a  jamais  frit  aucuiK 
fonéiion,.  &illcmble  mefme  qu'il  n'y 
a jamais  mislepic.tCe  fut  doncfelonj 
toutes  les  apparences . ou  ù Nazianze 
quiciloit  bien  loindelalccondc  Cap- 
docc»  mais  ne  le  Ibumettoit  point 


Beux  la  fa.. 
xls.jSo. 


encore  ù la  jurifdifliort  de  Tyanespour 
le  fpirituel , ou  plucod  iCelârée mefme 
qu  il  rcconnoilloit  pour  là  mctropcilc  .1 

>ai.jv*'*7  ‘£tcn  cflêt  dans  une  harangue  qu'il  fit| 

auflî-toft  après  lôn  Ércre  > 'comme  ou  le  tinrent  point  le  Concile»  afin  que  Saint 
peut  juger  par  la  fin,  • il  dit  qu'il  n'a- Bafile  n'euft  pas  occafion  d'y  venir  . 
voit  roinf  encore  voulu  accorder  de  Neanmoins  comme  le  lens  qu’il  faut 


NOTE  LV. 

Ofu  h lettre  jldè  Stùett  Gregeire  de- 
NueJtuKje  4 fttivi  feu  Ç»ere . 

‘Baroniusmet  la  lettre  31  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  avant  qu’il  euft 
efté  facré  Evefque  de  Salîmes . [ Mais  il 
devoir  avoir  accepté  l’evelché  de  Sali- 
imes,  & avoir  receu  l’onâion  epilco- . 
pale  avant  que  S Bafile  le  prcifaft  d’y 
aller , & de  lé  conduire  en  Evclque  , 
comme  on  voit  par  cette  lettre  qu'il 
faiftiiti  ainfi  il  eftplus  probable  que 
cette  lettre  a fuivi  Ion  facre,  que  nom 
pas  qu’elle  l'aie  précédé . ] 

NOTE  LVI.  Tburi.r.ee 

lK.il>. 

Ster  antique t difficultez.  de  U lettre  1 87.. 
de  S.Btfile- 

[ Il  y a faute  alTurcment  dans  la  lettre 
187  de  S.  Bafile,  p.zoïe,  & 

\stiieleamt  ne  s’accordant  pas  enfem- 
blc , fi  l’on  ne  dit  que  d^ute-letuTK  cft 
pris  ici  dans  on  lêns  fort  impropre, 
pour  Un  neiu  Idiffent  o\l  «eus  mettent 
\tUnt  fnintement  & U denlenr  de  voir 
que  &eS\  ce  lens  peut  neanmoins  eftre 
recevable.  Ion  peutdire  avec  Blondel  Blo»J.p,im. 
que  les  Evefijues  d’Arménie  qui  de- 
voient  le  trouver  au  lÿnodc  de  Theo- 
dote,  au  lieu  d’envoyer  quelqu’un  pour 
prier  encore  une  fois  S.  Bafile  de  venir 
a leur aficffiblée,& pour Py conduire, 

'comme  il  marque  en  un  autre  cnîhoit  i.f.xj-  >s>  n 
que  cela  lé  devoir, [non-feulement  maiv  ' 
querent  à ce  devoir  de  civilité,  mais 
s’en  retournèrent  eux  mefmes , & ne 


N».ai.s.p. 

.... 

. p-is-k. 


voit  point  encore 
difeouts  1 les  frétés  qui  l’ecoutoient  , 
[ ce  qui  peut  fort  bien  convenir  aux-' 
Preftres  Se  aux  Fidèles  de  Cefarée  , 
mais  non  à ceux  de  Nazianze  où  il  avojt 
déj4  pTcscbé  plufieurslbis.  ] 


qui 

donner  pour  cela  à ùiunitem!  n’cft 
point  naturel , ] 1cs  plus  habiles  ont  cnmkf.  «.j>. 
mieux  aimé  lire  , au  lieu  it-t- 

SàtlÇd,'^  [ce  que  nous  avons  fuivi.lt 
fiiut  cependant  avouer  que  dans  ce  lens 
a’»«  brouille  , & donne  lieu  de  croire 
qu'il  manque  quelque  chofe  de  plus  en 
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9ur  U pt|e 


cet  endroit;  Et  en  câct  c'euftefté  une 
foibic  rai/ôn  ^ S.  Baille  de  rompre  un 
deiTein  imponant  fur  un  defaut  de  ci. 
vilité.  ] Je  neffajrd'oil  Blondel p.C;j> 
prend  le  fens  qu'il  donne  dans  lôn  texte 
,-y«wt  f»  <i(prehenjicn  . 
Pour  le  naturel  qu’il  met  à la  marge , 
f Uiiepeutconvenirircndroit.  ] 

NOTE  LVII. 

Z)ifc"lttz.  d*m  et  ijm'oh  muvt  de  la 
emfertmt  indiqué t à Phar^amen. 

[ On  pourroit  donner  une  autre  fuite 
à ce  que  nous  mettons  ici  dans  le  texte 
te  dire  que  le  voyage  dont  S.  Baille  re- 
vint vers  le  douze  de  may  ,eftoit  quel- 
que voyage  qui  nous  cft  inconnu  ,ou 
peut-ellre  celui  qu’il  avoir  fait  pour  fa- 
crer  S.Gregoire  de  NylTe-,  que  celui 


De  j«t/  Maxime  oh  Maximi»  S.BaJile 
parle  daut  fa  Uttrt  ijÿ. 

[S.Bafile  dans  fa  lettrea  f 9^.  s ; 8.«>. 
demande  comment  il  faut  agir  avec  un 
nomme Palmace  qui  fêrvoit  & Maxime 
de  minillrc  pour  la  perfecution,  non- 
obftant  toutes  les  remontra  nces  que  les 
freres  luy  avoient  faites. Il  y en  a qui 
croient  qu’on  peutraporter  ceci  ^ Ma- 
xime ou  Maximin  célébré  pour  les 
cruautez  qu’il  exerçoitalors  dans  l’Oc- 
cident fous  prétexte  de  rendre  juftices 
ce  qui  paroift  fort  éloigne-,  & fera  en- 
core moins  recevable  , fl  ce  Palmace 
clloitun  Evelque,  commele  croit  M., 
du  Pinp.43o.i'Oncroitqu’ilyaeuen 
Cappadoce  un  Gouverneur  de  ce  nom , 
en  faveur  duquel  S.  Baille  a écrit  di- 
«ùil  vit£u^the,c(Iceluimcfmeoùil  verfes  lettres  au  Comte  Trajan  & à 
vouloitaller  à Phargamon  pour  la  mi- d’autres,  pour  les  prier  de  fccourircc 
juin,  dans  l’elperancc  queS.Eufcbe yjmalheureux danslamifêre  extremeod 
viendrait^  &qu’eftant  revenu  à caufc  l’inju&iccdefes ennemis l’avoirreduit. 
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de  la  froideur  de  Theodote  , lorfqu’il 
fçcut  que  S.  Eulebe  ne  viendroit  pas  -, 
il  luy  écrivit  lalettrez(>),od  il  ne  luy 
mande  pas  tout  ce  qui  s’eftoit  pairé,ne 
jugeant  pas  que  cela  fuit  neceifiireifoit 
depeur  del’affliger  , fbit  pour  n’e.frc 
pas  obligé  de  lé  plaindre  de  Theodote. 
L’un  & Vautre  Icntiment  a fcsdif&cul- 
tcz,puifque  dans  celui  que  nous  avons 
misdans  le  texte.il  faut  admettre  deux 
alTemblées  en  Arménie  en  deux  mois 
decemps,  aufquelles S.Bafile  aelléapi- 
pellé,  cequieBdifficileicroire.  Dans 
{'autre  aulîi  il  faudra  dire  que  S.  Baille 
s’eiloit  déterminé  abfôlumcntl  allerf 
Plurgamon.quoiqu’ileuB mandé  po- 
Etivcment  ^S.  Eu{ebcp.i(9.c. d,qu'il 
n’iroit  point  fans  luy . Nous  avons  cru! 
qu’il  nous  fuififôitde  propofereeque 
nous  trouvions  de  plus  apparent  en  une 
choie  où  nous  n'avons  aucune  iDmieTe 
aifurée.] 


'Il  l’appelle  dans  une  de  ces  lettres  an 
viim.  iuet,  l’excellent  Maximefee  qui 
proiRne  pas  convenir  à celui  dont  il 
prie  dans  la  a y 7.*] 

NOTE  LIX. 

Qae  yue  a tflè  U preeUceJfiHr  non  le 
faeceffeitr  de  S.  Protègent . 

’Baronins  veut  que  'Vite  ait  fuccedé 
à Saint  Protogene  dans  l'evelché  de 
Carrhes,  & non  pas  qu’il  l’ait  précé- 
dé , 'comme  Sozomene  le  dit  formelle- 
ment. [Mais  il  n’allegue  aucune  penvc 
contre  une  choie  atteftée  par  cet  ancien 
hiftorien , auquel  il  faut  joindre  Théo- 
dorct&S.  8afîle,]‘puifquele  dernier 
écrite  Vite,  quieftoit  preonféquent 
Evelque  avant  l’an  3 793  ] '&  que  félon 
Theodoret,  Protogene  Éit  ordonné  par 
Euloge’quine  fut  luymefme  Evelque 
[qu’en  3 79,]  après  la  fin  delapetlëcu. 
tion.  ( La  faute  de  Baronius  vient  fans 
doute  ]'de  ce  qu’il  litdans  Theodoret , 
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C71  NOTES  SUR  SAINT  BASILE, 

fuivant  U traduüion  de  Chrift  hor- 
ion, que  c’eft  S.  Eufebe  de  Samofatcs 
mort  avant  le  G)ncilc  de  Cohftanti- 
nople , qui  a fait  Protogene  Evefque  -, 

[ & ainfi  Protogene  l’auioit  Jefté  avant 
Vite,  ] *qui  aflîftaà  ce  Concile.*  Mais  le 


NOTE  LXL 

Qu'Afcth  tnv<^  appxrtmmtm  dtnx 
i S.  SufiU. 


Toor  1t  p«g« 


tLa  lettre  3 5 8, «c  la  j 3 s.parlent  ton, 

Y Kc,  J I (^5  jjQx  d’un  Martyr  de  Gocthie  ,donc 

grec  de  Theodoret^rte  que  Protogene  envoyoit  le  corps  à Saint  Bafilc. 

aefteordonnepas  S.Eul^e,  qui  ® P“  : youdrioni  pouvoir  dire  qu'Af. 

fiire  apres  le  Concile  , apres  la  5 Bafile  laVtre 

mort  de  Vite.  Audi  Thet^Mct  Cmcîîë  ^ martyre  de 

lementqueS.Eulogeaffiftaau Concile,  J ^promettant  deluyen  en- 

[k  ne  dit  point  ^ Pr«ogenc.  ] 1 ^ ^ dcsqu'onen  auroit  trou. 

'feUandüsdoute  fiS.Eu1ogcn  apo.n  ^ la  lettre  338 

cJleEvelqnedes  devant  cft  écrite  fur  la  promerte.&la  , 3,  après 

ceft  qu  il  met  le  Concile  ^ ^ apporté . La  3 39 

en  l'an  3(Î9,[aulieuquil  n clique  de  hic,.,,,.,. 

J’jJH  J76.3  I M-  /"'_/■ _•*  tt*iA*V* 
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I porte  que  fEglife  de  Cefarée  avoir  an-  ”*'* 
paravant  glorifié  Dien,  lorfqu’Afcole 

-liiac  rnmlviPc 


NOTE  LX  r ^ . .. 

J.  avoir  raporté  les  combats  foiitenus 
Qktnd  S.  arectM  ht  r uj  &que  maintenant  cllefe 

S.  S<u*s . ! d’avoir  receu  de  luy  un  Mar- 

Bafile  donne  i Saint  Atfenafe dans  le.  Matijt  tft\ink  dim 

pillre  3 J7.«rite  à Afcole^.3  J,  . [ j,  5; 

obhgeoità  direqueS  Athanafi:  eftoit,^^  reconnoiftre  qu’Afcole 

mort  alors, nous  |Kcrotciom  i S.  Bafile  deux  Martyrs  de  la 

voirmettrecettelettrequefurlafinde:  r , J avoir efté con- 

l’an  57J.& lesdeux  fuivantes  adrertees 

aullii  Afcole.cn  l an  374.De  fortequ  il , Sabas.  St  l’autre  qui  fut  en- 

fiiudrott  dire  <jue  le  corps  de  S.  Sabas  , j ^ nous  eft  inconnu . ] 


ne  fut  a 
ans  après  qu 


ipporte  en  Cappadoce  que  deux 
CS  qu’il  eut  efté  martyrizé  le 


Pour  I*  ,1  gc 


aviMvai»  • 

voyé  cnfuilc  nous  eft  mconnu . j 

ans  apres  quii  eut  eue  martyrize  ici  NOTE  LXIL 

donzeavril  37i.Nousnevoyonspointj ^^j„i„„„pviinefi>ÙApptremm,m 
d’inconvenicnt  à tout  cela.  Mais  dt  Ptrrhe  .mndtPtrst. 

moins  comme  nous  ne  croyons  point  ... 

que  le  titre  de  très  heureux  (oit  nnç  j [ Jovin  i qui  S.  Bafile  écrit  la  lettre 
preuve  fort  confiderable  que  S.  Atha- 1 3 , 8,cft  qualifié  dans  le  citrep.3 1 1 ,Evcf. 

nafe  fuftdéjamort.nousaimons  mieux  que  dcCerrlie . L’Eglifc  de Cerrheeft 

joindre  1a  translation  de  S.  Sabas  à fa  j incoiHiuë , & ainfi  au  lieu  de  Ki,,>«ç  , il 

mort  A mettre  patconfequent  l’cpidrc  ] faut  peutiftre  üiforo  Tcomme  on  le  ci.  Cpbf.ia 

3 3 8en  l’an  37  z.La  3 3 7peut  eftre  de  l’an  | te  de  Scultet  [ & Perpeftoit  la  métro-  i:*f  ' * P «‘** 

— 0.1- 1.1',,  •^..maicnn  n’">>polcdc  la  Pamphylic . ]'On  ttouve  en  tMc'.'  v.s- 

effet  dans  Theodoret  un  Jovicn  ou  ■IP-*’’  *' 
Jovin  <jui  cftoit  Evefque  de  Perge  en 
ce  temps-ci.  [Maisil  vaut  encore  mieux 
I mettre  n,V,iic>&  cncetcndroit,]'où  le  combf.  ib.p. 
IP.Combefis  dit  qu’il  l’a  trouvé  dans  ♦'*• 


5 «iij/ 7 jirr 

371 A la  3 39  de  l’an  37  31  mais  on  n’en 
peut  rien  dite  procifément.  Nous  avons 
traité  ce  mefmc  point  dans  la  noce  106 
fotS.Athanafe.J 
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on  manufcrit , [&  mcfme  dans  Theo-cclcbrc  dans  l’hiftoire  de  S.  Grégoire 


*7* 


dorer , quoique  M.'  Valois  ait  laiffé 
dans  ion  édition,  p.i6i.d.  Car 
outre  que  ce  Jovineft  apparemment  ce- 
Thdit,p.«77-  lui  de  Saint  Ealile  ,]'Theodoret  dit  que 
lorfqu’il  fallut  ordoniKt  un  Evefque 
deSamofates,  le  Concile  de  la  province 
s’alTembla  à l'ordinaire,  & que  Joviny 
vint  auflieftant  alors  Evcfquc  de  Perge . 
[ Il  eft  donc  Vilible  qu’il  cltoit  Evefque 
dans  la  province  où  eftSamofâtes,  c’eft 
ù dire  dans  la  Comagene  ou  Euphrate- 
fienne , ce  qui  eft  vray  de  Perrtie , mais 
non  de  Perge . 

Le  nom  de  Carrhes  approche  beau- 
coup de  celui  de  Crrehesi  mais  outre 
que  Carrhes  n’eft  pas  non  plus  de  l'Eu- 
phratefienne,  S.  Viteenaefté  Evefque 
durant  l'epifcopat  de  S Baille  & aude- 

U.] 

NOTE  LXIU 


?nnr  U paje 

Ml.) 


jQkt  ThtophiU  dt  Ciiictt  tfioit  uni 
Eujfathf  , rtân  à S.  BÂpk  . 


[ s.  Bafde  parlant  dansrepiftre  lyS, 
p.x  I i.c.d,de  cequ’Euftathe  failbit  con- 
tre luy,  ily  mêle ThcophiledeCilicic, 
fans  qu’on  puiffe  bien  diftingucr  s’il 
lejointavcc  luy  ou  avecEuftathe.]  La 
fuite  du  grec  nous  porteroit  mcfme  ^ 
dire  qu’Euft.ithc  fulminoit  egalement 
contre  S.  Baille  & contre  Théophile  , 
liirpallagc  de  l’cpiftre  8i,p.i  jo.cjl. 
qui  fait  voir  nettement  que  Théophile 
cltoit  uni  îi  Euftathe  contre  S.  Bafile , ne 
nous  obligeoit  de  prendre  le  fens  cou-, 
traire  ;&  de  lire  t «wt  pour  fnnrM. 
p»iwti,  ccque  le  P.  CombcÊs  approuve 
dans  la  note  liir  cet  endroit , p.j6o. 


deNazianzc&  de  Saint  ChrylôBome. 
Maisillc  faut  diflingucr  de  celui  de  S. 
Baille,  puilque  l’Eglilë  de  Colonie  fur 
gous'crnée  par  Euphrone  julques  en 
l'an  J7Ô,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite,  ou  diflinguer  deux  Colonies, 
& dire  que  celle  que  la  geographielâ- 
créep.  if  f,met  danslatroilieme  Cap. 
padoce , eft  differente  de  celle  que  S. 
Baille  met  en  Arménie',  quoique  l'on 
confonde  affci  Ibuvcnt  ces  deux  pro- 
vinces . Cela  lé  wut  confirmer  par  les 
llgnaturcs  du  Concile  de  Nicre  , où 
Euphrafte  de  Colonie  eft  mis  entre  les 
Evelques  de  Cappadocc  . Celle  donc 
Bofporc  eftoicEvclque  , eftoit  en  effet 
dans  la  fécondé  Cappadocc  , comme 
l’affurc  Pallade  dans  la  vie  de  Saine 
Chrylôftome  p.zoï.ioz, Aria parcque 
ce  ^fpore  prenoie  aux  affaires  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze,  lait  juger  qu'il 
eftoit  de  fa  province.  ] 'D’ailleurs  il 
avoir  48  ans  d’epilcopat  dans  le  temps 
le  la  perfecucion  de  S.  Chryfoftome  , 
; c’eft  ^ dire  vers  l’an  406,  & ainll  U 
tftoic  Evefque  dés  l’an  jdo  au  moins, 
long-temps  avant  la  mort  d'Euphronc 
de  Colonie  en  Arménie . ] 


four  h pa|e 

H.. 


NOTE  LXIV. 


StirFEvtfaue  Stfptrt  dont  pdrU 
Btjik  dans  f*  Ittirt  161. 


NOTE  LXV. 


four  |j 

»7. 


Que  S."  Emmelie  ejl  appttremmem  mm. 
le  à Ufinde  fun  jyj. 


'S.  Grégoire deNyffc  met  la  mort  de  Myr.v.Micr. 
Sainte  Emmelie  comme  arrivée  vers  le  •'•'•r  *' 
mcfme  temps  que  S.  BaClc  lûn  fils  fut 
clu , ou  un  peu  auparavant  ; '&  le  Pere  tis'.no.ST. 
Pagi  veutquc  cc  loit  un  point  fixe , fut  ' '’ 
lequel  il  faille  régler  tout  le  reftei;  Mais 
il  n’eft  point  étrange  que  S.  Grégoire 
n’ait  pas  11  fort  diftingué  les  temps  dans 
une  choie  où  il  n’en  eftoit  pasqueftion. 

Il  ne  parle  proprement  de  l’eleéiion  de 
[ S.  Bafilc  dans  fon  epiftre  iSi,  que  S.  Banle  que  pour  venir  Ma  mort . ] 'Ce 


nouscroyonsécricccn  J7j,ditp.  i6ux, 
que  l’Evclquc  Bofporc  citoic  entré  dans 
la  communion.  Bofporc  de  Colonie  eft 
Hili.Eccl.Tom.lX. 


que  dit  S.  Baille  des  affaires  qui  l’acca- 
bloicnt  lorlquc  fa  mcrc  mourut,  de 
tout  rétac  de  l’Eglilc , des  efforts  que 

Qqqq 
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fcs  inncmis  failbicnc  contre luy,&  la 
familiaricclcule  avec  laquelle  il  écrit 
Boll.)o.inay.  fut  cela  S.  Eulcbe , 'font  des  preuves 
>7-  fortes  pour  douter  qu'il  fort  alors 
Evelque . 

raf<p.7.j>.so-  "il  parle  des  nouveaux  Evelques  de 
*’•  Neocefarce  & d'A  ncyre,  Iclquels  ne  re- 

muoient  rien  encore.  [C'eftoit  donc  un 
temps  a(Tcz  conlïderable  après  la  mort 
(p.sa.p.ij.1.  jg  Mufone , ]'qui  avoiteftelong-temps 
Evelque  de  Neocefarée,  comme  on  le 
voitdansle  texte  $ d'Achanalë 
qui  eftoit  Evefque  depuis  l'an  )£o{  Or 
la  lettre  qu'il  écrivit  apres  la  mort  du 
premier  î l'EgUre  de  Neocefarce , non 
lëulement  ne  peut  eftre  écrite  que  par 
un  Evefi^ue , mais  montre  encore  qu'il 
r avoit elle  Evefque  avec luy,  ]'puilqu'il 

dit  que  Mufone  n'avoit  pas  concouru 
avec  luy  dans  la  pacification  des^Egli. 
fos,  que  neanmoins  il  avoit  toujours 
en  la  mefme  fey  que  ce  Prélat , je  l'a- 
voit  toujours  ap^lé  pour  eftre  fon 
comp^non  dans  les  combats  qu'il 
avoit  eus  contre  les  herctiques,  [ce  qui 
ne  peut  eftre  dit  que  par  un  égal , ou 
melmc  par  un  fuperieur, 

La  maniéré  donc  il  écrit  aulE  i Atha- 
nalëd'Ancyre,  ne  paroiftpastonvenir 
^un  Preftre  qui  parle  i un  mecropoli- 
cf.i).r.Si.d.  tain  > 3 'furtout  loriqu'il  témoigne  que* 
ce  Prélat  l'honoroic  l'x  vp*rip*r  ri/xvc, 

*'  '&  quand  il  le  moque  de  les  menaces 

comme  d'un  cpouvcncail  qui  ne  pou- 
voit  foire  peur  qu'à  des  enfons . [Que  fi 
>*'.j7J-f  JS-  c'eft  fur  fa  mort]'que  S.  Balile  écrit  la 
lettre  £7, comme  Baronius  le  croit  avec 
beaucoup  d'apparence, [il  fout  bien  quej 
S.  Balile  foli  Evelque  avant  là  m4tc , 
Iiâi:y.i7.p.  puilqu'il  ditl'qu'il  perdoic  en  là  per- 
■ fonnecelui  furquiilfedechargeoicdu 
foindes  Eglifos.  [Il  foucdonc  demeurer 
d'accord  que  S.  Bafile  elloit  déjà  Evef- 
que depuis  un  temps  aflez  conlïderable, 
torique  fo  mere  mourut , & qu'ainli 
rien  n'cmpefohequ'on  ne  la  mette  à la 
fin  de  l'an  373.] 


NOTES  SUR.  SAINT  BASILE. 


NOTE  LXVL 


fout  It 

fi. 


si  Elf  idt  [uccid*  à Ainfon  de 
Mtcefurée . 

'Blondel  qui  croit  que  le  fuccelTcur  iload.ftîm. 
de  Mufone  de  NeocClatée  eft  Elpide  à 
qui  S.  Balile écritl'epiftre  jzi,p.3i(,ne 
paroift  pasen  avoir  eu  d'autre  raifon, 
linon  quc'SaintBalile  remet  en  quelque  ijf.,- 
forteàcet  Elpide  le  foin  d'alTembicr  les  j'sefp-i.r. 
Evelques  maritimes  àComane  [ dans  le 
Pont:  d'où  il  a apparemment  conclu 
qu'il  eftoit  métropolitain  du  Pont,  & 
par  confequent  fucccftcur  de  Mufone 
qui  l'avoit  efté.  Cependant  ce  qu'on  ci. 
ce  de  S.  Balile  n'eftpas  une  preuve  tout 
à foit certaine  qu'Elpide  fiift  metropo. 
litain , &moins  encore  qu'ilfuft  Evef 
que  de  Neoceforée,  s'il  eft  vray  que 
Mufone  foft  métropolitain  ixm  par  la 
qualité  de  fon  liège,  comme  S. Balile 
nele  dicpoincdutout,  mais  par  le  pri- 
vilège de  fon  âge  & de  là  vertu.  ]'Saint  q>.jii.f,j's. 
Balile  marque  mofme  aflez  clairement  *' 
qu’Elpide  eftoit  Evefque  d’une  ville 
maritime, cequi  n’eft  pasvraydeNeo- 
cefarée.3'11  lêmble  par  une  autre  lettre  igb7i.p.iic.b. 
jue  fon  diocclc  n’eftoic  pas  loin  d’Ama- 


N O T E LXVII. 


faut  U pafiC 
to*. 


Que  U lettre  dt  S.  Baple  efl  *pp»- 
remmentde  P an  373. 

'L’epitre  iSz  de  S.  Bafile  eft  écrite 
loriqu’il  y avoit  treize  ans  que  l'hercfie  ‘'s-'- 
foifoic  la  guerre  à l’Eglilc  en  Orient  ; 
[&c’eftlânsdoute  fur  cela  queâ'Blon-  Bioiid.ri'™- 
del  dit  qu’elle  eft  écrite  en  l’an  571,  P’>»- 
[commençant  apparemment  ces  treize 
ans  à la  perfecucion  qui  fuivitleCon. 
cile  deConftancinople.  Celénsparoift 
alTez  raifonnable  i mais  je  ne  croy  pas 
que  cefoits’eneloigner^uedela  dific- 
rcrjulques  en  l'an  3 7 3, a la  fin  de  cette 
treizième  année,puilque  cela  convient 
mieuxà  la  fuite  del'hiftoire.â'Ily  eft  F-'»*.», 
dit  que  les  peuples  cftoienc  réduits  à 
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NOTES  SUR.  S, 
s’aflembler  à U campagne  & y fouf- 
frir  lc5  incommodités  de  l'hiver  & de 
rété.  [CeU  arriva  à Antioche  après  que 
Valent  y fut  venu  en  l’an  ; 7 a.  Et  (i  les 
Cithotiques  s'y  edoient  alfemblcz  à la 
campagne  durant  l'hiver,  ce  n’aefté 

c.a.  qu’à  la6n  de  l’an  371.]  'Cette  lettre 
porte  encore  qu’entre  les  Catholiques 
d'Orient , il  y avoit  quelques  peribnnes 
qucrenfluredela  vanité  & le  delir  de 
lagloireportoit  à inventer  des  laçons 
de  parler  toutes  nouvelles  qui  ou- 
vroient  le  cœur  des  Fidcles  à la  corrup- 
tion de  l'Iiecene  ; [ Cela  femble  taxer 
Apollinaire  , dont  apparemment  les 
erreurs  ne  làilfoienC  encore  guere  de 
bruit  dans  la  Cappadoce  en  l’an  373, 
lorfque  S.  Baille  rit  ligner  à Eudathe 
(bn  epillre78,  puilqu'il  ii'y  inlcra  rien 
fur  l'Incarnation  : mais  elles  y en  rirent 
dés  la  mefme  année  après  la  rupture 
d’Enriathe.] 

p.’js.d.  ’O"  s’étonner  de  ce  que  les 
Orientaux  s’y  plaignent  que  depuis 
treize  ans  que  la  pcrfccution  duroit,ils 
n’avoient  receu  de  l’Occident  ni  lettres 
de  conlblation , ni  de  viritc  d’aucun 
• V frère , ni  aucune  des  autres  choies  que 
lachariA:  doit  à des  frères  afUigez-tCc 
qu’ils  dilcnt  des  vilïtcspcut  faire  moins 
de  peine, puilque  le  Diacre  Sabin  en- 
voyé de  l’Occident , & fi  l’on  veut  en- 
core , le  PreftccSanéliinme,  n’eftoient 
pas  des  perfonnes  d’une  qualité  alTez 
conliilerable  , pour  te'nir  lieu  d'ime 
virite  & d’une  conlblation  lulfifantc  . 
Maiscequ’ils  disent  des  lettres  eriplus 
difficile,  puifque  les  Occidentaux  en 
avoient  envoyé  pluricurs  au  commen- 
cement de  l’an  371.  Nous  voudrions 
pouvoir  mettre  la  lettre  1 8a  dés  devant 
ce  temps  là . Mais  outre  que , comme 
nous  venons  lie  dire,  elle  convient  bien 
mieux  àl’birioirc  de  cette  année  373, 
qu’àcelicde  l’an  371  où  il  la  lâudroit 
placer,  moins  de  douze  ans  apres  le 
Concile  de  Conlàantinople  •,  pouvoit- 
on  dire  en  ce  temps  là  ce  que  porte  la 


A INT  B ASILE.  tf7Ç 

lettre  I Sa,que  les  Occidentaux  avoient 
Ibuvent  atteixlu  en  vain  qu’il  leur  vinlà 
quelque  Iccours  de  l’Occident  î 11  ne 
paroill  point  qu’ils  l’eulTent  demandé 
avant  l’an  371 A ainri  ilsn’avoient  pas 
fujet  de  le  plaindre  qu’on  ne  leur  en 
eulà  pas  donné . 

On  peut  donc  dire  ce  me  lemble 
qu’ils  le  plaignent  de  n'avoir  pas  receu 
des  lettres  de  conlblation,  parccque  cel- 
les qu’ils  avoient  receués  en  l'an  3 71, 
n’eftment  pas  fort  coniblantes  pour 
eux,  puilqu’cllesnefailbientrien  de  ce 
qu’ils  avoient  Ibuhaité , & de  ce  qui 
pou  voit  procurer  le  foulagement  &la 
paix  de  leurs  Eglifes  . Et  en  erict  en  ré- 
pondant mefme  aux  lettres  apportées 
en  l’an  371,  ] 'ils  dilênt  qu’ils  atten-  uir.ei>.  «*.p. 
doient  depuislong-tempsdufecoursde 
l’Occident , & qu’ils  n’en  avoient  point 
encore  receu . 'La  difficulté  mefme  que  tp.s».p.  i».c. 
fit  Saint  Bafileenl’an  373,dedrelTcr  la 
lettrequeS.Eufcbeluydemandoit  pour 
les  Occidentaux , [ venoit  fans  doute  de 
ce  qu’il  n’clloit  pas  tout  à fait  content 
de  leurconduite.]'!!  leur  écrivitnean-  ^zo  p-i”. 
moins,  mais  en  fc  plaignant  de  ce  qu’ils 
n’avoient  point  lêcouru  l’Orient,[Voi- 
là  ce  que  nous  pouvons  dire  fur  cet  en- 
droit qui  cri  cmbarallant , & fur  lequel 
nous  louhaitcrions  d’avoir  les  lumières 
& le  Icntiment  des  aurres . ] 

- NOTE  LXVIII.  1“', 

Diffcultè  d»m  U Iturt  8 de  S.  Bafi/t, 

*Baronius  qui  lâute  du  texte  grec 
lémble  n’a  voir  pas  bien  entendu  ce  que 
Saint  Bafile  fait  dire  à Evagre  dans  fa 
lettre  8'p.f  i.c,ditque  les  Occidentaux 
i avoient  efté  olfcnfez  de  ce  que  le  Saint 
avoit  communiqué  avec  Euftathe  -,[ce 
: qui  eft  ablblumcnt  fans  apparence . On 
1 pourroit  au  moins  croire  qu’ils  don- 
, noientquelquemausraislënsaulbrma- 
laire  que  S.  Bafile  luy  avoit  lait  ligner, 
fi  le  temps  pouvoir  permettre  de  dire 
que  ce  qui  s’eftoit  paîfé  en  cette  affaire 
edoit  déjà  fçeu  à Rome  avant  le  départ 
Qqqq  ij 
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d’Evagre  : ce  qac  nufcre  fuite  ne  fouflfrc 
paij  peut-cftre  que  les  Occidentaux 
avoient  trouvé  à redire  que  S.  Bafitc 
dans  la  lettre  qu'il  leur  avoit  écrite  l'an- 
née precedente  'par  Sabin , n'euft  parlé 
expreflemeneque  dudogme  delà  Tri-| 


elloient  écrites.  Ce  çourroit  eftre  cel  le  ] 

'que  le  Saint  avoit  écrite  iSympie  ou  ttC.'f.yje.f, 
Sympofe[deScleucie,]&  qu'il  envoya 
à Saint  Ampliilnquc  ; [ ou  bien  l'on  peut 
dire  que  S.  Amphiloque  ayant  envoyé 
en  Lycie  > comme  S.  Bafitc  l'en  avoit 


nité  , fans  rien  dire  fur  l'Incarnation  prié,  1 07.1 1 1,  l'un  des  Evelbnes  de 
contre  Aputiinaire . Mais  il  vaut  mieux  'cette  province  qui  vouloicnt  lcreunir  , 
avouer  quel'on  ne  fçait  point  du  tout|écrivitpour  cela^S.  Bafile,  & que  S. 
ni  quel  efioit  l'écrit  que  les  Romains]  Bafile  luy  écrivit  par  S.  Amphiloque 


reprenoient,  ni  quel  cftoit  celui  qu’ils 
dcmandoienr  qu'on  fuivift  mot  à mot . ] 

NOTE 


LXIX. 


lalcttredont  nous  parlons,  qui  fe  ra- 
porte  parfaitement  à ce  que  le  Saint 
dit  touchant  la  Lycie  dam  & lettre  40  f , 
O , . , ■ 7>-4ao.Maisellenelêrap0nepas  moins 

IImc  U kttrt  168  pomt  bicnàSympofc  , & mefme  elle  paroift 

a S.  Enfeit . s’adrefTer  à un  métropolitain  chef  de 

[ La  lettre  ady  de  S.Bafile  îi  S.Eufebe,  toute  une  province,  comme  cftoit  Sym. 
eft  fuivic  .d’une  autre  «*  mefmt  fclon'pofc,  an  lieu  que  l'Evefqne  deMyres 
l'infcripcion:]'Mais  par  la  lettre  mefme  j métropolitain  delà  Lycie,  n'eft  point  de 
on  juge  qu'elle  s’adrcllc  plutoft  i quel-  ^ ceux  qui  vouloicnc  <ê  réanir,lclon  l’epifi 
que  jeune  homme  qui  avoit  confiance 
en  S.  Baiile,&  qui  cftoit  peut-eftre  alors 
aupresde  S.  Eufebc,  par  lequel  il  luy 
avoit  fait  faire  des  recommandations  ; 

[de  forte  que,la  lettre  ayant  peut-eftre 
efté  jointe  icelle  qui  s’adrclToic  i Saint 
Eufebc,  cela  aura  donne  lieu  à la  !f>utc 
qui  eft  danslc  titre , auquel  le  P.  Com- 
befis  ne  change  rien  dans  les  noces , p. 

3JH.1 

NOTE  LXX. 

Qmi  Ulcttre  358  riefi  peint  ttppnrcm- 
mentteritt  à Suint  AmphilotjM  , 


tre4oj.] 

NOTE  LXXI. 

Ojiepitrltifreretdi/fMtrie  SnUit  BAfih 
ptu  entendre  Ui  Chrétiens  et  Jf Astre . 

'Saint  Bafiledic  qu’il  aefté  en  Pifidie  BsCep.»?»  ». 
pour  régler  avec  les  Evelques  de  ce 
quartier  li  ce  qui  regarde  les  frères 
d’ifâuric , d?  t'f  ri  lV«oc/«.  [ Cela  paroift 
tout  i fait  regarder  l'affaire  delà  ville 
d’ifâure  , dont  il  parle  fi  amplement 
dans  l’epiftre  406,  p.  411.  Ainfiou  l’on 
donnoit  quelquefois  le  nom  d’ifâuric 
i la  ville  d'ifanre,  comme  on 


le  lit 

[ Lalctrrc  358  de  S.  Bafile  p.  4oS,eft  dans  le  teftament  de  Saint  Grégoire  de 
parmi  celles  qui  font  adrelTées  à Saint  ^ Nazianze  M.p.pzS.ÿ,  ou  il  fiiut  lire 


Amphiloque,  & le  P.  Combefis  dans 
fes  noces  p.44f,  ne  change  rien  dans 
Vinfcripcion  r£  ivrà . Cependant  elle  ne 
Tcfient  point  la  familiarité  & l’union 
que  Saint  Bafile  a accoutumé  de  té- 
moigner à S.  Amphiloque , Stcllcpa. 
roifteftre  pour  un  Evcfquc  qui  apres 
avoir  efté  feparé  de  S.  Bafile  defiroic 
des’unir  à luy  . Ainfi  il  yaapparencej 
qu'ayant  efté  adreflcc  à S.  Amphiloque 
pour  la  faire  unir  à un  autre  , cela 
l'a  fait  confondre  avec  celles  qui  luy 


il  r»  lV«ûp«i  outre  que  Saint  Bafile  pou- 
voitconfidererceux  d’ifaure'auflï-bien  AmmJ.ir.p 
qu’Ammten,  comme  eftanc  encore  de  *’ 
l'ifauric  , de  mefme  que  l’un  & l'autre 
met  Icône  dans  la  Pifidie . Mais  je  croy 
que  c’eft.la  ville  d'ilâure  qu'il  veut  mar. 
quex  en  cet  endroit . ] 

NOTE  LXXII. 

Sur  ce  tfne  eût  S .BAjUe  à S.eimphi/e^ite, 
eCthre  peur  Evefjnenn  mophyie . 

'S.  Bafile  parlant  d'une  Eglifc  de- laCcan.i.;. 

si-Fs:»- 
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KOTES  SUR  SAINT  BASILE. 


pcnHante  Se  S.  Amphiloque  où  il  fal- 
loit  mettre  un  EvcCquc  , dit  que  Ci  on 
elilôit  quelqu’un  des  nouveaux  batti- 
Icz , nffuriVn , il  falloit  l'ordonner, 
lôitque  Macedone  le  vouluft  ,Iôit qu'il 


NOTE  LXXIV. 


<77 


Dé  quelle  lettrt  de  Demafe  ceuxeCAn- 
tiache  triempheiem. 

[ Cequc  nous  raportons  dans  letexte 
nelevouluftpas,  [Ceque  je  n’entens  à la  lettre  de  Damalê  apportée  par  Vi- 
point.Onpourroitdire  neanmoins  rur|tal,pourroit  encore  s’entendre  de  l’au- 
Maredone,  quec’eftoit  luy  qui  avoitltre  lettre  de  Damalê  \ Paulin,  ]'que 
elle &it Evefquc  d’ilâure  , & qu'ainli  nous  avons  touteenticre.  Carillcmble 
ilpouvoit  ou  s'attribuer  ou  empcrcher  que 'ce  qui  y eft  die  contre  les  Evcfques 
l'eleétion  des  Evelques  que  l’on  or-' qui  avoient change  de  fiege, '&  des  Ca- 

...  nons  ecclefiaftiques  qu'il  lâlloit  obier. 

ver  avant  que  d’ellrc  rcceu  ê la  commu- 
nion , fe  raporte  allez  à S.  Melece:  outre 
que  Damalê  y traite  Paulin  comme  le- 


peur  la  page 
MS.Jiij. 


donnoit  dans  les  lieux  demembrez  de 
londiocelê,  Ence  cas]'Uvaire  ou  Hi- 
laireEvelque  d’ilâure  en  j S i ,[aura  eBc 
Ton  ruccellcur.  Mais  il  n'eft  pas  encore 
aiféde;u|erce  qu'entend  Saint  Rallie 
quand  il  lêmble  vouloir  qu'on  clioifilTe 
un  néophyte.  ] 


NOTE  LXXIII. 

Sur  ce  que  Suint  Sufile  prie  Elpide  de 
convoquer  Ut  Evefquet  du  Pont 

'Le  foin  de  convoquer  les  Evefques 
du  Pont  que  Saint  Baille  prie  Elpide  de 
prendre,  'a  fait  croire  à quelques  uns 
qu'ilciloit  métropolitain  du  Pont , & 
pt  conlêquent  lucccITeur  de  Murpne 
Evefque  de  Neocelârée  qui  avoit  eu 
cette  dignité.  [ Mais  nous  avons  déjà 


CaU.t.r.if. 

ilo.il». 
p.if  f. 
p..«t. 


P.llta 


gitime  Evefque  d’Antioche , & uni  avec 
luy  parlacommuniond’unemefme  Iby. 
[ Neanmoins  la  confellîon  de  iby  qui  y 
eh  inlêrée  ne  prie  ni  d’une , ni  des 
trois hypollalês , lêlon l’original  latin, 
& n’emploie  pint  le  mot  de  fubllance , 
comme  il  femble  que  failbit  celle  dont 
prie  S.  Balile/^i  Apollinuriflet  $8-ii.] 

NOTE  LXXV. 

Sur  le  nom  de  Pemene  omit  duns  U texte 
grec  de  Cepiftre  ipj  de  Suint  BufïU . 

'L’Evefque  qui  donna  le  confeil  de 
transiêrcr  Euphronc  de  Colonie  â Ni- 
remarqué  que  la  primacie  lêmble  avoir  copie,  n’eft  pint  nommé  dans  le  texte 
cfté  attachée  alors  dans  le  Pont , auHi-|gtecdeS.DaliIelêlon  l’editionde 
bien  qu’en  Alriquc,  plutoftàl’antiqui- Letraduâeurlatinlenomme  Pemene: 
té  de  l’ordination  qu’à  aucune  ville  i dé  fit  il  n’y  a ps  d’apparence  qu'il  ait  in- 
IbrtequclefuccellêurdcMufone  eftant|Ventécenom  , quiput  avoir  efté  ou. 
des  derniers , n’avoit  garde  d’eftre  me-  blié  dans  le  grec . Et  en  eflfct , lePere 
troplitain  . Et  alTurement  Elpide  pa-  Combeâs  marque  dans  lês  notes  p.  j ; S, 
roifteftrc  trop  ami  de  S.  Bafilepur  le  qu’il  eft  dans  les  manulcrits.  [ Cecon- 
CToirechef  d’une  Eglife  qui  avoit  au-^leil  cftoit  alfurémcnt  une  chofe  digne 
tantd’averliondeluy  queccllede  Nco-|de  la  pieté  de  Pemene,  queSaint  Baille 
cefarée . Il  puvoit  eftre  metroplitain 
du  Pont , ] 'puilqu’il  eftoit  fort  âgé  : 

[ mais  ileftditiicile  de  le  prouver  pr 
le  loin  que  luy  doniK  S.  Bafile  d’alTem- 
blcr  les  Evelques  de  cette  povincc  , 
puifqu’il  le  prie  de  la  mefme  cholê  à 
ibn égard,  quoiqu’alTurément  il  ne  le 
rcconnuft  ps  pur  fuprieur . ] 


Pour  la  parc 


lar.ep.iS]  p. 
aio,b. 


'avoit  Tait  Evefque  de  Satales  en  jyi.] 
NOTE  LXXVI. 


Pour  la  piçc 
aSr.l  !... 


Que  t epiflre  yp  tfi  plut^  une  upologie 
publique  qu’une  Uttre  à un 
purticulier^ 

'L’epiftre  yp  de  S.  Baille  eft  plutoft 
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un  manifefte  & une  apologie  publique 
defaconduite  contre  Euftathe  de  Se- 
bafte  , qu’une  lettre  adrclTcc  i quel- 
qu’un en  particulier,  & moins  à cet 


ft  COlQbf.p. 
IH* 


mentaire  fur  Kâi'e  touchant  l’appari. 
tion  de  Samuel  à Saül,  pour  montrer 
que  l'un  ou  l’autre  de  ces  écrits  n’cft  pas 
de  S.  Baille . C Mais  nous  verrons  dans 
Eulbthe  qu’i  tout  autre . 'Que  fi  on  le  ! la  note  8 j , que  cet  deux  endroits  n’ont 
litainfi  i la  telle  de  cet  écrit , cela  à 'rien  de  contraire  . Que  fi  l’epiftrc  à 
pu  venir  de  l’ambiguité  du  titre  Euftathe  dilbit,  comme  on  le  prétend , 

EuvaV.»,  quieft  apparemment  l'origi-  que  c’eft  l’amc  de  Samuel  qui  eftappa- 
nal , & qui  peut  lignifier  à EaflMhe  & rue  à Saül , ]'cc  lcroit  une  railôn  pour  Daru.p.i». 
«««  Euftathe  . Car  fi  ledilcourss’a-  ne  la  pas  attribuer  à Saint  Grégoire  de 
drciTe  quclquelbis  il  luy,  c’eft  comme  Nyflc  , puifqu’on  afliirc  qu'il  dit  le 
on  s’adtclTe  fouvent  à ceux  qu’on  re- 1 contraire  dans  Ibn  traité  fur  cet  en- 
“ ■ *'  droit  du  premier  livre  des  Rois. 

LXXVIII. 
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fûtes  maisaulliilycftlôuventparléde 
luy  en  troifieme  perlônnc , ce  qu'on  ne 
fait  point  à ceux  a qui  on  écrit. 'Le  Pcrc 
Combefis  fuppofe  que  le  titre  cft  à 
Eü/hiiht  k mtdecin  , comme  la  lettre 
So,  Mais  il  ne  dit  point  que  cela  Ibit 
dans  lcsmanulcrits,t&  cclan’eft  point 
dans  noftre  édition  . Cet  écrit  paroift 
imparfait  : & il  cft  difficile  de  c<-oire 
qucS-Bafilenel’ait  pas  fini  autrement 
que  nous  l’avons.  1 

NOTE  LXXVIL 
Surttpifht  So  de  Suint  Bnfik . 


C L’epiftre  au  médecin  Euftathe , qui 
cilla  8o  parmi  celles  de  S.  Bafile^.i^d, 
fe  trouve  aufil , & plus  ample,  dans  le 
premier  tomede  S.  Grégoire  de  Nyfie 
p.i.oii  l’on  en  a fait  un  livre  intitule 
Sur  laTrinité.  Une  note  d’unmanuf- 
crit  porte  que  quelques  uns  dilent 
qu  elle  cftdecePere.&quelecaraéle- 
re  du  llyle  donne  en  effet  lieu  de  le  croi- 
f°^^*^^’rc.]'Le  P.  Combefis  paroift ■embraffer 
- cil.  cefcpriment.sM.'  Du  Pin  au  contraire 
*”■  dit  qu’ellcconvicnt  mieux  à S Baille  , 

& que  le  llyle  en  ell  plus  Icmblable  au 
fien.[EIIenousparoift  avoir  un  entier 
raportàlbnhilloirc:  8:  c’eft  peut-ellte 
ce  qui  fairdire  au  P. Combefis,  que  ] 

ConibtjMî4.'S,  Grégoire  peut  l'avoirécrite  après  la 
mort  de  lôn  frere , comme  il  a fait  plu- 
fieurs  autres  choies  .pour  fuppléer  a ce 
qui  manquoit  dans  fa  ouvrages. 'Quel.  [ . , 

au  corn-  leur  ConcUe  de  Nyfft 

ii’.*.*.i».p. 
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NOTE 

En  ijnet  tempe  ejl  écrite  fepiflreyi. 


four  ta 


[L’cpiUrcyinouscmbaralTc  dans  la 
[chronologie  de  Saint  Bafile . Nous  ne 
crayons  pas  pouvoir  mettre  la  venué 
de  Valons  ï Cefarée  plutoft  qu’l  la' 
fin  de  l'an  Jyi,  puilque  Iclon  pluficurs 
loixdu  Code,  il  paffacncorc  les  pre- 
miers mois  de  cette  année  fa  à Conllan- 
tinoplc  , & qu’il  n’arriva  à Antioche 
qu’en  la  (y.* année  de  Libanius:  C’ell 
ce  qu’on  peut  voir  fur  Valcns  f 1 1 Inete 
p.  11  me  Icmbleq'uc  ] 'Saint  Grégoire  de  ^ 

Nazianze  nous  oblige  ablolument  î ne 
mectrc'Ja  querelle  d’Andiime  qu'aprés 
que  Valcnsfucveiiui Cefarée;  '&ilcll 
indubitable  que  durant  cette  querelle 
S.  Bafile  eftoit  encore  uni  avec  Eulla- 
the,  & le  croyoit  encore  orthodoxe. 

Ceft  ce  qu’on  voit  par  la  lettre  i {S^Or 
il  nous  paroift  très  difficile  de  matre 
la  rupture  d’Euftathe  l’année  mefme 
que  cette  lettre  fut  écrite , ce  qui  nous 
a obligé  de  la  différer  jufques  en 
'Apréscette  rupture  S.  Bafile  fut  trois 
ansdanslefilcncc,  [ c’eft  à dire  fans  lé 
juilifier  par  aucun  écrit  public  contre 
les  calomnies  d’Euftathe;  Il  ne  le  fit 
donc  qu’en  jyff.  Or  il  ell  difficile  de 
croire  qu’il  ne  l'a  pas  fait  Ibrt  peu  après 
la  jonélion  publique  d’Euftathe  avec 
les  Ariens  , qui  fuivit  immédiatement 
& ainfi  il  ne 
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faut  mettre  ce  Gjncile  qu’en  l’an  jyff.  s’eftoient  vus  .La  Saint  Eufebede 
Tout  cela  le  fuit  allèz  naturellement.  Samoûtes  paroift  écrite  au  retour  du 
tp7».r-'i*-c-Maisvoici  ce  qui  nousarrefte,  ] Veft  voyage  de  Nicople  en  juillet  del’an 
que  l’epiftre  71  eft  écrite  l’année  d’a-  5 7 z>  & elle  ne  dit  rien  de  ce  formulaire 

fircs  qu’EuBathe  eut  fait  venir  de  Ga-  qu’EufUthe  aura  ligné  dans  ee  voyage, 
acie  les  Evefques  Ariens  à Sebafte  &c.  ni  de  l’elperancc  certaine  à ce  que  Saint 
Trt'fiKTi»,  [c’efti  dire  certainement  apres  Bafile  croyoit  que  cette  lignaturc  don- 
7.117J.  fajonflion  publique  avec  euxtlTt  cet-  neroit  une  pleine  paix  aux  Eglifes,  ou 
te  lettre  ell  écrite  moins  de  dixiept  de  la  rupture  entière  qui  lit  aulE-toft 
ans  après  les  déclamations  qu’Eoftathe  évanouir  cette  efperance.  Cependant 
depole  par  le  Concile  de  Conftantino-  Saint  Eufebe  eft  celui  ï qui  Saint 
ple[  dés  le  mois  de  janvier  de  l’an  J £0,]  Bafile  communiquoit  le  [dus  toutes 
fit  contre  les  Evefques  de  ce  Concile,  choies. 

[ La  lettre  eft  donc  de  l'an  3 yd,  & la  H eft  bien  plus  aifé  en  foy  de  réduire 

jonâion  d’Euftathe  en  [y;.  Tout  ce  les  trois  ans  du  fi  lence  deS.Balîle  à un 
qu’on  peut  dire  ce  me  Icmble.c'eft  que  peu  plus  de  deux  ans , ce  qui palTe  pour 
les  déclamations  d’Euftathe  fnivirent  crois  dans  le  langage  ordinaire . Ainfi 
i]e  quelques  mois  là  depofition , lors  Euftathe  qui  avoir  rompu  avec  Saint 
peut-eftre  qu’il  fut  mené  en  exil,  & Bafile  en  373,  le  fera  uni  avec  les  Ariens 
qu’ainfirepiftreya  eft  du  commence-  en  37f,quicftccquenousdemandons. 
mentdel’an  377,  peu  avant  la  fin  des  Cela,  dis-je,  eft  aile  en  foy  j mais  nous 
dixiept  ans  contez  depuis  ces  decla-  ne  voyons  pas  que  cela  loit  aile  , ni 
mations?  & mefmei  la  rigueur,  fi  elle  mefine  pomble  en  le  joignant  avec  les 
eftdes  premiers  jours  de  janvier  , elle  autres  hiftoires  qui  ont  raport  à celle 
fera  écrite  avant  la  fin  des  17  ans  de-  li-  C’eft  ce  que  nous  avons  éprouvé  en 
puis  le  Concile.  Mais  il  faut  avouer  que  voulant  travailler  i cette  reduâion. 
cela  eft  fi  jufte-,qu'il  eft  à craindre  qu’il  De  forte  que  nous  fommes  contraints 
nelelôittrop,  &nuus  voudrions  bien  de  nous  contenter  de  mettre  l’cpiftrc 
pouvoir  gagner  une  année,afin  de  met-  7 1 dans  les  premiers  jours  de  l’an  377, 
tre  la  lettre  en  576.  quoique  ce  parti  ne  nous  fatisfalTe  pas, 

U ne  fêmble  pas  en  effèt  impoHible  St  que  nous  ayons  fujet  de  craindre  de 
de  mettre  la  ruptured’Euftathe  dés  l’an  nous  eftre  égarez  en  quelque  endroit 
• 37Z,enfuiteduvoyagequc  S.Balile  fit  dans  la  fuite  que  nous  avons  donnée 

cette  année  là  à Nicople  vers  le  mois  de  à l’hiftoire  de  Saint  Bafile  depuis  l’an 
juillet-^J  8i-83;carlcrefte  del’année  jyzjulquesen  jyC.Peut-eftrcqueceux 
P"*  • l’Mais  Saint  Bafile  qui  travailleront  fur  ce  point  avec  plus 

«oi>.c|i«>  •[‘ortit  alors  de  Nicople  fort  mal  avec  d’application  & de  lumière  , & un 
Théodore,  qui  ne  voulut  pas  mcfme  elprit  moins  rebuté , trouveront  ce  que 
prier  avec  luy  à caulc  d’Euftathe.  [Il  y nous  voudrions  trouver.  Mais  il  faut 
a donc  peu  d’apparence  qu’ils  foient  qu’ils  prennent  garde  à apifter  non  pas 
alors  convenus  cnlêmblc  d’un  formu-  un  point  on  deux,  mais  tous  ceux  qui 
lairepourle  foire  ligner  à Euftathe,  ce  entrent  par  quelque  liaifon  dans  cette 
qui  précéda  la  rupture  tTalTcz  peu  de  matière  allez  vaftc&aficzcmbarafiée.] 
jours.  KJ  85. La  lettre  1516  eftiâns  ’M.'DuPinmct  la  lettrcfi  la mefme 
doute  la  premiers  que  le  Saint  écrivit  à année  que  le  Concile  de  Nylfe , qui  eft 
Théodore  après  la  rupture;  Sc  elle  nellclon  luy  en  373,  entendant  de  celui 
marque  nullement  qu’ils  fullênt  fortis  d’AncyreJee  que  Saint  Bafile  dit  eftre 
mal  enfemblc  la  dernière  fois  qu’ils  | arrivé  l’année  de  deva  nt.[  Cela  Icvcroii 
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NOTE  LXXX. 


(ta  NOTES  SUR  SAINT  BASILE 

enticretnent  noftre  difficulté  , fi  nous 
croyons  que  cela  (ëpuft  accorder  avec 
lecexce  de  S.  Bafile.  Mais  je  m’étonne 
que  M.' Du  Pin  n’ait  pas  mis  cette  let. 
tre  en  5 76,  où  les  1 7 ans  le  conduifoient 
naturellement , & fa  fuite  s’y  accordoit 
fans  peine , parcequ'il  fait  venir  Valent 
à Cefaréedésl’an  J70. 

Maisnouscroyonsenfin  avoir  trou. 


?ourla  pa}c 


ht  Prefiret  dont  p4rU  U lettre 
font  Mppnremment  Dorothée 
& SnnSliffime . 

'La  lettre  74  [ écrite  en  5 77  J remet.  »*C'P-74-r- 
cie  les  Occidentaux  des  lettres  qu'ils  ^ 
avoient  écrites  aux  Orientaux  par  des 
Preftres . [ On  peut  demander  fi  c'eft 


véunefolutionqui  ce  me  femble  con-l  quelque  nouvelle  légation  ^ Occi. 
cilié  fort  bien  toutes  chofes.  C'eft  que  dentaux  qui  fuft  venue  en  Orient  en 
prefque  tous  les  Orientaux  commen-|[’uu  57dou  }77,oufic^lont  fculem^ent 
çoient  l'année  non  au  premier  jourde 


janvier,  mais  au  mois  de  feptembre 
Ainfi  fi  la  lettre  71  aefté  écriteau  mois 
d'oiftobre  de  l'an  57s,  ç'a  efté  ,1'annéc 
d'après  le  Concile  de  Nyffe  tenu  cer- 
tainement dans  les  premiers  mois  de 
l'année , [ & 4'a  encore  efté  prés  de 
dixlcpt  ans,  c'eft  ï dire  Icize  ans  & 
huit  ou  neuf  mois  après  leCoïKÎle  de 
Conftantinople .] 

NOTE  LXXIX. 

En  quelle  année  a efté  écrite  la 
lettre  74. 

[ La  manière  dont  l'epiftre  74  parle 
d’Apollinaire,  toute  conforme  i la  let. 
tre  XSJ,  8c  fiwt  différente  de  ce  que 
Saint  Bafile  en  dit  dans  les  epiftres  de 
l’année  376,  ne  nous  permet  pas  de  la 
mettre  avant  l’an  377,  & on  ne  peut 
pas  auffi  la  mettre  pluftard,  ] 'fi  c’eft 
elle  , comme  le  croit  Baronius , qui 
obligea  le  Pape  de  condanner  Apolli. 
naire;  [ce qu’on  ne  peut  mettre  plut 
tard  qu’en  cette  année  mefme,  ou  la 
fuivante.  On  verra  auffi  que  Dorothée 
qui  la  porta  , eftoit  revenu  dés  devant 
la  fin  de  l’an  j 78.  Nous  voudrions  bien 
plutoft  la  pouvoir  mettre  dés  l'an  371?, 
puifqueDoiothéeeftoit  revenu  dés  l'an 
373,commenouscroyons,  de  Ion  pre- 
mier voyage  d’Occident , & il  paroift 
que  cette  lettre  eft  la  réponfe  a celles 
qu’il  enavoit  apportées,  comme  nous 
l'allons  voir . ] 


les  lettres  que  les  Preftres  Dorothée 
& Sanétiffime  avoient  raportées  de 
rOccident  dés  l'an  37  j,  comme  nous 
croyons,  ç’au  toit  efté  ce  femble  atten. 
dre  long-temps  défaire  réponfe  en  3 77, 
à des  lettres  receuSs  dés  l’an  37;;  8c  S. 

Bafile  ne  témoigne  pas  avoir  efté  fort 
Cuis&ic  de  ce  que  Dorothée  avoitra- 
porté  en  37  5 J 'Le  Pteftre  Elpide  depu- 
té  en  37V  par  Valentinien  I,  8c  parle 
Concile  d’Illyrie , peut  bien  n'eftrc  ve- 
nu qu’en  37tf.WtjWrit»r$  117.1181 
note  P4. 'Mais  d'ailleurs  U eft  alTcz  clair 
que  la  lettre  74  fut  portée  par  des  per-  ’**■“*’ 
kmnes envoyées  par  les  Orientaux;  te 
qui  avoient  déjà  fait  un  voyage  en  Oc- 
cident pour  le  mefme  fii;ct,  [cequi  lë 
raporce  tout  à fait  à Dorothée  8c  à 
Samftiffime , ] 'que  S.  Bafile  y vouloit  «P-''»  P-'S|. 
allurément  envoyer  dés  l'année  prece- 
dente , comme  nous  l'avons  remarqué  ; 

'8c  il  eft  certain  auffi  que  Dorothée  fut  cr.ja, 
à Rome  vers  ce  temps-ci . «. 

’LeP.Combefisatrouvé  un  manuf-Combf.p.]^i. 
crit  où  le  titre  de  cette  lettre  porte 
qu’elle  n’a  point  efté  envoyée  ; 8c  ce 
Pere  croit  que  S.  Bafile  mirés  l’avoir 
drcirée,apuchangerdedcflein  à caulë 
de  ce  qui  y eft  dit  contre  Paulin.  Mais 
M.‘DuPin  remarque  p.yotf,  que  l'on 
ne  doit  pas  beaucoup  fe  fier  à ces  fortes 
d'obfervations  des  copiftes . 

NOTE  LXXXL 
Sur  le  jour  de  U mort  de  S.  Btfile . 

'L'oraifon  fur  la  Grconcifion 


Fout  ta  pa^« 


qui  Amphlor.i. 
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NOTES  SUR  S 
fottt  k nom  He  S.  Amphiloque , porte 
que  Saint  Bafüe  cftmorc  le  jourdela 
Circoncifion , entre  la  naidance  de  J.C. 
& lôn  battcTme.  t Je  ne  voy  pas  que 
cela  & puide  raporter  Si  l'ancienne  pra- 
tique qu'on  attribue  communcmctit  à 
l'Orient , qui  lâilbit  la  naiflance  le  £ de 
janvier  , & le  battefmc,ou  lemcline 
jour,  ou  fi  peu  apres,  qu'il  n'y  a pas 
d'apparence  qu'on  ccicbraft  entre  deux 
la  Circoncifion . 11  vaut  donc  mieux 
entendre  ceci  fiiivant  la  pratique  de 
l'Occident  introduire  dans  l'Orient 
des  la  fin  du  1V.‘  ficelé,  & ainfilorlque 
S.  Amphiloque  pouvoit  ellre  encore 
envie;  & félon  cette  pratique  laCir. 
concifion  tombant  au  premier  de  jan- 
vier,ilfaut  dire  quec'eft  le  jour  delà 
mort  de  Saint  Bafile . Et  c'ell  en  effet  le 
• jour  auquel  les  Grecs  la  lbnr,&  auquel 

elle  eft  marquée  dans  les  martyrologes 
latins  depuis  Ufuard . La  plus  grande 
difficulté  cft  de  lavoir  C le  difenurs  at- 
tribué à S.  Amphiloque  cR  véritable- 
ment de  luy  : Mais  quand  il  n'en  lëroit 
pas,  ce  que  nous  examinerons  furie 
titre  de  Saint  Amphiloque, on  ne  peut 
douter  au  moins  qu'il  ne  Ibit ancien,  & 
qu'il  ne  nous  marque  ce  que  les  Grecs 
ont  cru  depuis  bien  des  ficelés.  On  voit 
dans  Ufuard  la  mefine  croyance  établie 
parmi  les  Latins  depuis  plus  de  800 
ans . LcsGrecs  n'auroienr  pas  choifi  un 
jour  comme  celui  k , déjà  occupé  par 
l'office  delà  Circoncifion, pouryfaire 
la  (éfte  de  S.  Bafilc , fi  ce  n'Vn  cftoitle 
propre  jour  .Tout  s'y  accorde,  & rien 
ne  s y oppofe . Ainfi  noos  croyons  que 
c'cftunlait  qui  peut  pafTcrpour  conl- 
M^r.deBiC  tant  & reconnu  de  tout  le  monde.  J'S 
p.«7«j>.c.  Je  NylTe  Ibn  frere  nous  allu- 

re au  moins  que  fa  fêRe  lé  fiiifoit  peu 
après  celle  de  la  nailTance  de  J.  C,  & 
des  léftes  de  S.  ERienne  , S.  Pierre  , 
S.  Jacque  ,S.  Jean,  & S.  Paul,  qui  la 
fuivoient . 


AINT  BASILE;  «Sf 

note  LXXXIl.  rem  u r*5* 

Sur  U prtttnimi  vit  Je  S.  Btfile  par  ’ 

5.  AmphilotfMt . 

'11  cft  un  peu  étrange  que  le  Pere  Amphi-r. 
Combefis  lêmble  avoir  voulu  défendre  *’  *' 
la  prétendue  vie  de  S.  Bafilc  par  Saint 
Amphiloque  ,'rejettée  prlefcntiment 
unanime  de  toutes  les  pcrfônncs  un 
peu  habilcs,dit  Baronius.ll  cft  vray  que 
la  manière  dont  cet  auteur  la  défend  en 
eft  une  condannation  cxprcl1é,'poifqu’il  Amphi.p. 
veut  tcflement  qu'elle  ait  cfté  écrite  par 
S.Amphiloquc, qu'il  accorde  neanmoins 
qu'ayant  paffé  parles  mains  de  beau- 
coup de  moines , chacun  y a ajouté  ce 
qu’il  a voulu . [ Mais  il  faut  mefine 
avouer  que  le  fond  de  cette  pièce  cft 
autant  ou  plus  infbûtenable  qu'une 
grande  partie  descirconftanccs,cc  qu'il 
lëroit  aifé  démontrer,  fi  ce  n' eftoir 
perdre  fôn  temps  que  de  s'amufër  i 
prouver  une  chofede  cette  nature.  Je 
n’entens  pas  ce  que  veut  dire  River,] 

[‘qu’un  auteur  Anglois  a montré  très 
évidemment  que  cette  hiftoire  eft  de  p.’oAj. 
celui  mefine  qui  a écrit  la  vie  de  Saint 
Thomas  de  Cantorijery  .£  Je  ne  fçay  fi  ] 

'celle  que  S.  Jean  de  Damas  attribue  à 
Hellade , [n'eft  point  la  mefme  pièce . ] 

NOTE  LXXXIl  1. 

Qjie  les  Jeux  homeliet  fur  Ufarmutitn 

Je  f homme,  ne  font  ni  Je  S.  Bufilt. 
niJeS.Gregeire  Je  Nyffe, 

[Outre  les  neuf  homélies  de  Saine 
Bafilc  fur  l’Hexaemeron  cclebrc  dans 
l’antiquité , noua  en  avons  encore  deux 
autres  fur  la  formation  de  l'homme,] 

'qui  ont  d’abord  cfté  attribuées  1 Saint  Ov  rin.p. 
Etafile , depuis, à S. Grégoire  dcNyflë, 

'parmi  les  ouvrages  duquel  elles  font  **rC»-'.p. 
prefentement.C Elles  font  proprement 
la  continuation  & la  concluGon  de 
l’Hcxacmcron  de  S.Bafile,  ] 'On  trouve 
qu’elles  ont  alfcz  fbn  ftyle;  '&  on  oaPin.p. 
marque  que  Budé  [ qui  fivoit  parfaite- 
ment  le  grec,]  les  cite  fort  fouvent 
Rrrr 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE; 


Du  Du  Pin  qui  les  croit  deS.  Bafilc. 

aprésIeP.Combcfis,  prétend  qu'elles 
ont  allez  de  raporc  avec  les  ncu^ aucreSi 
quoiqu’elles  loient  moins  cienduës 
T-’Jj'C''“kf-'Sur  ce  que  Saint  Jerome, Euftathe  & 
Cailiodorc  n'ont  connu  que  les  neufj 

r:mieres,  l'un  & l’autre  répond  que 
Bafile  n’ayanr  d’abord  prcrchc  que 
ces  9 durant  un  Carefme , elles  avoient 
auflùroft  efic  publiées  eniêtnble  , & 
vuësdeplufieurs  qui  n'avoientpas  vu 
les  autres.  Cela  peut  liilGrcpourré- 
soct.l.4.c.i<. pondre  i l’objeétion  qu’ils  fe  font}  '& 
t7?^’*’*^'''intfineàce  que  Socrate  & Cailiodorc 
difent  politivemcnt  que,  IbnHexaemc- 
ron  eftoit  demeuré  impartit , & n’a- 
voit  ellé  achevé  qu'aprés  fa  mort  par 
Saint  GregoiredcNyOéi  mais  cela  ne 
lâtjslait  pas  i ce  qu’on  peut  ajouter  , 
NyCdc  Wcm.  'que  c’cft  S.  Grégoire  deNylTe  moTme 
-yj  y jjjy  ouvfagc  De  la 

lormation  de  l’homme  ,qui  eft  le  fujet 
de  ces  deux  homélies  , pareeque  cela 
manquoit  1 l'Hcxaemeron  àe  Saint 


mf.i 


ait  Ignoré  que  lôn  frere  avoir  enfin 
donné  la  continuation  de  ion  ouvrage , 
& qu’ainfi  iln’efiojtpas  bcibin  qu’un 
autre  fe  donnall  la  peine  de  l’achever.  ] 
Combi:p>s<i.'Lc  Pere  Combefis  prétend  que  ce 
font  ces  dernières  homélies  mefines 
que  SaintGregoire  a voulu  continuer 
'MalsS.Grcgoireditqu’ilveut  ajouter 
ce  qui  regarde  l’homme , pareeque  S. 
Baille  n’en  a point  parlé,  [&  non  pas 
qu’il  veut  continuer  cette  matieTe,par- 
ccquc Saint  Bafile  ne  l’a  pas  achevée. 
Ainli  pour  croire  que  ces  homélies 
font  de  S.  Bafile,  il  laudroit  necelTaire- 
ment  dire  qu’il  les  avoir  compolèes 
£ins  les  donner  , & que  Saint  Grégoire 
qui  devoit  lavoir  autant  que  pcrionne 
ce  qu’il  y avoitdans  les  papiers  de  Ton 
frere  , n’en  avoir  neanmoins  aucune 
c»mbr.ii  bCconnoilIancc  .TLc  principal  mannlcrit 
i.i.p.s<i.  où  le  P. Combefis  les  a trouvez,ne  veut 
point  alTurer  qu’elles  lôient  de  Saint 
Bafile , pareeque  cela  clloit  contelléi 


[&je  croy  qu’on  peut  dire  qu'Un  écrit 
douteux  parmi  les  Grecs  eft  certaine- 
ment fuppufé. 

Si  ces  homélies  ne  font  pas  de  Saint 
Bafile,  elles  icxu  enoorc  moins  de  Saint 
Grégoire  de  Nyfic  , dont  on  trouve 
qu'cllesn’ont  point  le  ftyle;  J 'outre  l>iit:a,p.s)s- 
qu’elles  traitent  les  mcfmcs  choies  que 
Saint  Grégoire  traite  dans  fon  grand 
ouvrage  De  la  formation  de  Iluxnme, 

& dans  le  mefmc  delTcin  d’achever  ce 
qui  manquoit  II  l’Hcxaemeron  de  Saint 
Bafile . 'Le  P.  Combefis  lôûtienc  qu’il  cu>bf.Hi 
faut  eftre  aveugle  pour  les  luy  attri- 
buer.Tour  ce  que  dit  le  P.  Labbe,  qu’il  i.abb.<cri.i.i. 
pouvoir  avoir  fiiit  ces  oraiibns  eltant  t-iti- 
encore  jeune,f  il  n’y  apaintd’apparen. 
ce  qu’il  les  ait  faites  avant  la  mort  de 
Saint  Bafile, Ilaquelleilpouvoit avoir 
plusde^f  ansj'it  ce  fut  en  ce  temps  II  Mrl'.dcJvna- 
melme,  félon  Nicetas  , qu’il  fit  Ibn^’*^" 
traité  De  la  formation  de  l'homme. 
l'AulClePere  Labbe  aime  mieux  croire 
qu’elles  ne  font  ni  de  S Bafile  ni  de  S. 


Bafile . [On  ne  peut  pas  pretcndrequ’illGrcginrede  Nyllé,  mais  de  quelque 


jautre  ancien  auteur;  & il  attribue  le 
mefmc  léntiment  \ Fronton  le  Duc. 

'Le  PereCombefis  a revu  ces  deux  ^ 

homélies  fur  divers  manulcrits , où  il  a * 
trouvé  d’alTez  grandes  diflêrences,  ce 
qui  l’a  obligé  de  les  faire  rimprimer 
toutes  entières  dans  fes  notes  fur  Saint 
Bafilcf.i.  6.417.  11  y a joint  9.^X4,  le 
dilcours  lur  le  Para^,  qui  fut  la  jo° 
homélie  du  premier  tome  de  S.  Bafile 
|p-f  il  paroift  avoir  fuivi  en  cela  , 
l’autorité  des  manuferits , comme  il  a 
cfté  fuivi  jparhL‘DuPinp.5  j£.[Lemot 
d’a’xpw»,  qu'il  a ajouté  au  commence- 
ment de  cette  oraifon , n’eft  point  ce 
mclcmbledu  ftyle  de  S.  Bafile,  nidas 
autres  Pères.] 

NOTE  LXXXIV. 

Si  rhemilie  fur  le  pfeuume  57  ejl  lie 
S.  Bafile  . 

'Le  Pere  Combefis  remarque  <^ué  combtii 
l’homclie  de  S.  Bafile  fut  le  pléaume  J*fa.>'P.s«. 


Tout  11  pife’ 
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NOTES  SUR  SAl.NT  BASILE.  «8f 

)7,  manque  dans  quelques  manu(crits-,|  mentaire  de  S Bafüe  fur  Ifaïe  , quoi- 
& il  croit. y remarquer  que  le  ftylcenjquecelôitunrort  long  ouvrage, cequi 
eftpluslanguidaocqucdansles  autres  peut  eûre  arrive  pour  beaucoup  de 


ce  qui  luy  Eût  douter  Ir  cette  homélie 
cB  eficAivement  de  Saint  Baille,  fans 
OurlaiMi*' vouloir  neanmoins  rien  décider.  'M.' 

I>u  Pin  marque  ce  doutedu  P.  Combe- 
Es  lâns  le  re;encr.  [ La  fcconde  railbn 
cil  con(iderable,mais  il  Etudroit  bien 
examiner  fi  elle  eft  vraie.  Il  lêmbic  que^ 
cette  bomelie.  Il  c’en  e(l  une , loit  moins] 
pleine  Se  moins  belle  que  tes  autres  fur 
lu  Plcaumes:  &ellc  cite  plus  fou  vent] 
les  divers  interprétés  . Nous  n'ofernns 
pas  neanmoins  la  rejerter  fur  cela.  Je 


railôns,  principalement  fi  ayant  elle 
lailfô  imparfait  par  fon  auteur,  on  ne 
l’a  donne  au  public  quequelque  temps 
après  El  mort , ce  qui  eU  alTez  proba- 
ble, ] puifqu’on  dit  que  des  manuferits  Ceciu,|>.ii4«. 
portent  qu'il  a cftéfait  parSBaEle,& 
publié  après  fa  mort  par  un  Predre . 

‘Cela  a neanmoins  donné  fujet  è ai>.i.).c.u. 
ErafmeSt^  Rivet  de  dire  qu’il  n’eft 
pas  de  S.Balile  , 'quoique  Rivet  accorde 
qu'il  eft  cité  fous  fon  nom  par  S.  Ma-  Ainit’.Tp/ 
xime, 'Saint  Jean  de  Damas, & divers  s'-l".».""- 

.... r ; ••C.IIC.I.  ‘ J-M**®* 


douterois fort  qu’on puft  rien  appuyerjautres,  [ce qui  montre  que  l’Eglilële 

f » Il  J J__ /*!t -A L J • :ll  . D- 


fur  ce  qu’elle  manque  dans  des  manu£.| 
crits,  & moins  encore  fur  ce  qu’ajoute 
leP.Combefis,  qu’elle  renvoie  i l’ex- 
plication du  Exicme  picaume  que  nous 
n’avons  point. 

Je  ne  fçay  pourquoi  le  P.Labbe  p.  1 77, 
& M.'Ou  Pinp.{}<’>™ntent  siliome-j 
iiesfur  les  Pfeaumes.  Jen’en  trouveque 
1 7 dans  l’édition  de  Paris  en  t £ 3 8. 

Metaphrade  dans  lés  extraits  de  S. 
Baille, cite  fes  bomeliesfur  le  premier 
pEtaume  txc,  i.y.p.4451.  e.dl47  y.d,far 
le  7‘c.i4.X4.p.t4£.clf  8>i.e,  la  féconde 
homélie  fur  le  i4',(contcftécpat  le  P. 
CombeEs , ) 4. 3 ^.470^147  y.e,celles  fur 
le  i8s<).p.y  I4.cli4p.f47u(,  fur  leap», 
I £p.  J { 7.f,  fu  r le  3 1*,  4.P.46  8.e,  fur  le 
3 3',7^.4S5.f.dl8p.  3 o8ul,fur  le  3 Vtif 
4S4.dSP7Ji.furle43',i  i.p.3a3wtli 
ij  IX,  furle48*,  7.p-4pp.c.  fur  le  fii'J 
1^.430. «i43  fur  le  1 1 3',!  i.p.1 

318.  4.11  cite  mcEnciIcs  homélies  fur 
ptulieurs  pfeaumes  don tnous  n'avons  riJ 


enxnmme  fur  l’onzieme  txc.  t p.4  3 1 x,  aut  res . 


luy  a attribué  depuis  mille  ans;  & 
ruine  l’argument  qu'on  prétend  tirer 
de  ce  que  Suidas  n’en  parle  point  non 
plusqueS.  Jeromc.J'Nousen  trouvons 
divers  endroits  citez  par  Metaphrafte.  4)1. 

'lied  certain  par  l'ouvrage  mefme  4 

qu'il  cd  fait  par  un  Evefquc , torique  «c  alibi, 
les  idolâtres  eftoient  réduits  à cacher 
dans  des  trous  & dans  des  cavernes  les 
melincs  ftatuës  qu’on  avoit  autrefois 
adoréesfurdes  autels.  'L’auteur  vou-  c.a.^7>x■ 
lant  faire  un  dénombrement  de  diver- 
fes  provinces , commence  par  la  Cappa- 
docc  t [ ce  qui  arrivera  difficilement  ï 
tout  autre  quT  un  Cappaducien  ; & 
cela  fuffit  pour  le  diftii^uer  ]'de  Baille 
ami  de  S.  ChryEiftomc  qui  Godefroy 
voudroit  attribuer  l’ouvnm,  'eftant  sar.jia.|(S. 
alfez  viEbleque  ce  BaEleaeurEvefque 
enSyrie.'On  voit  aufli  quelecommen-^^^JJ’"'' 
taire  cite  riicbrcu,[demeline  que  S. 

BaElc  dans  l’Hcxacmcron  allègue  fou- 
vent  les  interprétations  d’Aquila&  des 


Fiourlifagr 

«JT» 


fur  le  34',  3.p.477.el7f.43i4.dx,  fur  le 
n ‘ f • 1 44.f.  fut  le  38e,  1 4p.  3 4Sx.]| 

NOTE  LXXXV'. 

Qutk  c*mmeitt*irt  fur  Jfdïe  tfi  it 
Suini  JSxpk, 

[ S Jerome  ne  parle  point  du  com 


Je  ne  fçay  point  ce  qu’Erafme  troirvc 
dans  le  dyle  qui  foit  indigne  de  Saint 
BaElej'M.'  du  Pin  dit  que  quoiqu’il  Dulin, psj7. 
ne  foit  pas  E élégant  que  l’Hcxaeme- 
ron  , il  ne  s’éloigne  pas  neanmoins 
beaucoupdu  dyle deSaint  Ballle.[Pour 
le  fond,  il  n'y  a rien  qui  n’en  foit  très 
digne  . Les  explications  littérales  du 
Rrrr  ij 
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Prophète  (ont  fort  naturelles  > mais 
furtout  la  morale  y cft  auffi  pure  & 
aullï  laintc  que  dans  aucun  autre  ou- 
vrante de  ce  ^nt  n de  il  la  trouve  dans 
prclque  toutes  les  paroles  du  Prophè- 
te ,de  melme  qu’il  dans  les  expli- 
cations furies  Pfcaumes.aulqusllesce 

à'i'isliiîn»'  '>•’  gt»nd  raport.nU- 

ir.i.T.is.p , vet  ob)eâe  qu'il  lôûtienc  que  c'eftoient 
les  démons  qui  elloient  apparus  à Saisi 
au  lieu  de  l’ame  de  Samuel  ,&  que  S. 
Baille  au  contraire  dans  fepiArc  à 
Euftathe»  dit  que  l'ame  de  Samuel  ap- 
iJorin.r.  parut  véritablement  ,'M.*  du  Pinlôu- 
tient  que  quand  tout  cela  feroicvtay, 
on  n'en  pourroit  rien  conclure , puif. 
que  Saint  Baille  peut  avoirchangéde 
untiment  fur  ce  point  peu  important . 
[Mais  11  Rivet eull  confultéle greede 
l’epillre  I Eullathe,  il  y eoll  trouve 
Eythonilfcqnitaifchoitdecon. 
lolcr  Saisi  par  fes  illullons  magiques, 
donnoit  le  nom  de  Dieux  aux  âmes 
qu'elle  appelloit,  ce  qui  n'cll  nullement 
contraire ll'autreendroitif  commel'a 
remarqué  Léo  Allatius  dans  le  traité 
qu'il  a fait  fur  cette  Pytb^idé,  cli4p. 
“f  •447. 448. 

Le  commencement  de  la  prefàcejuf- 
qUeS  li  ces  mots  araxaune^vMl  aie  a*rv* 
tIiù  néviTK , Icmble  ellte  un  fragment 
fi.p.14  >.  d'un  autre  ouvrage  s]'&  la  prcfacedoit 
commencer  à ces  mots,  Mi>a  ii 
-rpim  kauTful . 

famlaragt  NOTE  L XX  XVI. 

»*t.»  M». 

/‘»nvnÿe  fKT  h S.  Effrà  tfi  ml 

mitr  de  S.  Bnfik. 

Catua,p.ita.  *Erafme  a voulu  dire  qu'une  grande 
partie  du  livre  du  S.  Elprk  depuis  le 
chapitre  i ; , n'eftoir  pa»  de  S.  Baille. 
Cocus  s'eft  eSbreé  d'appuyer  fon  fen- 
timent  par  toutes  fortes  de  raifons  , 
dontladernicre  pourroit  paroiftre  in- 
vincible î ceux  qui  ne  fauroient  pas 
qu’il  y a eu  un  S.  Melecc  célébré  Evef. 
que  du  Pont  dés  le  temps  fie  Diocletkn. 


'Mais  quoy  qu’il  puiHé  dire  ,Ca£tubon  uu.  fcri.i. 
a efté  obligé  de  l’abandonner , & de  re-  '•j>.7it|Aies. 
connoilirc  que  la  fin  de  ce  livre,  & fur. 
tout  l’endroit  des  traditious  qui  &itle 
plus  de  peine  aux  Calviniftes , cil  véri- 
tablement de  S.Bafile.  '11  remarque  que  fa.DJeu.i . 
S.  Jean  de  Damas  témoigne  que  ce  livre 
comprenoit  )o  chapitres  de  lôn  temps 
comme  il  fait  encore  aujourd'hui,  '&  •.so«.ih,07. 
ce  Saint  cite  exprellémcnt  l’endroit 
des  traditions  aulü-bien  que  beaucoup 
d’autres. 'Le VlLConcile  cite  aufil  le  17  Çent.t.r-f- 
del  JO  chapitres  do  livre  de  S Baille 
l Amphiloque  fur  le  Saint  Ef^srit.  Le 
jugement  de  Cafaubon  a oblige  Rivet 
de  tempérée  fa  première  cenfure , 'fit  de 
dire  qu’il  ne  vouloir  point  dilputcr  fur 
ce  fujet  .'On  peut  voir  la  réfutation  que  Duriii,|,.s  jt. 
fait  M.‘  du  Pin  des  raifons  d'Erafine  & 
deScuItet. 

NOTE  LXXXVII.  lomu^ts 

Qjne  les  cinq  livres  centre  Enneme  fem 
tons  de  S.  Btfile . 

' lly  adesmanulcrits &des  editionscombCinBir. 

qui  ne  contiennent  que  les  crois  pre- 
miers  livres  de  S.  Baille  contre  Euno- 
me,&non  les  deux  derniers  -,  'ce  que  Xsf.xji.p. 
divers  hetetiques  n’ont  pas  manqtsc  ^''' 
d’embralTcr.  L y a auIIl  des  Catholiques 
qui  croient  que  S.  Baille  n’en  avoir  d’a- 
bord publié  que  trois,  'puifqu’Eunome  rkot.c.i]t. 
n’en  fit  que  trois  pour  luy  répondre,  •& 
outre  cch  les  deux  derniers  font  écrits  *ji. 
d’une  maniéré  alléz  dilicrente  des  crois 
autres.  'Mais  on  répond  que  cette  diffe-  p.s]>Hslit.i. 
rence  vient  de  la  dWerficé  de  la  ma- 
ticre  que  Saint  Baille  avoità  traiter, & 
qu’ainfî  elle  ne  doit  point  faire  rejetter 
ces  livres  j'comme  a fait  Eralme,pui£- ***’  **'''(>. 
que  d'autres,  dit  ficllarmin,  n'y  trou- 
vent  rien  d'indigne  deS.  Baille. 'II cil  iiLa.ri.t. 
certain  que  les  Grecs  refoivent  aujour-  *?• 
dliui  les  deux  derniers  comme  les  trois 
autres  i & ils  les  ont  citez  plufleurs  fois 
dans  le  Concile  de  Florence . Des  Pro- 
celtaiu  mcfmcslcs  ont  traduits. 'L'Em-  Conc.i.s.?. 

•*7J. 
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NOTES  SUR  S 
pcrcnr  Juftinien  cite  an  paflâge  da  4< 
bvTC  de  S.B>filc  contre  Eunome.  [ 1^ 
le  iaudroic  vérifier.  Pour  ce  que  di^ 
Photius  que  la  répliqué  d'Eunome  n^ 
concenoic  que  trois  livres,  c’eft  fan* 
doute  qu’il  ne  l’avoit  pas  vu  toute  en* 
tiere,  ] 'car  Philoftorge  en  conte  cinq- 

NOTE  LXXXVIIL 
Qiu  thtmtSt  litfidt  S.£*fiU . 

’M.'  do  Pin  trouve  que  l'homelie  18 
de  S.  Bafile  1. 1 . p-440,  qui  eft  l’eloge  de 
S.  Barlaam  , eft  plus  du  ftyle  de  Saint 
Chryloftome , outre  que  c’eft  il  Antio- 
che que  S.  Barlaam  a elle  particuliè- 
rement honoré . [ Ce  dernier  point  re- 
çoit afiez  de  difficulté  , comme  on  le 
peut  voir  dans  la  note  74  fur  la  uerlc- 
cution  de  Oiocletien  , & je  ne  l^y  fi 
d’autres  trouveront  que  l'hocnelie  1 8 
n’a  pas  le  ftyle  de  S.Bafile . Nous  avons 
déjà  un  autre  lcrmonde  S.Chrylbfto- 
me  fur  S.  Barlaam , & nous  ne  voyons 
guere  qu’il  ait  prelcbé  deux  fois  l’éloge 
d’un  melme  Saint.  Ce  qui  eft  certain , 
c’ell  qu’il  y a long-temps  que  l’homelie 
I S porte  le  nom  de  S.  Bafile,  puifqo’elle 
luy  eft  anribnée  par  Saint  Jean  de 
Damas  dt  imngJ.x.p.^oy.».  par  le  VU. 
Concile  p.  ay  1.  4,  & par  Metaphrafte 
dans  la  des  homélies  tirées  de  Saint 
Bafilep-s^z.r.] 


AINT  BASILE.  «8{ 

que  pat  fes  paroles . ] 'Pour  la  difleren- 
ce  du  ftyle , il  femble  la  réduire  i une 
affeâation  qui  rend  fon  difoours  moins 
pur  & moins  coulant , & cette  afiéâa- 
tion  î quelques  adverbes  qu’il  mêle 
quelquefois  comme  dans  les  Afocti- 
ques  : car  il  veut  que  ces  deux  ouvra» 
ges  foient  du  mefme  genie  & du  mefme 
auteur . [ Mais  comme  nous  croyons 
avoir  montré  dans  la  note  i y,  que  les 
AfoetiquesfontdeS.  Bafilt,  toutes  les 
remarques  du  P.  Combefis  ne  peuvent 
que  noiu  confirmer  dans  la  pofleffion 
où  nous  fommes  de  regarder  les  deux 
livres  Du  battcfme  comme  un  vérita- 
ble ouvrage  du  mefme  Saint.  Audi 
nonobftant  les  difficultcz  du  P.  Com- 
befis , M.‘  du  Pin  dit  p.  y 40,  que  per- 
fonne  ne  doute  qu’ils  ne  foient  de  luy.J 
'Le  P. Combefis  remarque  encore, 
(jue  le  troifieme  chapitre  du  premier 
Uvre  Du  battefmc  1. 1 -p-  y 7p,  eft  appellé 
dans  un  manuferit  irti/îtmc , 

7'}  & il  cipit  que  ce  peut  eftre 
en  efiet  un  troifieme  livre  qu’il  faudra 
(êparer  du  premier,  & mettre  après  le 
focond,  qui  eft  intitulé 
dans  le  mefme  manuferit,  & mis  avant 
ce  troifieme  chapitre.  [ Neanmoins  ce 
chapitre  eft  bien  court  pour  foire  un 
livre.  Après  tout  la  chofo  eft  fort  peu 
importante,  toutes  ces  pièces  n’ayanc 
pas  de  liaifon  l'une  avec  l’autre.  ] 


Tour  U pig« 


NOTE  LXXXIX. 

Qtu  kt  fivrts  ÙH  hâttefHU  fmt  *njft  dt 
Sdùtt  BnJHf.  S'il  It!  fnHt  difiingHtr 


Combf.  ia  'Le  P.  Combefis  doute  fi  les  livres 
iur.t.i.^j4i.  battefme  font  véritablement  de  S. 

Bafile,  à caufe  de  la  lévcrité  de  la 
doétrine , & de  la  dificrence  du  ftyle  . 
[ Je  ne  voy  point  yqu’il  dife  en  quoy 
confifte  celte  fcYcéité , qui  doit  eftre 
bien  grande , fi  elle  l’eft  plus  que  celle 
de  l'Evangile , & celle  que  S.  Bafile  a 
prefebee  pat  fon  exemple  encore  plus 


NOTE  XC 

par  /«  üvrt  De  U virginité  turiM  À 
. S.BdfiU. 

'Le  traité  De  la  virginité  que  nous 
avons  dans  S. Bafile,  ‘contient  beau- 
coupde réglés  fort  excellentesif  mais  il 
fout  avouer  qu'au  commencement  tt 
il  la  fin , il  s'étend  fur  beaucoup  de 
chofes  que  la  modeftie  de  S.  Bafile  luy 
anroit  foit  ce  femble  ou  abréger , ou 
retrancher  tout  à fiütjceque  M.‘  du  Pin 
:qui  défend  cet  ouvrage,  reconnoiftau 
'moins  en  panie  p. y y 8.  Sa  maniéré  Ion» 
Rrrr  iij 
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guc,  diffulc,  & on  peut  dire  ennuyeolc,| l'ouvrage  œcrme  luy  donne  cette  qua. 
de  traiter  les  chol^paroift  auflî  ctran-|  lité  p,6op.  d,  'ou  qu’il  faut  lire  Ocrée  Oufia.MK' 
gement  éloignée  de  l'eloquence  de  S.  dans  le  titre  au  lieude  Letoïus,  [ ce  qui 
Bafilc  qui  ne  paflé  rien,  mais  ne  dit|C(I  une  étrange  cxtremité.]'Suidasqui  Suid./J.p. 
rien  de  ruperflu.  Audi  quoique  je  nC|  attribué'  un  traite  Sur  la  virginité  iS.li*- 

’ Bafile ,[  n’eft  pas  une  autorité  fort  de., 
ciiivc .-  lT)n  dit  que  Saint  Gr^oire  deCombrinBar. 
Nazianze  fait  la  mefme  choici,  & c’eft  '•‘•l’  '”- 
Tunique  railônqu''allegueleP.Q)mbe. 
fis.  [ Je  voudrois qu’on msfcqnaft  plus 
prccifémenr  l’endroit.  Ce  n’eft  pas  que 
S.  Bafile  n’ait  pu  faire  un  traite  De  la 
virginité  autre  que  ceIui.ciA  qui  aura 
elle  perdu . Mais  je  ne  trouve  pasmcH 
me  d’endroit  oii-  S.  Grégoire  dilc  que 
S.fiafilecnaiefaic  un.J'Ce  n’cllpas  au  Mar.oi.aa.r. 
moins  dans  Tenumeration  qu’il  fait 
des  ouvrages  du  Saint,  [ quoique  c’en 
liift  aflezte  lieu,futtout  l’ouvrage  dont 
ileft  queftion,  cllanr  aflez  long  pour 
n’y  eftre  pasoublié.  J'Udit  que  S.Bafilc 
a inllruir  & formé  les  vierges . Mais 
voulant  marquer  en.  particulier  les 
ioflruélions qu’il  leur  avoit  données, 
il  les  réduit  l la  mortificationdeslcns: 

C de  Ibrte  qu’il  fcmble  marquer  les 
R.egles&  les  Alcetiquesqui  inltruifcnc 
tous  ceux  qui  embralTcnt  la  pénitence , 


fâche  perfonne  qui  ait  encore  revoquéj 
ce  livre  en  doute , je  ne  voy  pas  nean- 
moins comment  on  le  peut  attribuer  à 
S.  Bafile.  ] 'Car  il  ell  adrelfé  â Letoïusj 
Evefque  de  Melite  félon  le  titre  >•  ou 
.■S7-  plutoll  de  Melitene,  comme  on  lit  dans 

les  mannferits,  [ c’eft  à dire  au  célébré 
Letoïus  Evefque  de  McTitcnc  en  Ar- 
ménie , comme  je  ne  croy  pas  que  per- 
fbnne  en  puille  douter  ,&  il  eft  lait  par 
unEvelque,]'puilqu’onvoit  qu’il  Crai- 
te  Letoïus  en  égal .[  Or  il  eft  certain, 
comme  nous  avons  vu  $ i o y , qu'Otrée 
a tenu  le  fiege  de  Melitene  devanr  & 
après  Tcpifci^rde  S.Bafilc. 

Quand  mefme  on  pourroit  dire  que 
S.Bafilc  auroit  écrit  ce  livre  avant  fa 
prcftrilc , cela  ne  fervitoit  encore  de 
rien,puilque  Letoïus  n’a  pu  eftre  Evef 
que  qu’aprés  Otrée,ce  qu’on  voit  b>- 
viiKiblement  par  Tepiftre  canonique 
queS.Gregoiredc  NylTe  luy  a adrclféc. 
Car  Saint  Grégoire  qui  n’a  cfté  fait 


Evefque  qu’aprés  S3afile,  & par  con-|  plutoll  qu’un  ouvrage  fait  en  paRicu- 
î^'ÿ**'*’‘l’‘fêquent apres  Ottée,  3'qualifie  nean.|lic^urIesvierges.JEccneirec,ilpa(re 
moins  Letoïus  lôn  fils  . comme  l’ayant!  aufli-toft  aux  fülitaircs , avec  un  nim 
engendre  en  J.C,  & dit  qu’eu  cette  quijomtcequilcsregardeavccccqu'il 
qualité  il  eftoit  obligé  de  fôûtcnir  fâlvcuoit  de  dire  des  vierges, 
vicillcffe  par  lés  prières .[  On  pourroit' 
encore  faire  voir  par  le  temps  de  The. 
refic  des  MefTalicns  que  Letoïus  a com- 
batué.qu’il  ne  peut  avoir  efté  Evefque 
avant  Otrée . 

Car  il  eftcenainqu’il  vivoit &elloit 
Evefque  lorfqué  les  McfTaliens  eftoient 
condannez  parFIavicn  d’Antioche,  lc-| 
quel  ne  fut  fait  Evefque  qu’enl’an  )8i; 
aptes  le  Concile  de  Conftaiitinoplc 
M.'  du  Fin  qui  nonobftant  cette  dcr. 
nicre  raifôn,  ( car  il  ne  s’objeéfe  pas  les 
autres ,)  croitque  ce  traité  eft  de  Saint 
imriii,p.s4o.  eft  réduit  i dire  que] 'Letoïus 

îôs  'î*  ^ sTcfloit  pas  encore  Evefque,  'quoique 


V«urU  }*agc 
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NOTE  XCL 
Sur  U ütjirgie  de  S.  Sefik . 

1[  Il  eft  clair  que  la  liturgie  de  Saint 
Bafile  elV ou  perdué ou  altérée,  puilque 
Toraifbn  citée  vers  Tant  lo  par  Pierre 
Diacre  ne  s’y  trouve  pas:  & cclarparoift 
encore  3 'par  la  grande  diverfité  qui  ao"**  'ît-***. 
le  trouve  entre  les  exemplaires  grecs  : 

[ comme  on  le  peut  voir  dans  les  dcuie 
textes  qu’on  en  a mis  dans  la  Biblio. 
theque  des  Peres  de  Paris , Tunen  latin 
r.6.p.t,Tautre  grec  & latin  r.t  z.p.z8i.] 

Outre  ks  cxcmplasrcs  grecs  , nous  cis 
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i'A 


avons  encore  deux  copies  toutes  difle- 
rentcs  entre  elles , traduites  sle  l'arabe 
qu’on  a miles  dans  la  Bibliothèque  des 
Peres  ; .77.  [ Noos  ne  nous  amu. 
ions  pas  & réfuter  ] 'la  manière  £ roma- 


6%y 


nefquc  ] dont  le  £ faux  ] Amphiloque  a 
prcteixlu  que  Saint  Balile  aroit  fait  fa 
liturgie  , & qui  a fait  dire  au  P.  Goar 
dans  fon  Eucologcp.  i $ {.qu'il  en  avoit 
corn  pôle  deux . 
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Combf.  în 


Règle  des  punirions,  très  doutculê  , 

'£pi(lreio;,da  VIII.ouIX.  fiecle, 
HttC  I S. 

'La  grammaire  tout  ce  qui  fuit  en 
latin,  nux,$  144. 

Epidre  X P , peuteftre  de  S.Gr^oire 
deNazianze,$  lOf. 

Deux  homélies  fur  l'homme , d’un 
auteur  incertain,}  i jfilawe  8} 

J ■ ■xp.ij».  Commentaires  latins  fur  les  Plcau- 
mes,  extraits  de  S.ChrylbAome  & de 
Theodoret,}  1)7. 

Dialogue  fur  la  vilion  de  Dieu, dans 
l'édition  latine  de  i£oj,fufpeâ,$  144. 
CiniCt.i.i.p.  'Syllogifmes  & confclfion  de  foy 
contre  les  Ariens,  fufpefts, } 140. 
rombf.  !b  'Prologue  a(cerique,trcs  douteux,}  ij. 
ceîreiVt'T’ faolTesletttesàApollinaire,  & 


r-'s-  ~ deux  d’Apollinaire  à S ^(ile , non  i o. 

Dialogue  fur  les  Evelques,manulcrit, 
$ 144- 

Explication  de  la  liturgie , aud!  ma. 
nuferite,}  144. 

Epihre 

Ordri  chnnolcgi^Ke  dts  Itttrtt 
de  S.  BnJUe. 

En  l’an  ) (£. 

‘Lettres  à Theodolë,  1 Libanius  : 
Réponlë  1 Libanius.T'!}  9. 

Epillre  14 ) ,aprés  les  precedentes,}  10. 
En  jt7. 

Epiftre  1 6 ( ,vers  la  hn  de  ) ; 7,}  1 1 
EnjtS. 

Epiftres  15,1,}  itfii 7},dans le  com- 
mencement de  fa  retraite,  } tpjiyf, 
dans  là  retraite,  }xti  xii,i)p,}x(. 
L'epillre4  des  préliminaires^  on  moi- 
ne de  Jerufalem  totnbd,apr<s  } î 7,}  1 1 
Enjvp. 

Epiftre  4i>  vers  P P ou  3Ô4.}xj. 

En  f6i. 

Epiftres  xod,io7,xoS,xop  çrai  eft  la 
mefme  que  la  xo8;  384,  peuteftre  fous 
Julien,}  x8.  En  343. 

Epiftre  141/ucIa  fin  de  363,00 peu 
apres,}  31. 


En  368. 

Epiftre  361,  fur  la  fin  de  l'an  368, 

}4X. 

En  36p. 

Epiftre  84,  vers  le  commencement  de 

36p,}4X. 

En  570. 

Epiftre  4,peu  apres  le  milieu  de  370, 
} 44i  elle  eft  de  Grégoire  de  Na- 
zianzelepere,f^»»»3X.  fSqieut-eftie 
avant  la  nn  de  3 70,}  60. 

En  371. 

Epiftre  i;4^1afindel'hiver  371,}  {p; 
48,  {oenicmblecn  37i,}6o3p,peu 
wrcs,}6ii{X,37,xxo  enfëmble, vers 
feptembre,}  6x.mue43j  33,  ®pvés 
le  7 de  feptembre,  } 64.  it*tt  43-,  3 7p, 
apparemment  vers  novembre,37 1 ,}  77, 
Î5>  }}•»  3^'»  4*  {>  vers  le  mefme 
temps,}  7713  3 x,  apparemment  quelque 
temps  apres  la  3 3 1,}  77)  308,!  la  fin  de 
37i,}47i3  37,avantla  3 3S,peut-eftreen 
57 1 x}  87Jn»t»  Soj 44, 43, 46,  vers  371, 

}j8. 

A En  371. 

Epiftre  4 3 ,peut-eftre  vers  le  commen- 
cement de  3 7 X, } 76;  X I x,peut-cftre  de 
mefme, } f i ; mais  elle  eft  apparemment 
de  & Grégoire  de  Nazianze,  nete  371 
X73, avant  Pafque,}  73 ^0,69,61, 
3x4,  vers may,}73,7«jx6i,versle  ix 
may,}  8 X Jiotes  3 o.  3 xjx  3 p,vers  la  fin  de 
juin,  S 3.  itete  38iX4i,peut-eftre  vers  le 
milieu  de  37X,487j  1 87,apparemment 
vers  juillet , 4 8 4.  itete  3 6;  x 3 6,  au  com- 
mencement d’aouft,^  8 3;  I S3,xp£,vers 
aouft,  484;  68,  apparemment  en  37X, 
peut-eftre  for  la  fin, S 80;  1 64,  au  com- 
mencement de  l’hiver,peut-eftre  en3  7 x, 
4 86vipp,3ii,peut>eftre  i la  fin  de  37X,ou 
wu  aprés:3 1 4,3 1 3,  de  mefme,4  88,  pp-, 
87d'ur  la  fin  de  37X,ou  depuis,4  863363, 
peut-eftre  en3  7 x,avant  la  3 64,}  8p,3  07 
peut-eftre  en  l'an 3 7 x,$8i3 3 3 8,peut-cftrc 
en  37X,$87.»M(  60.613301,  de  mefme, 
{83. 

En  373- 

Epiftres  34,3  3,67, 6 x,7,  avant  la  fin 
de 
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Je  J7)>$  JuranerbivcT, 

quiclioic  ni<lc,$  SS-,;  i ;,au  commeixre- 
mentdc;7;,$S8:58,pcu  après Iai9{,$ 
8S,iio:)£4,peutcftrevers  la primtemps, 
$89:49,47,  de  mdinc  au  pluftard,$  £1; 
; ;9,3prcsla  ; ; S,  peuteftre  en  l’an  ;7;, 
§ S7W»do,$i:  i{;,pcuteti(c  aulC au 
primtemps  de  l’an  ;7;,{89:  78,  vers  le 
tncTmc  temps,  J 90:  ; ao,  vers  juin,  { 96; 
i8a,70,pcute(lrc  vers  le  milieu  de  ;7;.$ 
ÿS'mu  S7;;  8 1,8 1,{  9,19(1, aâ  {,vcrsl’au. 
toanc,$  9o,9a,9  jlffiur  pou  avant  fa 
maladic,$  9{:)££,aoa,(iO,7i, durant  là 
malaJie,vers  la  fin  de  l’autonne,$  9 f ,96: 
a(7,quel<}uetempsaprésla  {,  $9{:^> 
lorfqu’il  edeut  malade  depuis  (o  jours  , 
>>M<dS:a(>a,pcutcdrcaprés.la  s,K>u>te 
64:  a j { , avant  l’hiver;  a7a  ,peuteftrc  en 
mcfmc  temps, $ 9d-.a4a,vcrs  le  commen- 
cement de  l’hiver , 7,  fur  la  fin  de  }7  j , $ 
97iiM/efi{:  34a,  demefme;  ajo,  après  la 
34a,$  loi;  391, avant  l'an  a74,$  10a. 

En  374. 

Epidre  6,  au  commencement  de  374, 
§ 97,1  o-a.  a(î7,ven  le  mefine  temps, $ lo  a' 
ftou66:  39j.a  {8;  vers  avril, § 103:391, 
'399,400,  401,  apres  la  393,  & apres 
avril  574,  $ 104;  378,  vers  may,  $ 103; 
a{  i,peutedre  vers  le  milicude  l’an  374; 
ad9,  de  mefmc  ; 3 1 (>,  peutedre  de  mcf. 
nsej.aja,  apres  la  açi.ÿ  fo(;j94,vcrs 
aoud,  $ 104;  aSo, peutedre  fur  la  fin  de 
l’année,  $ 10;:  197,  avant  la  deuxieme 
canonique, $ ia4. 

, £dj7(.  r 

Epidre  397,vers mars  374,$  io£:a^3, 
vcrsavril,$  103,  io(î;prcmkrc&  fécon- 
de caaoniquc,.dc  mefmc,  $ 10(3;  408,  de 
mcfmc,  ;98,apparcmnaent  avec  la  40(1, 
mie  7o-,39<î,qucIqnc  temps  apres  la  406, 
§ io7-.77,vcrsavril,J  ioo:3aa,pcu apres 
la77,neir73:.34S,aprcsla  3x1,  vers  le 
milieu  de  37(-,;70,vccsjuiUct,$  109:7; 
dcroefme;£3,£4,peuaprcsla7;,$  ili 
iia;l70,aSi,àpeu  près  de  mefmc, $ 1 11 
na:a9i,versaoud.aprésIa  348,$  109:3 
canonique,  vers  le  mefmc  temps , 1 1 a 
«K7a:j79>verslcmcfmctemps,§  113 
a7a,cn  mcfmc  temps  que  la  349>$  >aa, 
HiflX.nl.Tom.IX. 


389 

1 1 ; Imie  7 1 (40  3 , vers  le  mefme  tem  ps,  $ 
• > ^i3  ;8,38?^lafindc rannce;a97,a98, 
a994ipraRmment  vers  le  mcfmc  temps  ; 

404.4  Noël,  1 1 1 ;l«4)re  4;.  jia,  avant 

37Æ,;Sii9-  ,.,Enj7û. 

Epidrc.aj9,pcu|eftre  vers  mars  571;, 
} ik;:  a(S4,  vers  ayril.5  ii(>,ii8:4o;, 
vers  le  mefee  tcmps,ÿ  1 1 1>:  aoo.peu  après 
Pafquc,ÿ  I a 1 ; 1 9 1 ,vcrs  le  milieu  de  j 76; 
I9a,vcrs  lcmcfmeteinps-,<90,peu  après: 
££,dcmcfmc,$  i i8;39;.|.o,pcu après  la 
1 90,  { I ao;  1 94.  iJ>o.  Î9 1.  a9  3 , vers  le 
mefmc  temps  que  la  190,$  Ii9:79,peut- 
edre  vers  le  milieu  de  l'an  j yfi,  met  7S; 
34;,  ^paremment après  la  79; 73,  vers 
le  mefmc  temps,}  lai:  80,  de  mcfmc,} 
I a },(ioee  77:8  a, apparemment  vers  le  mi- 
lieif  pu  la  fin  de  37^,  après  la  79;  309, 
apparemment  avec  ta  8 a ou  8 ; ,}  ia3-.7a, 
apparemment  en  oftobre,}  I i7,ia3;n»te 
78:jo34)cutcdrccnran  37(î,$  lai. 

En  377. 

Epidre8;,3prèsla8a,}  ia3:a9j,de 
mefmc, } 1 1 ;:  74,  vers  le  mcfmc  temps, 
nefee  79.80.;  ;,apparcmment  avec  la  74, 
} ia7:3a;,verslctèmpsdcla74,}  laS. 
En  37?. 

Epidre  3x1,  apparemment  au  com- 
mence ment  de  l’an  378,}  1 19:9,  vers  le 
mcfmc  temps, } 1 30.  ' 

■ ^ Lettres  farts  asmèes . 

, . : I ) - : 

Epidres  a,i  t/’i}8,;  y.^i^ete  id:(f;, 
} 1x9:76.}  ;;:Sfi,}9tf:i4;,i;i,iy4, 

ICI.}  4P:<<>9.  *<>6,  I74,I7;,}47;  177, 

} 1x4:  17g,  iSo,}46;  181,}  ji;  ,S6, 
1S8, 189, } 48;  19g,  } 54;  101,  } 48: 
aïo,}  ;o:  aa4,aay,aa7,}  47:aa8,}  ; j. 
aa9,a3  3,a;7.54S:a38,};o:a43,}47: 
»^.X4<î.§  t r-i47.*4S.a49,a6û,  aS;, 
a84,a  8 ;,a86,}  47:1 87,a8S, } 48: 3 00, 
3oa,joj,}  ;o:3o;,}47:3io,}  in:3i7, 
§ .5  t > P.5  H-’J  1 5 .5  ; a:  3 atf,3  X7,}  I a i; 
331.548:  340.5  $3:  344.5  1X9:  34^. 

347.5  48:3  î 1.3  5 1.3  3 3.547:  3 ;6,} 48. 

3^3.547: 37<5.377.  ;8:  380,548: 

386,387,388,} 47:  390,5;  3:39;, §44; 

399.400.5  1040307,}  47:41 1,}  15411, 

413.414.417.5  34:410.411.548. 
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Orirt  rtmmuit  dtt  üttrtt  de  Sdûn  B*fiU,avec  les  ameiei  de  celles  destt  ouf  fait  le  temps. 
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I NOTE  I.  ■:  jqii'üàcfié  cicvédans  la  petite  ville  de 

£„  .Me/umps  lh«,  Gr^,iu  4«u,r  dc  ^iocefarée  en  Cappadoce , [ ^ les  geo- 
^ .graphes  mettent  Biie  Ville  de  ce  nom 

comme  difiérentc  de  Nazianae.  Il  k 
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'X  TOss  I U s qui  croit  que  le  Preftre 
V ' Grcgcrirc  auteur  de  la  vie  de  S. 
Grégaire  de  Nazianzeeft  le  mèfmc  que 
celui  qui  a fiiit’  l'clogc  des  Pères  rie] 
Kicce , dit  qu'il  a vécu  vers  l'an  940. 
'Gollantius  prcicrd  au  contraire  que 
l'clogc  des  PrTcsde  Nictiea  edébit  des 
le  commencement  du  VU'  ficelé 
neanmoins  .paptbrok  qui  a concinué 
Gollandus,  revient  à dire  [aveeVoflSusO 
que  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Grégoire  a 
fleuri  au  X.'<icclc.[  Ni  luyni  Vollîus 
ne  rcBdcnt  aucune  railôn  de  leur  epo- 

?|uc,3  '&'Bollandus  appuie  la  flensK 
ur  ce  que  l’clogc  des  Peres  .de  Nicce 
parle  des  ravages  que  les  Aflyriens  in- 
grats avoieiit  fiait  julqucscii  Biihynic, 
ntlh»tt»ie,  dit  cet  auteur  i ce  qui  le 
raporte  fort  bien  aux  ravages-  des  Per- 
fes  Ibus  Hcraclias,[&  IcsSarrazinsqui 
aiiiTi-toft  après  nuinerent  l'empire  des 
Perlés  , ontcils  jamais  efté  appeliez 
Alfyriens  î Ncanmoinsdans  unediofé 
dont  nous  n’avons  point  de  connoif- 
lance,  nous  aimons  mieux  nous  en 
raporter  aux. plus  habiles,  qui  ne  de- 
veoient  pas  parler  fi  abfolumcnt , s'ils 
n'avoicntdcszailons  claires  de.  ce  qu’ils 
avancent . J 

NOTE  II. 

Q»t UviUt  it  NétOtintj  s’appfBoit 
tuÿi  OÙ€e(arie. 


Nir.-«i.;.p.  's.  Grégoire  a fiiit  façi.c  harangue^ 

'p'mo  d dans  le  lieu  ou  ilavoit  cllé  nourri:  *8c  ] 

il  cil  certain  qu’il  la  prononça  à Na- , menicnr  de  voir  un  garçon  dans  fa  fa- 


pourroit  faire  que  les  parcasdn  Saint 
euffctit  du  bien  en  et  lieu,  & qu’il  y euft 
cftccjcvédurantqudquc  tempsil'mais  pîjvi'"”' 
il  efl  bien  aife  de  voir  que  Dioccfarce 
cft  Nazianze  mcfmc  , comme  c’eftoie 
uncehofe  aflez  ordinaire  aux  Romains 
de  donner  un  nouveau  nom  aux  an- 
ciennes villes  .'CarlcSainca^s  avoir  J*<-'P-c(»ik 
bien  prie  Hellène  , que  Saint  Bafilc  ' 
qualinc  commis  ^ rafliette  des  tailles 
ï Nazianze  , 'de  le  conduire  en  cette 
charge  avec  l’cquité  d’un  homme 
|d’honncur, apres luy  avoir  rccoman- 
dedivers  lblitairts,'&  les  vierges  qui 
eftoient  l’honneur  de  là  bergerie, 'après  d|ni.i. 
[avoir  introduit  lên  pcreqni  le  conjure 
d’avoir  pitié  du  irciupcau  qu’il  conc  ^ 
duilêic  depuis  li  long-ecmps,.'cn6n  il  fi-  ' 
nir  par  ces  paroles.,  Nolirc  Oioceâicc  , ** 
quelque  petite  qu’elle  Ibit,  çll  capable  “ 
de  rendre  vollre  nom  très  glorieux.  “ , 

'Ecrivant  long-tcmps  apres  Mur  Dio-  'l>-4s.p.*i». 
cclârce , il  en  parle  comme  d'une  ville 
qfiiluy  efloit  extrêmement  cherc,'& 
mcfmc  comme  en  cftant  Evciqnc  -,  mais 
U dit  pofitivement  qu'il  y avoir  fait 
baftir  U ne  eglifefon  ornée  &.fbtt  belle:  , . 

'&  il  certain  que  6n  perc  .itvac  £iit  or.rMcicÿ. 
baftir  celle  de  Nazianzs . : : - ' 

NOTE  ur. 

QiaSMKtiGorgMitpaMvm  tfln  ttùf- 

Ktt  dt  S.  Grtgùrt  - . j 


fcurlt 


'Ce  que  dit  s.  Grégoire,  que  Ta  mere  trii.cxt.i.f^ 
Icdcmandant  l Dieu  lôuhaitoit  oxtre- 


t.«.p.7«,a.  atanze.  'Ccptndaat  il  dit  autrepolt  ,|miUc , 'donne quelque  fu;et  de  croire 
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Î'ru’elle  avoittifja  eu  une  fille, & qu’ain-  leflc&c.  [Unhomme  n’a  f>uerc  droit 
1 Sainte  Gorgonie  a efié  Ton  premier  d’ulër  de  ces  paroles  à ans  .il  en  aura 
enfanrf&cft  née  avant  l’an  ji9,anqael  eu/j  en  l’an  571,  ]1orfquelbnpereen  car.i.f.i.a. 
HOU  s mettons  la  naiHàncc  de  Saint  Gre-  le  preflânt  de  le  Ibulager  dans  les  fonc- 

roire.Nous  ne  voyonsrien  de  contraire  tions,  luy  rcprclëntoit  qu’il  eftoit  en- 
cctordre:&la  (uite  le&vorilê  met  corcun)Cunchommc.'lJ  fut  envoyé  à 
Kiz.cit.i.p.  me.  yCarSainteGorpsnie  eftoit  morte  Conftantinople  en  l'an  575,  pour  y ré- ’’’*'**' 
st.b|jsjj>|pi.qyjjjj  Saint  Grégoire  fit  lôn  fécond  tablir  la  foy:fEftoit<e  U un  emploi 

pocmc[avant  que  d’eftre  Evelquc,  corn,  propre  i un  vieillard  de  80  ans  3 ] '11  ^ 
me  noos  le  dirons  dans  la  note  I S,  c’eft  n’y  prefeha  les  deux  premières  années 
adiré aucommcncemcncdet’anjya^au  que  dans  fa  chapelle  de  l’Anaftafie  : 
«i.ii.r.ii«.c.  pluftard  .DTt  loriqu’elle  mourut  elle '[mais  en  l’an  381,  il  eftoit  obligé  de 
avoit  dé;a  ptofieurs  petits-fils.  [Elle  ne  ! prefeher  dans  les  plus  grandes  eglifes 
pouvoir  donc  guère  avoir  moins  de  4;  jdc  la  ville;  & nous  avons  encore  de 
ans,  nieftrenée  beaucoup  après  l’an|longs  difeours  prononcez  dans  celle 
* ♦Is'c't'^’  3 ^ 'Bollandus  reconnoift  que  met-'  des  Apoftres . 'Sainte  Gorgonie  fa  (ôeur  r sTr-e. 

tant  mcfme  la  nalffance de  S.  Grcgoire|mourutaprésran  569,  avant  que  d’ar- 
des  l’an  313,  il  eft  difficile  de  ne  pas|rivcri  lavieilleflc.  [Cependant  fi  elle 
croire  que  Gorgoniefuft  Ibn  aiIhée,!cftoitraifnécdeS. Grégoire,  commeil 
puifqu’il  feirblequc  le  jeune  Nicobulcjy  a bien  de  l’apparence,  elle  devoit  '■ 

Ion  petit- fils  avoir  dé;a  quelque  âge  en  . avoir  au  moins  7s  ans,  & quand  elle 


l’an  f6t. 


fourls 

JAI.»  t. 


IV. 


NOTE 

Ttmps  de  Utuijfame  de  S.  Grégoire. 


auroitefté  entre  luy  & Cefaireàl  eftoit 
jdifficile  qu’elle  en  euft  moins  de  <•{. } 
'SLGregoire  dit  que  quand  il  voulut  «.d. 
quitter  Athènes,  [ c’eft  li  dire  II  la  fin  de 


Niz.cai.t.p. 


Slier.vâllx. 

l'T. 


'lilâucdire  que  Saint  Grégoire  dejl’an  333, ]ileftoitprcfqucdans^  30.» 
Nazianze  eft  né  vers  l'an  301,  fi  nous  année .[  Si  nous  l’entendons  de  fa  vie , 
nous  arreftons  II  Suidas , qui  écrit  qu’il  cela  ruine  ablôlument  l’opinion  de 
a vécu  audelà  de  <>o  ans , & qu’il  eft  Suidas  cmbralTée  par  Papebrok.  Mais 
mort  en  la  13.*  année  doTheodofe  ,|quand  nous  l’entendrions  de  les  étu- 
[c’eft  i dire  en  l’an  3 <)  i .]'Et  comme  S.  des , il  n’y  a aucune  apparence  decroire 
Jerome  nous  oblige  de  mettre  fa  mort.qu’il  ne  les  ait  commencées  qu’l  l'âge 
désl'an  385),  [Il  faudra  auffi  mettre  fa'dc  plus  de  zyans:  Ainfi  il  lâudroit  fe 
nailTance  en  l'an  a <39  au  pluftard  . Il  réduire  â dire  qu’il  a pafie  près  de  30 
sVnfuivrade  lâ  qu’il  étudiardoquence  ans  àAthenes,  ce  qui  n’aaucuneap- 
ÿufqu’â  l'âge  de  37  ansicar  il  eft  ccrtain'parence  : & S.  Grégoire  en  cet  endroft 
qu'il  ne  quitta  Athenesqu'i  la  fin  de 'parle  de  fes  études  en  general . 
l’an  3 3 3 au  pluftoft & ce  qui  eft  re-|  Nous  voudrions  nous  pouvoirarteH 
marquable , c’eft  que  dés  avant  que  de  ter  uniquement  â cet  endroit  pour  fixer 
veriirâ  Athcncsil  avoir  pris  la  rclôlu-dachronologicde  noftre  Saint,  en  l'en- 
ttonde  renoncer  tout!  fait  au  monde  tendant  de  (es  études  en  general  comme 
outre  qu’il  eftoit  confacré  à Dieu  dés  fa  j a fait  le  Preftre  Grégoire  p.8.c,  & dire 


naiffancc.  Il  faudra  encore  dire  la  mef- 
mecholé  deS.  Bafile,  qui  eftoit  â peu 
prés  de  mefmc  âge.  Ils  furent  tous  deux 
faits  Preftres  en  l’an  3dz,  ] '&  Saint 
Grégoire  fe  plaint  qu’on  s’eftoit  trop| 
prefTé,  qu’il  eur  fallu  atccndicla  vieil 


lo.l. 


for  cela  qu’il  eft  né  vers  I'an3  zo,&  qu’il 
a commencé  â étudier  vers  l’an  317.] 

'Car  nous  apprenons  de  S.  Chrylôfto-  Chn'.t.s.h. 
me , qu’on  envoyoit  étudier  des  enfans 
au  college  quelquefois  dés  avant  l'âga 
|de  cinq  an; , [ Mais  nous  ne  voyons  t>as 
‘ Sfff  iij 
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moyen  de  reCfter  au  témoignage  po- 
litirque  Saint  Grégoire  nous  rend  iuy 
mermedu  tempsde  fa  naidance,  lerÉ 
qu'il  met  ecs  paroles  dans  la  bouche 
de  Ibnpere  O'IIy  a plus  de  temps  que 
j'oftre  des  facrihees  qu'il  n’y  en  a que 
vouscllcsau  monde , Veft  i dire  lans 
difficulté  que  S.  Grégoire  ell  ne  depuis 
que  Ton  pere  cdoit  Evcique,  [&  ainU  en 
l'an  ) I i)  au  pluftoft.  3 'Papebrok  avoue 
qu'il  n’y  a point  de  milieu  > & qu'il  en 
faut  demeurer  d'accord  ou  changer  le 
texte  : nliài  nadus . 

[Il  s'y  rencontre  cepeodanc  de  gran- 
des difficultez  , dont  la  plus  viiîble  & 
celle  qui  hrapc  le  plus  , cU  qu'un  Saint 
ait  eu  des  enfanseftanc  Evcique; 3 '& 
encore  qu'il  ait  eu  ou  fon  premier  ou 
lûn  fécond  eufant  à riged'environ  (o 
ans: 'à  quoy  l'on  ajoute  que  S.Gregoire  _ 

le  hls  & S.  Baniefe  plaignent  de  leur  u'eft  pas  necelTairc  de  répondre  3'il'ar- 


dire  à Grégoire  le  pere  ; Vous  n'avez 
pas  encore  autant  vécu  que  ;'ay  pafle 
de  vens  Etelicns , c'eftà  dire  d'années , 

Il  avoue  qu’ayaot  parle  de  cette  cor.  v.i««.ame. 
rcâion  aux  plus  habiles  de  les  amis 
pluCeurs  ne  l’ont  pu  approuver  , les 
Etclïcns»  pour  dire  les  années  > eflant 
une  expreflion  alTcz  extraordinaire,  & 
tous  Icsmaaufcrusgencralcmcnc  ayant 
3iàx>i  >»ri«>.[  Il  n’cftoiipas  bien  ne. 
cedaire.quoy  qu’on  en  dife,  qu'un  pere 
marquaft  à lôn  fils  qu'il  cftoit  plus  âgé 
que  Iuy . 

Il  faut  donc  le  réduire  î l'hyperbole 
de  Baronius,ou  avouer  que  S Grégoire 
n'eft  ne  qu'en  l'an  ) ap,  & je  ne  voy  pas 
que  les  difficultez.  qu'on  oppolê  a ce 
dernier  Icntiment  foient  tout  à lait  hor, 
de  répliqué . Ceux  qui  auront  lu  la  i pe 
harangue  du  Saint,  verront bienqu'il 


Btc.j7*.S 


vieillelfc  en  un  temps  cx'i  ils  dévoient 
eftre  encoredans  la  vigueur  de  l’àge  ,| 
s’ils  nelbntnezqu’en  l'an  j asi,S.  Balîlc 
eflant  mort  enl’an  )7^,&  ainfi  âgé  de 
{oansau plus.[Ccsdifficultcz  alTurc- 
ment  font  conliderables,  & nous  vou- 
drions/armme  nous  avons  dit , pouvoir 
mettre  la  nailTance  de  ces  deux  Saints 
dix  ans plullofl. Mais  raucorite  fideci- 
fivc  de  S.  Grégoire  doit  l'emporter  fansj 
doute  fur  toutes  les  raifons  que  l'on  y 
peut  oppofer.  3 

'Baronius  a pretaidu  s'en  défaire  en 
difant  que  c'efl  une  hyperbole  fauHcde 
quelques  années,  & il  veut  que  S.  Grc 
golre  fait  ncen  j S4 , avant  le  batccfme 
de  fbn  pere . 'Papebrok  a vu  combien 
cette  hypetboleiqui  fêroit  un  véritable 
menfongc,]elIoit  peu  foûteiiablc 
qu'elle  ne  pouvoit  expliquer  des  paro- 
les qui  ne  reçoivent  aucune  explica- 
.tion:'&  ne  pouvanteependantfê  refuu- 
dre  à admettre  le feulfcns quelles  peu- 
vent recevoir, 'il  a mieux  aimé  changer 
le  texte  & prétendre  qu’au  lieu  de  ictç 
l:siv*r,il  faut  lire  *att 
éazt-*  trwi'ao  ïpéir;  , pour  faire 


gument  que  Baronius  en  rire . 'Pour  ce  i^rair.i.p. 
qui  eft  du  temps  auquel  le  Saint  voulut  * 
lortir  d’ Athènes  , qui  efloit,dit-il  ,fa 
trentième  année ouun  peu  moins, [rien 
n’cmpciche  de  l’entendre  de  fbn  âge  , 

'comme  a fait  Baronius  ; • & Papebrok 
dit  que  c'efl  l’opinion  commune.  [ S. 

Gr^ire  a pu  juger  qu'il  cfloit  temps 
de  quitter  l’étude  pour  retourner  en 
fbn  pays&  prendre  un  genre  de  vie  fér. 
me&flablc,  non  feulement  parccqu’it 
y avoitdéja  long-temps  qu'il  ctudioit  : 
maisencore  parcequ'approchantdejo 
anSjfbn  âge  l'obligeoit  1 chetcberquel. 
quechofe  de  plusfolidc.  Encekns  , 
quand  nous  accorderons  à Baronius  , 
comme  nous  lejugcotuaficz  probable  , 
qu'il  fbrtit ou  au  moins  qu'il  vouloir 
farcir  d’ Athènes  la  mefme  année  que 
Julien, c’eflâ  dire  en  l’an  jt  f «il  fe  trou- 
veraqu'il  pouvoitcftrcdaasfaay.'aa. 
née  , & ainfi  alTez  prés  de  la  ; o.' 

Jenecroy  pas  qu’on  puifte  trouver 
fort  étrange  que  Grégoire  le  pere  ait 
commencé âavoirdcsenfans à râge  de 
4 ; ans ,(  car  rien  n'cmpcfche  de  mettre 
la  iiaifi'ance  de  Sainte  Gorgonie  vers 
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l'an  jij  J&jenc  voypasquclfbndron  qu’elle  nous  faft,  pour  répondre  iccttc 
peut  faire  fur  ce  que  S.  Grégoire  lefiU  obje£Uon&  à 1a  (uivante.  ] 
ne  l’a  point  remarqué  dam  l’oraifon  'Car  la  dernière raifen  de  Baronius,  tir.ni.fii). 
(iuiebredelbn  pere,  ni  quelle  grande  que  l’uf^  du  mariage  cftoit  défendu 
matière  d’cloges  il  y auroit  pu  trou-  aux  Evefques  & jufques  aux  Soudia- 
It7,^  vcrJ'S'il  dit  que  Sainte  Nonne  fa  mere  cres,  eftiâns  doute  la  plus  conlidera. 
cftoit  à peu  prés  de  l’agedefemmari,  bic,  n’y  ayant  pas  d’apparence  que  ni 
cela  n'empcfenc  pas , dit  Papebrok  , S.  Grégoire  le  perc,  ni  la  femme, eudént 
qu’elle  ne  puft  avoir  dixaiu&  mefmc  voulu  rien  faire  contre  l’ordre  de  l'E. 
quinze  de  moins  que  luy>  une  femme  glife , 'Mais  II  les  palTages  de  S.  Jerome 
lie  8o  am  fe  pouvant  dire  demefmc  âge  & de  S.  Epiphane  fulÈrenr  pour  mon- 
qu’un  homme  de  po.  trer  quel  eu  rcfprk  dd’EgUfefur  ce 

fCequ’onvoit  des  plaintesque  Saint  point,  & ce  qu’elle  feifoit  pratiquer 
Grcgoire&S.  Baille  font  de  leur  âge  , dans  plulîeurs  provinces,*  neanmoins  t»-c.4.i'.4tr. 
eft {dus difficile:  & neanmoins  les  tra- ces  palTages  mcfmes  montrent  aflez 
vaux  , les  aufeeritez,  les  inquiétudes  , qu’elle  n’y  obligeoit  pas  partout . Saint  '«‘et.invî*. 
les  maladies  aulquelles  l’un  & l’autre  Epiphane  le  dit  politivement,  au  moins  f4.c.4!'i<f4«'<. 
eftoit  feirt  fujet,font  que  des  perfonnes  pour  les  Ptefires  -,  Si  quoiqu’il  dilc  que 
vieillilfent  beaucoup  avant  lesautres.]  ceux  qui  agilToient  autrement  ,nclui- 
ir.pr.ii». 'Les  Saints  qui  ix  loupirent  qu'apres  voient  pas  exaâcfflcnt  les  Canons  , 
leciel,&qui  s’enirayent  fur  la  terre  , [c’eft  â direlaprarique  commune  Si 
fe  croient  bien-toB  vieux  & n’avoir  déjà  prelque  univerlelle  de  l'Eglilé  , man- 
que trop  vécu.  [Il  y en  a qui  naturelle-  moim  chacun  f^ait  qu’il  y a desocca- 
ment  fe  courbcnt&blanchiflèntavantjfkmsoiilbit  par  Gm^icité,  foit  pour 
lavieilleGe.il  feroit  bien  plus  étrange|d’autres  railom,  l’on  peut  fans  péché 
que  S.  BaGle  prelque  toujours  malade  , m pas  fuivre  um  pratique  quoique 
euft  cuaGez  de  vigueur  pour  fàiredes  plus  par  faite, & quoiqu’elle  palTe pour 
voyages  continuels,  comme  il  làilbit  toy  en  d’autresprovinces. 
elbmtEvelque,s’ileuAcfté  âgé  deptés  Que  G ces  Peresparlent  quelque  Ibis 
de  8o  ans , & c’efe  cependant  ce  qu’il  de  cette  pratique  comme  receuc  uni- 
feudroit  dire  Iclon  la  fupputation  de  vericllcmcnt  dam  toute  l’Eglifc  , on 
>r.ot.t.r.*.Papcbrok . ] ’Dam  lepremierendroit  peut  dire  aGcz  railbnnablcment , & 
où  S.  Grégoire  parledefe  vieilleGe,  il  Baronius  femble  nous  fournir  luymef 
l’attribue  non  âlbn  âge,  maisâ  lés  af-  me  cette  réponfe  ,[’qu’ilsont  regardé 
fliâiom.  encelacequis’obfervoitdamlcs  Egli- 

[Nouspourrions  mefine  approclur  fes  voilines.]  'Car  Saint  Jerome  nous  Hiet.invif 
bien  prés  de  Baronius  lor  ce  point  , G allure  que  l’Eglife  Romaine  , celle 
nous  vouliom  dire  que  Grégoire  le  d’Egypte  , & celle  d’Orient,  [c’eft  à 
pere  aefté  deux  ou  trois  ans  Preftre  dire  dcSyrie&du  Comté  d’orient  : ] 
avant  que  d’cGreEvalque,  & mettre  obligeoient  les  Clercs  â la  continence  . 
ainG  lanaiGance  du  Gk  dés  l’an  jifi.  ’O’ou  vient  que  Symfc  refulânt  l’e-  sp^'p-^'os  p. 
Je  necroy  pas  qu’on  trouve  rien  qui  pilcopat  de  Ptolemaide  en  Libye  , aile-  '***' 
y Ibit  contraire . Mais  il  nous  fuffit  que  guc  pour  une  de  fes  raiibns , qu’il  veut 
nous  ne  trouvions  point  dam  Saint  tou/>ors  habiter  avec  là  femme  & en 
Grnoire  que  fon  pere  ait  paGé  de  la  avoir  des  enfâm,non  en  cachette  com- 
prcGcifêârepilcopat,  pour  n’ofer  pas. me  unadultcre,  mais  avec  la  liberté 
avancer  de  nous  mcfmes  une  chofe  de  d’un  mari . 

cette  importance  , quelque  favorable  [On  y peut  ce  fcmble  ajouter  les 
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Ci.T.h.Fr.l.  Gaules  .comme  il  paroiftl'parl’liiftoi 
i.c.Hf.jo.  !•£  d'Uruique  Evcfque  de  Clermont  au 
* * commencement  du  IV.'  fiecle  ; [ quoi- 

que quelques  uns  tirent  de  cette  hiltoire 
mefme , que  s’il  eftoit  défendu  1 un 
Evefque  d'ulcr  du  mariage,  cela  ne 
palToit  pas  neanmoins  encore  pour  un 
crime  canonique  qui  emportai!  la  de- 
policion , puilqu'il  femble  qu’Urbique 
après  avoir  feit  penitence , lôit  rentré 
dans  le  gouvernement  de  Ibn  Eglife.  Le 
) 3 Canon  du  Conlile  d’Elvire  établit 
la  mrrme  difcipliiie  enEfpagnes] 
l’Afrique  l'aufli  ordonné  fur  la  lin  du 
soct.i.t.c.  mefme  fiecle . 'Socrate  affure  encore] 
Macedojne  Je  la  Grece 
[ c’cl!  ^ dire  du  diocefe  d'illyric.  Mais 
jenefçaypasfi  l’on  pourroit  montrer 
la  mcime  chofe  pour  les  diocelcs  du 
Pont , de  l’Afic.S:  de  la  Thrace . L'hif- 
toire  deS.Paphnuce  arrivve  quatre  ans 
avant  repifeopat  de  Grégoire , decide- 
roitee  point,  fielleeftoitrcccuedetout 
le  monde  : & il  n’y  a peuteftre  pas  de 
raifon  delà  reietter.  Mais  quoy  qu’il  en 
foit,  il  eft  difficile  decooireque  (ï  la 
loy  ! laquelle  Socrate  & Sozomene  ra^ 
portent  que  S.  Paphnuce  s’eft  oppofé 
avoitefté  établie  de  leur  temps  ou  daris 
tonte  l'Eglife, ou  mefme  dans  la  Thrace 
où  ils  écrivoient;  il  efl,  dis-je,  afiea 
difficile  qu’ils  u’eufient  pas  marqué  ce 
changement.  J'Mais  Socrate  dit  melme 
pofitivement  que  dans  tout  l’Orient  , 
[ccqu’ilfaut  fans  doute  entendre  de 
ces  trois  diocefes  les  plus  voifins  de 
Conftantinopic,]  les  Evefques s’abfie- 
noient  del’ufagedu  mariage,mais  non 
comme  par  une  loy  , y en  ayant  plu. 
Mit««.4o.p.ficursquines’en  abftcnoient  pas.  'Et 
*'*■  véritablement  lorlque  S.  Grégoire  le 
fils  parlant!  Confeantinople  , reprend 
ceux  qui  vouloient  bien  recevoir  le 
battefme  d’un  Prefire  pourvu  qu’il  ne 
fui!  point  marié  ou  qu’il  gardai!  la 
continence, [ il  el!  difficile  de  ne  pas  ju- 
ger  ■ 
autre 


p.'*7  c. 


du  mariage  ] 'Quelques  uns  allèguent  Eit.»<».s7. 
riiifioired'Antonin  Evefque  d’Ephefe , 
pourmoncrerquelesEvcfquesdc  l’Alic 
eftoient  auffi  obligez  ! la  contiixince  . 

Mais  ils  doivent  confiderer  'qu’il  fut 
aceufé  d’avoir  eu  des  enfans  non  depuis  * ’ 

qu’ileftoit  Evcique,  mais  depuisqu’il 
avoi  t renoncé  à la  propre  femmc'  nr  ce 
font  les  termes  de  Pallade;  [d’où  on  ne 
peut  pas  conclure  qu’il  y cul!  renoncé 
par  l’obligation  de  l’epifeopat,  ou  fi 
c’elloit  par  bienfeance  ,ou  par  quelque 
autre railôn  particulière. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce 
point  ne  feroit  pas  necelfaire , s’il  ne 
s’agi  IToit  que  de  la  nailTancc  de  Saine 
Grégoire,  pu  ifque  comme  nous  la  met- 
tons très  volontiers  dans  les  premiers 
mois,  ou  mefme  dans  les  premiers  jours 
del’epilcopatde  fon  perc,  elle  ne  nous 
oblige  point  à dire  qu’il  n’a  pas  gardé 
lacontincnce.  Mais  eftanteertain  fans 
parler  de  Gorgonie,  que  Celâire  eftoit 
cadet  de  S.  Grégoire  , nous  ne  voyons 
pas  d’autre  moyen  pour  Ibrcir  de  cette 
difficulté,  l 'Quelque  grande  qu’elle  E'II.snuy. 
lôit , Papebrok  allure  que  plufieurs  de 
les  amis ,[  qui  fans  doute  font  cous  Ca- 
tholiques a & il  ne  finit  pas  douter  qu’il 
n’y  en  ait  de  fa  Société,  Iquecesperlbn- 
nes , dis-je . ont  cru  que  c’eftoit  mefme 
un  fcTupulc  & une  fupcrfticion  de  ne 
vouloir  pas  que  S.  Grégoire  lôit  né  de- 
puis l’epifcopat  de  lôn  pere.  'M.'  Du  Pin  Du  ?>>.?• 
ne  met  auffi  fa  naifianec  qu’en  3iS,[au- 
quel  fan  pere  eftoit  déei  Evelque  , lêlon 
ceux  qui  croient  comme  luy,  que  Ya- 
lens  vint  à Cc&réc  en  3 70, au  lieu  que 
nous  croyons  qu’il  n’y  vint  qu’en  371. 

Ce  qui  favorifc  bciucoup  ce  fenti- 
ment,  ou  combat  au  moins  eaux  de  Ba- 
ronius  & de  Papebrok,  c’eft  ce  que  dit 
le  Saint, Tque  Dieu  après  l’avoir  donné  Niz.cii.s.p, 
i famete.lcrcceutd’clle&dclôn  mari 
è»  Wai , qui  le  luy  offrirent , n’ayanc 
rien  de  plus  grand  à luy  prclcnter . [11 


qu’il  yen  avoir  quelques  uns  d’une  n’eft  donc  né  que  lorlque  lôn  pere  eftoit 
te  forte,  c’eil  ! dire  qui  ufoient'au  moins  Chrétien  ,&  ainlîcii  3 xt,ou 

depuis.] 
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de  puis  .]  'Aullî-^oft  apres  il  parle  de  fon 
enfance  i & die  qu’il  elloic  etevé  dans 
toutes  fortes  de  venus  par  lôn  perefit 
par  fa  ocre,  unis  dans  une  mefme  pieté 
&c.lldit  mefme  alTez  nettement  qu'ils 
cftoiem  déjà  foitâgez.  'Danslatem- 
pefte  qu'il  eut  en  allant  i Athènes,  il 
lut  fecouru  par  les  prières  de  (on  pere 
& de  Cl  mere . 'Et  il  efloit  alors  dans  le 
feu  de  la  jeunefle , n’ayanr  pas  mefme 
encore  de  barbe  .p  Cependant  il  avoit 
x6  ans  félon  Papebroic , avant  que  fon 
pere  fuif  converti , & en  état  de  l'allîflcr 
par  les  prières .] 

'i’a^rok  s'eft  cru  enfinoblige  luy 
mefme  d’abandonner  l’epoque  qu'il 
avoit  tirée  de  Suidas , voyant  bien  qu’il 
n'y  avoit  pas  d'apparence  de  faire  aller 
S.  Grégoire  à Conftantino{de  à l’âge 
de  So  ans , [ comme  nous  Ibmmes  tout 
prés  d’abandonner  lanollrc  des  qu'on 
nous  aura  levé  les  difGcultcz  qui  nous, 
y arreftent .]  Comme  il  ne  peut  ncan-| 
moim  foufirir  qu’on  mette  la  nailTance 
du  Saint  en  ;i8  ou  3 19, 'il  croit  que 
dans  Suidas  au  lieu  de  V,  il  Ciut  lirear', 
ou  , & faire  ainli  naidre  S.  Gregoitc 
vers  ) 08  ou  3 1 8{Il  nous  lcroit  aulTi  aile 
d’y  mettre  8', qui  reviendroit  alfcz  juftej 
à noftrecpoque  ,fil’oneftoit  obligé  de 
fuivre  des  auteurs  peu  anciens , accou- 
tumez à faire  bien  d’autres  fâutea  ] '& 
qui  en  font  en  cet  endroit  mefme , com- 
me le  remarque  Papebrok.  '11  abandnn- 
neaudi  fon  hwim  > mais  pour 

revenir  fans  le  dire  â l’hyperbole  de 
Baronius  , [qu’il  avoit  reconnu  eAre 
infoûtenable,]ou  pour  corriger  encore 
le  texte  de  S.  Grégoire  d’une  manière 
plus  ingenieufo , mais  aufli  peu  autori 
fée  que  l’autre,  en  mettant  OV»t  i'iïxk 
tu  XftMs,  pour  luy  faire  dire 

que  fon  pere  efttsit  deux  fois  plus  âgé 
que  luyvce  qui  pourroiteffre  vray  dans 
noftre  hypotbefe , mais  eft  faux  dansj 
celle  de  Papebrok , puifquc  le  Saint 
félon  luy  avoit  alors  environ  {4  ans,  & 
que  fon  pere  au  moins  n’avoit  pas  en-' 
Hi/f.  Etel.Ttm./X. 


cote  cent  ans  quand  il  cA  mort.  Ainli 
c’eA  encore  l'hyperbole  , pour  ne  pas 
dire  le  menfonge  de  Baronius  , qu’il 
tafehe  d’adoucir  par  quelques  remar- 
ques de  grammaire  fi  fubtilcs  qu’elles 
palTentmon  intelligence, aufli-bien  qufe 
la  traduélion  qu’il  fait  des  deux  vers 
de  S.  Grégoire . [ 'Il  avoue  franchement 
qu’il  cherche  des  chemins  par  o4  il 
peut , & dont  il  n’cA  guere  content , 
pareeque  le  véritable  cA  rompu  pour 
luy  ,]c’cA  à dire  pateequ’il  ne  peut 
gouAer  le  fens  lïmplc&  naturel  de  ces 
deux  vers  .[  Mais  comme  ce  chemin  , 
quoiqu’un  peu  raboteux , ne  nous  pa- 
roi A pas  tel  qu’on  y poilfe  pafTer , nous 
le  fiiivons  fans  en  chercher  d’autres  -,  Sc 
d’autant  plus  hardiment , qu’il  cA  non 
feulement  le  plus  droit , mais  encore  le 
plus  frayé,  comme  Pabebrok  lerecon- 
noiA . ] 

NOTE  V. 

Q^nd  Suint  Grtgoirt  tfl  vtnn  étudier 
d Athènes. 

“S.  Grégoire  parle  d’un  tremblement 
de  terre  qui  avoit  agité  toute  la  Grece  , 
&ns  en  marquer  le  temps . 'Baronius 
croit  que  c’eA  celui  qui  arriva  en 
Orient  l’an  340,[  ouplutoAl’aii  341 ,] 
'Mais  comme  Saint  Grégoire  n’en  parle 
qu’aprés  la  tempeAe  qu’il  effuya  en  ve- 
nant à Athènes  ,&  qu’en  difant  que  ce 
tremblement  qui  agita  la  Grèce  luy  fit 
une  extrême  peur , il  nous  montre  qu’il 
eAoit  alors  dans  laGrece  mefme,  [ il  n’y 
a pas  d’apparence  que  ce  foit  celui  de 
l’an  341,  auquel  nous  ne  pouvons  pas 
dire  qu’il  fuAdéja  en  Grece  ,puilqu’il 
n’avoitque  douzeou treize  ans.] Saint 
Jerome  en  met  un  l’an  343,  qui  ruina 
DurazzoC ville deGrece,]ebranIa  Ro- 
mependant  trois  jours  & trois  nuits  , 
8c  caufâ  de  grandes  pertes  en  diver- 
fes  villes  de  la  Campanie  . Il  feroit 
plus  aile  de  dire  que  c’eA  de  celui-ci 
que  parle  S.  Grégoire  , A nous  voulons 
qu’il  foie  venu  en  Grece  â la  fin  de- 
Tttt 
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rannéc  prcccdcjicc  agc  de  17  ans,  & de  Nazianze  c(laot  encore  , con 


f)r.ao,p,  ||4. 
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Eunape  y vint  à Icizc  ans . Msiisil  n’y 
a pas  lieu  de  rien  atTurcr  en  ceci . Car 
S Grégoire  ayaac  étudié  en  Cappado- 
ce  , En  Paleftine , & en  Egypte , avant 
que  de  venir  à Achenes,  iT  eft  difficile 
qu'il  y lôit  venu  avant  l'an  ) 4Sau  corn-' 
mencementde  fa  zo.'année.]'  S.  Balilc 
y vint  fort  peu  apres  luy  au  lôrtir  de 
Conllantinopic  , oiVil  avoit  ce  fcmble 
pris  des  leçonsde  K S.Bsfile 

$ £.  Ce  £>phiHe  y profdTa  deux  lois  vers 
l’an  J4<>  & 3 { 3Éj&  comme 
il  Icmble  difficile  de  croire  que  S Balile 
y (bit  venu  dés  l’an  34<i,  où  il  n’avoic 
encore  que  17  ans,  il  vaut  mieux  dire 


nouscroyons,divifêz d’avec  leur  Eveil 
que  lorrque  le  Saint  fut  £üt  Preftre, 
il  faudra  dire  en  raportanteetteorai- 
foni  faprcIVrilé,  qu’ila  voulu  diffimu. 
lcr  cette  plaie,  Sc  qu’il  a loüé  l'union 
de  cette  Eglifcparcequ’clle  eftoit  unie 
dans  la  Iby , quoiqu’elle  ne  le  fuA  pas 
dans  la  communion .] 'Le  titre  de  paC. 
teur  qu’il  y pren>l ,[  n’appartient  pro. 
premcntqu’ù  unEvcfquc.  Neanmoins 
on  le  donne  auffi  aux  Preftres  , & il 
convenoit  furtout  i S.  Grégoire , qui  , 
comme  nous  avonsditdans  le  texte  , 
eftoit  chargé  de  tout  le  foin  de  cette 
Eglilc  :d’où  vient  qu’il  prend  le  melinc 


qu’il  y vint  quelque  temps  après  pour  titre  dans  l’oraifon  41' p.^74al,  que 
entendre  Libaniusen  3;  1,  & qu’il  cn!perlônncnc  douce  regarder  di  preftrilë 


partit  la  mcfmeaiuiec  ou  au  commen- 
cement de  la  fuivante  pour  venir  i 
Athènes . Ainli  S.  Grégoire  y fera  venu 
àla  finde  l’an  330  ou  de  3 ( i ,âgé  de 
Il  ou  la  ans,  loriqu’il  pouvoir  bien 
cai.i.p.i.d.  n’avoir  pas  encore  de  barbe .]  'Car  il 
vint  à Achenes  avant  que  d’en  avoir  . 
[Si  nous  nous  trompons  de  quelque 
année,  celan’cftpasdcgrandc  impor- 
tance. Pour  le  tremblement  arrivé  en 
Grece  durant  qu’il  y eftoit  ,(i  l’on  n’en 
trouve  point  dam  les  auteurs  depuis 
l’an  34{  jufqu’en  3[(>,ccn’eft point du- 
tout  uia:  preuve  qu’il  n’y  en  ait  pas 
■cii.s.nap,  <u  ;]'&  on  croit  qu'ils  eftoient  alorsj 
aflczfrequens. 

NOTE  VL 

ftftcmdetraijtn  tfi  tppttrtmmtm 
fuillÀHUmpi  dt  fâ  prefirift , 
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[ On  pourroit  douter  fi  la  féconde 
orailbn  deS.  Grégoire  n’eft  point  fiiire 
loriqu’il  accepta  la  conduitede  l’evcf. 
chéde  Nazianze, plutoft  que  quand  il 
fut  fait  Preftre  j & on  en  pourroit 
trouver  une  preuve  alTcz  Ibrte  dansla 
louange  qu’il  donne  L ceux  de  Nazian- 
ze, ] 'de  n’a  voir  qu’une  uicfme  ame  & 
unmelinelcociment.  [Car  les  moines 


& non  fon  epiieopat . 

Ainfi  ces  preuves  n’eftant  pas  tout  L 
lait  ferres  , ne  nous  doivent  pas  ce 
lémble  empefeher  de  nous  rendre  1 
celles  que  cette  féconde  orailbn  nous 
feurnic  pour  la  raporcer  à fa  preftrilc,] 
'commequand  le  ^nt  fe  plaint  qu’on  P'**-'- 
n’avoic  pas  ralTuré  là  crainte  • & qu’on 
ne  luy  avoit  pas  donne  la  main  dans  le 
eommcnceinent  i[  ce  qui  ne  peut  mieux 
convenir  qu’à  un  nouveau  Preftre  qui 
entre  dans  l’excreice  de  les  fenâions . ] 

'il  dit  que  les  mefmes  peribnnes  l’a-  M7-k. 
voient  abandonné  après  l’avoir  attache 
à l’autel.  [ Or  il  eftoit  attaché  à l’autel 
plufieurs  années  avant  fon  epiieopat  , 

& d’ailleurs  c’eftoit  S.  Bafîle  qui  Favoïc 
feitEvelque,  & non  pas  ceuxde  Na- 
zianze . ]'ll  y témoigne  de  mefme  qu’il 
'avoir  receu  Ibn  minifterc  à caulë  de 
ceux  de  Nazianze . [ Or  il  avoir  efté  or- 
donné Evefque  pour  Salîmes  fam  au- 
cun égard  à Nazianze . ] 'Ce  qu’il  leur 
recommande  de  ne  le  pas  laiflcr  enve. 
loper  par  les  filets  des  impies , 8c  de 
cette  nation  perverfe  6c  corrompue  qui 
lesenvironnoit  de  toutes  parcs, [ Icmble 
le  raporter  à la  pcrltxution  de  Julien  ; 
ou,  fi  l’on  veut  l’entendre  des  Arieiu, 
cela  convient  moins  au  temps  de  Ibn 
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cpÜcopoc  , tiMjoelS.  Bafîlc  metropoU.'pagnoienc  là  pompe  foncbre. 
tain  üc  la  province  ,&  I»  plufpart  dc]'  [Ilcft  difficile  de  dire  qne  noftte 
autres  Prélats  d'alentour,  laifoient  une  Saint  nelbit  pastombéenceladansie 
profedion  ouverte  de  la  fby  Catboli-'de&ut  ordinairedes  orateurs, qui  ont 


Fout  la  page 


que:  au  lieu  que  fous  Julien  prelque 
tous  les  Evcfques  de  ces  quartiers  U 
eftoient  ou  Ariens  ou  au  moins  Mace'j 
donieruj 

NOTE  VII. 
SurUkttrt 

CLâ  lettre  194  de  S.  Grégoire,  dont 
la  6n  cil  excellente , a quelque  chofe 
dans  1c  relie  qui  redêntplus  le  llyle 
d’un  jeune  declatnateur , que  la  majellé 
que  le  Saint  a fait  paioilbe  depuisdans 
l«su»ttes,J'comme  ce  qu'il  femblefe 
repentir  d’avoir  trop  toft  quitté  l'étude 
de  l'cloqucocc  profane  , ou  d'avoir  re- 
noncé à la  faire  paroillrc  en  public  , 
avec  la  comparatCm  qu'il  fait  enfuite  . 
[ On  peut  dire  qu'il  a cru  devoir  be..| 
gayer  avec  un  er&iit , & parler  à un 
payen  plein  du  fafte  des  lettres  humai- 
nes, un  dilcours  qu'il  puR  entendre  , 
puifqu'il  u'efloie  pasqueftion  de  luy 
donner  des  inlltuélioos , mais  de  répon 
dre  i une  civilité  qu’il  luy  avoit  faite .] 

NOTE  VIII. 

. Dtr  thg€J  que  S»ùtt  Gr^ure  fatt  dt 
Cnfitnct.  I 


Fout  U p»ge 
> <*J 


^Beaucoup  de  perfonnes  oiit  blaTmé 
, S.  Grégoire  de  la  maniéré  avantageufe 
dont  il  parle  dcCoullance  dans  la  troi- 
ficme  harangue  v qui  cil  la  première 
partie  de  Ibn  ouvrage  courre  Joliea 
ttai.ot.pp.r/.X:ar  noniculement  il  le  loiiedebcau 

g.it.ti. 


enup  dcqualitez  cxcerieuix-si  'mais  il 
l'appelle  meline  le  plus  divin  de  tous 
les  Princes,  & le  plusgrand amateur 
p-<;  V-  de  J.C'II  le  place  avec  Dieu  dans  la 

p.<«  a.  gloire  & dans  lé  royaumc.du  ciel . 11! 

leleve  extrêmement  (bn  aelc  pour  la| 

«.♦■pjii.ii».  religion  Chrétienne . 'Il  veut  inclmc|  ne  paroiR  point  avoir  eflé  autre  choie 
qu'on  ait  entendu  les  voix  des  Anges  , que  laïque  tanr  que  ConRance  a vécu, 
^ui  pour  rccomioiRie  là  pieté, accom-  ni  avoir  pris  aucune  part  aux  truulUcs 

1 Ttt  ii 


peineàdemeurcrdans  les  bornes  de  la 
vérité  ,'lbit  qu'ils  loiiCnt,  foit  qu'ils 
blalmenr  V lunouc  lorfqu'ils  lé  fervent 
des  qualitcz  de  l’un  pour  faire paroiRie 
davantage  par  l'oppoficion  qu’ils  en 
font,  le  vice  ou  la  vertu  de  l'autre.  Il 
faut  neanmoins  remarquer  qu’on  ne 
regardoit  pas  alors  ConRance  comme 
nous  failôns  aujourd'hui  . Son  nom 
nous  cR  tout  à fait  odieux  , pareeque 
mus  ne  le  connoifTons  que  comme  un 
perfecuteur  de  la  vérité  : Cette  confi- 
deration  eRoic  balancée  par  beaucoup 
d’autres qui endonnoient  une  idée  plus 
avantageu(e-,&  quoy  que  fâlfe  Ammien 
pourdecrierlbnregne,]'ileR  obligé  de  Amn.i  i<.p. 
teconmiRre  que  fa  njemoire  eRoit  en.  >*»•»*'■»••• 
cote  très  homrec  plulkurs  années 
après  fa  mort . [On  ne  peut  auflî  douter 
qu’il  n'euR  beaucoup  de  zete  pour  la 
religion  Chrétienne-,  5c  il  peut  cRVe 
très  vcritableque  D'là  délit  de  voir  tous  p. 

les  Chrétiens  unis  dans  une  mefmc  '• 

Iby,  fuR, comme  le  dit  S.  Grégoire, une 
des  principales  caufesde  la  pcrfecütion 
qu'il failbit  aux  Catholiques,  [parce- 
qu'ils  n'avoient  pas  affez  de  flexibilité 
pour  trahir  leur  fôy&  leurconlcience 
lôuspTccextc  d’une  fauflé  paix  & de  la 
fbumiflionqn’oirdoR  aux  Princes.  Il 
n’eR  pas  non  plus  impoflible  que  J 
ConRance  combatiR  plutoRle  terme  Tlxlii.l.i  c. 
'qoela  fbyde  laConfubRantialité.com'l  '••’-'t'-s* 
mcl’affureTheodoret:'  [ ccqui  dimiJ 
nucToit  beaucoup  là  fnitc,  quoique  " 

cela  ne  puR  pas  le  décharger  entière, 
ment . 

PourcequieRdc  fcn  lahit,c’iR  une 
faute  pardonnable  à un  homme  qui 
ccrivoit  ciT  un  temps  où  la  vérité  pou- 
voir n'cRre  pas  encore  bien  éclaircie.  U 
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qui  agicoknt  alors  l'EgUfc  , de  forte  l'biftoire  ]'ceqncdit  S.Gregoirc>^’rl 
qo’U  n’cnconnoiflôic  peut-eAre  pas  en.  n’avoic  pas  voulu,  accorder  de  dilcours 
cote  ni  la  qualité  ni  les  vraies  caulês  . durant  la  diviAon  des  moines  de  Na- 
ît pouvait  ignorer  aufC  queConAancc  zianzc , [ puitque  nous  nous  femmes 
cuA  rcceu  le  battefeie  d'Euzoius,  & crus  obligez  de  mettre  durant  cefehitl 


MK-ot.si,|>.  croire  au  contraire  ,]  comme  nous  ap- 
lihkA  prenons  de  luy  mcfme,  que  quelques 
uns  le  difeicnt , qu’il  s’cAoit  repentit 
la  mort  de  ce  qu'il  avoir  feit  contre  la 
fcy . [ Enân  il  faut  bien  dire  que  Saint 
Grégoire  ne  le  conueiAnit  pas  encore 
tout  à fait , puilque  prefebant  depuis  à 
ConAaniinople  , où  il  pouvoit  s’en 
•uj.l>.4is.b.cArc  mieux  in^mé , ü 'U  appelle  le 
temps  de  ConAancc  un  méchant  rè- 
gne,fous  le  quel  les  blafpbemes  d’Arius 
a.  avoient  repris  une  nouvelle  vie . Tldit 

que  ce  Prince  avoit  autorilc  l’impietc, 
& combatu  par  les  loix  la  foy  ortho- 
doxe  i '&  il  décrit  d’une  maniéré  très 
Carte  la  perfecution  qu’il  avoit  biitc 
aux  Catholiques . 

11  ptue  NOTE  IX. 

J2>i‘S4iiitGr€g*srt  iturjHt  kt  mtincs  de 
NdiUnu,  nm  ks  Aritxs^iuii  (m 
frm/ûmt . 


Vat.or*}.p> 


?on  Ti  f*fc 


'Ce  que  dit  Saint  Grégoire  dans  fen' 
ditcouis  contre  Julien,  de  ceux  qui 
pouvoient  aAîAer  aux  aAemblées  de 
l’Eglilc,  & prendre  parti  fa  joie,  de- 
puis ces  paroles  ri;  iMf^' 

évxaxNwWvifeivu  (ÿ'c.  julqu'i  ceUevj 
ri  , é'  TVn  ytMfxm  /ieap«>vi«#np»r  *’* 
•’mJ'/ru^aurtpn,  ne  peut  4nS  dout< 
marquer  que  les  moines  qui  s’cAoient 
fcparezdelacommnnion.de  fen  pere  > 
'&  Elic  de  Crete  les  entend  de  cette 
feitc . [ Car  je  ne  voy  pas  comment  on 
les  pourroir  entendre  des  Ariens,  auf- 
qucls  d'autres  les  raporteut . 1 

NOTE  X. 

Sur  U tpi'ildit  tfu'U  riufuit  UktuH 
détours  durant  Itur  tUvifiott. 

[ llcA  allez  difficile  d^accorder  avec 


me  la  promotion  de  noArc  Saint]  au  fe- 
cctdocc, laquelle  Iny  donna  orcaAon 
de  prononcer  quelques  difeours . Dr-' 
rons-nous  qu’il  ne  les  conte  pas , & quo 
depuis  cela  il  n’en  avoit  feit  aucuntoa 
qu’il  ne  parle  ici  que  des  dilcours  extra- 
ordinaires & hors  de  fcs  fonAians  fa- 
ccrdotales  qu’on  luy  demandoit  quel- 
quefois i Tout  cela  a aAezpca  d’appa- 
rence , quoique  nous  ayons  cAé  obligez 
de  mettre  le  dernier  dans  le  texte,  pour 
n’y  pas  laiAcr  une  contradiélioa  vilv- 
ble . Je  voudrois  qu’on  puA  dire  que  les 
moines  ne  s’eAoient  fepaiez  que  depuis 
fen  ordination  . Mais  comment  a» 
roient-ils  pu  Ce  fcparet  alors  pour  une 
chofe  faite  un  an  auparavant;  Suffi- 
roit-A  de  répondre  qu'ils  avoient  atten- 
du que  l'EglilcfuA  en  liberté , ti  qu’ils 
puAcnt  Cure  ce  qu’ils  n’euAent  olc  en- 
treprendre feus  CenAance,  qa’dspuf^ 
lent  avoir  pour  cela  les  avis  des  Prélats 
[Caeholiqncs  rappcHez  par  Julien , & le 
laire  ordonner  des  PtcAres  par  ces  Pré- 
lats î Si  cette  répoiilêeA  rcccv.it>fc , elle 
refend  noniculemcnr  cette  diAiculté  , 
mais  encore  celle  dé  la  Iccondc  oraifen 
de  noAre  Saint ,}  'laite  (quelque  temps 
après  Ibn  ordination , oii  il  retevié Tu- 
nien  de  l’Egide  de  Nazianze',  'étclié 
cA  auffi  beaucoup favorifee  parce  que 
le  Saint  dk  plus  d;une  Ibis,  t]Ue cette 
Egide  s’cAoit  diviice  la  derniece  de 
routes. 

NOTE  XI 

Qm  Cefairtjrtre  dt  S.Grtgtirt  n'a  ap- 
paremment ejlè  Jlmpk  Threferier 
ou  Imtndam  de  la  Sithjnie . 

*S.  Grégoire  dit  que  Cdaire  Ibn  frert 
demeuroit  dansla  Bithynie,  exerçant 
une  charge  qui  n'cAoit  pas  audcAous 
de  beaucoup  d’autres  j qu’elle  conCAqic 


er.ta» 

ë|of.t»p. 

a>7>c* 
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?c 


Cod.Th.t.]. 

p.jSj.jK. 


in 


CrJ.ThJ.). 

f.jil.n. 


*«-l- 


Kt^.or.tn.p* 

Kpj'icai.i.p. 

n.d. 


k confcrver  l’argent  pour  l’Empereur 
& i prendre  loin  de  les  ehrciôrs  > & que 
l’Empereur  avoir  commence  par  là 
les  grands  emplois  qu’il  luy  delrinoic . 
[Cetre  charge , félon  que  S.  Grégoire  la 
décrit , peut  cftre  celle  delimple  Thre- 
Ibricr  de  province , ou  celle  d’Inten. 
danr  general  foitdu  threlôr  public,  ce 
lu’on appelloit  le  Comte  des  largelTes, 
'oit  des  deniers  St  des  domaines  defti- 
nezen  particuliet  pour  le  Prince,  ce 
qu’on  appelloit  le  Comte  du  thrcibr 
particulier,  Comium  r»prn'«r«,& 
nous  l’appelions  allez  lôuvent  Inten- 
dant du  domaine . ]'Godefroy  fbûtient 
queCefaire  avoit  cette  derniere  charge 
qui  eftoit  alors  très  confiderable,  ce  qui 
s’accorde  avec  ce  que  dit  S Grégoire , 
qu’il  n’y  en  avoit  pas  beaucoup  au- 
dellus  de  celle  qu’il  eaerçoit.  'Et  il  le 
tire  d’une  loy  de  l'an  j 64,  adreflee  à 
Cefaire  Intendant  du  domaine.  'Bato- 
nius  qui  avoit  d’abord  elle  dans  la 
mefme  penlcc,'a  cru  neanmoins  depuis 
que  c’woicntdcux  differentes  perfon- 
nes , parccque  le  frère  de  S.  Grégoire 
efl  toujours  demeuré  en  Orient , & que 
laloyeflant  donnée  à Milan,  eftd'un 
Empereur  d'Occident , & adreflee  à un 
of&ricr  de  l'empire  d'Occidenr . 'Gode- 
froy kve  alfezbicncette  difficulté  -,  [& 
ce  que  dit  S.  Grégoire,  que  l'on  vouloir 
clevcr  Ibn  frère  à de  plus  grandes  char- 
ges , lé  peut  accorder  avec  le  lënciment 
de  Godefroy  s car  quelque  grande  que 
frlft  la  charge  d’intendant  du  domaine, 
il  y en  avoit  encore  nanmoins  plu- 
freursde  plus  grandes . } 

'Mais  je  ne  fj^y  s'il  ell  probable  qu’on 
eull  comment*  par  là,  & qu’uiK  clürge 
anfli  importante  que  celle  là  ne  fuft 
que  la prcmieie  pour  palier  à d’autres: 
& puitqu’on  ne  la  luy  donnoic  que 
pour  c«»/n<a»r,[la  luy  auroir  on  laifléc 
depuis  l’an  ^£4  jufques  en  }66  qu’d 
mournt;yCarilcft  vifible  qniiln’ena 
point  eu  de  plus  grande . [D’ailleurs  ce 


dans  la  Bithynie , marque  une  demeure 
derelidenceà  laquelle  la  charge  l’en- 
gageoit  ce  qui  convient  fort  bien  à 
un  Threlôrier  particulier  de  laBirhy- 
nie,  mais  nullement  à un  Intendant 
du  domaine  qui  devoir  relider  on  à' 
Conftantinople  ou  à la  liiitc  de  la 
Cour,  Et  ainli  Celâirenefe  feroitpas 
trouvé  à Nicéedansletrcmblemenr  du 
onzième  oélobre  ) £8,  maisen  Melieou 
en  Scythie  où  eftoit  alors  Ifalens.  Il 
vaut  donc  mieux  croire  que  celui  qui 
efloit  Intendant  du  domaine  en  l’as 
)d4, cille  mefme  que  Cefaire  Maillre 
des  offscesenl’an  187  lôusTheodolê, 

Préfet  du  Prétoire  & ConfuI  en  l'an 
5S7,  Si  que  c’en  luy  encore  qui  eftoit 
Préfet  de  Conftantinople  en  l’an  jCy; 
ou  fl  l’on  juge  qu’il  y ait  trop  loin  de 
l'an  }£4)ufquesen3'>7,poarcCDireque 
ce  Ibit  la  melmc  pcriônnc , il  en  faudra 
reconnoiftre  trois  diffcrcns,]'&  il  eft 
certain  par  S.  Grégoire  melîce , qu’il  y 
avoitdcIbntempsnnCefairc  different 
de  fon  frère , & qui  paroift  avoir  cfté 
un  homme  puilïint. 'Pour ce  queGo-  Co«i.t li.t.»- 
defroy  veut  que  le  Préfet  de  Conftan- 
tinoplc  foit  encore  le  frere  de  Saint 
Grégoire, 'ce  Saint  auroit  alTurémenti!oiia4.r. l>. 
marqué  cette  charge,  [qui  eftoit  l'une  r-s'*’Ss. 
des  plus  eminentes  de  l’Empire  ; St  il 
eft  viflbIcqn’enranydS  fon fierc eftoit 
encore  Intiendant,  Ibit  du  domaine  par- 
ticulier, Ibit  feulement  de  ta  Bithynie.] 

NOTE  XII.  VoBt  1* 

rre-iee- 

Qm  Ctfain  n'e/l  peint  nuteur  de  epuet- 
quel  etevrteges  qni  tnifene  tatrtfnut. 


Xe  titre  des qucftions&ieponfesat-  aib-f-tnT- 
Üribuées  à Saint  Cefaire , porte  qucces 
queftions  font  faites  à Cefaire  fecre-  < 

taire  frere  de  S.  Grégoire  Evcique  de 
Nazianze,  lorfqu’il  enleignoH  à ConE 
tantinople  durant  zo  ans.  [Or  nous  ne 
voyons  point  que  le  frere  de  S.  Grégoi- 
re ait  jamais  crié  fecretaire,  ni  qu’il  ait 
que  dit  Saint  Grégoire,  qu'il  demcuroujeolcigné  nullepart:]'mais  iln’a  garde  toll.ii.feb.C 

Ttt  iij  sn»-p.«T- 
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d’avoirdeincuré  10  ans  i Cooftantino-i  herctiqucs  contre  lefqncisil  parle  clai- 
ple>  puilqu’Un’a  vécu  que  i)  ans  au 
plus  depuis  qu’il  y vint  la  première 
fois  enl'anj^f  ou  j;£. 

'De  plus , ces  demandes  Ibnt  faites 
par  des  perlônnes  qui  ayant  efté,dilcnt- 
ils,  long.temps  agitez  par  les  flots  de  di- 
verlës  herefles , venoient  i luy  comme 
\ un  port  alturé  pour  recevoir  fes  inf-j 
tiuâions  fur  les  plus  hauts  myftcres 
de  la  by  ,'&qui  le  qualifient  leurpcre. 

[Cela  ne  convient  nullement  à un  jeu- 
ne homme  qui  làilôit  profidfion  de  |Ia 
modedne  & de  s’avancer  dans  la  Gsur, 

& qui  n’eftoit  pas  lêulcment  battizé . 

11  yabicn  plusd’apparencequec’eflolt 
quelque  Preftreconriderablc  dansl’E- 
(^ilê  , ]'dc  en  eflec  il  rompt  l’entretien 
du  iccond  pur,  parccque  le  temps  pref- 
lôit  d’aller  à la  célébration  des  my  Ité- 
rés , & que  l’aflemblce  attendoit . 

'D’ailleurs  lamaniere  donc  il  parle 
d’Origene,  qu’il  appelle  un  conteur  de 
lâbles,  qui  flatoic  les  oreilles  lâns  non- 
rir  lésâmes,  'unccrivain  très  impie, 

"qui  avoit  des  dogmes  pernicieux  & 
empoilbnnez  -.[ccs  paroles dis-je,  con- 
viennent peu  à un  frerede  S.  Grégoire 
de  Naziaoze,pailque  ceSaint  envoyoic 
pluficurs  amiées  après  1 un  Evefque 
les  extraits  qu'il  avoit  faits  d’Origene  ; 
mais  elles  conviennent  encore  moins 
à 5,  Grégoire  mefrne , Taoquel  d’autres 
veulent  attribuer  cet  ouvrage,  fur  l’au- 
torité de  Photlus,^  qui  ils  font  dire 
que  ce  Saint  l'avoit  hiit  fous  le  nom  de 
Ion  frère  pour  honorer  & mémoire. 


rement  & nommément , font  les  Macc. 
doniens  ou  Marathoniens  . 'II  fomble 
neanmoinsmarquer  l’herefîe  attribuée 
i Neftorius,que  J.C.  a acquis  la  divù 
nité  par  fes  mérités.  '11  dit  que  l’Illyrie  q,rt.p.,n  i,; 
delesautres  pays  d’autour  du  Danube, 

[qu’il  confond  pat  une  ignorance  éton- 
nante  avec  l’Inde  & le  Gange,  ] eftoient 
aicore  aux  Romains,  [lesquels  1cm- 
blent  avoir  perdu  riltyrie  dés  leV.  fie- 
de’]  11  parle  aulll des Gotscomme  fub- 
fiflant  encore  vers  le  Damibe,[quoique 
leur  empire  ait  cité  ruinédansces  pro- 
vinces dedans  l’Italie  fous  Jultinien.  ] 

'D’autre  part  il  parle  des  Lombars  Sc  <]..io.p.«„. 
des  Efclavons,  [dont  le  nom  fomble 
avoir  elté  connu  fort  tard  des  Ro- 
mains : ] 'fit  il  cire  divers  endroits  non  ^ 
foulemcntdeSaint  Grégoire  de  NylTc ,.  «'«î*  ^ 
maisaufli  de  S.  Maxime  [qui  ne  vivoit 
qu’au  VlLficcIc.  ]'On  allure  qu’il  cft  Huct.de  ori. 
plein  de  palTagesde  l’un&  de  l’autre.  P-'»»-»‘- 
’Carpour  ce  que  quelques  uns  ont  vou-  Njc.ais<.d. 
lu  dire  que  ces  pallages  avoient  elté 
ajoutez  par  d’autres,l’Abbé  de  BUli  qui 
n’elt  pas  moins  judicieux  que  fovant, 
s’en  moque  comme  d’une  chofo  dite 
en  l’airSc  finis  fondement . 

'C’elt  fur  Cette  raifon  & furunepar- 

cie dcsautresquenousavonsalleguécs,  ' 
qu’il  foûtientque  cet  écrit  nepeuteltre 
attribué  à Cefaire  dont  nous  parlonsi, 
'enquoyilclt  fuivideRivet,8(  Bollan-  aiv.i.j.c.«i. 
dus  fomble nd  s’en  eloignet  pas. ‘M»  du 
Pin  croit  que  c’eft  l’ouvrage  de  quel-  • n»  rù>.p. 
qu’undeces  nouveaux  Grecs  dont  l’oc- 


'Photius  ne  dit  point  dutout  cela  , lil  cupation  eftoit  d’exercer  leur  elprit 
l’on  ne  change  tout  11  fait  fon  texte,  dcldans  ces  fortes  de  queflions,  & de  -, 
il  ne  le  peut  dire  apres  le  jugement  défilés  mettre  fous  les  nomades  anciens, 
avantageux  qu’il  fait  du  llylede  cet  | auteurs 


DuPû.p.et;.  écrit,'qu’on  voit  cftreauflldiflcrent  de 
celui  de  S.  Grégoire  , quelesdeclama- 


Ccf.q.isl.}V 

7'7. 


'Suidas  attribut  divers  ouvrages  i 5nj,i , , , „ 
Cefairefrere  de  S.  Grégoire  le  Theolo- 
tiens  d’Apbtone  font  diflérentes  de  gien  , entre  Iciqucis  il  y en  avoh  contre 
Demollhene.  ^ |lespayens,'&Baroniusajoute  lesdia- Bat.icn.n. 

[Pourlctempsoncetouvragc  aefté  loguesfur  rame,fansallcguerfonau- 

coi^fc , il  eR  difficile  d’en  rien  dire  teur  .[Mais  le  filcnce  de  Saint  Grégoire, 
d’afluré.  ].'Car  d’ou  collé  les  derniers  fuffit  pour  rejettertout  cela  .J 
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NOTE  XIII. 


perc  foiticucl  de  la  Sainte  n’eft  point 
I Evciquc  de  Nazianze  lôn  pcre  iiatu- 
jTcl.ll  dit (]uc c'cfloic  l'Eve^ue d’ico- 
nc,[dequoy  je  nefçay  quelle  preuve  il 
peut  avoir  euè.  ] 'Mais  pour  ce  qu'sl  di  t,  M«M- 
quec’eftoitS.  Amphiloque,  [cela  ne  fe 
peut  recevoir,  puilqu’il  paroift  que  S. 
Amphilequc  nefiit  fait  Evclque  que 
d*ns  le  ténips  que  Gr^oirc  le  perc 
en  cette  dignité  qu’en  3 7 1,&  cela  peut  ^ mourut  : J'&  S"  Gorgonie  là  fille  mou-  «1.11.7.17,1. 
cllrc  favorilc  par  ce  que  S.  Bafilc  parle  rut  avant  luy  : 'de  lortequc  fi  elle  de^ 

.dcluy  comme  de  celui  que  cette  aftairc  meuroit  li  Icône,  comme  raiTure  Elle 
regardoii  uniquement . de  Crcte,[c’efioit  plutofi  Tous  la  diCti. 

D'antre  part  neanmoins  Saint  Bafilc  plinc  de  Faufiin]  qui  elloit  le  prede-  B*f'e^'■r'S>. 
n'efioicqoc  l’refire  julqucsau  milieu  cefTeur  de  S.  Amphdoque . 

N O T E XV. 


J)t  OHCI G rego  irt  S.  BupUfxrk  cUnsf* 
lettrt  84. 

iir.ep.r4.7.  ’Ectexte  de  la  lettre  84  de  S.  Bafilc 
fur  la  fuccelCon  de  Ce^ire,  porte  qu'il 
l'écrivit  en  faveur  de  lôn  ftere  l'Evef- 
que  Grégoire.  [Ce  titre  d' Evclque  doit 
marquer  le  perc,  noftrc  Saint  n’ayant 


de  370  au  moinsi  & ainfi  ne  traitoic 
pasun  Evclque  de  frère,  furtont  un 
Evclque  aulli  ancien  que  Grcgoirc.]j 
'il  fcmble  aulli  que  le  titre  qu'il  luy 
donne  d’cxccuteur  du  commandement 
deCefairc , [convienc  mieux  î un  frere 
quT  un  pcre  i ] '&  les  louanges  qu'il 
donne  à lôn  mépris  pour  Icsbietu,  '& 
à lôn  dcfintcrcficmcnt  connu  de  tout  le 
monde,  [fcmblent  marquer  une  perfon- 
ne  qui , comme  Grégoire  le  fils,  failôit 
une  profcllion  publique  de  renoncer  à 
tout . Ainfi  il  y a quelque  apparence 
qu'  il  faut  ofier  le  mot  d'Evelque  dans 
cette  lettre . Je  ne  voy  aucun  moyen  de^ 
le  lbûtenir,fi  l'on  ne  dit  que  cenc  alTalte 
trainajolqu'a  l’cpifcopat  de  S.  Bafilc  i 
ce  qui  paruifi  peu  probable  -.  & quand 
on  Icdiroit , il  fcroit  eiKorc  diilicilc  de 
croire  qu’il  ik  parle  pas  de  S.  Grégoire 
le  fils .] 

NOTE  XIV. 

Sht  fEvifjHe  & le  pere  fpiritiiel  eU 
S*inte  Cargeme . 

Elie  de  Crete  dit  en  un  endroit , que 
lorfqueS.  Gr^oire  dans  l'oraifon  fu.j 
nebre  deSainte  Gorgonie adrcfic  là  pa- 
role i l'Evefque  & au  palleut  dcccuc 
Sainte,  c’ell  ^ lôn  perc  qu’il  parle, 
[comme  voulant  dire  que  c’eft  à Grc- 
■>.(,, .a.b.  goire  Evclque  de  Nazianze.  ] 'Nean- 


Peur  la  pase 


Nae.or.ti.p, 
«40. d. 


moins  il  reconnoHl  dans  la  fuiccque  leUi  oncle  des  enfans. 


Pour  la  p««e 

|to.|  JO» 

Si  le  m*ri  de  Sjûiete  Gorgonie  fâppellmt 
f'îtallen 

'Je  nelfayd’où  Baroiiiusa  tiré  que  x»i.jt,.,s,. 
Vitalien  àqui  S,Gregoirca  adreflë  un 
poème,  efioitlemari  de S«« Gorgonie. 

Il  ne  fe  fonde  que  fur  ce  poème,  [dans 
lequel  JC  ne  voy  rien  qui  donne  quelque 
fondeme  nt  i cette  opinion,  l'fi  ce  n'eft  p.tîj.'f*'’’" 
encc  qu'il  loiic  beaucoup  la  femme  de 
Vitalien  morte  alors  ; [ eequieft  extte. 
mementfoible:  Sttoot  le  refie  du  poè- 
me femble  plutoft  efire  contraire  i 
Baronius.  Au  moins  Vitalien  y efi  dé- 
peint avec  des  couleurs  biendifferentex 
des  «loges  que  l’on  donne  au  mari  de 
S" Gorgonie  J'commeon  le  pout  voir  •r.".i*.tia. 
d*ns  l'abrégé  que  nous  en  avons  mis 
dans  le  texte.  'Nous  avons  encore  un 
billet  où  S.  Grégoire  luy  dit  qu’il  ne  e è. 
peut  pas  efire  avec  luy  auQî  lôuvent 
qu’il  le  pourroit  lôuhaitcr , pareequ’au 
lieu  de  loger  la  venu  dans  là  maifon , il 
y recevoit  ceux  dont  la  compagnie  luy 
eftoit  1a plus infupportabfe. 'Outre Cela  nr.s».p.iia. 
S.  Grégoire  eftantnommédans  le  poc-  **•  • 
me  parmi  ceux  qui  s'eftoient  employez 
pour  reconcilier  Vitalien  avec  les  en- 
fans  , & dont  Vitalien  avoir  meptilc  les 
prières,  [si  n’eft  pas  neanmoins  dit-  un 
fcul  mot  qu’il  fuftbcaafirere  du  perc. 
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Tout  ce  qu’on pourroit  dire,  c'eft  quelquc&is  beaufrcTC,>anj!(i*{ 'Nous““^“ihn 
que  l’averfion  de  Vitalien  pour  fes  fils,  trouvons  par  le  titre  de  la  lettre  n (, 
n’cfioitpas  encore  lorfque  S.  Grégoire  que  Gorgonie  là  Toeur  avoir  eu  une  fille 

nommée  Alypienne, 'd’où  vient  que  le  «dbp.»i«  c. 

Saint  l’appelle  fa  fille , & comme  dans 
fon  teftament  il  y joint  Eugénie  & 

Nonne, 'on  croit  avec  fujet  que  ce  font  iu.j<>.itt- 
celles  qu’il  appelle  quelques  lignes 
apres,  les  ftEursd'Alypienne.  [SiGor- 

«w\inr«x« 


le  loüoit  dans  l’eloge  funèbre  de  là 
lôeur . l'Mais  cette  averfion  avoit  com- 
mencé avant  le  mariage  de  lès  filles;  [& 
ainfi  avant  la  mort  de  S.'*  Gorgonie  fi 
:.cllc  efioit  fil  femme,!  'cette  Sainte  ayant 
vu  fes  petits-fils.  [ Ainfi  il  faudrait  donc 
qucS.Grcgoirceuft  relevé  la  pictéde 
Vitalien  nouobfiant  (ôn  averfion  pour 
fês  fils,  ] 'ce  qu’il  reprend  dans  fon 
poème  comme  un  crime  très  confidera- 
ble  ,&  qui  Icandalizoic  toute  l’Eglife. 
[Caron  ne  peut  pas  mefme  direquece 
delôrdre  n’cufi  point  encore  éclaté  , ] 
'puifque  dés  le  mariage  de  la  fille  , il  les 
avoit  tenu  renfermez  chez  luy  fans 
leur  permettre  d’y  affilier  : [de  forte 
qu’il  faudrait  fe  réduire  à dire  que  cela 
n’eftoit  arrivé  que  dans  le  mariage  de 
la  léeonde  qui  pouvoir  ne  s’ellre  fait 
qu’aprés  lamortdelamere.] 

'U  faut  encore  ajouter  queS.Grcgoirc 
témoigne  que  Gorgonie  avoit  conlacré 
1 Dieu  deuxde  fosenfons.  [Cene  font 
pas  apparemment  les  deux  fils,  que 
Vitalien  n’euft  pas  haïs  comme  il  fit] 

, 'pour  des  defauts  corporels  ,s’il  n’eull 
eu  le  dcllcin  de  les  faire  paroiftre  dans 
lemonde:  Pourdesfilles , Baroniusnc 
luy  en  donne  que  crois , dont  il  faut  au 
moins  que  deux  aient  efté  mariées . 

[ Ainfi  ce  fëntiment  de  BaroniusefI 
alfez  difficile  à foûcenir,  ou  au  moins 
eft  tres  incertain  & peu  appuyé . ] 

NOTE  XVI. 


SurUtfilUi  de  S tùntt  Gergeme. 


[Nous  avons  marqué  dans  la  note 
I î , les  raifons  qui  nous  portoient  à dou. 
ter  que  Vitalien  full  le  mari  de  Saiixe 
Goigonie  . Pour  nous  contenter  donc 
de  ce  qui  efl  plus  afiuré  , & fans  nous  | 
mettre  en  peine  fi  le  mari  de  Sainte  Gor- 
gonie eftoit  Vitalienou  Melece]'que  le 


gonie  n’a  point  eu  d’autres  enfiins,  '& 


Hu.«r.i  Lp. 


fi  la  coniccration  qu’elle  fit  de  les  en-  ' 
fans,  xafxv’rTvsiKu'/MTPs  iireneait  doit 
s’entendre  de  la  coniccration  à la  virgi- 
nité, il  le  faudra  raporter  à Eugénie  & 
à Nonne,  citant  certain  qu’Alypicnne 
fut  mariée  mais  il  faudra  dire  qu’elles 
abandonnèrent  leur  profêlfion , ] 'puit  nft.p.  iir.e. 
que  le  Saint  dit  dans  fon  tcllament, 
qu’il  le  met  peu  en  peiiK  d’elles , dau- 
tant  que  leur  vie  eft  reprchenfiblc . 

Mais  cette  confëcration  peut  t’enten- 
dre fimolcment  du  bactcfme.  Mclcce 
que  mure  Saint  appelle  lôn  gendre, 
pouvoir  ellrelc  mari  de  l’uncd’cllcs; 
car  traitant  les  ilieces  comme  fes  filles , 
il  pouvoir  bien  appeilcr  leurs  maris 
les  gendres.  Le  poète  Claudien  fefert 
en  latin  de  cette  cxprelfion . 

'Alypienne  fiit  mariée  à Nicobule 
‘dont  le  fils  appelle  en  effet  RGregoire  b. 
l’oncle  maternel  de  fo  mère  : [de  forte*'*'’’  *’’"*''' 
que  c’eft  par  quelque  raifim  particulier 
re]'quece  Saint  donne  le  nomdcfoeur 
lia  vcuvedeNicobule,[qui  ne  pouvoir  •• 
cftre  autre  qu’Alypknne  fa  niece . ] 


NOTE  XVIL 


Que  U vierge  Alypienne  pauveie  ejlre 
petite-  niece  de  S.  Gregeire . 


Peur  la  pâte 


"S.  Grégoire  parle  d’une  Alypienne 
qui  luy  avotc  déclare  avec  une  (ermete 
St  un  courage  qui  rétonna  luy  mefme 
qu’elle  eftoit  refoluè  de  demeurer  vier. 
ge;  [cela  ne  fê  peut  entendre  d’Alypicn- 
nc  fiUede  Gorgonie,  puifque  fi  elle  le 
fuft  mariée  après  cette  dcclaration,elle 


.Saint  appelle  d’un  nom  qui  lignifie  lii’euft  pas  mérité  les  louanges  que 

noftre 
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fout  U pa{e 
“• 


noftre Saint  lay  dnnnc  : mais  fon  nom 
donne  grand  lieu  de  juger  qu’cllepou- 
voit  eftre  fille  d’elle  & de  Nicobule,  & 
petite  -niece  du  Saint . ] 

NOTE  XVIII. 

J^Mt  U fccoad  ptïmt  de  S.  Gregtire  dût 

Mvoir  tfii ftût  MM  eemmtni  ement  de 
fa»  MM  fbtflMrd, 


Nu.ctta.f.  fécond  poëmc  de  Saint  Grégoire 
!'•  intitule  De  fon  <tat  ,Tiei  »»9’  tocuro'i» 

[doit  avoir  elle  compolc  en  371  au 
pluftard,  avant  qu’il  euft  eAd  fiïit  Evef. 
que  de  Safimes  vers  le  milieu  de  la 
mefmeann^.  CarcepoëmecAant&it 
pour  reprelènter  les  aitliâions  qu'il 
ibuflfroit,  & l'état  malheuteux  ofi  il 
croyoit  que  les  agitations  & les  trou 
blés  des  aÆiires  reduifoient  Ibn  ame , il 
fe  borne  î la  mort  de  Celâite,  & ne  dit 
rien  de  Safimes,  ni  de  tout  ce  qui  fe 
pafia  enfuite,  au  prix  de  quoy  tout  le 
rcAe  n'avoitpas  cAé  confiderable.  ] 
p.js.e.  'On  pourrait  objeâer  à cela  que  le 
Saint  y parle  de  lès  cheveux  blancs  & 
de  Ibn  corps  courbede  vieillcAe,C  quoi- 
que Iclon  noAte  fupputation  il  n'euA 
pas  encore  4 ( ans  ; tic  c'eA  une  des  rai- 
fonsque  Boliaiidus  allcgeu  pour  avan- 
cer la  nailTanccde  3oans entiers. Nous! 
. \ avons  auflî  lâtisfait  autant  qu’il  nous  a 
' cAé  poffible  à cette  ob^âion , en  trai- 
tant de  fa  nailfance  dans  la  note  4. 
Quand  onpourroit  dite  qu'il  a fait  ce 
poeme  depuis  lôn  epilcopat,  4'auroit 
toujours  cité  avant  la  mort  de  lôn  pere; 
f [i-'jd  ^ dite  avant  l'an  5 74J'pui(qu’il  y 

marque  bien  clairement  que  Ion  pcre& 
fa  mere  vivoient  encore  : [&  ainfi  il  n’y 
apasmoycn  dcledilTcrcr  julqnesU’an 
Dufin ,p  *ef.  3 8 1 J commefait  M' Du  Pin. [Nous  en 
parlerons  encore  dans  la  noce  ; i ] 
NOTE  XIX. 

Penrijiiu  en  met  en  371/4  /eeere  4,  de 
S.  Grégoire. 

'La  maniéré  refpeâueufe  dont  Saint 
Hijl,  Eccl.T om.IX. 


Gregoire  parle  II  Saint  Bafile  dans  (on 
epilbe  4',  [ cA  ce  qui  nous  porte  ï la 
mettre  en  l’an  3 7 1 » lorlquc  S.  Grégoire 
n’eAoitque  PrcAre,  & S.  Bafile  déjà 
Evefquc . Cette  railbn  n’eA  peut-cAre 
pas  bien  force  ; mais  nous  ne  trouvons 
point  d’autre  caraétere  dans  cette  lettre 
|xiur  en  fixer  le  temps . 3 'Papebrok 
aime  mieux  la  mettre  vers  l’an  ’’’’ 
lorfque  S.  Bafile  déjà  PreAre  avoit  eAé 
obligé  de  quitter  Ccfaréc  pour  fe  reti- 
rer dans  le  Pont:  &la  raifon qu’il  en 
rend  , c’eA  que  la  maladie  de  Nonne 
dont  parle  la  lettre , arriva  conAam- 
ment,  dit-il, peu  après  celle  de  Grégoire 
fonmari-CIlcAailcdc  voir  que  cela  ne 
prouve  rien , puilqu’on  ne  ((ait  point 
le  temps  delà  maladie  de  Gregoire:  fc 
fi  fon  fils  ne  parle  que  d'une  maladie 
de  fa  mere  dans  fon  oraifen  19,  ce  n’cA 
pas  ^ dite  qu’elle  n’en  ait  encore  eu  une 
autre  huit  ou  dix  ans  après.  Mais  ce 
qui  cA  conAant , Tc’eA  que  la  maladie 
de  Nonncmarqnée  dans  l’oraifon  tp,  ***' 
arriva  long-temps  après  celle  de  fon 
mari,  v'iiuifs'ttiv/sn [Ainfi  laraifon de 
Papcbrnk  tourne  contre  luy  mefmc . 

Ce  qui  paroiAroit  lefavorifor.c’eA  que 
Saint  Gregoire  raportant  comment  fa 
mere  le  vit  en  fongcdans]cccte  maladie] 

'dit  X «-fMri/xM»  P-)”*-*- 

[ce  qui  pourroitfaire  croire  qu’il 
n’eAoit  pas  le  foui  des  enfons  qu’elle 
avoit  encore  en  vie } Et  neanmoins  fi 
cette  exprclfion  le  marquoic,  il  n’aurait 
pasdû  s’en  forvir  dans  un  temps  où  cer- 
tainement ileAoic  le  foui  qui  vécuA 

NOTE 


foQi  U pagt 
S*S.»»J. 


XX. 

T tmpsdtU  ffurt  tUt  pere  de  S,  Gre^eire 
de  te/eüi*fi  de  S.  Amphi/o^nt . 


pour  U page 


[La  fuite  de  l’hiAoire  de  S.Bafile  nous 
obligede  mettre  fut  la  fin  de  1 an  3 7 3 , 
fon  epiAte  huit,] 'qui  noos  apprend  que  BaHep.i.r. 
FauAin  Evdque  d’Icone  eltoit  mort 
depuis  peu,  & que  l’on  y travailloic 
ï l’clcébon  d’un  nouvel  Evelque:]  & 

V vv  V 
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1I7.E. 
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p.»i|.a. 


cpmme  U cA  certain  que  S.  Amphilo- 
quc  (ut  Ëùt  Evefque  de  1a  mcline  ville 
vers  ce  temps  là , on  a tout  fujet  de 
cioirequ'U  fuccoda  à Fauftin  , ou  im- 
médiatement a ou  apres  la  more  de 
quelque  hérétique  qui  dura  (brt  peu  : ] 
'Car  S.,  Bafile  comparant  Cm  eleâion 
àccllede  David  , dit  que  Ica  ennemis 
cAoientperis , afîn  qu’il  (iiA  (ait  Roy 
d’Ifrael ,[  marquant  par  là  allez  claire, 
ment  qu'il  liicccda  à un  betetique . ] 

'Son  eleâion  arriva  dans  le  melme 
temps  que  mourut  le  jsere  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  i ec  commeTE- 
glilcgreque  en  fait  lafeAele  premier 
jour  de  janvier,  nous  mettrions  volon- 
tiers & fa  mort  & l’eleâion  de  Saint 
Amphiloque  au  commencement  de 
l’an  )74.  Mais  commed’antre  part  S.| 
Bafile  s’eA  trouvé  aux  (uneraUles  de 
Saint  Grégoire  le  pere,  '&  que  nous 
jugeons  par  lés  lettres  qu’il  ne  (ôrtit 
point  de  chez  luy  durant  cet  hiver , [ il 
vautmieuxremettre  la  mort  de  Saint 
Grégoire  &relcâk>n  de  Saint  Amphi- 
loque julques  au  commencement  do 
primtemps . Audi  le  jo..r  de  Ja  feAe 
d’on  Saint  cA  unepreuve  bien  (bible  de 
ccluide  (à  mort  : & outre  qu’il  peut  y 
avoircu  unEvclqoc  durant  quelques' 
mois  à Icône  entre  FauAin  & S.  Amphi-j 
loque , oo  voit  par  l’exemple  de  Saint 
BafUe,qne  les  eleâionstrainoknt  lüorsj 
qoclquelbisairez  long-temps.  ] 

NOTE  XXL 

Sur  Ttvt[ché&  b ttmpi  de  tepifeepat 
de  Srfphere, 

’Bofphore  pour  lequel  S.  Grégoire 
écrivit  (bn  cpiAre  11  j à Théodore, 
apres  le  Concile  de  ConAantinopIc  , 
euqualifiédansles  aéles  do  V.<  Con. 
(ile  ,4£(.;.p.4774>Evelque  de  Doues 
dans  lacroihemcOqiTOdoœ.  [ Mais  il 
y a apparence  que  le  Diacre  Theodule 
qui  le  qualifie  ainA  , (ê  trompe  en  cela 
auflï-bien  qu’en  d’autres  points  de  l’bif- 


toirc.  Carpar le (êulendroitqu’il  pro- 
duit touchant  ce  Bofphorc  de  Doares  , 
qui  cA  la  lettre  a a { de  noAre  Saint , il 
eA  vilibleque  c’eAoit  un  Evefque  an- 
cien & tics  orthodoxe . Or  Doares 
avoitenl’an  ) yfiun  Evefque  hérétique. 

I ao.Et  s’il  en  vray  qu’elle 
ciicuAen  melme  temps  un  Catholique, 
comme  cela  peut4Are,il&utqoe  ce  tuA 
Eulale,  à l’clcélion  duquel  S.Gregoire 
àvoit  (ait  un  dilcoors  vers  l’an  57a, 
commeonl’avudans  letextc.  Ainfi  il 
cA  certain  que  Bofphorc  n’en  auroit  pu 
cAre  Evefque  que  depuis  ce  temps  là  , 
peu  d’années  avant  celle  oii  il  eA  quais. 

Aé  un  ancien  Evefque.  La  feule  chofô 
qu’on  pourroit  dire  , feroit  qu’EuIale 
auroit  cAé  (ait  Evefque  non  en  37a 
comme  nous  avons  prétendu  , mai  s en 
3ÎJ  ou  environ  , & après  la  mort  de 
Bofphorc;  mais  je  ne  croy  pas  qu’aucun 
deceiuqui  auront  lu  le  difeours  que 
S Grégoire  fit  à fbn  eleâion  , puifle 
douter  qu’il  n’ait  cAé  lait  durant  la 
perfecution  de  l’EgUfc , c’eft  à dire  fous 
Vqlens,  non  fous Theodofê.] 

NOTE  XXII. 

S'UjAVÙtd  Stbmeie  HA  mtne^ere  , oa 
ftAbAHAt  âme  ^life  de  SnÎAte  Thteb. 

'Saint  Grégoire  dit  qu’il  fe  retira  à 
'Seleudc,  léivofSvMM  r^s 
9ik>^  . f On  ne  voit  pas  bien  s’il  veut 
dire  qu’il  y avoiten  cette  ville  un  mo- 
nafterede  vierges  (bus  le  i»m  de  Sainte 
Thede , & qu’il  l’ait  choiA  pour  s’y 
retirer  ; nu  rïl  veut  marquer  Ampl» 
ment  que  cette  illuftre  vierge  eftoit 
honorée  à Seleucie  où  efroient  (es  reli- 
ques, & où  fans  doute  il  y avoit  une 
cglilëde  (bn  nom. } 

NOTE  XXIIL 

Ea  ijHel  teAtft  SHÙn  Cnjùre  4 efté  i 
Cet^HAÙAApb  . 

Xe  Preftre  Grégoire  (êmble  avoir  Nu.vit4>jS. 
cru  que  S.  Grégoire  de  Nazianac  eftoit  *■ 
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allé  i Coonaminoplc  non  Icalcment 
par  l'avisdcS.Ba(iIc , mais  encore  de 
Ibn  vivant , [ & ainli  avant  la  fin  de  l'an 
' }7S.ll^oilI  avoir  pris  cette  penlèe 
«.«•p*j'7.4-de  l'endroit ]'où  le  Saint  dit  quelbn 
voyage  n'avoit  pas  efté  delâereable  i 
S.  Bafilc . [ Mais  ce  palTage  mefme  aprésj 
l’avoir  bien  confidcro , nous  a Elit  en- 
trer dans  le  Icntiment contraire.  ]Car 
SGregoirc  voulant  rendre  railbn  de  ce 
qu'il  avoir  attendu  après  Ibn  retour  de 
Conllantinople  ii  faire  l’eloge  de  Saint 
Bafile,dit  qu’il  n'avoit  oie  l’entrepren-j 
dre  d’abord  comme  une  matière  trop 
faintc  & trop  pure  pour  luy  ) & que  de 
plus  il  avoir  elle  occu|^  durant  le 
tempsqui  s'elloir  palIc  depuis  , /amÇi/ 
à une  choie  qui  n’eftoit  point  contre 
les  léntimens  d'un  aulfi  généreux  dé- 
fenlêur  de  la  vérité,  & d'un  prédicateur 
delà  foy  aulfi  zélé  qu'elloitS.  Bafile 
[llcft  donc  allez  clair,  cemefemble, 
que  la  mort  de  Saint  Bafile  a précédé 
le  voyage  de  S.  Grégoire  , &qu'ilya 
eu  mefme  quelque  intervalle  où  il  pou- 
voir encore  faire  I'  eloge  de  ce  Saint 
La  lettre  qu’il  écrivit  î S.  Grégoire  de 
Nyffe  fiir  la  mort  de  Saint  Bafile,  ne 
paroift  pas  non  plus  écrite  de  Conllan- 
'r  i7  P-7S>.  tinople,]'puilqu’il  dit  feulement  que  la 


7°7 


qu’il  eftoit  trop  dans  l’efprit  & dans  les 
principes  de  ce  Saint  qui  avoir  tant 
aimé  l’Eglilê , pour  ne  pas  croire  qu’il 
le  preferoit  à la  fatisfaÂion  qu’il  eull 
raavoir,humainement  parlant, de  voir 
foneloge  prononcé  par  S.  Grégoire . 

C Neanmoins  cet  endroit  porte  bien 
naturellement  ï croire  que  Saint  Bafile 
avoir  fçeu&  amrouvé  le  delfein  de  ce 
voyage , Que  0 le  Saint  n’en  parle  pas 
ù &int  Grégoire  de  NylTc,  & ne  témei. 
gne  pas  meltne  y penlêr,  c’eft  peut-eftre 
qu’efieélivement  il  n’y  Ibngeoit  point 
encore , ou  ne  fbngeoit  qu’i  s’en  excu- 
fer.  Mais  il  n’avoit  que  faire  d’en  par- 
ler, ou  il  l’euftdû  taire  î fond  ,&  luy 
rendre  railbn  de  Ibn  refus  , ce  qui 
n’eftoit  nullement  <1  propos  dans  une 
lettre  comme  celle  U,  Non  feulement 
le  Preftre  Grégoire , mais  ] 'Theophane 
écrit  aulfi  que  Saint  Bafile  exhorta 
S.  Grégoire  d’aller  ù Conllantinople. 
[Nous  avons  donc  cru  devoir  fuivre 
ce  lêntimcnt , le  voyant  alTez  appuyé 
par  S.  Grégoire,  & n’y  voyant  rien  de 
contraire. 

Nous  nous  trouverions  bien  plus 
cmbaralfez,  fi  nous  voulions  fuivre  le 
Preftre  Grégoire  dans  ce  qu’il  dit,]  'que 
IcSainr  a demeuré  douze  ans  à ce  qu’on 
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maladie  l’empefchoit  d’aller  i Celarée.  tient  à Conftanrinople . 'Car  en  eftant 
[ Il  lêmblemcfmequefi  noftreSaint  forti certainement  en  581,  il  y lêroit 
euft  eu  feulement  alors  la  penfced’onel  venu  dés  jd9,ce  qui  eft  abiblumcnt  im- 
aRàire  aulfi  importante  qu’eftoit  û poffible.[  C'eft  pourquoi  encore  que  ] 
million  ICunftantinnpIe,  ileneuftdûj  Nicephore  aitluivicc  bruit  commun 
marquer  quelque  choie  danscette  let.l  dans  fa  chronique,  [ il  faut  s’arrefter 
treinnEvelqncd'on  aulfi  grand  me-'ablblument  ISaintGrcgoire mefme,  ] 
rite  qu’eftoit  S. GregoiredeNyflc,avec!’qui  nous  alTure  qu’il  lut  trois  ans  à 
lequel  on  voit  qu’il  eftoit  parfaitement  Conftaminople . [Ainli  en  eftant  Ibrti 
uni  ifurtouclorlqu'il  luydit  l'que  l’n-' vers  le  milieu  del’an  3 81,  il  faut  qu’il  y 
nique  confolation  qui  luy  reftoit,  eftoit  |lbit  venu  à la  fin  de  l’an  378/iuau  com. 
l’entretien  & la  compagnie  de  ce  Saint  il  mencement  de  l’an  37P,qui  eft  ce  qu'il 
[ce  qu'il  ncponvoitpasefpercrèConf-j&utfuivre  , félon 
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•c.».p.pv.*  lantinople , ]'&  ce  qu’il  dit  dans  l’eloge 
de  S.  Bafile  n’oblige  pas  abiblumcnt  de 
croire  que  Ibn  voyage  de  Conftantino- 
plc  ait  efté  formellement  approuvé  de 
S.Balik>  pouvant  lignitici  feulement 


ce  que  nous  venons 
de  dire . Il  confirme  la  mefmeepoquej 
'lorlqull  ajoute  qu’il  avoir  efté  appellé 
par  le  peuple  de  Conllantinople  , qui 
avoir  depuis  peu  recouvré  la  liberté 
d'entrevoir  la  lumière  dulbieil  [delà 
^ Vvvv  ij 
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vcricc.Caril  marque  par  U fore  claire- Ircliques  de  S.>‘  Anadalïe  ayant  eflda[b 


rouf  II  page 


Naa.vicp,it, 


ment  que  c’eftoit  peu  de  temps  après  la 
mortde  Valens.] 

NOTE  XXIV. 

jQn  lAnufiafit  dlConfltntinapk  tftfimt 
paimt  mt  ch»p<lk  »v*m  S.  G retire . 

'Le  Preftre  Grégoire  a cru  que  l’A- 
nadalie  clloit  une  chapelle  que  les 
Ariens  avoienc  toujours  lailTce  aux 
Orthodoxes  de  Conftantinople , à caufe 
qu’edanc  fort  petite  ils  ne  s'en  Ibu- 
cioient  pas,  [Mais  tout  ce  que  nous 
voyons  dans  S.Grcgoire  , particulière- 
ment cequ'il  dit  dans  l’oraifon  )s,p. 
{ 1 1 , 4.  I>,  nousperfuade  que  les  Ariens 


portées  à Con^ancincmlc  vers  l'an  46 
furent  miles  dans  Ion  cgiilë,  qui  eft 
auprès  des  Becs  de  Domnin;  '&  c’en  Ctn%4tCJ, 
en  cet  endroit  qu'eftoit  placée  l’Anafta-  *'*■'*•'** 
fie  de  S.  Grégoire,  Iclon  M.iduCangc 
qui  en  donne  diverics  preuves.  'On 
voitlaimefme  chofe  dans  la  vie  de  S. 

Marcien,  qui  edoit  alors  (économe  de 
l'Eglilê  de  Gsndantinople.  Cette  vie 
appelle  en  effet  l'Anadalie  de  S.  Gré- 
goire l'eglilë  de  S.<c  Anadaflc  Martyre , 
ditqueS.  Marcien  l'augmenta ficl’em. 
bcllit  par  la  dévotion  qu'il  avoit  i cette 
Sainte  , ‘&qu'il  la  fïtdedierlejour  de^  ' 
fa  mort  au  mois  de  décembre , [ c'ed  à 
lire  le  as,  auquel  les  Grcesen  font  la 
fede  : & neanmoins  il  n'y  ed  rien  die 


ne  laiffoient  aucune  lilxrtc  aux  Catho- 
liques de  s’allcmblcr  en  quelque  lieu  dutout  de  la  translation  de  les  reliques. 
«i.iv^’.rS.aKluecerud  . ]'Cequc  dit  le  SaintqUi  lied  bien  difficile  de  dire  fi  la  reffem' 

» js-à3  ^ l'on  donna  à cette  eglilc  le  nom  d'A-  blance  da  nom  n'a  point  produit  queU 
nadali-'oude  Refurrcidionà  caulequ  que confufion  dans  ces  hidoires:  & la 
la  Iby  y avoit  edè  relevée  & comm 
s»«  i-rc.s-r.  rcffulcitée,  'marque  affez  qu'clleedot 
auparavant  morte  aux  yeux  deshom 
mes,  crsmmeSozomeiicracru.  [Gre 
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Ni^cât.io.p.'Au(fi  Saint  Grégoire  nous  affurc  que 
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vie  de  S.  Marcien  n’a  pas  une  grande 
autorité  43  ce  qu'on  peut  dire  eftre  cer-  Ctiig.p.i*j.«* 
tain  , c'ed  que  l'Anadafie  a eu  long, 
temps  ce  nom  lâns  aucun  rapoit  à Si< 

Çoire  a peut  edre  cru  fuivre  Socrate,  ] Anadafic  Martyre  i[  & quand  on  trou- 
s]ui  dit  que  les  Catholiqoes  s'alTem-  veroit  qu'on  l'aurok  impcilée  dés  ce 
bloientlôusValcnsen  une  pctkecglife  temps  li  Sainte  Anadauc,  cequinele 
qu'ils  avoient  dans  la  ville.  Mais  So  trouvera  guère,  [cela ne  prouveroit  cn- 
crateleditau  commenement  de  Va.  coreriet»,  [puilque  tout  le  monde  I(aic 
Iens,[dtnondepnisquiIeutedébatti.  que  l'Eglitde  Sainte  Sophie  ne  prend 
zé  en  parles  Ariens  , ni  depuis  la  poiitt  ce  nom  d'aucune  Sainte , maisde 
cruelleperlëcution  qu'il  fit  aux  Catho-  la  fageffe  éternelle.  U faut  dhnedire 
fiquesen  jyo  après  la  mortd'Eudoxe.  ] (fue'thcodore  fc  trompa  quand  il  dit 


ique  les reliquesdc Sainte  Ânadafie  fu- 


fAnadafeell  l’ouvrage  delà  main  &|rent  mifêsirrsMuri; jtapvvti'»,ouqu’it 
de  Ion  travail  -,  '&  Sozomene  dit  de  s'exprime  non  Iclon  le  temps  donc  il 
mcime  que  c'edoit  une  petite  mailîm  parle , mais  Iclon  celui  où  il  vivok  ■ 
où  le  Saint  tennit  les  affemblées,  & n’edantpas  étonnant  que  l'on  confide- 
dont  les  Orthcxloxes  avoient  lait  une  rad  l'Anadalie  comme  l'cghlê  de  Saints 
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eglilc  paatrévy  & pour  ceux  quiliiU 
voient  la  meîme  foy . 

NOTE  XXV. 

Jÿitt  nt  tfi>t 

peint  fut  nam  de  Suime  Ant^afie . 

'Théodore  le  Lcéleur  dit  que  les 


foui  lapxgv 


Anadafie,  depuis  qu'ou  y eut  rais  lès  Kt 
liqucs.J 

NOTE  XXVÏ. 

Qttt  S*im  Marcien  rfd  faittt 
fAnttfiafie. 

'Socrate  fit  Sozomene  qui  P»>'lcnt; 
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NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NA2IANZE.  7ÔJ 
delà  nouvelle  A naftafîe  extrêmement  que  Bollandus  nous  promet , ceux  qui 
augmentée  par  les  EmiKreurs  -,  [ ont  la  verront  en  pourront  juger.  J M‘  du  c. 
écrit  leur  hiltoirelbusTiicodolc  le  jeu-  Gange  rejette  tout  ce  qu’on  dit  du  bafti- 
De , i qui  le  dernier  adrelTe  la  fienne , fit  ment  de  l'AnaRalie  par  S.  Marcien , fie 
l'ont  tous  deux  terminée  à l'an  419-  Jeilôûtient  que  la  magnifiquceglife  de 
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ne  vov  donc  pas  comment  cela  le  peut 
accorder  avec  ce  que  porte  la  vie  de  S. 
Marcien , ] que  ce  laine  Preftre  qui  vi- 
voit  Ibus  l'Empereur  de  mefme  nom. 
'fit  fous  Leon  jufques  après  l'an  471» 
'Etc  celui  qui  baftit  la  grande  Analülîe 
.fur  la  petite  de  S.  Grégoire , fit  qu’il  la 
fit  de^er  par  le  Patriarche  Gennade  , 
'qui  ne  fut  Evelque qu’en  4f  8,  [huit 
ans  après  la  mort  de  Theodolê , ] 'Bol- 
landustalcbedefatisÊùre  Si  cette  diffi- 
culté , endilântque  S.  Marcien  a efté 
Elit  Preftre  Eut  jeune,  fit  qu'ainfî  il  a 
pu  faire  baftir  la  nouvelle  Anaftalïedés 
l’an  4if.'ll  tepetela  mefme  choie  en 
un  autre  eudroit.  [Mais  dans  Ion  fup 
picment  p.7744',  il  lait  effiicer  cette  re. 
pétition  fans  en  marquer  le  fujet.  Je 
ne  fçaylîc’cft  qu’il  ait  reconnu  la  jlbi- 
blelTe  de  fa  lolution . ] 'Car  félon  la  vie 
originale  de  Saint  Auxenc,  S.  Marcien 
eftoit  encore  laïque , fie  mefme  Nova- 
tien  en  l'an  441, [trois  ans  apres  que 
Socrate  eut  achevé  Ibn  hiftoire . Mais 
d’ailleurs  Bollandus  ne  répond  point  à 
ladcdicace  de  l’Aiiadane  par  Gennade-, 
fit  cependant  il  n’y  a point  d'apparence 
qu'on  n’ait  dédié  que  vers  l’an  4âo,unc 
egliléTpour  la  quelleNeâaire  achetoit 
desmarbres[avant  l’an  jpS,  fit  qui  dés 
devant  43<),cftoitunedesplusmagni- 
fiquesdcConftantinople . Ce  fera  en- 
core pis  II  l’on  prétend]  'que  S.  Marcien  \ 
n’a  lait  ce  baftiment  qu'aprés  la  mort 
d’Afpar  tué  Ibus  Leon  [en  l’an  471,] 
comme  on  le  lit  dans  un  manuferit.  [11 
vaut  donc  mieux  dite  que  S.  Marcien 
y rebahit  feulement  quelquecholê,ou  y 
lit  quelques  nouveaux  émbcliillcmens. 
Si  cela  ne  le  peut  pas  accorder  avec  la 
vie  de  Si  Marcien  que  nous  avons , c’eft 
une  piece  qui  n’a  pas  d'autorité , K U 
nt/t/âr  S-AUrcun.  Pour  la  nouvelle 


l’Analialie  avoir  bien-toft  fuccedé  à la 
petitede  S.  Grégoire,  long-temps  avant 
que  Leonn^naft. 

'Pour  ce  que  cette  vie  marque  que  aoll.m.ian. 
S.  Gloire  avoir  prédit  l’agrandilfe-  r-siMs.?-' 
ment  de  lôn  AnaAaGe;  les  paroles  qu’el- 
le en  cite  lônt  tirées  de  l’orailbn  x { , p. 

4404.d,  qui  paroiflent  d'abord  donner 
ce  Icns  : [mais  neanmoins  on  voit  bien 
qu'il  parle  plutoft  de  lôn  troupeau  fié 
de  fon  peuple  que  du  baAiment  de  lôn 
peuple.] 

'La  mefme  vie  rapoite  aux  prières  de  • 

S.  Marcien , fit  au  temps  du  htriarche  p.<<  j-i  >)• 
Gennade,  la  refurreAion  de  la  femme 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  texte . 

[Mais  il  faut  qu’elle  Ibit  bienpiusan. 
cienne,  ]'puilqu’on  croyoit  du  temps  S01.1.7.C.1  p. 
de  Sozomeneque  c’eftoit  ce  qui  avoit  ’**’*■*'■ 
donné,  le  nom  à l’Anaftalie . 
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NOTE  XXVII. 

Sm-  U vertu  divine  <jui  npparmfftit  dtllt 
FAnaflnfie . 

'Sozomene  parlant  de  œ qui  appa-  so>.l.7.c.s. 
roillbit  dans  l’Anaftalîe,  y ajoute,  nihr  r-r®»-*- 
ycip  ivipainra/CCes  paroles  Ibntoblcu- 
res  : mais  je  ne  voy  pas  comment  ] 
'Chriftopliorlbn  a pu  tr^uirc,  /neyet  p4's  a- 
emm  hamrem  lemplMm^erieciMmcenf. 
picitKr.  'Nicephore  fit  l’hiftoire  Tri- Npk,.i.„,c. 
partite  ont  entendu  que  la  figure  qui  7.p.j<i.cl 
apparoifibit  en  cette  eglilê,  eftoit  celle  p.Vîjlf!’'''' 
en  laquelle  la  Vierge  a accoutumé  de 
paroiftre:  ce  qui  eft  bien  plus  railbn- 
nablc:  fitM' Valois  a fui  vi  celcns. 

• NOTE  XXVIII. 

Qm  t enùfitt  4 f . n'efi  put  Appnremment 
de  S.Gre^ùre, 

Nous  avons  djuis&int  Grégoire  de  Mii.oj.sj.r. 

\'ivv  iij  717.' 


VoorU  pag« 
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NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 


Nazianze  une  lettre  I Evagre  moine 
dont  on  fait  la  4f.'orailbn.Ce<tune 
réponlc  à une  difficoltd  ,propolèc  par 
Evagre,  fçavoir,  comment  la  nature 
divine  peut-eftre  (impie , s'il  y a trois 


nous  croyons  s’efere  paUé  lorique  SL 
Gr^oire  fut  attaqué  par  les  Ariens  à 
Conitantinople  fijusTheodolê , ]'conu 
me  Baronius  raporte  au  temps  de  la 
retraite  de  no&re  Saint  i Ariaine  , la 


perfonnes . 'Cet  Evagre  peut  bien  eftrc.  lettre  S i ^ dont  noos  nous  lërvons  pour 
lecelebre  moine  de  cenomi  * mais  le  le  récit  de  la  meline  hiltoire , Maisou- 


P.  Pecau  Ibûtient  que  la  réponlê  n’eft 
point  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  dont 
elle  n’a  point  le  ftylc  , nilanobldfe  & 
l'elcvation  : [ ce  que  ù leâure  fiiit  audi- 
toll  jugerJCctte  phrafe 
qui  y eft  plus  d’une  Ibis  & les  mots 
de  pour  ctrnmeacer  frWKtnlt 

1 i/muttuS' tr  vXiip  > f ne  Ibnt  point 
desclegances  de  S.  Grégoire.  }'Cerai- 
Ibnnement  que  le  mot  i’amc  ne  (igns. 
fie  pointprtmremcnt  ce  qu'il  defîgne, 
parccqu’il  elt  teminin , & que  l'amen’a 
point  de  Icxe,  [n’eft  pas  bien  digne  de 
la  Ibliiiité  de  ce  grand  Saint,  'je  ne 
ffay  aulfi  fi  ni  Iny  ni  aucunCathnlique 
auroirpu  rejetter  avecle  mépris  qu’il 
fait , la  fimplicicéde  la  Ibv  pourrecou- 
rirauzrailonneniensv  [lurtoutenune 
matière  od  la  railôn  ne  peut  rten  ,&  où 
nous  ne  pouvons  avoir  delamkte  que 
par  la  foy  & par  l’autorité  des  Ecritu- 
res.] AuflTIc  railbnncmcnt  qu’il  em. 
ploieeft  très  foibici  8c  il  eft  .illrzdif. 
ficiledcjiigcr  <î  c’eft  un  Catholtqueon 
un  S.abeUien  qui  parle.  'On  prétend 
neanmoins  quelle  eft  citée  comme  de 
S.  Circgoire  de  Nazianze  , i la  fin  des 
qucftimud’Ai^tale.au  moinsdans  un 
manulcrit  s eff  les  imprimez  l’attri- 
buent  en  cet  endroit  d S.  Ealile . Elle 
porte  le  nom  de  S.  Grégoire  de  Nyflé 
dansquelqucs  manuferits  , dedans  la 
Panoplie  d’Euthyme . 

NOTE  XXIXL 

AijutI  onptMt  rMptrtir  /"crAifi/i 
tepifire  81- 

[ Peuteftre  qu’on  poutroit  raporter 
au  temps  de  Vaîcns  rorailbn  48,  dont 
nous  avons  tiré  une  partie  de  ce  que 


tre  que  ces  deux  pièces  prilcs  lëparé- 
ment  nous  ont  paru  devoir  plutoft  (é 
rajxnter  au  temps  que  Saint  Gr^oire 
cltoicdConfcantuioplev  fi  on  les  veut 
joindre  enlêmble  , comme  la  conibr. 
mite  des  circoofeanaes  lêmble  nous  y 
porter , on  ne  le  peut  faire  qu’en  les 
mettantence  commencement  dcTbeo. 
dolc , où  tes  Ariens  eftoient  encore  les 
maifttesdansConltxncinnpIe , l’Empe- 
reur efeant  trop  embaraifépar  la  guerre 
IdesGots  pour  longer  à les  réprimer.  J 
'Baronius  ne  s’éloigne  point  de  ce  lën-  i*M7- 
ciment  pour  ce  qui  regarde  l’orallbn 
48.'Dansrcpiftre  81, le  Saint  témoigne 
qu'il  eltoit  alors  occupé  i une  œuvre 
cresgloricnlê  & très  importante.  [ Il 
lêra  bien  difiicilc  dedevinerquellepou- 
voiteltrc  cette  orovre  fi  importante, 
fi  on  raporte  ceci  ù la  retraite  de  noftre 
Saints  maisle  raportancautempsqu’il 
elcoitùConlrantinople  , il  elt  bien  aile 
de  voirqu’il  n’y  avoir  rien  de'lïimpor- 
éantqne  le  rétabli iTcment  de  la  foy  Ca- 
tholique dans  Conicantinople . 

Mais  quoique  nous  mettions  l’orai- 
fon  48  lôus  Tlicodofe,il  faut  dire  nean- 
moins que]  'celui  qu’on  y voit  avoir 
eftéprclque  tué  à coups  de  malTué's, 
ayant  ce  Icmble  elté  irâttu  durant  la 
nuit , [eft  diliérent  de  celui  dont  le  Saint 
parle  en  ces  termes:  ] 'Pourquoi  m’ar- 
refeer  ù ce  qui  eft  palTé  depuis  tant  d'an- 
nées, [ fous  les  régnés  des  Princes  nos  ' 
pcrfccutcun’UlyenacudontleRmps  * 
melmc  [ & l’autorité  de  l'Empereur 
régnant  I n’a pû arielcer  la  violence;&  ^ 
qui  ontpalfé  pardelTus  tout  ce  qui  s’y  ^ 
oppolbic,commedcslânglieTsfurienr.  ^ 
je  vous  redemande  cette  viâine  que  ^ 
vousnous  avez  enlevée  cet  jouas  paC 
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„ [pour  Uracriticr 

„ ivoftrerage,  ] cc  vieillard , dis-je,  ou 
„ plucoft  ccc  autre  pere  Abraham  que 
» vousreceuftcsàcoupsdcpierreen plein 
„ jour  & au  milieu  d’une  ville  , itiuen 
» «>'\«,Iorrqu’ilrevcnoicdeIbnexil.  Je 
„ dirois  , fi  la  bienfeance  me  le  permcN 
n toit, que nousavonsdelivré  dudanger 
„ de  la  mort,  les  meurtriers  mefines  de  ce 
n faint  homme  en  intercédant  jx)ur  eux. 
i.a.iii.b.  . '£ijj  Crete  entend  en  effet  cet  en- 
droit de  S.  Eufebe  de  Samolâtes,  qui 
fur  tuéi  Dolique  en  Syrie  d’une  tuile 
qu'une  femme  Arienne  luy  jetta  fur  la 
telle;  [&c’eIlpourcelaquenousn’a- 
Tons  riin  mis  de  cet  endroit  dans  le 
texte, Il  pourrait  neanmoins  ellrealfez 
probable  que  S.  Grégoire  parle  d'une 
chofearrivee  àGmIiantinople  ; Sc  les 
cloges  qu’il  donne  ü ce  Martyr  con- 
viendraient bien  peut-edre  au  Preftre 
Eudathe  qui  avoit  fait  elire  Evagre 
Evelque  en  l’an  j 70,  & fut  pour  cefujet 
banni  parValens . ]'Baroniuscn  rapor- 
tant  cet  endroit  ne  fait  aucune  men- 
tion de  S.  Eufebe. 


7” 
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NOTE  XXX 

Sur  feruifni  i),&  le  pere  & le  fils  dom 
il  y efl  perlé . 

'Papebrolc  croit  qucla  i].*orailbn 
de  S. Grégoire  cft  faite  au  temps  de  la 
réconciliation  des  moines  de  Nazian. 
ze , '&  que  ce  Kre  & ce  fils  qui  y font 
reprefentezaiosenfêmble  font  les  deux 
Gregoires.  'llafuiviencelala  penfée 
d’Elie  de  Crete , que  l’Abbé  de  Billi 
avoit  déjà  bien  vu  ne  fe  pouvoir  Ibû- 
tenir.  'Et  en  effet,  ce  que  le  Saint  dit 
danscedifeours  , qu’ilavoiteflélapi 
dé,  & que  fes  fooffeanccs  avoient  fervi 
i l'accroilfemcnt  de  fon  peuple , [ mar- 
que bien  clairement  qu’il  parloit  ^ 
Conflantinople . Il  n’avoù  guère  d’he- 
retiques  I combatre  i Nazianze.  Ce 
n'ed  qu’à  Conflantinople  qu’il  parle  fi 
Ibavcnt  contre  eux  , & qu’il  fait  de 


grandsdifeours  fur  la  fby . ] 'Ce  n’a  efté 
ixm  plus  que  fous  Theodofe  qu’il  a pu 
dire  qu’une  partie  de  la  terre,  (c’efl  à 
dire  l'Occidenr,  ) ellant  déjà  dans  la 
fanté&  dans  la  pureté  de  la  fby  , une 
autre  avoit  enfin  recouvré  la  mcfme 
fanté,  & que  le  relie  coounenfoit  à fc 
guérir. 

[Cequiatrompé  Elicde  Crete,  S: 

Papebrak  après  luy , l'c'eftque  le  Saint  J' 
y dit  que  le  pere  plein  de  douceur  & le  ^ ' 
fils  fournis  fi  obcïflànt  efloienr  tous 
deux  affîs  enfemble  -,  ce  qu’ils  ont  en- 
tendu de  noflre  Saint  & de  fbn  pere. 

[Mais  jamais  leur  réunion  ne  s'eft  pu 
alléguer  aux  hérétiques  pour  montrer 
que  les  Catholiques  feroient  toujours 
unis  entre  eux  ; puifqu’ils  n’avoient  ja- 
mais ellé  divifez  l’un  de  l’autre:  dt 
quand  on  voudrait  recourir  à la  retrai- 
tedeS-Gicgoireaprés fon  ordination  ; 
il  y avoit  plus  de  deux  ans  que  cela 
efloitpairé:  & cela  ne  regardoit  point 
dutout  l'afiàire  des  moines , dans  la- 
quelle S.  Grégoire  avoit  toujours  ellé 
uni  à fbn  pere , ] U y a donc  apparence 
qu’il  faut  entendre  cetendrair  de  quel- 
qu’un des  principaux  auteurs  de  la  di- 
vifion  quis’efloit  alors  reconcilié  avec 
le  Saint , ce  que  la  fuite  marque  alTez  , 
fbit  que  ce  futl  quelque  ancienEvefque, 
à qui  le  Saint  aura  cru  devoir  donner 
par  re^â  le  nom  de  pere , fbit  que  ce 
tuflun  de  fes  Prellrcs , raportantle  nom 
de  pere  au  Saint  mefine  ,fk  celui  de  fils 
àcePrellre  . 'Cette  perfbnneavoit  fait  «.i|.p.ui.i. 
un  difeoursavant  le  Saint:  [ce  qui  peut 
ellreune  nouvelle  ration  derejetter  le 
premier  fens  avec  celui  d’Elie  de  Crete, 
puilque  l’ufage  de  l’EgUfe  cftoit  que 
les  moins  confiderables  parlalTent  les 
premiers.] 

NOTE  XXXL 


tout  h ptfc 


Sur  tordifm  1 8. 


'Comme  S. Grégoire  témoigne  dans  M«*.or.iS.r. 
l’oraifon  i8,oil  il  fiut  l’doge  de  Saint 
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Cyprien  , qu’il  n’cftoit  uni  que  depuis! 
peu  à ceux  devant  qui  il  la  prononça  J 
cmittM,  [cela  nousftit  juger 
qu’il  parloit  plucoft  à ConAantinople 
qu’î  Naxianze,  oà  nous  ne  voyons  pas 
qu'il  ait  pu  jamais  dire  rien  defcmbla. 
a.r-O'-s-  ble,  'quoique  Nicetas  croie  le  con- 
«.ti.  p.as<.  fraire.  ] 'Nous  la  mettons  en  l'an  jyj». 
*'  pareeque  le  Saint  dit  que  c’eftoient  les 

premicesdefcsdifcours,  'fit les  payens, 
dit  l'Abbé  de  Billi  , appclloient  pré- 
mices les  lâcriBces  qu'ils  lailbient  aux 
morts:  [maison  peut  dire  en  un  lêns 
plus  Ample  fit  plus  Chrétien  , que 
c'cAeit  la  première  fois  qu’il  iâifoit  l'e- 
loge  de  cefaint  Martyr . 

. Noos  avons  remarqué  autreratt  qu'il 
confond  le  grand  Cyprien  deCartIûge 
avec  celuid’Antiochc  qu'on  croit  avoir 
foudert  î Nicomedie . La  fofte  de  l’un 
ficdel'autrefc  lait  en  Icptembre:  fit  il 
eft  difficile  de  juger  à laquelle  des  deux 
il  fitcc  difeours  ,quoiqu'apparemmcnt 
ce  fiiA  ^ celle  de  S.  Cyprien  d'Orient  , 
qniayantfouffertiiNicomedie  , eftoit 
^sÀsutc  plus  connu  que  l'autre  du 
peuple  de  ConAantinople  • ] 

NOTE  XXXII. 

fmrtprifr  dt  Mtximt 
It  cjnuiHt  ttt  tan  3 Se. 

[Nous mettons  l'affaire  de  Maxime 
lecyniqueenl’an  jSo,  pareeque  l’or- 
dre  de  la  narration  de  S. Grégoire  nous 
y porte.  Car  il  fcmbleque  l’année  pre- 
cedente foit  fuffi&mment  remplie  par 
les  chofcs  que  nous  y avons  raportées  , 
fit  qui  précédèrent  affurément  l’affaire 
de  Maxime  1 au  lien  que  S.Gregoire  ne 
met  rien  entre  cette  .affaire  fit  l’entrée 
de  Theodolê  l ConAantinople  le  14 
"i"|Silî'.t.'  novembre  de  cette  année.  TOn  voit 
" auffi’que  quand  ce  trou  ble  arriva  , on 


four  U pRge 


four  U pafc 


donc  avant  qu'il  vinA  établir  fa  Cour 
à ConAantinople  i la  fin  de  novembre 
) So,  fit  peut-éAre  melinc  avant  qu’il  le 
miA  en  campagne  vers  le  mois  d'aouA  ' 
pour  marcher  contre  les  Gots . ] 

NOTE  XXXIII.. 

5«e  S.Crt^oirt  n'a  hattixj ni  ordonne 
Maxime . 

'Le  PreAre  Grégoire  dit  que  noAre  Sâi.»:t.p. 
Saint  donna  le  battefme  à Maxime  le 
cynique',  fie  que  l'ayant  éprouvé  aflea 
long-temps,  comme  il  croyoir,  pour 
s’affurerdefavertu  , il  l’eleva  à la  cle- 
ricaturei;Ce  qu’il  a pris  de  quelques  en- 
droits de  S.  Grégoire  qu’il  n’a  pas  affez 
bien  entendus , ] 'particulièrement  pour  cu.i4.i<.i. 
le  battefme.  [11  y a quelque  peu  plus 
d’apparence  pour  la  clericatnre  .]'Car 
le  Saint  s'adrefiânt  i Maxime  dans  l'e- 
loge  qu'il  en  fait,  ^dej  dxm,  lay  dit  jU 
adfaerahac&  menfam  hancmjfiicam 
ÿ-c.'par  où  il  fëmbic  l’avoir  en  effet  i>.p.So«.c.  d. 
voulu  inviter  de  monter  au  lâcerdoce: 

[maison  n’en  peut  pas  conclure  qu’il 
l’y  ait  elevé . 11  n’y  a pas  mefme  d’appa- 
rence qu’il  l’ait  6it  , puifqu’on  n'en 
trouve  rien  dans  fesouvrages,  Tfitquc  or.»j.p.«*j. 
Maxime  ne  temoignoit  pas  cAre  venu  * 

CbnAantiixiple  pour  y demeurer  , 
mais  feulement  en  paffant  fit  en  s’en 
allant  autrepart [ outre  qu’il  ne  l’euA 
jamais  fait  Clerc  avec  lès  cheveux  de 
cynique  , qui  ne  furent  affurément 
coupez  que  quand  on  le  voulut  faire 
Evefque.]  " 


foar  U pâg« 


NOTE  XXXIV. 

Si  Maxime  avait  a»lfi  le  nom  et  Héron. 

[Ce  qui  nous  fait  dire  que  Maxime 
pouvoir  avoir  auffi  le  nom  dUeron  , ] 

VeA  que  Cyrille  dans  les  vies  de  Saint 
Euthynàee.iop,  & deS.Sabas,c.77,cite  p.jis  «i 
après  S.  Epiphane  , Héron  philofophe 


parloit  déjà  d’aflemblcr  le  Concile  de 

ConAantinople,  [ qui  fê  tint  l’année  fui- ^ ...  , . 

mt.exi.up.  vante  jSi.l’lleAcerrain que TheodofeificConfclfcuri[fi£  tout  celaconvienti 
eAoitalotsà  Theflalonique.  [ C’efloitjce  que  M»ximc  eAoit  on  pretendoit 

eArc.] 
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NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  711 
•eftre . l 'Ml  Cotelier  croit  cneliéc  que  Hcrmanc,  c'eft  une  pure  bevuc  de 
c'cft  luy.  [Or  ceux  qui  tuy  doimoicnt  copifte  qui  a mis  S.  Grégoire  où  M.' 
leticredeConfeiTeur,  n’avoicncpas  bc-  Hermant  a voulu  mettre  Baronios» 

£>in  de  cacher  fon  nom  pour  luy  en  urne  i.p.i8S,Æj«  y.'M'valoislôûtient  Tkilrt.n.f. 
donner  un  faux.  Ainli  il/embic  alTcz  qu'Ammon,  Apammon  Stc.n'eftoicnt  ' ' 
probable  qu'il  avoittousiei  deux  noms,  que  des  laïques , Acnon  desEveïques. 
mais  qu'iltê  lcrvoit  davantage  de  celui  NOTE  XXXVI.  PoutUpiee 

de  Héron  parmi  les  Egyptiens)  & de_ 

celui  de  MVxime  qui  cLit  Romain,  à Timp. di 14  d.  S.Gregcrc 
Conftantinople  3f  parmi  les  Occiden-  'Baronius  croit  que  lesEvefques  en- 
taux.  J'Neanmoinsde  la  maniéré  dont  voyez  d’Egypte  pour  ordonner  Maxu 
Saint  Jerome  en  parle  , il  paroift  n’a-  . vinrent  avec  la  flote  d’Alexandrie 
voir  point  du  tout  fçeu qu’il s’appcilaft  qui  amenoit  du  b!éàConftantinople,& 

Héron , [ & il  eft  bien  djfficile  de  croire  fut  fur  leur  fujet  que  S.Gtegoire 
qu’il  l'euft  ignoré.]  prononça  l’oraifon  14. '[II  femble  en 

NOTE  XXXV  effet  y avoir  peu  d’appareneequedepuis 

’ ...  l’ordination  de  Maxime , les  Egyptiens 

Si  jimmm , Apammtn , &c.  tjioittf  aient  voulu  communiquer  à Coimanti- 
Eoefjites.  nopleavccS.Gregoire,comme  avoient 

[On  ne  dit  point  expreffément  fî  faiteeux  ù qui  s’adreffe  la  14.' oraifom] 

Ammon , Apammon  &c.  eftoient  Evet  '&  apres  l’outrage quePierre  d’Alcxan-  nen-s-raiy. 
ques,  no  non.  J'Lapeineque  prend  S.  drie  avoir  fait  en  cette  occafionù  Saint 
Grégoire  de  les  nommer,  & t’allufion  Grégoire  toute  l’Eglife,  efl-il  vrai- 
qu’  il  femble  avoir  voulu  faire  femNabIc  que  ce  Saint  ait  pu  parler  de 

nmi  d>'iriVM«<i,[  femble  devoir  faire  luy  aulli  avantageufêmentqu'ily  fait  ? 
juger  qu’ils  l’eftoioit .] 'D’autre  part  'D’ailleurs  il  eft  certain  que  l’ordina- 
aulE  il  le  s appelle  de  miferables  mate-  tion  de  Maxime  fut  appuyée  par  beau-  ' 
lots,  &les  rabaided’une  manière  terri-  coup  degentsde  la  flote,  gagnez  par 
ble,  en  mefme  temps  qu’il  fê  modère  à argent,  qui  font  ceux,  ajoute  le  Saint, 
l’égard  dcsEvefques  qui  furent  envoyez  par  lefquels  Icsfcditions  s'excitent  plus 
un  peu  apres,  tant  à cause  de  Pierre  qui  ordinairement  dans  Alexandrie . 
les  avoir  envoyez,  qu'à  caufe  d’eux  mef-  [ Neanmoins  il  cil  difficile  d'accom- 
mes;  [&  neanmoins  je  nevoy  pas  en  moderce fauimentavecl’oraifôn  mef- 
quoy  ils  clloient  moins  coupables  que  me  dcS.Grcgoire.] 'Il  efl  certain  qu’elle 
lesautres.]  Il  dit  mefme  qiiec’cftoicnt  cil  faite  fur  ce  que  les  Egiptiens  qui 
les  chefsde  la  cabale , & que  c’efloient  avoient  amené  la  ilote  de  blé  a Conflan- 
eux  qui  avoient  envoyé  Ammon,  tinople,au lieu  de  le  joindre  aux  Ariens 
Apammon  &c.  'Bollandus  veut  qu’ils  qui  efloient  en  beaucoup  plus  grand 
fulfent  Evcfques , parccqn’il  ne  recon-  nombre, 'efloient  venus  ecouter  le  Sainte, 
noill  point  cette  dillinôion  de  deux  'Se  communiquer  publiquement  avec  p.sK.c. 
compagnies  d’Egyptiens  envoyez  les  luy.  'Ceft  pourquoi  ils  s’étend  fur  les  p.414. 
unsaprés  les  autres  à Conflantinnplc  , loiiangesdc  l’Egypte  , 'fur  celles  de  S. 

& il  dit  qu’il  n’y  en  a aucun  veflige  Athanalc  Se  de  Pierre  (bn  fuccciTeur , 
dans  S.  Grégoire , comme  M' Hermant  'Se  remercie  enfuite  ceux  qui  l’efloient  p.4,s.4,-. 
le  reconnoifl  . Mais  il  faut  n’avoir  pas  venu  ecouter,  dequoy  il  leur  témoigne 
artez  confideré  le  poeme  de  S.  Grégoire,  une  extrême  joie  ) mais  des  le  comme»-  P-v**-'- 
fur  fâ  vie  p.  14.4,  pour  douter  de  cette  cernent  il  les  loiie  d’avoir  furmontél’en- 
diflinâion)  Se  poureequ’il  dit  de  M'  vie  par  leur  fby;'&  dans  la  fuite  il  lé  fert  p.4i<.b,c. 

JJife.  £tcl.  T em.  IX.  X x x x 
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Q dcccstcrmcs:  Mon  peuple  j car  vouS| 
„ elles  mon  peuple , quoique  des  envieux 
„ en  jugent  autrement.  Et  pour  piquer! 
„ encore  plus  leur  püoufic  , voilà  que  je 
,,  fais  alliance  [ avec  vous  ] en  prefencc  de 
» tant  de  témoins  viliblcs  & invifibles , & 
» que  )c  repoulTe  l'ancienne  injure  par  une 
„ nouvelle  amitié.  [Je  IK  voypasqu’on 
puiiTcbieoentendrc  cesparoles.li  l'on  ne 
(lit  que  cette orailôn  ellnite  depuis  l'or- 
dination de  Maiime,qui  avoit  brouille 
vifiblement  S.  Grégoire  avec  l’Egypte . 

On  pourroitpeut-eftreruppolër  que 
rarrivaedesfept  premiers  envoyez  d’E- 
gypte, Ammon , Apammon&cavoit 
déjà  fait  connoiRre  le  dellcin  de  Maxi- 
me; Stqucceuxqni  vinrent  enfuite  ,j 
n’ayant  pas  laidé  de  communiquer  lavcc 
le  Saint,  fuy  donnèrent  occafion  de  par-| 
lcrdela  lôrte.  Maisje  ne  fi;ay  ficela 
s’accorde  alTcz  avec  la  fuite  de  l’hifloire. 
Car  réconnemcnt&  lafurprilé  otU’on 
fucdel’ordinationde  Maxime,  fait  ju. 


les  brcbisdeS.Athanafe&dc  Pierre 
’fon  peuple , • le  peuple  de  Dieu , l>  qui  p-4> 
avoit  amené  la  Ilote , ' qui  n’avoir  pas  si*". ' 
voulu  ellre  un  peuple  de  conlulîon,  ‘‘qui 
efloitvenupourrecevoirdeluylanour. 
riture  qu’il  leur  avoir preparéejaquelle 
cftoit  bien  aullî  excellente  que  celle 
qu  ils  avoient  apportée  d’Egypte.[  Je  ne 
voy  pas  que  tous  ces  termes  puilTenc 
convenir  à des  Evefqucs , que  Saine 
Grégoire  auroitpiutolt  oblige  de  prell 
cher  eux  melincsà  l’allémblce . 

Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  nous 
empefehe  de  mettre  ce  difeours  après 
l'ordination  de  Maxime , ou  plutoR  qui 
ne  nousy  porte:  & cefentiment  ell  en- 
core plus  lavorableque  l'autre,puilqu’il 
nous  donne  lieu  de  nous  édifier  de  la 
charité  de  S.  Grégoire  dans  la  maniéré 
fl  favorable  dont  il  parle  de  Picrre.Il  ell 
aufli  avantageux  à l'Eglilêd'avoir  cette 
marque  que  Pierre  s'ell  réconcilié  avec 


luy  ; ce  qui  ell  digne  de  la  pieté  qu'il  a 
ger  qu’on  ne  s’en  eftoit  point  douté  au-' fait  paroiRre  dans  tout  le  reflcidt  il  peut 
paravant:Et quelle  apparcisce  yat-ilque  aifèment  y avoir  ellé  portéjpar  l'inUilte  Mn-at.i.p. 
S.  Grcgoireeullreceuavectant  de  joie  que  Maxime  luy  fit  à luy  mefme  au  '*’* 
des  perfonnes  qu’il  pouvoir  juger  avec  tortir  dcThelTalonique,  [ & ainfipeur- 


raifbn  ne  venir  que  pour  le  trahir  com- 
meavoient  fait  les  premiers  ? 

Pour  les  mariniers  qui  fê  trouvèrent 
àl’elccliondc  Maxime  , ce  pouvoient 
dire  aifcment  ceux  de  Conllantinople 
mefme, les  Egvpticns  les  ayant  choifis  , 
parecque  l’cxpcricnce  leur  apprenoit| 
que  ceux  de  cette  profellion  eftoient 
toujours  prdls  pour  exciter  des  Icdi- 
tionsjSc  il  lêmble  qu’il  n'eufl  pas  dlé  be- 
lôin  de  les  gagner  par  argent  comme  fit 
Maximc,S'ils  eulTentcûé  d’Alexandrie , 
puifqu'ils  eufient  fuivi  fans  peine  l’au- 
torité des  Evefqucs  d’Enpte . ] 

"|is^V b ’Elie  de  Crete  fuppofe  que  cettt  orai* 
Ibn  s’adrefTe  à des  Evefqucs  aufiî-bien 
qu’aux  laïques  qui  avoient  amené  le  blé. 
['Neanmoins  le  Saint  n'y  marque  en  au  \ 
cune  manière  qu’il  parle  à des  Evelqnes 
ce  qu'alTurément  il  n'auroit  pasoublié.] 
^ contraire  il  appdie  ces  Egyptiens 


Thdrt.n.p. 


dire  vers  le  mois  d’aouflde  l’an  jSo.  ] 

'Car  fi  lesEgyptiens  s’oppoferent  depuis 
àl’inthroiiizationdu  Saincdl  nousatTu- 
re  que  ce  n’dloitpoinr  par  aucune  aver- 
fion  qu’ils  culicnt  contre  faperfbnnc  , 
n.ais  pour  des  raifons  toutes  dilTerentes. 

'Comme  S.  Grégoire  lotie  ces  Egyp-  or. it.p.vJ7. 
tiens  d’dlrc  venus  à fon  alTemblée , & 
non  à celle  de  la  multitude  & du  grand 
nombre, [ c’dl  une  preuvcce  roc  lemble 
qu’il  ne  tenoit  pas  encore  les  eglilës  de 
la  ville;  car  ce  n’cull  pas  dlé  alors  une 
chofêàloUer  de  ne  s'dlre  pasallé join- 
dre aux  Ariens.  Ainfi  cette  orailôn  dl 
fàitcavantlc  zâde  novembre,  auquel 
Theodolé  le  mit  en  poirdlion  des  cgli- 
fes.]  NOTE  XXXVIL  unie 

Corrt^hn  ddns  k premier  peëme  de 
Saint  Grégoire» 

'S.  GregoirCpditrelouks  imprimez  , Kas.car.i.p. 

14.4a 
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qacceux  quiordonnerent  Maximeluy 
coupcrenc , ou  voulurent  au  mains  tuy 
couper  les  cheveux  * %Hptu 
HCiu»'.'J'pu'i>>  iMÛs.(Mais  puilquecctte 
cxpreiSon  nSpiu  nc  n'a  point 

?■')•*•  de  fi;ns  natnrci , ] puifi)ue  le  Saint  re- 
col.i.p.ji.  marque  enfuite  qu’on  le  tondit  ,‘Sc  que 
Damafe  £iit  fort  fur  ce  qu’on  l'avoir 
ordonné  (ou  commencé  d’ordonner  } 
fansluy  couper  les  cheveux , il  fomble 
qu’il  font  lire  dans  S.  Grégoire  ^itiiu 
au  lieu  de»;^. 

ro.ii.puc  NOTE  XXXVUL 

4S4-»<fc 

Qiu  Mtximi  ne  tirA  point  p*r force  de 
Pierre  dAlexandrir  des  lettres 
de  communion . 

aïomiei.ae  'Blondel  veut  que  Maxime  ait  tiré 
.c«rTiL.p.  par  force  de  Pierre  d’Alexandrie  • les 
p.104.  lettres  de  communion  qu’il  montra  de 
luyaux  Occidentaux  ,'lorfqu’il  le  tint 
attaquer  i Alexandrie  après  avoir  efté 
rejetté  de  Theodofc . [ Mais  eda  n’eft 
i.  point  fondé,]  ’&  puifque  S.  Grégoire 

dit  que  Pierre  avoit  dés  auparavant 
écrit  des  choies  toutes  contraires,  [cela 
fo  peut  fort  bien  rapporter  à ces  lettrer. 
& il  ne  falloir  point  'de  violence  pour 
luy  faire  donner  des  lettres  de  commu- 
p.io*.  J Maxime . ] 'qu’il  avoit  luy  mef- 

mc  fut  ordonner . 

Tonriipitt  NOTE  XXXIX. 

P»r  tjui  DAmnfe  A pu  eflre  informé  de 
fentreprife  de  AiAxime. 

iM.jio.(l.  'Baronius  qui  n’avoitpas  vu  les  deux 
lettres  de  Elamafe  ü Afoole,  a cru  que 
c’eftoitS.  Jectsmequi  avoit  informé  ce 
Pape  de  la  vericédu  foie  de  Maxime  en 
foyeurdeSaincGregoire  ; & il  lêrable 
qu’il  y ait  pu  contribuer  après  Saint 
Afcole  , puilqo'it  eftoit  alors  dilciple 
de  noftre  Saint.  'D’autre  part  nean- 
î !iuLj.7.p.’  moins  , il  paroift  allez  nvorable  ï 
Maxime  dont  il  lotie  les  ouvrages , Sc 
qu'ilditavoirefté  ordonné  Evelque  i 


Osnftantinoplc , Cus  marquer  le  de&ut 
de  fon  ordination.  [ Cela  cil  aBêz  étran- 
ge j &jene  fçay  fi  c’eft  qu’il  fc  laifia 
emporter  en  cela  à l’inclination  que 
les  Evcfques  d'Italie  trompez  par  ce 
fourbe,fircm  paroiftre  pour  luy.]  Une 
■aille  pas  d’approuver  ce  que  Saint 
Grégoire  adepuis  écrit  contre  Maxime, 

NOTE  XL.  fonr  I.pige 

O0i.fi. 

Que  t oroifon  A^e/fde  S Aine  Grégoire 

[Nous n’avons  en  grec  que  depuis 
peu  l’oraifon  48  de  S.  Grégoire.  Des 
perfonnes  habiles  veulent  que  ce  foil 
un  fragment  de  quelque  difeours  de 
S.Chryfoftome . Neanmoins  je  trouve 
anlfi  peu  comment  le  fu)et  qu’elle 
traite  oeut  convenir  au  temps  de  Saint 
Chrylollome  , comme  il  eft  certain 
u’il  convient  parlàitemcnt  î celui  de 
• Gregoitude  Naziane.] 

NOTE  XLI. 

jQue  te  Concile  de  Con/fAtttinople  com- 
mençA  AppAremment  au  mois  de  muy. 

'Baronius  dit  que  les  Evelques  d’E-  **M*‘'*  '* 
gypte  cAoient  arrivez  au  Concile  de 
ConAantinopIc  dés  le  mois  de  may  ; & 
qu’ainfi  & l’inthronization  de  Saint 
Grégoire  & la  mort  de  S.  Meleccqui 
en  furent  le  commencement  , eAokix 
arrivées  pluAoA.  [Cela  peuteAre.pour- 
vu  qu’on  ne  divilc  pas  ce  Concile  en 
deux,]'commeiI  lâic,*&  qu’on  n’avan-  ‘ 
cepaslamoR  de  S.  Melece  au  douze 
février  avec  Bollandus  ; 'ce  que  Baro,  , 
musa  rejetté  avec  railon  : StPapebrok  Baii.fanar. 
abandonne  abfolumcnt  fon  confrère 
en  ce  point.  Caril  làudroit  pour  cela 
que  les  Evelques  lé  foflént  afiémblez 
de  provinces  très  éloignées  au  coeur  de 
l’hiver  , â quoy  il  n’y  a que  peu  ou 
point  d’apparence;  [&  S. Melece eAoic 
encore  ^ Antioche  lorlque  Sapor  y 
vint  exécuter  la  loy  du  10  de  janvier, 
y./on  eiire $ i j.  ] 'Mais  puifque  nous 
X XXX  ij 
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croyons  que  le  Courile  durs  julqucs 
ver  s la  6n  de  juHlct , il  lëmble  que  c'eft 
bien  alfez  qu’il  ait  duré  trots  mois  i & 
ainfi  il  vaut  mieux  ne  le  faire  commen- 
cer qu'au  mots  de  may,  avant  lequclil 
cftoit  difficile , dit  Papebrok>que  Saint 
Mclcccaii  pu  arriver  de  Syrie  à Con£-j 
taminople. 

NOTE  XLIL 

Sur  kifcMfcriptùmdtct  Ctncih . 

[Quoiqu'on  ne  puiflê  pas  rejetter 
abfolumenc  les  foulcriptions  que  nous 
avons  du  Iccond  Gsncile  flccumenique> 
il  eft  vUiblc  aulli  qu’elles  ne  lônt  pas 
entièrement  exaâes  & légitimés , puis- 
qu'on y trouve  les  noms  de  Neftairc  & 
de  Saint  Mclecc> quoique  l'un  full  déjà 
mort  avant  que  l’autre  full  battizé.  On 
pourroit  dire  neanmoins  que  Neâaire 
ajouta  fa  lignature  loriqu’il  fut  EveC 
que,  àccllesdcsaulrcs.  Maisonn'ylk 
point  le  nom  d’Alcolc  cfc  Thcflaloni- 
y vint  neanmoins  [ après  la 
• Nia.Mc.1.  mort  de  Saint  Mclece , ] * avec  d'autres 
Evefques  de  fa  province , [dont  iln’y 
en  a pas  un  Icul  de  nomme  dans  les 
Ibufcriptions . On  n'y  trouve  point 
auffi  j'S.  Pierre  de  Sebafte . [ Elles  met- 
tent trois  Evciques  de  ,1a  province  de 
Scytbie  , oü  il  n'y  en  avoic  jamanl 
qu'un . Il  n’y  a non  plus  aucune  appa-| 


Thdct.t.p.c. 


feulement  les  noms  d’Agape  & Bagade , 
fans  que  leur  fiege  y Ibit  exprimé  com- 
me aux  autresJNotts  trouvons  en  eiiet  ZanJa  cta, 
que  Bagade  & Agape  ont  efté  Evefques 
en  Arabie  , mais  du  mclîne  fiege  de 
Boftres,  dont  Bagade  ayant  efté  depoie 
par  deux  Evefques  feulement  ,&  Agapc 
mis  en  fâ  place  , leurcaufe  fut  portée 
devant  le  Concile  tenu  à Conflanti- 
noplcl’an  JP4- 

’Papebrok  limble  vouloir  fôûtcnir 
cesrignacures,en  fuppofanr  qu'elleslônt 
de  la  fin  du  Concile,lorfque  lesEvefques 
de  Macedoinedt  d’autres  s'eftoient  reti- 
rcz.[Cela  peut  fatisfâite  liquelques  unes 
des  difficultez  , mais  non  pas  i la  pluC 
part  : 8[  jenc  voy  pas  pouiquoi]1'ordr- 
nation  de  Neâaire  auroit  obligé  les 
Evefques deMaccdoiiK  à (c  retirer  com- 
me il  le  prétend . 'Papebrok  mefme  pa- 
roift  quelquefois  afaoixlonner  cesfîgiia- 
rures.OamleCodedn  Pere  Quefnel  il 
n'y  a que  les  vingt  premiers , i peu  prés 
comme  dans  les  imprimcz,Cÿ’  Ciueri  1 5 oc 

NOTE  XLIIL 

Pur^Hùi  kl  EvrfjHti  itEgypn  ne 
vinrent  tjn'à  ta  fin  dn  Ceneik  - 


Vnor  II  psgc 
«••Et*» 


[ On  convient  que  les  Evefques  d'E- 
gypte & deMaccdoinc  ne  fê  trouvèrent 
qu’à  la  tin  du  Concile  tecumcniqnc  de 
0>nftantinople.]'Baronius  croitqu’ils  •“•J’*'*'** 
icnce  que  Saint  Grégoire  y aiclign^  Icln'yaveicntpoinrcftéappencz  d’abord,*^ 
dernier  des  Evelquss  de  Cappadocc  mais  feulement  fur  ladi^utcquis’uleva 
tous  le  titre  dEvefquc  de  Nazianze  -,  après  la  mort  de  SMelcce , pour  lavoir 
il  cftau  moins  indubitable  qu’il  ne  lc|fion  luy  donneroie  un  fucccfTcur/Pape- 

Wrok  aime  mieux,  c'roire  qu’il»  avoient 
efté  appeliez  avec  les  aucrespnais  qu’ils 
UC  vinrent  que  tard  i ceux  d'Egypte  , 
pareequed’abord  ils  n’avoienc pas  voulu 
vcnir,&  qu'enfuite  ils  avoicin  cftércte- 
nus  par  quelque  cempefta-,  &ceux  de 
Maccdoine.parcequ'ilsvoulurcnt  atten- 
dre des  ordres  de  Romc.[  S’il  feut  déci- 
der cette  difficulté  pr  les  conjcâurcs, 
je  penfe  que  celles  de  Papebrok  ne  font 


fie  pas  du  vivant  de  Saint  Mclece . U eft 
encore  difficile  de  croire  qne  Timothée 
d’Alexandrie  n’y  Ibit  venu  accompa-| 
gné  que  du  feul  Dorothée  d’Oxyrin- 
que . i 'quelque  railbn  qu’on  tafehe  d'en 
lutr.lci.f.  icixlrc;  I*  encore  s’appelloiC-il  Theodo- 
rq[  quoiqu’il  foit  vray  que  les  noms  de 
Théodore  Sc  de  Dorothée  fê  confon- 
dent allez  fouvent. 

Il  eft  auffi  affez  furpienant  que  de 


tous  les  Evefques  d’Arabie,  ou  y lit , point  mauvaiits;.  Car  je  ne  voy  aucune 
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raiibn  poorquoi  on  n'auroit  pus  d’abord 
appcUelesEgypciens.TBarDniusditquc 
c'euicaufe  de  la  faute  qu'ils  avoient: 
Êücc  par  l'incrulion  de  Maaimc  ^ Conf- 
cancinoplc-.  [ mais  je  ne  fçay  fi  cette  rai- 
fonpcutparoiftrefuffifante,  furtout  fi 
leur  faute  avoit  enfuitc  efté  corrigée,  & 
Maxime  abandonné  par  eux , comme 
nous  croyons . Je  penfe  qu'on  pourroit 
dire  avec  aflez  ^probabilité,quePierre 
cftant  mort  le  quatorze  de  lévrier,  dans 
le  temps  qu'on  Ibngcoit  à fe  préparer 
pour  venir  au  Gmcilc,  Timothee  élu  en 
là  place  eut  beloin  de  quelque  temps 
pour  regler  les  affaires  de  l’Eglilc  d'Ale-| 
xandrie  avant  que  de  pouvoir  partir  . 

Ce  railbnnement  lécoit  donc  allez 
probable  s’il  ne  s’agilfoit  que  de  railbn- 
ner  : mais  je  ne  voy  pas  bien  ce  qu’on 
peut  répondre  \ ce  que  dit  S.  Grégoire 
de  Nazianze  Jque  quelque  temps  après 
la  mort  de  Saint  Melece,  les  Evclques 
d'EgypteSc  de  Macédoine  arrivèrent  , 
ayant  efié  appeliez  fubitement,i^v/nc 
mxyuiti,  > comme  capables  de  contri- 
buer quelque  chofe  à la  paix  qu’on  Ibu- 
haitoit  1 ( ce  qui  Iclon  toute  la  fuite , ne 
paroifi  lignifier  autre  cbolé,finon  qu’on 
les  avoir  appeliez  fur  la  divifion  qui 
s’cftoit  mile  dans  le  Concile  après  la 
mort  de  S-Melcce  fur  le  fnjet  de  t’Eglile 
d'AntiocheJJc  ne  voy  point,dis-je  ,qne 
répondre  ü cet  endroit  : & ainlî  il  ne 
telle  plus  qu’î  chercher  fi  l’on  veut, 
pourquoi  on  ne  les  avoit  pas  appeliez 
plullofi.  Cela  n’eft  pas  difficile  1 l'égard 
de  ceuxde  Macedoinc,qui  avoient  tou- 
jours efté  de  l’Empire  d’Occident  juC 
qu’à  l’an  375), '&  qui  palToicnt  encore 
pour  dire  des  Occidentaux , comme  S, 


Nuxain.P< 

al,d. 


rUIyrie  orientale  , od  ils  ont  établi 
Afcole  & (es  fucceficun  leurs  Vicaires . 

Pour  ce  qui  cft  des  Egyptien$,)’avoue 
encore  une  lois  que  je  ne  voypas  pour- 
quoion  ne  les  avoirpoint  appeliez.  Ils 
s’dloient  afléz  unis  avec  l'Ocddent 
contres.  Melece j pour  croire  que  les 
Orientaux  elloient  bien  ailés  de  ne  les 
avoir  pas  dans  leur  Concile  . Je  ne  fcay 

?is  fi  fur  cela  ils  auroient  perfuadé  1 
hcodofe  que  l’on  pouvoir  fepalléc 
d’eux, puilque  les  différends  qui  eftoient 
à pacifier  ne  regardoient  point  l’Egyp- 
te, & y auroient  joint  la  faute  de  Pierre 
à l’égard  de  Maxime  pour  luy  faire 
craindre  qu’ils  ne brouillaflént  aulieu 
de  procurer  la  paix , Mais  tout  cela  la- 
tisiaitpeui  & il  vaut  mieux  recourir  é 
la  règle  generale  de  rbifioire  de  fuivre 
cequiparoifl  établi  fuffilâmment  fans 
s’engager  à rendre  railôn  de  tout  , y 
ayant  bien  des  chofes  très  certaines 
dont  les  railôns  font  incertaines  ou 
entièrement  inconnnés  .J 

NOTE  XLIV. 

NtSttirt  mis  puer  Grtgtire  d*m  U kttrt 
du  Conciit  sCAquUit  r»  fe»  3 8i. 

'La  lettre  de  S.  Ambroilé  & des  au- 
tres Evcfques  du  Concile  d’Italie  de  l’an 
381,  porte  qu’on difoit  queNeélaire 
après  avoir  ellé  ordonne  Evefque  de 
Conllantinople  , avoit  efté  aufli-toft 
abandonné  & feparé  de  la  communion 
par  ceux  mefmes  qui  l’avoient  établi 
Evefque.  [Nous  ne  voyons  point  que 
ce  bruit  ait  pu  avoir  aucun  fondement 
pourNcâaire:  mais  il  n'eft  point  fur- 
prenant  qu’on  l’ait  Eut  courir  de  Sainr 


CcMf.T)i.ip. 


Grégoire  le  dit  afléz  clairement.  [Ceft' Grégoire  de  Nazianze  au  fujet  de  fa 
apparemment  ce  Ique  veut  dire  Saint  idemiffion.  Ainfi  il  y a apparence  qu’on 


Ambroilé  ,l 'quand  ilécritqu’onavoit 
appellé  Alcole  de  Thcifalonique , tx 
OcfùUsildÜns  pgrtthxs  3 [ & c’eft  aulfi 
la  railôn  pour  laquelle  les  Papes  & font 
attribué  quelque  droitparticulier  fur  la 
Maccdoine  & les  ancres  provinces  tk 


avoir  rapporté  de  Neâaire  li  Saint  Am- 
broife  ce  qui  le  dilôit  de  S.  Grégoire  : 
ouplutoftilfautlire  Oreggrins  en  cet 
endroit , au  lieu  de  NtStrisss . Car  il 
peut  bien  vouloir  dire  que  l'cpifcopac 
de  Neâairc  ne  pouvait  cftre  Icgitimc, 
Xxxx  iij 
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NOTES  SUR.  s:  GREGOKE  DE  NAZIANZE. 


puifqu'il  y eftaic  monic  non  feulement 
au  préjudice  de  Maxime,  ce  qui  fait  le 
fujee  (le  la  lettre  , maismeimeparune 
injuAicc  vilîbic  que  l’on  avoir  Elire  à 
Grégoire , laquelle  marquoir  beaucoup 
de  Icgcrcré  daru  les  Evclques  d'Orient . 
Si  NcâaireeuA  alors  efté  dcpolc,oo  au 
moins  abandonne  par  les  Orientaux  , 
ks  Evelqucs  d'Italie  fe  lëroicnt  bien 
plus  arteftez  à cette  circonftance  qui 
donnoit  ungrand  avantage  ï Maxime , 
& ne  le  Icroient  pas  contentez  de  la 
coucher  en  paflant,  & route  la  lettre 
fuppolê  que  Nofiairc  cAoic  dans  la 
pollellion  pailible  du  liège  deConAanti-j 
nople,] 

NOTE  XLV. 

T empt  dt  rerdiiuuion  dt  NtHairi  ^ 

'S.  Ambroilc  & les  autres  Evelqucs 
[du  vicariat]  d'Italie,  fe  plaignent  à 
ThcodolcqueMaxime  cAantvcnu  de>| 
mander  le  jugement  du  Gsocile  oecu- 
ménique indiqué  à Rome  IcsOrien- 
taux  au  lieu  d’attendre  ce  jugement , 
avoient  ordonné  Neélairc . [ Le  Concile 
de  Rome  oc  Ait  indique  que  fur  la  An 
del'an  j8i.}'AinA  N^airc n'aura cAé 
eluqu'en  jSi.Ecc'cA  ce  qu’a  prétendu 
KLi  David , qui  fur  cela  raporte  fou 
eleâion,  non  au  Concile  oecuménique 
de  l’an  J 8 1 , comme  tout  le  monde  a fait 
julqu'ici,mais  il  celui  qui  le  tintcncorc 
l’année  lûivante  à ConAantinople  . [Sa 
railon  adurément  eA  force  - Mais  c’eA 
une  maxime  aulli  conAante  dansriiif-j 
toi rc  que  dans  le  dogme  , que  de  s’ar- 
icAcràunlëul  paOage,  quelque  clair  & 
quelque  fort  qu’il  paroKS: , c’cA  le 
moyen  de  tomber  dans  les  plus  grandes 
errcnrs.ll  (âucdoïKVoir quelles Ibnc les 
preuves  de  l’opinion  commune^  juger 
£ elles  ne  Ibnc  pasau  moins  auliî  fortes 
qu'eAcepalTage. 

Je  ne  croy  pas  que  M.*  David  doutej 
qoeS  Grégoire  ne  fo  foit  demis  dans  le 
Concile  de  l’an  jSi.J'Au  moins  Ure- 
eoanoiA  gueS-Mclcce  mourut  durant 


qu’on  le  tenoic.'S.  Gtegoirc  après  avoir 
raportélâ  mort , parle  aulli-coA  delà 
propoAcion  qu’on  At  de  luy  donner  un 
fucccAeur,  comment  il  s’y  oppofa,  'Se  f-»m- 
comment  lés  fagesavis  furent  rejettez 
rar  lafoule  desjeunesjaufquels  les  vieux 
îclailforentemporterj  [ce  qui  marque 
bien  clairement  que  le  Concile  tenoit 
encore:  &onle  voitaulïïparcejl'qu’il  P-'*-'- 
changea  de  Ic^is  pour  s’éloigner  des 
aAcmblées  & des  dilcours:[  & ce  n’eAoir 
pas  de  ceux  de  la  ville ,]  qui  eAoit  toute 
pourluy  .'EnAnilfutdcüvré/lic-il,p(tt  i- 
de  temps  après  par  l’arrivée  des  EveC 
ques  de  Maoedainc  & d’Egypte  , qui 
luy  donna  occaAon  de  le  démettre  de 
l’cpilcopat.[  II  eA  viAble  par  cette  fuite, 
qu’il  s’eA  demis  durant  le  Concile  de 
l’an  ) 8 1 Etje  ne  penic  pas  que  M.'  David 
vouIuA  foire  venir  ces  Evefques  , fort 
unis  à l’Occident  , au  Concile  de  l'an 
)8i, tenu  contre  les  inceptions  de  l'Oc- 
cident , fie  qui  adrefla  là  lettre  à Alcole 
de  Thcflalonique. 

Q.UC  A S.  Grégoire  s’eA  demis  dans 
le  Concile  de  l’an  ; 8 1 , qui  félon  toutes 
les  appirences  n’a  point  paffé  le  mois 
de  juillet , je  ne  croy  pas  que  M.'David 
die  dire  qu’on  ait  attendu  un  an  ou  Ipeu 
prés  pour  luy  donner  un  fucerfléur , ni 
qu’on  ait  attendu  pour  cela  une  autre 
aAcmblée  d’Evefques  convoquée  non 
pourcefujet,  J 'mais  for  une  occaAon 
toutediiftTente,  torique  l’on  avoit  un  P-r“-*- 
Concile  oammenique  rout  aAemblé. 

[Ce  n’eA  donc  pas  fons  grande  raifon 
que  tous  les  hiftoriens  mettent  l’ordi» 
natkxv  de  Neâaire  dans  le  Concile 
oicumenique , non  lêulement  ceux  qui 
ne  parlent  point  de  celui  del’an  j8i  , 
comme  Socrate,  Sozomene,&  le  Comte 
Marcellin , mais  encore  Theodoret  qui 
a connu  l’un  8c  l'autre . Il  y faut  joindre 
le  Concile  de  Calcédoine  ,]'qui  fait  S.  Conc.t.«sK 
Grégoire  & Ncftaire  chefs  d’n  nmefmc 
Concile,  '&  où  on  lit  les  Canons  des  pan. 
cent  cinquante  Peres,  comme  feitsIorC 
qucNeâaire  cAoicEvcfqu  e de  Confouv 
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tïnopleXll  cil  allez  difficile  de  répondre: 
à ceccc  aucoricc , & encore  plus  a celle 
de]  TEmpercur  Thcodolcl>  qui  met 
Ncâaire  de  Conftantinople  à la  telle 
des  principaux  Evclques  de  l'Egliiê  , 
dans  la  loy  célébré  du  ) o ;uillet^'«e/ir- 
rio& Syiigrio,Co[t.i  qui  font  certaine- 
ment ceux  de  l’an  5 8 1 . M.'  David  avoit 
oubhctoutes  CCS  raifons:]  'Car  il  ne 
s’objeâe  rien  que  ce  que  le  Concile  de 
l’anySi  dit,  que  Neâaire  avoitcilc 
ordonné  par  un  Concile  general  , ou 
pour  traduire  plus  littéralement , par  le 
Concile  œcuménique-,  & il  croit  s’en 
défaire , en  difant  que  ce  Concile  de 
l’an  ; 8 1 pouvoit  bien  palTcr  pour  gene- 
ral. [ Ceu  neanmoins  quelque  chofe  , 
qu’il  ne  prend  jamais  le  titre  d’œcume- 
nique  ; car  M j David  l’auroit  rcmar- 
- quctD'dc  il  cft  certain  au  contraire, qu’il 
le  donne  au  Concile  de  l’an  J 81.  • Pour 
ce  que  dit  M.‘  David , que  toutes  les 
preiomptionsvontà  faire  croire  qu’ils 
raportent  ce  qu’ils  ont  lait  eux  mcfmcs , 
& non  pas  ce  qui  s’clloit  làic  en  un 
Concile  precedent ,[  il  n’y  a qui  le  faire 
fouvenirdecequ’ila  ]'dit  juy  mcfme  , 
qu’ils  rendent  conte  de  ce  qui  s'eftoit 
paffe  tant  dans  leur  aflcmbléc  preceden- 
te, [qui  efl  celle  de  l'an  3 Si,]  quedans 
celle-ci.[ll  n’y  a rien  de  plus  ordinaire:  3 
*&  l’ordination  de  Flavien  qu’ils  joi- 
gnent 1 celle  de  Neâaire  , ne  s’eftoit 
point  laite  dans  leur  Concile,  mais  i 
Ancioche,[  Ainlïdans  l’opinion  de  M.' 
David  elle  aura  precedé  celle  de  Nec- 
taire ,]'quoiqu’elle  l’aitluivie  Iclon  la 
lettre  des  Evefques  d’Italie,^comme  M.' 
David  merme  le  foûtient . 

[Il  ne  font  donc  plus  s'étonner  qu’on 
attribue  l’ordination  de  Neâaire  au 
Concile  de  l’an  381,  mais  chercher  an 
contraire  pourquoi  le  Concile  d'Italie 
dit  ou  lêmbic  dire  le  contraire , & je 
n'en  puis  trouver  d'autre  raifon , linon 
que  celui  qui  a compofé  la  lettre  fyno- 
diquc,  n’a  pas  allez  pris  garde  1 l'ordre 
des  temps,  & qu’on  aenfuitc  laiHt  palier 


là  làute  lâns  la  remarqucr,car  je  ne  voy 
pas  moyen  de  croire  que  l’ordination  de 
Neâaire  n’ai  t cfté  ffeuc  1 Milan  que  fia 
mois  apres  qu’elle  a efté  faite . 

M.'David  pouvoit  ajouter  ï là  preu- 
ve]'le  teftament  de  S.  Grégoire,  où  il  XMaeS.t.u 
prend  par  deux  fois  le  titre  d’Evelquc  *’’***’ 
de  Cfonftantinople,dt  qui  eft  neanmoins 
daté  du  3 o décembre  de  l’an  3 8 1 ;[Mais 
nous  efpcroiu  que  la  notc49  lèvera  fof- 
Afamment  cette  difficulté. } 


?dnc  11  page 


N OT  E XLVL 

Hifltire  de  feWint  de  Mlldire,  peee 
pretdtle, 

Tapebrok  croit  que  l’Evelqued’An-  Wl.*.miy, 
tioche  1 qili  Sozomene  donne  une  gran. 
de  part  daiu  l’eleâioa  de  Neâaire , eft 
Optime  Evefque  d’Antioche  en  Pili- 
die . 'Mais  puifoue Sozomene  le  décrit  *<«-I-7<-*.r. 
comme  un  Êvcique  encore  plus  conlï- 
jdcrablcque  Oiodore  de  Tarfe , & fort 
uni  i luy , {il  eft  fort  difficile  de  croire 
qu’ü  n’ait  pas  prétendu  parler  de  l’EveC 
que  de  la  grande  Antioche  de  Syrie-,  & 
quand  un  hiltorien  park  d’Antioche 
fous  rien  apuccT,  on  ne  l'entend  guère 
autrement.  Apres  tour,  le  narre  de 
Sozomene  eft  il  honteux  pour  tous  ceux 
qu’il  y mêle , Oc  lurtoutnour  Theodolê, 
qu’il  vaut  mieux  travailler  ï le  détrui- 
re qu’îlcfoutcnir.  J’auroisbien  de  la 
peine  à croire  que  ce  Prince  le  foit  attri- 
bué la  principôde  autorité  dans  l’elec- 
tion de  Neâaire,  & quM  ait  choili de 
luy  melme  uncatecumene 'malgré  l’op- 
polition  de  plulîeurs  Evelques,  qui  font 
doute  n’eftiMent  pas  les  moins  conlidc- 
rables  ni  les  moins  foints  du  Concile,] 


rouf  b pt(e 
s«s.»7*. 


NOTE  XLVII. 

Sur  le  eieuxieme  Canen  du  feerndCeuci- 
le  ceeumeni^ue . 

'Le  fécond  Canon  de  Conftantinople  C«c.ex.r. 
attribue  la  decilion  des  affaires  aux 
Conciles  provinciaux  j & neanmoins 
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il  veut  que  les  Evciques  de  cliaque  dio- 
celë  , parexemple  ceux  du  Pont, règlent 
cequiregardoit  leur  diocclê.  [Ainfî  il 
léinble  prendre  le  mot  de  province , 
■«of  i l'a  I pour  un  diocelc , qui  compre- 
noitplufieurs  provinces:  ou  plutofl  il 
déclaré  que  ce  qu'il  avoir  ordonne  tou- 
chant Icsdiocefes , eft  lâns  prcjudicedu 
Concile  provincial,  qui  doit  régler  lesj 
aliairesde  la  province  , félon  leCanon 
dcNiccei  mais  en  forte  quelles  peu- 
vent cftre  porteesde  là  au  Concile  du 
diocelc . ITt  en  effet  le  VI.  Canon  ren- 
voie au  Concile  du  diocefe,  ce  qui 
n’aura  pas  pu  eftre  terminé  par  celui  de 
la  province . 

NOTE  XLVm. 

Si  Us  Evsfjites  stEgjpte  & Je  AUee- 
deiite  *lfiflerent  *hx  Jteifiens 
Jh  Il.Cencilt . 

C Onpourroitpeut-cftredouterli  les 
Evefques  de  Macedoine  & d’Egypte 
prirent  part  aux  Canons  de  Confiao. 
tinople , dont  plulieurs  lëmblent  peu 
favorables  à l’Eglife  d’Alexandrie  ; 
ni  elle  ni  l’Occident  ne  dévoient  pasj 
eftrc  bien  contens  de  l’elevation  de 
Conffantinople . ] 'BoUandus  prétend 
en  effctqueles  Evelquesde  Macedoine 
s’effoient  retirez  avec  beaucoup  d’au- 
tresaprés  l’ordination  de  Neâairc . 'Et 
quelques  Evciques  d’Egypte  écrivirent 
à l’Empereur  Leonfen  l’an  4(8,]qu’ils 
ne  connoiffoient  point  le  fynode  des 
I J O Evtfqucs.1  On  pourroit  raporter  à 
cela  l'Ica  troubles  que  le  CoïKile  iTA- 
quilécdits’ellre  excitez  contre  Timo- 
thée  & Paulin  d'Antioche  par  ceux 
dont  la  foy  n’avoitpas  toujours  paru 
bien  confiante  s t&ondiroit  que  c’ell 
pour  ce  fujet  que  dans  les  Ibufcriptions 
on  ne  trouve  aucun  Evcfquc  de  Ma- 
cedoine fle  d’Egypte  que  le  Icul  Ti- 
mothée, & un  autre  qu’on auroit  pu 
ajouter. 

Neanmoins  outre  que  c'eft  beaucoup 


que  le  nom  de  Timothée  s’y  troaire  , 
nous  ne  voyons  aucune  marque  que  ces 
deux  provinces  fe  ibienc  oppofees  à rien 
de  ce  qui  fut  fait  depuis  leur  arrivée, 
non  pas  mefroe  dans  la  lettre  que  le 
Concile  d’Italie  écrivit  contre  celui  de 
Conllantinoplc . Au  lieu  qu’une  oppo- 
lîtion  de  cette  nature  euft  dû  faire  un 
très  grand  bruit  : ]’&  fi  Sozomenedit 
que  plulieurs  Evefques  relïffercnt  à l’c. 

Icélion  de  Ncélaire , il  ajoute  en  mcfme 
temps  qu’ils  y conicniirent  auflùtofl 
apres.  [Car  pour  les  troubles  excitez 
contre  Timothée  , outre  que  c’efloit 
peut-eftre  quelque  querelle  particuliè- 
re qui  n'avoit  rien  de  commun  avec  le 
refte  , c’elloit  une  allez  ample  matière 
aux  Orientaux  pour  s’élever  contre 
luy , de  ce  qu’il  ne  vouloit  point  ac. 
quiefeer  à la  reiblution  qui  avoir  efté 
prife  avant  Ibn  arrivée , de  donner  un 
fucceffeur  à S.  Mclece , à quoy  la  fuite 
de  rhiftoirc  fiit  voir  que  l’Egypte  n’a- 
voit  jamaisconfenti . ] 

'Il  eft  vifible  que  Socrate  & Sozo-  ssei.i.s  c.e. 
mène  mettent  Timothée  & Afcole  au 
nombre  des  i ço  Peres  qui  compofoient 
le  Concile.  'Facundus  dit  que  Timo.  ric.i.«.c.fc 
théealliftoit  au  Concile  deConftanti- 
nople  contre  Macedone  avec  Diodorc 
de  Tarie:  étlachronique  de  Marcel- 
lin le  met  entre  ceux  qui  ordonnèrent 
NeéUire  dans  le  Concile  -,  quoique  Ibn 
autorité  fbit  moins  forte  , parccqu’clle 
y mcIcSaint  Mclece  . On  peut  encore 
Wrdela  loy  du  jo  juillet,  qui  met  Ti- 
mothée pour  un  des  centres  de  la  com- 
munion, qu’il  n’eftoit  pas  abfolument 
brouillé  avec  les  Orientaux.  Il  lêmble 
mefmc  que  la  confideration  de  cePrclat 
ait  beaucoup  contribué  à empefeber 
que  l’on  n'ait  rien  décerné  contre  les 
Evefques  d’Egypte  qui  avoicut  ordonne 
Maxime  -,  ce  qui  félon  les  Canons  ne  de- 
voir point  demeurer  impuni . 

Pour  les  Evefques  d’Egypte  qui  di- 
Icnt  qu'ils  ne  connoiffent  pas  le  Concile 
dcConftantinople , ce  font  les  fiuteurs 
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dcTimottm  Elurc,  c’cft  ^ dire  de  veri- 
tablciEutychiens^  & ainfi  ils  veulent 
xlite  ,ix>aquïls  n'ont  point  oui  parler 
de  ce  Concile  , maisqu’iU  en  oiüidan- 
nent  la  doârine  ice  queJa  Elite  éclair- 
ciroit  apparcnimcnc  fl  leur  lettre  efloit 
entière  ;]  & en  eflét  ils  avoknt  eux  mef- 
mes  confirme  ce  Concile  avec  S.  Pro- 
terc  leur  Patriarche . Les  députez  de 
l'EgltTc  d'Alexandrie  l'admettent  dans 
une  rcquefle  qu'lis  prelcmcrent  vers 
Tan  49  8,  aux  légats  du  Pape  Aiuftalc. 
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lônnable , n'y  ayant  rien  de  fi  (biUe  que 
les  raiflinsque  Batonius  en  raporte  en 
les  refutantj[  ni  que  cellesque 'Rivet  y 
avouln^utcr,  en  difant  neanmoins 
qu'il  ne  (ciaetjiascn^inefleette  pièce 
^ legitiœcou  flippolcc  > parcequ'cUe 
ne  contient  rien  de  dogmatique . ] 

NOTE  LL  Tourliiafi 

l'n.Mi. 

kfniimtfur  U vit  Je  S.  Gregàn 
Ô'eetmfurftn  êtAt  ,f(uu  Jeux 
fieett  diftin^He' et . 


f.«i.p.ae  NOTE  XLIX. 

SO|.»  la. 

D*te  dut^tmentje  S*miGreg»ire. 

Nia.t.i.r-  'Lcrellamencdé  S.  Grégoire  efl  daté 
<du  ) 1 de  deccmbre>7yu  /mSç  xacXanl'àli 
de  l'an  381  neanmoins  il 
s'y  qualifie  Evelquc  de  Conûantinople, 
[ donc  il  avoir  quitté  le  flege  dés  devant 
le  moisde  juillet  ■ outre  qu'il  y a peu 
d'apparenee  quej'deux  Metro^itains 
& quatre  autresEvelquesqui  le  lignent, 
dont  meCne  aucun  n'ell  de  Cappado- 
ce,C&lôicnt  trouvez  enlêmblea  Na- 
zianze , où  nousiK  voyons  pas  moyen 
de  douter  qu’il  ne  fuH  II  la  ta  de  3 8 1, 
Il  faut  doiK  ofter  ablôluiaent  la  date 
Boll.i.miy.  Tqu'on  narque  ne  le  trouver 

•.4i».e^8ar.  . ^ /* 

que  dans  un  manurctit  , & manquer 
dam  pluflcurs , ou  lire  /■>,'■»  au  lieu  de 
Jmatimce  qui  ell  un  changement  fort 
aifé , Bc  mefine  ordinaire.  Ainfi  le  tella- 
menclêradu  31  may.cequineiaitau. 
cunedifiSculté. 

tnirti  ytae  NOTE  L. 

^P5.i  la. 

ptim  de  ftndemem  peur 
dtHter  de  ce  teflAmtnt , 

ai>.]C>  3 ».  'U  y en  a qui  ont  douté  û le  teftament 
>!■  que  nous  avons  de  S.  Grégoire  n'eftoit 

CoS.Th.t.1.  point  une  pièce  fuppolee  Godefroy 
p-ijr"*-  Icmblc  eftre  de  ce  nombre  quoiqu'il 
en  emploie  l’autorité.  Mais  je  ne  voy 
point  que  ce  doute  ait  aucun  londemcnc 
qu'on  puilic  dire  eftre  tant  £>it  peu  rai- 
Uli.EccLTem.IX. 


'M.'duPinditqne  le poëmede Saint  naria,f.C4r, 
Grégoire  fur  fa  vie  & celui  qui  cft  inti- 
tulé Sur  lôn  état,  ne  font  que  deux  par- 
ties d'un  mefine  poeme,  & il  le  dit  com- 
me une  choie  indubitable. [Je ne  voy 
point  cependant  fur  quoy  il  {onde  cette 
penléc,enant  bien  plus  naturel  de  croire 
qu’un  poeme  écrit  en  vers  iambes  & un 
autreen  vers  hexamètres  font  deux  poe. 
mes  dilfitrens.  Nous  ne  trouvons  pas  en 
ellct  qu’il  y ait  aucune  liailôn  de  l'un  1 
l'autre  :1e  premier  a là  conclufion  , 
l'autrefon  encrée  & Ibn  prologue  -,  & 
quoiqu’ils  regardent  cous  deux  leSaint, 
c’eft  neanmoins  en  deux  manières  aficz 
difiérences , comme  M.'du  Pin  mcfme 
le  reconnoift . Mais  quand  il  n’y  auroit 
rien  de  tout  cela  , nous  avons  montré 
dans  la  note  1 S,  que  le  poëmc  Sur  fon 
état  cftlhicenran37i  au pluftard,neuf 
ans  avant  l’autre,  i 

NOTE  LIL  Vovrliiuti: 

tj, 

Ofutui  SdintCrtgeirtA  écrit  lepeëme 
défit  vie  , 

[Cequipeut  faire  juger  que  Saint 
Grégoire  écrivit  Icpoemc  de  {a  vie  aficz 
peu  après  lademiluoci,c’eft]'qu’ilydit 
que  Maxime  demeuroit  alors  en  repos , 
depuis  qu’il  avoir  efte  cIialTé  d'Alcxan- 
drie  eu  voulant  depofieder  Pierre;  [& 
oousavons  vu  i 99,  qu’il  troubla  tout 
de  nouveau  l’Eglilë  fur  la  fin  de  Tannée 
381, ou  au  coimmenccment  de  la  fui- 
Yyy  y 
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vante . II  ne  récrivit  ncanmeins  nu'a-  écrit  ceteelettre  qui  aprésavoir  quitté 
prés l'eleâion de Neâairc , D'puilqu’il  Gjnftantinople.Ilcitereiidroit:[  mais 
qualifielesChréticns  dcConftantinopIc,  il-jr  a faute  dans  fâ  citation,  comme  cela 
ctux  <jui  dvticitt  tfié  i Ihj  , m*ii  tjiii  luy  arrive  Ibuvent . ] 

tfintm  aUri  àMnautrt.  [EtmcCneil  NOTE  LIV.  rmn'tfij» 


rouf  U page 


Elut  que  (’ait  encore  eftéquelque  temps 
après, J'puifqu'il dit  quefa langue  Te 
tailbit  depuis  Jong-temps  | & ce  qu’il 
ajoute , qu'elle  fe  airoit  encore  davan- 
tage Il  j’avcnir,C  fc  raporre  fort  bien  au 
lilence  qu'il  garda  tout  le  Careime  de 
l’an  jSa.Ccquenous  avonsdit  de  Ma- 
xime n’y  répugne  pasjpuifqu’il  c(I  a(Tcz 
probable  que  ce  cynique  ne  vint  en  Oc- 
cident  quVn  l’an  jSi,  & les  troubles 
qu’il  y excita  , ne  Ce  pouvoient  pas  Tça- 
voir  fitoft  dans  la  Cappdoce . ] 
NOTE  LUE 
jÇ*e  UltilrtC^  di  S'  Gng»irereg»rdt 
[•  ftrtii  de  , 


Sur  divtrfes  lettrtt  de  Saint  Grégoire  ^ * *" 
adreU" i es /Une  leJaein  à T heodore. 

La  lettre  8 1 de  Saint  Grégoire  eft 
adrcfTéeà.unanonymedanslegrcc  \ Sc 
|jc$ruivantcsjuiquesà'la8(,ront  mar- 
quées fimpicmenc  mefme . La  8£  eft 
à Leonce  , & les  cinq  fuivantes  ^le 
mefme . Le  texte  latin  adrellc  la  8 1 i 
Theodoiede  Tyanes  ,& les  autres vfu 
«r/aK,ju(qu’à  la  9 1 .Tacundus  qui  rite  rat.l.7.c.7^ 
un  grand  endroit  delà  88,  diteneftet 
qu’elle  s’adreftbit  î un  Théodore  : mais 
il  prétend  que  c’eft  Théodore  de  Mop- 
fuefle  .'Cependant  elle  parle  i une  per.  Nit.rp.ie.ju 
Ibnne  chargée  dulôin  de  la  Cappadoce; 


e11.j71.it1i,  'Baroniusraporte  la  lettre  de  S.  C ce  qui  ne  convient  point  i Tlieodore 


Nt.c 


Pifl.b. 


<jrcffoire  au  temps  qu'il  quitta  l'EglUê 
dcNazianïc , [Maiscommcics  caulcs 
pour  lefqucllcs  il  dit  dans  cette  lettre 
qu’il  avoitcftéobligcdcquitter , lèm. 
blciit  aufli  peu  convenir  à Naaianze 
qu’elles  convieniKnt  parEiitemenr  i 
Conftantiiioplc,&  que  pourlaraportcr 
î Nazianzc,il  faudroic  direqu’llavoit 
donné  conixtilTance  i Philagre  du  def- 
Icin  qu’il  avoit  de  la  quitter , ce  qui  ne 
s’accorde  pas  avec  le  lecret  qu’il  paroift 
avoir  gardé  en  cette  rencontrc,iles  per- 
Ibnnes  très  habiles  jugent  qu’il  vaut 
mieux  abandonner  le  Icncimcnt  de  Ba- 
, ronius,  & croire] 'que  li  S.Grcgoirc  dit 
que  l’Eglife  qu’il  avoit  quittée  ne  luy 
appartenoit  pnint,&  ne  luy  avoir  point 
elle  attribuée,  H-rj'  i-Mixrft/Xi-ileat  in't, 

[ c’eft  parccqu'il  n’avoit  pas  cftélâeré 
d’abord  pourConftantînopic,  &qu’il  ne 
conlîderoic  pas  une  inthronization  qui 
avoit  efte  conteftée  par  les  Egyptiens  , 
& révoquée  auflîtoft  de  ,lôn  confentc- 
ment  par  ceux  melmes  qui  l’avoienc 
feite.î'Papebrokdit  qucDaronius  mef-. 
me  a enfin  reconnu  que  le  Saint  n’avoit  I 


!de  MopEicfte  qu’on  jie  voit  point  avoir 
jamais  en  d’cngagcrocnravec  la  Cappa- 
doce , & qui  ne  hjt  Evefque  que  long, 
temps  après:] fie  mermeelle  parle  au 
chef  de  la  province,  [ c'eft  1 dire  ou  à 
Hdlade  de  Ccfârée,  s’il  fê  pretendoit 
lencore  métropolitain  detoute  laCappa- 
doce,  ou  il  lEvefque  de  Tyanes,  s’il 
^eftoit  alors  reconnu  pour  métropoli- 
tain de  la  féconde  Cappadoce. 

La  faute  mefme  de  Facundus  peut 
neanmoins  fervirii  prouver  qu’elle  ne 
s’adrefTe  pas  à HelUde  , mais  à un 
Théodore , ] 'fie  Pallade  nous  alTurc 
qu’environaoanc  f prés, un  Théodore 
Aoit  Eve^e  de  Tyanes.'Le  Diacre 
Theodnie  foûtient  en  effet  dans  le  V.  *rt- 
Concile,  que  l’cpiftre  88  qu’il  raporte 
toute  entière  , s’adrelTe  à ce  Théodore 
fie  non  i celui  de  Mopfueftc.  'Son  diù 
cours  eft  appuyé  par  Euphrante  de 
Tyanes,  qui  attrfequcThetxIoee  avoit 
eftéEsxfquedeTyaiKSdu  temps  de  S. 
Grégoire ,'fie  par  'Theodofe  Evefque  de 
MocilTc  dont  Nazianze  rclevoit  alors  : 
fie  fes  rai  font  font  approuvées  par  tout 
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Ficjkp.j»,- Ile  Concile.  X'Empercur  JulUnicn  a 
toûtenu  la  mcfisc  cboTe  i & la  lettre 
ilf  de  S.Gre^airep.91  i^ftcxprcile.j 


ment  intitnlce  A Thttdtre  £ve/f«r|eftoient  à an  Théodore  . Le  Diacre 


Cenc.t.I.pi 

47*j. 


•.a.p4>.e.' 

p.iPl.4. 


toient  ^ Théodore  de  Mopfucfle,  Âc 
leurs-  adverfaircs  à celui  de  Tyancs  , 
convenant  de  part  & d’autre  qu’elles 


Pour  Ia 


77- 


tUTy»nts 

[ Ainfi  noos  ne  verrions  aucune  diffi-| 
culte  1 ce  lëntiment , fi  Euphrantc  ne 
l’embarafibit,-  ] en  le  voulant  rendre 
plus  certain  par  les  diptyques  de  £jn 
Eglilé,  qui  portent  ces  termes , dit-il 
Pro  Eaplychiê  ,■  Anthtmi»,  Ætberi», 

DtmUtû,  Caüitpic,  , ThtuUrt. 

'Enpfyque  eft  marqué  dans  les  Ibufi 
criptions  du  Concile  de  Nicée . [ Il  eurj 
fans  doute  pour  fucccflcur  ] 'Theo- 
phrone  de  Tyancs  auteur  du  troifiénae 
formulaire  d’Antioche  en  J41,  [ dont 
le  nom  ne  le  lit  point  dans  ces  dipty- 
queSjcequi  eft  remarquable.  Antheme 
eft  vifiblement  Ahthyme  célébré  pat  la 
dilputeavccS.Bafileen  )7i',cftantdé)a 
fort  âgé.  Ethere  eft,  l'l’Ephore  marqué 
dans  les  foulcriptions  du  Concile  de 
l’an  3S1,  oft  la  marge  porte  Ethert  & 

Aere . [ S'il  y a donc  eu  trois  Evclques 
entre  luy  & Théodore , lè  moyen  que 
Théodore  l’ait  efté  du  vivant  de  Saint 
Grégoire  mort  en  l’an  3 Spî  Et  mefme 
nous  croyons  que  là  lettre  Ü8  eft  écrite 
dés  l’an  38a.  Nous  ne  fiivons  que  dire 
à celadïnon  que  les  Evefqucs  n’eftoientj 
peut-efire  pas  toujours  mis  dans  les  dip- 
tyques lélon  l'ordre  du  temps;  car  les 
x'3  ans  qu'il  y a depuis  le  Concilé  de 
Conftantinopie  julqu’â  la  pcrfocuaon 
de  S.  Chryfoftome , font  cdcor  afléz 
cDurts,pour  y mettre  le  refte  d'Ephere, 

Tes  croit  mis  après  luy , & le  commen- 
cement de  Théodore . Ce  qui  paroift 
certain, c’eft  que  Deadat,Calliopc,& 

Longin , ne  doivent  pas  eftte  mis  après 
Théodore, puirqu’Euthereeftbit  Evef- 
quede  Tyanes  en  l’an  43 1,  & Patrice 
en  43 1.  S la  lettre  88  eft  adreflec  i 
Théodore  de  Tyanes,  il  le  font  dire 
aulfi  des  neuf  autres  qui  font  intitulées 

' 1h  mtfme.YCar  onvoit  queles  défon-|&  comme  chef  de  la  communion  de' 
fours  des  trois  Chapitres  les  rapor-|fon  Eglifo,‘&  qu’lia  peur  d’eftrecou- 

Yyyy  ij 


Theodule  dans  le  V.  Concile  le  dit  po- 
ficivemenc  de  la  8 1,  de  la  89,  & de  la 
90.  'Il  dit  la  melîne  chofo  de  la  119,  p-stt-s- 
qui  eft  fimplement  intitulée  dans  nos 
livres  A Thttdtre.  'Le  Perc  Sirmond 
croit  que  c’eft  à Théodore  de  Tyancs 
qu’écrit  Saint  Gtegpite,[  & je  penfe  que 
toutes  les  perfonnes  habiles  font  en- 
trées dans  le  mefine  fontiment:  mais  je 
ne  voy  point  qu’aucun  ait  fongé  à lever 
la  difficulté  de  Dcodat,  Calliope,  & 

Longin . Il  fout  ablôlumenc  palier  par- 
deffiis  cette  difficulté  , fi  l’on  reçoit 
l’infcripdonde  là  lettre  113.  Mais  nous 
verrons  dans  la  noce  3 8,  qu’elle  eft  au 
moiiis  fort  folpeéte.  ] 

NOTE  i,V. 

En  jnel  temps  Suint  Grtgmrt  e'trivit  i 
ClteUne , 

'Elle  de  Crete  paroift  avoir  cru  que 
S.Gr^oiie  eftoit  Evelque  deConftan-  ' 
tinople  lociqu’il  écrivit  fos  deux  lenrcs 
â Cledonc.'Maispuilque  le  Saint  y dit  p-rjr-»- 
qu’il  avoir  rendu  témoignage  de  la  foy 
& ad  il  eftoit , & encore  plus  loin  ; 

[ ces  dernières  paroles  qui  marquent 
allez  vifiblement  Conftantinopie , nous 
obligent  de  dire  qu’il  n’y  eftoit  plus 
alors  :]'&  il  eft  certain  en  cfict  que  ce  cit.iis.|>.a4< 
fut  après  fon  retour  de  Conftantincmlc  *' 
qu’il  eut  à combatre  les  Apollinariftes 
qui  avoient  infeâé  lôn  dioccfo;[ce  qui 
ait  le  fujet  des  deux  lettres  à Cledone.] 

’Le  Preftre  Grégoire  a reconnu  qu’eU  j . 

les  avoient  efté  écrites  après  que  le 
Saint  fut  revenu  en Cappadoce:  il  veut 
! melme  que  ce  n’aie  elle  qu’aprés  l’clec- 
' tion  d’Eulale;  [ en  quoy  neanmoins  il  y 
a bien  de  rappatence  qu’il  lé  trompe,] 

'puilque  le  Saint  y parle  avec  »“torité  j' 
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ptbleE  par  ncgiicence  il  laHIe  intio- 
dnirennemauvaile  doâiinedam  l'E- 
glilê[de  NazianzeOccqui  marque  allez 
que  nul  autre  Evelijuc  que  luy  n'cn 
b-  cftoit  chargé.  'Outre qu’d dit  qu’elle 

n’avoit  point  alors  de  pafteur  j car 
pour  luy  il  ne  vouloit  point  prendre 
cette  qualité. 

ne»  h ptge  NOTE  L V I. 

jQm'Ucl/Mle  i tpéi  S.  Crtgmrt  écrit  f» 
kltre  5 4,pcM  tjhrc  un  Evefyiie  de  U 
ficendt  Cafptdece. 

‘Comme  S.  Grégoire  prie  Helladé  de 

. mettreun  EvefoueiiNazianae,»Baro. 
*»n  r-/** 

nms  ^ui  a cm  <]u  il  tailoK  cotte  pnere 
««■•r.  àHelladedeCefaréei'enaconclu  que 

Tyancs  ne  jouÜToit  point  encore  do 
droit  de  métropole  lûr  la  lêconde  Cap- 
padoce  od  eft  Nazianze.  [ Cependant 
jcne^l^y  pas  comment  on  peut  accor- 
der cela  avec  ce  que  nous  avons  vu  dans 
iut.ep.M.p.  l’article  ÿi,  ]'que  & Grégoire  écrivoit 
**’'■  enlamelmeannécIThc^orede  Tya- 

ncscommeau  chef  de  U province  , & 
le  Icul  à qui  il  puft  s’adrciier  en  cette 
qualité  .[Onnepcut  pasdirequecette 
lettre  ü Théodore  doive  cllrc  intitulée 
A La  faute  de  Facundus  qui 

veut  qu’elle  s^adreflc  à Théodore  de 
MopfucAe,  & ce  qu’on  fbûtint  dans  le 
cinquième  Goncilc,  qu’elle  s’adreffeit  à 
Théodore  deTyanes , Ibnrune preuve 
qu’elle  portoit  le  nom  de  Théodore 
dés  le  VI.  ficelé.  Dira-t-on  que  Théo- 
dore efioit  tellement  chef > & le  chef 
unique  de  la  fécondé  Gappadocc,  qu’il 
n’y  exerfoit  neanmoins  aucun  droit  de 
métropolitain  } C’elV  i quoy  on  peut 
afliircr  qu’il  n’y  a-  nulle  apparence  . 
Ainfi  le  pluscourt  8c  le  plut  aile  efi  de 
dire  que  la  lettre  î Hellade  n’eft  point 
^ l’Archevefque  de  Celârée  mais  à 
quelque  Evefquedela  féconde  Ca{qa- 
doce  qui  portoit  le  mciîne  nom. 

Cela  paroift  allez  probable  par  la 
lettre  mdme.  ifCar  le  Saint  aprésavoir 

•'4. 


parlééHelladcdanstout  le  reftede  6l 
léttre  comme  à un  féal , lorfqu’il  vient, 
à dire  qu’il  Ëiut  mettre  unEvefque  à 
Nazianze  > il  parle  comme  à plufieurs 
[ montrant  ce  lémble  qu’il  n'attendoit 
cette  grâce  de  luy  que  comme  des 
autres  Evelques  comprovinciaux  .]'U  p.ir4.i. 
ajoute  qu’en  &ilânt  cela  il  fe  rendra 
digne  de  les  bcncdiééions  paternelles  ; 

[ or  il  y a peu  d’appareneequ'il  fe  vou- 
luft  qualifier  pere  d'un  Arcbcvelqucde 
Cefarée,  quelque  difierence  qu’il  pull 
yavoirpouc  l’âge  TNcanmoins  il  trai- 
te  Ncéiaire  de  Conftaotinoplc  de  la 
mcfme  maniéré . 

NOTE  LVir.  ïbajUpjte 

S**.S  *4. 

PtHTjiui  m met  enttn  lettre  J 
PtflMmittt,- 

[ Poftumien  n’eft  point  qualifié  Prefer 
du  Prétoire  dans  le  Code  avant  le  6 
d’avril  ) 8 & pilqoe  U cette  qualité 
eft  toujours  donneé  à Flore . C’eft  ce 
qui  nous  a.  oblige  de  raporter  la  lettre 
que  S.  Grwoire  luy  écrit , au  Concile 
de  la  melme  année  plucoQ  qu'à  celui 
de  l’an  )8i.] 

NOTE  Lvrir. 

A jml  T htedere  eeefii  écrite  U lettre 
zi(  de  S.  Gregairt. 

'Lalettreizf  de  Saint  Grégoire  eft 
intitulée  à Théodore  deTyanes,  •&  r'c"é.t.|.s. 
elle  fut  produite  fous  ce  titre  dans  le 
V.Conede.  [Elle paroift  vcritablemcm 
s’adreder  à un  Slciropolitain  , puiC- 
qu'clle  eft  conceuè  en  termes  fort  refl 
pcâucux,&  que  le  Saint  luy  écrit  pour 
plufieurs  asKres:  & comme  elle  rc^de 
les  propres  afiaires,  & celles  de  Bof. 
phorc  Evelquc  de  Doarcs  dans  la  lé- 
conde  Cap^oce,au  moins  fi  nous 
nous  arrcftoiis]lce  qui  en  eft  dit  dans  1^477  el47<  ■ 
le  V. Concile,.  [ ceMetro^itain  doit 
eftrecclui  deTyanes,c’eft  adiré  Théo- 
dore, mefinc  : l'carla  lettre  eft  écrite^.. 
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(prâ  qu'on  eut  donn^  un  Evelqne 
Nazianze.  '&  la  88  adrcfliée  î cc  Theo4 
dotclélonle  V.  Concile  p.  477.  I>,  cft 
Àrrite  avant  que  cela  luR  iâit^ll  eft  en- 
core plus  certain  que  Théodore  n’e(Ioit| 
pas  mort  avant  laicttre  iz;  J'puilqu'il 
vivoit  encore  en  l’an  404. 

'D'autre  part  cependant  S.  Grégoire 
■Et  nettement  dans  la  lettre  zz{,  que 
c’eft  la  première  fois  qu'il  écrie  à celui 
î qui  iiradreiTe > qu’il  ne  le connoi (Toit 
que  de  réputation, & qu’il  ne  l'avoit  ja- 
mais vu  . 'Or  nous  venons  de  voir  que 
le  Saint  a écrit  à Théodore  de  Tyanes 
loriqu’airoréramt  il  n'y  avoit  point 
dEvcfque  i Nazianze  y 8c  ainC  avant 
la  lettre  lay.  'Que  fi  c'oft  à luy  qu’il 
écrit  la  8 s & la  po,  comme  on  l'a  ibâ- 
tenu  dans  It  V.  Concile,la  S i eft  écrite 
de  Conftantinople  vers  l'an  ; 7P1  & elle 
nous  apptend'  que  dés  ce  temps  Tlieo- 
doreeltoit  connu  très  particulièrement 
de  Saint  Grégoire  : & otrpeuc  citer  de| 
la  90,  que  Théodore  eftoicd’Arianze 
auflUsicn  que  le  Saint:  [ delbrte  que 
nous  ne  voyons  aucun  moyen  de  dire 
que  ni  ces  deux  lettres,  ni  la  S8,  s’a- 
dieficnc  à la  mclïne  peribnne  \ qui  la 
zz{  eft  écrite. 

Cc  qui  nous'paroKI  donc  de  plus 


en  cet  endroit  , il  faut  ablolument  1’ 
abandonner , comme  nous  venons  de 
dire,  cm  I l’égard  de  l'epiftre  1 z (,  ou 
ï l’égard  des  crois  aunes  i ce  qui  lêroic 
encore  plus  falcheux:  & cette  autorité 
eft  d'autant  moins  confiderablc,  ]'que  p4n'<> 
le  raelme  Theodule  dit  que  cette  lettre 
zz(,  regarde  l'aÆiire  de  Safimes  dont 
on  vouloir,  dit-il, que  Saint  Grégoire 
fuft  Evcfque  i ( quoiqu’on  ne  fongeaft 
plus  Iceladepuis  l'an  jyzjsien  des  an. 
nées  avant  que  ni  Théodore  ni  Hclla- 
defufient  £vefqucs.]'AuiI!  Euphrantc  P-S7*> 
de  Tyanes  reprenant  en  peu  de  mots 
tontesles  lettres  produites  par  Théo- 
dule , ne  parle  point  de  Safimes , mais 
dit  lêalemenc  que  le  Saint  demandoit 
i Théodore  comme  à Ibn  metropoli- 
tain,qu'il  mift  un  Evefque  à Nazianze 
au  lieu  de  luyjf  cc  qui  le  doit  raporter 
à la  lettre  88. 1 


NOTE  L I X. 

QutltjMt  chtfe  dt  (rmi/li  dAtit  U 
letiri  zzf. 

[Le  texte  grec  derepiftrezzy,paroift 
brouillé  en  quelques  endroits:&  il  l’cft 
£ins  doute  dans  celuiToù  il  fait  dire  au 
Saint  qu'il  avait  efté  ordonné  d’abord 
pTobiblë  , c’eft  que  l’ordination  d'Eu-',pour  Nazianze  8c  non  pour  Safimes  j 
laie  établi  du  vivant  de  S Grégoire  , [ce  qui  eft  contre  la  vérité,  contre  ce 
ayant  fait  du  bruit,  8c  Hcllade  de  Ce-'que  S.  Grégoire  protefte  partout  ail- 
lâréc  voulant  apparemment  s’y  oppo-|leurs,&  contrecequ’il  veut  prouverco 
1er,  le  Metropolicain  de  quelque  prn-  cet  endroit  mc(me.Mais  fi  au  lieu  de  f 
vince  voifine  nommé  peut-eftreTheo-  rW  àfXU  on  veut  lire  ■ ai- 

dore  auflLbienque  TEvefque  deTya-|vf  zii/aptià  êrmpvlt  Me,  il  dira  qu’il  a 
nés,  en  écrivit  au  Saint,  qui  lut  obligé  efté  ordonné  non  pour  Nazianze,  mais 
de  luy  répondre  par  la  lettre  dont  nous  pour  Safimesice  qui  eft  très  vray  & très 
parlons.  Que  s’il  y joint  au(nrafiàire|conlbrme  li  la  fuite  de  lôn  railônne. 
de  Bolphore Evcfque  de  Doares  lêlon,mcnt.l'On  peut  voit. l'epiftre 4Z,écrite 
le  V.  Concile,  ou  de  Colonie  comme  dans  le  racfmc  temps  que  celle-ci.  Cette 
ilnousparoift  plus  vraifemblable , v.'Eiuie  eft  neanmoins  bien  ancienne.  Car 
UnattSo,  c’cIVfiins  doute  qu’elle  fai- 'c’eft  fans  doute  de  II  f 'que  le  Diacre 


yoai U page 
UM 


Nas.  ep.aas. 


Cp.4l.pal*4. 


foit  aulfi  du  bruit  hors  de  la  lêconde 
Cappadoce. 

pour  l’autorité  do  V.  Concile , ou 
pIutoftduDiacreThcoJulequiy  parle 


Theodule  a pris  ce  qu’il  dit  dans  le  V. 
Concile  en  citant  cette  lettre  mefme 
zz[, Qu’on  vouloir  rappellerle  Sait* 
I l'epifcopat  de  Safimes . ] 

Yyyy  iij 


CoCc.t,5*P* 

477-e* 
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rMibpit*  NOTE  LX  1^*  pourroit  donner  lieu  de  croire 

_ ,,  , , „ . „ . queUpremiereiéuleeftécriteanGou- 

QMtB4pl)»tdmitpMr^  SMnt  Cregmf  venieur  Jecque,  conformément  an  ti. 
dMjfaUitr,  11^ ^«lEvefymM  & que Tantre  ne  s'adtefli  poimi 

Ctltme,  non  de  Deeret..  ^ j _ j 'S.Gregoire  •***•  '*r- 

Theodulè  dit  dans  le  V.  Concile  • (e  fart  du  mot  de  libre,  pour  ’’'***’ 

que  l’Evelque  Bolphore  dontileft  par-  dire  veuve . 
îz  l*Àa%âAtM  « * r Ca*în»  I 


^77-U 


Cone,t.f,p« 


Pont  U page- 


ledansrcpiftre  iif  de  Saint  Grégoire, 
elloic  Evêlqoe  de  Dbares  dans  la  fé- 
condé Cappadoce . [ Ce  Bofphore  de 
Doarcs,  s'il  y en  a eu  un , n’cll  point 
connu  dans  l'hiftoire.  Mais  Bofphore 
de  Colonie  dans  la  mefme  province 
eftoit  fort  célébré  en  ce  temps-ci . K { 
4f.  Il  elloit  d’ailleurs  fort  uni  àSaint 
Grrgoirr,  & tour  ce  que  ce  Sainrdir  de 
Bofphore  dans  l'epidre  a i ; , & dans  la 
liy  qu'il  y faut  joindre,  luy  convient 
parlâitement.  Ainfî  nous  n'avons  point 
cru  devoir  foire  difficulté  de  la  luy  ra- 

Ç>rter,fons  nous  arrefter  ï la  penlée  de 
heodnie, qui  ayant  peut-cllre  trouvé 
un  Bofphore  encre  les  Evelques  de 
Doares.y  a pu  raporter  fons  autre  exa-, 
men  ce  qu’il  avoir  lu  dans  S.Gregoire.  ] 
*Juftinien  voulant  prouver  la  mefme 
choie  que  Theodule,dit  que  Bofphore 
eftoit  Evelquc  dé  Colonie.. 

NOTE  L X I. 


NOTE  L X 1 1 1. 


Fout  11  Fi|e 
SSI-S'»*- 


rtmtla^piec 

sii.Sii«. 


Sur  U lettre  i6^. 

[ Nous  avons  raporté  à Bofphore  la' 
lettre  i£4  de  S.Gregoire,  quoique  fon 
nom  n’y  foie  point  exprimé,  i caufo  de 
la  conformité  entière  qu’elle  a avec  la 
a 17.  Nous  avons  fuppofé  auffi  qu’elle 
s’adrclfoit  î S.  Amphiloque  , aimant 
mieux  fuivre  le  grec  en  cela.que  le  titre 
latin  qui  porte  le  nom  d’Eucrope.} 

NOTE  LXII. 

Seer  les  lettre t 14^  <ÿ’  147, 

[ Il  cft  étrange  que  les  deux  lettres 
1 4<  & 1 47  .écrites  î la  mefme  perfenne 
fur  la  mefme  affaire  , n’ont  neanmoins 
aucune  dépendance  l’une  de  l’autre 


Sur  le  tempt  de  U trumlutien  de  Sxint 
Gregeire . 

[Nous  mettons  là  translation  de  Saint 
Grégoire  à Conftantinople  vers  l’an 
pyo,  fur  l’autorité  de  Papebrok , dont 
nous  n’encreprenons  pas  d’examiner  les 
Iraifons  , pareeque  nous  n’avons  pas 
allëz  de  connoilTance  de  l'hifioire  de 
cesfiecles  U.  Neanmoins  ]'au  lien  qu’il  aoii.i.  mis,- 
pretend  qu’elle  ne  s’eft  faite  qu’  après 
l'anp44,&par|confequentaprésla  }xi' 
année  de  Conftantin  Porphyrogénète  ■ 

'l’hiftoire  de  cette  translation  cft  alfez  yn*tS- 
formelle , pour  dire  que  ce  fut  dés  les 
premières  annéesdu  Prince  fous  lequel 
elle  arriva  , & qui  eftoit  certainement 
un  Conftantin.. 

[ Il  nedirpaiotnonpluscomment  il 
fout  entendre  ce  que  porte  cette  rela- 
tion , félon  la  traduélion  qu’il  nous  en 
donne,  ] 'que  l'Empereur  lit  porter  Ier-is>.e' 
corps  du  Saint  dans  l’cglile  du  palais , 
ut  rtgiit  tdihui  redderet  ftnShumm  re. 
vtrentUmtjue  tju*  pridem  privete  fue. 
rmt . Cela  conviendroit  fort  bien  au 
temps  de  Conftantin  fils  d'Irene , qui 
avoit  rétabli  les  faintes  Images^  Sr  fi  les 
Grecs dilênt dans  leurs  Ménées  xy.y4>i. 
p^f6. 437,  que  le  corps  de  S.Gregoire 
fut  apporté  lous  Conftantin  Porphyre-  P4s<  f- 
genece,  Papebrok  reconnoift  que  le  fils 
d’Irene  eftoit  Porphyrogénète , c’eft  à 
dire  né  durant  l’empire  de  fon  pere  , 
quoiqu'on  ne  luy  donne  pas  ce  titre 
auffi  ordinairement  qui  celai  qui  re- 
gnoit  dans  le  X.  ficelé  ^irés  Leon  le 
fage  fon  pere . [ Mais  je  croy  qu’il  y a 
faute  en  cet  eivitoit  dans  la  traduc- 
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tion.  ] 'Car  le  grec  porte  au 'il  vouloir 
procurer  i cette  Eglifc  la  uinteté  dont 
ellencftoit  pas  neanmoins  privée  aup. 
ravant,  «c  KifivwjC  peut-eurc 

preeque  toute  la  ville  avoir  efté  autre- 
fois fanâifice  pr  la  prcicncc  du  Saint.] 


Pouc  U 

i|o. 


Au'^ 

p.t»!. 


NOTE  LXIV. 

Qfu  le  traité  De  U fey  efl  apparemment 
Je  Cregeire  eC E/vire . 

[ Le  traité  De  la  foy  donton  lait  l'o- 
railbn  47  de  S.Gregoire  dcNaaianze , 

& qu’on  dit  dans  le  titre  p.  717.  avoir 
cp-ti  I.  tfté  traduit  prRufin,  ]'ell  cnedctjcité 
pr  S.  Auguftin  lôus  le  nom  de  Saint 
in  )ui.i.t.c.snGrcgoirc  Evelque  d’Orient , 'St  c’eftjcommençant  pat  ces  proies,  Aiuhas 
fj*'-'-  ainfiquece  Saint  cite  eLMeepm  txXai'^qmJem  & graves  herefes  à’c.  St  il  finit 
de  Nazianze.[Laniodeftie  qui  paroift  i cellcs.cii  Cajiuefl  hemrei-gïeria in 
au  commencement  de  ce  traité , feroit /ic«/4/ec«/wivj)i.  Amen.  IlputaScz 
véritablement  adez  digne  de  noftre  airément  convenir  î Saint  Ambroilc  , 
D«tin,p.<4j.Saint,  ] 'Mais  il  faut  avoncr  que  cettejpuilqae  Fallade  & Auxence,  contre 
pièce  proift  moins  traduite  qu'écrite 
originairement  en  latin:  ce  que  Morel 


Concile  de  Rimini , auquel  il  s’oppolâ 
confiamment.  'Et  Saint  Jetomenous  Hiet.».ill.e. 
alTure  qu'il  avoir  écrit  un  fort  beau 
livre  fur  la  foy.[  Ainfi  il  auraefté  &cile 
de  pre  ndre  un  Grégoire  pur  l’autre,  & 
il  ne  fera  pas  étrange  que  S.  Augullin 
mefme  Ibit  tombé  dans  cette  faute . ] 

Le  Pete  Cÿcfnel  confirme  encore  la 
mefme  choie  par  d'autres  taiibns  dans 
là  1 4' difletu tion  fur  Saint  Leon,  e.7. 
p.7 19.7x0. 

[ Ce  traité  eft  le  meCne  qui  le  trouve 
dans  S.  Ambroilc  lôus  le  titre  de  Livre 
fur  la  divinité  & la  confubllantialité 
du  Fils  coiurc  les  Ariens,  r.4.p,  lyj, 
hormis  qu’il  y eft  un  pu  moins  ample. 


qui  il  a eu  à combatte , fuivoient  allêz 
vrailciDblablcmcnt  le  formulaire  de 


7)0. 

•P7|l. 


dans  les  noces,  & d'antres  enfuiic , ont  I Rimini , & on  fçait  les  troubles  qu’Au- 


reconnu  - 'D'ailleurs  elle  combat  le 
Concile  de  Rimini, ‘St  attaque  melinc 
aficz  clairement  Urface  ou  Valcnsqui 
vivotent  St  troubloicnt  encore  l'Eglife 
par  lapuUIanceimpriàlci[cc  qui  fom 
ble  convenir  popremenc  au  temps  de 
».T|«-  Confiance . ] 'Elle  prie  fort  bien  de  la, 

divinité  du  S.  Elprit , [ mais  non  com-| 
me  d'un  point  fur  lequel  il  y euft  alors 
des  contefiations , & qu'il  fufi  befoin 
de  prouver,  au  lieu  que  Saint  Grégoire 
traite  plus  fouvent  ce  point  que  celui 
de  1a  divinité  du  Verbe . 

Le  ftyle  femble  avoir  quelque  raprt 
avec  celui  de  S.Pbcbade,  qui  purroit 
avoir  fait  ce  difeours  pur  ic  relever  de 
la  foute  qu’il  avoit  laite  d Rimini . ] 
iiurin.r.<4t. 'Maisil  eft  put-efite  encore  plus  proba- 
ble qu'il  eft  de  Grégoire  JElvire  en 
Efpagne,qui  pr  un  zelc  trop  indiforet 
contre  les  Ariens , tomba  dans  le  fehiC 
me  de  Lucifer . F.  Jet  Lucifériens  $ 8. 
iiiiAj-t.  eftoit  Evefque  dés  le  temps  du 


xence  luy  a fulcitez  pr  la  faveur  de 
Juftine.Neanmomsle  ftyleen  eft  beau- 
coup plusaifedt  plus  clair  que  celui  de 
S. Ambroife , qui  ii’a  pint  aufil  accou- 
tumé de  finir  fes  écrits  par  la  glorifica- 
tion de  la  Trinité  i ]'&  S.Auguftin  foit 
voir  en  l'attribuant  à Saint  Grégoire  , ''' 
qu'aOurément  il  n’eft  point  de  Saint 
Ambroilc, St  encore  moins  de  Vigile  de 
Tapfe , quoique  le  P.  ChilBet  l’ait  'fait 
impimerfousfonsx>m,p.[a(>,  3c  que 
dans  fes  notes, p.{  f-^t,  il  allégué  bien 
de  méchantes  raifons  pur  le  prouver. 

T Me  Jet  ouvrages  Je  S.  Grégaire  Je 
Naijstncje^n’an  peut  Jifpafer  fêlait 
Tordre  des  temps . 

ORAISONS. 

41  jcn  l’an  }£i,é  Pafqae,F'^z.$z9. 

Z,  quelques  jours  apré^  $ 1 1 . 
i,peuapés  la  41*,  vers  le  milieu  de 
l’an  5<!x,  $ XI. 

},4, 1 la  fin  de  3S3/>npuaprés,$ 
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I),  vers  le  commencement  de  l’an  j £4, 
$14. 

10,  vers  le  commencement  de  l’an  fSf, 
$18. 

11,  vers  Tan  J70,'Ç  jo. 
f,7,ven  le  milieu  de)7i,$}4. 
tf,  peu  après  la  f«§  J4. 

8,  verslafinde57i,Jjî. 
30,peut-eftre du  mcime  temps, J 57. 

I î,ttf,i7,versran  373, j j«. 

ip,  vers  avril  374,  $3  8. 

ÿ,  en  l’an  37î>p«u  après  Noel,$4i. 

11,  vers  l’an  37s,  J 37. 

< 4,  peuc-eftre  vers  le  milieu  de  l’an3  7$, 

1 3 , peu  apres  la  1 4*,avant  la  3 3',$  4ÿ,| 

1 8,  peuteRre  au  mois  de  Icpcembre  en 
37S.$Î7- 

}}.}4.  }î>5®>57.  fur  la  théologie, en 
37S,ou  380,548,47. 

13,  fur  la  fin  de  l’an  377>oa  peuaprès, 

f !»•  ! 

aj,  entre  leii  avril  375,  &le  16  de 
novembre  j8o,J  37. 

17, durant  Ibn  IcjourllConRantinople, 
ÿ 37- 

18,  en  380,  versrautonne,$di. 

48,  le  ad  novembre  3 80,  ou  peu  après  ,1 

{«3. 

a7>3  i,id,peu  après  le  i6  de  novembreJ 
$d3M- 

3 8,  le  7)UT  de  Noël  lui  vaut,  $ 

37,  en  381,1  l’Epiphanie, 5 <>d, 

40,  le  lendemain,  $ SS. 

44,  en  381,^11  Pentecofte,5d£, 

3 1,  vers  la  fin  de  juin  3 8 1 , $ 74. 

10,  après  juillet  3 8 1,  $ 8d. 

4 1,3 1,  apparemment  en  381,588. 

4},peut-eftreen  383,594- 

41, dans  fes  dernicres  années,  5 99- 

45,  en  l’an  3 8 3,ouWepuis,  peut-eilre  en 
l’an  387,5  103. 

43,  indigne  de  S.Gregoirede  Naziau- 
ze.K/4  ”cte  18. 

49, 30, de  Grégoire  d'£Wirc,5  1 10. 

Sur  l’Ecclefiafte,  de  S.  Grégoire  Thau- 
maturge, 5 dd.  I 


Sur  Ezechiel,  indigne  de  S Grégoire 
de  Nazianze,  5 dd. 

POEMES. 

47,  versTan  fji.f'.iiy. 
z,en  371  aupluAard,5  30!  nMer  18,31. 

48,  en  371, ou  373>$3f. 

3 ,aprèsl’an  373,5  30. 

49, en  374°u  J73.<4'- 

d 3, apparemment  enl’an  377,  y.SMfU 

8*JUt§  1 3 Z. 

di,peut.«ftreen  j8o,vcrsrautonne  , 

5di. 

r 49.  peudatftre  enjuin3Si,574. 

1,13, vers  la  fin  de  l’an  381,583. 

38,  Il  3,  après  fa  lôniedeConfiantino. 
pie. 

Ad  pTdfn&Si  ï peu  près  de  mefinc,  f f S, 

8j. 

I43,demelme,584. 

8,10,1 1,11,31,  apparemment  après  là 
Ibrtie  deCoaftantinople . 

3 3,i43^nl’an  381/iurant  leCarelïncs 
§90. 

3d,<nl’an  3*i,à  Palque,5  9t. 
d,  vers  le  milieu  de  l’an  381,5  9i. 

1 od,  apparemment  en  l’an  3 8 1, 5 87. 

30,  vers  l’an  383,5  toi. 

37,liirlafinde  383,5  100. 
do,  3, 4,di,  3, en  l’an  383,00  depuis, 
597-too. 

14,1 3, 17,11,  vers  la  fin  de  fa  vie, 
Lepoeme  3 1 eft  de  Nicobule  Je  pere , 
vers  l’an  383,  5 toi. 

Lcpoïme  adrellc  ï Selcuque,  de  Saint 
Ampliiloque,5  > to- 
Le  ChriR  lôufTrant  n’eft  point  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,5  1 10. 

Le  poeme  1 40  n’efi  peuueftre  pas  de  & 
Grégoire , dont  il  n’a  point  la  beauté 
ni  du  A7lenidugenic,quoiqa’il  en 
ait  la  morale. 

LETTRES. 

En  3 37. 

Epiftre  3,cnl’an  337  ou  338,  K5  J7I 
S.S/^le  5 II. 

Epifirc  7,  en  l’an  3 5 8,  f’i  5 • 7'  S. 

5 idlmtr  11. 

Epi  (Ire 
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Epiftre  it,  veti  l’an  ;t8,  K S.Bt/Ue  Efi&tcxiu  dam  S.  Bade,  avantl'an 

}74>$t07- 

Enl*an  jCo.  l En  l'an  474. 

Epiftre|if)>  peut.<ftte  vers  Fan  }<o,]Epiftrei|^v*rsmay  on  i2Aii  ^ 

Epiftre  x8.~vcrslafinderan 


Enl’antiîr. 

Epiftra  8^  2,  vert  l'an  P.  & Bi^Ie 
$ I5,»2 

En  l'an  }gi, 

Epiftre  17,  vers  Ic'  coœnencement  de 
|!an 

En  l'an  f6f.  ■ 

Epiftre  i24>  apparemment  en  l'an 
avant  juillet , ÿi). 

Epiftre 4},eftaiit  Preftre , § il. 

Eïîl'an 

Epiftres  t oys  I yt;  i6a.  iffSt  »ow  'l'an 

Epiftre  140.  KS.  ÂmphiU^Mt  f 1. 

En  l'an  t-66. 

Epiftrts  K).  I dov  tTO.  1 9.  en  l’an  it6, 

En'l’an  td8.  ■< 

Epiftra  r<;  Si  Iadel'an'»g8,<  i7> 

En  l'an  ttfg» 

Epiftre  iSjenl'an  tCp.tiy,  in» 
Epiftres  1 07 , 108, 1 >2,  vers  l'an  %€3i 
$ 101. 

En  l'an  t70. 

Epiftres  ii.i9.ax,r},i4itOi  en  l'an 
t70,KS.A4/î?t?4i'.4ti  jS. 

Epiftre iio. vers  l’an  {70, $^877 
Errl'an-J7L. 

Epiftre  ^en  Icpcembre  jyi.  f'-i  }}\ 

Epiftre  ayipenapréslaig,^  tt. 

Epiftre  4, peu  après  le  7 (ëptembre 
KS.BâfiU^i^ 

En  l'an  ira. 

Epiftre  i{,  apparemment  au  commen- 
cement de  \7X,y.S.  578, 8ij 

Epiftre  ; i.i.ti.t  j,en  l'an  \ 

SS- 


Epiftre  7^  100,  quelque  temps  avant 
laau.adans  S Bade  $ 1 07, 

En  l'an  t7t. 

Epiftre  igx.enl'an  mxA  t<. 

Epiftre 80, apparemment  vers  }7),{^J. 
UjjhjtlTomJX-. 


Epôftre  30,  vers  l'an  374.  pent<ftre  de 
S.  Bafi  le  , ^ 5.  BtfUt  ÿ toi, 

Epiftre  I04,en  l'an  47400  47  j.  Elle  eft 
apparemment  de  S. Baille  , 

S-  Btjilt  ÿ-i  O {- 

Epiftres  ig8,  igg. i(>7,  en  l'an  374  ou 
47h$-4t- 

En  l'an  37  t. 

Epiftres  137, 13S,  vers  l'an  373,  § 40. 
En  l'an  ;7<». 

Epiftres  3 3,36, 141, vers  l’an  37^,$  43. 

Vers  l'an  378. 

Epiftre>  i43,-peui-eftievers  l'an  378, 
5^30. 

En  l’an  379. 

Epiftre  47,  au  commencement  de  l'an 
3 75. ^ 5 4îlS-  S 1 3 a. 

Epiftres  14.111.  versie  mefme  temps , 
J40.41- 

Epiftre  Si.peut-eftre  versie  milieu  de 
l’an37J,$44,33. 

Epiftres  4^  49 .40»K’&  1&.43IS.  B*pl: 
%.i6. 

Vers  l'an  380. 

Epiftres  i4<».  147, 148, 149, 1 to,  1 5 l. 

1 31, écrites  peut-eftre  ^ Ginftanti- 
nople,  $'<3. 

£iiran3Si. 

Epiftre  13,  peut-eftre  en  may  ou  juin 
381,571. 

Epiftre  E371ur  la  fin  de  l'an  3 8 1,573183. 
Epiftre  4t>peut-eftre  en  l'an  38 1, 5 84- 
Epiftres  3 1, 191. en  48100  381,5  SE. 
Sonteftamenteft  lait  en  l'an  381, 5 Si. 
Epiftres  197,  sâiS2ïZhl. 05,aprés  l’an 
381. 5S£. 

En  l'an  481. 

Epiftres  138,  142,  apparemment  au 
commencement  de  l’an  381,587. 
Epiftre  8^  peut-eftre  on  peu  avant  lé 
Catefme  381.  5 86.89. 

Epiftres  9(?,97,98,ii8,13  1,101,74,73, 
1.  durant  le  Garclme,  590. 

2 i 1 1 
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Épiftret  ÿ<),ioo,  I O is  » )o,à  Pafque  ) 8 1, 
§90^1. 

Epiftrcs  (4,87, peu  après Pafque,  ÿji 

Epiftres  90,  aïo,  écricts  d'Ariaiize  , 

£pi(Irciai>pcuaprcs  la^o.pcut-eftrc 
cnl'an  jSivcrsavril,  JSj.. 

Epiftre  f), vente  prim-temps,  §91^ 

Epiftres  fo,  7S,pcu  apres  la  ) ) ,$8S.S5>. 

Epiftresi)  ),7x,fio>vcrs  lé  meCne  coups, 
§91.. 

Epiftre  i74,au(Iî  vers  le  prim-temps-,' 
7 8,  après  la  174,  $91. 

EpiAre  i)),versjuinj8a,$9t.  I 

Epiftres  81,8), 17), 177,111.176,1  Si, 49, 
I71,178,47,179i4*.«<î.»-i^>l»7>'7î. 
venlemilieuderan  381,  §89,91,9), 

Epiftre  i i),à  la  fin  de  l’an  381, $93. 

Epiftre77,enran  381,$  88. 

Epiftre  84,  apparemment  en  3 81,  $ 9 1 . 

Epiftre  i87,apparemmenrenran  381, 
i89,aprésla  187)  i9o,aprcsla  189, 
§87. 

Epiftres  9 1 , 91, 1 191  peut-eftre  en  l'an 
381,$  107. 

Epiftres  S 1,8 1,8),  86,  89,ii9,en  l’an' 
3S1  oudepuis,  $ 8). 

Epiftre  iiS.cnl’an  3S1  ou  383,  $ loi. 


En  l'an  383. 

Epiftre  7 r,vcrsmay  ou  juin  383, §94. 

Epiftre  i88,apparemtncnt  en  l’an  383,. 
$ 101. 

Epiftres  1 1 f,i  16,1  i7;6),i  19,110,111,- 

, 4i>i)i>ix),t64,ii7,appaT«mment 
en  l'an  383, §96, coiL- 

Epiftre 57,  vers  lafinde  ran-38))f8, 
quelque  temps  après  la  { 7,  J 1 00. 

En  l’an  384. 

Epiftre  61, vers  l'an  3 8 4161,  peu  après  la 
6 r, 111,191,  vers  le  merme  temps,§ioi. 

En  l’an  383. 

Epiftres  44,  43',  apparemment  en  l’an 
3 3 5, §101; 

Epiftres  79,i83,avantlâ  196,$  99,100. 

Epiftres  196,  184,  dans  ks  dernicits 
années,  $9.  10a 

Epiftre  18  3,  après  la  1 84,  $ 1 oo. 

Epiftresi  31,1  i8,de  merme  dans  lés  der- 
nières années  ; i i9,peu  après  la  1183 
Mo,aprèsla  ii9,$io4.. 

lEpiftrcs  180,  t4«,i47.î>f.S>3>S4.»l3> 
114,113,133.$  104.103,106. 

Epiftre  ii4,peu après  la  13  5,136,137, 
peu  après  la  ii4i$  104,103,106. 

Epiftresi.1 6-,i  I7,peu  après  la  ii  6;ioi , 
après  la  ii7,i^t,aprèslaioi,$io7. 


Oydrcnmmiin  des  Itstres  de  Ssùm  Grestirede  Nie.Unz.e , sevec  tes  tnnies  de  cel- 
les dmt  on  ffssst  le  tesssps. 


tr  en  l’an 

381. 

ir. 

en  l’an 

361. 

33. 

en  l'an 

37a. 

a. 

37a- 

18, 

369. 

54. 

3> 

37I- 

ii>. 

366. 

3Î. 

vers  l’an  , 

378- 

4> 

371- 

ao. 

366. 

36, 

vers  l'an 

378. 

?. 

3 J 8- 

ai. 

370. 

37r 

379. 

6,  peut-eftre  en  l’ân-)  3 8. 

a a. 

vers  l’an 

370. 

3*. 

379- 

7. 

358.  a). 

370. 

39. 

379- 

8,  peut-eftre  en  l’an 

1 

14. 

37°- 

40. 

579- 

9,  peut-eftre  en  Fan  361. 

af. 

37a- 

4>. 

381. 

io,enl’an  370,00  37t. 

Ia6, 

37L 

4a. 

3*3- 

u> 

36a. 

|a7. 

371. 

43. 

vers  l’an 

3«1- 

ii> 

3f*. 

a8. 

374- 

44. 

385. 

‘5. 

31*: 

19. 

' 

370. 

41. 

385. 

14. 

i79-, 

|3P. 

374- 

4^. 

'1. 

381. 

3'. 

57a. 

47. 

381. 

16. 

368.' 

3a, 

37a. 

4*- 

3*1. 
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4 J,  en  l’an 

381. 

98,cn  l’an 

381. 

147,  vers  l’an 

388. 

ip6, vers  l’an  , 

388. 

1°. 

3 Si; 

99» 

381. 

148)  vers  l'an 

380. 

>i>7, apres  l’an 

}Si. 

5>. 

3S1, 

100, 

381. 

1 4P,  vers  l’an 

3801 

>p8. 

3S1. 

tôt. 

381. 

130,  vers  l’an 

380. 

J99, 

{ 54>euc^ftiev£rsr 

10381. 

toi, 

381. 

151,  ven  l’an 

380. 

aoo,  vers  l’an 

374. 

54. 

381. 

1 03,  apres  l’an 

381. 

151,  vers  l’an 

380. 

xoi,  vers  l'an 

388. 

5 5. 

3S1. 

104. 

• 

I ^ 5,peuc-cftrevcrsrtn)^a 

aoa,  vers  l’an 

388. 

;(î,  apres  l'an 

381: 

105,  vers  l’an 

365. 

>54. 

403, 

57. 

383. 

106,  vers  l’an 

365. 

15  5,  vers  l’an 

3tfl- 

404, 

374- 

5». 

383. 

107,  vers  l’an 

365. 

156. 

105, après  l’an  • 

37<x- 

53,  aprtsran 

3S1, 

1 08,  vers  l’an 

36p. 

>57. 

io6,  après  l’an  • 

370- 

6o. 

381. 

1 09,  pent^reen  Tan  ^ 

>58. 

107,  après  l’an  * 

37°- 

vers  Tau 

3 84. 

iio.peuCHcftrecnran  36p. 

1 5p,peut^(lrcen  J’an 

381. 

108,  * Les  trois  lettres  ci- 

61. 

3 84. 

Il  h 

384- 

160,  vers  l’an 

3<î5- 

lop,  dclTus  Ibnt  apparcm- 

6j,versraa 

483. 

M2, 

161, 

574- 

ito,  ment  de  S.  Baille. 

64. 

‘13. 

llïx, 

373- 

i>en  l’an 

38X, 

«S. 

38.. 

1 >4. 

163. 

la  mcfme  que  la  1 76, 

6<î, 

115. 

383- 

>84. 

383- 

XIX, 

<*7. 

I I 

383- 

>65. 

113,  vers  l’an 

388. 

63, 

U7. 

383- 

166,  vers  l’an 

374. 

XI 4,  vers  l’an 

,88. 

69. 

ilS, 

i67,vers  l’an 

575- 

115,  vers  l’an 

3S8. 

70. 

n9> 

383. 

168, 

574. 

116,  vers  l’an 

388. 

7‘. 

3*3- 

tio. 

383. 

i6p,  vers  l’an 

366. 

X17,  vers  l'an 

388. 

71. 

381. 

in. 

383. 

170» 

366. 

XI S,  en  l’an } Sx, ou 

385. 

75,  après  l’aa 

381. 

>7>. 

xip,  en  l’an  58x^00 

74. 

381. 

143. 

>74. 

381. 

xxo,  vers  l’an 

37<3- 

75. 

381. 

114. 

>73. 

381. 

XXI,  vers  l’an 

381. 

76. 

381; 

>45. 

381. 

>74. 

384. 

XXX, 

375>- 

77. 

381. 

I l^i 

3S1. 

>75. 

381. 

ax3,  vers  l’an 

388. 

7*. 

381. 

147. 

381. 

>78. 

381. 

la  mefnie  que  la 

1x8’ 

73.  vers  l’an 

386. 

118,  vers  l’an 

388. 

>77. 

381. 

XX4,  vers  l'an 

388. 

So,  vers  l’au 

383- 

I ip>  vers  Tan 

388. 

>78. 

384. 

445. 

,8,. 

«>. 

37S- 

1 30,  vers  l’an 

J??’ 

179» 

384. 

xx6. 

38X. 

81. 

381. 

131,  vers  l’an 

388. 

1 80,  vers  l’an 

38s. 

447. 

383- 

8}. 

381. 

I ) Xÿ  vers  1 an 

385- 

1. 

381. 

4X8. 

,8x. 

84. 

3 Si. 

133. 

384. 

t8x>pcut.«(lrecnl’an  ^8x. 

xxp, 

38X. 

S5,enl’an  381,0a 

385. 

1 14,  vers  l’an 

384. 

18  3,  vers  l’an 

386. 

X30, 

38X. 

86, en  Tan  381,0a 

383- 

155. 

381. 

1 84,  vers  l’an 

388. 

431. 

,8x. 

87. 

381. 

13  6,  vers  l'an 

381. 

18  5,  vers  l’an 

388. 

434. 

SS, 

5S1. 

13  7,  vers  l’an 

375- 

186, 

435. 

83,ciiran  381,0a 

383- 

13  8,  vers  l’an 

375- 

>87, 

3S4. 

434. 

30. 

381. 

139,  vers  l’an 

36p. 

1 88, apparemment  en 

383- 

X35,  versl’an 

388. 

j>i. 

381. 

1 40,  vers  l’an 

3«5- 

>8p. 

384. 

X36,  vers  l’an 

388. 

SI. 

381. 

1 4 1 jPeut-«lbe  vers  l’aa  3 $ X. 

Ipo, 

381. 

437. 

3 5,  vers  l’an 

383. 

14X,  vers  l’an 

376. 

>?>. 

384. 

438. 

384 

34,  vcrsl’an 

388. 

>43. 

151. 

,8>. 

439. 

3*x.- 

Si.  vers  l’an 

385. 

>44i 

I9h 

440. 

S<5. 

381. 

14  5,  vers  l’an 

378. 

!(^4ipcttC-c(lrecnran  553. 

44». 

S7. 

381, 

1 46,  vers  l’an 

388. 

>S5. 

365. 

444. 

Zzzz  ij 
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Pour  lâ  pa|^ 
tfj.l  I. 


KyCvirg.nj. 

p.iii. 


»J»7. 


NOTE  I. 

Qh'U  eji  Matxr  dn  livre  ÿe  U.virginite' 
ijui  Imj  ej!  Mtrihki, 

'T  E‘ livre  De  la  virginité  attribue  i 
X-<  S.-GrqçoiredeNyirç,  aladartc, 
lafacilité,  & la  douceur  du  ftyle  de  ec 
Perc  . 'Quelques  CalviitHics  doutent 
neanmoins  qu’il  foit  de  luy,  i caulc 
d'un  endroit'où  l’auteur  dit  aJTei-net- 
tcment  qu’il,  a elle  marie:  ce  qui  leur 
paroKl  contraire  i Saint  Grégoire  de 
Nazianae  j 'lequel  divilânt  les  cn/âns 
de  Bafilc  & d’Emmclic  tirEvcIqucs, 
en  vierges,  &en  mariez, 'Icmble  dire 
que  ceux  qui  furent  Evefques,n’avoient 
^ pas  elle  mariez [ Cette  railbn  eft  très 
(bible , comme  Rivet  paroiR  le  recon- 
noiRre,  & ellecxclut  au(Ii- bien -Saint 
■Grégoire du, nombre  des  vierges,  -quc 
de  celui  des  mariez. 

11  y a une  inRancc  plus  ibrte  i (aire , 
Nyr.,irj.ft.  -ftir  ce  qucTI’autcur  y parle  do  très  reve- 
rend  Evcrqueibnperc^OrileR  certain 
qocle  perede^aint  Grégoire  de  NyfTe 
n’cftpitpas  Ëvcfquc.  11  (âudroit  donc 
quc-lenom  ÿe  pere;fuR  fcjilement  un 
titre  d’honneur  i de  quoyil  ne  (êtrou- 
vcToitpeot.eRrcp^  beaucoup  d’exem- 
.»7<-  picsconfbrmes  à cchii-ci . ] 'Et  d’aHleurs 
comme  ctfEvefque  de  lamanicredont 
il  cR  parlé  de  luy , devoir  cRrcun-hom. 
me  très  accompli  pour  lavertu,  [tmus 
ne  voyons  point  de  qui  S.  Grégoire  de 
Nydcauroitpuparlcrdcla  forte,  Gccj 
n'cRdcS.  Baille,  dequi  neanmoins  il 
-fcmbledifficilede  l’cntcixlrc , tant  pour 
la  qualité  de  pcrc  qu’on  ne  donneçuere 
p.177-»-  à un  frere  ,J  que  parccque  cet  Evcique 
cR  loué  de  conlërver  la  vigueur  de  (bn 
efprit  nonobRant  (bn  âge  qui  pcnchoit 
vcrslavicillelfe.  [S;Gregbirc  dcNylTc 


ccrivoit  apparemment  ceci  avant  (bo 
epsfeopae  , puifqam  dit  qu’un  autre 
énoir  (bn  Evelqoe;  Sc  par  confequent 
c’eftoit  avant-l’an  .jyziauqurlpourlc 
pluRard  il  cR  certa'n  qu’il  eReir  Evef- 
que.Sainc  Ba(llcn’avoitdonc  alors  que 
4;  ans  au  plus  ,qui  n’cR  pas  un  âge  ca. 
pahic  d'affoiblir  la  force  & la  rigueur 
del’eforit. 

C’ert  cc.qai  oblige-de  (âvans  hom- 
mes â croire  qu’il  parle  dc-Idufone 
Eveique  de  Ncocefaréc  , parccqu'ils 
jugent  que  le  Rylc  de  cet  écrit  a trop  de 
conformité  avec  celui  >de  |S.  Grégoire 
de  Nyllé  pogr  ne  le  luy  pas  attribuer. 

Et-nons  aimerions  mieux  noos  en  tenir 
â cettelblution,  s’il  n’ycn  avoir  point 
d’autre,  qucdcconteRerunécrit  que 
les  perlbnncs  les  plus  habiles  reçoi- 
vent (ans  difficulté.  Maie  après  tout, 
il,n’eRpeut-eRrc  pas  hors  d’apparence 
que  ce  ne  (bit  S.  Baille  inclme . donc  'S- 
Grégoire  parle  de  la  (brte,  puifquccc 
Saint  fe  plaint  prefqoe -partout  d’cRrc 
d^  vieux  i ] '&  me(me  il  dit  i-la  fin  de  r- 

l’an  J7J,  que  l'âge  luy  avoit  oRé  le 
moyen  de  manger  des  choies  vun  peu 
dures, & que  fes dents eRoient  pourries 
demaladic  &-de  vicillclfe . [ Et  pour  le 
titre  de  Pere,  il  n’cR  point  étrange  que 
Spint  Gregoite-lc  donne  à fon  frere  , vu 
l'cxtrcme  rcfpeâ  qu'il  témoigne  tou- 
jours pou  r S.fiafilc . ] 


N-O  T.E  II. 


PoorU  faÿe 


SiThe^ehie  ejloitfa  femme . 

'SaincGregoire  de  Nazianze  écrit  â 
S.Ctegoire  dcNylfe  déjà  Evelque , fur 
la  mort  de  Theolcbic  , donc  il  parle 
comme  d’une  pcrlbnnc  qui  appartenoit 
à <e  Saint  d'ut*:  manière  toute  parti- 
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NOTES  SUR  - S.  GR-EG01R;E  ,13E 
culicrc,  '&  i luy  par  l’union  qui  lie 
tous  ceux  qui  vivent  pour  Dieu.  'Il 
l'appelle rsur  de.S.  Grégoire. deNylTe 


NYSSf! 


7ii 


Nii^p.n-P' 

<4<.d. 


& des  aatres^xtJ^e  A(p>ic  dit  q ue 

a bcautd  & fa  réputation  furpallbit 
encore  celle  de  les  frétés:  [ce  qui  peut 
donner  quelque  fujet  de  croire  qu’elle 
cfroitl(Eur  de  Saint  Baille  j quiaeuau 
moins  une  foeur  mariée.  ] 'Neanmoins 
Baronius  aime  mieux  eiKore  croire 
qu’ellecfroit  frmme  de. S.  Grégoire  de 
Kyllc,  &&f(Eur,  à caufe  de  la  conti- 
nence qu’ils  gardoieut  snlêmble . [ Ce 
qui  k peut  fâvarilcr , ]'c’cft  que  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  témoigne  qu’elle 
efroitmariéeàunPrcfrrcouà  un  Evef- 
<•  que  ,/spf'«i>(,'&  queS.  Grégoire  de  Nyfle 

avoir  vécu  en  fa  compagnie  .-L’auteur 
du  livre  de  l'Aumofne  p.  1 8 f > fuit  fiaro- 
a.iT.I.).e.i|.  «lius  : 'Et  Rivet  prétend  que  cette  lettre 
marque  indubitablement  que  Theolê- 
biceftoit  femme  de  Saint  Grégoire  de 
Nphr.i.iia^  NylTe.:'Nicephare  teconnoift  qu’il  avoit 
efté  marié. 

NOTE  I U. 

QH'ilfHifM  EvefifUt  au  ccmmtnçemtm 
AeTan  jyz. 


Pottt  U pa^« 


BiCcp.i)  ».  p.  'L’epiftre  a { 9 de  Saint  Baille  ,>écriec  >| 

comme  nous  croyoïu,  vers  le  milieu  de' 
l’an  )7Z,  pack  dC‘  l’epifcopat  de  Ion 
frété  Grégoire  , comme  d’une  chofe 
encore  nouvolk  , & fur  laquelle  Saint 
Eufebe  de- Samolâces  venoit  ce  lêmble 
doluy  écrire.  [Ainlî  il  feui apparem. 
ment  k mettre  verrle  commencement 
de  la  melme  année.  Nous  ne  .voyons 
point  en  ed'et  de  railôo  ak  k mettre 
plnftoli  i J&  il  efr  certain  qu'on  ne.le 
peut  mettre  plufrard,  puifqu’ila  pré- 
cédé celui  doS.  Grégoire  Je  Nazianze 
fait  Evcfque  versk  milieu  de  l’an  j ya. 
'Lorique  celui  de  Nyffealla  vilitcr  S.» 
Macrine  fa  fœur  fur  1a  findel’an  jypi 
tl  y avoir  prés  de  huit  ans  qu’il  ne  i’a- 
voit  vue,  à caufe  quclcs  per  fecaiionrj 
que  les  hérétiques  luy  avoient  feites 
l^vueut  oblige  de  s’éloigner  de  foi; 


Nrfv.Mac. 


pays . [ Il  n’y  a point  d'apparence  qu’il 
ait  efté  perlccute  avant  que  d’eftre  EvcE 
quci  &ainGitncpcut  pas  l’avoir  efté 
au  pluftard  qu’au  commencement  de 
l’an  }7i. 

La  maniéré  fi  avantageufe  dont  Saiot 
BaCle  parle  de  S.Gregoiredans  là  lettre 
} f p,pount>it  peut-eftre  donner  lieu  ï 
queU^’unde  douter  s’il  ne  le  faudroit 
point  entendre  de  Saint  Grégoire  de 
Nazianze , dont  on  peut  dire  que  le 
mérité  oftoit  tout  il  lait  extraordinaire . 

S.  Baftie  pouvoit  en  eifct  le  kiier  avec 
plusde  bienfeance  que  Ibn  propre  frere . 

Et  nous  avons  cru  que  c’eftoit  luy  qu’il 
traitede  frere  dans  l’epiftce  7 ji.p.  1 4 1 x. 

Mais  quoiqu’il  le  traite  de  frere  daus 
cette  lettre»  àthf  \çor , il  ne  l’appelle  pas 
neanmolnafon  frcre,dé^sX<fio>(yué>com- 
me  dans  1a  .z  { 9.  Aulli  nous  pe  lavons 
pointqucperlôongait  entendu  ce  der- 
nier endroit  de  celui  de  Nazianze.  C’elt 
fans  doute  ce  qui  a fait  dire  à quelques 
uns , ]'que  ce  .que  S.  Bafik  y dit!  l’avan- 
tage  de  Ion  frere , n’cft  qu’une  raillerie. 

[ Mais  nousne  voyons  point  que.S.  Bafi- 
le  ait  ibrt  accoutumé  de  railler,  furtout 
dans  des chofes de  cette  importance.  ] 

• N O T £ IV.  r.-mi  ta  ptj« 

sas-Sj. 

Qiunditjit  U Hfcturs  imitait  S\xt  lün 
ordination. 

'L’orailbn  ikSfregoi  re  intitu  lée  Sar  ** 
UànafiAinatiaa , [ ne  contient  rien  qui  ait 
'raport  à cer itie;  & il  eft  diffici le  de  dite 
quclcn  cft  k vray  fujet  , pareequ’elle 
parlcdediverfescliolcs  dans  s’arrefter  \ 
aucune.  Elle  paroiftmefmc.alTcz  con- 
fttici  de  forte  qu’on  peut  juger  queSaint 
Grégoire  la  fit  fur  le  champ  lâns  l’avoir 
préméditée. 

Pour  ktempsodelkaefté£iice,]'on  p.4<.a.k. 
voit  feulement  que  plufieurs  Evelqucs 
eftantaftêmbicz  dans  une  eglilc  magni- 
fique;'i&  ayantparléchacan  à leurtuur,  Uio-s. 

S.  Grégoire  fut  aullî  oblige  de  le  faire  , 
quoiqu’il  talchaftdesienexcufer , com- 
me en  cftant  incapable . '11  fe  reprelènte 
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comme  un  homme  déjà  blanc , ,8i  cour 
calTc  de  vie illellc;  [ce  qui  pounoitiàire 
croire  qu’il  a prononcé  ce  dilcours  dans 
les  dernières  années  de  fa  vie  > long- 
temps depuis  Ibn  ordination,  & depuis 
memie  la  mort  de  Saint  fialile.TMaisla 
plainte  qu'il  fait  de  ce  que  la  charité  fc 
la  paix  elloient  bannies  de  l’Eglife,  où 
l’on  ne  pouvoir  trouver  l’union  que  les 
hérétiques  mefmcsavoicnt  entre  eux 
[cette  plainte,  dis-je  ,(i  commune  en  la 
bouche  de  S.  Bafilc , (cmblc  fe  devoir 
raporter  à Ion  temps  & ^ la  perlccution 
de  Valcns,Tao(Ii-bien  que  celle  qu’il  fait 
dccequetouslescxcellensdilcours  des 
plus  favans  Catholiques  ne  pouvoient 
convertir  les  hérétiques. 

'Jl  paricd’uiKperlbnne  fort  âgée  qui 
avoir  abandoiuié  la  Iby  de  Nicec  pour 
fe  jetter  dans  le  parti  des  hcretlques , 
'quoiqu’il  pretendift  tenir  le  milieu  en- 
tre ladoèfrine  Catholique&  rhcrelic. 
'Il  Ibuhaitc  extrêmement  là  coovcrlïoni 
'mais  il  fembleen  delciperer  en  mefme 
temps^Cda  a un  entier  raport  au  Ichif- 
me  que  fit  Euftathe  de  &bafte  contre 
S.  Baille  & contre  l’Eglilê  en  l’an  37J. 
Selon  ce  lëns , il  y a apparence  ]'que  le 
maiftte  du  feftin  qui  l’avoir  obligé  de 
parler , [ eftoitSaint  Balîlc  mclmc . ] 'Il 
marque  alTcz  clairement  qu’il  y avoit  lâ 
des  perlonnes  de  Mefopotamie  dont  il 
lait  un  gtand  eloge,&  â qui  Dieu  avoit 
accordé  la  grâce  de  guérir  les  maladies 
& de  ebader  les  démons . [ On  pounoic 
raporter  cela  â Saint  Ephrem  qui  vint 
vilicer  Saint  Bafile â Celarée.  ]'S.  Balilc 
marque  en  un  endtoit  qu’il  avoit  cfté 
vilîte  par  quelques  perlonnes  des  envi- 
rons deSamofaics,  qui  cil  fur  le  bord 
de  la  Mefopotamie 

[ 11  le  peut  faire  neanmoins  que  ce 
difeours ait  ellé  proooiKé en  )8i  dans 
le  Concile  de  Cooftantinople  , où  la, 
diviùon  de  l’Eglifc  d'Antioche,  de  de 
l'Occident  avec  rOricnt,c(loic  un  julle 
fujet  de  fc  plaindre  que  la  paix  ne  fc 
trouvoit  plus  dans  l’Eglilë.  La  perfonne  I 


dont  il  regrctc  la  perte,  pouvoit  encore 
cflreEuftatheou  Eleulë  deCyzic,  chef 
oblliné  des  Macédoniens  , félon  les 
hilloriens,  ou  Apollinaire . On  pourra 
auflî  entendre  cequ’il  dit  des  Melôpo- 
tamiens,  de  S.Euloge  Evcfque  d’EdelTe* 
très  illuftre  par  fa  ^inteté  A peut-edre 
de  quelques  autres,  ]'&  mefme  prendre 
â la  lettre  ce  qu’il  dit  des  Arabes,*  & des  * p.é7.â. 
égyptiens.  'Le  mot  de  tdo-htot  -itarifuu 
fembic  allez  fort  pour  attribuer  ceci  au 
Concile  de  ConAantinople.  [ En  ce  lëns 
le  maidre  du  ledin  fera  S.  Melcce , .ou 
S.Grcgoirc  de  Nazianze , ou  Neâaiie 
de  Condantinople. 

Mais  je  ne  fçay  d la  maniéré  dont  Jl 
parle  de  (bn  âge , nous  permet  de  dire 
quecefutnien37)m>mcfmccn  jSioù 
il  ne  pouvoit  avoir  encore  quecinquan. 
te  ans.  Et  ainli  ce  difeours  pourroit  bien 
avoir  ede  prononcé  }'dans  ie  Concile  de  c«rc  . 

Condantinople  en  l’an  354,  où  Saint 
Grégoire  de  Nylle  fe  trouva , [ & où  il 
ed  aile  qu’il  fe  foit  audî  trouvé  des 
perlonnes  de  Mclôpocamie . Les  divi- 
lions  de  l'Eglilc  d’Antioche  failbient 
[encore  alors  beaucoup  de  bruit , & il 
^pouvoit  y en  avoir  plulïeurs  autres 
dont  nous  n’avons  pas  ^ connoillancc  . 

Celui  qui  avoir  abandonné  la  Iby  de 
Nicec  pour  le  jetter  dans  rberelie  , 

[peut  cmbaralTcr  davantage  mais  com- 
bien ed  il  arrivé  de  chârsdont  .on  a 
perdu  cntiercmau  la  memoircl  ] 

'Bollandus  qui  rcconnoid  que  cette  »«n.»ain«, 
Ipiece  n’a  aucun  raport  1 l’ordination 
de  S.  Grégoire  , veut  mefme  qu’elle  ne 
Ifbit  point  dutout  de  lu  y,mais  qu’elle  ait 
|edc  prononcée  en  dans  le-Concile 
d’Alexandrie.  [ Je  ne  yoy  point  qu'il 
donne  aucuiK  railbn  de  cette  coojcâu- 
re  qui  en  demanderoit  de  fortes.] 

NOTE  'V.  roorb|ui« 

STOSl. 

QMtte fut  Alpitremmeni  IcCmeile  J An- 
tioche en  375,  depu»  Saint 

Grégoire  en  Arabie. 

[ Les  plus  liabiles  difputentdeqnel 


Digitized  b'y  Google 


KyCir.jfT;pi 


NyCii  EuC 
n.  Cpr.p.44. 
4j. 

- P «• 


r.j.a.p  7».t. 


T.MÂC.f.>pa/ 
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Concile,  il  faut  entendre  ce  cjue  dit  S.j il  eu  d’autre  loilîr  que  d'adider  Saint 
Grégoire  de  NylTe,  ]/qu’tI  fut  en  Arabie  Baille  k la  mort , de  fc  trouver  à l'elec- 
rar  cotnmidlon  du  Concile . Le  grec  a tion  de  Ibn  liiCccdcur,  & de  donner 
feulement  liçàylaf  <nu>«ilW>qui  ne  fait  quelque  ordre  à lôn  propre  diocefe  ? 
point  de  fcns  ; mais  il  faut  adurcment  O^ndanril  y a dans  ce  femiment 
Siiearrç,  comme  veut  Calâubon  dans  une  difEcultcconlidcrablc.] 'Car  Saint  p 'tra- 
fes notes furl’epiftre  kEuftarhie,p.40,  Grégoire  dit  que  neuf  ou  dix  mois 
ou  quelque  chofe  de  femblable 'Baro-'  après  la  mort  de  S Badie , il  fe  tint  un 
nius  croit  que  ce  Concile  ed  celui  qui  Concile  à Antioche  où  il  fe  trouva  : & 
fut  tenu  à Antioche  neuf  mois  apres  la'qu’aptés  que  chacun  fe  fut  retire  chez 
mort  de  Saint  Badie,  [&aind  vers  le  loy , avant  que  l'annce  fuft  achevée , il 
mois  de  feptembre  jyj».  ] 'Cafaubonjallavoir Sainte  Macrinc.f  Ccd  vidble- 
loûticnt  que  cela  ne  fe  peut , • & qu’il  ment  forcer  fon  texte  , ] 'que  de  dire  Bon  »-  iJ«.p- 
(àut  plutod  l’entendre  du  deuxieme  qu’il  vint  voir  S.'rMacrinc dans  l’an  ,'**•*’• 

non  de  la  mort  de  S.  Badie , mais  de  la 
tenue  do  Concile  d’AntiocIrc,  comme 
le  prétend  Bbllandus;  [&ccquenous 
dirons  dans  la  note  1 1 ■ fera  encore 
mieux  voir  que  cette  pcnièe  a fort  peu 
, ou  point  d’apparence , Il  faut  donc  ne. 
laquelle  cda'nt  prés  de  mourir  k la  dn'celfaircmcnc,cnfuivanclcfentimcnc  de 
de  l’an  57P,  & avant  le  Concile  dciBaronius,direavccluy,]'qucd’Antio.  Bar.^t  se». 
;Cofidantinoplc , l'reprcfentoit  à Saintlcbeoù  SGregoire  cdoit  tout  porte  , 

Grégoire  fon  frere,  quedes  Eglifei  lels'il  faut  aind  dire,pour  aller  en  Arabie, 
deputoient  & l’appelloient  pour  Icsj  il  revint  k Nylfe  dans  la  Cappadoce  , 


Concile  oecuménique  en  l’annee  58  t. 
'Cependant  du  Moulin  abandonne  fon 
confrère,  & fe  yiint  contre  luy  k Ba- 
ronius. 

C Le  fentimenf  de  Baronius  femble 
fort  appuyé  pat  la  vie  de  S."  Macrine , 


aider  & corriger  leurs  defordres  ; Et  il 
clk  vidble  par  la  fuite  de  fon  difeours 


alla  julquc  dans  le  Pont  où  elloit  S." 

Macrine , & puis  retourna  l’année  fui- 
que  c’edoient  des  Egllfes  éloignées  ,|vante  en  Syrie  pour  aller  cxccutcr  fa 
horsdela  Cappadocede  du  Pont.  'S.  commilTionen Arabie. 

Grégoire  fo  plaignoit  aull!  k elle  des  'Voilk  ce  qui  a oblige  Cafaubon  k NyfaJtjft 
combats  & des  fatigues  où  il  fe  trou.Idire  que  S.  Grégoire  ne  peut  avoir  ede  “‘'  B 


voit  engagé  par  la  confufion  où  edoient 
les  Eglifes  depuis  la  pcrfecution  de  Va- 
lent. [ Cela  convient  alTurcmcnt  tout  k 
fait  au  voyage  qu’il  fit  en  Arabie,  & 
auHi-tolkaprtsai  Palcdine.  Calâubon 
répond  que  cet  endroit  ne  marque  pas, 
tant  ce  qui  fe  laifoit  alors,  que  ce  qui 
s’elloit  mt  en  d’autres  rencontres  . 
Mais  y avoit-il  beaucoup  d’Eglifos  en 
état  d’appeller,  & encore  moins  d’en- 
voyer S.Gregoire  banni  par  Valent  , 
dans  le  temps  que  ce  Prince  regnoit  & 
perfecutoit  rEglife , quand  il  n’exclu- 
roit  pas  fotmcUemcnt  ce  temps  Ik  t Et 
depuis  la  mort  de  Valent  julqucs  au 
Concile  d’Antioche,  ce  qui  ne  fait  guè- 
re qu'un  an  de  temp,  S.Gregoire  avoir- 


envoyé  en  Arabie  par  le  Concile  d’An- 
tioche , & que  ç’a  plutod edepar  celui 
de  Condancinople  en  ; 8 1 . [ Il  le  trouve 
en  eflét  que  dans  la  lettre  k Flavicn  , 
qu’il  ed  difficile  ou  plutod  impolliblc 
de  ne  pas  juger  avoir  edé  écrire  apres 
le  Concile  de  Condantinople  , ] 'Saint  «<iri.p.*se- 
Grégoire  dit  que  le  Concile  avoit  ac- 
cord k luy  & k Hclladc  de  Cefarée  un 
mefene  Se  égal  honneur,  ou  plutod  le 
mefme  loin  de  rcgier  les  atfaires  de 
lEglifeLSi  donc  cela  a raport  k la  léga- 
tion qu’il  eut  en  Arabie,  il  faut  necefe 
fairement  la  raporter  au  Concile  cecu- 
menique , qui  edoit  le  plus  nouveau  , 
ou  au  moins  le  plus  conliderable  de  ce 
temps  Ik.  Mais  on  p;ut  l’entendre  de  la 
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nomination  Iqoc  ce  Concile  fit  ^ale-jlny  de  Sainte  Macrinc,  en  forte  qaW 
mcntde  tous  les  deux  , fit  de  quelques 


autres  Evcfques , pour  cfire  comme  les 
règles  fit  les  centres  de  la  (of  & de  1»! 
communion  Catholique)  à quoy  l’on' 
pouvoit  avoir  joint  quelque  autre  pri- 
vilège d'autorité)  comme  le  veut  So- 
crate, ]'qui  donne  à cesEvel^es  le 
litre  de  Patriarche.  [ AuflîCafaubon 
n'allegue  ni  cette  railbn  ni  aucune  autre 
particulière,  pour  montrer  que  c’eft  ce 
Concile  qui  » envoyé  S.  Grégoire  en 
Arabie . 

Mais  je  voudrors  qu'il  eofi  répondu 
i une  difficulté  qui  fc  recontre  dans 
fen  femiment . Car  y a t-il  apparence 
que  le  Concile  de  Confiatinople  ait 
commis  un  Evefque  de  Cappadoce 
pour  vifiter l'Arabie  , après  avoir  fait 
un  Canon  exprès  pour  défendre  aux 
Evefqucs  de  le  mêler  des  affaires  d’un 
diocefe  étranger  ! Il  Icmbic  que  cette 
difficulté  eft  bien  aulfi  confîderablc  qoej 
celle  qu'il  forme  contre  le  fentiment  de 
Baronius,  lequel  eft  d’ailleurs  beau- 
coup mieux  appuyé  que  le  tien.  Je  ne 
voy  pas  mefme  qu’il  y ait  rien  de  fort 
deraifbnnabh;  \ croire  que  S.  Grégoire 
avoitquelque  necelfité  de  venir  paficr 
l’hiver  dans  fôn  diocefe  fit  les  bons 
Evefqucs  ne  manquoient  guère  d'eftre 
i leurEglifè  leCarcfme  fit  jufqucs  après 
l’oéfavedePalqne-] 

'Ce  que  dit  la  lettre  i Eaftathic  fit 
aux  autres , écrite  au  retour  du  voyage 
de  Paleftine,  'que  h foy  orthodoxe  fë 
prefehoit  alors  ouvertement  par  toute 
la  terre  ,'fcmbleconvenir  davantage  au 
temps  d’après  le  ConcHe  de  Conftan- 
tinople.f  Maison  le  pouvoir  dire  avec 
vérité  dés  l’an  ;8o,  auquel  Theodofe  fc 
déclara  ouvertement  le  protcéfcnr  des 
Catholiques}  fit  je  penfe  qu’on  pour- 
toit  memefelcTvirdecct|endroic  pour 
montrer  qu’il  n’y  avoit  pas  encore  long- 
tempsque  laperfccutioneftoic  finie.  ] 
>•  'S.  Gregcire  de  NyfTe  ayant  rencontré 
Oljnrpe  é Antioche,  s’entretint  avec 


lympe  l’engagea  é en  écrire  la  vie.  [Cela 
convient  piar&temenr  ë l’an  3So,lorf- 
que’S.  Grégoire  qui  venoir  d’enterrer 
cette  Sainte  il'  n’y  avoit  que  peu  de 
mois,  eneftoit  encore  tout  plein 
cette  rencontre  arriva  lorfqu’il  alloit  i 
Jerufâlem. 

[Nous fuivons donc  le  Æntiment  de 
Baronius , non  comme  certain  , maiv 
comme  le  plos'probable  , jufqucs  à ce 
que  nous  trouvions  quelque  chofe  de 
meilleur.  Carilir’y  aancunc  apparence 
de  mertrclacommiltionde  S.  Gregmrê 
duranirla  perfecution  de  Valens.  l'I/en-  ** 
droit  où  il  dit  que  la  fby  s’cnlcignoit 
alors  pobliquement'partourficc.  [ ycft 
abfolument  contraire . Hilaire  ufurpa- 
tcur'du  fiege  de  Jeruiâlcm  , qui  eftoit 
uni  de  communion  arec  les  Ariens  , 
n’euft  eu  garde  de  le  recevoir.  Le  deu- 
xieme Canon  de  Conftantinoplè  qui 
nous  empefehe  de  croire  qu’il  ait  cfté 
en  Arabie  l’an  3S1,  eft  une  railônjour 
ne  pas  croire  aifement  que  cela  le  foie 
foit  non  plus  les  années  fuivantes*,  outre 
que  plus  on  s’éloigne  de  laperlccucion 
de  Valens  , qui  avoir  mis  le  defbrdrs 
dansronteslesEglifës,  moins  on  trou- 
vera de  fujet  pour  cette  commiflîo.-s 
extraordinaire.  Il  y eut  do  trouble  dans 
l’Arabie  en  ;<>4,mais  l’affiiirc  fut  réglée 
ù Conftantinoplè  ; fit  je  ne  fçay  s’il  y 
auroit  apparence  de  reculer  julque  U 
le  voyage  de  Saint  Grégoire.  L’nerefie 
d'Apollinaire  eftoit  alors fï  vieille , qu’il 
auroit  eu  tort  de  s’étonner  de  ce  qu’elle 
formoit  un  fehifine  i Jerulélcm  : fit 
c’eftoit  quinze  ans  apés  ht  mort  de  S." 

Macrinc . L’Eglife  de  jeeufatem  eftoit 
troublée  en  l’an  3 <>4,  par  les  djfputes 
de  rOrigcnifme  fit  de  l’ordination  de 
Paulinicn.  Maisdanstoutccettcaflàire 
on  n’entend  jamais  parler  de  S.  Grégoi- 
re; fit  la  lettre  ù Euftathie,  J'qu’il  écrivit  «-J-r-w.-e- 
au  retour  de  la  Paleftine  , [n’a  aucun 
rapottù  ces  difpuces.  Elle  en  a davanta- 
ge avec  la  lettre  ^ Théophile , écrite  au 
llu.ftoft 
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pluAoft  en  l'an  Mais  cependant 

('toute  cette  lettre  cll  fur  ce  que  les 
Apollinarilies  acculbicnt  les  Catholi. 
quesdcmettredeux  Sis  en  J.C,de  quoy 
la  lettre  à Euftaihie  ne  dit  pas  un  mot; 
& c'eft  une  grande  preuve  que  ces  deuxj 
lettres  ont  elle  écrites  en  des  temps  & 
fur  des  aAicesdiScrentes.  ] 

NOTE  VI. 

^»e  S tint  Pierre  n’efioit  uppitremmemi 

encere  <fue  Preflre  d U mort  de  •] 
Stiiiiee  Miuriite. 

[II  paroift  allez  clair  que  lorlque| 
Sainte  Macrine  mourut,  S Pierre  lôn 
(rerc  demeuroit  encore  auprès  d’elle , ] 
puilque  S.  Grégoire  de  NylTé  appro- 
chant de  ceUeu,dcmandad'abord  s'il  y 
elloitf  Car  li  l'on  vouloit  dire  qu'il  s'en 
Hiforma  pareequ’il  luy  avoir  donné 
rendez-vous  chez  là  fizur,  il  n’y  a 
point  d'apparence  que  n’y  eftaut  que 
de  cette  forte,  ] 'il  aitlailTé,  comme  il 
fit,  là  fœnr  malade  à la  mort, pour  aller 
plulieurs  journées  audevant  de  lôn 
irere,[  furtout  s’il  eftoit  déjà  Evelque, 
comme  il  le  faudrait  dite  , ellant  aile 
de  juger  qu'il  n'a  point  quitté  le  gou- 
vernement des  loiitaires  qui  demeu- 
roknt  en  ce  lieu , que  pour  cArc  clcvél 
i l'epilcopat.  C’efi  donc  ce  qui  nousj 
lait  juger  ] 'que  malgré  les  contes  ridi- 
cules 5c  Icandaleut  de  la  vie  de  Saint 
Bafile  parle  faux  Amphiloque , 'il  n’a 
eAé  Evelque  qu'aprés  la  mort  de  Saint 
Balile,&  après  celle  de  Sainte  Macrine. 
[Au  moins  lorfquc  Saint  Grégoire  luy 
adrefie  Ion  ouvrage  De  la  formation 
de  l’homme  vers  le  mois  d’avril  J79, 
comme  on  le  verra  dansJctextc$7,]'il 
.ne  le  qualifie  dans  le  titre  de  là  latte , 
que  ferviteur  de  Dieu,  en  mefmc  temps 
qu'il  fc  nomme  Evefquc  de  NylTc:  '& 
la  traduélion  de  Denys  le  Petit  porte 
expreflement  ydd  fratrtm  [nHm  Petrum 
Prejbyierum  .1  11  n'cAoit  peut-cAre  pas 
tnclme  encore  Evelque  lotfque  Saint 
hift.  ZccLTtmJX. 


Grégoire  écrivit  la  vie  de  fa  fœur  en 
l'an  ) So,comme  nous  croyons, puilqu’il 
y marque  lôn  ordination  î la  preArilë, 

& non  lôn  epilcopat . ] 'Theosloret  le  Th<lrt.l.4.e. 
mat  iKanmoins  entre  les  Evcfques  qui 
Aeuriiroient,âC  qui  déicndoient  l'Eglilê 
dés  le  règne  de  Valent  & du  vivant  de 
S.  Bafile  i [maisonfçaitque  ces  fortes 
d'enumeracions  ne  lont  pas  toujours 
tout  àfiùtcxaâes. 

Ce  qui  eA  certain , c’eA  qu'il  l'eftoit 
au  commencement  de  l'an  )8 1 au  pluC 
tard,  ] 'puifque  Tbeodoret  le  ma  au  ^■s.c.s.f.vif- 
nombre  de  ceux  qui  compolôicnt  le  *' 

Concile  de  ConAaminople . 'Dollandus 
prétend  neanmoins  qu'Û  n'y  alIîAa  pas,  ’ * ‘ 
pareeque  lôn  nom  ne  fc  trouve  pas  dans 
les  lôuCrrjjxions  du  Concile.  [Il  faut 
qu'il  n'cuu  pas  vu  le  palTage  de  Theo- 
dora,  ) l’autorité  fÔrmcIle  duquel  il 
n'auroit  eu  garde  de  prelêrcr  l’omiC 
lion  de  ces  foufcciptions,  où  il  7 a bien 
d’autres  fautes.  Je  penlô  que  l'on  peut 
encore  prouver  que  Saint  Pierre  ettoit 
Evefquc  avant  le  Concile  de  ConAan- 
tinople,]'parla  lettre  qu’il  écrit  I Saint  Mv(.r>.i.,.f. 
Grégoire  de  Nylt  pour  l’exhorter  ù *’*• 
publier  fon  ouvrage  contre  Eunomc  , 

Car  il  y qualifie  S.  Grégoire  lôn  reve- 
rendifiime  frere,  [ fans  y ajouter  le  titre 
d'EvcIque , ni  de  perc , ni  de  Seigneur, 
comme  il  femblc  qu'il  euA  dûfaire,$'il 
n'euA  pas  eAé  luy  mefme  Evefquc . Oc 
c'cAoit  avant  le  Concile  de  ConAaiiti- 
nople,] 'puilque  Saint  Grégoire  lut  les  Hkr.v.!u.c. 
livres  contre  Eunomc  i S.  Grégoire  de  p 
Nazianze&ù  Saint  Jerome,  [qui  n’ont 
guère  pu  le  rencontrer  cnlcnrble  avec 
luy  dans  le  temps  de  ce  Concile.] 

NOTE  VIL 

Qm  S.  Pierre  efloh  f*nt  doute  Evefyue 
de  Sthufie  en  Arménie. 

'Tbeodoret  dit  que  S.  Pierre  eAoit  Titdtt.l.f.c.i. 
Evefquc.  [ fans  marquer  où  il  l'cAoit: 
dt  mefmc  nous  ne  trouvons  rien  de  lôn 
epifeopat  dans  les  autres  anciens-,  ]'cc 

AAaaa  '**' 
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7jS  NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  N YSSE. 
t]uc<lit  Pallade, qu’il  récent  bcaucoupjcomianne  Euftathe  bien  clairement. 


(raumofnes  de  Sainte  Olympiade , pou- 
vant aulli-bien  fe  raporter  aux  nccelli- 
tez  de  (ôn  monaflcre  quT  celles  des 


|[  Jeneffayn  l’on  trouve  qu'on  ait  alors 
depofe  les  Evclques  Macédoniens , au 
nombre  defquelsil  faut  lâns  doute  met- 


Suiil./}.p.j39.pauvrcsdc  Ion  Eglife. 'Suidas dit, com-  tre  Euftache,  quoiqu'il  aittafehede  fe 
meTheodom,  qu’ü  efloit  Evefque,  joindre  aux  purs  Ariens.  Mais  quand 
Nphr.Liijcr.  Iâns  Cil  marquer  le  lieu, 'mais  Nicc^o-  on  ne  les  euft  pas  depoléz  fbrmclle- 
JlJ-  • reajouie  qu’il  reftoitdeSebaftefenAr.jmcnt , c’eft  à dire  quand  on  les  euR 
i«li.9.iiii.s  même.  ] 'ce  quia  cRcfuivi  par  les  mar-'lailTc  gouverner  paifiblcmentceux  de 
s'*’’"',"**'  tyrolopcs,  A' les  autres  nouveaux  au- i leur  fcAe  3 la  loy  du  i o de  janvier  j Si, 
.Ufl’if.  tcurs.  * Le  tilre  de  la  lettre  unique  que  ^ui  oRoit  les  cgliRs  11  tous  leshere- 
nous  ayons  de  luy , le  nomme  ainli;  &|tiques  pour  les  donner  aux  Catholi- 
cela  paroiR  tout  à fait  coiiRrmé  par  cc|qucs,  obligcoit  de  mettre  des  Evclques 
•dFl.p.xsi-d.  que  Saint  Grégoire  de  NylTe  dit , 'qu’il  Catholiques  dans  les  mefmes  villes  où 
avoit  fait  à ScInRe  la  (cRe  d u très  heu-  il  y en  avoir  d’autres . ] 
reux  Pierre , que  l’on  v celcbroit  alors 
«oii.j.jni  i>.  pouf  la  |sfemierc  fois . 'Car  pour  ce  que 

pretc.^  Rollandus , qu’il  « parle  point  ' ^ ^ 

icide  fonfrçre,puifqu  ildit  qu  il  ayoït,  ,fi. 

aulli  célébré  la  lcRe  de  quelques  Mar-  ' 

tyrsquiavoient  vécu  avec  î Pierre  i|  [Sainte  Olympiade  ne  fut  fans  doute 
'cela  n'cR  que  dans  le  latin-,  & le  grec  en  état  de  donner  des  terres  i S.  Pierre 
tout  obicurqu’il  foie  i cauié  de  nn^ix-  de  SebaRe  pour  les  pauvres  ,que  depuis 
>«7m>,[qu'il  faudruk  pcut-cRcc  ciian-  la  mort  de  (bn  mari  , qui  vivent  encore 
ger  en  J marque  bien  clai- qc  i<>  de  juin  en  l’an  iiùJ'.StiiaitOly. 


NOTE  IX. 


roue  h 

S71-I». 


rement  que  ceux  de  SebaRe  celcbroicnt  pi'ade.  Ellenel’a  mefme  guere  pu  faire 
la  feRc  de  quelques  Martyrs  vers  ie|qu’aprésqne]'Theodolc  qui  avoit  fait  ViF 
mclme  temps  que  celle  de  S.  Pierre  ,'raifir  les  biens  les  luy  eut  rendus  lorf- 
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mais  celle-ci  pour  la  première  fois  , & 
celle  des  Martyrs  depuis  long-temps , 
vinrif«C  : C«  qui  donne  tout  fujet  de 
eroiic  que  S Pierre  n'eRoit  pomt  un 
Martyr , & n'cRoit  mort  que  depuis 
pcu.j 

NOTE  VII.I. 

Si  S .tint  Pierre  ht  ardomi  Eveftjue  de 
Sehjfte  avaat  ou  aprét  h mort 
tCBufiathe. 

[ S.  Grégoire  de  NylTe  nefemble  pas 
rcconnoiRre  qu’EuRathe  euR  cRé  de- 
pot;  pour  faire  place  à Ion  frère , ] 
puifqu'il  le  défend  en  quelque  forte 
contre  Eunome  . Neanmoins  il  défend 
de  la  mefme  forte  Bafile  d’Ancyre , 'en 
mefîne  temps  qu'il  loiie  Athanafe[qui 
avoit  certainement  eRé  liibRitué  I fa 
I pi^ff  lôn  vivant . 3'Et  apres  tout , il 
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qu’il  fut  revenu  [ en  l’an  391,]  apres  la 
guerre  de  Maxime . [ Aioù  on  ne  peur 
pas  mettre  raifonnablemcnt  la  mort  de 
S.  Pierre  qu’aprés  l’an  }9i.  3 

'On  ne  trouve  point  dam  Pallade  , p.t«‘. 
félon  la  traduâion  de  M.‘ Bigot,  & fé- 
lon laponRuation  de  fôn  grec  , que  S. 
Pierre  ait  rien  receu  de  &inte  Olym- 
piade. On  y trouve  feulement  qu’il  l’a 
honoré . [ Mais  j’avoue  que  ce  Icns  me 
paroiR  fi  peu  de  choie , que  j’ay  peine  à 
croire  que  ce  Cmc  celui  de  Pallade , ou- 
tre que  pour  le  trouver,au  lieudeAjifi- 
il faudroit ri }8t  je penlé met 
me  qu’il  faudrait  eiKorc  lire  dans  la 
fuite  tI  tu  i \iytn.  An  beu  qu’en 
oRant  le  point  mis  apres  ro'ç  a;, 'ai , le 
fens  que  nous  fuivom  s’y  trouve  très 
naturellement:  & c’eR  celui  qu’a  pris 
l’ancien  tradoâeur , p.ji.iwi. 
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NOTES  SUR  s.  GREGOIRE  DE  N YSSE.  7j9 
NOTE  X.  .ijcruralem,  qu'à  l'occaiiondcU  com- 

K,  ckWoi,  point  /4  fijh  U ifi.  Concile  d’Anti^lK  luy 

J.  , avoir  donnée  pour  1 Arabie.  [Un  elloit 

€U  S ^ ift 

.donc  pas  vena  alors  i Antioche  dans 
[Puilqu'on  ne  trouve  dans  les  roar.|ledefleind’al>erà  Jerufalcm  . Enfin  ce 
tyrologes  appeliez  de  S.  Jerome  , niS.  qui  eft  encore  plus  Sjrt  que  le  refte.Jce 
fialile,  niS.Eulcbedc  SamoTaccs,  ni  luci  lapriercqu'OIympc  luyEi  alors,'’ 
les  autres  Saints  les  plus  iltuRresde  la  qu’il  compofâ  la  vie  de  S.s*Macrinc, 


fin  du  IV.  ficclc,  il  cO  aifé  de  juger 
■*-J'  ’*;™“’‘quc]'S.  Pierre  Evefquc de  Sebafte  qu’on 
y lit  le  i6  de  mars,  n’elt  point  le  frere 
de  S.  Bafile , mais  quelque  autre  plus 
ancien  qui  aura  mefmc  rite  Martyr , 
puilqu’il  y cU  mis  entre  les  Martyrs, 
lànsquc  le  mot  de  dtpofltio  ni  aucun 
autre  l'en  diitingue  : & un  luy  joint 
quelquefois  un  S.  Paulin . [ Mais  cela 
n’intirme  point  la  preuve  que  B.-ironius 
tircdeS.GregoircdcNviIc,  pour  mon- 
trer que  l’on  failôit  de  fbn  temps  la  fcllc 
de  S.  Pierre  Ibn  frert.J'Car  Florcntinius 
n’a  cr  u , comme  Bollandusi  que  S.Grc 
goire  parloit  d’un  autre  Pierre, que  fur 
la  faulic  traduction  dont  nous  avons 
Kvrjjrip.  parle  dans  la  note  p.'Et  pnifcpie  cette 
**"•'  ***'*.  lêfte  de  S.Pietre  lé  feifoitdans  un  temps 
fort  chaud,  [cen’efioit  pas  au  de 
mars,  qui  mefmc  citant  touysurs  dans 
le  Carcimcou  dans  les  lêftesdeParque , 
neftoit  point  dutout  un  temps  propre 
pour  tout  ce  que  S.  Gtegoireraporteen 
cet  endroit . ] 
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NOTE  XI. 

Out  S.  G re^eire  revint  â Antiothe  après 
k Concile  de  r an  j yp,  pour  aller 
en  Arabie  d"  en  Palefline . 


Vyf.v.M*cr. 
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'Ce  que  dit  S.  Grégoire  , qu’il  ren- 
contra Olympe  à Antioche  en  s'en  al- 
lant II  Jcrulâlem  &c.  [ noos  marque  VI- 
fiblcmcnt  un  voyage  dificreiK  de  celui 
qu’il  y fit  en  l’an  3 7p,  pour  fe  trouver 
au  Concile  qui  s'y  ternit  3 puirqu'il  au- 
rait exprimé  cette  raifon  de  Ibn  voyage 
plutoltqucrautre,  comme  citant  beau- 
coup plus  importante.  Mais  de  plus,] 
t ;.r.p,«si.dd1l  paroilt  qu'il  ne  prit  le  dclfein  d’aller 


dont  la  principale  partie  cit  l'hiltoire 
de  là  mort . [ Il  eltdonc  auffi  indubita- 
ble qu’il  n’a  ellé  \ Jerufalcm  qu’aprés 
la  mort  de  S."*  Macrine  , ] 'qu’il  eft  in- 
dubitablequeS.'rMacrine  n’eft  morte 
qu’apres  le  Concile  d’Antioche  : [ & 
ainli  il  n’yanullc  railbn  de  forcer  Ton 
texte  pour  luy  faire  dire  , comme  veut 
Dollandns.l'qu'il  vint  voir  S."  Macrine 
avant  qu’il  y cuit  un  an  depu^leCon- ’ * 
elle  d'Antioche , [comme  mus  l’avons 
remarque  dans  la  note  3 . 

Cette  mefme  exprcflîon  de  S.  Gre- 
goirr,qu’ilétuit  venu  à Antioche  pour 
aller  i Jcrulâlcm  , donne  quelque  lieu 
le  croire  que  c’elt  par  Jcrulâlcm  qu’il 
commençai  exécuter  fa  commillîon  i 
de  on  pourrait  croire  que  c’elt  parce- 
qu’il  y devoir  dire  moins  de  temps 
qu’en  Arabie . ] 'Cependant  dans  lalet-  Nrf  »d  Eu«. 
trcàEuftathieilditqu’ayant  vu  l’état 
déplorable  de  l'Eglife  de  Jerufalcm  , il 
s’en  dtoit  retourné  tout  trifte  en  lâ  pa- 
trie , '&  que  dés  qu'ilavoitelléarrivc  p.<«c.c. 
i la  mctropole,il  avoir  écrit  cette  lettre 
pour  décharger  la  douleur  & l’amer- 
tume de  Ibn  cceur.  [ Il  n’y  a point  ce  me 
fcmble  d’apparence  d’entendre  cette 
métropole  de  celle  de  TArabie  , qui 
dtoir  Boltres,aprés  qu’il  a dit  qu’il  s’en 
retournoit  en  fon  pays , dont  Boftrcs 
n’dloit  pas  le  chemin.  Ainlï  il  femblu 
qu’il  a du  aller  d’abord  en  Arabie,  pour 
paderde  là  cnPalcItine  , & s’en  retour- 
ner enfuite  en  Cappadocc  : Cette  fuite 
dégagé  davantage  la  narration  3 Sc  fi 
noos  nous  trompons  en  ce  point  > la 
faute  n'dl  pas  fort  importante . ] 
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Sur  U Itttrtk  Et^nthit  &c. 

'Poflêvin  témoigne  dootcr  de  la  lettre 
àEufiathicimais  il  n’allcgue  .aucune  rai- 
lôn  particulière  pour  en  douter.  [Outre 
ce  que  Cafaubon  a dit  pour  l'autori  fer 
en  fa  donnant,  elle  convient  ibrt  bien 
àrhidoire&autcmps  de  S.  Grégoire 
& yc  croy  que  fi  on  la  confère  avec 
celle  ^ Théophile  , on  y trouvera  les 
mefinci  pcniees  fur  l'Incarnation . ] 
NOTE  XIII. 
Qjulkefl  U mttrtptk  dam  S.Cregairt 
pitrit  dans  [a  knrt  à EM/lrnhie . 

'S.  Grégoire  dit  qu'il  écrit  à Eufta- 
thic  aulli-toft  apréscAre  arrivé  î la  me. 
tropolc  r 'U  s’en  retournoit  alors  en  fen 
pays  , [&ainfi  cette  métropole  cAoit 
dansla  Cappadoct  ou  fur  le  chemin.  ] 
Le  plus  naturel  eA  de  l’entendre  de 
CcCarée  en  Cappadoce  , qui  eAok  la 
métropole  de  N ylTe,’&  que  S.  Grégoire 
marque  de  la  mefme  maniéré  dans  l'a 
lettre  ài  Flavicn.  Cafaubon  dans  fes  no- 
tes Air  la  lettre  î EuAathie  p.  1 1 4 , pré- 
tend neanmoins  que  cela  cA  abfurn  , 
pour  beaucoup  de  raiibns,  dit-il,  que 
le  Icéfeur prudent  & qui  feaic  leslieui 
comprendra  bien.[  Je  ne  voy  point  qu’il 
puille  vouloir  dire  autre  chofe,  finon 
que  les  géographes  mettent  Nyfic  au 
midi  de  Ccfarcc , enibrte  que  S.  Gré- 
goire devoir  y arriver  avant  que  d’aller 
àCelârée . Je  ne  fçay  cependant  fi  cette 
diAiculté  eA  bien  grande  i puifquc  S 
Grégoire  pouvoir  avoir  eu  quelque  ne- 
ceflité  d’aller  à Celârée  fanss'arreAer 
iNylIci  &j’aimcrois, mieux  le  dire  , 


G REGOIRE  DE  NYSSE. 

fucceAeurs  ni  pour  la  ville  de  Nylfe  , 
qu’on netrouvera  jamais  avoir  eu  au- 
cun droit  de  métropole . Mais  quoique 
les  cartes  la  mettent  fur  le  chemin  de 
Celârée  en  Syrie , ] l'Itincrairc  d’An- 
toninp.  1 1.  i,la  place  tout  au  contraire 
entreCe&rée St  Ancyrc r [de  lôrte  que 
Saint  Grégoire  dévoie  narurcllemenr 
palier  d'abord  ï Celârée.  Que  fi  cet  en- 
droit ne  pouvoir  pas  s’entendre  de  Cc- 
(âréc  en  Cappadoce , je  penfe  qu’il  fau- 
droitdire  que  c’eA  ou  Antioche  mo- 
tropolc  de  tout  l’Orient , oâCefarée  en 
PafeAine  métropole  de  JerulLem,  ou 
au  moins  du  pays  d’alentour  , Recon- 
nue lâns  doute  d’EuAathie  â qui  Saint 
Grégoire  écrivoh . ] 

NOTE  XIV. 

T emps  de  U lettre  d F Uvieti. 


8SS.11I. 


[ Nous  ne  voyons  pas  moyen  de  met- 
tre la  mort  de  Saiix  Pierre  de  SebaAe 
plutoA  qu’en  l’an  j 41,  $ 1 1 , ni  par 

confequent  la  lettre  â Flavicn  pluAoA 
qu’en  pp), comme  nous  l’avons  marqué 
danslc texte.  QjufiSaint  Grégoire ik 
parle  point  de  là  vicAIclIe,  lor^u’il  lê 
plaint  de  la  peine  que  la  lâlcheufe  ren- 
contre qui  laide  fujec  de  la  lettre , luy 
âvoit  caulcc , on  ne  dit  pas  toujours 
tout  ce  qu'on  pourroic  dircÿ  & .apres 
tout,favicilIclTc  n’cAoit  pas  (bre  grande 
en  )9),oiiiln’avoitau  plus  que  6f  ans. 

je  ne  fçay  fi  c’eA  l’hiAoite  raportée 
par  cette  lettre  que  Daronius  a voulu 
marqucr,]lorlqu’il  cite  d’une  lettre  de  ••'■tr.Jij. 
S.  Grégoire  â S.  Amphiloque,  que  ce 
Saint  fe  plaint  de  ce  qu'Helladc  ne  l’a- 
voit  pas  prié  de  prefeher  dans  Ion 
Egliic . [ Je  ne  trouve  point  de  lettre  du 


que  croire  avec  Calâubon  que  cette  Saint  â S.  Amphiloque,  ni  la  plainte 
metropoIecA  Nylfe  mclmc.  Car  quand  donc  parle  Baronius  dans  celle  â Fla- 
la  lettre  à EuAathie  auroit  cAé  écrite  vicn.] 
apres  le  Concile  de  ConAantinople , ct|  N O T E XV. 

que  nous  ne  croyons  pas , quelque  au- 
torité patriarcale  que  S.  Grégoire  ait 
pu  recevoir  de  ce  Concile  , elle  n’e  Aoit 


que  pourfapcribnne  , & non  pour  fes 


Dtifiii  eji  le  traité  ijiei  expliifiie  Tima^e 
de  Diea  dam  thamme . 


rout  11  paCr 

ros.l  i«. 


'Le  traité  qui  explique  ccsparoIes,-dd  Mjf.t.i  i'.ji 
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NOTES  SUR  SAINT  GREGOIRE  DE  NŸSSE.  /4t 
tm!^i>iem& (îmiliiMdiHtia  Dfi,  eft  at-  Aftcrequancicédercrmonsquiédoicnc 
triboé  à S.Grrgoire  dcNvfIcpardcux  d’autres  auteurs .[  Mais  il  n'a  pas  alTez 
manulcrits. 'D’autres  croient  qu’il  cft  pris  garde  que  S.  Grégoire  & R Aftere 
deS  Ana(IalcSinatte;(&ii  eftpiutoft  pouvoient  avoir  lait  chacun  uncorai- 
de  luYi  n ]‘cctce  belle  lêiitence.Qucqoi  Ion  de  S.Eftienne , comme  en  effet  nous 
Tcut  coiinoilVro  Dieu  doit  commencer  'en  avons  deux  diflêrentrs  dans  les  ou- 
parlcconindirelôymermc,  laquelle  y 'vrages  de  ces  deux  Peres  .quoiqu’elles 
e(l  citée  d’nnlâge  , vient  originaire-jaiciit  du  rapport  au  commencement 
ment  d’Evagte  à qui  S.  Jean  de  Damas  en  quelques  autres  endroits  : & les 
rattribuë,  St  dans  les  œuvres  duquel  ' palfagcs  de  l’extrait  de  Photius  ne  k 


die  le  trouve .[  Evagrepourroit  nean- 
moim  l'avoir  prilë  de  quelque  autre 
plus  ancien.  D’Cctte  cxpreflîon,  L'In- 
etnuaion  dx  f'irhe  Dim  Cnn  dt  U 
T riniti,  [ (êmble  auflî  mieux  convenir 


trouvent  point  dans  celle  qui  porte  le 
nom  de  S.  Grégoire , mais  dans  celle 
que  le  P.  CombeSs  a fait  imprimer 
(ouslenom  deS.  Aftcre,  dans  le  pre* 
mier  tome  de  feiiAuâuarium  p.xSa. 


Jeu  t 11  ?ige 
•»S.|  17. 


rhof.e.i7t‘P* 


à S.  AnaOalcqui  n’a  vécu  qu’apres  les  U faut  doitc  laifTcr  î S.  Grégoire  de 
difputes  qui  s’eleverent  fur  cette  propo-Nyfle  cellequi  eft  parmi  (ês  œuvres: 
fitionaucommencemcnt  du  VI.  liccWjMais  pour  telles  dt  la  penitenee  & 
& apts  qu’elle  eut  efté  reccuc  par  Icidu  jeune,  puifquc  Photius  les  attri- 

bue  àSaint  Aftcre , il  faudroit  avoirde 
fortes  raiibns  pour  les  donner  à un 


confcntcmcnt  de  toute  l'Eglifê.  ] 
NOTE  XVI, 

Sur  tfutltfHtt  difcmrt  t/ni  feiti  parmr 
ksaMvriidt  S.Gre^oirt , 

'Photius  raportc  un  extrait  d’une 
orailôn  de  S.  Aftcre  d’Amafée  ftir'  ta 
t.Vr,t.i.p.i<s.  pemicnee,  qui  le  trouve  dans  Celle  que 
nous  avons  fur  le  mcfinc  fiijet  parmi 
les  œuvres  de  S.  Grégoire  de  Nyffe  : 
[mais cet  extrait  ne  s’y  trouve  que  ré- 
pandu en  divers  endroits.  Que  fi  l’on 
veut  qucccloitde  cette  picce  que  Plio. 
tins  l'a  tiré , il  faut  dire  qu’il  n’en  a 
voulu  prendre  que  ce  qui  hiv  paroifToit 
déplus  confidcrable , joignant  comme 
en  un  corps  ce  qu’il  avoir  pris  feparé- 
ment  de  divers  endroits  . J 

'M.r  du  Pin  remarque  que  Photius 
attribue  de  mcfmc  é S.  Aftcre  les  orai- 
fons  fur  S.  Efticnne  & fur  le  commen- 
cement du  jeûne, 'que  nous  avons  dans 
S.Grcaoire  de  Nyll'e  , de  que  comme 
cependant  celledeS.  Eftiennceft  de  S. 
Grégoire  de  NylTc  lêlon  Suidas,  nous 
femmes  bien  fondez  de  luy  attribuer 
encore  celle  du  jeûne  Si  celle  de  la 
pénitence  j y ayant  aficz  d’apparence 
qu  ooavoit  KcueiUi  fijuslc  uom  de  Si 


Thrr.f.i^fSi 

jfü  ' iDu 

p.él».6t7. 

K'ft  *’p. 


autre.]  M-' du  Pma  enfin  reconnu  tout 
cela  dans  ibn  troifiemc  tomcp.z  5 S-160. 

NOTE  XVII. 

Si  S.Gregoirt  efl  aumr  du  trait*  {ttr 
U hanefme. 

'Rivet  (td'autres  prétendent  que  le 
traité  fur  le  battclme  ne  peut  cftrc  de 
S.  Gtegoire  ,'parccqu’U  met  un  troiûe- 
me  état  de  ceux  qui  ne  feront  ni  punis 
ni  glorifiez  pour  ceux  qui  auront  te- 
ceu  le  battclme  i la  mort.'Mais  on  trou- 
ve qu’il  eft  artlz  de  lôn  ftyle  & de  fon 
genk  : Si  l'objcflion  par  laquelleon  le 
combat , ne  conclod  pas  s 'puifquc  Saint 
Grégoire  dcNazianzc  met  aulfi  ce  trot- 
fieme  état , quoiqu’il  l'attribue  îd’au- 
'.res , lavoir  aux  enfans  morts  6ns  bat- 
tcfme  i [ ce  qui  a depuis  efté  rejetté  par 
Saint  Augullin  comme  une  erreurdes 
Pciagiens , Si  condanru:  (ôlenncllcment 
p.ir  toute  l’Egli6  d’Afrique . ] 
NOTE  XVIII. 

Sar  U frtmiere  oraifaa  dt  t amaar  dtl 
paavru , 

[Dans  l'oraifon  de  Saint  Grégoire  de 
A A a a a iij 


F.>ur  la  pxgr 
«o>.».  17.. 


alf.l.l.e.ij. 

p.-4». 

Njtliapt  p. 


Njc-ot  4«-r. 


four  U 
<10.^7* 
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Nyflc  qu’on  intitule  la  premicrc  rurjclcliaftc.CMaisjc  nevoy  pasqu'il  ydilè 
l'amour  det  pauvres , Se  que  l’on  met  qu’il  euft  travaillé  fur  l'un  avant  que 


neanmoins  la  deriiiere  J , on 

lit  CCS  paroles.  Que  dans  ladefcrip- 
tionquej.  C nous  fait  du  Jugement  , 
il  attribué  i chacun  la  recompcnlê  6c 
Icfortquiluy  appartient , la^ouillancc 
duRoyaumeiceuxquiont  mené  une 
viefainte,  & le  Aipplice  du  feu  aux 
perfonnes  dures  & impitoyables;  à 
^uoy  il  ajoute  , que  ce  fupplice  fera 
ctcrnelcomme  larccompenfcdes  bons, 

• Mais  quand  il  n’y 
auroit  pas  quelque  fujet  Ac  douter  il 
cette  pièce  n’eft  point  de  Saint  Aftere  , 
comme  on  l’a  marque  dans  le  texte , je 
ne  Içay  11  ces  paroles  Icroient  encore 
alTcz  formelles  pour  convaincre  de 
fuppolltion  les  endroits  des  autres  ou- 
vrages de  S.  Grégoire  de  NyOc , où  l’on 
trouve  une  doârine  contraire . ] 

NOTE  XIX. 

Sur  Mnt  tuUitton  à U Ctutchtfe . 

**  **  grande  Catechefé  de  SJ 

Grégoire  il  y a une  addition  qui  parle 
contreSeverci  [&il  lëmble  que  ce  lôit 
contre  Scverc  d’Antioche  qui  vivoit 
plus  de  cent  ans  après  S.  Grégoire . 1 

D0Kjl,p,«»7  il 

quelque  ouvrage  d’un  auteur  pollc- 
rieur , que  les  copiftes  aient  joint  par 
NyCn.yvSi.1. megarde à celui-ci:  '&  en  eflet  cette 
addition  ne  fe  trouve  point  dans  la 
plufpart  des  tnanulcrits. 

NOTE  XX. 

Si  S*ùtt  Grtgtin  dit  trvoir  écrit  fur  Ici 
Pravtrhct . 


four  U page 
ao. 


Tour  la  page 
«ii.Mt* 


Fout  la  page 
61^4  ac. 


Durin,p.f«j. 


'M.' Du  Pin  dit  que  Saint  Grégoire 
témoigne  au  commencement  de  Ion 
commentaire  fur  l'Ecclellallc  > qu’il 
avoir  aufll  écrit  fur  les  Proverbes . [ l’y 
N;l.in  Ecc.h.  trouve  que  ]le  livre  desProverbesexer 


de  travailler  fur  l'autre.  Neanmoins 
comme  il  ne  rend  point  d’autre  railbn 
qui  l’engage  à expliquer  l’EcclellaAe  , 
que  le  commandement  general  deJ.C. 
de  rechercher  la veritedans  l’Ecriture , 
il  ell  allez  naturel  de  croiR  qu’il  n’cx* 
pliquoit  ce  livre  qu’aprés  avoir  expli- 
qué celui  qu’il  dit  y fervir  de  prépara- 
tion, &queceqo’ilajouR,quetadif6. 
cultéqu’ootrouve  dans  les  Proverbes  , 
Elit  juger  de  celle  qu’on  doit  s’acRndre 
de  trouver  dans  l'Eccleliafte  , vient  de 
ce  qu’il  l’avoit  éprouvée  non  feulement 
en  les  étudiant  pour  luy , mais  encoR 
en  travaillant  pour  les  Eure  entendre 
aux  autres . ] 

NOTE  XXL 

Dctjmcft  rernijon  4{  dens  S.  Grégoire 
de  Niajiunje. 

'M .'  Coteher  dit  que  la  conlulion  des 
noms  a fait  que  quelques  uns  ont  cru 
S.  Grégoire  de  Nylic  auteur  del’orai- 
fbn  4 { de  S.  Grégoire  de  Nazianxe . [ 11 
paroilJ  donc  croire  qu’elle  cfl  du  der- 
nier,cc  qui  a neaumenu  très  peu  d’appa- 
rence, comme  on  le  peut  voir  dans  la 
noce  z8  furceSaint.  Une  partie  des 
raifensque  nous  y alléguons,  porte  à 
croire  qu’elle  n’eft  point  non  plus  de 
celui  de  Nyflc  , Scelle  luy  feroit  peu 
d’honneur.] 


NOTE  XXII. 

Sur  le  difeourt  teuclunt  Suint  Pierre  & 
Suint  Puul , 

Grctfer  a fait  imprimerai  Ingolftad 
en  Allemagne  l’an  idio,  un  difeours 
fur  S.  Pierre  fit  S.  Paul  extrêmement 
long , & qui  n’eft  pas  neanmoins  encore 
entier.  Il  l’a  tire  d’un  manulcrit  de 
Vienne  en  Auftriche  , qui  contenoit 


four !â 
9i6,i  aor 


ce  l’efprit,&  le  rend  capable  des  veritez  plufîcurs  oraifons  de  S.  Grégoire' de 
plus  rclevcïsqu’enfeigne  celui  de  r£c-|Nyireaveecclle-ci,  dont  le  commence- 
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ment  cftoit  mangé  : de  forte  qu’on  ncj  rie,  vcrslemiliendel'an  }8{,{  10. 
ûuroitdireliccmanufcrit  l’attribuoit  |'£tagç  de  Sainte  Flaccille  Impératrice  , r-t'7- 

furla  tinde  Van  j8;,$  10. 

'Lettre  à Théophile  contre  les  ApoUi- 
nariftes,  après  Van  }8f,$  1 1, 

'Lente  à Flavien  contre  Hellade  , en  p-*4«- 
Van  au  plufluft,  $ 1 1, 

'Sur  Ibn  ordination  , peut^ftreenVan 
}S>4.ÿ5. 


T.i.p  «4. 
l’.l. 

t.;.p.4»|. 

p.iti. 

p.«(s. 

p.sSS* 

t.j.p.*st. 


P)»7. 

t.x.P-sIS. 

p.«i. 

I ) P•^<«■ 


àS.GrcgoiredcNylTe  , ou  î quelque 
autre.  11  Va  neanmoins  fait  imprimer 
Ibus  le  nom  de  ce  Saint  j mais  il  avoue 
ai  mefme  temps  que  le  ftyle  en  eft  plus 
ele\'é&  plus  magnifique  que  celui  de 
S.  Grégoire:  [ & d'ailleurs  ce  Saint  n’a 
point  accoutume  de  faire  de  difeours 
qui  approchent  de  la  longucut  de  celui- 
ci.  Ainfiilell  au  moins  fort  incertain 
s'il  le  luy  Ëiut  attribner.On  ne  l’a  point 
mis  dans  la  derroere  édition  de  fes 
ccuvres,  faite  iSansapiesqueGretlêr 
l’avoit  donné  au  public . Le  Perc  Labbe 
ni  M.'  Du  Pin  n’en  parlent  point  non 
plus.] 

7" atU  Ja  oKVTAgts  de  Sttieit  Grégoire  de 
Nfffe.  Ceux  ^ü'en  peut  ixetirefe- 
ton  t ordre  (hrùnologi<jne  , foxe. 

'•'Delà virginité,  vers  Van  37i,f’'»yrt 

5 1,1. 

'De  la  formation  de  l'homme , i Palque 
apparemment  en  l'an  J 7S,  5 7. 

‘Sur  la  création  , ou  l'FÎexacmeron 
apres  le  precedent , §7. 
'ElogedeS.Bafile,  après  Van  5 7*1, K 5 
^,iS\S.X4/île§  I ji. 

'DeVameSede  la  refurrtftion  , après 
Van}7<),5j 
'Lettre  i Euftathie,  apparemment  en 
Van  380,$  <1. 

'ViedeSaintcMacrine,peut-cftrei  la 
fin  de  l'an  380,5  5,8. 

'Lettre  'a  S Pierre  de  Sebafte,  vers  la' 
fin  de  Van  38057. 

'Lettre  fur  le  voyage  de  Jerufalem  , 
après  Van  380, 5 8. 

Eloge  de  S.  Grégoire  de  Nazianze , en 
may  381,5  10 
'Eloge  de  S.  Melece,  en  may  ou  juin 

381,5  lO- 

'Contre  Eunome , vers  Van  3 8 1, 5 7. 
'Surledcftin,  apresl'an  381,5  10. 
'Difcoursfur  Abraham,  en  Van  583,] 
5 10. 

'Otaifcii  foncbie  de  la  petite  Pulque- 


Ecries  dont  on  ignore  le  temps. 
'DelaviedeMoylê,  K5  16.  t.i.p.iep. 

Surdivenplcaumes,  5 iS- 
Sur  l’Ecclcfiafte , 5i^- 
'Quinze  homélies  fur  le  Cantique  des  r-«i. 
cantiques,  5 

Sur  l'oraifon  Dominicale , 5 ><». 

Surles  huit  béatitudes,  5 id. 

De  la  foumifiion  du  Fils , § 16.  tj.p.  j,. 

'Surla  Pythonifle,  5 '8. 

'Contre Apollinaire , fragmens , iit.  P-*^‘ 
'Sur  Vamourdespauvres  , 5 lû.  r-*». 

'Des  notions  communes , 5 1 8.  p.*> 

LettreàLetoïus,  5 >7-  p-"4. 

'Sur  les  Quarante  Martyrs , 5 1 7>  p <«f. 

'Surlcbattefme,  5 i7-  p.»i5. 

Contre  les  ufuriers,  5' 7-  p.«5. 

LettreiAblavê,  5 *8.  r-j.p.is. 

'ASimplice,  5i8.  p-i». 

'LaCatechefo  , 5 18.  P-n- 

’Syllogifmcs  contre  les  Manichéens  , P-'*». 

5>*. 

A Harmooe  , 5 > 8. 

'A  Olympe  , 5 >8. 

'Sur  les  reprehenfions , 5 ■ J* 

'Sur  S.Eftienne , 5 ^9- 
'Surlebatttfmc,  5 19. 

'Le  3 & 4.*  difeours  fur  M refutreélion,  p-* >«■ 

5 19. 

'Sur  l'Afcenfion , 5 t9- 
'Le  Z 8c  3.*  difeours  fiir  les  Quarante 
Martyrs,  5 i9- 
'ViedeSaint  Grégoire  Thaumaturge,  P-s)*’ 

519. 

Sur  S.  Théodore,  5 '9. 

'Sur  la  mort,  ^10.  r.‘'7- 

'Sur  S.  Ephren» , conteAè , mais  bon  , p<»i. 
y,  S.  Ephremnote  1 . 


p.«7>. 

p.ji». 

Pj«i. 

pj«*. 
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vres,  j'euc-cftredcS.Aflete  , ÿ 17. 


Ecrits  ptrÀMi . 

Eloge  de  Saint  Grégoire  de  Naaianze 
Kÿ  10. 

Second  écrit  iAblave,  J 18. 

Sur  Corneille,  $10. 

Sur  le  pfcaume  É 1 ,5  10. 

Sur  les  Proverbes,  § 10. 

Sur  lEpiftre  aux  Philippiens , Jio. 

Ecrits  dotstcux  cttfsutK. 

Xesdeux  homélies  liir  la  formation  de 
l’homme , fàulTes , $ i fi. 

'Le  traite  QsiiÀ  fit  net  itss^inem  & fisssi- 
Attidiww  ©-C.  douteux , } ifi. 

'Le  traité  de  l’aroê,eftdeNcmefe,$  ifi. 
'Sur  la  Trinité  , contreles  Juifs , faux  , 
cite  S.  ChrylôHome , $17. 

'Sur  la  penitence,peut-eftre  de  S.Aftcrc 

'Secoii  difeours  fur  l'amour  des  pau-' 


t.i  p.Uo 

p.»«. 

ptjl. 

pnfi- 


p>JS. 


'Surlecomrnenceinentdu  jeûne,  peut-^-*»r. 
cftre  dcS.  Aftere , Ç 17. 

'Contre  les  fbrnicateurs,  peut^eftre  de '■***' 

S.  Aftere,  f 17, 

'Sur  la  Trinité,  a Euftache , de  S.  Baûle, 

^ r8. 

Lalettre  ^ S.  Pierre  deSebade,  de  S.  P-»'- 
Saille,  $ 18. 

'Sur  ceux  qui  meurent  dans  l'enRuiçe  , f-vt- 
douteux , $ 18, 

'SurlaNativicé,  douteux,  ÿip.  p.jj». 

Le  premier  ou  le  Iccond  difeours  fur  la  p.jt,.4a«. 
refurreSion  , fiux , J ip. 

'Le  cinquième dilcours  fur  la  rcfurrçc-  p.»jr. 
non , douteux , $ ■ p. 

'Le  dilcours  liir  la  Puriûcation  , dou- P-s+s- 
teux,  $ ip. 

Le  panegyriqqedeS.  Pierre  & de  Saint 
Paul  , imprimé  à Ingoldad  en  l'an 
ifiao,  n'en cd point,  $10. 


NOTES  SUR  S-  AMPHILOQUE- 


Tout  It  f a(e 

• it 


N ,0  T E «L 

jQmi  Ultttrt  j6t  de  S /tint  Crtgtktdt 
^NusJttttxjC  tfi  dppuremmcni  écrite  â 
AsHphiloijHe  pere  de  S.  Astsphile^t. 

[ f A lettre  ifiide  Saint  Grégoire  de 

Nazianzep.874,edadreirée  lêlon 
le  titre  de  nos  éditions , 4 t4sesefme  per~ 
fotr't  que  les  deux  qui  la  precedent , 
c’ed  i dire  ï S.  Amphiloque . Cepen- 
dant elle  ne  luy  peut  convenir  j mais 
clic  peut  tout  11  fait  convenir  à Ibnpere. 
11  y a donc  grande  apparence  que  le 
pere  portoit  aulfi  le  nom  d’Amphilo- 
que  , At  que  l’on  a confondu  l’un  avec 
l’autre  , ce  qui  cdoit  .très  aifedans  les 
lettres  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
dont  l’inlcription  ne  porte  ordinaire- 
ment que  le  féal  nom  de  la  perfoiine  i 
qui  il  écrit.  Nous  avons  trouve  cela  fi 
probable  que  nous  n’avons  pas  fait  diffi- 
culté de  le  mettre  mcime  dans  le  uxte.  ] 


PoDrU  pxge 

«il.ti. 


N O T E M. 

ÿtst  Us  lettres  to6  & tiode  S.  Gre^ei- 
rt  de  NétsJ*nzx  s'udrejfent  d 
S.  AmphipujMe . 

[Q.<telqueanspourroicnt  faire  diffi. 
culte  de raponcr  a Saint  Amphiloque, 
Evefquedécran;74,lcs  lettres  lofi  & 

1 1 o de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , par- 
cequ’Amphil^ue  dont  elles  parlent 
edoit  viliblcment  un  -laïque , & que 
cependant  S.  Grégoire  ne  feulement 
en  l’an  3 ipél  'y  parle  comme  un  homme  H«»*p.i<<  • 
déjà  âgé  & blanc  de  vieilIcfTc.  [Mais  •♦*'*i*- 
nous  favons  que  luy&  Saint  Balile  le 
plaignent  bicivtodde  leur  vieiliclle  , 
comme  font  alTez  fouvent  les  perfonnes 
faintes , qui  par  le  defir  continuel  de 
l'ctcrnicé  â laquelle  ils  foupnent , s’en- 
^nuknt  aifemcntdelavic,  & trouvent 
! trop  long  ce  qui  paroid  trop  court  aux 
^autres  ; outre  que  les  auderitez  dont  ils 
I . abaicnt 
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NOTES  SUR  SAINT  AMPHILOQUE. 


feiultptge 
4if.i  ». 


absttent  leurs  corp , Ics&wt  qoelque- 
feis  vieillir  avec  te  temps.  ] 

NOTE  IIL 

Qiit  Sùnt  Grtgnrt  « ctntrÜMC  i U 
tmvtrfitn  flktofi  ^k'à  fcrdw/uwrt 
de  S.Âmphih^Mt, 

Mu.oi.sT.p.  *Saiiit  Gtegoirede  Nazianze  dit  qu'il 
avoir  donné  Saint  Amphiloque  à Dieu 
avec  la  pure  Thecle . C S’il  parle  de  l’e- 
pifeopat  de  ce  Saiac,on  peut  dire  qu’il 
le  joint  i Sainte  Thede,  pareequ’il 
eftoit  bien  î pre6imer  que  cette  Sainte 
avoir  contribué  par  ton  intercellion  i 
donner  un  6 riche  threlbr  ï la  ville  d’I. 
cône  , dont  elle  avoit  tiré  à naiflànce , 
te  où  elle  avoit  efté  convertie  par  Saint 
Kar,rp  «i.p.  Paul-JMais  puifque  S.Grcgoire  ne  veut 
•j4  *7S.  qu’on  aroie  qu’il aitcu  aucune  part 

a cette  promotion  de  S.  Amphiloque  î 
l’epilcopat , co.mme  en  effet  cela  eftoit 
difficile  , puirqu’clle  arriva  dans  le 
temps  que  lôn  pere  le  mouroit il  vaut 
mieux  dire  qu'il  avoit  contribnéà  reti- 
rer S.  Amphiloque  du  ficclct  mais  que 
nous  ne  lavons  pas  la  raifon  pourquoi 
il  y joint  Sainte  Thecle.  ] 


pag« 
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NOTE  IV. 

7" tmpt  dt  U mort  dt  S.  jlmphilo^M 
'Le  P.Combclïs  prétend  que  Saint 


Amphiloque  a pu  vivre  julques  en  4 ) e 
ou  4}  1 , & ne  laiffer  le  ficge  a V alerien, 
qui  affilia  au  Concile  d’^helê  comme 
Evefque  d’Icone  , qu’immediatement 
avant  ce  Concile.  [Mais  outre  qu’il 
Eiudroit  qu’il  eull  vécu  julques  à llige 
de  centansdit  gouverné  Ibn  Eglilêplus 
de  cinquante,  & julqncsli  {pans, j’a- 
voue encore  que  je  ne  puis  croi  re  que  fi 
un  Métropolitain  de  la  qualité  & de  la 
réputation  de  S.  Amphiloqtse,  eull  cfté 
vivant  durant  l’affaire  de  S.Chryfi>llo- 
me,  il  n’eull  point  agi  ou  pour  ou  con. 
tre,  & n’eull  point  donné  fujet  de  par. 
lcr  de  luy  dans  une  occafion  fi  impor- 
H^£tcl.TnmyHi- 


7+f 

tante , qui  remuoit  tout  l’Orient , 6c. 
paraculieremcnt  le  diocefe  d'Alic  dont 
il  elloit . ] Que  fi  les  Grecs  dilênt  dans 
leurs  Menées^.]  70, qn’d  a vécu  julqu’l 
une  extreme  vieilleffe , & qu’il  a gou- 
verné Ibrt  iong-cemps  lôn  peuple , [ ce 
n’ell  pas  une  grande  autorité  j ] & ils 
n’éten^nr  eux  melmes  fa  vie  p.  f6f, 
que  julqu’au  regne  de  Theodofc  & de 
les  enfans,  [ lâns  y ajouter  Theodolê  II, 
qui  fucceda  1 Arcade  en  4oS.S’il  avoit 
4oaJislorfqn’iirotËiit]Evefqueen  574, 
il  en  avoit  70  & jo  ans  d’epifeopat  en  ^ 

40  J,  ce  qui  fuffit  alléz  pour  les  Grecs.  ] 

NOTE  V,  fcurli  ptje 

Okvrtiÿti  dt  Suint  Amphilt^Ht  ciux, 

par  let  ancien! , 

'S.  Jean  de  Damas  cite  un  dilcours  Ainphi.r.isl. 
de  S.  Amphiloque  fur  cct  endroit  des 
Proverbes , Le  Seigneur  m'a  créé  &c, 

'6c  un  autre  fur  Ifale.  • Theodorct  & p 's«  !>.*., 
Facundus  en  citent  fur  ces  paroles  de 
Saint  Matthieu,  Pater , fi pejfitilt  tfi , i.ux.s.p.v7. 
tranfeat âme ealixifttiVaameait  nom- 
méBarlaham  cite  le  premier  difeonrs 
fur  cet  endroit  de  S.  Marc , De  dit  ilta 
& htrà  &c.  marquant  qu’il  y en  avott 
deux  fur  le  mefme  fujctj’un  autre  fut  p-'iv. 

CCS  paroles  de  S.  Luc,  anttm  profit 
ciehat  était  &c. 

'On  en  marque  plufiears  lut  S. Jean,  p.i«i. 
comme  fur  ces  paroles,  Sdvitt  htc  tem- 
\plMm  &c.  cité  par  le  mefme  Barlaham  j 
fur  celles-ci , Qiii  verinm  menm  audit,  Fac.I.ne.(. 
& credi(  ei  tjui  me  mifit  &c.  cité  pt 
Faciindus  -,  'fur  ces  autres , Phn  petefl  ThSrt  atn.i. 
Filins  afe  facere  tjn'tdtjuam  &c.  cité  p.tiïffiîJÎ'.bi 
diverlês  foiv-par  Theodoretj  •’  8c  encore  «*1.1.  p.>*«. 
pr  un  manulcrit  du  P.Sirmond-, '■  fur  s amphi.p. 
cesaatres,^niauditfermenemmeum,  'w  c. 

!>■  crédit  et  qui  mifit  me , bahet  vitam 
ettrnam,  cité  pr  Theodorcti  'fur  ces  auia.pm.ct 
autres , PiUtr  MAfor  me  ejt , cite  par  le  ^jf 
meCne  Theodoret , & par  Facundus . e.4. 

[ Le  Concile  de  Calcédoine  femble  mef. 
me  luy  attribuer  un  commentaire  fur 
libbbb 
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•Coiic.t.4.p.  Saint  Jean , 'en  citant  un  palTage  *’*  *» 
xam  ïiMnIu/.  [ Mais  ce  paffage  efteelui 
que  Theodoret  xnte  du  diicours  fur 
AarU-ft^o- j>Mtr  majtr  mt  tfl\  ïur  ces  autres  , 
Dt  mta  Mtipttt  & jummcintit  vtkù  , 
Fic.p^stx.  pjj.  Barlaham;  'fur  ces  autres,x4J^ 
ctitJc  dd  PdtrtmmdMm&cxité  par  Fa- 
cundus.  ] 

[ Outre  ces  difeours  qui  poovoient 
iervir  à rexplication  de  l'£criture,nous 
trouvons  divers /ermons  ou  traitez  de 
Saint  Ampliiloque  marquez  par  les 
aier.T.ill.c.  anciens.  ] 'S. Jerome  ditenJ'annce  jji, 
• qmpj  Saint  luy  avoir  lu  dqjuis  peu  un 
livre  qu'il  avoit  lait  furie  Saintflprit , 
pour  montrer  qu'il  eftOieu,  adrâable 
T>cln.<liaLj.  [oytpyjlfjnt  ,'Theodoret  raporte  un 
' paflage  d'un  dilcours  contre  les  Ariens, J 


NOTES  SUR  SAINT  AMPHILOQUE. 


Ccttc.t.j  p. 
jit.b. 


£.ii  J77C  ^Sftl’wnaurrcfurïcTilsdcDica.'Lconcej 
’ ’’  " de  ByzaiKe  cite  aufli  le  livre  contre  les 

Ariens. 'On  remarque  quec’eft  lametj 
me  choie  que  le  lërmon  fur  ces  paroks, 
Pdttr  mdjtr  mi  tfl.'S.CyxiWe  d'Alexan- 
drie cite  contre  Nellorius  quelques| 
lignes  du  dilcours  Sur  la  Nailbncc  de 
J.Clclon  la  chair,  qu'on  voit  ellre  un 
icrmon orononcc  le  jour  rneline  de  cet- 
te  Naillance.  Anallalc  dit  avoir  tiaduit 
un  Icrmon  de  S.  Ampbiloque  fur  Simeon 
Amphlpjij.  Anne.'Ix  VJI.  Concile  raporte  qucl- 
ques  endroits  d'un  difeours  do  mefmc 
Saint  fur  les  écrits  fuppofezaux  Apof- 
Thdrt.hK.l.  tresdont  les  hérétiques  le  fervoient . 'Il 
4.C.I  i.p-Mj.  gj  quelquesécritscontre  les  MelTaliens-j 
cimc.t.j.  p.  'JLe  Concile  d'Epbclê  dans  fa  première 
feancc  cite  deux  endroits  de  S.  Amphi-| 
loque , fans  marquer  de  quel  traité  ils 

p *is.d-  Ions  tirez. 'S,  Cyrille  cite  une  partie  du 

dernier  dans  £t  réponfc  aux  Orientaux 
Amphi.p.i4»*pour  lôn  premier  anathcmatilînc . 'Ou 
prouva  encore  divers  paflages  citez 
de  la  mefinc  naaniere  par  Saint  Jean  dej 
Damas,  Anaftafe  Sinaîte,  'S.Ephrem 
« Amphi.  p.  d'Aiitk>che,&  d'autres  auteurs.*  11  y enj 
a un  qui  paroill  eftrc  un  fragment 
d'une  hlttix  i quelque  pcrlbnne  conli- 
de  cable. 

p.isj.t.b.  'Nous  arousencote  d'autres  fragmensi 


de  quelques  lettres , comme  de  celle  } 

Pancairc  Diaere  de  Side,  laquelle  eft 
intitulée  Epilltc  dogmatique . Ce  ftag- 
mentcondanne  d'impietl;  ceux  quidi- 
roient  que  J.C.  n'a  paseAé  libre  & 
exemt  de  toute  ncceflîcc  dans  iêsdcux 
natures.  'S.Jcan  de  Damas  nous  a con-  P''l*.>ij- 
lërvé  deux  endroits  de  la  lettre^  l'Egli- 
lê  deSuedres[en  Pamphylic,]  pour  la- 
quelle S Epiphane  compolâ  fonAnco- 
rat  l’an.) 74. .Ces  fragmens  parlent  du 
myftcrcde  la  Trinité.  'Nous en  avons  p-')‘-h*xvj. 
copias  grand  nombre  & de  plus  confi- 
dcrabicsdc  l'epiftre  i SeIcuque,conlcr. 
vez  tant  par  le  mefmc  Saint , que  par 
d’autres  auteurs:];  & outre  ceux  que  le 
P.  Combehs  a recueillis , ] 'S.  Ephrem  rhotx.itj.p. 
d'Antioche  en  cite  encore  un . '*' 


Tour  la  pa« 


NOTE  Vt 

Que  U ptëme  i Seleuijue  ejl  uppurem- 
mtHt  de  S.  jlmphile^ue, 

[ Le  poeme  ï Seleuqac  eA  ccichre  par 
la  conteAation  qu’il  y a entre  les  écri- 
vains, pour  /avoir  s'il  cA  de  SCregoire 
de  Nazianze,  parmi  lesceuvrcs  duquel 
il  le  trouve  auflî  smpeimé  ,ou  de  Saint 
Amphiloquc,Tiqui  tous  les  mannferits 
l’actribnenc , aulfi-bicn  que  Ballâmon  , 

& roclineSJean  de  Damas.  'Batonius 
le  citelbusfon  nom.£  On  peut  appuyer 
leuraatoiiré  par  ce  que  ce  poëme  met 
dans  ibn  catalogue  des  Ecritures  cano- 
niques, quoiqu’avec  quelque  doute  , 
l'Euherdt  rApocalyple.la  dont  Saint  Amplil.p.i)a. 
Grégoire  ne  parle  point  dutout  dans  le 
ficn:[&ainfi  jene  voy  pas  qu’on  puifle  P-«*- 
dire  que  ] 'ces  deux  catalogues  ne  font  r>»>P-*x* 
pas  diderens  l’un  de  l’aurrc . [ Pour  le 
Ayle,  quoique  l’Abbé  dcBilli  qui  pen- 
che 1 croire  qu’il  cA  de  SGregoire,  lâns 
s’autorilcr  neanmoins  d’aucun  manuC 
crit,] 'prétende  y trouver  l’elevation  de  Nm.  «.p. 
ce  grand genie/il  paroiA  pourtant  plus 
iâcile  & plus  clair  que  n’eA  ordinaire- 
ment ce  Pere , ] 'comme  le  P.CombeHs  Ampbi.^ 
l’a  remarqué)  '&  cette  facilité  de  Ayle  fUj,, 
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NOTESSUR.  SAir 
fcmbté  cftre  le  caraderc  de  S.  AmphU 
loque,  [autant  qu’on  en  peut  juger  pat 
les  firaginenarae  les  meilleurs  auteurs 
nous  ont  conlcrvez  de  luy . J-'M.'  du 
Pin , qui  ne  veut  pas  avouer  cette  dif- 
feience  de  lljleiC  ne  répond  rien  à:  l’au- 
torité des  auteurs  & des  mamrlcrits 
qui  l’attribuent  à S.  Amphiloque  & 
il  eft  plus  aile  qu’on  ait  donne  à S,  Gre- 
goirc,dont  les  poefies-lônt  célébrés  >nn 
poeme  de  S.  Amphiloque , que  non  pas 
qu’on  luy  en  eulc  ofté  un  pour  le  don- 
ner à un  auteur  qu’on  ne  Içait  point 
d’ailleurs  avoir  &t  de  vers . Que  fi  S. 
Grégoire  a eu  quelque  union  avec  Sain- 
te Olympiade,  dont  Seleuque  elloit  ne- 
veu i Saint  Amphiloque  n’en  avoir  pas 
moins,puilque  ulôeuravoitelevc  Sain- 
te Olympiadev  & fa  lettre  à Seleuque 
mefme  eft  célébré  dans  l’antiquité.] 

Vtiur  I«  pijr  NOTE  VII, 

Qju  StltMjKt  tfiùt  npp4remment  petit, 
fih  de  T r/tjett . 

[ Selenqne  eft  appellé  Vrynet  Tfaum 
dans  le  titre  des  fragmens  de  la  lettre 
queS.Ampliiloqueluyécrit, 
ou  t-'nmf  fignihe  tantoft  un  fils  & 
tantoft  un  petit^îls:  mais  il  vaut  mieux 
apparemment  le  prendre  ici  pour  petit- 
fils  s puirque  dans  un  titre  fimple  & od 
il  n’ell  point  qucftioii  d’ornement , fi 
l’on  euft  voulu  marquer  qu’il  elloit  fils 
de  Trajan,  onfe  fuft  lërvi de  <>ié(  qui 
cil  le  terme  ordinaire.  J 

vtarlepur  NOTE  VIII, 

•*7.»  ‘. 

Des  deritj  tUmtett.  depuis  pets  ftia  le  mm 
de  S.  Auephilètfm . 

L ht  Pere  Combefis  nous  a donné  en 
'1^44,  huit  homélies  ou  oraiibns  ùas 
le  nom  de  S.  Amphiloque.  Maisonell 
obligé  d’avouer  par  cette  preuve  Sc  par 
beaucoup  d’antres , que  la  grande  éru- 
dition de  ce  lavant  Religieux  n’elloic 
pas  pmte  à uir  prudence  afiêz  juds. 


IT  AMPHILOQ.UE.  747 
cieulc  6c  afièz  exaéle  pour  bien  dilcer- 
ner  IcSpiecesanciemics  d’avec  les  mo« 

^ ftyl*  tl®  ces  huit  homélies  ,• 
généralement  parlant,  ell  fort  du  r,lâns 
aucune  véritable  elegance  , mélé  de 
^ralësobicores,  pour  ne  pas  dire  bar- 
bares, 6c  bien  éloigné  de  la  ficilité  que 
le  P.Combefis  raclme  attribue  à Saint 
Amphiloque.  Elles  n’ont  rien  non  plus 
de  confiderable , ni  pour  la  pieté , ni 
pourrclprit;  6c  il  ne  s’en  trouve  au- 
cune qui  ait  ellé  citée  irar  les  anciens.  ] 

Xa  première  qui  elt  fur  la  Nativité’A‘”f*>'-r.5.k. 
denollre  Seigneur,  paroill  convenir 
au  temps  de  Saint  Amphiloque , en  ce 
qu’dle  femble  attaquer  les  Ariens,  '&  p.t.d. 
marquer  qu'il  y avoir  encore  des  payetu 
mêlez  avec  les  Chrétiens . 'Mais  il  y a F'Tj. 
de  iâulles élégances,  particulieremenc 
en  un  endroit,  qui  nous  paroifient  in- 
dignes de  la  réputation  de  S.  Amphilo- 
qne.'Le  pafiage  ciré  par  Saim  CyrillcC««.».t-«.p- 
d’Alexandric  , de  l’orailbn  prononcée  ** 
par  ce  Saint  le  jour  de  la  Nativité , ne 
s’y  trouve  point. 

Celle  d’après  qui  ell  fur  la  Circon- 
cifion  & fur  Saint  Bafile,  peut  convenir 
1 S.  Amphiloque  , 'puifqo’elle  Icmble  AnphLp.ie. 
dire  d’un  dilciple  de  S. Bafile:  nean- 
moins  le  llytcenell  encore  allez  durAt 
je  ne  fi  un  auteur  contemporain  , 
qui  n’a  lurvécu  S.  Bafile  que  de  vingt 
ans  ou  environ , 'anroit  pu  dire  que  ce  p.'r.Ec 
Saint  n’a  pas  Iculement  ellé  utile  i l’E- 
glilëdeCclârée,mcn  fim temps,  ni  à 
ceux  qui  vivoient  avec  luy,  ri  xmraùn» 
yenâ  J mais  encore  l toutes  les  régions 
6c  l toutes  les  villes  du  monde , a tcut 
lejtetieprefem,6c  généralement  l tous 
les  hommes{Je  ne  voy  point  que  le  Pere 
Thomallin  traitant  de  la  Idle  de  la  Cir- 
concifion  dans  fini  ouvrage  fur  les 
felles  ^parle  de  cette  pièce , 8e  il  lëmble 
fnppod^  qu’on  ne  trouve  rien  de  la  fêfiu 
avant  le  VL  fiecle. 

'La  troifieme,  qui  ell  for  h lêlle  de 
la  Purificadon,  lëmble  égaler  la  virgi- 
nité au  mariage,  '6c  condanner  les p-s*.fc- 
Bbbbb  ij 
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74$  NOTES  SV8.  SAINT  AMPHILOQUE. 
comtes  noces  &c.'£lle  met  à la  boachc|  'La  cmtjuieme  homélie,  qoi  eft  fur 
de  la  Vierge  des  plaintes  peu  dignes  la  refurredion de  Lazare,  en  fuppo(c°' 
d’elle,  '&  luy  attribut!  de  n'avoir  pas' une  fur  le  lëltin  de  J,C.à  Bctbanie.(]e 
connu  la  Refurredion . ne  fçay  fi  ce  Icroit  la  finvancc, qui  parle 

La  quatrième  eft  fur  le  melme  fcjetJ  du  fcftin  chez  SMnon  le  Pharifien.otr  la 


Elle  côndanne  nommément  le  mal- 
heureux Neftorius;'&  neanmoins  cette 
preuve  jointe  à la  dilfcrence  du  ftyle 
que  le  P.Combefis  y remarque, 'ne  luy 
hilfitpas  pour  avouer  qu’elle  ne  peut 
eftie  de  Saint  Amphiloque.  Il  prétend 
qu'ayant  pu  ne  mourir  qu  immédiate- 
ment avant  le  Concile  d'Ephefe  , c’eft 
dans  cette  extrémité  de  ù vie  qu’il  a fait 
cedilimurs,  lorfque  Neftorius  pafibit 
déjà  pur  hcretique  dansreftime  de  la 
plufprtdu  monde.  [ Mais  outre  qu’il 
ir’cft  nullement  probable,  comme  nous 
avons  dit,  qu’il  ait  vécu  jufques  î ce 
temps  là,  il  n’y  a aucune  apprcncc 
qu’un  Evefquc  d’Afie  ait  prié  nommé- 
ment dans  un  difeours  public  coiure 
un  Archevelque  de  Conftaniinoplc,& 
litit  même  traité  de  detelUblc,(car  c’eft 
proprement  ce  que  fignific  t v»»n.s«t , ) 
avant  qu’il  ait  elle  depfé  par  un  juge- 
ment lolennel  recen  de  toute  l’Eglifei 
ce  qui  n’a  efté  fait  à l'égard  de  Nefto- 
lius  que  pr  le  Concile  d'Ephele  ; & je 
ne  pille  ps  que  ni  S.Cyrille,  ni  aucun 
autre  de  ceux  qui  s'elloicnc  dcja:lcparez 
de  luy  avant  le  Concile , l'aienc  traité 
de  cette  maniéré.  l'Aufiî  le  P.CombefiS| 
n’oferoit  lôûtenir  ablblumeat  cette 
opinion , & il  veut  bien  qu'on  attribut 
ce  difeours  à Amphiloque  d«  Side,qui 
affilia  au  Concile  d’Epbelë,  'de  qut  v>- 
vok  ciicoïc  finis  l’Empire  de  Leon  , à 
qui  il  accorda  avec  pooe  la  fignature 
d U Concile  de  Calcédoine,  [tant  a elloit 
ennemi  dtNeftorius.  l'Le  P.Ubbe  dit 
qu’on  l'attribue  etr  effet  à cc  fecond 
Amphiloque,  dr  il  ajoute  que  les  plus 
gabUes  trenveronr  pue.eftK  qu’d  laoc 
donner  au  mefme  Amphiloque  une  pr- 
(ie  des  aunes  homélies  qu’on  attribue 
Dufio.p.rrj.  ^ pancicn.'M.'  du  Piu  entre  allez  dans 
cette  pnféc 
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femme  pchereffe  récent  la  rcmiirion 
de  fa  pcchez,  &de  celui  qui  le  fit  à 
Bcthanic  chez  Simon  le  lépreux  , fix 
jours  avant  la  Palfion-,  & clfc  en  prie 
comme  d’un  mefme  fcftin,  ce  que  je  ne 
voy  pas  comment  on  put  finitenir . J 
'U  eft  dit  dans  cette  orailôn  Itir  Lazare , p.jt.a  Ai. 
que  les  Juifs  avoient  décrié  la  refur- 
reftion  de  la  fille  de  Jaire,  ceUe  du  fils 
de  la  veuve  de  Na'im  Je  changement  de 
l’eau  en  vin , comme  des  dlufions  & de 
faux  miracles:  [ce  qui  n’eftanr  masqué 
nullcpart,  il  eftoit  cc  fcmble  contre  la 
gravité  de  S.  Amphiloque , de  débiter 
des  fiqipfitions  put-eftre  très  fàulfa , 
comme  des  faits  indubitables.  ] 'Je  ne  j.,,  s. 
fçay  aullî  s’il  euft  accule  Marthe  d’a- 
voir fiiic  une  licrelîc,(cac  c’eft  ce  que 
prie  le  grec  , )cn  difiinc  à J.Cque  s’il 
euft  efté  prefent , Lazare  ne  fiilt  pint 
mort . 

'Le  difeours  fur  la  femme  pechereffe  p.<4-ei 
en  fuppfe  un  fur  Zachée  que  nous  n’a- 
vons psU  y a dans  k pemier  quelque 
choie  d'allez  beau. 

'La  fcttieme  bomelie  fiir  le  lâmedr  oa  fia.p. 
fanteft  courte.  Elk  avoit  déjà  efté  im-  “»• 
piméc  à Anvers  l’an  1 578.  'Cette  ex-  Amphi.  p.i?. 
prelfion  y««iU  Itrrt  fongtth  4 
4 Aa  mort  4e  JjC,  eft  Uns  doute  un  pu 
étrange. 

'La  huitticme  homelie,quitftla  der-  p.si.a- 
niere,  eft  intitulée  Sm-U  ptnùetut,  &■ 
contre  U defefpoiriCette  demicre  partie 
en  fait  propicmcnc  le  fujet  ^ n’y  eftant 
prié  de  la  pnitence  que  par  occalïon' 

& fort  legeremcnt . H y a au  commen- 
oemc  ut  quelque  ebofc  d'aiffczbon  pour 
les  perlbnnes  icoplcrapiitcafa:  La  fin 
ne  canlifte  qu’eatrois  hiftoircs , dont  la 
derniere  iv’eft  pat  mauvaifc  -,  la  Iccondc 
eft  ridicttle  & put  plier  pour  nue 
fable  impcitiiieoce  mais  la  prcmietc 
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NO  TES  SUR  SAINT  AMPHILOQUE.  745» 
cft  tout  ^ fait  fcandalcufe, n'y  ayant  litaircs  :‘ni  (}u’il  parkdcs  Cnicifix^ui  p.ioi.a. 
riendc  plus  contraire  aux  principes  de  cftoicnt  publiquement  dans  les  egliies  i 
l’Evangile,  que  de  dire  qu’un  homme  [ce  qui  aifurcmcnt  n’cftoit  pas  encore 
qui  durant  dix  ans  tom^  toutes  les  bien  commun  du  temps  de  S.  Amphi- 
niïitsdanslecrinie,&  endemandetous  loque,  ] 'ni  de  ce  que  te  démon  infpiroit  P-»'-*'- 
les  jours  pardon  à Dieu  ,lbit  enétatde  alors  des  penfccs  aux  âmes  contre  les 
falut.  Il  eft  fort  difficile  de  croire,  je  vénérables  images  , leur  perfuadanc 
ne  dis  pasque  S.  Amphiloque  , mais  qu’elles  cfloient  inutiles  :[  ce  qui  fuffit 
qu'aucun  Evelquc  Catholique  ait  fx-  leul  pour  moiitrcr  que  ce  traite  n'eft 
mais  prefehé  cette  doftrine  à fon  peu-  &it  que  depuis  les  quellionsqui  s’ele- 
ple;  & il  ell  tout  î foit  étonnant  que  k verent  en  Orient  fur  ce  fujet  dans  le 
P.Comfaefis  ait  non  feulement  traduit  VII.  & le  VIII.  lïeclc,  l'honneur  des 
& fait  imprimer  une  fable  fi  perni-  images  cflant  û naturel , furtout  au 
cieufe , mais  qu’il  ait  encore  ofc  dire  ] fïmple  peuple , que  l’on  ne  peut  fuppo- 
f.M<>  'quec’efloiturtc  hifteire  de  grande  edi-  lêr  des  penfëes  contraires  comme  une 
heation,  & tout  i fait  conforme  à la  cholë  commune , î moins  qu’il  n’y  en 
parole  de  Dieu  de  l’ancien  & du  non-  ait  une  raifon  toute  particulière,  au  lieu 
veauTeftament.fOnauroit peine  àle  que  le  rayftere  de  l’Eucarillie  cflant 
croire,  (i  on  ne  Icvoyoit  de  les  yeux . tout  il  fait  relevé  audelTus  de  la  raifon. 

Nous  n’avons  pas  neanmoins  befôin  a tou>ours  formé  des  doutes  dans  les 
de  cette  preuve  pour  donner  cette  piece  efprtts , avant  mefme  qu’il  fê  fcit  clevé 
i tout  autre  qu  a S.  Amphiloque,  puif.  aucune  hcrclîe  pour  le  combatre  . 
quelegrecen  cfl  fi  barbare  & fi  cod-  Voilif  ce  que  noos  pouvons  dire  des 
rompu, qu’il  fuffitfcul  pourfaire  voir  écrits  de  S.  Amphiloque  ; car  pour  la 
que  c’efl  une  produélion  très  moder-  vie  prétendue  deRBafite  quiportf  fon 
]>iitiihp.<>i.”^>l  'comme  M.'du  Pin  le  reconnoill,  nom , le  fêntimenc  de  toutes  lespcrfon- 
d'un  homme  aufÜ  ignorant  de  la  pureté  nés  habiles  efl  allez  connu  pour  nous 
defalangue.que  de  celle  de  l’Evangile,  difpenfcr  d’en  parler  , quoique  nous  en 
Anplii.p.  'Ceft  pourquoi  nous  ne  nousétonnons  ayonstouché  un  mot  fur  S.  BafUenelv 

point  qn’ll  cite  A /ÎTOv  dfx  Afre/;  c’eft  8 i.j'M.' du  Pin  luy  fait  trop  d’bonocur  Dunci,p,<p4. 

adiré  apparemment  les  hiiiotrcs  des  fo-  dcs’atteflci  Ma  rcfittcc, 
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C RONOLO  GIE, 

OU  ABRÉGÉ  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
qui  regardent  l'hiftoire  eoclefiaftique  & civile , depuis  l’an 
jrj  juiques  en  l’an  380,  miles  felon  l’ordre  des  temps  - 

Conlitunituit  lll,  & Uciaiut  IH,  Ai^.  Ctnff. 

CONSTANT  IN  v«  dt  Rtmt  à AHIah  a u ctmimnumtm  de  cette  tentite 
, Il  Âppelie  LiciniHs,& Uy  fait  tpeaferCat^ancit  fa  feeur  vert  le  nuit  de 
mars,  E.t.4.p.  1 4<J . 1 47. 

Ils  publient  cnlcmble  un  nouvel  edit  pourlcs  Chrétiens  ,p.i47.  M.t.f.p.i  1 4. 
Dés  le  commencement  de  cette  année  Gsnftanrin  déchargé  les  Eccldiafti- 
ques  des  (bnâions  civiles,  & les  terres  de  l’EgUrcdes  impolis,  £,r.4p.i  48.1 50. 
i\i\M.t,  S.  p.  Il,  & fai  tdiftribuer  des  aumoûics  en  Afrique,  £.r.4.p.i4$l 
Al.t.fp.i}. 

Les  Donatiftes  lüy  adrellent  en  meCne  tempsleursplaintescontreCccilien 
vers  le  i ( d’avril , M.t.Spi.X4,  lunom  de  Majorin  plutoft  que  de  Donat  des 
Cales  ,p.6S9-7°t..  Il  leur  donne  pour  juges  S..  Materne  deCologne , S.  Marin 
d'Arles,&S.R.eticcd'Autun,p.z{.aS,aulquelS'il  joint  le  Pape  S.MUtiade 
Sc  S.Miroclede  Milan,p.i().j  1.70a. 

Cottfldntin  vtem  de  Milan  dans  letGauletak  U défait  Us  Franpùs 
'i  47.  n négligé  Ut  jetexjtcaliert  ijiii fe  dtvoiem  faire  cette  année , p.ij  8. 

Ciriht  en  Nnmidie  prend  U nom  de  Confiantine , p.  1 aa  1 48. 

DiocUtien  menrt  cette  année  avant  Maximin,& pent-efire  atimeis  de  may  , 
P-f4.fI- 

Maximin  rempavec  Licittiett  ,<3"  dés  Ihiver  vient  avec  fes  erottpet  de  Syrie 
en  Bithynie-,  ITentre  en  Eiertpe ,.  prend  BytMeeecSr  Heraelte  i,  mais  U e/l  défait 
miracnleiijemene entre  Heraclét  & AndrinopUU  iotCdvril,p.i^i.i^a, 

Licinius  fit  publier^  Nicomedic  le  i } juin  l'cdit  de  Milan  en  &vcurdes 
Chrétiens.p.i  {4. 

Maximin  le  venge  de  là  défaite  fur  les  idolâtres  ,&  publie  un  grand  edit 
pour  les  Chrétiens . Il  meurt  enfuite  milcrablemenr  à Tarie  vers  le  mois 
d'aouft  ,& les  muiiftits  de  ta  perfecbtion  perdent  après  luy  par  ordre  de 
Licinius , p.i  f 4-1  f 7|Af./.f#.iofi.. 

Eulebe  de Celâréc finie  proprement  ici  fon  hifloire  ccclefiaftiquc , y. 

licinintfait  encore  monrirCandidien  haflardtItMaximienGalere, &SeverUn 
pu  de  Severe  Angn/le  i E.  t.4.  p.  1 57. 

Les  cglilcslôntrebafties-punoot,.4Si.$^.i ^4-197. 

Conftantin  Ëiit  ailcmbler  un  Concile  à Rome  fur  l’aSai  te  dés  Dbnatifles  le 
Jeuxiemed’oâobre.  Il  dure  ;mois  ,p.}  i-f  }X>onac  y efl  condanné  & Cecilienj 
abibus,  p.j4.jf . Les  Donatiftes  s’en  plaignent  & calomnient  S.  Milciade  , 
i<i-  il- 

Tyran  eftant  mort.  Vital  efl  lait  le  ao.*  £vefqued’Antioche,&  gouverne 
environ  6 ans  ,p.ip4. 
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L an  de 

L‘an  d 

io6C» 

S.Macairc  cft  bit  Evcfquc  de  Jeru£ücm«crs)i{,  apr^  Herman  mort 
peut-eftre  dés  l’an  ) 1 1 . U gouverne  cnviwn  ans,r.7.p,i9. 

S Alexandre,  eft  /ait  Evel^  de  Byxanct  après  Metropbane,  & gnu  verne 
a3ans,p.3a.S(d. 

S.Pieriusilluftre  Freftre  d'Alexandrie  furviti  la  perfecution , &fe  retire 
i Rome.On  n’en  marque  pas  l’année  ,r.4p.(8i, 

Didyme  l’aveugle  dil  néi  Alexandrie  en  309  Iclon  S.  JerooK,'Ou  en  313 
félon Pallade. /'/en  u>e , tomt  lo. 

S.  Pacome  embrailc  la  vie/olitaire  apparemment  en  3 1 3,  & la  communion 
de  S.  Alexandre  d’Alexandrie  par  unordredeDieu , euSp.116.a17ir.7p.  171. 

Cohf- 

tamiQ 

7,8. 

J.C. 

}«}• 

JOfiy. 

VtlHjitnH!  //,  & vimiitnMSy  'Cmjf, 

Le  Pape  Miltiade  meurt  le  1 0 de  janvier,  M.  t.6.p.  37.3  Si  S.  5iivistrs 
3 i.'Pape  luy  Succédé  le  3 1 do  melîne  mois^ouvernci  i an  & 1 1 mois,f.7p.i6 3. 
Jugement  des  aftes  de  S.  Silveftre.p.i  67. 

ElicnProconûiI  d’Afrique  examine  l’adaire  dcPclixd’Apcongele  13  février, 
8c  le  déclare  innocent , r.6p.  3 s-44.704.703 . 

Le  Concile  d’Ancyre  lé  tient  peut-efrre  en  3 1 4,  & celui  de  Neocefarée  peu 
après, p.isS-ioi. 

Eufrole  de  Nicomedie  qui  avolt  aflîftè  au  Concile  d’Ancyre , eftant  mort , 
EufebeEvefquede  Beryte  s’empare  de  cette  Egliléavantl’an  31s,  par  la  faveur 
deLicinius,p.i3i. 

Conftantin  fait  aflémbler  \ Arles  le  premier  d’aoofr  un  Concile  de  tout 
l’Occident  pour  l’affaire  des  Donatiftes , qui  y font  condaniKi,p.43>4S.7o6. 
708.  LeConcilerèublit  l’unité  du  battefme  en  Afrique  ,p.3o/ait  ai  Canons 
p.  3 1-3  i.LesDonatillesappellent  du  Concileà  l’Empereur, p. 34.705. 
Prtmicre  guerre  de  Cmflem'm  feutre  LKÎitiutaui  peru  U hueetilkdeCiImles  eu 
Pauueme  leZJoilehre  .Celle  de  Merdie  eu  TarAce  ayàtitefiè  uemre, les  deux 
Priuces fem Uj)*ix , & Lieimtts  tede  tlUjrie  & U Grèce  iCet^uutiu . p'eleus 
fuie  Cefttr  pur  Liciniusefl  depofi  ,Rt.4.p.i6o.i6i.636 

S.VerecIloicEvefque  deVienneen  l’an  314,  A/.r.3p.6a6. 

Liiemus  dt'u  tffire  uè  eette  utmie , E.  t.  4.p.  371. 

S.  Théodore  de  T abenne  peut  efire  nè  en  l’an  3 1 4,  Ail  r.  7P.470.7  3 8. 
Laflance  fait  vers  cette  aimée  (ôn  livre  De  la  mort  despcrlécuteurs,r.6p.io<) 

d,p. 

H 4- 

toâS. 

Ceufidsttiusts  il'',  & Uc  'm  'ms  II',Augg.  Cenjf. 
l'stlerie fille  de  Dieeleiieu  tr  veuve  de  Gukre  efl  decepiiéeà  Theff*l»u't^ue 
stvee  Prife*  f*  mere,  E.t.4.pi37. 

On  croit  que  Conffantin  abolit  cetteannée  le  fupplice  de  la  croix  , 
ilerdsuiH  à Ntitje  le  t)  de  mtey  que  tipsergue  ueurriru  les  euféus  que  les  peres 
ne  peuvent  pus  neurrir,p.\6q.\6\.n  peut  Avoir  célébré Ja  io.‘Atinéelel^  juillet 
ti^jp.i66.i67.6f6o6f7,  Befloit  d Rente  à lu  fin  ^ Aeufi,  p.  i $ 6,11  vent  juger  les 
Oonatiffesen  Afrique, pois )i  Milan,  Aix6p.37.38. 

EufebedePampMIe  cft  fait  vers  ce  temps-ci  Evelqoe  de  t^arée  en  Pa- 
leftine  après  Agricolaiis,  t.jp.qt. 

J'I- 

io6y. 

Subinut  , & Rufinut  , Cenfi. 

Conffantin  permet  le  8 de  juin  d’affranchir  les  elclavcs  devant  l’Eglilc,  £x 
4p.168.16s. 

lOpl  1. 

316.  1 

i 
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L’an  de 
J.C. 

3 iff. 
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-*in  <îe 

imin 

Cùn/faxwi  /t  ieMKtftn  fiU  ntùfi  i et  f »’«a  crtil  cttlt  Mwee  à /tria  U yj:*Qnfi’ 
>.i^8.^38<  ^ 

Olympe Evcfqaed'Erpagncqni  a àxit,  vient  peut-eftre  xxtte  anndeen  Afri- 
que pour  la  caulê  de  Cecilicn , AiJ.Cf.^  $.60. 

Conftancin  juge  îMitan  l’afEure  de .^cilien  vers  la  find’oâobre,&  con- 
danne  rigoureufement  les  Donatiftes  , p.  60.6).  Quelques  uns.d’eux  le  réu- 
nilTentÀ  lïglÜê:  les  autres  s'en  fepareut  déplus  aiplus&c.p.  £8..8o.  Diffé- 
rence entre  eux&lesNovatiens,  p.83-8j- 

Donat  efioitee  remble.Evefquede  Carthage  dés  ce  temps-citics  qualitez, 
>.â4-(>8.LesCicconcellkins  fcmblentaulli  avoir  commencé  en  meûne  temps  , 

>.88-p8. 

S.  Martin  naift  en  Panimnie  en  ronzieme  année  de  ConAantin.  litrt 

$ I.  tome  10. 

soCss. 

3 17- 

1 1,12. 

Gttllic»nns,  & B»fnt , Ctnff'. 

Crifpt&Cmfidiitinfils  dugrdmi  Cenfiamin , & Lieimtnjlh  de  Ucimus, 
[tmféûts  Ceftrs  à Sardùytu  k premier  man,  E.t.4-p.  i yodiq  j>.  QHeleflM  Crifpe, 
p.iyi.On  luy  donne  Laflancé  pour  précepteur,  M.t.6.p.io6. 

Cenfiance fécond  fiU  de  Conflamin  nai/l  en  Btyrie  le  7 ou  k \ yiaoHjlS.x.e,. 
p.171. 

107  0 

318. 

11,1}* 

LuintHi  AugupHS  V,  & Crifpuf  Céfttr,  Conff'. 

On  met  une  ïoy  du  1 3 juin  318,  parlaquelIcConftantin établit  la  jorilHiéfeon 
epifcopalepour  les  adaircs  civdcs , £4.4q>.i?f 

Les  Donatiftes  donnentfpour  Evefque  îi  quelques  Africains  de  leur  Ichifme 
habituez  à Rome,  un  Viéior  de  Garbie,  &d’autrcs  enfuite  julqucsMa  prife 
de  •Romc.Onappelloitces  Donatiftes  Montagnars  ou  Roebiftes.  On  ne  l^ait 

point  precilcmcnt  le  temps  de  tout  ceci,  /Wr.d.p.84-88. 

Didyme  peuteftre  devenu  aveugle  vers  ce  terops-ci  à l’âge  de  quatre  ans 
ce  qui  ne  l’cmpcfche  pas  d’.ipprendte  toutes  les  fàenccs.  f'.  fon  titre  f t 
tome  1 0. 

tOJla 

}19- 

>3. ‘4 

Conflaminm  At^tfins  nctnuujHmor  Cefar.Conf. 

Corfianiin  travaUk  beancoupicorriitr les meiirtdu ptMpk^t.a^.i7^.  173. 

Après  Vital,  S.  Phil^one c!t  feit  le  1 i.'Evefque  d'Antioche  ; On  croit  que 
ce  futen  cette  année.  11  gouverne  prés  de  5 ans,A/4.fiq>.iot.ioi. 

Paulin  de  Tyr  fait  dedier  vers  ce  temps-ci  fa  nouvalk  eghfc,ouEulebe  de 
Cefaréefàitlbneloge^.i5<>. 

QpeleftoitArius,p.  a3?  i40.  U eommencepeut-eftrevers  ce  tomps-ci  J 
troubler  l'Eglilïpar  fon  herefie,p.i4t-*'4f-737-740.5. AlczandreEvefque 
d'Alexandrie  tafehe  à le  ramener  par  la  douceur,  p.a  1 8.1 1 6,1e  con^ne  dans 
l'affcmblée  dit^i  Clergé  ,&  puis  dans  un  Concile  de  cent  Evcfques  tT^ypte 
p.iio.iii  i4i?be  fesdilciplcs,p.i4r-i48-  Atius  quitte l’Egypm , ** 

Syrie , où  il  trouve  des  partifans  & des  advet&ires , p.  148-4  { 0.  Paulin  de  Tyi 
& Theodote  de  Laodicee  le  foûtiennent , p-i  1 oa  j 1 . 

Golluthe  Preftre  d’Alexandrie  fait  fchifme  vers  le  meCne  temps  qu’Arius 
Itufurpe  le  pouvoir  de  l’ordination,  p.  15 1.131. 

1072» 
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L'a» 

<le 

Conr* 

caaetn 

I4ï*j. 

L'a» 

de 

IC. 

jao. 

CmfléOttinHj  Am^.  VIjir  CmfttintiiiuijHnimrCtftr 
Conftantin  callc  le  )i  de  janvier  la  loy  Poppéc  contre  iecclitüc,£./.4^.l7(. 
U defènd  le  1 4 de  juin  les  concubines  aux  perlônnesmariécs  ,p.i77. 17S. 
& Alexandred' Alexandrie  reçoit  & écrit  vers  ce  temps-ci  un  grand  nombre 
de  lettres  touchant  Arius^t.fp.11  a-i  1 <>.7  j j il  fait  figner  un  Tome  à beau- 
coup d'EvcfqttCS  , p.xxj.iap.Ceqoe c'eftoit ,p.7ff. 

Arius  feretire  î Nicomedie  chez  Eulebe , qui  le  iâic  recevoir  dans  les 
Conciles  deBirhynieSc  dePalellinc , p.a;C-a{8.  Quelefioit  EulêbedeNU 
comedie,p.x{i-x{f. 

AriusécritdeNicomedie^S Alexandre;  Dy  compofelâThalie,  p.ifS. 
a{7.  Il  change  le  Gloria  Patri.p. a £o.Les deux  Eu&^GeorgedeLaodicce, 
& plufieun  autres  écrivent  en  fa  faveur  ,p.i{  8-a£o. 

Licinius  perlêcace  les  Oirétiens,  & les  chaflé  vers  cette  année  de  Ion  palais, 
& leur  défend  de  tenir  des  alfemblées  &c.  r.y.p.  (si.  Lxs  Quarante  ibldats 
de  SefaaAe , & Saint  Balile  Evelque  d’AmaIce , font  les  plus  iUuftres  Martyrs 
de  cette  periccution  ,p.{  i ç-j  ay. 

Crifpt  rtmptrn  Mite  vUlerie  [mt  kl  Franftii , & vâ  f hiver  fuivivie  truever 
ftmpere, t.t.^.p.173. 

Laéfance  écrit  versl’an  ;aoon  j a i,fes  livres  des  Inftitutions  ,efUnt  dans 
les  Gaules  auprès  de  Crifpe , Mj.6p.108.718. 

Nondinairc  accule  Silvain  Evefquc  Donatifte  de  Cirthe , devant  Zenophi- 
le , le  If  décembre  , & découvre  toute  la  honte  des  fchilinatiques  : Silvain 
ef) banni  ip.pp.yii.i. 

Crelcence  trouble  l'Egypte  lîsr  la  P.ifque  par  lès  écrits  vers  l'an  jao.Saint 
Alexandre  le  réfuté,  t.fp.i  10  j.6p.117. 

1074. 

Cri^t  Cefur  II,  & Cmjhuitimis  jkiiier  Cdfir  II,  Cenjf. 

NAtMrefiùtàReme  le pMaegyrl^ne  de  CettfiantÎM  le] premier  Je  m4ri,BA.p. 
p.  1 80. 

Condantin  ordonne  le  7 de  mars  de  fcfter  le  dimanche  , p.i  80.1 8 1. 

Il  accorde  le  5 de  may  la  liberté  de,  confcience  aux  Oonatilles , & rappelle 
d'exil  ceux  qu'il  avoir  bannis,  les  laiifant  au  jugement  de  Dieu  & à leur  fu- 
reur, M.l.6p.ioi.iof. 

Il  ordonne  par  une  ioy  publiée  le  ) de  juillet,  que  chacun  pourra  laiBec  à 
l'Eglilccequ'il  voudra  de  lôn  bien , Ej..fp.i8i. 

VEmpereur  p'dlenimien  lAùt  efire  né  cette  année , E.t.{  ,p.a.7 

■ S,I6. 
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Petranini  Prehianns , & Anieint  Jaliamu , Cenjf. 

Cenfiantin  défait  kt  Sarmatei  dans  la  Pannonie  & dant  knr  pajt , en  il  tue 
RaMjimode  knr  RejjE..t.^f.i  84.1 8 5./!  vient  À Thejfaleni^ae  &jfaitmnpert, 

p.i8(î. 

Saint  Abibe  Diacre  d'Edcflé  y lôudre  le  martyre  le  1 { de  novembre  , M.  t. 
çp.)S<î.js8.çia. 

S.Theogene  pris  pour  eftre  enrôlé  Ibus  Licinius,  aime  mieux  Ibudrir  les 
tourmens&  une  longue  prilôn,  & enfin  la  mort  le  j de  janvier  ; aj^.f  ay. 

16,17 

jai. 

O'S. 

SrverMJ,  & Ri^nus  , Conff. 

Les  Gots  courent  mijrief  d'où  ConftAntin les  châffe , E.t.4.p.  1 8 Z.é^^Lici- 

17,18. 

3&J 
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4e 

tliuj  peut  Mveirefie  iU/mi  ptretixenftvriir  ou  en  murs  y f.f,  Rome 

I Suossde guerre  de Confluutm  & de  LUinües 

'einisu  perdu  hutuille  st/indrin^le  /e  } de  juillets  falote  tfi  défuite  à Gullipoli 
pur  Créfpe  ,&  lut  fur  terre  pur  Confluntin  prés  de  ChtjfopU  & de  Cukedoine  , 
p.tft.t9i.Le  iéjlefepteuAreiléenfuiidPJicomedle,&ferrndeni}usttuntl4 
pourpre.  Heflenvoyéà  TheJfulonûjueoùH  eflètrsts^lépeutUusttps  uprés,& 
Murtittitn tfu’U srvoit  fttitCefurefitué euCuppusUce  ,p.ip;-lp{. 

MermifeU  firertde  Supor  de  Perfe , fe  fuitie  deprifon  ,(^/e  retire  uuprés 

duRopeCrlrmeme  j*»'  l'envoie  à Confluntin  peuuvunt  Uredditionsie  Lécinius , 


ConlUntin  public  lés  cdits  pour  rétablir  les  ConfeÏTears , & pour  fiiirei 
baftirdes  cglilesi  il  exhorte  les  payensà  lé  convertir,  & défend  les  lâcrifi-[ 


ces,  p.ipp-lo(. 

S.  Philogone  Evefque  d’Antioche , meurt  apparemment  le  lo  de  décembre 
l'an  ;z},A^.i>p.ioi.7i$.x.  PuuJin\\i>j  ruccededt  gouverne  environ  un  an  I 
t.yp.ii. 


Crifpus  Ctfur  ///,  & Confiuntitttu  Cefur  ill,  Conjf. 

S.  Théodore  Evefque  de  Cyrinie  en  Cypre  & ConfclTeur , fort  de  prifon  le 
I s>  de  janvier  C j i4]en  vertu  des  edits  de  Conftantin , Mj.f  .p.  5 1 4.784 

Conftancin  écrit  ï S.AIexandre  d'Alexandrie  & i Arias  , auduoft  après  la 
défaitede  Licinius,  £./^.p.iii.xtilil/z.(>p.sx7-iip.It  envoie  en  Egypte 
Oliusde  Cordoue,  qui  y tient  un  Concile  où  les  Ariens  & les  CoUuthicns 
font  condannez , 1 ) o-x  ) x.xd  1 .xdi, 

Arins  lé  plaint  àConlÊiRtin,qui  luy  répond  avec  beaucoup  de  ferce,p.idi, 
153.741.  Arius  le  vient  trouver,  &tafche  inutilement  de  le  tromper,  p.154. 
153.741.1. 

L'Arianifme  empelche  Conftantin  d’envoyer  les  Orientaux  appailcr  le 
fchifme des Oonatiftes en  Afrique,  p.io4. 

L’hiftoire  cccleliaftique  de  Sozomene  commence  en  l’an  ^x^-V-Theodoft 
II.  ÿ 3 p,£.  tome  5. 


PusJinus  , & Julùtnus,  Conjf. 

Paulin  Evefque  d’Aiitiocheeftdepolèou  lé  retire.  S.  £i(^4/lw  Evelquc  de 
Beréc  eft  mis  en  fa  place  ,&  gouverne  (ixans  ou  un  peu  plus,  A/.r.  7.p.  zi. 
5454)31. 

Grégoire  perede  S.  Grégoire  de  Nizianzc  paflé  de  la  feâe  des  Hypfiftaires 
à la  rcli^on  Chrétienne  ,& reçoit  le  battelrae  en  ran3ZÇ,  avant  le  Concile 
de  Nicee,».pp.3i  Z-31  3. 

Conftantin  fait  tenir  le  Concile  de  Nkéequi  commence  apparemment  le 
I P de  juinA  ^1  d’aouft-Conflantin  y vient  après  le  3 de  juillet. 

Ej.up.x  I u\A0.6p.6  34.53  5.548.5  3 1 . Hiftoire  dece  Concile , Ai.1.6.  p.5  5 4- 
587.  S Alexandre  d’Alexandrie  y vient  noixibftantfon  grand  âge,  avec  Saint 
Athanafe,  p.  13  3't.  8.p.3. 5.  S.  Jacque  de  Nifibe  ,&S.Spiridion  y afliftent  , 
t.5p.58o'/.7p.i45.z5  z.  Des  principaux  Everquesqui  y furent , 1.5^.535.54  ç . 
DcsEvcfqucs  Ariens  qui  s’y  trouvcrcnt,p.645-548.  Arius  y cft  anathematize 
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del.C. 

3*5. 

avec  (es  difcip les,  Bc  banni;  Les  Eulêbiensy  fignent  la  ConfubftantialitéJ.tf  t a 

Les  Mciccicns  s'y  rcunilîcnc  î l'Eglilë  ,p.i  ) j. 

Comment  il  feut  entendre  le  VIL'  Canon  fur  Jerulâlem . KJimnal . 

S.  Leonce  Eveftjue  de  Cefarce  enCappadoce,alIarst  au  Concile,  cateebife 
S.  Grégoire  de  Nazianze  l'ancien,  perc  du  Théologien,  qui  eft  battize  peu 
apres  , t.5f -il 4 JI?- 

Gecilien  de  Carthage  le  trouve  au  Concile,  & en  apporte  tes  decrets  en 
Afrique  : On  ne  ffait  pas  s'il  y a beaucoup  furvécu,t.£^.i04.io{. 

CanflMÙnctUbrtU  i.o.'ArmitdtfmrigncUx^  dr>«s//rndonneda  blé aux 
Eglifes  pour  les  pauvres , £.t.4f.i  16.  P*rf»  hy  du  ty  fepiembre  il  invitt  lom 
le  monde  à l uvtrtir  detfuuees  defes  ojjiciers,  p.l  i y Jt  défend  ksilnUxteun par 
U toj publiée  le  premier  eCoéUihro,  p.iOÿ. 

Quelques  Meleciens  perlîftent  dans  le  Cciù&ac,  deputenri  Conftantin  qui 
lesreicrte,  Afj.6p.if^y}^.Euûhe  &Thcogms  les  appuient,  & communi- 
quent avec  desAriens  que  Conftantin  avoir  fait  venir  i la  Cour  pour  les  punir, 
p.ifi£.nsfontàcaulëdeceladepofrz&  bannis  trois  mois  après  le  Concile  de 
Nicee  ,p.i<!6.i£S. 

Eulêbe  finit  en  ce  temps-ci  la  léconde  édition  defachronique,r.7.p.jo.  j y- 
Il  achevé  fonhiftoire  ecclvfiaftiqueverslcmetmetemps,p.54.y  y. 

Saint  Pacome  peut  avoir  commencé  dés  l'an  j 2 y,  i former  le  monaftere  de 
Tabenne  qui  donna  le  commencement  aux  cacnobit(.s^.i74-i73.Leur  habit, 
leur  ordre,  leurs  pratiqucs,leurvenu^.'i7ÿ-iyi4.DclaRcglcdeS.Pacomc  , 
P-'Sf- 

S.  Amon  fondateur  des  monaAcres  de  Nitric,  paroi  A vers  le  mefine  temps 
ou  Ku  apres , p.  i y y-i  y 8. 

On  prétend  que  S.  Melcce  célébré  Evelque  du  Pont  vivoit  encore  en  ce 
temps-ci . f^on  titre,  Aij. 1 0. 

Audée  ûit  fchifme  vers  ce  temps-ci  dans  la  \iefojioam\e  ,t.6p.<ÿiU!ç6. 

«o/P* 

Conflantinus  At^uftus  yil,  & Canjtantiuj  Cafar  ,ConJ/. 

S.Alexandrr  d'Alexandrie  meurt  apparemment  lei7ou  iStTavrilPan  }i6, 
A/J.6p.i3<>,7jtf.S.W/é«»4/cluy  fuccedeau  bouc  de  quelque  Kmps,  p.zjd, 
r.8.p.C.7.^t  y.  & gouverne  prés  dc47  ans,‘t.8.p.iy  i. 

Melcce  de  Lycople  meurt  vers  le  mefmc  temps , apres  avoir  établi  Jean  Ar- 
caph  pour  tenir  & place  , & renouvcllé  ainfi  le  fchiline , t.6.p.  1 jy.S.Athanafe 
travaille  beaucoup  à l’éteindre  -,  mais  les  Meleciens  aiment  mieux  s’unir  aux 
Eulebiensqu'à l’Eglife,  r.8.p.i4-i(>. 

Optatie  n ban  ni,t^efe  un  poème  iConftantiiivertle  milieuderan  }y6,Ej^- 
p.izi. 

Conftamin  retourne  à Rome,  p.i  i %&  fait  mourir  vert  te  mois  de  juillet  Lici. 
nienfon  neveu  ,Crifpe  Cefar  fon  fit,  Faufte fa  femme  ,& beaucoup  de  fet  amis, 

p.i23-ïX7.tf49. 

Sainte  Helenc  va  vert  ce  temps-ci  dans  la  palcftine,p.2i8lA/r.7p.2. 

XO^Xi. 

jiû- 

loto. 

Conjtaminut , & Maximut , Ctujf, 

Sainte  Helcne  trouve  le  Saint  Sépulcre  & la  vraie  Croix,  apparemment  en 
'an  J xy,M.t.yp.  3-9 .Elle fait  commencer  la  grande  eglifc  delà  Refurreétion 
lurleCalvaircScIcSamcScpuIcre  .p.ro.Ellc  fait  l’cg'ife  de  Bethléem,  & 

ItyXX 

ii7. 
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] ■ ' ' I ■ ■ ■ III  , d 

celle  de  l'AIccnfion  , p-n-  Cmjiéunin fouit  i ciufe  dtlU  U vUU  tCHtknofk 
\tnBilhjnit,  MlitHdHhoKrsit  Drtp/nit 

Cm  pcnt-^llre  vers  ce  temps-ci  que  les  Doiiatillcs  aHémblez  ï Carthage 
an  nombre  de  prés  de  170  Eve/ques,  apres  une  deliberation  de  7;  jours.pcr- 
mettent  de  recevoir  les  Catholiques  fans  les  rebattizer , ACr.6.p.8i. 81,710. 


jtmiarwKi , C Juftiis,  Conjf. 

S.Hilarion  commence  cette  année  î fairedes  miracles,  & fonde  enfuitc 
les  premiers  monaAeres  de  la  PaleAine  qui  fe  multiplient  bien-toA:  Il  conver- 
titauinplnficurs  Sarrazins  par  les  miracles , furtout  ^Elufo,  Mj.pp.^&6. 

Eulebe  & Theognis  font  rappeliez,  & rétablis  dans  leurs  Âeges  trois  ans 
apres  leur  banniffement,  î latin  de  l'an  jiS,  ou  au  commencement  de  l'an 
}ip/.dp.lSp.i70.  Confi»minftùt  Mnpomfnr  k Diumht  ,E.t.4.p.iis. 

Sainte  Helene  peut  eAre  morte  en  l'an  j 18  ou  3 ip;  fon  corpscA  apporté  II 
Rome  ,p.ii8.6j  I j.iS. 

S.  Théodore  le  retire  à Tabcnne  vers  l'an  318,  âgéde  13  à i4ans,it£/.7. 

'P.17C.131-37P. 

L'EmpfTturl^altas  nù/lcttu  4»»e'f  ,E.t.f.p.7r.H7. 


ConjttmmHs  Angafim  VIH,  & Confltminm  Ctficr  17,  Conjf.  >»« 

S.Gregoire  kpere  eA  raKEvefque  de  Nazianze  vers  le  commencement  de 
lan  31P,  Al/.pj>.3i  f-3ii.S.Gregoirc  fon  fils  vient  au  monde  peu  de  temps 
aprésp  3 iij  & S.Batile  un  peu  après  S.GregoIre  ,p.i.di8. 

11  lemble  que  S.  EuAathe  ait  tenu  vers  ce  temps-ci  un  Concile  à Antioche, 
des  provinces  d'Orient,  dont  on  a mêlé  les  Canons  avec  ceux  du  Concile  de  la 
Dédicacé  en  I an  t lr.7p.13.ll  écrit  contre  EulëbedeCclârée, 

r.7p.i4,&Eulcbecontrelny,  p.fS. 

S.  Alexandre  de  ConAantinople  réduit  au  lilenceuii  ptulofophe  qui  difpu 
toitcontre  luy , Mj.y.p.f  3. 

On  poft  lej/onitmem  dt  Confinminoph  le  meeredi  x6  de  novembre,  E.  t.4.p 
1 3 Ofi"pe»>-élh-edés  Pm  3 i8,p.£  3 3.^  3 6.Dejfemyittndiüfdificet^»i«ipctnu 
privitegei  dt  eettt  nomellt  Rome,  p.130.140. 

S.Paul  le  fimple  AeurilToit  vers  ce  tcmp«i  dans  la  Thebaïde,  Mj.yp.i  3 1 
Le  PrcAreJnvcncus  mec  l'hiAoire  dei'Evangileenversfous  ConAanrin 
£ x4p.30C.307. 

Confinndt  veuve  de  Licmitufeenr  dt  Ctrfhmwt,intnrt  vtri  fMH}igoie  }}c 

P-^4|.  

Gnllicnmu,  ér  Sjmmeuhut , Conf.  *<>2; 

Ln  ville  de  Confiaminoplt  i l'drrtMy,  E.t.4.p.l3p.l40. 

ConAanrin  écrit  i Ariiisle  17  de  novembre  poiir  le  rappellcr  d'exil  & l’en- 
voyer 1 Alexandrie,  A/.r.Cp.i70-i73.744,743.73o.i. 

Les  DonatiAes  s'emparent  peut-eArc  en  cette  année  de  l’eglilc  que  Con  Aan- 
tin  faifoit  baAir  à Cirthe  pour  les  Catholiques . ConAantin  en  bit  baAir  une 
autre  ,&  confirme  les  privilèges  des  EcclcfiaAiqucs  ,p.  10  3 .1 0C.7 1 1 .1. 

S.  Macairc  d'Egypte  le  retire  vers  l'an  3 30, dans  la  folitudede  Sceté,  oû  il 
habite  le  premier  , r.8p.377.378.  Defeription  de  ce  dcfert,p.37p.38o. 

S.  Julien  Sabbas  fait  lamelmecholêdans  rOErhoenc  vers  ce  temps-ci  au 
pluAard,r.7p.3  8i. 
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L'ange 

L'annc 

J.C. 

3J0, 

Ko  me 
lOS}. 

S.  ^rthdm  retiré  depuis  lo  ans , fak  diftribuer  aux  pauvres  la  ruccelfion 
de  fesparens,p.588. 

Les  Eihiopiens  reçoivent  fa  foy  par  la  prédication  de  S.  Frumence  , que 
1 SAthanaiê  lait  Evelque  d'Auxume  au  curamencemenc  de  Ion  epUcopat , r.y. 
.p.187.709. 

L'iberieeft  convertie  tous  Conllantin  par  une  captive,  £7.4p.i97-a99. 

SParrheneeft  fiiitvcrs  ce  temps.ciEvcrquedcL.aniplâque,k/.t.£.p.}Po. 

Hilfoire  de  la  convcrfîon  d’ EUel  ou  d' Hillcl  Patriarche  des  Juifs , t.y.p 
igo.X9i,Sc  de  S.Joleph  Comte,  Aid. 

Conllantinfur  laândc  là  vie  ufche  d’établir  le  Cbriftianifinc  dansHelio. 
pie  en  Pbenicie , od  il  &it  abatre  le  temple  de  Venus , £.r.  4. p.  106,  Il  fait 
abatte  vers  le  mefme  temps  up  autre  temple  de  Venusà  Apbarque,  & celui 
d’Efculape  li  Ega,p.iot.  107, 

raatin 

HïlJi 

lolv 

Béiffiu , & Aildvius , C»njf. 

S.  Euftathe  d’ Antioche  eft  depofë  par  les  Eulebiens  dans  un  Concile,  dt 
relégué  i Philippcscn  Macedorne,  oà  il  meurt  apparemment  avant  l'an  ))  8, 
peut-eftre  fuivi  par  Flavien  dcpuisEvcIqucd’An- 
tioche , P'J.  fUvitn  § Paulin  de  Tyrcft  mis  en  (â  placefit  ne 

gouverne  que  itx  mois:  il  in(fruitAece,r.d.p.z7(. 476.404. 

AfclcpasdeCazaeft  depolé  apparemment  avecS.  Euftathe,  le  Qpinticn 
mis  en  la  place, p.174.  746. 

Pauhn  intrus  \ la  place  de  S.Euflathe  cftant  mort,  Eulale  iuy  fuccede  ; Il 
chaife  Acced’Antiochc^.l76.404,admet  Euftathede  Scballedanslôn  Clergé, 
& l’en  chaife,  r.p.p.yp-Sç.  Divers  Catholiques  rcfuicntde  le  lôumettrc  à ces 
ufurpateurs  Ariens, & font  appeliez  Eoftatbiens,t.6.p.i78'r.7.p.i6. 

EullathedcSebaAeeft  roccupar  HermogeneEvefquedeCclârce  enCap- 
padoce,  i.g.p.So, 

Eulèbe  dcNicomedie  s'unit  avec  les  Melcciens  vers  l’an  )3i,r.8^.i4.i ,. 
Il  talchc  en  vain  d’obliger  S.  Athanafe  î recevoir  Arius  ï la  communion  , 
Mj£.p.iSlj.%p.i6. 17.  Il  le  fait  aceufer  par  les  Melecicns  comme  fauteur 
d’un  Philumeiic  révolté:  Scs  preftres  le  jullilîcnt.  Il  Ce  juftiSe  hauKqjontluy 
mclinc,  elUnt  venu  trouver  Conflantin  auprès  de  Nicomedie,  Mj.l.p.iS. 
tg.  On  parle  deslorsde  l'hiftoire  d’Uquyras:  Ce  qne  c’eft  que  cette  hilloire, 

Conftantin  jette  les  fondemens  de  Pcglilc  d’Antioche  dix  ans  avant  £1  dé- 
dicacé-, & en  fak  faire  uneautreà  Mambré prés d'Hcbron, £4.4. p.14}.  144. 
11  travaille  beaucoup  en  ce  temps-ci  à ruiner  ridolatrie,p.io6-i  1 1,  & i con- 
vertir les  heretiqucsjp.ii  i.aii.146.  ArevKr/ey«4rrdr/  impefli  prit  fur  ki 
terrtt,  p.»47* 

Julun  ttpefltu  nàfl  le  6 dt  novembre  j 3 1.  Bafi/ine  fa  mert  meurt  peu  de 
mois  après,  Et-4.p.48  3.484. 

Joviennaifl  vers  k mefme  temps, 

S.Gregoirede  NylTcelï  né  vers  l’an  ai,Mj.gp.^6i. 

15,16. 

H'. 

10*5- 

Pacatiansts  & HUarianus , Conjf, 

S.  Eutrope  d’Andrinopfe  efl  banni  après  S.  EuHathe , au  commencement 
Je  l’an  5 3 1 au  plullard  , M-t.C.p.iyg. 

16,17. 

33«. 

1 
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Ctnfttxtin  U jcmi  entre  eUns  le  pays  des  Snrmdtes  peetr  les  fecoterir  emtreks 
Gea.Udéftùt  lesGets  U xo  d’dvriî,& pstis  les  Sarmsttes mefmes.'Ex^p.np. 

X50. 

L*s  Golsfenmifenno  mille hemmes  attx  R»wnùnt,»ppeUei.  F<rderati,p.i49. 
Le  \ % de  m»j  en  cemmence  à difirAner  U bU  tjnt  Cenfldmia  denneit  mepenple 
de  CenfltminepU,  p.i  3 4. 

L’EglKe  d'Anciocbc  eft  en  rronble  apréx  la  mort  d’EuIale;  Les  Eulêbicns 
y veulent  mettre  Euiêbe  de  Celârét  qui  le  refuiê'.&  on  élit  Enphrute  qui  ne 
dure  qu’un  peu  plus  d’un  an,  M-t.6p.i76-tyi\t.yp.^^. 

Euudx  de  CeUrée  va  ï la  Cour,t.7.p.4;.^. 

S.Maximin  peut  avoir  elle  ordonne  Evtlque  de  Trêves  apres  S.  Agiece,lb 
1 3 d’aouft  fji,p.i48. 

Hiftoire  du  meurtre  d’Arfene  inventée  contre  S.  Athanafe , & convaincui; 
de  foux  vers  l’an  351,  r.S,p.x4-i8. 

Sainte  Monique  eft  née  en  l'an  3 3 x,  p.4\f. 

333. 

•* 

17,1». 

Ddlmatins,  & Xenephilus,  Cenff, 

Atlcne  lé  reconcilie  lincerement  avec  S.Athanalc,A/z.8^x,:  Jean  Arcaph 
chef  des  Meleciens  demande  auflr  là  communion , p.  }o-,  mais  il  l’abandoimc 
bicn-toft,p.3X. 

S.Achsmafevavi(iterlaThcbaïde,p.30.3  ilr.7^.xi  t. 

Grnnde  f Amène  en  57ri(,Ez.4.p.x  3 x.  Elle pene  Avtir  cAnfé  Ut  mtrt  de  SepA- 
tre  philefephe  pi^ff,p.t  ( x.X(  3, 

SalAmine efireteverfe'e pAr HH tremhlesnent  de  terrt.p.1^4. 

Divers  peuples  dn  Midi& de  fOrient  députent  iConfiAntim  Suptr  Roy  de 
Perfe  k fAst  AuJJi,  & Conflantinluy  écrit  en  faveur  des  Chrétiens  de  Peric, 

p.if^\M.t.7f.77. 

Cernent  efl  fAuCefer  le  X{  de  decenAre,Ex^.p.i^t, 

Euphrone  d’Antioche  eftant  mort,  on  met  PteeUle  en  £1  place,en  l’an  33a 
ou  354,AO.Sp.x78. U gouverne  «x  ins,p.}}x. 

ioM. 

334- 

iS,X9. 

OptAtus , drAnuius  PAulinus  junier,  Cenjf. 

S.Macaire  de  jerufalem  meurt  vers  ce  temps-ci;  & Mlâxime  ConfelTcur 
luy  fuccede,  Mr.dp.x8o. 

Les  Eulebiens  obtiennent  le  Concile  de  CelaTcc  en  l’an'  334,  S.  Athaualc 
refufede  s’y  prefenter,r.7.p.47lt.8.p.3X.3  3. 

SMartin  reçoit  le  bactefmeà  l’igede  1 8 ans.  K/'m  n’trt  $ i.Mj.io. 

Conftantin  mande  vers  l’an  3 3 4 i Eulebe  de  Cefarée  de  luy  faire  lâirc  des 
copies  de  l'Ecriture,  t.7.p.4d.  Eufebe  luy  adrefle  un  traité  fur  la  fefte  de 
Pafque,p.î8.  ^ . 

Le  bourg  de  Maiome  près  de  Gaza  le  convertit  venran3  34,Connancin 
en  fait  la  ville  de  Conhancie,£r.4p.xio.xi  t.X38lMr.7p.4d. 

S.  Abraham  Iblitaire  auprès  d’EdeHê  eft  fait  Preftre  vers  ce  temps-ci ,.  Se 
va  convertir  un  grand  village  de  payem , puis  fe  retire  dans  ü Iblitudc  au 
bout  de  quatre  ans,  Ms.yp.^Sp. 

Les  SATmtaes  eftAstt  chenet.  pAr  leurs  efcUves'ifu'ilt  Avaient  Armez,  centre  ks 
GatSife  retirem  au  netttbre  de  plus  de  trais  cens  mille  vert  CenJlAtttin^ui  leur 
denne  des  terres,  E.t.4.p.x  37. 

Apollinaire  profeRbit  la  rhétorique  avant  l’an  33  3,  A/.f.yp.Sop. 

j 
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335. 

FUvim'jHltiu  CtiifliuitiHS  Pturiciitt,  & Rm/uu  ASniutt , Cuijf. 

Marcel  d’Ancjrre  éait  vers  ce  temps-ci  contre  Aftere  lôphifte  Arien , M. 
t-ÎMOi- 

Convocation  du  Concile  de  Tyrtenu  aux  moisd'aouft&  de  fcptembre , 
{.{d.LeConcileeftdoinincpar  le  Comte  Denys-,  S-Athanafe  obligé 
d’y  venir, p.jd.yy.Calomniespropolecsdamcc  Concile  contre  le  SainC,p.]S. 
i p.  Aéiions  genereules  de  SPapbnace  & de  S.  Potamon  Confeileurs,  p.  40.4 1 . 
S.Atbaoalc  rocalê  en  vain  Tes  ennemis,p-4i,refuee  leurs  calomnies,p^.3.47. 
nsdcputentà  la  Mareote  pour  informer  de  l’hiftoired’U(]uyras,p.4S.(  j.Cxs 
commidaires  violent  toutes  les  réglés  de  la  juftice;p.;).f7.S.Aehanafe  quitte 
T yr:les  Enlêbiens  le  depoftnt,écrivenc  contre  luy,  reçoivent  les  Mclecicnsî  la 
communion  de  l’Eglife.p.ç  8.ç  p.Us  vontenroitc  dédier  l'eglife  de  Jerufalem, 
t.<p.i8}-i8£lr.7p.iz.â4i.  Us  reçoivent  en  rnefoie  temps  Arios  & fesfcéla- 
teurs,(.£p.a87.a88.748-7;  i.  Us  citent  Marcel  d’Ancyte  comme  beretique , 
p.i8p.xpiif.7p.çof. 

Le  jernt  Dtlmut  fih  tU  Ddlmact  frert  de  Ctufterntin , ^ fdit  Ctfeer  U 1 8 
ouU  yêp/eMire,E.t.4.p.z  fp. 

Cm/fantin  ctkkre  à Cetijhtminaplt  /a  j 0 anne'e  de  fut  rt^m  commentée  tut 
iç  de/«ii7ee(ÿ'e.p.içp,écTit  ^ S. Antoine  qui  luy  rcpond,p.zç  {lAd.r.yp.iai. 

AntiAdlun  fm  frert  fttt  fuit  du  Ram  & de  F Arménie  vttslnn  jj  j. 

pi  55. 

S.Athanafc  va  trouver Conftantin,Alf.8.p.ç8.6o,qoi  mande  fes  aceufa- 
ceun,&  fur  une  nouvelle  calomnie  relégué  le  &int  à Treves  ,p.£i-<>  (.t.d.p. 
ipo. 

Il  ne  veut  pas  neanmoins  qu'on  luy  donne  de  fuccefleur,  Ada.Sp.d{. 

Conjhimw  éteint  U rtveltt  de  Cdlecere  d*ns  t hit  de  Cjpreî.X.^.p.1.6 1 .iSi. 

Arias  après  avoir  eftéreceu  li  Jerulâlem  va  troubler  l’eglifo  d’Alexandrie, 

A/.r.<).p.apj.iP4. 

S.Siive(Ire  Pape  meurt  le  ; t de  décembre  3 j t, 

S.Macaire  d’Alexandrie  fe  retire  dans  la  foÜtude  en  ) ) ( au  pluftard^dd.t. 
i.p.6i.y. 

il parhfi  d Antieche  une  eemete  en  plein  jatr,  E.c.4.p.i£}, 

(Oig. 

Nepmhtnus , & Ftcunditt , Cenjf. 

S.  M A R c eft  Ëtit  le  5 5°  Pape  le  i8de  janvier:  U ne  gouverne  pas  neuf 
mois  entiers,  AiJ.y.p.i6i. 

S.  Athanalê  peut  dire  arrivé  ^ Trêves  vers  le  mois  de  lévrier . t.S.p.dç.II 
y eft  bien  receu  par  Conftantin  le  jeune  & par  S.  Maximin  de  Treves  ,pâ>  ç. 
<7lr.7p.i48. 

Les  Eulébiens tiennent  un  Concile  é Conftantinople , r.d.p.ip3,y  con- 
dannent  Marcel  d’Ancyre,p.ipo.ip  i lr.7p.{  o<,  mettent  BaGle  en  Et  placeAc 
font  un  nouveau  formulaire,  r.<.p.ipo. 

Conftantin  fait  veniré  Conftantinople  Arius  qui  le  trompeiMais  Dieu  exau- 
çant les  prières  de  S Alexandre  de  Conftantinople  & de  S.Jacquedc  Nifîbe, 
fait  périr  mifcrablement  cet  herefîarque  un  fâmedi  au  l«r,  lorfqu’il  s’atten- 
doit  d’eftre  receu  lelendemaindansl’Eglire,p.ip(-iP7lr.7p.j4-j<.i<j. 

Conftantin  ne  lailTe  pas  de  rejetter  les  prières  de  ceux  d’Alexandrie  & de 
S.  Antoine  pour  S.Athanalé,  t.S.p.66.67. 

i°>3* 

JjS. 
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11  ordonne  de  baftir une  cjÇlilê  pour  irquyras,r.8.p.zi.(;{7.  »• 

Il  bannit  neanmoins  Jean  Arcaph  chef  des  Meleciens,».^  j?.»55'r.8.p.S7.  " 

S.  Pacomc  & S.  Théodore  fon  difcipic  prient  avec  ardeur  pour  r£gli&  , 
t-7P-*7i- 

Ctnfituice  Cefitr  tpeufe  U fiUt  dt  Jnle  CtnUMCt {0»  0neU,  E.t.4.p.z  «4. 

S.AIexandre  de  Conftantinople  meurt  apparemment  i la  6n  d’aouft.  Ai.  > 
r.7^.}7.d(7.  S.Paulluy  foccede  &cft  banni  dans  le  Pont  par  Conftantin  furj 
une  calomnie  de  Maccdone.p.a  { i.  a ( a.  Eufebe  de  Nicomedie  veut  uPurper 
(bn  fiege&  ne  le  peut,/.(f.p.ij^r.7^.if  j. 

Le  Pape  SAlarc  meurt  le  7 d’oftrfue*.  le  fiege  vaque  4 mcisj.7f.169. 

S.Marcin  âgé  de  aoans  quitte  l’arméeen  J iy.iij0m.1o. 

Lei  Inàitm  depMtint  à C«ff^4«n’>r,E.t.4.p.a54. 

Le  monaftere  de  Pabau^ui  devient  le  chef  de  laoongregation  de  Tabenne, 
eftoit  établidés  ))6,  Aix.7f.11  j ,&  peut-eftre  aflez  long-temps  auparavant, 
p.114. 

Cotiflxnct fsndt &f0rtifie  vtrs  et  umps.ei  U vilUd'Amidt  tn  Aùftptt/tmit, 
E.t.4p-îiS- 

EulêbedeCeûrécécriten  })doa  137  contre  Marcel,  AéU.7^. 39. 


Felicuums,  <P‘T~iti*niis , Conjf.  •' 

J UL  E cft  élu  le  34.'  Pape  le  6 de  février,  AiJ.7f.i69.U  geuverne  i y ans, 
deua  mois , & fia  jours  ,p.a8 1 . On  mec  cette  année  un  Concile  de  Rome  lâns 
fondement,  p.70 1.70  3 . 

Les  Perfei  rtmpent  U p*ix  «vtc  Ceiiflamui  fur  k fin  de  fon  régné.  E.t.4.  p. 

Conftantin  fait  dedier  l'EgIilcdcs*ATOftresâConftanCinople,peut-eftrc  vers 
Palque,p.Z37.i(jd.  Il  cft  bactizé  auprès  de  Nicomedie  parEuicbe,  & meurt 
peu  aprcsle  1 z de  may  g)ur  de  la  Pcntccofte,p.ztf7-z6si. 

Les  enfuns tU Cen/faminprenneni U sfunliu tCAsigufletle 9 feptembre,p.f  i z. 

Qsulitet.  de  CONSTANT  IN  U jeune, p.i  19-  JiO.de  CONSTANT , 
p.iSi-\6o,deCONSTANCE,f.067-i7i- , . , e,  r 1 

Aieurtre  des freres  (jrdes  neveux  dtC  onft ansinen  3 3 7,4f  re  j «18  feptembre, 
ounucommeneesnentde  }i9,p.)ii-!'f'  . o 

G tllus  & Julien  fon  frtre,font  à peine fitstvei.  de  ce  mujfucrejp.  3 1 { .48  3 . 

Eufel>tdeCefurèteeriekviedeCo>fiuntsnpeuapresfumortMt.7p-i7-^9- 

Les  Ariens  gagnent  l’efpric  de  Conttsoccf.i66.i67't.6f.i99.,oi. 

S.Euftathe  d’Antioche  eftoit  mort  apparemment  vers  ce  temps-ci, r.y.p. 



Vrfus , & Polemius , Conf.  ‘ 

S Lidoire  eft  &‘t  de  Tours  en  la  prcœicrc  année  du  régné 

de  ConftantA  »“  commencement  de  3 3 8. 11  gouverne  3 3 ans;  K A.  AUrtin 

f iyMsom.so.  , , , -e  . 

Les  Arméniens  diviftz.  fe  joignent  eux  Perftsfhujjtnt  leur  RojjfUt  fe  rettre 
auprès  de  Confiance,  E.t.4.p.3 1 8. 3 19. 

S.Achanalc  & les  autres  Evefqucs  bannis  fous  Conftantin  font  rappeliez , 
A/j.d.p.30Z.303lt.7.p.Z5.z  3 3:/.8p.68.Lettre  du  jeuneConftantin  force  fojet 
â l'Eglifc  d’Alexandrie  du  1 7 ;uin , r.8p.fi8.  Sjâtbanalè  voit  Conftancc  â Vi- 
minac  & à Ccfarce  en  Cappadoce,p.70. 
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L’ancie 

1 

J.C.  1 

Ko«c 
i»9t  • 

1 

I 

( 

Ltt  nfam  de  C enftmttiit  fe  veierri  dem  l*  P/utirntie , & purtajem  f Empire 
entre  eux  vers  k meit  ek  jmHei  en  et  Atiéfi  , E.t.4.p.j  ly.j  i8. 

S.  Athanalë  pafleà  Condantinople  oà  il  tromre  S.  Paul  Tctabli , Me.jf. 

Marcel  ne  pcuteftrepailibledanj  lôn  (ic^Icaulê  dcBalile  , 
f>.to8. 

» CtnfhetKe  ntm petrtAgé  TEtstpire  retvnrne  anffitt/f  tnOrient  rentre  ktPerfts, 
fÙAVMntAjJiiii  intttikmem  Ni/^ durant  6 fjeters , & t'efieieni retirée..  E. 
r.^p.1  fil^oire^nrrak  de  /agnerre  de  Perfe  fens  Cmflanee  , 

E.t.4.p.jlo-ji4. 

Cm/iance  appalfe  tes  irenh/et  de  t Arménie  &y  retakiit  h Pey , p.  3 1 J. 

Les  Eulebtens  forment  de  nouvelles  calomnies  contre  S.  Athanafe  apres  fon 
retour I Alexandrie,  M.t.8.p.yt. 

Ealêbc  de  Cefarée  meure  vers  le  mefme  temps  que  S.  Atharralê  revient 
d’exil  : Acacefondifoipleluy  fuccede  ,r.7p.47.48.Si  l'on  peutexeufet  Eulêbe 
d'Arianifmc,  p.fy-ji.  Remarques  fur  fon  génie  & fcs  écrits,  p.«6-74.Qiiel 
eftoit  Acace  , r.d.p. 5 04-304.  ’ ■ 

Sur  la  fin  de  l'an  3 3 8,  ou  peu  apres  ,Conftance  vient  à Conftantinople  ifoic 
depofor  S.  Paul  par  un  Concile  d’Ariens  , fitmetenraplaccEulêbedcNico- 
medie,  p.404p.7.p.t34.(>97.S.PaulpalIcquelqaetcmps  iThcffalonique,& 
puis  va  dans  les  Gaules  , oà  S.  Maximin  de  Trêves  le  reçoit  le  premier  ^ la 
communion,  r.7./>.iÇ4.tç ç. 

S.  Abraham  apres  avoir  converti  vers  ce  temps-ci  un  bourg  depayensdans 
la  Mefoporamie  , retourne  dans  là  folitude , p.fpo. 

Acindyne  tjleie  Prefetef Orient  en  f)8,&ht  années  fscivantes  ■,  Hifleire  arri. 
vetfenslty,  Et.4.p.3 1 Ç.3 14. 

aatifi 

CofiL 
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1091. 

1 

« 

1 

1 

1 

Cenfiamtises  Aitgtefiut  //,  & Confiant  Attgafitts , Ctt^. 

Ctnfianei  défend  le  3 1 mars  atexonckt  etepeesfer  Itnrt  nitettfar  peine  de  la 
vie,  E.c.4^.314. 

LesEuKbienstafohcntcnvainde  forprendte  Confiantin  6c  Confiant  par 
leurscalomniescontreS,  Athanafe,  A/.».S.p.7i.7i. Ils  donnent  un  Evelque 
nomme  Pifieaux  Ariens  d’Alexandrie,  t.Sp.fo  f.foait.ip.y  ). 

Les Eufebiens&S  Athanafcdeputent  au  Pape  Julç:  les  premiers  luy  de- 
mandent un  Concile  ! le  Pape  l’accepté , & mande  S.  Athanafe , t.7p.i6p.i70] 

f.8p.73. 

Le  Concile  desEvelques  d'Egypte, &43  aotresErefques,écrivcntau  Pape 
Juleen  foveurde  & Athanafe,  t.7p.i7i\t.ip.7f-7^. 

Villon  de  S.  Antoinequi  marquoit  la  perfeention  de  Grégoire  , r.  t.p.  7 ç. 
'76. 

S.  Athanafe  va  a Rome  après  avoir  teceo  la  lettredeJule.A;  y demeure  18 
mois,  mais  non  confecutifs,  r.7.p.i7i'r.8.p.7Ç.74.  Ilfâitconnoifire  I l’Occi- 
dent  la  vie  follraire  & les  afiions  de  R Antoine , t.8.p.yS. 

S.  Paul  le  fimple  peutefiremort  vers  ce  temps-ci , r.y.B.iç  1. 

S.  Abraham  prend  aiiprésde  luy  Mariefe  nicceagéede  y ans  feulement 

p.jpi. 

Lihanint  tfi  mmmé pr^tffettr  à Athènes  vert  ce  tempt-ci , ce  tjtà  n'apat  Ken, 
E.t.4.p.j7X. 

*>> 
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Acmdyitus,  PncuUu,  Cttiÿi  J 

’ Marcel,  Afclcpas,S.Luce<l’Andrinople,S.Paut,Hellaiiiqae  de  Tcipoli,j 
'■  & pluficursautiE5pecfccu(ez.d<chaflcz  par  les  Ariens  en  )4C^vicnaeat,CD(n- 
«-  me  on  croit,  à Rome  avant  le  milieu  de  l’an  ia75i.ilr.7. 

p.171.508. 

I LePapcJuIeccrit&drputeretteannéeattxEufcbienspourles&ire  venir 
au  Concile  de  Rome  indiqué  pour  le  mois  dejuin  34i,r.d^.3ot.j  10.3 1 1 lt.y. 
p.171. 

S.At  banale  retourne  ï Alexandrie  au  commencement  de  l’an  341  au  ptuC- 

tard,f.8p78-8o. 

PhiUgre  tfl ftitfmr  U fictiuU/aisgurvimeur  à U ruommMdation 

4ti  Puftkiem,  p.{  a. 

Conjhan'm  Confltm  fonfrtn,  tfl  dèfiût  pris  iA^sùUtjtr  mi  sUns 

le  cesuhat  fser  U fin  de  mstrr.Ctifinm  denteeere  par  là  mtù/he  de  ttset  [Occident, 

L^t.4.p.3xS. 

S.Ambroilë  naift  vers  ce  temps^i  dans  les  Gaules,dont  Ambroilë  lôn  pere 
cftoit  Prefct.fT" '"'■e  $ i-3,A/mo. 

Le  corpsde  S.Qtientin  eft  trouvé  dans  la  Somme  le  14  de  juin  en  l'an  340, 
ou  peu  après,  P143  f, 

5.  Macaire  d'Egypte  cft  làic  Preftre  de  Sceté  vers  l’an  3 40,  r.8.  p.  { 8 1.  Il  y 
|eut  vers  ce  temps  là  de  grands  troubles  à TheiraIaoique,qui  s'appailént  par 
I l’ordination  d’Acce.p.i  14. 

On  peut  mettre  vers  ce  temps-ci  le  Concile  de  Gangres  contre  Enftathc 
moine  d’Armenie,  t.sp.8  j -8  7.â  (o-d  3 4. 

S.  Antoine  permet  à deux  de  fes  diiciplû  de  demeurer  avec  luy/.7p  J 1 1 . 1 11. 


MnrctUinttt , Ô' Prehinnt , Cenjf.  1“ 

S.  Paul  premier  ermite  eft  vilîté  par  S.  Antoine,  te  meurt  au  commence-* 
ment  de  l’an  3 4 1 ,dans  la  communion  de  S.Athanalê,/M».7p.  i a a.  1 1 5 '/.Sp.y  8- 

S.Thcodorc  cil  btit  ceconomeât  Supérieur  de  Tabcnne  vers  l’an  341  ,r.7p- 

lip. 

Les  Eulcbicns  tiennent  un  Concile  à Antioche  pour  la  dedkace  de  lagrandc 

cglileau  commencement  de  l’an  34i,f.éV’.3t  1.31  a*r-7p-77-Ils  y font  divers 
rymboles& quelques  Canons  bons  & mauvais/.fip.  3 it-3aa.  Les  vingt-cinq 
Canons  qu’on  leur  attribué  peuvent  eftrc  de  diifercns  Conciles,  p*7f  3-71 1- 
lls  y offrent  l’evclchc  d’Alexandrie  à un  Eulêbe  qui  Je  rcfulc,&  accepte  celui 
d’Emelë-.Quel  eftoit  cet  Enlcbe,p.3 1 x-3  > 1-  Grégoire  de  Cappadoce  eft  établi 
par  le  Concile  à la  place  de  S.Athan4lê,/>.3i  3 tM-p-yj.  Grégoire  vient  a Ale- 
xandrie vers  la  fin  dtaCarefme,  t.if.7  *-79-  Violences  qu’il  exerce  à Alexan- 
drie & dansl’Egypte,p.8o.SS.  S. Antoine  luy  écrit  & au  Duc  Balac.r.yp.!  a 3I  ; 
f.8.p.88.  S.  Athanafc  écrit  contre  luy  une  lettre  circulaire  à tous  les  Ortho- 
doxes,r.Sp.84.8{. 

S.Athanafe  quitte  Alexandrie  apres  Palque&  le  retire  à RaoK,p.8a.S3. 

OA  pendant  les  icoisansqu’il  y demeure,il  compofo  fa  fynoplc  pourConAant, 
p.86.Xlîdore  dqiuisPrclue & hofpitalier d’Alexandrie ,&  Amnaonc  Monot, 
eftoient  à Rome  avec  luy,  p.yfi.  PT  heephile  d'Alexnndrie  $ a f. 

Les  légats  du  Pape  partent  d’Orienf'  au  mois  de  3uin  avec  des  lettres  du 
Concile  d’Antioche,  t.Sp.fii. 3 a 5 i/.yp.a 7 3. 
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vlic<joocilo(k  Rome  tenu  au  meimemeis  confirme  la' coamunion  avec 
RAthanafe  & Marcel  d’Ancyre^.7^.i7}.a77.(0),704X)li  crakrjttXMut  s'y 
trouva, pLjit.  J. 

Jnle  répond  aaa  Orientaux  quelque  temps  aprésl^rhvéedelêtlecats  > 

f-t/t.'  ...  1 C . . ' . . 

Eulëbs  de  Nicomedie  meurt  avaat  que  la  lettre  fie  }>tc  lôit  arrivée  en 
Oriear,c’eft  àdire  fur  la  finde  l'an  y4i,a<p.|i).7{B.7{9.5jPaal  eft rétabli 
en  là  place  : les  Eufebiena  luy  oppoibat  Macedone  llmcfiarque , & le  Ibnt 
£vefijne,p.jijlt.7pciç  f, 

Eudoae  eftoit  dés  ce  temps^i  Evefque  de  Germanid  : Qualitcr  de  cct 
hérétique, p.41).  - 

T rtitAkmtnt  Jt  urrt  d4ns  tOrient,  E.t.4.  p.  J } 1. 

Iaj  PrAtrfMi  cturnt  tu  GuUtr.  Cmfimty  vient  ^pné/  It  nuit  de  jmn  ponr 
les  eemliMire,Ÿ.nx. 

L'idolâtrie  eft  dciêndaé  par  une  ley,p.)  ) ). 

Cenfimee fertifit  Amide,rd>»fitt  AntmtiupJe,  p.j  ) j. 
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Cmfiuuim  At^.  III,  & Cm^nns  Ai^.  II,  Cenjf. 

Cmfiem  trnitt  nvtc  tu  Frenfeit,  Er.4.p. } j f . ; 

Le  General  Hetmogene  voulant  challêr  S.PauldeConftjncinopICjeft  tué 
Mt  le  Mple,p.5  5 i4.;af  Ir.7p.t5  5,  Conftanoe  vie«  d*  Antioche 

i Conftantinople  durant  l'hivor,  & en  charte  S.  Paul , laiflant  Macedone 
dans  la  lêuleeglife qu'il  tenoit,£./.4p.3}5|A/.r.dp.jt4'r.7p.i5ff. 

S.Paul  revient  peu  après,  mais  il  eft  aricftéparle  Prrfet  Philippe,  qui 
appaicmmenr  le  fût  enarger  de  chainesSe  l'en  voic  i Singare,  tf'où  il  eft 
translcTé  àEmclc  julqu'cn  l'an  t57.£^. 

PhiOppemer  Macedmeen  portéffion  des  eglifes  de  Conftantinople:  ce 
qui  excite  un  très  grand  carnage,  r.£p-3  if.' 

Les  Eulcbiens  députent  Narcirtc  de  quelques  autres  dans  les  Gaules  vers 
Conftant^ui  tas  renvoie  fans  tien  ftire  ; S.Ma  xtmin  de  Trêves  leur  lêlufc  la 
comman'Knhp.fif.fi'^y^p.ye'd,  > 

Photin  Evciquc  de  Sirmich'  découvre  Iot  herertctlét  ce  temps.ci  ou  peu 
apcés,avant  }45.Queleftoitcet1icre(iarqac,p.;i8-))0.  > ■:  . s 

S.  Jerome  penreftre  né  vers  ce  tempsii  1 Stridon  dans  la  Pannonie  ou  la 
Dalmacie'  f'.jim  titre  § 1,  AIj.  i a.  Sainte  Metanie  raycule  petitcdlHe  de  Mar- 
cellin ConfuI  en  l'an  3 4 1 ,naift  aurti  en  l'an  34a.  P'/«»  titre  ntee  3 yl£r.  1 0. 
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PUcidns,  & Rêmalue,  Cenf.  ' 

Cenfiânt  peÿe  en  Angleterre  à te  fin  de  Fhivtr  penr  nrrefitr  ht  conrfes  des 
Eceffeir,  & revient  pen  nprit  dent  ht  Ctuties,  EE4.p.  }j6. 

Snlnntinetn  Cjprt  e^rem/erfée  pur  un  tremhhmtnt  de  terre,p.iyj, 
Julius  Firmicus  Maternas  adrertelConftance  te  i Confiant  km  écrit  De 
la  faurteté  des  religions  profimcs,ei»  Pan  343,  ou  peu  aprés,p.48o.  ' ^ 

«.7. 

143- 

1 

] 

109;. 

* Lnmùu,  C«nffl  1 

Il  fcmbleque  Vaicnsde  MurlêaittafchéeTivainversl'an344,d'ararpcr' 
lefieged'Aquilée.Fortunaticnen  eft  fait  Evefque,  Mt.6.p.f}o. 

Theognis  de  Nicce  meurt  venl'an  344,^.330.3  31. 
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Ncocefsurée  eftreBwdütt  dans  le  Pont , borsl'egUiê  baftse  par  Saine  Cre- 
goiredcTfaauma«irgc,£jHf-{)S-  ' f 

S.Thcodore  cft  (ait  vers  l’an  j 54,Saperieur  de  Tabenne,y)dU.7fr,47  y, 

S.  Jerome  mec  en  ce  temps-cila  perlècueio»  ipe  Sapoc  Roy  de  Perlé  fi 
aux  Chrétiens  dans  les  Etats>  r.7.p.78.(>dx,&Simeon£velî]uedcScleuci 
& deCtclipbânstsIircEe  JjC^ de eftsniccnrprilônsp.T’ÿt  ~ 

Martyre  dtHlk|ud  caauque  du  Roy  de  Per(c,le  jeudi  âiot^r’eft  i diie, 
le  ladavriLi  fîc'cftcaxette  annce,p.8cx  Le  lendemain  S.  Simeon  Evelq  oc 
deSeleuciedc  dp  Ceelîphoaeftmaityrizé  avec  cencaBtccs,p.8a.£6).Sainc 
Sadoth  Iny  ruccede,pw8  p.  ' ■ 


Amtutùit,.& A&inia,  Ctnff.  ; . . . '■ 

Saporparunedic  public  le  vendredi  (âint)  coodanne  tous  les Chrctiùs  E 
la  mort;  Grand  nombre  de  Marryrs  dans  ce  royaume,  dLs.7^.8 

CmfiAnecctmmencele  iy  tCtvritdesimis iCer^ijaùnafltttjc^Ÿ^f^i./l 
f*it  etevtr  GaIIms  & JWiVn  À MATCtlk  en  CteppAtUce  eüo-m  /tr-«i/,p.48d. 
Les  Euiebiens  allémblcz  en  l’an  peuteftre i Antioche , envoient  en 
Occident  leur  long  (brmulaire,ddU.(^^  j i ^c  Concilcdc  Milan  rejette  leurs 
députez,  parccqu’ils  rcfulènt  de  condan net  rhctclic  d’Arius,p.y}a.7do,7<>i. 

Conftantà  lapricredu  Pape  & de  «{uelques  auucs  Everques , demande  ^ 
ConftancelacoiivocacioaduGsncile  de  Sardique,  £^.4^.4  481  t.7^.i8clA8. 
p.8o-ji.U(âic  voir S.Athanalc  à Milan,oàil  cdoit, (.^85). 

Eflnnne  luccede  vers  cctcmps-ci  •LPlacille  Evclque  d'AirCiocbe,&  gou- 
verne troisans,  t^.p.j)  a.  , ^ 

S.Amon  foudoieur  das  monalleres dis  Nitrie , peuteftre martve(3ran.y4y 
n-i  58.S7a.Def«s  ddciplts  acc.p.i  {<>,Ii6j5.  . i ■ - 

S.Jean  le  prophète  de  Theodolc  s’cnlérme  dans  & rcllulcaupKS'dc  LycapI 
vcrsl’an}4(,  8e  y demeure  jufqu'àlaân  de  titre ^ f,  AdLr.ro. 

GrAitd  tTemhhmtxt  de  terre  en  Greee  &en  àAtie,  Ét.4.p.y.  4 p. 


CmfiAntiiu  Att^-  If't  & Conjuau  Ang.  fl/,  i , 

eu  eanfulatnm  AmAntiià  A&im  , 

Cent  vingt-huit  compagnonsde  S-Sadoch  Evelque  de  Ctcfqjhooi  fouffrent 
le  martyre  i Cteliphon  le  ao  lévrier , Adt.7.  Saine  Sadoth  rempotte  ta' 
meCna  couronne  i Bcthlapat  dans  la  province  de  Beehu&n>,p.S7.  Les  Saints 
Jouas  8t  fiarachilë  (ëuftrent  le  ap  de  mars.p.Sy.SS;  ' 

Mattyie  illuftredes  Saintes  TaxbuE  fie  Pherbutc  ÜEursde  S-Simcoorle  ; 
avril  de  cette  année  au  pluftoft,p*84'-8d. 

Le  martyre  de  SAaade  cuauque,dont  on  ne  l^c  pas  rannéo,iaàt  leftrcin- 
dre  la  pcriccution  aux  Evefqucs  fie  aux  Preftres.p.Sp.po, 

Du  Concile  de  Cologne  contre  Euphrate  Evefquedela  mclnae  ville,marquc 
le  ladcmay  }4d,f.é'P.Ha.jjy.7fil-7S’4. 

Conftant  fait  venir  en  France  RAcbanafe,  adp.pi  - 

Eclifft  de  fokil k vendredid  de  jmn,Bjt.^p.i4i.  

SAjnrAjfitgiittitfecôndeJeis  ît/il/editrAnretivireatrùs  nnisjir  tjl  enter» 

.repoajjé’utwc  per(rip,444-|M.t.7.p.ad).  ’I  : 

L'tmpertnrThenûfe I.  nnifl cette  Année,^.t.^.Ÿ-eS>e^ 

Cenft Ante  fnlif Aire  nn  port  dStkncis  en  S-/rie,t^Ÿ-%^t>\  
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tippMrciiummm  )4<>«4<  U Gtmitrntur  tfl  b&fè 
JjbMiMS ^ ebifl de  Cn^iuttùnpi* , p.)4i.{7i. 

S.Pacomc(kpofeS.Theodore  de  la  ^pcnontédalnonafteredeTabenne 
^■7P-i77-^79- 

S.Scvcrccft  iàicEaeiquede  Ravenne  apiés  la  mort  dcMarccUin  en  l'an 
)4«,  & peut-efUe  far  la  fin , p.xi  ). 

Saint  Baille  étodic  Tdoquence  à Conftancinople  vers  {l'an  ) ^6,  t.gf.  i ■ . i a . 
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Rufimu , & Eaftiiiu,  Canjf. 

Ce  fdc  peut-ellre  durant  le  Carelînc  de  cette  année  que  S.  Cyrille  de  Jero- 
falem  alors  Preftre  fit  fes  Catecbelcs , 

Sainte  PaulcnailUc  { may , KS.Jertme  $ } ft  Mjamt  i a. 

Alfcinblcc  du  Concile  de  Sardique  I t.ip.ÿi.p6.0ias  y prefidc  &c.  r.yp, 
) II.  5 1 a.Les  Eulcbiens  viennent  à indique  pour  s'en  retourner /.yp.y  ; ; -l  1 4l 
r.8p.97.tO).LcConcileneveucrienécrircfurlaibyi  confirme  le  jugement 
de  celui  de  Rome  en  faveur  dcS.Athanalê,  de  Marcel  d'Ancyre,&  d'Afclcpas, 
r.7p.;oÿ;r.8p.io4.iO{,condam'.e&dcpolê  lesprincipauxEulêbien5^.8p.io£, 
& nit  divers  Canons,  p.io^ii{. Divecfcslettresdu  Concile  , p.107.108. 

Les  Orientaux  retirez  îPhilippople,  condannenc  les  principaux  Evcfques 
du  Conciledc  Sardique  , r.âp.yy  (.5)£!r.8p.ii(>.lUtafchcntdelc  joindreles 
Donatilies,  r.yp.ioy.ioS. 

S.  Athanalc  après  le  Concile  de  Sardique  le  retire  à Naïllé  1 d'oü  il  v ient  à 
Aquilée  pat  les  ordres  de  Confiant,  & y demeure  deux  ans , 

Le  trouble  augmente  dans  r£glilê,r.è^.)y7.))8.  Violences  des  Eufebiens 
au  retour  de  PhiUppoplei  ils  font  mourir  plufieurs  Ecclefiafiiqttes  d'Andri- 
BO|de,  fie  envoient  l'Evefijne  S Lace  en  exil  où  il  mourut , p.  3 j 8- j 40.7fi4.a. 
Ils  bannillcnt  aufiîDiodorc,  Macaire,Aftere, Olympe, Theodule , tousEveC 
ques,  & quelques  Prefires  d'Alexandrie  en  l'an  347,  ou  au  commcnceoient 
de  348,p.j  38-340!  r.S.p.i  1 fi. 

CoïKile  de  Milan  oontre  Photin , r.fip.340.7fi(,qaineftpasceluioùDe- 
mophilc,  Maccdonefiec.  refiilcrcnt  decondaouerrherelied'Arius  tp.yHojS  1 . 
Utlâceflc  Valensy  font  quelque  foumillMMi  , maisqiDn'efioitpasfufiilâme  , 
p.34ilr.8p.i3a. 

S.JcanChrylôftotnedoitefirenéaii  plufiardenfan  a, 

M.1. 1 1 . Il  perd  Second  loi  pere  aullicoft  wrés  là  naillânee , tiirt  ÿa. 

EclipÇc dt [tteU Je Hurdi  lad'tilehre  , b.t.4.p.34a. 

LAmiws  qui  pnftjfaù  à Cvfi*ntuitplc  , tn  tS  thaffè  ptr  Liment  vert 
fnn  ^jid’vatiifé^ner  eint)  anjdfiTicamedit,  pifya.  | 

10,11. 

I lOl. 

{ 

FJav'iui  Philipput , & PJavIhs  SdJU  , Ctmjf. 

UlêticntniiCancilcàLacoplccnThcbaïde  , oùS.Pacome(ô  juRlfie  fur 
fi-svifioBS  , Ma.yp.iif.S.  Macajre  d'Alexandrie  vient  palier  le  Carefmc 
I PabauavccS.P3comc,p.aafi>.8pd>30.fi3i.  Apres  Pafques  ta  contagion  le 
aietdanslacongr^^ioadeTabeDc,  y emporte  Corneille,  Syr,|Pa^nuce 
fit  beaucoup  d'autres, r. y-p.aatf.aay.ay 0-23  3. S.PacoiBC  mclmc  meurt  le9 de 
mayp.aayaipirfic  laitic pour  fonlucccdcur Pétrone^. a ap,qui  mourut  leaa 
demay,ayant  nomméOtfilëpoar  luy  fucccderp.a3aQuclefioitOrfifep475r. 

D D d d d ii; 
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^«1*7(5^  CHRONOLOGIE. 

J.C«  ! Coaf-  ' 

3*li- • 2c«.  C(jnfl*ntécritàConû«iieepirlesdepo«ezda  ConeitedeSardique  , aus  * 
«ut  quelsiljointlcalienspourlerappcIdesEvclquesbannis  -,  Conftanccraccor- 
' «'>“>de,  £.f.+f.j4}lAt».6f^4ilf.à./>.ti7.ii8.Lesdeputraeftoieiit  à Pafqne  à 
Ajiliachc,  oùÉftKonci'cflbfCcdeleiperdred'honneurpar  une  malice  dia- 
bolique : maiaelIccftdccouvenc.Eftiennedepolê.&LconceniisenlkpIace: 

' U goavcrneprésdc  dizam^it«^}4t^ii't.8ÿ.i  i^i  za.Qualicerdc  Léon- 
ce: Flavien&DiodorelbuiienncnClafbycontrcluy,.  f.d.p.)4i.j4f. 

Conftance  rappelle  vers  Parque  les  Evelqoetèiiiln , p.)4f  .)47,&  deric  h 
Alexandrie  en£kvcur  de  Saint  Achanafe,  r.8.p.ia7.0ncroitqneS.  Paullût 
alors  rétabli  à Conftantinopk>  Marcel  & Alclepas retoomeot  aulS 

^ leurs eglilês,  t.dp.)4y.;46j(J8^.ll7. 

Balac  Duc  d'Egypte  eft  frapéde  Dieu  peu  avant  Grégoire,  ii. 

Coudant  envoie  desaumoliscs  en  Afrique  par  Paul  & Macaite  qui  ban- 
niflentlesEvefquesDonatifres,  & obligent  tour  le  peuple  à rercunir.  Marty- 
re prétendu  de  Donat&Marcule,  &dc  quelquesautres&c.  /.£.p.t o^-i lo. 

7 1 0-7 1 ]'E4-4f . J 44-  Les  Donatiftes  calomnient  Paul  & Macaite  , 
iii.VitclIius  DonatiAeécritversce  temps-ct,  p.iiï- 

Saint  Abraham  Evelqued'Arbel en  Perreefrmartyrize  en  un  lieuappellé 
Telman,  t.y^.oo. 

Lu  Ptrfii  rompent  U trêve  tjn'ils  tvmènt  faite  avec  lu  Romams , & entrent 
dont  U Mefopteamie , Con/htncey  vient  & donne  vert  le  mois  sC *ett(l  la  celeltre 
hataiUe  de  Singareok  les  Perfes  font  dtfttitt  <f  oiord  , Narfe  fit  àe  Super  pris 

tÿ"  f*é  : mais  ils  reviennent  fier  les  Romains  eectepn.  i Itoire , & les  eUfont  entiè- 
rement durant  la  nmt , ils  fe  retirent  suejfs-toft,  ,E.t.4.p.J44‘547. 
EclipfidefoltilleêUmaneheiteteSiehre,  p.)47- 

Le  poêle  Prudence  naift  cette  année  , p.  J 4 


Vlpisu  Limenitss  , dr  AconinsCatttUinsu  Philomarins  , Cenf, 
L^anitttfait  i Nicomee^e  ie  ptttttgyri^ne  de  Confiance  tir  de  Co/fiasn,  E. 

^Gi^oire  eft  tué  par  le  peuple  au  mois  de  janvier  on  Je  firvrier , après  avoir 
perfccutél’Egliftd’AleaandriepresdeSans,  .4£i.8.p.tai.iii.  " 

Confiance  écrit  d’Edeflctroislettiesi  Saint  Athanalê  , pour  l’obliger  4 re- 
tournerk  Alexandrie , p.  1 1 z.  1 1 y.  Ce  Saint  après  avoir  filué  Cbnftant  dans  les 
Gaules»  & JttleiRomc,  retourne  i AkjcaiiJric , voie  Conftance a Antioche 
qui  donne  des  ordres  en  Âfàveur.p.i  zy-i  i y , refiife  de  donner  une  ^lifc  au« 
Ariens,  p.tiS.voit  Apollinaitek  Laodicée,&  fa(fcparJeru(alemou5.Maxi4 
meadèmbleunConcifcenlâ  faveur,  ^ 

S.  Athanalê  aflêmbleifonTetoor  un  Concile  des  Evefques  <rEgyi*e,  oîi 
on  reçoit  tout  ce  qu’avoient  lait  en  la  fa  veut  les  Otuciles  Je  Sardique  & de 
Jerufalem,  t.8.p.iy4.iyy.  ,o_i 

S.OrfifefccondAbbédeTabenne,  deputekS.  Athanafe  , r.7r.ny48o1 

f.S.p.tyo.  , 

Lu  Perfes  font  tUnoenteateseejfertt  contre  keRomamt,  E.t.4-p.yro.  ’ ; 

Concile deCarthagelôusGtatusenran  348,00  plutoft  en  345,  après  la 
réunion  desDonarilles , A/.f.d^.t  z4-ia8. 

S.  MaxâninEvefqoede  TreyesmeurtaupluRard  les  zdeiepteoibrey45. 
S.  Paulin  luy  fuccede  cette  année  , r.yp.  t-ip.6p^.Sp6. 
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Ucface&Valemlëicciaâ^de  toutcequ'ilsavoicntditcaacie&  Atha- 
naic,& luyécriventdes  lettres  de  paix  fur  la  Eiide  cette  anaée,  t.d.p.  )47| 
Paulin  de  Ttevrssnvoie  cette  Maaâaciou  auStint , i ,8.p.  i j 4. 

LcsEvcfqaesd'Oectdcscticiuieatiun  Cantate  i Siraaitia  contre  Phodn  1 
4]u’on  ne  peut  encore  dcpolër  ■ Usen  écrivent  aux  OtienEaax, 

Tremblement  de  terre  iBeryte:  Beaucoup  de  payent  y fixtinent  une  lêéle 
L demi  Chrétienne , 

S.  SpiridionEvelque  de  Trimithonte&Conreirear,  qui  alllfta  au  Concile 
deNicée,  vivoitencoreenl'an 

BafilepcrcdcSaintBaGlceftoit  mort  en  l’an  y49au  plaftatd,  «.pp.iitoe 
qu'on  en  dit  > p.f.6. 

IIOJ, 

t 

Strgitu,  & NigrmdKHi,  Ctng'. 

Magnencea^pt/£jR/»r(dyd«t«n  ,& /m  mturir  Cttifitm  i Etm , E.t.4. 

p.}  t d.}  1 7. 4«ait»i,  p}  {4.}  (tt. 

Vetianson  prend  nn^  Upearprtà  Sirmkh  h prtnùtrdt  nMrrp.y/;i.}(S  ijir 
Nepotien/r } dtJiÙK  $a /laJic . Le  dernier  tjfuge  O"  prtmt  Rtmrfmrkj jaunir 
Addjmnee,  Mtu  nnheuede  aSi/üo-r  MnreeUin  mn^flreduptlàii  etc  Mngnen. 
ce/edefnie,  Jetni,  drexeree  dejrnndatrtmiete-  deuu  J{»me , p)6t. 

Megnenet  depmu  À Ceafiame  pneerU  paix  : S-  Athaiialc  voit  lès  ambada- 
deurs  à Alexandrie,  p.)(>{iAé>.8p,i}7.0ticn>itqueS.  Servais  EveÊjue  de 
Tongrcs  eneftoit,  At/.8.p.}8)l£.(.4p|£>. 

S.MaximedeJerulâlemmcurtpcucefttcle  { mayde  cetteannéc,  8c pour 
le  pluftardau  commencement  de  la  fuivanCc  : S.  Cyrille  Juy  fuccede:  Didi. 
cultez  fur  Ion  encrée, 

NifiheefiajfiegéeptMrlatrùifiemefaisparkt  Perfee  eimam  prés  de  ejuatre 
meie,  & faxvie  miracuknfementpar  Saint  Jaeime:  ce  qni  Mge  Saper  de  de- 
meurer en  paix  Jnf^Met  en  3 ;y.£.t.4.]f  o.p.)  (4jM.t.7.pt£)lt.8.pX78.  Saint 
Jacque  peut  eftre  mort  anflitoft , iiY.f.7p.i64.70t.  Vologefe  luy  luccede  , 
p.xpT. 

Cenflame  part  etAntieche  après  U retraite  des  Perfes,  marche  centre  Alagnen. 
ce,  O'eh/igef'aeranienà/edepettiUer  deP£mpire/e  dedeeetteltrt  , dix  mais 
après fen sefnrpatien , E.t.4.p3e4.3£8. 

■ Il  écrit  i S.  Achanalê  pour  i’aduret  delà  proteâion,  Aij.S.p.tf6. 

Saint  Paul  de  ConllantiiKiplc  chaflë  de  cette  ville , eft  mené  à Cueufe  , & 
étranglé  par  le  Préfet  Philippe  i la  fin  de  3(oaiiplaftoll  ,e£p.34^t.7.p.i58. 
701, Saint  Martyre  SoudiaercA  S.  Marcien  Le^ur  peuvent  avoir  cfté  mar- 
ty  rizez  aulGtoft  après , en  exil , à la  pourfuite  de  Macedocic  j le  a { d’oâobre, 
t.6p.t9^-i99- 

1 Hiftoirc  d'Aece  -,  fes  impiccez  : Léonce  d’Antioche  le  fiut  Diacre  vers  la 
fin  de  3 30,&eft  obligéaufikoft  de  le  depofer , p^.03-4io! 

Olympiade  fiancée  à Confiant  efi  mariée  vers  ce  temptei  par  Confiance 
^ Arlâce koy d’Armenie , elleenaunfilsnotDméPara,  £j.4p,}^p.}6o. 

S.  Epfarena  vient  iEdetfe  vers  350,  imrcslegrand  fiege  deNyfiix  , A£s.t. 
p.  178.184.  U y efi  üit  Diacre  & y prelchc  la  pénitence  &c.p.z8  {.304. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  peut  eftre  venu  étudier  à Athènes  i la  fin  de  l'an 
3 fO,t.pp.}  i8.dp7.£3)S.S.Balîle  y vient  unpeu  aptésluy  , p.i  3,  après  avoir 
eftéi Celârée&  àConftantinople,p.i  i.ii.^s  deux  Saints  lient  une  étroite 
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qudqaei  autres i Conftance,  Hiftoire de  cct  illuAre Cbiiicflear  , 

S.  Théodore  Abbé  de  Tabenne  prédit  rers  le  oiois  d'aouft  la  nouvelle  per- 
^uriondes  Ariens,  & en  promet  auflibfin8(c.r.7./).48(lt.Sp.t40.i4i.n 
Ibnde  cinq  nouveaux  monafteres,r.7.p^4). 

Révolté  des  Jmft  eUnt  U PteUflim  réprimée  ptr  Gullnr^e  Prime  te  4sÿî  ijHtL 
^Htt  keiu  fuccét , centre  les  Perfte,m»ie  feu  ianAeatr  Ivy/tiVtar»,  E.t.4p.j7p. 
)8o.  Il  bit  mettre  vers  ce  temps-ci  le  corps  de  Saint  Babylas  à Oaphne,  M. 

f.}p.4oy. 

C etfitnee  forte  ks  Alpet^hdjfe  Md^neme  de  tleata  avdnt  le  rtf  de  feptemhre, 
& le  renferme  dans  Ut  Cdnles,  E.t.4-p.}77-j75. 

Confiance  6it  Epiâece  Evefque  de  Ovitta-Vecdiia  vers  ce  temps-ci,  ou 
peu  apres,  AiJ.ip.  j 80. 

Ce  Prime  epettfe  Enfebie  vert  U findefdn^^  r,E.t.4.p. } 80. 

CW. 

tÉBce 

15,16. 

1 106. 

Cenfidnemt  rlttg,  P’f,  ejr  Cenftdntitts  G dilue  Cefter  //,  Cee^. 

Les  Eufëbicns  vers  le  commencement  de  l’an  j y 3,  talchenc  de  faire  fôrtir 
S.  Athanafc  d'Alexandrie  fur  uik  faude  lettre  de  luy  à Confiance . Mj.C.  p. 
3 f 7| t.8p. 1 4 1. 1 41.  On  rarculê  d'avoir  écrit  ï Magnence,  r.8^.  1 4 1. 

S.Antoinc  peut-efirc  venu  vers  ce  temps-ci  à Alexandrie,  p.  143. 

Hilioire  de  Draconcc  Evelqiie  d'Hermopolei  S.  Athanafe  luy  écrit  avant 
Pafques , pcut-eflrc  en  cette  année,  pour  l'obliger  d'exercer  l'epifcopat  qu'il 
avoit  receu,p.r4(.i47. 

Mdgttenee  ^ dtftUe  dons  lee  Alpet\U fe  tue  d lÀonle  tow/rii  tCdet^,eprét 
dveir  re^né  iroit  dtit&  demi,  E.t.4p.383.384  Deeence  fenfrere  t'étrdt^U  à 
Sent  le  1%  dettji,  p.3  84. 

Cenfldme  tfleit  à Um  le  6 de  feptettAre  peu  dpréti  Arletjm  il  demeto-d 
jttf^k' du  primtempt,  p.  3 8 6. 5 8 7. 

Confiance  y fait  tenir  un  Concile  cette  année  ou  la  fuivante,  oô  tous  les 
Evcfques  confcnienc  i la  condannation  de  Photin  , de  Marcel,  te  de  S.  Atha- 
nafesmefine  VincentdeCaponcqni  cfloitvenu  demander  de  la  part  de  Libè- 
re laconvocationd'unConcileà  Aquilée,.dA'.S.p.3  37-3  t9/.7pct  1 i,S.Paulin 
de  Treves  tefille  fëul  pour  S.Athanafc,&  efi  tanni,t.6.e.f 60.767.1. 

1 S Paulin  de  Noie  naift  vers  le  mcfme  temps  dans  l'Aquitaine . f'.frn  litre 

$ ilneet 

Let  /fdurei  courent  let previncet  vei/ines,  E>t,4.p.  ; 8 8 . 

S.  Théodore  de  Tabenne  prédit  diverlês  choies,  Mj.7  .p.^.t6-i90,i\  déclaré 
leio  de  novembre  3330U  3 {4, une  indulgence  extraordinaire  accordée  dcDieu 
aux  pecheurs,&  la  confirme  par  des  lettres  que  SAiitoine  luy  écrivoit,p.49o. 

•«,17. 

3S3- 

1 107. 

Cenfldntiue  Ang.  Vit,  & Cen/fdtttiut  G dûtes  C^ur  If/,  Cenf. 
lAtuùus  revient  demeurer  à Antitehevers  le  cemmemementdet un 
4-p.V7J- 

Sédition  i Antioche  d cdtrfe  de  U fdminf.  On  j tm  peu  dprée  Tbtephi/e 
go»  ver  mur  de  Syrie  durent  jue  G dflut  e^ett  d fûeruple,  {x  3 9 4 3 9 f . 

Gdllusfdittuer  Demitien  Prtftt  <eOritnt,&  Montius  ^«^Mir,p393.397. 
Il  fait  mourir  dujft  Eufehe  d'Emtfe  furnommé  PittdCdt,âppdrtmmtntgvotttt, 
M.t.6.p.7f7. 

• 7i'*. 
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Idée  gmeratc  de  U periêcMioa  qaeCooftausEri 
|Hift<MCsdeS.MaxiaedcNaffc&  da  Martyr  Rnânécis^)9i.)9i. 

Céi^MKt  À^nuiU  to  d^inriiitepi^ptl>tÂk^>irJcjc^.f.^a^ 
Cêi^MriuUn  prttttuUü  tC/tfritmiigoitvtrHtÊpr  de  Pmwùffiimt  fanfiv€ri- 
imM  viri  «My.a40f . 

jMlitH  mil  tn  umé  ver/  k mtil  dt  méifjt/i  umycptiu^di  ttffairuCj^Unin 
à Athtitti nmmt  tu  txil,p^94.U  f tmlve  cnca(tS.Gregoi<e  de  Naziaiize, 
& S.Bafile>  iUle.9/11. 1 8. 1 9.  ) a^ 

Cmihmci  V4  infmit  ftin  Ugutm  vtrt  kUcdr  Brtgnu.  nvkm  ^««r  j 

p4^er  ïUvtr  À Milan,  E.t.4.p.40  f . 

Tktmi/Hu/ififait  SttiattiP'iU  Cm^aatintpic veri  li  mISaiik 
ConAanccrerslemilieudc  cette  aaitéemamkriOfias  de  le  venir  emover.] 
& ne  l'ayant  pu  gagner,  il  le  renvoie  à Gmlouc  < Maj6p.  ) 9 y t.7.p.  ) 1 1.  U hiy ' 
éciit  dc^is  des  ketres  de  menaces  t aulqucHes  Ofies  répond  par  une  excel- 
lente lettre.e.yp.),  I ) ) id.U  comble  de  £tveur  Epiâete  Eveique  de  Cencam-j 
celles  qa'il  avait  gagné,  t.d^.)8o.  ' 

SUvaia  FraHftiirtptaffiklIiarianiiti  GankijOnfaecafid»  fe  retu/arr,! 
et  ftkligtâprtadrtlaptarpnt  à Cologne  vtri  U rntii  dt  ftpttimrtàl  t^  taé\ 

i8/ei0'e,^ée,Et.4pL4o£-4O9<  , 

Libéré  rclilie  gcnercalêmenc  IRoaie  6c  à Milan  apeésied  de  juillet  8t  la 
mort  de  Silvain  , aux  dbtts  de  Cbnftance  6c  de  l'euanque  Euiefae . 11  eft  re- 
légué à Beréc  en  Thrace,iMie&g.)8o.)8d,ilà  U eft  accompagné  par  Danak 
Diacre  & depuis  Evelque  de  RMic,p.ÿ8d'i.8p.)87,  Fdix  intrasà  là  place 
eft  conftanimenc  rcjetté  du  peuple,  mais  fiàvi  if  une  partie  du  Clergé  malgré 
leur  lëraieac,(.&p.)87. 

S.  Hilaire  & d’autres  Evelques  de  France  peuvent  avoir  ptelêneé  vers  ce 
temps-ci  une  requefte  à Coottance  pour  les  Catholiques  6c  concre  les  Ariens, 
|M5J.J5dU.7^-4i5. 

Saint  Acbaoalê  achevé  avant  ta  grandecg^lê  d’Alexandrie  numoiée  la 
Cefaréc,  commencée  par  Grégoire  s il  y Eut  l’oficcè  Palque  avant  qu’elle 
ftift  dédiée,  t.8.p.  148-1  (O, 

Diogenc  6c  Hilaire  viennent  I Akaiaodrie  pear  dunner  aux  Ariens  par 
ocdredeCanftanceleblédcftinépoaries£cclcteftiqiaeS)ilsealcbcncde  âire 
ibreir  S.Athanalc,& ils  nele  Mvent,p.i  (i.i  (1. 

Saint  Athanalc  (kit  pcut-cftre  verset teihps^i  là  feouode  apologie^  194. 
Saint  Antoine  ficS.Pambon  viennent  1 Alexandrie  vers  ) (fd.7^ja9.<70jt.8. 
p.i44.S.Aiitoine  y vilke0idymeravcagle,celebre  désoe  «tapi<i,t.yp.ii9. 
H%(f'‘.Didymt  i t,Ma.ia. 

Anunon  quitte  Tabeiuia-pottr  aller  k Nitrie  foivaat  le  coMeil  de  S-Tbeo. 
dore, 

CouftvKe  par  là  loy  du  z)  léptetnbte renvoie  aux  Evelques  lescauiés  de 
leurs  conireies,  £.r.4p.404.  * 

Cekgattfifrift  parles  FraHftii  au  mtitfeBtkrtimJtittvtmhtAttt, 

Jidïti)  tjlrapptUidljilhtliit&faitCtfar  à Milmilt&dtmvtairt,tptaft 
Htltntfetardt  Cmfiancr,part  k prtmurdt  éàeetmhi  ptmr  ('ùmttjit-y  arrmt 
It  mtfmtmaii  149^*4198.  £acfiwé«rx.*4taû»Césÿnryaifc/,p48  y. 

; t ] &C.  Sa  cmdmtt  dans  Its  Gaaks,  P498. 

■SaiiK  ftafile  quitte  Athènes  pour  retoirner  en  Cm  pays,  Ad[t.9.p.t  9.  Saint 
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Givgoiiede  Nazianze  demeure  encore  un  peu  î Athenes,p.i;>.3  )0. 

AfteicdMcipIcde  Saint  Julien  Sabbasécablit  vers  ) ( ? monafterel  Gin- 

dareen  Syrie  A y attire  aulB^oft  Acacc  depuis  Eve^aede  Berée,/.7.p.583. 
(Sd.ySy. 

S.Mille  Erelqne  de  Perlé  vient  ï JerulâJeni  en  l’an  ) { 5 ou  3 fd,p.yi.j»z.  1 

Con/ltntuu  Atg.  yllh&  J»rmua  Ctfio' , Cmf, 

S^nroine  meurt  le  17  de  janvier,  Igé  de  loy  ans,  A/j.7^.1  yi.Sa  mort  eR 
Tuivie  d'une  lêchcrcfléde  troitans,  p.t  j^.'r^Sp.  18  y.  S.Attsana&  écrivit  là  vie 
quelques  années  après,  r.8p.  1x7.119. 

Le  mefiiie  jour  17  ^nricr  Syrien  Duc  d’Egypte  jute  dé  laiRcr  S.Athanalê 
en  repos  juiqu’à  ce  qu’on  euft  envoyé  à l'Empereur  & receu  réponlé  de  lay  , 
p.i  y U {i.I^anmoinslanuitduS  aupdefevrierSyrienentre  eiramiesdans 
l’eglilc  oà  eftoit  S.Acbanaié , & y lait  de  grandes  violenrcs  -,  mais  Oies  lauve 
miraculeulémeia  le  Saiot,p.<  y y.i  y4.Les  Catholiques  font  deux  procès  ver- 
baux de  cette  violence,  le  detnier  adrelTé  à Maxime  Préfet  d’Egypte  eR  du 
1 1 fevrier  ) yd^.i  y (-1  yy. 

George  eR  ordonné  à Antioebe  Evelqae  iTAlexandric  par  un  Cbneite  dé 
trente  Ariens  qui  font  un  nouveau  formulaire,/.dp.)P4.3Py. 

QueleRoit  ce  Geargc,<;8.p.i6o.idr. 

Le  Comte  Heraclc  vient  en  Egjwe  avec  une  déclaration  fenglante  contre 
S.Athanafe,  & enmefoie  temps  C^taphione  en  eft  fâk  Piefct  & Sebafticir 
Duc^.i  yy.Qpel  cRoitSebaRicn,p.idiX>uantez  d’HctacIe  & de  Cataphronc 
contre  les  Catboliques,p.i  y 8.1  fp.  " 

S AthanaTe  veut  aller  trouver  Conflance,  p.  180.  If  écrit  en  chemin  mie 
ktere  ailx  Evdques  d’Egypte, p.i8d.  ' 

Les  nouvelles  qu’il  teçott  l’empefebeMt  de  continuer  fon  voyage  vers  Cons- 
tance^. 1 8 1 . 1 81.  Il  fc  retire  parmi  les  folitaires/xk  les  Aiiens  lé  vont  cllerciscr: 
n lé  send  inconnu  à tout  le  monde , & demeure  peut-eRre  quelque  rempa 
i^s  une  citerae,p.s  8 y.  1 84.ll  adscOc  une  apologie  a Conftancc,  fit  lait  qucL 
ques  autres  écrits,  p.  1 87, 1 8 8. 

George  arrive  é Akaandrie  dorant  leCaRfine,p.idi.ttfy. 

Lettre  de  ConRancc  au  peuple  (fAkxandrk  & aux  Princés  d'Auxnnie 
contre  S.Athanalê,  Er.4p.41yl/iir.7p.187.188lf.8p.1dj. 

Cruautex  borriblesexeicécs par  George  après  Palquedt  le  z de  f»in,Af.i.S. 
p.idy-iyo. 

Martyre  de  SJEutyqiit  SnudÎBCTe,p.rd  y.  Pcrfecution  generak  des  Evdqaes 
Catholiques  d’Egypte, donc  les  uns  font  bannis, tes  autres  concraincs  de  s’en- 
fuir, & quelques  uns  meurent  dans  l«  fecigoesde  reuil,r.dp.]94|r.8p,r70. 
174.  De  ce  qui  regarde  Philon,  Adelphe,  Ammone,^8p.■7l.I74, 

Qunlitez  des  Evelqucs  incrus  pur  losArieiicp.  174.1  y y.  George  réordonne 
IcsEvcIquesqui  ft  foumectenc  é Iuy,r.dp.j84ir.8p.idj.i7y.  De  Théodore  & 
d’HcracHde  d’Oxyrinque.r.Sp.iyy . 

S.  Théodore  de  Tabenoc  écrit  à ceux  de  Nicrk  ficreurptomctlafindb  la 
perfecucion,  f.7p.45r»'t.8p.iyy.i78..  ‘ 

CooRancu  défend  k 10  fevrkr  toute  idaiatric  lur  peine  de  merr,  S.i^. 

Sain  Grégoire  de  Nazianze  qnetc  Athènes  vers  k cemmenccmem  de  jyfi 
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ftSe  à Conftantina|ilc  d’oà  il  tetoaine  chez  fon  pere  avec  Ceüiire  <bn  frere 
Mt.pf.i  )o.)  ) 1. 111c  donne  cootl  Dieu  & à laretraice , p.j  ) j-34z. 

SaimBafileenfeignela  rhétorique  à Ceûréc.  & quitte  le  monde  auflî-toft 
aptds,p.io>a  1. 11  dciit  vers  ce  teropMri  1 Apollinaire  depuis  hercfiarqacy*.  1 5 . 

Aece  vient  1 Alexandrie  oùEunome  lé  pointa  luy , r.d^^io^iftoircd'Eu- 
nome,  p.fOi,fOi.Errcarsde$ Eonoaikne,  p-4ii.4ia. 

Saint  iÙairc  & les  Evefqnes  des  Gaules  lé  repaient  de  la  communion  de 
Satumind'Arlcs , Urface  ,&de  ValcnSir.7^^40.  On  tint  enfuice  le  Concile 
deBezicrsavantlemoisdejuin,  oùS.Hilairc  s'cAant  oppolé  1 Saturnin  & 
aux  aunes  Ariens  ,&  ayant  pent-ellrc  cftédepolé,  fut  releguécn  Pbrygie  par 
ConlUnce , avec  S.  Rbodanc  de  Toulonlc  qui  y mourur,  r^/>.  y 9 5 lr.7^.44 1 . 
441.749.7  ja  Ettt  déplorable  où  ils  trouvent  l'Alie , tj6f.  y 96(1.7^.44  j. 

LesrcliqucsdeS.TimocbéelônC  apportées  d'Ephclé  à ConAaminoplc  le 
premicT  de  ynin  ou  le  14,  i.zp.161. 

'AMtHntfl  âfteg^ 04r  kt  £<trhia^tvtrs b mots  Jt an  de  juin,  E.t.4.p. 
41  J.jabén  arrive  d AtttimU  i^Jeeta,  tmpbie  k rtfie  de  Fatmèe  dfaireU 

%tterre  du  cefié  de  t Allemagne,  n défiât  bs  Bterhertt  en  Lerrniiie , p.4ij. 

Confiance  mande  OEuslSinuich  vers  le  milieu  de  Jf6,&  l'y  retient  un 
.-inentict,  /Id'a.y.p.y  16.71  (.  . 

S.£uli^de  VerceilbanniàScychopie  , y reçoit  enfin  des  lettres  de  fon 
Eglilé , p.{  3 1.11  y finiArc  extrêmement  par  la  cruauté  de  Patrophilc  fon  geo- 
f ( f • Il  fur  depuis  banni  dans  la  Cappodoce,  & enfin  dans  ta  haute 

Thebaïde, 

Macedonc  avec  Marathone&Eleuléde  Cycic  les  partilâns  , exerce  de 
grandes  cruautezl  Conflantinople  centre  les  ôtholiques  : entre  lei^uels  S. 
Mirtyre&S.  Martien  Ibntdecapitez,/.6.p,j97.j99. EtcoiitrelcsNovaticns, 
quirefulcncpourtantdelérconiraverrEglilcCatholique  , p.400.40ilr.)^. 
484.  Agclceftoit  alors  leur  Evelque  éConilantinople  , 

400. 

Macedonc  lait  tran^nrter  le  corps  de  Conftantiii  de  l’eglilé  des  Apofircs 
dans  «elle  de  £.  Acacem  qui  caufe  un  grand  trouble  Sc  beaucoup  de  meurtres 
daiuConiUntinople  1 On  n’en  fçait  pus  l’année,  t.&p.^o}. 

Euflathedc  Scbancclldcpolc  verse»  temps-ci  pur  le  Concile  de  Melitene  , 
/.  9.9,8 1.81.649. 

É Melece  peut  avoir  elié  mis  à Ét  place , St  s'eftre  vu  obligé  peu  apres  de  lé 
retirer  par  ta  dciobeifianccdu  peuple  qui  aimoitEuftathe  ; U le  retire  à Bcrée 
cnSyiie/  maisAn’eniutposEvcIqucy  r,8.p.)43, 

OesdiycHésdiviliansdes  AnensenEuDomiens,  Semiaciens  , &Macedo> 

niens,  /.6p,4 1 0.4 1 4.  r 

cât/iietetefmi  Uÿeerte  diutt  la  Xkeeie  d la  fin  de  Fannie,  & revient  d Milan, 
£4.4.0.413.416.  VnranietttegntrrtEnfehieviintd/lemt,  p.416. 

. S HilarionquiMe  fon  monaftetc  1 ht  fia  de  cette  année , 81  6it  diven  voya- 
ges, Ma.7p.s69. 

Conf- 

ttocc 

lÿ)10. 

J.C. 
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1 
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. ^ Cenflihlins  A>^.  it,  efi  fniîannt  Cafar  H,  Cmff. 

& HilarioQ  vient  an  tombeau  de  Si.  Antoine  edebret  l’anniverfore  de  fit 
mort,  .\da.7p.is9.  1 

Jnlbn  tfi  ajfiegé  d Sent  durant  t hiver,  £4-4p.4 1 6. 

10)11. 
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gtntrél 4tci{e & f.^.17. 

Lesieliquetde  S.  André  &deS.Loc  ionc  apportée»  d'Acaïe  i Caoftaa* 

tinople  le  5 de  mars» i 

S.  Second  Prellrcde  Barca.eft  taé  à coups  depiczduiant  le  Carelme»peat> 
cftre  cette  armée  » par  deux  £ve%n»  Ariens  de  la  Pentapole  , Secoad-de  Pro» 
lemaidc,  &Eftknne»  r.S^riyS.  ' 

Cm/ltmtt  vint  àR»mtlti.i  ittvril , E-C^p^  i S JI  avoit  fait  oûcr  du  Sénat 
l'autel  de  la  Vrâoin»  p^ip.LrpettpIe  lUnnain  demande  a Confiance  avec 
de  grandes  inftances  le  rappel  de  Lifcete, 

fmde  Romi  k ipdt  mt^poitrtilkrÀA£Uir0kUdimtMrrpif^À 
U mijuUki.  titfaùt à-Sirmieh&j»f^fiir kjJrmaitriJ  det 

' QiuuUs&  des  S4rmatesqmdemtsiresiieap4ix:Rres»ssniedMikissiursmpird« 
iHvnsàre,  sCek  Urevitsts  fegerthiver  àSirmith,  p.4ao. 

Cn^eatelsüjreÀJuHiHt  ssssuriléeisùtnversjssiss  » hey  dtssm  Stvtn  peser 
IdeuutusjstssHbsedt  Mesrtel,  p>»i7> 

LesLetessi4eiastAüesseMteksej)iegesttLMie&fosireUf/eiuperJseUen^  p-4ti- 
Jsiiiessreissi/iis  Sseversirprés sk  Strdpeeserg  veri  k ssesis  el'sue^ r reseepesrumne 
gsrssrsde  vitieirefssr  ke  Alkseusees^Hs  dVtiesee  bsettse  kpseerssl  Besrienm  , rmsAge 
FAUeseugste  (p-  hs^u  un fers  seesekü  des  Rheiss . B Mçmrdjt  M»x  Aüemssses  ssise 
srivtde  lo seeeis,p.^ii-4H. B dft^eks Fret» feiseUmsdessx fertsfssr  U Mest- 
ftr  ^st  U pressé  essjdsevkr  f^i,s^éssUsex^semssle  fiege, 

Second  formalaire  de  Simiiclticauc  à fait  impie  r dreOe  en  juillet  oo  peu 
apréspar lesEvcfriucs  heretiqucsd’Occident » Adidp4aâ-4i9. 

Quel  eftoit  Potame  Evefque  de  Liitrotie  » p4 1 7- 

Foibleilcd'Onusqui  ligne lefbrmalaire  impie  de  Sirmicii  » >.7p.)i7.  U 
teroume  en  Efpagne  ,p.f  1 S.Gregare  Evelqued'Elvttc  re>ecte  lâoDatmunioa 
iS-OHus  meurt  cnElpagnc  anachcmaiizant  Tes  Ariens»  fur  la  fin  de  1 17> 
agédcplusdeceacans»  at aprés<x  oirStamif^léiipar»  fip-fii. 

Le  Pape  Libéré  ligne  à Bcréc  le  premier  forniulaite  deSitmicIv»  de  cm- 
bralTe  la  communion  des  Ariens  pourcllierétabb».  cefucàlafio  de-  }t7»  ou 
aucommencementdej$8,f.6.p.4i^4ai.  _ 1 ' . 

S-Achanalcécriclôn^logietouclum  là  recraite  » ver»  la  fin  de  cette 
année,  dt  un  peu  après  1m epftte aux  falkaites'»  s'itne  les  avoic  pas  écrites 
dés  Pan  J >,.  l '■ 

Saint  Baille  fait  divers  voyages  en  Qritnr  & jalqntir  Eg^e  » r.pp.S4Js^. 
NaucriaetTeredcS,Balilemeutt  va» l’an  7»  après-  avoir  pattrf  antdaiis 

ledefêrt»  p.jx.tj.  '•  '<• 

l^sSarraxint  pillent  catc  année  le  maoafteie -de  & Aiaoiie»dt  tuent  S. 
Sarmaccs,  r.yqxi  ;9.  • ' • 

Ctst^ssssctfiàrUfindt  i^7,rtekeSdlsifie iJsekemfeeldmmhesÊSSccsep  » & 
l'essveieenThrsSce  • 1 

Leonccd’Antiochemcimfurlafiiîdejî7,iKr^p.4ai.i-  ^ ^ 

Oivilïoftemre  AcacedeCefaréedtS.Cyrtilcde  jerufalem.'^qut  ayaiXeAc 
depûfépar  AcacedansunConcile  ,i  fê  .ttutBà  Araiache  après  la  morP  c|c 
Leonce , dt  de  la  i Tarfê , où  Silvain  le  reçoit  malgré  Acace  .<  Eatyque  eft 
mis ift place,  p.4i44Hp^p.4ju - 
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■ ..  LcsiPidatsdc  Fnace  Toctcmt  peu  avant  k Concile  «fAncyre  le  iêcond 
ôrmulaircdeSirmicb.  Ik écrivent  vcnlcme(iiiecem|H  à S.  Hilaiie,  tjf.p, 

jaintPbebaikd^Ageaâkauiccritpcimfefatcrixnieraie  inrmulairc,  tjS. 
p.417. 

Il  1 (* 

1 

[ 

1 

DatitiBks , & Ctrtalis , Cmjf. 

’jMÜlHvimpkffirlinvtr  d Pitris,  pat- 

ph mélgri k Prtftt  Fhnnt,  p.{0i-{04. 

■ Ntrfc Ptrfttmrt ÀCnfitKtiiÊtplt k x%4*f‘vrur,0têuUv» 
trettverCm/l*nctÀ  Sirmieh,  <6- Ht  fait  ritn , p.^tt^xÿ.CmfiaHct  tUptttt  à 
Sapn-ltphiUftphtStffiatlM,  & pul^iut tuunt , ^mritimtmmeHtritHmmplHs, 
p^ip. 

Itct  Jitib»ligti  & ht  Qmadli  pHUnt  Ut  pnvûutt  de  r/llyru,Sarhtnm  défait 
kijmhaigtf,  CeHjfancijturciHtuitrtUt  ÿiiadetfiirdafiHdemars,  (ÿ-W 

4e»rd(Aip4i>, 

EuckwcdeGermanidc  ayant  ^0  la  mondeLeoaceaccourtileSirmichcn 
Orient , 6e  j’empare  du  fiege  d’Andoebe  versie  commencement  de  y ( 8,  Ait, 
<>p^.ta4i)774.ily daaairedcaaans,  p.49^- 

Acce  revient  à Antioche  après  Icleâian  d'ÊiidoKC,  qui  veackrècabtic  dans 
lediaconat,  Acnelcpeut,  ^418.419. 

EudoseanlorireladoârincdcsAnomèens  dans  un  Concile!  Antioche  , 
p.4i9-GeorgedeLaodicèe  écrit  cooeve  eda  à Baflic  d'Ancyra&id’aucies  . 
Baille  aBcmbleavantPalquc  an  Concile!  Ancyrede  iiEvclquctSmiiariens, 
quicondanncntles AnomcensaveclaCoarabftancialicé,  Aeécn venté  cous 
IcsEveiques,  ^4)0451. 

BaEleEuftachc,  &Eleulê>  députez  du  Concile  d'Ancysc  vers  Conftance, 
fentligaeranaAnaméens&éEibere lents  anatbematilîncs  8c  leut  formu- 
laire t 6e  retrait  et  la  a.*  coidéffion  deSinniefa  , «pu  cft  mcTinc  rappcimée  > 
p4;i444).Usfontauni(igncrs)aatreEvd(]ucsd'Alriqnc>  p.(zl. 

Let&miariensfontbanniriufqu’éyodes  Anoméens  : Aece  , St  Eunome 
devèandtacoiueparEadoze,  üncrelegiiezcn  Phrygie,  BcEndozc  lé  retire 
cnArmenie»  p4t4-4)d.  ' 

LibererevientàR.ome,  peut-eftre  lezaoull,  FeUx ,ca eft challè avec  les 
Ecclclialliques de  iâ communion,  p.4)y. 

OnmeteDCecem|»,ei1’bifioiilcdeÿ£alôbePrcfttede  Rome , ^.448. 

On  peut  mettre  v«rs  ce  temps-ci  les  écrits  de  Lucifer  ou  peu  tpres^.yp.y6  y- 

Confeanceayant  indiqué  un  Concile  œenmenique  ! Nicomedie,  p.AiP- 
440. Ungrandcrcmblemenc  ruine  lavillclclandi  i4d'aouft.  Cecrops  EveC 
que  de  la  villa»  BcAriébenete  Vicaire  du  Préfet,  y petilfenc  , p44ol£j.44>. 
4)44;7.&  Ar&oequi  l’avoit  paeüicmeiittdans  le  meliae  temps  , £j.4.p. 

JaMeafoMmttkt  franftttSalittudtlaTueaHdrie  ,&litCamavtt,p,^fi. 
Jlrt’tatiit  U commerce  tC Angleterre  par  k Rhein,  Jl  entre  en  AUtmagm 

dant tatetomne y & syfoimetdivtripettpkt  y p4j4- 

Ln  Sarmauich»ffte.parltitrttfcUvti  en  m,font  rétahUt^  Cot^anct 
vert  U maie  ePaattfi , p.s  5 74  } t . C onfiance  revient  an  mois  d’oSalnri  d Sirmicb, 
&jpafftthiver y p4}i. 

ÎSÏ. 
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Les  Aitomcais  Ibnt rappeliez  d*ezii  • & obciennenc  qu’on  (êpaceeii  deux) 
*'’**■  le  Concile  oKramenique , ^x£^.44i>44). 

George  cft  chalTc  d’Alexandrie  ven  ce  tcmpt^,&  les  Carholimes  remrem 
damla  podelCoa  detEglifct}  maisen^ibncauflkoA  chafléz  par  IcDuc  , r.8. 
p.i7ÿ.i8o. 

S.  Paulin  de  Trêves  meure  cette  année  en  Phrygie,  pedc-éllre  le  y id’aoûft, 

f.5.p.}5i.4fi7.7S/.l. 

. S. Hilaire  écrit lonüvre  des  fynodes à 1a  fin  de  );8,  pour  répondre  aux 
lettres desEvefques  deFrance/.7^.44j-448.7yo.  Il  écrit peut^ftre en mcfme 
temps  1 la  fille , p^^S.  11  compolc  fe  livres  delà  Trinité  durant  Ion  exil  On 
n’en  fçair  pas  l'année,  p.449. 

S.  Bafile  peut  avoir  efié  lait  Leâeur  par  Dianée  Evelque  de  Cefarée  vers 
8(8,r.pp.  ap.Seretiredansla  lôlitudc  du  Pont , oii il  prefehe  & fbndcdivcrs 
ffioialleres , p.}i.)x^)-4£.  Divcriês  choies  qui  regardent  là  vie  Iblitaire,  p. 
y1.y4.ll  écrit  divcrlcs  lettres  dans  fa  Iblitude,  p.y4-yd.ll  faitfes  Rcgicscn 
divers  temps,  p4fi-48,& les  Morales  peut.eftrc  en  yyS^iy.aS.  S.  Grégoire 
de Nazianze  quitte  la  maifiin de  Ton  peredont  il  avoit  le  toin , pour  venir  paE 
lér  quelque  temps  avec  luy,  puisraournechezlônpcre  , p.40.4)44i.448. 
Marie  nicce  (le  S.  Abraham,  abulec  par  un  moine,  quitte  la  lâitude , Bc 
I s'abandonne  au  dclôrdre,  r.7.p.fpi. 

Et^thins,  <r  fratrtt,  Ctnff. 

S.  Hilarion  obtient  de  la  pluie  ^ l'Egypte,  ofi  ilne  pkunroit  point' depuis 
troisansqoeS  AiitoiiKeiloitmort,  A/j^7p.yd9.  i ..q 

LtCmtr*!  Skriiuitn  ^ dectpittAvec  ftftmmt , E.t.4.p.440.  . • 

Le:  LÀmiimttt  preft:  à tuer  CmfiMice  /»nf  iiûUet.  en  pièces  vers  U fin  de 
l'hiver,  p.440.441.  ' i 

Grsaiendtpssis  Emperenr,  nnifl  k it  £ stvrsl , nks-idemsej,  t.yp.rya 
Nouvelle  conlêjGon de  iôy  des  Ariens  drdSjeTSirmich  &datce  du  xa  de 
may  , d/xSp.444.44y.  Conftancelàit  aâémbler  les  Evci^naaSdegucie  d( 
àRimini,  P.443.444.44S.  . , ' . ■ S'  ' 

Cenfinnee  ^niise  ceese  Année  t lUyr'te  ekil encertle  1%  fiûn  feUn kCmit , 
puer  Aller  À ConflAntinepk  , E.  t.  4 .p.44 1 . llvenlàt  s'eppefer  asus  fierfes  tfui  Ave. 
sent  reetssesesenfélAgsierrecensre  les  KeAsAins  ,•&  ils  prennent  UvilkiAsseide 
en-jijososdefiege,  p.44i-44y.  ■ 'A  i.l  I (^t 

11  écrit  au  Concile  de  Rimidi  & T «"’oie  Tauhis  Paefct  du  ikctoiie  , M. 
/.Sp.44S.447.LeConciledeRiininirejctte  tousleslÿrabolei , hormis  celui 
deNicée,  & condanne  le  1 1 de  juillet  Utikee , Valeiis,Caius,Gcrmine,‘& 
pcur.cftrcAuxcncet  p.44*-4î°- 

Les  Catholiques  & les  Ariens  envoient  des  députez  à Confiance  , qui 
talche  par  les  delais  d'alfoiblir  ceux  des  Cacholi(]UCS .,  dont  RdHcure  d« 
Carthagceftoitlepremicr,  p.i  17.450.431.  ;<•  > 

Le  Concile  demande  que  les  terres  de  l'Eglilc  latent  exemtesde  la  taille  , 
p.4îi-45}!£-'+MîT* 

• LesdeputezCatholiquesredentauxIongueurs&aux  artifices  des  Ariens 
vers  le  lOdAoétôbre,  8cfigncncàNict  un  mrmttlaire,  Aÿ.nCip.4t  3.454.783. 
qui  cft  enfin  rcceupar  tous  les  Evelques  du  Concile  abatus  ou  trompez^.4  5 3 . 
4fi>- 
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Le  Concile  député  à Confiance  Urface,  Valent, & quelques  auCTes,p.4f9. 
4<o,  qui  triomphent  de  leur  viAoire  fur  les  Catholiques, p.4(>o. 

Le  Pape  Libère  & quelque  peu  d'autres  Occidentaux  rejettent  le  Concile 
de  Rimini,  p.46 1. 

Grégoire  d'Elvire  cft  de  ce  nombre,&  S.Eufcbe  de  Verceil  l'en  loae^.4fiii 

Pcrfêcation  qu'on  prétend  avoir  fuivi  le  Concile  de  R imi ni , t.6.p.^6}. 
4<!G 

JhpiUs  Btjfus  Prtftt  dt  Rame  meurt  neephyte  /e  x f iaaufl,  E.t.4-p.4  j S . 

Le  Camte  Laurice  arreflt  les  eaurfet  det  Jaurès, 

Parnalfe  Bref  te  £ Egypte  efl  eandatme'  d martyp-  tamà  avec  SimpBee  fils  du 
Prtftt  PMippe,  & p/M/ieuri  autret,  p.44  i-f4i. 

Jalieu  fait  encart  la  guerre  en  Allemagne,  & vient  paffer  thiver  à Parie, 
P 458.4}  9- 

Hanareu  efl  fait  premier  Prtftt  dt  Cenflantineple  ram.iemt  de  feptembre  , 
p.441. 

Le  Concile  de  Selcucic  commence  le  47  de  I^embre  :S.  Hilaire  7 allifte , 
Mj.Sp^66.46y\t.7p^^o.^^  t.l\  (cmbleque  S.Achanafê  lôit  alors  venu  à 
Seleucie,(.Ép.4fiS;t.8^.ip4. 

Les  Acaciens  s'eftant  feparez  des  Semiariens , cenx.ci  font  diverfës  proce- 
dures contre  eux  , en  depofent  & en  excommunient  pluGeurs , r.^yi,4i{s-47ti. 
Us  rctablifTent  S.  Cyrille,  & fent  Anien  Evefque  d'Antioche:  Mais  le  dernier 
cll  aulE-tofl  banni,p-477. 

S.Athanalc  écrit  en  me&ie  temps  lôn  traité  Des  f7nades,(.8.p.ip4. 

Les  Semiariens  de  Scleucie  ayant  député  vers  l'Empereur.les  Acaciens  les 
préviennent, aigrifTcnt  Confiance  contre  eux,  p.478.479. 

Il  fe  faitdivcrfes  difputcs  ï Conflantinoplc  entre  les  Anoméensou  Acaciens, 
& les  Semiariens , devant  Confiance  & devant  le  Préfet  Honorât  : Confiance 
appuie  les  Acaciens , & veut  neanmoins  abfôlament  qu'Acce  foit  condanné 
& banni,  p.47  9-484 . 

S.  Baille  ne  veut  po'mt  fê  mêler  dans  les  difputes,  p48)lr.p.p.;$.  (7.544. 
54  (. 

Les  députez  du  Concile  de  Rimini  communiquent  à Co"ftantinople  avec 
les  Acaciens,  malgré  les  remontrances  des  Semiariens,  r.5.p:48(.48£. 

Confiance  fait  ligner  le  formulaire  de  Rimini  aux  Semiariens  le  dernier 
jour  de  l'année,  p.485.487. 

Saint  Male  folitaire  après  avoir  eflélong-tcmpscapdr  parmi  les  Sarrazins, 
s'cchapc  en  ce  temps-ci , & fe  retire  à Maronie  au  diocele  d'Antiochc,  où  S. 
Jerome  le  voit  vers  fj  KS-Zenan,  Afe.i  1. 

Saint  Parchenc  Evcfque  de  Lamplâque  elloit  mort  avant  le  Concile  de 
Conflantinoidc  en  l'an  35o,/.5.p.)89.Hilloirede  ce  Saint,p.  j88-jpi. 

S.  Mille  Evcfque  retourne  vers  ce  temps-ci  en  Perfê/su  il  foudre  le  mar> 
tyre  quelque  temps  aprés,r.7p.pi.5x. 

Conf. 

cantc 

■iij 

ConfiantiMs  Ang.  & JklUftHS  Cafdr  ///,  Cofijfl 

Les  Acacicm  unis  avec  Ic$  deputez  de  Rimini,  font  afTêmbler  on  Concile 
à Conllaniinoplc  au  mois  de  janvier , où  ils  fonc  (îgJicr  le  formulaire  de  Ri- 
mini,  Ulphilas  Everqoe  des  Gots  s’y  trouve , 6c  (igné  ce  forma* 

«J)»4 

)4o. 

Hi/f.Eccl.Tam./X.  FFfff 
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laire,  p.£o  ^,go6.  Ils  l'cnvoienc  partout  l’Empire  avec  un  ordre  de  l’Empereur  I 
pour  le  figncr,p.4d4. 

UscondanocncauiE  Aece&  quelques  uns  de  lès  partiTans,p.489.4ç>i.Ec 
enfuice  depofenc  & banniflent  entre  les  Semiariens  Maccdone  , BaTiIe , ElcuG; 
de  Cyzic , Euftathe , Eortalé  de  Sardes , OiacoïKc  de  Bergame , SU  vain , So 
phrone.Neon,  Elpde  & S.Cyrille,p.49S-44(|t.<p.4;s. 

Eudoxe  e(l  mis  fur  le  fiege  de  Conftantinople  en  la  place  de  Maoedone,  le 
S7  janvier,  & (ignale  par  les  blafphemes  la  dédicacé  de  la  grande  eglilc  de 
Sainte  Sophie  le  i j de  lévrier,  ».Sp.4S«.4J7, 

Aece  eR  relégué  1 Mopfuefte  & puis  à Amblade,p.49 1. 

On  établit  divers  Evelques  ii  la  place  des  depoicz,  entre  autres  Athanafc  à 
Ancyre,Eunomeà  Cyzic>Erenniei  Jcmlâlemi&  peueeflte  en  mefme  temps 
S Jelage  l Laodicée,  p^97-49S>it-  Sp-4  H V-Pé>-  z i «• 

La  (ignature  du  formulaire  de  Rimini  remplit  l'Eglife  de  troubles  eifroya 
blés,  & lait  tomber  prefquc  tous  les  Evelques, t.£.p.49<s.f  o i. 

S.  Baille  fc  Icpare  pour  ce  fu;et  de  la  communion  de  Dianée  Evelque  de 
Celârée  en  Cappadoce , & ne  le  reconcilie  avec  luy  qu'l  fa  mort , en  l'an 
3 ds,/.9.p.(  8.{  <>.Le$  moines  de  Nazianze  le  divilcnt  aulfi  pour  ce  fujctde  Gré- 
goire leurEvefque.p.347. 

Durant  le  Concile  de  Conftantinople  SHilairé  demande  une  audience  à 
Conftancepour  détendre  la  foy,  & écrit  lôn  livre  contre  ce  Prince.  On  le 
renvoie!  Poitiers,r.d.p.497l(.7.p.4{  1-45  5.75 1.7  3 z.11  revient  parRomeA  cft 
fuivi  en  France  par  S.Martin,  r.7p.4{  y,  qui  établit  ! deux  lieues  de  Poitiers 
le  monaftere  de  Ligugé  le  plus  ancien  que  nous  connoiflions  en  France,  (.7. 

Legtnertl  Vrjîcm  eft  dij^/uié  pour  U prife  tCAmiéU  : Agilon  AlU»$4n  ift 
futGcner*!  atilUm  dt 

^ Julitn  tttvM  tn  Arÿlelerrc  fur  Ufindt  Fhiver  k Gititr»!  iMpitin  pttr  chtfxr 
Us  PiBts x!r  Us 

Jsditn  tfl  dtcUrc  Ai^ufle  4 /’arw  vsrs  k prismusssps,p.^^9-*  f s.  Il  fût  *rrtfttr 
Lttpicin  &assel^tics  âsttrts,  p^-  ; Z. 

Elpidt  ejtftsit  Prtfet  dst  Prsttin  ttOritiss  après  PUrmsgtae  dès  U 17  de  sst^, , 
osi festUsesests ose  ctsttstsencemem eU  f6i ,p^fS. 

Ci»rflaiicedestsesirtdCm/lasttmapUjif}MesàUfadstpristttesttps,&pafeHsei 

partit  de  tèsè  à Ceftrèe  en  Cappadtct,p.44^.  U y refais  Us  deptstex.  de  Julien  : 
il  htj  envoie  Ltonas  poser  tAliger  d quitter  le  titre  d’As^ufie  : Julien  U refuse  , 
p.43i-4f4.J*//f»/4«  enfuiee  U guerre  astx  Frauftis  AtluarUns,& revient  le 
A/y  du  Pbein ptftr  Fhiver  d f^tennt,  p.4  {4.4  èJeUnt  Jt  femme  meurt  en  ce 

temps  ld,&  efl  enterrée  d Rome,  j. 

Ecliffe  du  foltilU  xi  dl ttou/h,  p^  j 6. 

Sapor  entre  dans  la  Mtfopotamie,y  prend  U vilU  de  Smart,  p443 . 44®>  , 
cellede  Be^aidttitilfait  un  grand  camt^t&  grand  ntmlredtts^^s,p,^6 
M.t.7.p.j4. 

Cenftanee  viem  de  Cefarèe  à EdtfftfFou  il  part  après  F ejuinexrt  defeptemhrf. 
Flvad  Antide , ajjiege  tong-aemps  Bex-abde . L'hiver  le  contraint  de  fe  retirer  d 
Antioche,  Et.4.p-447. 

Eudoxe  cft  contraint  pat  Conftancc  de  depolcr  Eunome  de  l’evelche  de 
Cyzic,  Ad.r.S^.;oi-f  od.Eunome  Ibrmc  depuis  cela  une  communion  fepatée 
d’Eudoxe,p.3ofi.ço7. 
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Macedonc  commence  aulE  à former  une  fcâe  à parc  apres  là  dcpalition  > 
p.49f.  S Achanafe  refuce  fon  bereüe  fur  le  S-ETpric,  i la  prière  de  S.  Sera- 
pion,  i.S.  p.t$7. 1 ÿS.  U fait  divers  autres  écries  contre  les  Ariens , dont  on  ne 
fçaic  pas  le  temps,  p.i  pp, 

Lucifor  Put  vers  ce  temps-ci  divers  traitez  qu’il  envoie  il  Confiance  mcPme, 
t,7p.^i6.  S.  / vchanafo  qui  eftoit  alors  ezeremement  retiré , les  lit,  les  eflime  J 
& ksiuy  dcm.)'  te,p.(  i£.{  19$.  Ce  Saint  exhorte  les  folitaircs  à 

fuir  toute  coniiiiunion  avec  les  Ariens,  t.S.p.  19$. 

Auxencc  efloic  en  ce  temps-ci  Evclquc  de  Mopfuelle  : Quel  il  eftoit  i 1.6, 
p-491. 

0.1  peut  mettre  fur  la  fin  de  l'an  ou  peu  apres , le  Concile  de  Paris , 
où  les  Evcfques  des  Gaules  renoncent  au  Concile  de  Rimini,  dépotent  Sa- 
turnin d'Arles , excommunient  les  autres  Ariens  d’Occident,  & écrivent  aux 
Orientaux  depofêz  par  le  Concile  de  Conftancinople,  >.7^.4^  7.7  f ). 

Arceme  Duc  d’Egyjitc  va  chercher  S.  Achanafë  parmi  les  moines  dcTabenne 
dans  les  dernieres  années  de  Confiance, p.i]  i l/.Sp.i  84.1  S f. 

S.  Eufefac  eft  obligé  vers  )£o,  de  prendre  la  conduite  do  monaftere  de  Te- 
ledan  au  diocefë  d'A  ncioche , Ammien  qui  l’a  voit  fondé , le  luy  remet  entre 
les  mx'ms.f''.ee S^ufebe^j.io. 

S.Abraham  Preftre  retire  vers  ce  temps-ci  Sainte  Marie  la  niece,  du  péché 
oflclles'abandonnoit  depuis  deux  ans,  t,7p.^9i, 

IlnùflMn  nunflrt  à D4phiii.  ArnmJ.ipqi.1  ; ja-h. 


L’xade  ■ 
CMlf-  ' 
lance 
ij>a4- 


Tnitritf,  & florentins,  Conf, 

Blafphemes  d'Eunome  dans  un  fermon  prelchéi  Conftantinople  le  jour 
de  l’Epiphanie,  .Wr.fi^.foî.jotf.  Lemelme  jour  Julien  allîfte  à Vienne  au 
fervicc  de  rEgIifê,£.r-4.p.4 { ^[Ats.yp.  j 1 j. 

Confiance  affcmble  au  commenecmentde  l’année  On  Cnneile  î Antioche, 
où  S.Melece  en  eft  élu  Evefque  par  un  confêntement  general  des  herctiqses 
8c  des  Catholiques,A£r.â.p.yi7V.8q>.)Zo.}4)-34yJlfo  déclaré  poorlasnraie 
foy,r.8.p.;4d. 

Le  Concile  d’Antioche  confirme  peur-eftre  la  depofition  d'Eunome  aceufè 
par  Acace,  8c  le  relégué  dans  la  Pamphylie,  t.ëp.^oy. 

S.  Mclecc  JO  jours  après  avoir  efté  receo  à Antioche,ell bdnni  à Melitene 
par  la  1 aclion  d’Eudoxe  8c  des  antres  Ariens,  qui  mettent  Euzoius  é fa  placej 

f.6^.îi8.îis!f.8p.j47.7«j.7fi4. 

Les  Orthodoxes  d’Antioche  demeurent  unis  i S.  Mclecc,  lé  fêparent  des 
Ariens , s’allcmbicnt  dans  la  Palcc,  8c  tafehent,  mais  en  vain , de  s’unir  aux 
Euflathiens.p.j  I plf.S.p.j4<).j  y I. 

S.  Eufebc  de  Samofates  ne  veut  pas  rendre  l’aéle  de  l’eleâion  de  S.Melece 
qui  luy  avoit  efté  confié,  r.8.p.  j 10. 

Les  Ariens  font  leur  dernier  formulaire  î Antioche,  qu'ils  aboliffcntenfuite.j 
I Ilsco.'nmencent  à eftre appeliez  Anoméens  8c  Exoucoiitiens , tjSp.f  ip.^xo. 
Lifte  de  leurs  XVI.  formulaires,  p.  y 1 1. 

Conflsnte  ojAStt  eptufè  Ftnflitit  à Antioche  durunt  Phlver,  t’en  V4  i Edeffe 
\ponr  s'opptfer  4»  r Perfet  tfm  fe  retirent,  E.t.4.p.4fi4.4£  y . 

Dons  le  mefme  temps  Julien, tpres  4veir  fnit  nrreHer  Vsdomnire  Roj  itAlle- 
miçne,&  eUfnit  eenx  ijm  conroient  !e  Pheeie,fe  decUre  contre  Conflsnce , p. 
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t.n«  I ^ J p^sojait  Salait  Prtfet  des  Gaalts  ,11.461,  tcçi^i  t flalit  & f lUyrii , oit  il 
‘♦•‘^•.rcnonccpobliquementiU  foy,  l’il  ne  l avoir  déjà  fait,  p.^6i.^Gi.saC\Mj. 
7.p. } 1 } %nnc  U gmvtrmmtnt  dt  U Pannonit  à AartU  Pklar  thiflsrim  , E.t.4. 
pl^Gi.afujc  A^aiUevtrsItmciittaoi^jitj'jHii  après  ta  mort  dt  Confianct , 

p.46i.;i7. 

Ctnfitact  sssarchMtcoHIrt  JhUih  smstrt  d MtpfHcrtmtHCilititlttroifitmc 
dt  atviathre/iprès  avoir  tftè  iattiiè par  Eut,ouu  Arias,  p.46  v.J«  divafts  <]ua- 
jolien  , p.  î 67. 4 74.  JU  LIEN  ayant  appris  U sturt  dt  Ctnflanct , vitnt  à 
'■  \Conflaminoplt  tt  1 1 dtctstthrt,&  j tjidt  nountaudaUrè  Anpsiftpar  U Sestat. 
P y fait  tnttrrtr  Conflanct  dans  ttglift  des  Apo/hts , p.46  j . j 07,  /««  5 a/tifit 
Stcond  Prtfet  d'Oritnt  an  litadiE/pidt  yai  ^oit  CW«>»,  p.4j7.j07.  fai/ 
punir  Eufthe^rand  Chaudstllan  & divtrs  autres  tf^iers  de  Conflanct , dont 
! beaucoup  avoient  efté  les  minifttes  de  la  pcrlêcution  de  l’Eglife,p.yo7.îo8, 
^cajft  un  grand  nombre  d'efeiert,  abolit  les  Curieux,  ralhaife  tes  impeflt  ,p.^op. 
510. 

Etat  déplorable  de  l’Eglilc  à la  mort  de  Conftance:  Julien  rappelle  tous  ceux 
qui  avoient  cfté  bannis  pour  la  foy,  particulièrement  Aece,Photin,Efticnne 
d'Antiocbe,  & permet  i tout  le  monde  l’exercicc  libre  de  fa  religion  ,p.f  lo] 
AA/.6j).îo8.{Xj-jzîl7.7p.}i7.  Il  écrit  àPhotin,  A/4.6.p.5î4,  Aecc  , 

' P-î®8. 

Les  Evefques  tombez  dans  le  Concile  de  R.imini,retraélcnt  leur  fignaturc, 
& demeurent  dans  leur  rang  & dans  lacommunion  dcsConlêflcursp.46x.46  5 . 

Apollinaire  cil  fait  Evefquede  Laodicée  en  Syrie  vers  ce  temps-ci,t.7f  .6 1 1. 

Apollon  folitairc  de  Thebaïde  commence  à paroillrc  comme  un  prophète 
aux  environs  de  la  grande  Hcrmupole,  & y éts^lit  un  monaftere . y.fon  titre, 
Ma.io. 

Pierre  moine  Aicontique  prés  d’Eleuthcrople  en  Paleftine , communique 
fon  berciie  à la  tin  du  régné  de  Conftance,!  un  Eutaâe  qui  la  répand  ! Satales 
en  Arménie,  t.ip.f  ia^l'S-Epiphatie,Mj.  1 o. 

Diodiire  peut  avoir  efté  fait  Evclque  de  Tyrence  temps.ci,par  les  Con- 
fe(Ieurs,fur  ’e  témoignage  de  S.Athanalc,  f.S.p.i  j8. 

Julien  publie  partout  des  edits  pour  rétablir  le  paganifme , Mj.y.p.  515. 
De  quelle  maniéré  il  honoroit  fes  Dieux, p.}  a î.  11  accorde  aux  Donatiftes  la 
liberté  de  retourner  en  Afrique , od  ils  font  mille  maux,  r.6.  p.i  jo.i4o't.7.p. 
} x8.Patmenieh  fuccefléur  de  Donat  revient  avec  cux,r.6p.i  a ^.Julien  favorife 
aufli  les  Novatiens  ,r.7.p.  iiStSi  fiiit  tomber  beaucoup  de  Chrétie.is  par  une 
douceur  apparente , p.j  ap.  Chute  & pénitence  d’Ecebolc  profcflcut  d’elo- 
quence.p.jjs.  Julien  cafte  les  officiers  Chrétiens, p.3ja,talche  de  pervertir 
les  foldats , p.}  J4-  dépouillé  les  Eccleftaftiques  & les  vierges  de  leurs  privi- 
Icgesip.)  43,  tourmente  les  moines, p.J40. 

S.BaftIe  écrit  ! SGregoire  pour  rinviter  ! venir  avec  luy  dans  fa  retraite, 
(.9^1.59.60. 


daudius  Aiamertinut , & Nevitta,  Conff.  tirS. 

Mamntinàtemrèede  fon  Confulatpronanci  le panegyriyue  dt  JuEen,  E4.4. 
p.  f I «.JulitH  t honore  hajfettttnty  p.  4 1 6.  ( 17/a»  Sver fes  grâces  à Conflantinopk, 

p,çi7.5i8. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  eft  fait  Preftre  le  6 de  janvier, le  retire  peu  de 
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joursaprcsdanslc  PontavccS.  Barilc,&  revient  à PiCqae  \t 

il  écrit  à S.  Amphiltx^uc  pour  le  Diacre  Euthale , p.6it. 

Maxime  philofophe  vient  i U Ctntr  de  Jntien  an  commencement  de  fSxjChiy- 
fnnihe  refnfe  aifolument  ttj venir,Ex.4.p.f  it-f  t f .La Cour  fe  remplit dephiU- 
fophet&  de gentt perdus,  p-î  i M-Oiy  ernignoit  Uguerrtdet  Gott  ,p.^  1 1. 

Julien  ofte  a Maiume  le  titre  de  ville  & le  nom  de  ConAantin , Il  maltraite 
encore Niiibe & EdelTe , t.yp.i^i-n^. 

Julien  ayant  défiindu  aux  Chrétiens  d'apprendre  ni  d'enlcigner  les  lettres , 
p.  )44,ProerefeI  Athènes,  &ViâorinàRome,  quittent  laprolëlTîondela 
rhétorique  £.r.4.p.  (£5.  t££lA/a.7p.)44-}48.  Artifice  dont  il  ulé  pour  rendre 
les  Chrétiens  ou  idolâtres  ou  criminels  de  leze-majeAé,  A/J.7P.J49.II  écrit  à 
S.  Balilequi  remoquede  luy  , r.ppaSt.dj.Celâire  frere  de  S.  Grégoire  de 
Nazianzcroûticnt  la foy contre  les  attaques,  quitte lâCour,  p.){7-}{9. 
Grégoire  le  pere  refîAe  ï un  de  lès  officiers  : S.  Grégoire  fait  deux  difeours 
contre  luy.  p.jjp-jfij. 

S.Bafile  après  t ou  £ ans  de  retraite  revient  vers  le  milieu  de  )£a  iCcfârée, 
od  l'EvcIquc  Oianée  cAant  mort , on  luy  donne  Eufebe  pour  fucccifeur , & 
Eult-bc  fait  Saint  Baille  PreAre , t.pp.6^-6s.6^6•6^i. 

Julien  parti  de  Conftantinople  fur  la  fin  de  mnj,  arrive  à Pefpnonte  un  peu 
devant  le  foiftice  tCétè,i.X^.p.S  li. /!  fort  tt Amyre  le  lodejuinjpy  ip,auquel 
SaiiK  Bafile  PreAre  y eA  martyrizé,/lïf.f.7.p.374-j  8o.J»/«»  arrive  i Antioche 
avant  la  fin  de  juiHetfÈ.x.^p.  ç i p.  j 10.  /ÿ  apporte  U famine  caufee  par  U feche- 
reffe , &fuiviedela pefie.p.^  ^■^.llJ fait  diverfet executions fanglantes,p.^xi. 
511. 

Ane  me  Duc  et  Egypte  efl  décapité  à Antioche  vert  U fin  de  juillet jp,  5 a i IMJ. 
7.p.3Silt.8.p.ioo.SamorteA  fuivie  de  celle  de  George  I Alexandrie,  Mx.j. 
p.ico-i03,apréslaqueUelcs  Ariens  prennent  Luce  pour  chef,  p.aoj.S.  Atha- 
nalc  revient  & tient  un  Concile  très  célébré  fiir  ceux  qui  avoient  (igné , fur  le 
SaintEfprit,  fur  l'Incarnation , furlcsHypoAa(cs&c.p.io4-ao8.S.  Eufebe 
de  Verceil  travaille  beaucoup  avec  luy  pour  aAembler  ce  Concile.r.y^.  f 1 7. 

La  foy  Catholique  fe  rétablit  partout , t.6p.\  14. ( 1 (. 

Les  Semiariens  revenus  d'exil  forment  un  nouveau  corps  appellé  des  Ma- 
cédoniens. Ils  régnent  dansl'Afîe  & en  quelques  provinces  du  Pont,  tiennent 
un  Concile  I Zélés  i condannent  les  Acaciens , & le  formulaire  de  Rimini  , 
conArment  le  Concile  de  SeleucieSt  Yifaoittrm,  p.^xC-^xy. 

Accc  ayant  eAé  rappcllé  parJulicn,eA  abfbus  par  Euzoïus, & fait  Evelque 
par  les  Cens  avec  d'autres  de  fa  feéle,  p.tc8.;op.f  ap. 

Julien  écritlepremierd'aouAcontreTite  de  BoAres,  t.yp.fSx.  Il  vaau 
mois  ctaoufi  facrifier  fur  le  mont  Cafiut,p.%  xo,  & apprend  tju'on  avoit  trouvé  un 
Apis,  p-Jii. 

Les  payens  brûlent  à Samarie  vers  le  moisd'aouA  les  reliques  de  S.  Jean 
BattiAe&  du  Prophète  Elifcc,p.3£i.On  fauve  une  partie  de  celles  de  S. Jean, 
&on  encnvoicà  S.  Athanafe  , r.Sp.atj. 

Julien  fait  oAcr  la  Aatuede  J.CquieAoiti  Paneade,  e.yp.jéx.yxf. 

Julien  augmente  la  famine  â-Antioche  par  une  taxe  ju’il fit  êtes  vivres  vers  le 
moit etoUokre , £.t.4.p. ; 14.3 z peut-eAre encore  en  faifânt polluer  Icsvi- 

vres  & les  fontaines , Ma.y.p.  j 8 {. 

Demolitiondu  tcmpledc  la  FortuneICclârée  en  Cappadoce,  & martyre 
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[ ()e  Saint  Eupfyquc*  de  quelques  antres  le  7 de  fcptcmbre  jfii.p.jyo. 

Durant  le  Concile  d'Alexandrie  LucifcrdeCa^rliari  ayant  talché  en  vain  de 
réunir  les  Catholiques  d'Antioche , ordonne  Evelque  Paulin  chef  du  parti 
desEuftachiciE,  cequiaugmenteletrouble,  p.ïi8.çio.7djlr.8f.jt4-jçJ. 

Lucifer  voyantl'ordinationdcPauhndefâpprouvée  par  S.  Eufebede  Vcrccil, 
felêpare  de  la  communion  de  l'Eglife , r.7.p.tii.j  ij.y  j8.  De  feslcéiatcurs, 
p.ji4,particulicrcraene  de  Grégoire  d'Elvire  & dePhilon,  p.çttf.  Hilaire 
Diacre  de  Rome  & ConfcITeur  cmbralTe  ce  Ichilme  > & y ajoute  des  erreurs , 
p.fiS. 

S.  Mclece  eftoit  1 Antioche  des  le  mois  d'oâobre  avec  S.  Cyrille  de  Jerufi- 
lem  , r.8.p.55»,quiretoumcenPaleftinc  & eft  rétabli  dans  lôn  (iege  ,p4; 

Il  y amene  le  EIs  d'un  preftre  des  idoles  converti  par  Sainte  Publ  ie , & Con- 
fcITeur,  f.7.p.40i.40). 

S.  Eufebe  de  Vcrccil  parcourt  rOrient8criUyrieenj<îi&  363, avant  que 
de  retourner  en  Italie,  t.y.p.yjy.f  58. 

JulienfaittranfporterdeDaphncle  corps deS.Babylas:  La  nuit  fuivante 
qui  eftoit  le  IX  d'oéfobre,  le  temple  d'Apollon  eft  brûlé  do  tonnerre  , r.i.p. 
^06-^08.  J ulicn  en  colcre  fâh  fermer  & piller  la  grande  eglilc  d'A  ntinche  , 
r-7p.3Si.veut  faire  tourmenter  divers  Chrériensi  laconnancc  du  ConfcITeur 
Théodore  l'arrefte , ^.370.  Julien  trouve  mauvais  que  le  Comte  Julien  Ton 
oncle  euft  &ir  mourir  le  x 3 d'oâobre  S.  Theodoret  f^eftre  d'A  ntiochcp.  593- 
SST-73<’-Lc  Comte  tomba  le  X4  dans  une  horrible  maladicp.3  $8,  Dieu  punit 
viliblemcnt  divers  apoHats  ou  autres  ennemis  de  l'Eglifê , p.  3 98.40 1 . 

T remh/emem  de  terre  i Nice t & i Nitomedie  lee.de  decemhre , itr  dktres 
melheurs terrivex,feKt  Julien , E.t.4.p-3  x 3-{  X4. 

S.  Athanafccft  obligépar  Julien  de  fortir  d'Alexandrie  vers  le  mois  de 
Iccembre.  Ilyretoarncjeydemeurecachc  julqu'àla  mort  de  Julien,  A/.r. 
8p.x13.x17. 

Valentinien  depuis  Empereur,  aime  mieux  ellredepooillédc  fes  charges , 

8t  eftrebanni  fur  la  findc  3 tf  x,  que  d'abandonner  la  foy,  Ej.f.p.3. 

S.  Ephrem  fait  en  l'an  3t!x,  Ton  homélie  fur  lapcrie,  M.t.8.p.}Of.fO^,)a 
perfecution  l'oblige  de  fe  retirer,  p-3oy. 

Lee  Perfeefom  tpeiltjHeprtpefStien  de  pieix  que  jHtien  rejette  avec  méprit, t-t. 
4P-TH-H»- 

S-HilarLniTêretiredeBruchiumiOalis,  & un  an  apresen  Sicile,  Mj.y.- 

On  met  fous  Julien  riiiftolrede  S.  Viétricc  Toldat  condanné  1 mort  pour 
avoirquittélcsarmes,  & fauvéjjarplufieursmiracles.  Il  aenfuitecTJé  Evel- 
qnede  Rouen,  dcaprcltiié  la  foy  tüns  laFlandrc . f'.fen  titre  M.l.  11. 

Julianuj  At^ie/fns  I/',  & Saliu/liiu , Cenjf, 

UianiMsfaitlepaue^ùjuede  Julien  le  premier  de  janvier, 
nolc  & S.  Maximilien  font  mattyrizez  trois  purs  avant  la  mort  du  Comte 
Julien,  Mj.-jp.vsC.yi9. 

Fefix  Surintendant,  Cr  le  Comte  Julien  onclfde  rEmpereter, meurent  mi  fer  a- 
hlc  nent  au  commencement  de  janvier,p.f9y. y i8.y  ip.  AraSut  Rufinus  efl  fait 
Comte  eCOrienti  la  place  du  dernier,  & Apronien  Prefet  de  Rome,  E.t.4. 

P-  f ‘■6. 
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JkI'uii  ’eritftn  Mif^xgmtHfMtvitr  MiMiniprét,  p.ji7-^jo. 

S.  Javentin  & S.  MÛimin  pcurenc  avoir  cfté  manyrirez  i Antioche  le  1 j 
dejanvier, 

LesJuirsentreprcnncntdcrebaftirlcTempleaucommencemenC  de  jéj, 
Dieu  lesarrefte  par  divers  miracles.  La  Croix  paroift  en  l'air  & fur  les  habits, 
p.40P-4iJ.744y.V-4H- 

JkJitHp»rt  £Ami*chtk  y de  murt  paar  a/lercn  ) ).1I  trouve 

le  peuple  de  Berce  très  ferme  dans  IcChrinianiCne,  p.y  3y.y54  ,&it  boucher 
la  caverne  où  efioit  S.  Domice  lôlitaire , qui  y meurt  Martyr -, 

11  arrive  1 Hicraplclc9demars,en  pan  le  i ),£^4^.y}y.ll  écrit  contre  les 
Chrétiens,A/.r.7^.40  y.  Le  tempk  d^ ApeUtn eflhritlé à Reme  U tÿde  nuere^  t. 

dierAmtfueJielittteflaitÀCiirru,  p.y;7, MsV/aÿ'Wt  dans k fteret dei 
chefes  abtminaiks , p.y}£. 

julienfaitoBcr  kcorpsdcS.  Jacque  de  lajville  de  Nifibe,  M1.7p.16j. 
341,  pajft  t Ahtrejir  entre  en  Perfe  au  commencenHnt  eCavril,'È~t.^.p.  383  prend 
plstJiettrspUces,p.j  35.  y ^opajfe  ejnel^tets  joters  devant  Cttjïphtn,vtut  itn  rtve. 
nir  en  rementant  leTigre,  ^trempé  pardes  irasufsegts  ,hrttltfaflote,  p.y4i- 
\^6.Il tjlhkff'i (*!•  mesert  lanMiteluiC aui7siejsiinp.jjj6-j^S.S.Azh3nafe  & 
divers  aotresSaincsapprcnnenCcettcmonll  heurcmcrme  , p.y4p.y  y ilA/. 
t.S.p.iiS. 

Entre  les  Marcyrsou  ConfeiTcurs qu'on  dit  avoir  foudén  Ibusjolicn  , les 
pluscclcbresfont  -,  A Rome  , S.  jean  & S.  Paul , S.  Gordien  : En  I T a 1 1 e, 
S Oonat  d'Arez.zo , t.7^.3  yo;  D an  s les  Gaules,  S.  Viâriccdepuis 
Evefquedc  Rouen  i Dans  la  Thrace,  Saint  Emilkn  1 Doroftole  , 
p.fff.Es  Strie  a Ga  z a,  1rs  Saints  Eulcbc,Nc(Ubc,  & Zenon  freres, 
p.yyy;  A Heliople,  S.Cytille Diacre  , p.yfiS:  A A REXHusE,Marc 
Evcfqucdulicu , p.yiîy.ydÿ;  En  Phrycis,  S. Macedone,S.Theodule, 
S.Tatien,  p.374'.EN  Galacie  a A n c y r e , S.Balile  Preftrr,p.37y- 
578. 

JOf'IEN  e/ifaie  Empereur  k 17  de  juin,  régné  7 mats  & xo  jours . 1! 

cede  assx  Perf  ts  AEjUe  & cinq  provinces  ausklà  du  T igre  poser  avoir  U paix 
en  laquelk  Arfaee  Roy  et  Arménie  efi  cotstpris  ,Ea.qp.  y 79.3  8 3 , /f  envoie  Precope 
porter  k corps  de  JuUett  àTarfe  , p.y  y 1.383. 

Les  habitansdcNinbe  peuplent  Amide,  qui  devient  métropole  de  ta  Me. 
Ibpotamie,  p.y84. 

Saint  Athanafe  apprend  1 Antinoc  la  mon  de  Julien  par  S.  Théodore  de 
Tabeiinc&  l'Abbé  Pammon,  A/4.8p.ii  8.Urentre  dans  ton  Eglilêdc  y cft 
conhrmé  par  une  lettre  de  Jovien , p.xip. 

Jovkn  efloit  à Edejfe  k 17  de  feptettekre , & vient  i Antioche,  E.t.4.p.y84. 
Il  donne  la  paix  à l’Eglifê  le  pluholl  qu'il  peut,  p.ySy.Il  rend  aux  Eglifesle 
blcqueConllantin  leur  avoit  donné  & que  Julienavoit  ohé , maisn'enrend 
que  le  tiers  1 caufë  de  la  famine,  p.y8d.  11  demande  à Saint  AthanaTe  une 
inftruâion  fur  la  fey  3 le  Saint  luy  répond  après  avoir  aflfemblé  les  plus  habi- 
les Evciqucs  d'Egypte , p.  y 88:A/.r.8p.i  19.1  la 

Jovien  rejette  les  demandes  des  Macédoniens  & des  autres  hérétiques,  & 
faitvenirS.  Athanalêl  Antioclic,  £./.4.p.y89'A//.6.p.yi9.y3o]t.8p.iit. 

Saint  Athanalc  fait  figner  ï Paulin  le  Concile  d'Alexandrie , Mj.ip.x  1 1. 
111.335. 
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Les  Ariens  font  de  nouveaux  efforts  contre  S.  Athanafe  , dcfqucls  Jovnn 
fcmoquc>  IcSainCs’en retourne^  Alexandrie  i 

Acace  s’unit  avec  S.  Melcce  , Se  Cgne  la  OjnfubftantiaLté  'dans  le  Concile 

d’Antioche, /).jî7-5  5S-  . « . ^ i 

S.  Hilaire . S.  Eufebe  de  Verceil , & le  Pape  Libère  , travaillent  a la  paix 
desEglifesd’ltalieScd’llljrrie  , t.7.p.4t8.  S.Eufcbcde  Vetceil  ordonne  vers 

ce  temps-ci  S.  Marcellin  premier  Evelquc  d’Embrun , 

Lucifer  revenant  en  Italie  pafle  a Naplc,  oîi  il  ne  veut  pas  voir  Zofîme 
intrus  par  les  Ariens,  mais  réuni  a l'Eglife,  p.  5 13.  Peu  apres,  Zofimepuni 
deDieu,  quitte  l’cpifcopat&embraflé  la  pénitence,  /.Cp.3Pi.39i. 

S. Deûs  Evcique  de  Bezabde  eft  martyrize  avec  zjo  Eccleliaftiques  de. 
fon  Clergé , r.7p.p4.p  3 . Martyre  de  S.  Milefe  ,p.®  z.p  3 . Ardafabor  Prince  des 
Mages  fait  martyrizer  en  PerfeS.  Acepfime  le  i o d’odobre,  peut-eftre  en  l’an 
3d3,p.izd-zi8. 

Le  Roy  d’Armenie  donne  alors  fâ  fille  en  oftage  aSapor,  P Z38. 

S.  Jofcph&S.Aïthale  fouftrent  8 ou  p mois  après  S.Acepfime  ,p.i3P-Z4Z. 
S.  Baille  maltraité  par  Eulëbe  Ion  Evelque , le  retire  une  fécondé  fois  dans 
le  Pont  avecS.GregoircdeNazianze,  /.PP.70.74.3S4. 

Lucillitn  btakptre  de  Jmien  e[t  thid  Rome-,  nernimoim  le  Cener»!  Jovien  re- 
connoifljrvien  avec  Us  troHpeidesCoieUs , 

Jovien  ^èeiete  Amioche  ssh  rntUeu  de  Phiver  , & vient  finir  t année  a Ancjre , 
p.{po. 

Les  Anflteriens  ravagent  la  Libye  vers  T ripoli , p.  { P t . 


Jovianus  Ang.  (fi  Varronianns  Nobilijfimies  Peter,  Conjf. 

Aece  ordonne  divers  Evciqucs  fous  Jovien  , & fe  fopare  entièrement  des 
Ariens  Eudoziens , M.t.6.p.^oS. 

Jovien  metertà  Dadaflane  en  Rithynie la  nteit  dst  16  au  ly  de/evrier,B-C.,^.] 

?-S9(-  I 

y tien-  f'A  LE  NT  /N/E  N L luyfueeede  à Nicée  U : 6 defevrter  , t.  f .p.4.  Ses  j 

naieai  Ijofnres & mMMVdifes  qudtJifex, , p,6~iS.  ^ » 1 

Un.*'  /lafocU  fiALENS  à P Empi’ e U s9  o» ^8  de  mars,  aupsUii 

'•  tCHehdomon,  ç.iZ.Leters  inclinations  differentes  (m-Urebgton  , 

f 3 Z.  ///  font  Nuée  métropole  honoraire  , E.t.  5 .p.  i p.72r  tombent  malades,  ce  ym 
fait  perfecuter  Ut  amis  de  Julien,  p.  i y.i.opartieulieremene  les  pbilofophet  Ma. 
ximetfi  Priff ne  accufec.de  fortileges-.A/axittu  efi  condanné  a un  grande  amen, 
de&demeureprifonnier , p.io|t-3.p.3 70. 

Valentinien  déclaré  aux  Macédoniens  vers  la  mi  may  qu  il  ne  fe  veut  point 
mélerdesdifputesdelareligion,  A/.r.dp.î3Z. 

'/as  deu-x  Empereurs  juitteni  ConJlaminopU  avant  Uifde  may,&  partagent 
/Empire  â Naiffe  (fi  4 Sirmich,  au  mois  de  juin  ou  de  juillet , fidlentmien  prend 
poser luy /Occident,  E.t.f.pio-zz, 

Sjmmayue pere  dePorateur  efioit  Prefet  de  Rome  le  ifde  may , p.  z 5. 

Les  Gots  (files  Perfes  font  quelques  mouvement , p.77.  Divers  autres  barba- 
res font  des  ravages  dans  /Occident , p.  z j . 

S.  Athanafe  écrit  peut-eftre  en  ce  temps-ci  la  viedcS.Antoincv/Mx8p.zz7. 
Sainte  Synclctique  Vierge  eftoit  célébré  à Alexandrie  en  ce  temps-ci  ou  peu 

après,  p.zzp.  ^ 

Aece 


Digitized  by  Google 


L ta 

ée 

ILofDt 
II IJ» 

CHRONOLOGIE.  yS<i 

L’an  d« 
Valio. 
tinical» 
Sc 

Valent 

1. 

L'a  n 
Je 
J.C. 
164. 

Aecc&Eunomeperfccutezrar  les  Ariens,  fc  retirent,  l'un  dans  H sie  de 
Lelbos,  &Eunome  auprès  de  Calcédoine, 
f'jiemnitaarrivt  À MUitntitirt  le  i { rfortotr»  (ÿ-*  a j deamemtri,  E.t.ç. 

p.ia.  Ulc^oint^laramniuniond'AuxeHCc-.  ccquifarmeuncdirputecelc- 
krcdeSHiUirc&deS.  EulfbcdeVerccil  contre  cet  Arien . Auxence  fur- 
prend  Valentmien  qui  commande  i S Hilaire  de  fe  retirer  , Ce  Saint  écrit 
i tous  les  Evefqucs  pour  les  cxlxirtar  i ne  point  communiquer  avec  Auxence 
>«>-if-4î7-46»-71  î. 

K4*»r  tfitiê  i CmfltatintfU  h tS  eUcenére  : ThtmifitMsyfMt  fm p»«f»- 
riyete.  Ex.f.f.y6y  " 

Macaire  de  Libye  ayant  tué  par  malbeur  uneperfonne,  feietirc  àSccté 
■ter  04,agcd*  |8  ans, 

S.  Grégoire  dcNaaianie  réunit  vers  ce  tenrps.ci  les  moines  delonEglifc 
aveefonpere,  t.ip.f66.ypt.  Diverfas  autres  adions  de  ce  Saint  dorant  fa 
prearife,  p.i7i-)7h 

Lupicin perfecute  vers  )-«4, les  Meffaliens payent , r.g^p.j i8. 

ml. 

/mp.  f'ahnimùtmis  & Imp.WAcnj , At^.Conff. 

l'altiiiinieH etmmenee  fon premier  Ceajaliu à MUa,  E.t.;.p.i7a777^nt 
Athanaië  vifice  la  Thebatde  Sc  lesmononeros  de  Tabeiinc  vers  le  commence, 
ment  de  jSj,  /Mj.7.p.7ûo,f.8p.ii  j.  ii<.  S.  Teodorc  d»  Tabcnnc  le  vient 
Kcevoit  on  peu  avant  Pafque  î la  grande  Hermopole  r 

f'ekntpârtMttprtmfempj  eleCm/iéUitinapte  peur  xUer  iAmteche , Uitrrefle 
J Cef  vée  depuis  le  ^ dejuittet , Et.  ç .p.7  8-. 

Grmdrrenéhmemde  terre  mareiité  te  I I yw//rr^.78.'M.t,8.p.}of.S.HiIarion 
qui cAoit atnrs en  Dalmack pailc aolStoft après enCypre , ALt.7p.%70.7%t, 

JUdmerti»  Prefttd'/i»lieià"d'lUyrieefldep^é [ht  Ufin  ituttfi , &f'ttlc*- 
ei»t  Rufinmt  mit  en  fgplsKe , Et.y.p.iÿ.678.675; 

Maxime  Itphileftpbe  eft  délivré  eU  prtfen  à U fMcitatien  de  T hejm/HMt  d" 
dtClearyHti'icaire  d'A/ie,  p-8  { lt,4.p.^  70. 

Les  Macédoniens  tieiment  leur  Concile  ü Lamplâqoe  vers  le  mois  d’aouft, 
MJ-6p.S}}-Ui-7iS.7Sp^. 

AcaCe  deCelirée  peut  s’eAre  rengagé  eh  ce  eemps.ci  avec  les  Arien^At  eftia 
mort  peu  apres^.;  ;4.(  j (.  Sa  fuccedion  eft  dilputée  par  Philumenc.Cyrilles 
&Gela(c:Euïoïiis  Arien  l’emporte  enftnTulque  foUsThcodore^.f7<>i.8.p.454 

S.McIece  peut  avoir  efté  banni  verree  temps^ci  pour  la  iMondefeis,  & 
avoir cfté  rappelle  peu de^emps  après,  r.8.p.) 

Procope  prend k d’ademe iCenfidntinepk le  iS  êk ^end/re^X.^ •P-75>-8 1. 
SsiValemirrien  en  apprend  ht  nonvelk  fnr  lafin  tfeHeyre  en  arrivant  À Paris, 
■eà  ri paffe Phiver , p.  )o.  77 apprend  k mefniejonr  tftte  ks  Alkmant  ranvt^eieni 
■kt  fr entières  des  Gantes  ; mais  iltfe  retirent  attffttell  ,■  p.  40. 

On  ereittjne  f'akntinitncommenpd  dés  cette  amtei  établir  des  JJeftnJittrt 
•dansks  villes p.  ay. 

Félix  autrefois  intrus  par  les  Ariens  1 la  place  de  Libéré»  meurt  le  ix  de 
novembre  jtfç,  Mx.6p.^yp.  Après  la  mort  Ubere  refoit  dans  leurs  degrez 
ceux  qui  l’avoient  fuivi , p.4)9. 

Acceeft  fur  le  point  d'avoir  la  tefte  tranchée  par  ordre  de  Pÿocopc.p.yop. 
S.Muce  AN*  en  Tbebaïde  peut  eftte  mort  vers  ce  temps  ci , p.4 14, 

1,1. 
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c GratUntts  Nob.  Puer , & Da^aUiphus , Conff. 

Lts  Atkmxns  pajf  mtlt  Rhein  dis  Us  prtsssitr  jtttrs  dtj4sivicr^ifmi  Us  Ro. 
mMsts,  fonsdifjiss,  &ch*jftz.parU  Gencrxljtvin,  E.r.f.p.j  i.S7p.«8o. 

f'dUmississi  G alasc  fils  de  raUsts  ssaifl  U 1%  jastvitr , & meurt  au  botu  ste  fix 
ans,  p.8ç.û<)3.6p4'M.t.9.p.i6i.i<>i.  I 

Procape  ejl  défait  & tué  U xy  de  may , E.t.f  .P.82-S4.  | 

Les  Ariens  tiennent  une  affcniblce  b Nicomedie:  V.ilens  pcrlccute  les 
Macédoniens,  lesNovatiens,& les  Catholiques  , 39.  II  vient 

à Cefarce , où  S.BaHIe  cft  rappelle  par  l’Evelque  Eufebe  pour  défendre  l’Egli- 
fe  contre  luy,  p.789.79o|/.9p.89-94.6  34. 

Les  Macédoniens  rcibivent  en  diverfes  aflcmblccs  de  recourir  aux  Occi- 
dentaux, & d’embraffer  lafoydcNicce.  Leurs  députez  fontrcceus  par  Li- 
béré, & les  autres  Occidentaux,  /.6.p.450.543.34t 

S.Jeromc  après  s'eftre  donne  à Dieu  dans  les  Gaules  , efl  baitizé  î Rome , 
apparemment  par  Libère . f'.fon  titre  $ 3 , Ma.  i x: 

Libère  meurt  le  X4  de  feptembre  ,r.6.p.î43.344.79o.DAMASE  luy  Aiecedc 
vers  le  commencement  d’oÂobre,  & Urlin  fe  fait  depuis  ordonner  contre 
luy:  cequi  remplit  Rome  de  troubles  & slemcurtrcs.  juvcncc  Préfet  de 
Rome  bannit  Urlin, & fes  partilâns  font  tuez  le  2 3 d'oétobre  dans  la  balïlique 
de  Sicinc ou  Libéré  , t.S.p.387.388. 

Melanie  l’ayeule  quitte  Rome  & vient  en  E(;ypte  vers  le  commencement 
de  l'hiver  en  l'an  3t>£, commenous  croyons. è^/«»/iVre$  3l>me  z,dki/.ia  Elle 
vifitc  S.Pambon  & luy  prefente  300  livres  d'argent , Â/x8^-43 1. 

GcrmiiK  de  Sirmich  fc  brouille  vers  le  rooisdcdecembrc  avec  Uriiec  , Va- 
lent, & les  autres  purs  Ariens  d'Ulyrie,  accmbraQclepariidcsSemiariuis, 

Ixs  Aufluriens  afiiegent  Lepti  dans  la  7* ripolitasne  : Romain  Coteoti  d'Afrè- 
(jue  Ut  laijfifasroô' pUlede  foucofli  , i.J0,^.p,x6.  A e/l  caufe  delasmortdeplu- 
fiesers  innocent , p.17. 


Lupicinus , & Jovinut , Coujf,  j 1 1 

i^utlt  efioient  ces  deux  Confult , E.c,{.p34.8(>.£8o.68i.  & Prétextât  Pre-' 
fetdeRome,  p34-H.  | 

Valensefebattizé  par  Eudoxe  au  commencement  de  cette  année , p.Spj  . 
MJ.6.p.^  ^0,/lrabaiffeUt  impefit , E.t.{.p.86.87.  j 

S.Thcodore  Abbé  de  Tabenne  meurt  le  xyd’avnl  en  l'an  367  auplullard,' 
-4f  2.7^.497.498.741. r.8:p.7oS.709.  Orlife  cfe  obligé  de  reprendre  lafupc- 
rioriré,  qu'il  exerce  apparemmeta  jufqu’i  fa  mort , p.x  50.499. 

LeConcilede  Tyanesieçoit  ksMacedoniensaucummencemcntdu  prim- 
temps,  ;.4p.347.{48,  iiidiquecclui de Tarfeque  Valent  empelche,  9.348. 
Concile  d'Antioche  en  Carie,  où  34Macedontcns  fc  déclarent  contre  laréu- 
nion  , p.348.Valensfait  clulTercousIcsEvcfqucs  bannis IbusConlUncc  , p. 
348.349/.8PX33. 

S. Cyrille  de  jerulâlem  peut  avoir  cfté  challé  pour  ce  fu)cc  , & Hilaire  mit 
àfa  place,  p.433.434. 

S.Athanafe^riti  tous  ceux  d'Egypte  & de  Syrie  pour  les  encourager , p. 
X37.71  X.71 3.  Valent  le  pcrfecutc  peuteftre  dés  cette  année , mais  il  c(t  oblige 
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L'ande 

VaJea. 

tinfenr 

je 

Vaiens 

l>4' 

L'anu,: 

J.C. 

36;. 

(Je  Iclanfcr  vivre  & mourir  en  repos , p.n  t.HlL7i  1.71 1. 

f'MknsfM  Ugktrre  *hx  G mi  dunmt  mit  »ns , E.t.  j Sjl  jr . i . 

Grille  txtriuritiHAire àCnfiamiiMpU k i.  oMi^dejiùilër,  fuivie  d'une  fe- 
mine,  p.8<;.S.Bafileaflifte  les  pauvres  de  (à  province  en  pluGcurs  jmameres , 
p.ÿ&.S>7,  écrit  pour  S.Greeoite  de  Nazianze,  p.rS. 

Let  /faurti  cenreni  tyi fie  vers  ce  temps-ci  , tuent  Mufene  yieuire  iCAfit , 
E.t,f.p.oo. 

L’Angleterre  efl  ruvAgée  per  ks  Picles  & ks  Ecefeii  i p. } 8. 

yAlentinitn  tftfert  mAUde,  pj  f gueriildeclAre  Angufie  G RAT /EN 

ÇtnfiU  Aifnt  à Amiens  le  14  tCAouji , p.j6.68zj. 

HiPe'ire  tf une  femme  de  yerceilfrApéepAr  fept/ois  f Ans  en  mourir , entre  5 64 
•y  i2»>R40. 

Valentinien  remet  au  Pape  Je  jugement  desEvelques , Mj.Zp.%  91.  j 9». 

Uriin  revient  i Rome  le  i { de  Jeptembre  : mais  il  en  eft  chaflë  de  nouveau 
avec  lés  fcâateurs  le  lié  de  novembre  par  Preteuac  Gouverneur  de  Rome, 
p-}2l.i2Ài 

A/Ayenceefi  pillée  fur  U fin  de  ifiiJiAT  ks  Alkm  sns , & yithicAhe  un  de 
leurs  ReiiefiAlfugépAr  undt  fesgentigtgnépAr  ki  Rtmeins , E.t.  j.p.}l 

Le  CemteTlseodeft  efieuvepéen  AngkttrreâU  fin  de  iGy^ou  peu  après . 

J repeufe  ks  Ecojfeis , &consfuert  une  neuvelk province  , p.jj. 

L romte  de  U leine  en  Artois  pur  mi  la  pluie , i . 

S.Epiphane  Abbé  prés  d’Eleutheropole  en  Pakiéinc,  eû  fait  Archevefquc 
de  Saiamine  vers  l'an  jCy,  yfonhifioire  i 6,  Mj.to. 

1111. 

f 

ValtmimAnut  A/ég./A  &VAltnt  As^.  ILConJfo 
' SHilaircmeurclc  13  dc>anviei  enl’an  xCtu  ou  plucoften  ^68,  Ai4.y,p> 
il ii2  Eloges  de  ce  grand  Saint , pAi  i.  De  <â  vie  écrite  par  Fortunat  ,p. 

4J4.  De  lés  écrits,  p-4<»?. 

Vfikkntimtn  ftit  mowir  trois  [ergtnts  pdrcttfH'iis  avoii/ti  donné  djjîgnàuion 
dnn  Sr^ntMr,E.t.^.p.^ÿ.6.^Z,io  // rr^k  Us  avocdts  » étdhÜt  le  \od*Î4nvier 
des  médecins  peur  traiter  gfAiuitemtmkspAuvres  à Rome,  p.47.48. 

LesUrliniens  s'alTemblenc  à Sainte  Agnès  ; Prétextât  Preiet  de  Rome  les 
cncItalTc  avec  peine,  en  bannit  cjuciqucsunsi  Valentinien  leur  permet  le 
ti  de  jumde  demeurer  partout  hors  de  Rome,  M.t.Sj/.  ; 94. 1 9 1 .774.  i. 

Rufin  Prefet  d IttUie  meurt  vert  le  milieu  de  ;g8;  Prohe  bej  fucceeU  : Ve  luy 
& de  fafAmilk,  & de  celk  des  Anices  , Ex.f  .p.4i-4{. 

Otyhre  tUfAst  Prefetde  RomeAVAntk  tidaeufi  Après  Prétextât , p.46. 

yalentinien  défait  ks  Allemans  dans  leurs  pays,  p.48.  Il  epeufe  Jujtine 
Arienne  au  lieu  de  Marine  ou  plutofi  Sevtre  ju'il avoir  auparavant  répudiée, 
p.}6.)7.6ga- 

Las  Saxons  & ks  Franpois  font  diverfet  ceurjet  vers  ce  temps-ci , rfifont 
battuspark  CemteTheodofe  , p.jÿ. 

Valons  valTomc  en  Scytbie,  ne  peut  obliger  S3cecanion  de  communi- 
quer avcclesAriemJcbanuic,&  le  rappelle  peu  aptéi,MjAp.\  jo.f  j 1.79t. 

Nicèeefi ruinètpar  untremhkment k d dolloleret  Cefaire  frere  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  efi  prés  d’y  périr , Aj.ç  ji.pil  MJ.gp.eia.n  r. 

Accc  chalTé  par  le  Oergé  de  Conftaminople  où  il  demeuroit  alors  , sen 
plaint  inutilement  ù Eudoxe , & meurt  peu  de  temps  après , M.t.6.p.  ç og. 
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ti.ic»!  s.Chryfoftome  renonce  au  fiecle  en  lan  ;ûSau  jSlultard,  & demeuretrois 

vikni  ans  fous  ladilciplinede  S.McIecc . Vfm  liirt^  Il  arrivera 

♦ j5  ■ vie  monaftique  qu’il  menoic  chez  fe  mere , Maxime  de  Théodore , qui  fuKnc 
enfuite  Evefques  dceSeleucie  en  llaurie  & de  Moplùcfte . f'.fm  iltrt  •$  4. 


5,6.  1 ViUtntini*niu  NihHiJf.  Ptur , ^ t^Htr  , Canff.  I jin. 

f'AlemimtnConfitl,  tfl  h fils  dt  y»ltm  , tsvn  U Gttterstl  yiHtr , E.r.ç.p.1 
ÿi.<555.Eunome  banni  cnMauritanie  par  Auxone,  eft  rappdlépar  le^re- 
ditde  ValensdeMurfe&deDomnindeMarcianople  , M.t.6.p.\og. 

S.Cefaire  freredeS.Gregoirede  Nazianze  meurt  vers  le  commencemene 
de  4 <9  A lailTe  foii  frere  embaraffe  de  fa  fucceflion,f.5^.  3 7 7?. } 84.Saime 

Gorgonie  leur  foeur  luy  furvic  de  peu  &c^.  57s-  3 8 x.  S.Gregoire  de  Nazianze 
écrit peuteftre  vers  ce  temps.ci  à CefaireA  &phrone4’rctets  de  Cooftanti- 
nople  pour  S.Amphiloque  ,pd>  1 8,  qui  fe  retire  dans  lafolicude  avec  feivperc, 
p.Sip.ll  arrive  quelque  dilputeîCarinche  ror  rincamation.L’£vefqueEpiâe- 
teenécritàSaint  Athanalegui  luy  répond  par  une  lettre  célébré  en  3 dp  au 
pluftoft)  z.8.p.i4t.z43.  J1  (ait divers autresécritscontre-les  erreurs d’Apol- 
fiiiaite  fans  parler  deluy  : on  n’en  fçait  pas  l’année,  r.7^di4|  >.8^.144. 144. 

Probe  lait  S.  Ambroife  fon  Affeffeur , puis  Proconiul  de  la  Ligurie  & de 
l’Emilie,  /lsisl>r<>ife§^,M.t.io, 

PakntÎH  rsU^ssi  tu  ytngUurrt  ptar fis  critttts , j ç/?  tsctctttt  vtrs  tt  «mps- ei 
en  f/Mr/am/e  reva/rer , -E.t.  3 .p.  3p. 

yislemmsitt  ftù  irtslcr  Rhtd*nt  xrdsid  ChstssétUAH , ptstr  s'efirc  isHparidts 
■ irittissttsmviHVt , p.tjo.  H fAttiafiir  M*nhtimfttr U Ntcknr 
tleafmbtdstfrerctfitstctUrtslesG4St/cspitrdisvtUitrs,p.^o. 

ytHcnsféùtlitptti»  ttvtc  ItS'GtuHssfin  sUJ'*nmt,^vitmiCmftAtstuuplt,^ 
p.p3-p{.  Themi/Hsssj  » tjHtl^Ht  purs  »v«  ks  GtncraMX  yilttr  Xltnfstl,  & 
ArimMt,  p.p4- 

SAptr  ssrrëflt  vtrs  et  Hsmps-à  jlrfACt  Rty  iArtsttnit  sUns  UfAU 

mourir. a th»fit  mtjfi  Smirottuut  R^  ttAtrie,  & dornn  ü royaumt  d Afp»cstrt. 
J>ArMfils  stArfisccft  retirt  fssr  ks  terres eUs  Rtmùns , p.ioz.104, 

11  faut  peuteftre  mettre  en  l'an  565  unConcilede  Rome.oii  Urface  & Va- 
lens  furent  condannezj  enfuite  duquel  le  Concile  d’Alexandrie  demaixia  la 
condannation  d’Anzencc , & écrivit  \ l’Eglifc  d'Afrique  contre  le  Concile  de 
Rimini.  Ai/.6f.îîi!f.8.p.Z40.i4i.  . „ 

S.Athanafc  toléré  Sidéré  (ait  versce  terops-ci  Evefque  ne  Paiebifque  con, 
tre  VordredesCanons,  &Hiefme  letransfercàrevefché  de  Ptolcmaïde,  r.8. 

Les  Rogatiftes , fchifmeléparédesDonatiftes,  commencent  au  pluftarj 
verscetemp$.ciàCartenneenMautitanie,  x.6.p.iti. 

Affaire  de  PEvcfque  Chtonope , .que  Blondel  met  en  cet  année , Ej.\  f.S. 
dya.a. 


yakntittùusHs  tU,  & y*Utts  III,  As^.Ctttff.  iizj. 

Valentinien (âiten  l'an  570  ou  375,  quelquesordonnancescontrelesOo- 
natiftes  Afxd.p.  1 40. 1 4 1 . 

L’Eglilc  des  ApoftresàGonftantinopleeft  dédiée  le  vendredi  d’avril, 

£j^.p.p7.  
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j $'alem ptrt  pw Mlkr  i A ntitche , mtit  U s'urrtfiti  Nifmedit,  p.97.  Il  y 
■ •ppfcndlamortd’EudoxcA  net  en  (â  place  Ocmophilc de  Berce  vers  le  mois 
I de  fcptcicbre  ,p.97\Afjj6.p.^  io.{  j 5(S.{  {y.Oaiu  l'encrctcmps  IcsCarboli- 
queselircac  Evagre  qui  cÂbannt , Mj.6p.\  f ).(  {4. 

LcsCacholiqucsdcpuccncàValcm  KoÉcclciisiftiqucs  qui  lônt  brûlez  fur 
la  mcr,pcut<ftrc  le  { de  Icptesnbre . Ce  crime  puni  par  lafâminc^.f  (4.54tf| 
Ej.fp.96.97. 

tflùt  frifti  dM  Pruùre  dJt  It  iode  jm»  ftlmleCedt,Mpre'i  U mtrt\ 
d'Auxene , E.c.;.p.9S.£p(.a.ll  bannir  Eunotneen  une  isie  durant  qu'il eflok 
Prelec , M.tj6p.  f 1 0. 

Mdximm  p'icùn  de  Xemefeit  mutrir  ttut  ennèe  tir  Ut  ftùvtmtet  pUtfienrs 
\perfen/iit  decmdilim  Accxféet de ftrtiligtt,(i' dit  dttmet  tidiilttrtt , Ee,{4>.{  (- 
' fS.6%9. 

LtCome  Thitdofe  revient tCAngUterre , & efifeiiGenerelde  U rava&rte 
enFim  370  eu  plufierd,  p.ft-.Let  Remeint  défem  Ut  Sexmt  en  irahiftn 
\fint  venir  80  ntilU  Siurguignmt  tintri  Mecrien  R^  tC AIUmagne,p.f^.f  j 

6S8.1. 


de 

Vilev-  I 
tJaical. 
& 

VaUei  I 
«>7. 


Les  Ecclcfiaftiqoes&  les  moines  lônt  exclus  des  fuccellions  par  I a I07  pu- 
I bticc  à Rome  le  ip  juillet , M.t.ip.  ) 96.  ) 97  'r.8.p.  3 76-3^8, 774.1. 

I S.Eulcbe  de  Vcrccil  meurt  paifiblementdans  lônEglilêlc  premier  d'aoaft, 
i.7p.f^9.777-SesicTitf,  p.tff. 

S.  Auguftin  revenu  de  Madaure  à Tagafte  commence  i le  dérégler  dans 
la  lût  inniej.i ip.9.iOtc&  atuquépar  l'impudicité &c.U  va  étudier  la  rhé- 
torique àCarthage , p.ii.ii. 

EulebcEvelque  de  Cefacée  cnCappadoce,  meurt  vers  le  milieu  de  juin  , 
7.31^.98.6  37.  S.  Baille  luy  fuccede  vers  le  mois  de  lêpterabre , par  (le  moyen 
de  S.Eufdl]cdeSamofatcs&dcS.GregoiredcNazianzele  pere,  p.iotfjSiSi 
(■7'P-99-iof.d{6:>.8p.i43-i49.3i:.3ii.Dignité  de  l'Eglife  de  Ceüuée  > 
e.p.p.toi.  De  quelle  manière  S.  Bafile  la  gouveriK  , p.iof-i  17.II  commence 
peu  apus  à bafiir  un  hofpital  & une  eglife , p.  1 1 7-  s 10.  Son  cxaâicudc  peut 
l'ordination  des  Clercs  : Vertu  de  lësEccleïiaftiqocs> p.i  to-ix6.Su  conduite 
lî  l’égard  de  les  luifragans,  p.117.118.  Il  attire  Saint  Gr^oire  de  Nazianze  ^ 
Celâcée>  maisilnepcuil'yretcnir,  p.  119. 130.  Saint  Pierre  Ion  fine  cft  Eut 
! Preftre  vers  ce  temps-ci , p,  1 1 1 . 5 7 4.6t>o. 

$.  Athanalê  excommu  nie  un  ôiuvcmeur  de  Libye  enl'an  3 7o,ou  depuis , 
i.ip.146. 

AmpeU  fuccede  dOljltre  Prefet  de  Rame  fur  U fin  de  t en  370,E.t.3ip.3i. 

f'eUnt  pejfe  cet  hiver  à CanfientinepU , p.98.6 97.6  98. 

Lucifer  de  Cagliari  meun  ccttcaunéc  ; On  ne  voit  point  qu'il  k (oit  réuni 
Itl’Eglilê,  Mj.7p.fit. 

S.AbrahamPrcilre&Confeflcur,  lôlitaire auprès  d’Edefle  , meurtvers 
370,  & Sainte  Marie  fit  nicce  cinq  ansaprés , p.391. 

S.  Chryloftome  eft  Elit  Leéleur  par  S Melece  apparemment  enl’an  370, 
t.ip.f6oi''SJChnf^ame  ^ p'uaie  t,Mj.ii. 

S.  Ijcnon  Evelquedc  Vérone  vivoit  en  ce  temps-ci , r.4.p.i4.i6'. 

Parmenien  Evelqiie  Donatille  de  Canhage écrit  vers  370,contrel’Eglilê; 
S.  Optât  alors Evelque de  Mileve  le  réfuté  ,i.6p.i4i-t  44.714.7 1 {.Macrobe 
dioit Evcfque  des EÎonatificsà  Rome , p.87. 

G Ggge  ») 
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C H R.  O N O L O G 1 Ë; 

GMrtituiiu  /itig.  II.  & Sexiui  Pttranmi  PrJttu , Canf. 

& Mcltcc  eft  banni  pour  U troKicinc  fois  en  Arménie  , & apparemment  i 
laândc  )7o,oaaucoromenccmencdc  )7i,A£/.S.p.;£o.  Flav icn & Diodore 
Preftres  de  S.  Mclececonduilcntl'Eglifë  d’Antioche  , £7.  Paulin 

demeure  à Antioche,  r.8^.;£o. 

yaltns  partdtCtnfiiUinitBp/etiprtJ  le  7 d'avril,  e/ltii  à Axeyre  le  tf  de 
juil/ee , E.t.5.p.ÿ8.//e»n/»/VreMt/>r  Para  dam  f,4rmemepar  ^imhèe  , & 
Saartmace  dam  lAtrie par  T erenee . Saeeremace partage  Ilherie  avec  ylfpaca- 
re,  p.i 01- 104.700.701. 

Il  commence  cette  année  au  moins  une  violente  pcrfecution  contre  tous 
les  Catholiques,  Defeription  generale  de  cette  pertecution  , 

P'alentimenfait  makrir  un  Preflre  a Sirmkh  , parcetjH'it  avait  caché  Ocla- 
viea  Pracattfal d'Afrique , E.t.f.p.60.  // paÿe  le  Rhtin  vert  U mait  de feptepthre 
paar  prendre  te  Xajt  Aiacrien,  érlemamfut,  p.fp.  11  donne  vers  ce  temps-ci 
liberté  à Urlin  de  le  retirer  oii  il  voudroit , hormis  dans  les  provinces  Subur- 
bicaircs,  AI.t.Sp.fp8. 

f'aJemimeti/efewie  (fuifitt  depait  Eneperettr , eft  ne  vert  ce  tempt-ci,E.t.f.p. 
57.IJJMS84. 

FatriccpcredcS.AuguftinmeartChrctien  , A/.r.8.p.4jÿi/.i  j.p.i  y. 

S.  Bafîle  prie  S Eufebe  de  Samofates  de  le  venir  voir  : gémit  des  maux  de 
l’Eglife,  & entreprend  de  la  Iccourir , t.pp.i  ff.t  Il  travaille  î achever 
de  réunir  les  Macédoniens  à l'Eglilë  & à S.  Atbanalê,  p.  1 jj,  qu’il  prie  de 
travailler  avec  les  Occidentaux  pour  le  foulagcmcnt  de  l’Eglife  d’Oricnt  , 
p.  1)7.1 38.  U envoie  Dorothée  Diacre  en  OccidentfurU  tùrdc  l’année,  r.S. 
p.  448. 3 1 40- 1 4 a. 

U n moine  condanne  la  conduite  de  S.  Bahle  fur  la  En  de  lëptembre  ,'e.p.p.l 
14j.148.df1. 

& Athaïulc  la  défend , 1.8^.146^.9^.149-1  y i. 

S.  Athanaië  le  léparc  de  la  communion  de  Marcel  d’Anevre  vers  la  fin  de 
fa  vie , t.7p.y  1 1.761. 

Damafi:  tient  un  grand  Concile  de  9 J Evdques  des  Gaules  & de  1 Italie, 
vers  la  fin  de  37  r,  Auxence  y efl  condanne , /.8p.jg8.400.  U lé  tiens  alors 
beaucoup  de  Conciles  contre  luy  & tous  les  Ariens,  p.400,  c. 

S.HilationmeurtenCypreleitoé4obteîgéde  8oans,  t.yp.fyi.ySt. 

Récit  de  ce  qui  fe  piflaeiitreS.  Bafile  & Grégoire  lôn  oncle  en  l’an  371  & 
371, f.pp.i )i- 1 34.36 y,Cc  Saintécrit  àEliecontrclëscalomniateurs,p.t  y I. 

I y 1. 

LaCappadaceeftdrviféeendtKxpravinceivertUfinde  fji  ,El.y.p.>9lM. 
t.9. p.  1 74.1 76.  Z.4  dhiiftan  de  U PaUftini  peut  t'tftre  faite  faut  (''aient,  E.t.y  .p. 
698-700.' 

f'aJeminitn  peut  avair  aufflfaie  aUri  la  fécondé  Alarhonaife , & forme  let 
’ cinj pravineet , P.799..801. 

Valons  vient  î Cefaréeî  la  findcl’annécioù  il  attaque  S.Bafile  par  le  Préfet 
Modehe  & par  luy  mefene . S.  Bafile  luy  refifte  toujours  geixteufement , p. 
gSlAi/.pp.i  ï 3-135.66  3.694. 

Hfmece  Pracoîful £ Afr'uftee  ,paif  Picaire de  Rame,  eft  banni  apparemment 
rnPan  371  ,E.t.y.p.6v  
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L'aa 

de 

Aiode/lus,  cr  Arinthetts,  Cottf. 
Valens  vient^  reglifcdcCelârée  le  jour  de  l'Epiphanie, 

Valcfi. 

1 c. 

(inicn 

I.«c 

Î7-. 

99. 1 S9.I  fi.  11  veut  bannir  S.Bafilejmais  Dieu  i'arrclle  par  la  mort  de  Valen. 

Vakat 

tinien  Galatc  fou  £ls  unique , & par  un  miracle  ; Ej.  ; 9.8 ; LA/.1.99. 161.184. 
lIvkiK  une  féconde  fois  à l'cglilc , entretient  S.  Baille  , luy  accorde  diverfes 
grâces,  &lailfç^caulêdctuylaCappadocc&  le  Pont  en  paix , JHt.gp.\G^. 
i66Mvt  à Antioche  j>u  il  efloit  le  i ;4'4vri/,Ea.{.p.ioi,  il  palfa  apparemment 

*)9» 

1 

par Nazianzcoù  Icsdcux  SS. Grcgoiresluy  refiftcrcnc , 

Valentinien  défend  le  a de  mars  les  airembices  des  Manichéens , Jij.  { ^.6 1 
S.Chryfbflomecvitercpifôo(>atoilonlcvouloicelcrcr,&  y engage  Bafilc 
qui  f ut  peae-eftre  fait  Evelquc  de  Raphanéc  : Ce  fut  apparcisnient  fort  peu 
avant  que  Valensarrivaftà  Antioche  $ îl»««S7.!ilAé.fJi. 

Athanaric  Roy  des  GotsTcrvinges  periêcutelcs  Catholiqaes  de  lès  Etats  ,1 
pluCenrsibix  martyrizez  . S.Sabascu  noyéle  iiavrildCcetteannée.beau- 
coupd'autreslontchalTcz,  KS-Saia/ A/artyr,  A/xio.  Le  corps  de  S.  Sabas 
cl^envoyé  ^S.  Bafde  p.'ir  Afcolede  Thelaloniquc, 

Saint  Bafi)eel\perKcutépar  le  Vicaire  du  l’ont  an  ftqCt  d'une  dame,  p. 
1P7-I3>5. 

S.  Gregoireeft  fait  Evelquc  de  NytTe  vers  le  commencement  de  f7i,p.f£f, 
S d fi, & prcfquc aulEtnd  perfecuté  par  les  Aricns,dcpolê  ,&  banni, p. ; £7. 

LcsOricixaux  reçoivent  rcponic  des  Occidentaux  quelque  temps  avant 
Pafquc,  parOovnthce&Sabin;  Us  leur  récrivent  par  Sabin,  p.170.1 74. 

S.  Baille  va  ISibaftc  fur  la  tin  d'avril  j Euffathe  y rccDiinoill  la  vraie  fby  ; 
il  revient  1 Ccfarccdt  invite  S.  Etifébe  de  Samolâtes  1 ralkmbice  de  l’har 
gamon  en  Arménie  pour  la  mi  juin,  p.i  8].i87.S.£ulébc  s’ezeufe  de  venir  1 
l’hargamonj  âtS.BalilercmctîiallerenArmenieenunautrctcmps,  t.i.fi. 
3i)ir.9p.i8fi. 

S.  Martin  eflfaittroifiemcEvcrque  dcTours  le  mercredi  4 juillet,  K /a 
ÿ 3 , A/j.io.  Il  tonde  peu  après  l'abbaye  de  MarmoufUer . /iùi.  $ 4. 

HtlUm  efloit  ceitc  *iince  commis  à ftjjitttt  des  t tilles  i Nsa,iemi.e,  Ma.9.p.| 
390. 

Difputeentrc  Anthimede  Tyahes&  S.  Baille,  9.177.  Durant  laquelle 
S.  Baille  fait  S Grégoire  de  Nazianze  Evelquc  de  Salîmes,  pcut.eflre  vers  le 
moisde  jailler , 9.178.18 1.388-;  88.  Anthimcs'eflamlâiri  de  Salîmes,  Saint 
Grégoire  y renonce.  Te  retire  dans  lalblitudc,  d'od  il  revient  à Nazianze 
pour  la  gouverner  tant  que  lôn  pere  vivroit , p.j  89. 

S.  Baille  viHte  l'Atmcnie  vers  la  fin  de  juillet  1 cunfere  IGetafê  avec  Saint 
Melcce& Theodorede  Nicople;  &fait  PcmencEvefqucde  Satales  , p.187- 
190.  Il  fait  audl  Evefque  un  domefliqucdeSimplice  âcc.p.  191. 19). Il  va  à 
Samofatesaprés  le  7 delcptcmbre  , & fait  connoilTance  avec  Vite  Evelquc 
deCarrhes,  &S.£phrem,  r.Sp.jijir.pp.ips.ipiiqui  levÉncvoiràCclâ- 
réeenl’an  57100 depuis,  t.8.p.}oyit.p^.ioS-ito. 

Il  lêlbrmedivcrs  Ichifmesdans  celui  des  Donatiftet  ) dont  celui  des  Ro- 
galiflcscfl  le  plus  connu , i.fi.9.1  jo.i  1 1. 

Firmefiswolttenjlfri^seefi'feftit  Rtydes Mttsntvers  le  sstilitHcU  571, 
oufeutprès,  E.t.ç.p.64-fifi.69i. 

l'tleas  ft  met  en  etmptgne  contre  les  Ptrfet  ; il  ne  frf  tic  rien , p.  1 04  Ssthtfle 
eonfpire  contre  ft  vie  & efr  découvert , p.ioç. 
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371. 

linieiil, 

Des  pi^Mis  piUent  vers  ce  temps-^i  U Syrie , p.pf. 

Kome 

Valent 

8,9. 

PcT^ution  de  l’Eglilêd'Antiochc  p3tVileiu,/l/j.6p.f6f-f67.Des  autres 
Eglilcs  de  Syrie , ;>.f  6<>-f  7 1.  Et  de  celles  de  la  Paleftine  ,p.f  78.ç7<>.S.Juliei) 
Sabbas  vient Ibuteiiir la foyi  Antioche  , p.f6S.fSj't.pp.ft}. 

Saint  Barlë  Evcfque  d’ÈdclTe  cil  banni  en  divers  endroits , e.6f.^ji.\ji. 
Gcncroiitc  de  Ion  peuple  >p-l7}.{74-  Hiftoire  dcS.  Euloge  &dcS.Protogenc 
Preftresd'Edeffc,  puisEvcfques,  p.{7f. 

Eulalc  peut  avoir  cfté  fait  Evefqne  de  Doarcs  en  Cappadoce  fur  la  fin  de 
)7i,à  la  place  d’un  heretique  qui  fiitchalîé,  e.pp.fp^fÿS. 

Adeodat  fils  de  & Auguitinnaift  vers  l'an)  71,  M ).p.i  j-i  y. 

Marcel  d’Ancyrc  meurt  au  plailoA  vers  ce  temps-ci;  Divers  ;ugemcn$  qn’ 
ona&itsdefadoârine,  t.7^.yia.f  14. 

La  feAedes  Audiensdiminueextrememet,  e.6p.6p4.Gp^. 

Rufin  moine  i Aquilée  avec  Si  Jerome , y eft  battizé  vers  fft,  f'S.Jertme 
$ I a,  .i/t.  II.  Le  Clergé  d'AquilcefleurKfok  alors  en  pieté  tous  S.  Valcricn 
Ion  Evcfque , Aid.  J j. 

Ticone célébré Dunatifte,  renverfe  parunccritvers  jyi.tous  les  princi- 
pesdclâlêéte:  Parmenien  y répond  fort  mal , A/r.£p.i4{-i47.  Ticonelàk 
encore  d’autresouvrages  fur  l'Ecriture , p.  1 48- 1 y 0.7 1 8. 

1115. 

m» 

. 

9.10, 

f'iJentirsùsssHS  As^.  ly,  ejr  y»kns  As^.  ly,  Cmjf. 

Vaicns  par  la  loy  du  premier  janvier  lëmble  vouloir  pcriccuccT  les  nroincs 
d’Egypte-,  .HtJip^oit-610. 

AnthimcEveiquc  de  Tyanes  ordonne  Faufte  Evelquc  en  Arménie  contre 
Tordre  des  Canon  s,  t.9.p.  i g&.i  97, 

& BalUe  va  au  Concile  de  Nicopic  en  Arménie  vers  le  commencement  de 
Tan  )7),p.i97-iS3- JovinEvcfqucdePcrrhelevienttrouver,  r,8p.)iy. 

EuftathcdcScfaaderompavccS.  Bafilc&avec  l’Eglilc,  r.9.p.i39-io3. 

Themifiises/MÙ  U pdJseÿsrijsie  de  yniesssle  19  de  «eerrilj  par/e  sies previnees 
Svifees,  £.t.y.p.i04. 

S.  Acbanalë  meurt  le  1 demay  j/iou  ; 7 ;,aprés  avoir  gouverne  prés  âc4C 
ou  47ans,  /l//.3.p.i43.i;i.7ip'.7i),/>(rrrecftécab(i(onfuccc({eurpatles 
Catholiques,  de chafle par  les  Ariens  qui  mettent Lucc  en  fit  place.  Cette 
intrufion  cil  fuivie  d'une  grande  perfeciition  dans  toute  l'Eevpre  , s.6p.  y 80- 
yÿi.Pierrclêcacbe,  écrit ^ tousles Orthodoxes,  Se  puisicretirei  Rome, 
p.y8y-y87:r.Sp.40i. 

Les  Arknsobticimentdesordresdes  ValenscootreSiBalUc:  Usiônc  aulli 
toll  révoquez , r.dp.tpilr.pp.iiy. 

S.  Pelage  de  Laodicée  eft  banni  en  Arabie  apres  l'an  j 7 a,  r.tf^.y  70. y 7 1. 

Si  Martin  vient  i la  Cour  de  Valentinien . yf»n  tisre  { 4,  Adj.  1 0, 

yMemissienviesieeii  bsüiei  UefiMS  i MilmU  s&depein,  £,t.y.p.^i.tf  y. 

Aisixissee  eft  fuit  vers  cesse  assnée  Pref et  dse  Prétoire  sks  Goteles,  eS"  iJ'licir 
yittirede  Ameietebeitdeliey,  Si/tipJice  fseccede  Isietttoft  ttpres  é,  thjkisr,  p 
6}.^4- 

De  ComeeT heodefe  ftùe  vers  ee  tempsM  bt guerre  etsj^t^  tentreP irtste  Roy 
des  Motares , p.6y. 

Remi , peu  tttptsrtvttttt  Mtôftre  des  ofticet , s'ierietiglo  Isej  mef  me  ceue  tetnêe, 

1 il>. 

Trù- 
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de 

t.*aa 

deJ,C. 

ILoinc 
1 ii6* 

TrttjdnrtmpcntiiHtlijHtavMid^tfHrlts  Perftsx  tn  f»it  unt  treve  i U fin  de 
rêti , pioj. 

Ndiimaje  tfi  affligée  parla  nurtaliié  dei  an!moMX,par  U fecherejfe  & par 
lagres/e , M.t.s.p.  jÿ  i . j j j. 

yalem  pafle  trais  mais  à Hitrapk ,aaiifl  ,feptetnhre,& oElahre  p.pj. 

£pi|M.c.8.p.)  i(. 

Saint  Grégoire  de  Nyfle  eft  perlëcuté  par  les  Ariens , .4y./.p.p.  f (>7.  On  a 
deflein  de  l’envoyer  à Rome,r.8.p.40}[f.5p.ii4.ii5.çS7. 

Silvain de  Tarie  1 Athanalëd’Ancyre.MufonedeNcocefaréei  & Sainte 
Emmclie  meredcS.  BalUe,  meurent  en  l'an  37)/.df>.{9a'r.9p.aid.ai9.;74. 
57j.d74. 

On  met  un  Evefque  heretique^  Tarie,  r.£^.fpal/.8.p.)i4'r.p.p.ati.ai  1. 

S.  Baille  tombe  extrêmement  malade  fur  la  fin  de  l’autonne,  i.p.p.iio.ii  1. 
écrit  divcrics  lettres  durant  fa  maladie,  conlble  les  Catholiques  d'Antioche 
& d’Alexandricperlecutezpar  les  Ariens,p.iii-ii4. 

Evagre  vient  de  Rome  en  Orient  fur  la  lin  de  l'amiée , & le  joint  î Paulin , 
r.y.p.jÆ  J. dont  il  fut  depi|isfucceireur,t.p.p.aaj.ia4. 

S.Jerome&Hcliodore  viennent  en  Syrie  vers  lemefme  temps.  yiS.ferattte 
54.y,Ait.ii. 

//  femble  ^ue  les  Jfaseret  aient  courte  tAfie  fur  tafinde  373.  E.t.f  .p.tofi. 
LePrincedesSarrazinseBantmort,ils  courent  le  delcrt  de  Smaï,&  y tuent 
40  lôlitaircsie  i8de  décembre,  Le  melme  jour  300 

Blemmyes  ayant palTc  la  merrougetuent 40 autres  lôlitaires^  Elim ou  Rai- 
the,p.  57  5.  Ils  font  tous  tucKpar  Ohedien  & les  Sarrazjns  de  Pharan,  p.  { 77iE. 
t.  f 1 06. 

S.  JulicnSabbas  meurt  peut^eBre  cette  année,  A£t.7.p.  3 84. 

Saint  AuguBin  lit  l'Hortenfe  de  Cicéron , & commence  à aimer  la  lâgefle , 
r.i  ip.iC. 

Florent  Evcfque  de  Pouzoles  eB  dcpofé  11  Rome  vers  cette  année,  t.8.p.404. 

Les  Lucifériens  lônt  pcrfecutez  par  Damalê:  On  n’en  fçait  pas  le  ce  mps  , 
P-4°t. 

On  mec  la  mort  de  S.  Marcellin  d’Embrnn  avant 

Valen. 

ttnien 

t.4c 

▼«ieas 

ÇjlO. 

373- 

1117 

Gratianut  Augufiut  III,  & Fl.  E^uitiut  , Conjf. 

S.  Jerome  apres  s'eBre  arreBc  quelque  temps  î Antioche,  le  retire  dansie 
delcrt  de  Calcide,&  y demeure  environ  ^am.y.fontitre  ÿ 7, AIj.it.  Il  y 
apprend  l’hebreu  &c.$  7-10.  Saint  HeUodore  s'en  retourne  en  ItaUe,&  y eB 
fait  Evelque  d'Altino  , $ £.  1 0. 

L'Eglilëde  Suedresen  Pamphyliefe  réunit  aux  Catholiques,  M.t.S.p.^91. 
S.  Epiphane  écrit  pour  elle  Ibn  Ancorat  aucommenccmenc  de  374.K  5aiirr 
Epiphane  $ pJA.t.10.  Il  peut  avoircommencédcs  cette  année  Ibn  Panarium, 
qu'iln'avoic  pas  encore  achevé  enl’an  37$.  y.fontitre§  lo.ii. 

S. Grégoire Evefque  de  Nazianzemeurcversleprimtemps,  .M.t.ÿ.p.txS. 
3 9d.  J 97.70  {.S.  Grégoire  Ibn  lils  concinue  ^ gouverner  l'EglilcdeNazianzc 
iansen  cBrctitulaire,p.39S.399,  li  quoy  Bolphore  de  Colonie  contribue  ) 
le  relbudre  ,9.359.400. 

Saint  Amphiloque  cB  fait  dans  le  meCne  temps  ATchcvefque  d’icône,  tjSp. 

353  t.pp.tt6.i0^.6io-6n. 

10)1  1 

374 

H, fi.  Eccl.  Tom.  IX.  H H h h h 
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lîiien  S.  Bafile  retombe  malade  après  Pafquc,  écrites.  Amphilocjuc  qui  le  vient 
i.8ev*.  voir,  r.p.p.2i7.ii8.Ilva  voi»  S.  Grégoire  de  Nazianxc  apres  U mort  de  fon 

*°***‘  VAUntimtnrtvUm^ItAiit  à Trêves  tmreîe  ç de  février  & îe  zi  demay. 
f/tit  'ejnel^ues  ravAjes  d*ns  f AUemÂgnt  JâU  U paix  avec  Métcrien  Koy  d'AU 
iemajuti^X.  ç.p.<*p. 

Les  RemAws  i^Antfau ajfajfiner  CéAinius Rey  des  QuadeSy  tes  Quédes  & 
les  Sârmetes  pillent  U Pannonit  ah  temps  de  U moijfem  Maïs  le  jennPrheedofe 
chaffe  les  %ArmAtes  de  U Mjfie  , p.<>p-7 1. 

CrAtien  epottfe  ConflAnciefitle poflume  de  ConflArtee  yejMs'efioit  fdkveeAvec 
peine  des  mAins  des  QuAdes  »p.70. 

Simplice  eflûitcette  Année Ticnire de  ,p.t>7.Valcntinienlayadrefleun 

edir  contre  IcsEvcrqucsdepofcz , M.t.%p.404. 

Il  fait  mourir  diverfes  perfonnes , E.t.  t .p.Cj.CS.Doryphorien  hyfHCcedejdr 
fuit  mourir  A^inuce  ceühre  Senuteur , p.C  8.6p.  { 

Terence^uidehoulAfigerefloit  devenu  Gouverneur  de  TofcAneen  ^4/^564, 
efi puni  du  dernier fuppfîce fous  CUude  Prefetde  Rome ip.i.1.67. 

Grunde  InendAtion  du  T ibre  fous  le  mefme  Prefet , p.67 . 

7* heedore  efpere  P Empire  pur  lefecoters  du  démon , è*  vtav Aille  àj  pArvénin 
il  efidecotrvertCr puni  Avec  le  pbiltfophe  Aluxime  Ô" plujteters  Autres  ,p.i07^ 
t io.On  brûle  jr  And  nombre  de  livres  de  mu^iey  p.i  1 1. 

Eutrope  Proconful  d' Afiey&  peut-efire  Phi/loriographe,  avec  qui  S.  Grégoire 
de  Nazianze  avoir  fait  amitié  > efl  Aceufé  et  Avoir  pure  â cette  confpirdtionymAis 
funs  preuves  ,M.t.p.p.40 1 , 

S.  Grégoire  ècrità  Julicncommisiraflicttedes  tailles  cn  374&}7f,  & 
luyfaic  undilcoursen  ^veur  desCiercsâcdespauvrc$deNazianzc4).40i.405. 

PurA  Roy  et  Arménie  efl  Ajf Affiné  pAr  les  Rorndins  >£.c.{.p.i  1 1. 

V tiens  & Sdpor  tr  dirent  de  pAix,mdis  ne  s' Accordent  point  jufeju'en  3 77.P.  1 1 } 

Famine  en  CdppAdoce t Mt.p.p.iip  S,  Auguftin  tombe  dans  l’hcrcuc  des. 
Manichéens  en  Tan  375  ou  374,âgèdc  ipou  20  ans»  M3^.i7-ao. 

Les  Orientaux  députent  en  Occident  Dorothée  &Sanôi(rimcPrcftrcs, 
vers  le  primtemps  de  cette  année,  t.pf.  ip«ii3. 

S. EulcbcdcSamoratcs  cft  banni  enThrace,  t.e.p.çpj^/.S.p.jitf-jip-Lcs 
Ariens  mettent  en  fa  place  Eunomc,f.6.p.çp3't.8.p.}  ip.  j jo.  S.  Bafilc  écrit  à 
S.  Eulebe, maintient  runionàSamo(âtcs,conjointctncntavecOcrccEvcïquc 
de  Melitcne  ,p.i3  I. 

Saint  Simplice  peut  avoir  elle  fâitEvcftjucd’AutuncnVan  373  ou  374,8: 
avoirgouverne  )ntc{\xcicn  Van  4iS-Tfon  titre  note  x,A/.M2. 

Saint  Florcntdc  Vienne, S.  Paul  dcTricaftin, S.  Juft  de Lion  , S.  Euvert 
d’Orléans  ,S.  Britten  de  Trêves,  S.  Concorde  d’Arles,  S.  Simplice  d’ Aucun, 
ic  trouvent  au  Concile  de  Valcncccn  Dauhné  le  1 1 juillet  yj4yMj»%p-,%  3 1.. 

V 587.3^.^26. 

Auxcncc  cftant  mort  Saint  Ambroilc  cft  fait  Archcvcfquc  de  Milan  . Il  cft 

battize  le  30  de  ixivcmbrc , & ordonne  Evcfque  le  7 de  décembre . Vfon  titre 
$ 7-p,  .A//.  1 0. 

S.Chrylbftomcfcrctirccnran  3740U  37^  furies  montagnes  près  d’Antio- 
che ,&  y pafîequatrc  ansiôus  unancicnanacorctc.f^«»wrc$  6.8,  M.ui  i. 
il  y compofe  divcrsouvragcs,$  8. 
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Pofl  Ctttfii/Mum  GrdiÎMtii  tll,  & E^Hitii, 

L'hivtr  ej}  fort  rude  , 

Lcshercficsoppo(ècS(ks  Antidicomarianites  & des  Collyhdicm , infcftene 
vers  ce  temps-ci  l'Arabie  > & (ont  combacucs  par  S.  S.  Jerome' 

S.  Dadcme  Abbé  e(l  manyrize  en  Perlé  le  8 ou  9 d'avril,  prés  de  quatre  ans 
avant  la  mort  de  Sapor , 

Saint  Baille  eft  fort  malade  après  l'hiver , fait  les  deux  premières  epiftres 
canoniques , & écrit  à S.  Eufebe , t.pp.i } a.z  3 ).i£  ( Jl  va  enPifidiepour 
rétablir  l'Eglilc  dlfaurc , & dans  le  Pont  pour  y réunir  les  Evciques  à fa 
communion, p.i)  5-i4Zjt.S.3d}.  LesEvcIques  dllâurie lé  rcunilTcnt  à Saint 
Baille  & îrEglilé,t.9pa){.  Quelques  Eglifesde  Lycie  demandent  la  com- 
munion de  S.  Badie,  p.144. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  lé  retire  îSeleucie  vers  te  milieu  de  l'an  375, 

Damafe  reçoit  la  confedlon  de  fby  de  Vital  l'Apollinaridc  ,&  le  renvoie  à 
I Paulin  d'Amioclie  qu'il  favorilé  contre  S.  Melecc,  t.jp^  1 S-6 1 <>'1.8^.406  r.51. 

144.145. Il  tient  un  Concile  qui  répond  aux  Orientaux,  t.Sp^o6t.pp.i^6j 
I Dorothee  & SanAilTlmc  reviennent  en  Orient  par  la  Thrace,  1.9p. n6. 
147.IIS  peuvent  avoir  porte  la  lettre  de  S Ambroilé  à S-Badle  fur  Ion  eleâion 
K/»«  litre  { 1 1 ,/W.t  I O. 

('dlemimea  IdiJfeGmtlen  i Trevet,  vient  eu  û^rieapre'i/e  ÿttitvrii,&^ 
ravu^t  le  ptji  de  Quudet , E.t.{.p,7i. 

U fait  teni  r un  Concile  en  Ulyrie  qui  embralTe  la  Conlubdantialité,  depofe 
fix  Evciques  Ariens,écrit  & député  en  Ade contre  les  Macédoniens,  Mj.6. 
P'5SM54-79t-753* 

V alentinicn  défend  de  perfecuter  les  Orthodoxes  d'Orient , p.  55  5. 5 pdl/.p. 
p.  147.  Quelques  uns  [.  mais  lâns  fondement]  mettent  en  ce  temps-ci  le  Concile 
|de  Laodicée  tenu apraremment  entre  3 4 1 & 3Si,r.6p.35i7.{<)8. 

I l'uleniittieu  meurt  d Sregeiion  Jur  le  Damée  le  ty  de  uoveuére  p.7 
^f'ADENT INIEN  I !.  eft  proclamé  Empereur  i Acimfue  le  11  fuivani  ,1 
p.t40.yoH. &eorfirmépurKtleue(t"par  Crutien,  p.139. 

Gratieartfufe  rbahii  degrand  Pomifr.Ounen]çait  pae  le  lempi^p.tfS.yof. 
/I  reguejur  tout  tOccideut,  faut  partager  avec  Valentinien  1 1,  p.t40.707. 

Let  Sarraz,int  font  la  guerre  à t'aient  fur  U fin  de  fou  régné,  p.i  04.1  o { Jeur 
origine,  leur  demeure , leur  t/iftP'f.M.t.7.p.{53.  La  guerre  doit  par  l'ordina- 
tion de  S.  Moylé  leur  premier  Evefque,  faite  vers  l’an  375^.595- 

S Badie  achevé Ibn  livre  fur  leS.Efprit  pourS,Amphiloquc,vcrs  ladnde 
37î,f.9.p.iiS.iip. 

DemolUiene  Vicairedu  Pont  tient  un  Concile  d'Arieus  1 Ancyre.perfecutc 
les  Catholiques  en  Cappadoce , chade  Hypdede  Parnalfe  en  Cappadoce  , & 
S.  Grégoire  de  Nylfe  vcrsNocl,/.fip.ip8-doi'r.8p.i3i|r.p.p.i47-i49,3SS- 
Grandi  trenélement  de  terre  dans  laGreee  ,È.c,jp.i^i. 

Mort  du  milérableTheodulePrcdrc  ,p.i4i.. 

S.Jcan  Iblitairecn  Thebaideicçoitvcrsce  temps.a;i  ledonde  prophétie  . 
V.fon  hijloire  { 4,  I o. 

Nathanaël  jt  S.Hor  Iblitaires  de  Nitrie  (ont  peot-eftre  morts  vers  ce  temps- 
ci , Af.r.ip.i66.6oo. 
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VcrtuduClcrgcd’AquilccgouvcTnéparS.Valerien,j.8.p.40i.405.  * 
• j Caciques  Novaticns  tiennent  lôus  Valent  un  Concile  i Paze  enl%rygie,  * 
oü  ils  ordonnent  de  fuivre  le  calcul  des  Juifs  pour  la  Palque , en  oblcrvant 
neanmoins  le  dimanche, ».).p.484.48{. 


yaUns  Ai^y,  & ('kleniiuUniu  Junior  Ang.  Conjf.  ' 

Poulin  U ptnitem  pttit-fih  itAnfone  nnifi  en  jtnvier  ou  février  eUm  U Mn- 
eeeloine  dont  Hefpere fon pere  tfintgoMverneierf.x.^.p. 1 88.6 15.7 1 1 . fjefpere  efi 
fuit  tuffl-eofi  Proconfnl d'A/ri^ue,  p.6 1 j. 

Grntien  remet  ce  <jtti  efi  di  des  anciens  inepofts , p.  1 44. 

Themifiitts  efi  envejè  par  païens  à Gralien  dans  les  G attles  et  oit  il  vient  à 
A»Wf,p.i44.4lî- 

Gratitn  angmente  le  1}  de  may  letge^et  des  profefietert  dans  Us  G anles,p.  1 44. 

Il  défend  ï cous  les  bcrcciques  de  tenir  des  alfemblccs,  p.i4{. 

Le  Comte  T heod^e  pere  de  tEmperenr  efi  décapité  à Cartbage , p,  1 4 1 . 

T heodofe  fon fils  fe  retire  en  Efpagne  & y epottfe  Sainte  Flaccille , p.  1 5 1 . 1 5 1. 

Maximin  Préfet  dm  Prétoire  , & ^mltjHes  antres , font  punis  après  k mois 
davrU ,p.nt . 

Valent  de  Pectau  & les  autres  Ariens  joints^  Urlin,ta(chent  inutilement 
de  troubler  l’Eglilc  de  Milan,  f'’,S.Amhroife§  ii.Mj.  10. 

Les  Aricnscienncntun  Concile  i Nyflc  vers  leprimtemps,jrmettentpcu 
apres  on  &ux  Evelque  au  lieu  de  S.  Grégoire , Ma.ffp.z  ( o.  ( 6^. 

Les  Macédoniens  tiennent  aullî  quelque  Concile  ^ Cyzic  ,t.Sp.6ot. 

Euftacbe  s’unit  autant  qu’il  luy  eu  podïble  avec  les  Ariens , t.gp.  1 ; 0-1  { 1. 

Le  Preftre  Afclepe  fouifre  le  martyre  vers  ce  temps  li , t.SpAoo. 

S.Balile  apres  eftre  demeuré  crois  ans  dans  le  lïlence,  le juftifie  publique- 
ment contre  les  calomnies  d’Eullathe,  t.ÿ-p.i6i~iS^.  Il  fait  approuver  fon 
livre  du  S.  Efpric  par  divers£vefques,p.t;7,iêplaincdeDamafe,p.it8. 

Theodote  Archevclque  de  Nicoplcen  Arménie eftanC  mort,  & Fronton 
fonfuccelTeurs’eAant/ointaux  hérétiques,  S.  BalHc  8e  lesEvelqucsportcnt 
furce  fiege  Euphrone  EvclqocdcColonic,p,  ifz.  1{6. 

Voyage  deSancUl1îmedansrOricnt,p.i;9.z6o.  < 

Valent  après  la  mort  de  Valentinien  veut  faire  enrôler  les  fblicaires  : per- 
fecute  extrêmement  ceux  de  Nitrie  ,&en  fait  beaucoup  de  Martyrs , t.6.p. 
6oi.6o}lr.8.p.6o7.6i6.LesdeuxMacaircs  Ibnt  bannis  en  une isle qu’ils con- 
vercilTenc , & aullL  toft  rappeliez , t.SpsS  1 1 -6 1 ) .64  ) . 

On  brûle  II  Palque  quelques  monafteres  de  Syrie  , r.6.paIo  ( p.i6o. 

Cette  pcrlccucion  peut  avoir  donné  occalion  à S.  Chrylollome  d’écrire  pour 
la  vie  monaftique.K/<wfi>r»  §9,M.t.ti. 

Euzoïiis  Evelquc  des  Ariens  î Antioche  meurt  enl’an  }y(,  Dorothée  luy 
fuccede , t. 6^,60}, 

Photin  l’hercfiarque  meurt  enl’an  J76,p.}f4. 

Les  Ariens  mettent  Luce  ^ Samolâtes  au  lieu  d’Eunome  fur  la  fin  de  ; 76. 

Il  fait  bannir  Ancioque  neveu  de  S.  Eulebe,  le  plulieurs  autres  Ecclefialliques 
f.8p.3)i.33}. 

Deiordement  tUs  Huns  qtà  défont  lesG ott  dr  Us  obligent  de  paffer  en  T hrace 
avec  U permijfton  de  Païens  ,Lje.yp.iH-lty,  DeferiptiongeneraU  des  Plans 
V.AttilaJ  I. 
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TiTo.  UlphilasEvcfquccfcsGocsleurfiit  embralTcr  rArianifrac  mor  plaire  h 

'/a\cn$  ,Mi.6f.6o4-6og.y^S.jptf,  ‘ ‘ t'»i>  « 

Lts  ^OMrtl  cohrtntUs  ptyi  voifÎHJ  , E.t.f.p.l  l j.t  14,  «nie" 

Ltcarp!  def'Ahmimen  l.tfl  rtccM  à ConflAmintple  k iS  dntnére  674. 

Saint  Atnphiloque  écrit  avec  fon  Concile  i des  Evefques  Macédoniens  qui 
vouloient  le  reunir  peut-eftre  vers  la  fin  de  ^ 

On  parloir  des  MelThlicns  en  l’an  j7S,/.S.p.{i7-f  j/f, 

Apollinaire  ordonne  Vital  Evefque  d’Antioche  vers  la  fin  de  i j6,  & forme 
ouvertement  le  fchifmc  en  beaucoupd’Eglifcs  ,/.7p.iîi8^i,.  Prélats 
d'Egypte  bannis  à Diocefarée,  &S.Bafile  .écrivent  contre  luy  | rppi.67 
S.  Epiphaiie  vient  à Antioche , & tafche  inutilement  de  faire  rentrer  Vital 
ilanslavcritc,  fT,  S.Eptphji^  § iiyAi.t.io. 

Les  ConfeireurstTEgypte  reçoivent  les  Marcellicns  i la  communion,  de 
quoy  S.  Bafile  le  plaint , Mj.p.p.i6't.i6p 

Melaniel'ayeule  vient  d'Egypte  en  Paleftinc  & en  Jerufalem,  oi'i  elle  palTe 
17  anSv  Kfo»  titre  $ 3 note  x,  Mj,  i o.  ^ 

L'Eglife  dejerufalcm  eftoit  gouvernée  en  l’an  j 76  par  un  Hilarion  uni  au« 
Ariens,  78. 

Lesfeassdes  Antidicomariaiiites&desCollyridiens  troublent  l’Arabie  • S 
Epiphane  y écrit  contre  eux , t.p.p.  j S ilT.S.Jirtme  $ i l'SMpiphtm 

$il,/M:/.  io- 

S.Jerome  inquiété  fur  la  communion  de  S.  Melece  & de  Paulin  , & fur  les 
hypoftafes,  confulte  le  Pape  Damafc  , apparemment  en  l’an  >76  Bc  177. 

KS.  Jerome  J 1 6-1  %,M.e.  i ». 

Gr4tiatmrAi^./l',Meroii4Mdes,  Conjf. 

Que! e/toie  .Mereioied,  £.t.  j .p.  1 3 5. 1 40. 

S.Ambtoife  commence  fes  trois  livres  de  la  virginité  le  a i janvier  ,KS*im 
Amkroife  } 1 1,  M.e.io, 

CrtcebHi  Prefee  de  Rome  *h  commencement  de  ^77, y btife  pluficuts  idoles , 

& demande  le  battefmc , £.r.5  .p.  1 4 j . 1 46.  ^ 

Les  Orientaux  écrivent  aux  Occidentaux  par  Dorothée  & Sanaifisme 
pour  demaivier  la  condannationd’Apolliiiairc  ard’Euftatbe, /«t.M.170 
S.  Bafile  écrit  vers  le  mefme  temps  à S.  Ambroife,  p.i7i^KS»im  Àmiroife 
$ 1 1 , o.  11  écrit  à Saint  Epiphane  fur  lesMagufécns  &c.  Me.9p.i71. 

ï74- 

Lee  Cote  comrMntt  par  tavarue dee  Romaine  prennent  ke  armee  .défont 
Lnpicin;  & pmeTrajan nvee  tfantree  Generaux  fnr /afin  de  Pété ,& pillent 

tonte  1 1 r hracejnfijuee  aux  portes  de  Conflantinopk , E t.ç  .p.  1 1 8-1 10.  Valene 
envoie  fur  cel.t  ('tiior  accorder  la  paix  aux  Perfee.p.iiÿ.Graeienluy  envoie  du 
feconre  , P'147. 

S.  A mbroile  romp  les  vaies  facrez  pour  racheter  les  captifs . f\  S.  Anderoife 
$ I j,/Mj.io. 

S.Euthymc  naift  i Mclitine  vers  le  mois  de  juin.  IT'enn’/rtÿz. 

S.  Ephrem  vient  palTcr  i EdclTc  la  dernière  année  de  fa  vie  pour  y affilier 
les  pauvres  durant  la  famine,  Ad'j.S.p.j 09.3 1 1, 

Li  famine  & lape/lerav.tjentfOecident,E.t.^.p.t9S. 

S.M.irtin  garantit  de  la  grcsie  durant  lo  ans  un  canton  du  diocclc  de  Sens, 
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àlapricred'Aufpice  Préfet  du  Pmoiie. Kfon  litrt  § 

FUvitit  Dméuijtt  tfleit  tn  ce  tempt-ci  f'îcdire  d'Afrique  : Gracien  Fuy  adreflfe 
uneloy  du  lyof^rc  377  ou  378, pour olfertouteslesEglilcsauxDonaciftes, 
1 ç iLEj.  5 ^.7 1 4.7 1 î . 

Gracien  detnan^  vers  ce  temps-ci  à S.  Ambroife  quelques  inllruâioas  fur 

la  foy , £./.  fp.if  SiFiS^mirtife  J i j,  Mj.io. 

S.Mctccc&  S.  Eulebe  de  Samoûtes  font  fort  maltraitez-i  Rome, iWr.8. 

MH- 

Apollinaire  & fes  principaux  IcAateurs  font  depofoz  par  le  Concile  de 
Rome  i la  fin  de  ; 77  ou  peu  apres , t.7.p.6 1 ) A>n  hercfic  forme  quelque  di- 
vifion  encre  les  folicaires  de  la  monugne  des  Olives  > t.p.p.17}^ 

L'Erreur  Arcade  naifl  enr*>i}77Jê..t.^.p.tgi.JkleAiifcitepere  du ptëte 
meurt de  88 po4nr, p.184. 
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ydlent  Aug,  PV,  yalentinianus  junier , At^.  Conff. 

Saint  Ambroife  eft  malade  au  commencement  de  l’an  iyi.Kfmtitre^  18. 
M.t. 10. 

ifS  Allemaut  pafem  k Rhein  vers  Bask  au  mms  de  février'.  Cratienkt 
défait  i Colmar  vers  kmtis  de  maj,&ktfmrcedans  kurpajs 

I{0.7i4. 

Jlfetttbk  tjuejuk  Aufone  fufi  en  ce  temps-ci  Prefet  itnifrie,  &Aufone  te 
poète  fonfils  Prefet  des  G auks  avec  Hefpere  fon fih.  fuie  Aujone  peut  tflre  mon 
au  commencement  de  } ^g^vant  ^u' Hefpere  f^ Prefet , p.  1 48. 1 49. 

Les  Arienstroublenc  l’Eglifcde  Milan.  $ ti,Ai/.io.  Urfin 

fc  yiintîeux  ;eft  relégué  à Cologne,  A/J.8.P.407.408. 

ValenscefTedeperfecuterles  Catholiques -.Pierre  rentre  à Alexandrie,  & 
en ehafTe  Luce , t.6 p.6 10.61  i. 

f'aJens  arrive  i Confiaminopkk  }o  may,  etspank  tt  de  juin  malgré  les 
menaces  de  S.  Jfaac , E.t.  ^.sio-s  ij.ylperitavec  fon  armée  auprès  d'Andri- 
nopkteg  eCaoufifp.i  17.  Dominique f.i  veuve reposejfe les  Gots  de  devant 

Conftantutopk  ,|xi)  i.i  jx./ls  ravagent  eotttt  U Thraced"  P Itljrie,  p.I  yi-lj  j. 
Le  General  Jule  fait  majfacrerks  Gots  en  Ape  t p.in-7t4- 
S.PaulinpeutavmreftéConful  après  la  mort  di  Valens.P^/’>» riire$  ). 
Gracien  rappelle  les  ConfciTeurs , & rend  la  liberté  aux  Catholiques  dam 
l’Orient,  E.  r.f.p.i  {4l/W.r.dp.6i2.  Il  peut  avoir  ordonné  en  eccemps-ci  un 
Concilegeneralî  Aquilée.P'.5...4OT^m/r$  xi,M.t.  10. 

Theodoje peut  avoir  battu  les  Gots  à U fin  de  cette  année  , E.t.  J.p.  i f 3.71 3.1. 

Les  Macédoniens  tiennent  peu  après  un  Concile  ü Antioche  en  Carie  oîiils 
conftrmenc  ou  renouvelknc  le  Ichifoie;  PIufieurslcsabandonnent,A^ir.S. 
p.Ci  J.61 

Saint  Meicce  au  retour  de  fon  exil  offre  un  accord  à Paulin , qui  le  refufe , 

p.i64. 

Saint  Ephrem  faierdoge  de  S.  Baille  après  la  mortdc  Valens,  demeure  peu 
après  vers  le  mois  de  lcpcembre,r.8p.)  ia-;i  (. 

Saint  Bafilc  peut  avoir  réconcilié  cette  année  Les  Marcelliens  ii  l'Eglifc  , 
r.ap.a74.57t- 

Damafeell  accule  parDnJuifnommélfaac  fufeicé  par  Vr(in,&cft  abfou 
par  Graticn , r.S  ^.408.409. 
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Concile  de  Rome  fur  le  jugement  dcsEveli]ues&pourDamalê,lllafin  de 
578,  comme  on  croit,  p.405-41 3.77  ^.77^.  | 

Claudicneftoit  enl'an  378,  EvefquedesDonatiftes  ^ Romc,(.d/i.i  (4.i(f| 
r.8.;>.4ii. 

Thtod^tptiit4Vtir\iAitH  hsCett  àufindectutanitée,  E.t.f.p.i  {{.7!  r.i. 
J Jcfptrc  ne  pent  aveir  efli  fait  Prtftt  d»  Prétoire  avant  U fin  de  tan 
t.f.p.l4j.7io.7i  efloitaltrt  Preftt  desGankt  ,p.yix.yt  j. 

I S.Cynilc  peut  eftre  rentré  dans  la  polTelEon  des  Eglilcs  dejerufatem  des 
la  fin  de  }78,yl/^.8p.454.78}.i. 

S^Satyrefirte  de  S.  A mbroifc  meurt  apparemment  vers  la  fin  de  378, ou  le 
I7fcptembre  typ-KS-Ambrolfe  §iy.iS,AdJJO. 

S. ChrylôftomeYê  retire  en  l’an  37S0U  37?,  dans  tine  caverrte , A:  ilypaffe 
deux  ans  dans  de  grandes  aufteritez  qui  le  font  tomber  malade.  ^/«nnVrr 
$ t. 

S.Jeromepeut  avoir  quitte  te  defert  deCalcide  enl'an  ijZV.fon  titre  § 18, 

I a Jl eft  ordonné Prefire à Antioche  par  Paulin  § 19.II  finitencettean- 
née  fa  chronique  écrite  on  anou  deux  apres,  $ 14. 

X>.  AUgnnt  Anfonins  ,&  ÿ.  Claadias  Hermogeniannt  Oljirim , 
Conjf. 

S.Bafile meurt  le  premierde  janvier  ,A/.r.'i.p.i77-i83.Helladeruccedeà 
fonficge,non^  fa  vertu  ,p.  3 8^. 

S.  Paulin  te  confacre  au  fervicede  Dieu  dans  l'eglilc  de  S.  Félix  de  Noie, 
le  1 4 de  janvier  jour  de  fit  fcfte  P'.  S.Panlin  J 4. 

Gratienfait  THEODOSE  Empereur  i Sirmieh  le  19  de  janvier,  hr/ 
donne rOrUnt&tniyrie  Orientale  ,E„t.^.pA  3 «.153.7 1<>.7 17.  Theod^eregne 
1 6 ant  moini  deux  jour  t , p.  3 50,  /en  eloge , p.  3 5 1 -40  3 . 

DepuiscelaDamalcfiiit  Alcole  de  ThclTaloniquc  (on  Vicaire  dans  l’illyric 
orientale , Ma.i.p.^  i «.418. 

S. Grégoire  de Nazianzccftappellé  vers  cetemps-ciï  Conftantinople,  r.«. 
p.di  3.  «i«|r.5.p.407-4i  3.707.117  rétablit  laiby&la  morale  3>aT  les  prédica- 
tions dans  Ion  Ana(iafie,r.5.p.4i4.4i3,&Téunic  lcxCatholiques^.43«.437. 
Vie  qu'il  menoit  liConftantinoplc^.4i  3-418.ll  e(l  attaqué  dans  lônAnallafic 
& lapidé  par  les  Ariens, peut-eüre  leûmedy  Taint  10  d'avril  ÿ.43 1.43  3.Saint 
Jerome  vient  s’y  rendre  fon  difciple  { 1 5>A/.f.  1 1. 

S.  Grégoire  de  NylTe  fait  à Palque  le  livre  De  la  formation  de  l'homme , M. 
f.9^.370.11  travaille  peu  apiéscontreEunome  , p.377-375. 

Diodorede  Tarie,  Acace  de Bcrée , S.  Euloge d’EdelTe  & plufieurs  autres 
font  faits  Evcfques  vers  ce  renms-ci,  r.8.p.3  34.3fid.3t>  1.801.803. 

Zenon  cil  fait  Evefque  de  Tyr  contre  Diodorc  qui  elloit  de  la  communion 
de  Paulin  ,p.ij5.jfifi. 

Gratien  remporte  tjuehjue  viSoire damt Jlljrie,^x-t.p,t  3 8,ccric  II  Saint  Am- 
broifë, vient  ÎMIIan  où  il  défend  de  nouveau  les  alTcmblécs  des  licrctiqucs 
parunctoydii  3 aoull,p.i  39.1fioMZr.fip.fi17  P^.S.//»»ér«</r5  i9,'IZr.io,& 
demande  i S' Ambtoilc  festroisdernieeslivres  fur  la  foy,  £.1.3.  p.i  39PIS. 
Amtroife§  19.Alj.10, 

Prévient  de  làdans  let  GaMlet^u  il  peut  avoir  défait  let  barbares  cette  année 
ou  U fiilvante , E.t.  3.p.  i fio.  i fi  1 .7 1 8. 


Chronologie.  Soii  i-:*»  »•;>“ 

de  --  - j de  de 

Rome  je[nanJerinchroniz.itiondcS.  Greçoircqui  le  refu<ênt,».p.;>.4{<).45o.  Dou-',°'*^  Jjjy”" 
ecurdeSaint  Gr:goirc  envers  les  htretiquesqui  l'avoicnt  voulu  airadînei  .Wncn.  i,i 
Sa  conduite  envers  Icsgrands  : lbndelînccrcireincnt,p.4â(>.  '‘l'J" 

Tlicophitc depuis  Evelvjue  d'Alexandrie,  compolc  une  table  Pafcalc  de  j,«.’ 
looans  qui  commence  cette  année,  & un  cycle  de  S tint  Cjrillt 

d'AlexÀnndrit. 

Saint  Philaftre  de  BrelTe  écrivoit  vers  ce  temps-ci  Ibn  livre  des  hcrefies  > 

Af.f.S.p.{44. 

S.  Pacicn  Evefque  de  Barcelone  réfuté  vers  ce  temps-ci  Sympronien  de  la 
fefte  des  Novatiens.  p-f}7-f!P- 

Saint  Publie  Abbc  prés  Zeugma  meurt  en  ;So,oupcu  aprés,p.jt7-))9. 

Son  monaftere  eft  gouverné  conjointement  par  Theoteene  & par  Apbtone: 
celui-ci  au  bouc  de  40  ans  eft  fait  Evefque  de  Zeugma , p-  ) ) S. 

Sainte  PauleperdToxocefon  mari  vers  y 8 1,& le  donne  î Dieu.  t'ISitini 
jeromt  § 

S.Chryfofiomecft  contraint  par  les  inErmicez  de  revenir  fur  la  6n  de  y 80 
^ Antioche,  où  S.  Melcce  le  fait  bientofl  Diacre.  K Stu'iii  Chryfeflcme  $ 11, 

Mj.i  I. 

S.Jcrome  fait  fa  chronique  vers  l’an  y 80.  P',  fou  titre  { ao,  Mj.  i 1. 

Saint  Auguflin  adreffeen  l'an  y8oouy8i,  {a  liytcs  De  pH/ehre&  tpta  ^ 

Iquere  orateur  Romain,  A/xiy.p.y4.  ^Alypelbn  ccolicr  e(l  pris  comme 

voleur  ; mais  on  reconnoill  lôn  innocence.  K fea  titre  } y , .Mj.  i a.  

ADDITIONS  A LA  CHRONOLOGIE.  «iVc. 

S.Jerome  étudie  l’Ecriture  i Conftantinople  Ibus  S.Gtcgoire  de  Nazianze,  *’ 

Mt.st.p.^iÿ. 

Thcodolê  alfcmble  le  fécond  Concile  cecumenique  \ Conflancinople  au 
mois  de  may,p.47 1 -47  5 . 

EvagredePonty  vient  avec  Saint  Gregoirede  Nyffc  & y demeure  avec 
l^eftairc,p.47y. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  y eft  fait  Evefiyue  de  Condantinople,  p.474. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  fait  IbnTcflamenc  le  y 1 de  may,p.yoy.yo4. 

Les  Evefques d'Egypte  &de  Macédoine  viennent  au  Concile,  & murmu. 
rent  contre S.Gregoire de  Nazianzc,p.47y-48f  ,qui  quicccConftantinople, 
p.48(.  (Ofidt  fêrccireen  Cappadoce,où  il  gouverne  l’Eglifê  de  Nazianze 
cette  année  & la  fuivanteau  moins,  p.  507-509. 

Neétaireeftfait  Evefque  de  ConHantinople  au  lieu  de  luy  avant  le  yo,ou 
raefme  avant  le  9 de  juillet, P.48S. 

Le  Concile  condanne  les  Macédoniens  qui  rcfulôient  de  fe  réunir,8t  les 
Apollinarides  avec  Magrms  fait  par  ceux-ci  Evefque  de  Conflancinople , p. 

491.455. 

11  aucorilc  l'Evefquede  Conftantinople  dans  le  premier  rang  après  le  Pape, 
p.49o,cequieft  receudetouc  rOricnt,& l’on  y joincpeuà  peu  une  grande 
junfdiâion,p.4  90.491. 

Canon,  fymbole,& autres  particularicez  de  ceConcile,p.489-500.  EvcL 
ques  établis pourcentresde  la  communionenOrient,p.497.585.4i5. 

Maxime  le  cynique  vient  en  Italie  & eft  bien  reccu  par  le  Concile  d’Icalie,  }8i. 

Ha  En  de  l’an  y Si,  ou  peu  après,  9.501-505,  ^ 

I Hi/t.£cct.rom./X.  II  iii 
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Soi  additions  A LA  CHRONOLOGIE. 

S.  Grégoire  de  Nazisme  fe  retire  l Arianze^  il  parte  le  Carelme  fans  par. 
Icr,p.  J î Il  écrit  à aedone contre  les  Apollinarillcs  qui  mettent  un  Evelque 
à Nazianze.p.î  i J-t  19.  Il  (ê  refout  à gouverner  cette  Eglifc,p.5o8.  f 14.5  ij. 

11  le  fait  quelque  (édition  Si  Nazianze.p.j  17. 

Olympe  eftoit  cette  année  gouverneur  de  la(êcondeCappadoce,&  Aftcre 
(bn  Aflc(fcur,p.{  if-î  iS. 

S.  Amphiloque  obtient  des  loix  pour  défendre  aux  heretiqucidc  s'artem- 
bltr,p.6n. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  fait  vers  cette  année  Eulale  Evcfque  de  Nazianze, 
& fe  retire  à la  cam  pagne  &c. 

HiftoiredcSacerdos  arrivée  dans  les  demieres  années  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze,p.î49-{  î4- 

Nicobule  envoie  (on  fils  versce  temps-ci  étudier  à Conftantinople,  p.\^i. 

HJ- 

Nicobule  peut eftre mort  cette  année  fous  le  Gouverneur  Gregoirc.p.y  45. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  écrit  vers  ce  tcmps-ci,  ou  en  ) 87,  à Neftaire 
contrôles  Apollinariftcs,p.î46- U «î'l'one  à la  patience  le  Preftre  Sacerdos 
pcr(êcuté,p.{4p.  j ço, écrit  pourluy>p-î  î i-  î S t-Ce  Prefirc  meurt  dans  la 
perfecution.p.çj}.  , 

S.  Grégoire  de  Nazianze  meurt  cette  annee  ou  an  commencement  de  la 

■ fuivante,p.^j4-jç9. 

■ S;  Grégoire  de  Ny  rte  fe  plaint  de  la  maniéré  dontHclIadedeCcfarée  l’avoit 

■ traitéenété,».58i-58ç. 

ConcilcaUrmblc  pour  le  battcfmc  de  Rufin  & la  dédicacé  de  1 Eglilc  <]U  il 
avoir  fait  baftir  auprès  deCalcedoine^.j  p i - 5 5 3 .fii6.Il  juge  l’affaire  d Agapc 
&dc  Bagade  à Confiantinople  le  ip  de  (cptembre.p.3pi.  Saint  Grégoire  de 
Nyfse  qui  y artïffe,  peut  avoir  vécu  encore  quelques  années  , mais  efioit 
mort  apparcmmeniavant  4c  J ou  404.p.ypp.Il  adrcrt'e  fur  la  fin  delà  vie  un 
livre  De  la  virgiritéSi  Letoius  Evelque  de  Melitine,/'.6o7.tfo8. 


Digitized  by  Google 


TABLEDES  MATIERES- 


A 

~ A B L A VB  fophifte  .*  ^aint  Grégoire  de 
Jt\,  Naiiante  luy  écrit)  p 547* 
jlUmvt  difciple  de  & Grégoire  de  Nyfle 
qui  luy  écrit  fur  la  Trinité,  p.610. 

AhruhAm  Evefque  de  Bitnes  en  Mefopta- 
xniC)  écrit  aux  Occidentaux  en  371)^.17».  S. 
Baille  luy  écrit  eu  373,  p.  ixo.  Il  vient  & 
Conftantinople au  xc  Concile  œcuménique) 

^^Ahrmbêm  Evefque  d*Urimes  écrit  aux  Oc- 
cidentaux en  37t^p.t7i. 

^^rre  feigneur  : 5.  Baille  luy  écrie  en  37!) 
P#  >75)  CO  faveur  de  Saint  Grégoire  de  Ny iTe  > 
y.568. 

Août  Ev.  Arien  de  Celârée  en  PaleAine^.n 
" AtMtt  fophtAe  célébré  ï Cefarée  eu  Pal,  p.ii. 
Ac»ct  P-eAre  fie  député  de  l’Egüfe  de  Beréc 
en  375)  p ^ÛQ^  eft  apparemment  envoyé 
en  Occident  par  SL  Melecc)  f.ijty  vient  com- 
me Evefque  au  a-'  Concile  œcuménique  à 
ConAantinople)P.473. 

Acau  PreOrc  folitaire  : S.  Baille  luy  écrit 
an  376)  a-159)  peut  cAre  le  mefme  que  le  célé- 
bré Évclque  de  BeréC)  pi6o. 

rhéteur  à qui  S,  Gr^oire  envoie 
des  livref)P-33S. 

AdAmAnct  domeAique  de  Gregoirt)  p.i  33. 

jeune  homme  de  qualité;  S.Gre- 

Î’oire  de  Naiianze  luy  écrit  four  le  retirer  de 
es  dereglemenS)p.547.54l« 

Atce  l*atbée  le  plut  impie  des  ArienS)P.40<) 
inAruic  par  EuAathe  de  ScbaAC)  p.tO)  qui  le 
détruit  dan*  Pefprit  de  Gallus  Cefar)  p.8i) 
fervoit  demaiAre  aux  Evelques  Ariens  ) p.57. 
5I)  eA  condanné  en  jfio  par  le  Concile  «le 
ConAani  lnople)P7  5. 

Atf  Archidiacre  de  CP.  p.4^, 

Atte  de  Lydde  condanné  par  le  x.c  Concile 
œcumenique)P.493* 

Ata  PreAre  folitaire  : S.  BaCie  luy  écrit  en 
376»  ^aéo- 

Aert  hereliarque  embralfà  d*abord  1a  vie 
folitaire  ) p«8i.  650.  i,cA  fait  PreflrC)  puis  fait 
fchifnie  ficc.  forme  la  feâe  des  Atriins^  p.88« 
Aert  frere  d'Alype  gouverneur  de  la  Cappa- 
docC)p457* 

AgAfe  difpute  revefebé  de  Boflres  en  394) 
P.593.7*^*-  ' 

AgdAmit^  ville  inconnuë  en  PhryglC)  p,49l. 
Evefque  Novaiien  à ConAaDtinoplC) 
meurt  en  l84«p>49V 
AUîa.  Vf  Dominica, 


^/ciœr  charge  Saint  Bafile  de  Teducatitn 
Je  quelques  en faoS)  f.%i, 

AlexAndre  Empereur  relegue  en  Phrygle 
400  PerfcS)p.t74. 

S,AUxMndre  Evefque  de  ConAancinopIe  , 
mort  en  3|6)P.^8. 

AUxAxàrt  Evefque  de  Corydales  recher- 
che U communion  de  Saint  Baljle)Pz44. 

AUxAndrê  Ev.  d'Egypte  banni  en  Paleftine» 
^.it>8. 

AJtxMndrit  :S,  Baille  écrit  à cette  Eglilê 

373)  M>4*  Ee  l e Concile  œcuménique  bor- 
ne la  jurifditüon  de  l'Evefque  d'Alexandrie  à 
r£gyptC)>.490. 

Alexii  \o\iti\it  tombé  à qui  S,  Baille  écrit  ) 
^54.55. 

Alyf*  gouverneur  de  la  Cappadoce  : S,  Gré- 
goire luy  écrit, ^.459, 

Alyfiexxe  fille  de  S.ft  Gorgonie,  p.38 1.  704, 
ntecede  S.  Grégoire  de  Nazianze,  P S4Z.  Il 
U prie  d'agréer  ton  tcAament)  a.504. 

Aljf^itxne  vierge  fille  de  Nicobule  .383, 

704.70s. 

AmAx.9H9  ami  de  S.  Grégoire  de  N.^zianze 
à ConAantinople)P.5t2.5i3. 

AmAx.9»ie  vierge  parente  de  5,  Gregoitn 
de  Nazianze,  ^.509. 

S Amhtife  Evefque  de  Milan  anime  les 
Evefques  d'illyrie  à foûteoir  la  foy,  f.XMf 
écrit  à Saine  ^ille  qui  luy  renvoie  le  corps  de 
5.  DenyS)  ^.171.  Il  rend  un  glorieux  témoi* 
gnage  à S.  Grégoire  de  Nazianze  , p.470,  eA 
furpris  par  Maxime  le  cynique  , f.  455.  50t. 
Le  livte  De  la  divinité  fit  de  la  confubUanti^ 
lité  do  Pila  n'eA  point  de  luy,  ^.727. 

Amkrtifu  dame  de  jerufalemcn  380,  p.  583. 

vfmiriV)  beau  modèle  d’amis  en  S.  Bafle  fie 
St  Grégoire  de  Nazianze,^.  13*1 6. 

Ammtn  Egyptien  Luteur  de  Maxime  le 
cynique  , p.  447,  n'efioit  pas  apparemment 
Evefque,  p.7i37i4* 

AmmAmt  d'AndrioopIe  alBAe  en  394  au 
Concile  de  Conllantinople,  P.591)  écrit  contre 
Origeae,p.593. 

Ammtne  pariin  de  Rufin  en  394,p.593. 

Amphiltque  pere  de  5.  Amphil^ue  d'Ico- 
ne,  p.744,1)  fe  retire  avec  foo  fils,  p«7t9,  fe 
plaint  de  fon  eleüion  fitc.  p.  395.621. 

S.  A MPHILOQ.UX  Archevefque  d’Ico* 
ne.  V,  ftn  tint  p.6i  7,  5,  Grégoire  de  Niziante, 
luy  écrit  pour  Nicobule,  p.182.  Il  confulte  S, 
Bafilc,p.i28,veut  le  réunir  avec  EuAathe  de 
ScbaAe,p.2o8,  avec  qui  il  eAoit  fort  uni  ficc» 

liai  i; 
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S04 

Vlulieo  avec  Tes  enfans»  ^3to.  381 
Il  e(l  lait  Archeve/oue  dMconC)  ^«395.  791*, 
7C5>706>  vilite  Saint  Balilc»  qai  luy  avoit  écrit 
fur  {»  promotion  en  374)  p.zxj,  donne  Jieu  âi 
ce  Saint  de  luy  écrire  d*  exccllenrea  lettres 
&&  p.  xx^‘X3h  1^7  rEglife  d’I* 

Taure,  P*a34>  delîre  & prefeocc  pour  y mettre 
un  EveTque,  ^.1359  écrit  encore  à S«  Balile 
qui  luy  répond,  p.i4 3.  144.  567,  Ar  luy  parle 
en  376  de  Ton  livre  du  Saint  E/pric  &c.p.  137. 
Il  fouhaite  S.  Bafile  i Ion  Concile  , p.  i66, 
fait  Ton  eloge  après  fa  mort,  p.aSi,  vient  à 
Conftantinople  au  i.eCoocile  acumenique  , 
p-47t,  ell  établi  un  des  centres  de  la  comiuu* 
nioD  Catholique,  p.497>  attelle  & ligne  le 
rellament  de  S Grégoire  de  Natiante  &c.  p. 
304,  qui  l’intereiïe  dans  la  caufe  de  Bofpho- 
re,  p.331*  Il  alTHe  en  394.  au  Concile  de  Con* 
llaminople,  p 591*  Le  potme  à Seleuque  eA 
de  luy,  p 559. 

jtmphit^^mf  Kvefque  de  Side,  afllAc  au 
Concile  d'Éphefe, p.748.  1. 

S.  AnaPûfe  Sinaïte  f eut  eAre  Tauteur  du 
traité  de  l'image  de  Dieu  dans  l'ame,  p.  605. 
74*i‘ 

Anafiapt  cglite  de  Conllantinople  coin- 
tncncce  par  S.  Grégoire  de  Naiiante,  P-4>4* 
413.70L709. 

S.te  Anaflapt  vierge  Ar  martyre  ; Tes  reliques 
apportées  à ConAancinople,p.4jy-7o8.i. 

<(4isar«/ede  ConAantiuopie  étend  apparem- 
ment trop  Ton  pouvoir,  p.499. 

Anirani^ut  General  : S.  Baftle  luy  écrit  , 
P.i09,  le  va  chercher  i SebaAe,p.i9z.  193, 

Anamétnt.  V-  Eunomtens. 

Amhima  Evefque  de  Tyancs,  p.  713,  1, 
éclaircit  S Balile  fur  une  laulfê  lettre,  p.133, 
écrit  en  371  aux  Occidentaux,  pi7i,  Ce  pré- 
tend métropolitain  de  la  t.«Cappadocc,p.i;7. 
3S6,  & le  demeure,  p 178,  fait  accord  avec  S, 
Balite,  p.tiiy  puis  ufurpe  Idn  autorité  par 
Tordination  de  FauAe  , p.  196.  197,  demeure 
neanmoins  uni  à ce  Saint, p.x4i« 

Antidlcomarianîtts , hérétiques  , troublent 
l’Arabie  en  3So,p.'oi« 

Antiath*  : Saint  Balile  écrit  à cette  Eglife 
perlecucéc  , p.  xi3*  xxo.  Des  EcdcftaiUques , 
jurent  de  n’y  plus  faire  leurs  fondions,  p. ! 
xtyiîo.  ' 

Antiù^ut  PreAre  .*  S.  Atbanafe  luy  répond 
fur  S.  Balile, p.i  30. 

Antitaaa  neveu  Ar  AicceAeur  de  Saint 
Eufebe  oc  Samofates,p.i99.  S.  Bafile  Te  plaint 
de  ce  qu’il  ne  l’eAoit  pas  venu  voir,  p.108,  & 
s'cxcule  de  ne  relire  pas  allé  voir,  P.X13.  11 
accompagne  Ac  fortifie  Ton  oncle  &c.  p»t30, 
leva  trouver  en  376  Acc  p.ts;,  vient  à CP. 
au  a.e  Concile  cecumicique,  p,473'  | 


Antipatrf  gouverneur  de  U Cappadoce»  va 
ï Cefarte  en  373, p,x\u 

Atta^is  E^ptien  fauteur  de  Maxime  le 
C3*nlque  , p.  447,  n’cAoit  pas  apparemment 
Evefque, ^7ij*  7*4- 

Anyfê  Evelque  Arien  ordonné  par  Egippe, 

Apammo»  Egyptien  fauteur  de  Maxime  le 
cynique»  p.  447,  n’cAoit  pas  apparemment 
Evefque,  p,7i3  714. 

Apallinairt  hereliarque  : S.  Balile  luy  écrie 
en  336,p.a3.  633.  La  foy  des  folitaircs  arrcAc 
le  cours  de  fes  erreurs,  p. 5 3.  54.  Il  foûteooit  la 
divinité  du  S.  Efprit,  p.144.  EuOathe  aceufe 
en  373.  S.  Balile  de  communiquer  avec  luyy 
P‘XoXy  A(  de  fuivre  fes  erreurs,  p.xoa,  que  S* 
Melece  Ac  S.  Balile  croyoienc  luy  eAre  luppo* 
fées,  p.  ao6.  Il  fe  dcclare  contre  l’Eglife  vers 
386.  Arc.p.tôy.  Les  Orientaux  demandent  fa 
condannarion  aux  Occidentaux  , p.i69-  170, 
Pierre  d*Alexaodrie  écrit  contre  luy,  p.xje- 
Saint  Bafile  réfuté  fes  erreurs,  p xj6.  Il  vient 
troubler  l’Eglile  de  CcnAantinopIe  en  376, 
p 438.  Le  Concile  acumenique  conAime 
fa  condannarion,  p.493.  Il  mec  peuteAre  un 
Evefqac  à Naziante,  p.  519.  S.  Grégoire  fait 
des  vers  pour  oppolcraux  üeos,  p-33S.  Saint 
Gregoire  de  NyÀe  le  combat, p.393.  594.  éo£. 
Appollinaire  fuppofe  une  lettre  auPapeJule, 
p»éo6. 

Apdlinaripesi  comment  rcceus  dans  PEgÜfe 
é(c.  p.491.  491.  S.  Gregoire  de  Naziante  & 
5 Gregoire  de  Nyflé  écrivent  contre  eux,  p. 
515.  316.  594.  Us  troublent  peuteflre  rEglife 
dcjerufalem  en  38o,p.j83. 

Aprenien  prie  Rufin  de  luy  traduire  Saine 
Grégoire,  p-539. 

AraPit  ; S.  Gregoire  de  NylTc  en  vilite  les 
icglilcicn  380,^.570.380. 

Arakitn  Evefque  d'Ancyre  en  3649  P*  ti8, 
alTiAe  au  Concile  de  ConAantinople,p.59i. 

^raée  , ville  fur  la  coAe  de  la  Phcnicie,  ^ 
z6o. 

Attaia  intendant  du  domaine  : S.Baüle  luy 
écrit  en  371,  p 17A 

Archala^t  intendant  des  LargelTes  en  3A9, 

Jrthit  jeune  homme  de  Comanc  , meurt 
fans  barteimc,p  598. 

Arîamty  lieu  de  la  naiAânce  de  S.  Gregoire 
de  Nazianze,p.34.  3o8,où  il  va  finir  fes  jours 
p.3M. 

Comment  on  les  rccevoit  dans  l'E- 
glife,  p.491. 492. 

Arinthét  General  CacbolIque,p.i379  voit  le 
General  Trajan  reprocher  à Valens  fon  fae- 
refe,p.65é.  1,  Saint  Bafile,  conlble  fa  veuve, 
P*ii8,aii, 


D E s M A T I E R E s.  tof 

indruJt  Eaftathe  de  SebaAci^.79.  lo.  Avitnut}n{m  Jean  II*  écrit,  ^.6  lo. 
Arfocrstiê»  Evefque  d’Egypte  banni  en  Pa*  AnttU  apporte  àMilan  Je  corpa  de  S.Denys, 
leflineyp.aéf*  ^-17'. 

Arîêrmtht:  S.  Baille  écrit  pour  1er  babitans  Amreft  deferteur  y S,  Grégoire  de  Natiaoze 
de  ce  lieuyp.iii.  demande  Ta  grâce, 

>frr4x/rc// député  à Alexandre  400  Petfes  Aux^ntt  Evefque  Arien  de  Milan,  7.77, 
Ôfc.  p.»74.  condanné  par  les  Catholiquea  d’Oceident  y 

^f/ar#  frere  de  NeéUire  EveTque  muec>  7.  7.137  y demeure  neanmoîna,  7.2  7 t. 

4S8.  B 

%Afe»U  Evefque  Theilàlonique  envoie  à ’T^A^Mdt  Evefque  de  BoAres  depofé  avant 
Saint  Bafile  le  corps  de  .y.Sabaa  Martyr  &c  7.  l3  394t7.;9a.7>6.a. 
i95>  & peurcAre  encore  de  quelque  autre'  ou  Evefque  d’EdeAêyécrit  aux 

Martyr.  7.  196,  rejette  Maxime  le  cynique  Occidentaux}  7.17a.  6^9.  S BaAle  luy  écrit 
&c. 7.455.  cA  mandé  à ConAantinople  au  i.c  dans  Ton  exil)7  aOo  a6i. 

Concile  ocumenique,  7.478)  où  il  vient  apréa  par  qui  S.  Bafile  écrit  en  374}  à Saint 

lamortde  S.  Me)ece)7.7i6.7X7.  EufcbC) 7.117. 

tué  en  471)7  709  1.  BxfiU  pere  du  grand  ^aint  BaAlC)  7.5.6. 

w<}frr«folitairedeNazunze)7.37i.  l’inAruit  dans  PeloquencC)  7«iO)  meurt  au 

domeAique  de  Grégoire  oncle  de  5.  pluAard  en  349,  7.11 
Baf>le)7.i33.  £4/7/4 Evefque  d’Aocyre  Semiarien)  7.738. 

Afttrt  A AeAeur  du  Gouverneur  de  la  Cap-  i,  adîAe  auCoocile  deGangres  vers  34O)  7. 
padoce  en  381,7.518.  651  i.*  & Baille  le  fuit)  dit-ony  en  359)  756.  Il 

S.  Evefque  d’Araafée  en  400,  peut-  s’oppofe  à Aece  l’athée)7.8t. 
cAre  auteurd’un  difcoun  fur  la  penitenccy  7.  S,  BéfiU  PreAre  Martyr  fout  Julien  . 

608)  & fur  le  jeÛnC)  7.610.741. 741.  5.  Basile  Archevefque  de  Cefare'e  en 

Armrh  Evefque  d'Armenie  cité  par  Saint  Cappadoce.  F./â»  r/rrc 7.1  y étudie  avec  Saint 
Baille  pour  fe  juAifier  âtc.  7.198.199.  Grégoire  de  Nazianze  à Cefarécy  7.315,  puis 

Atkiun$rie  roy  des  Gochs  fait  des  Martyrs  à Athenesy7.3i8y  où  il  le  UiAcy  7.33O)  après 
6n  371)7.195)  fe  rend  & meurt  à CoaAantino<  avoir  refblu  en  fembie  de  renoncer  au  monde, 
pie, 7.470.471»  hiîh  queSaim  Grégoire  luy  fait  executer  , 

S,AtbxnMf0 . 1,  BaAIe  ne  put  le  voir  en  357,  7.334.  lU  ît  retirent  enfemble  , 7.345.  Il  con- 
7.15.  Il  eA  condanné  par  les  Ariens  en  341  à quic  un  monaAere  dans  le  Pont  , 7.346,  fê 
Antioche,  en  347  à Philtppople  , 7.59.  Il  feparedefon  Evefque  qui  avoit  Agné  le  for- 
le  rejeùit  de  l’ordinatton  de  S.  BaAle,/.  105.  muliircde  Rimini,  7.348.  S.  Grégoire  PreAre 
qui  le  prie  de  travailler  à la  paix  de  rÈglife,  fe  retire  avec  luy,  7,353. 11  eA  fait  PreAre  en 
7.137.139.  Ce  Saint  luy  répond,  7.130.140.  S 361,  7.157.  Julien  l’apoAat  le  menaci,  7359. 
fiafiie  luy  récrit,  7.141.  & Athanafe  excom-  U eA  fait. Evefque  «de  Cefârée  en  370,7.103. 
munie  le  Gouverneur  delà  Libye,  7-141,  de-  Il  fait  S Grégoire  fon  frere  Evefque  de  NyAê  , 
Anit  U divinitéduS.  Efprie,  7.144,  défend  S.  7.565  5667  & S.  Grégoire  de  Naiianie  Eve<^ 
BaAle,  7.149.663,  àqui  II  envoie  en  j8z  les  que  de  Sadmes&c.  7.386  387,  anime  S.  Am- 
letrrea  des  Occidentaux,  7^170.  171.  EAime  pbiloque  aux  travaux  de  l'epifcopit,  7.611, 
qu’Afcole  faifoit  de  luy,  7. 195.  Il  écrit  à Pau-  luy  accorde  divers  écrits  6rc.  7.613.  614. 
lin  d’Antioche  en  363,  7.114,  meurt  en  373,  écrit  à Saint  Ampbiloque  fur  fon  frere  Saine 
7.1 14.  S Grégoire  de  Nazianze  fait  fon  eloge  Grégoire  de  NyAe,  le  porte  1 aller  à ConAan- 
à ConAantinople, 7.439.  tinoplé  en  368,  7 4ii.  707,  meurt  en  379, 

Athanmft  oviitXiT  pere  d’Athanafê  d’Ancy  7.407. 
re,  7.116,  fe  broQille  avec  fes  enfanS)7.zi7.  fblitaire  fcandaleux,  calomnie  Saint 

yfré444/r  Evefque  d’Ancyre  en  360,  7.674.  Bafile,7. 183 
s:  abrégé  de  fon  biAoire  7.116-118,  s’eAoit  £4/7/e  ami  de  S Chryfoftoroe.  ) 
réuni  i S.  Melece  en  373,7.^1.  z.  BmfiU  Abbé  écrit  vers  430, 7.593-601, 

Athxnmft  d’Anazarbe  condanné  par  le  vc  BûfiU  le  Macédonien  Empereur  orne  t’A- 
Conci  le  cecumen  ique,  7.49  3>  na  Aafie , 7.4  > 6. 

Axhanêft  Evefque  peuteAre  Macédonien  , Bafilidt  Evefque  Arien  de  Gangres  en  Pa- 
veuts'unir  à S.Melece,  7.17Z.66S.  L.  phiagonie,  detcAé  puis  recherché  par  EuAa- 

Atbenesy  pleine  d’idoles, 7 1 5.  les  ecoliert  the,  7.151» 
a’y  joQoient  des  nouveaux  venuS)7. 13.  Be/i/iV*  dame  de  Jerulâlem  en  l’an  380,  7, 

S.  loQe  S.  BaAle  & S.  Grégoire  de  5S3. 

Naiianie,  7,181.  Bajfe.  V.  Barfe. 

' lliii  iij 
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Evefque  de  Carafltfte  iD  Concile  de 
Gangres  vers  3401^.651.1. 

Bmxufmt  des  laïquea  t ce  qa*en  penfoienc 
lea  Pères  1 f,  yi6  $ on  cooduilbh:  les  nouveaux 
battifeten  proceOion  avec  des  cierges  à la 
main,  M55» 

.fir*4»ef  Prellred* Antioche  (ê  retire  à Icône  > 

L*Abb^  de  Billi  habile  traducteur  de  Saint 
Grégoire  de  NatianiC)  ^«560. 

Bixhymiqut  Evefque  de  Zélés  atCfle  au  Coo- 
elle  de  Ganercs  vers  4301  ^.651.1. 

B^^hcri  Everque  réunit  S.  Balile  avec  quel- 
ques perfonnest /•><  7> 

B^féifê  dit  Evefque  de  Doarcs  fans  fonde- 
tnenr,p.7o6.  7x4.715.716. 

Bêfpon  OH  Bpffhôrt  Evelque  de  Colonie  en 
la  fécondé  Cappadoce  9 p.  7169  I9  rentre  en 
communion  avec  $•  Baille  9 ^.113.  399,  veut 
réunir  Vitalien  avec  Tes  enfànS)  pjSt.  400., 
Son  union  avec  S.  Grégoire  de  Naziaozei  p. 
4009  quM  porte  à aller  à Conftantinople  en 
379)p«4ii9&  y 6iit  confeotir  &c.  p.  411*  Il 
va  au  i.c  Concile  œcuménique  9 #473*  Saint 
Grégoire  luy  écrit  &c.  p.  477.  loûticnt  fon 
innocence  &C.P.53 3,  avoit48  ans  d’epifeopat 
en  406,  P 673.». 

BrtttmUn  Eve/que  de  Tome9  foûtenu  peut. 
eAre  par  le  Dac  Soranus  en  3689  p . içf . 

C 

CAUmittK.  i S.  Grégoire  veut  que  les  en» 
fans  trcfinet  y prennent  part  &e  p.gfi. 
CMÜiyf»  Evefque  de  TyaneSyp.éij.i. 
CmUifiben*  { & Badie  luy  écrit>  p.  109. 
CMndidien  commifTaire  des  troupes  en  358, 
p.40. 

CMndidien  gouverneur  de»  la  Cappadoce  en 
3639  payen  modéré  &c.  p.360. 

CsfpMdtt  diviféc  en  deux  provincesy  p.i74* 
Les  Cmyfmdtiens  peuples  fort  décrie!,  S. 306- 
CMfr»U$  i S.  Bafile  écrit  pour  les  habitans 
de  ce  lieUfP.iib 

Cérter*  fuperieur  des  monafleres  d*Antio- 
<he9p.37o. 

frère  du  PreAre  SacerdoS9  6c  ami  de 
S.  Grégoire  de  NaiiaoiC9  P-549. 

Cera rumcf»#/ entendoient  debout  les  inAruc- 
tionS9  p 314. 

Cthuft  magiArat  de  Nazianie  \ qui  Saine 
Grégoire  écrit  en  381,  p. 511. 

Ctlfufê  PreAre  employé  contre  les  Apolli- 
narines9p.5i8. 

C$U<$tn  heretiques d'Afrique9  P*3>^* 

Ctif*  ouit  S.  Badie  é Athènes,  p.it. 

Ca/oiVr  frère  de  S.  Grégoire  de  Natiantc 
né  après  319,  p*3!i  ép6.  i,va  étudier  à Ale* 
xandrie,p.3i5.  3}o.  33i9vient  à ConAantlno- 
pleavec  fon  frerci  p.330.  On  Vf  veut  faire 


BLE 

Senateur9p.33i,ll  revient  de  fon  pays  h U 
Cour&c.p.33i.  331,  d’où  S.  Grégoire  tafehe 
de  le  tirer,  p.uj.  Julien  le  retient,  le  tente 
inutilement  : Il  revient  chez  fon  pere,  p.358. 
359-  11  retourne  à laCour,p.374,  eA  fait  ap- 
paremment intendant  de  la  Bithynie,  p.701, 
eA  délivré  de  la  ruine  de  Nicée,  p 98.375; 
meurt  peu  après  , p.375.  376,  laiflè  S.Gregoire 
fon  frere  fort  embaraffé  de  fa  fucccOîon  , p. 

377*703.  I9  11  n’eA  point  auteur  de  divers  ou* 
vrages  qui  luy  font  attribuet,p  701.701. 

Ctfsirf  inAruit  parS,  Gr^oiro  de  NyAê, 
p.604. 

Ct/êirt  Prefet  de  ConAantinople  en  365, 
p.531.  S.  Grégoire  de  Naziante  luy  écrit  pour 
S.  Amphiloque,  p.éiS. 

Ctfsrét  capitale  de  la  Cappadoce  ; ce  qu’on 
en  dit,  p.i  3*  Dignité  de  fon  Eglife,  p.ioi.  103. 

Cef^rtt  métropole  de  la  PaleAine,  avoir  une 
ecole  Chrétienne  depuis  Origene,  p.ri. 

Ce/srit  femme  d’un  Patrice  peut-eAre  de  Pé- 
trone beauDcre  de  Valens,p.659. 

Ch»/lfté  : une  vidon  la  fait  embrafTcr  ù S, 
Grégoire  de  Nazianze  , p.  313,  prière  qu’il 
fait  pour  la  conferver,p.  538.539. 

folitaire  à qui  S.  Badie  écrit  une 
excellente  lettre,  p.54. 

Cbryftkfht  domeAique  de  Nauerace  fe  retire 
6c  cA  tué  avec  luy,p.33. 

S Chryftfiomt  inAruit  fous  Cartere  , p.  370» 
L'homelie  11  du  tome  6 n’eA  pas  apparem- 
ment de  luy,  p.464*  4S5  II  remercie  Théo- 
dore de  Tyanesqui  agîAbit  pour  luy,  p.rio, 
511. 

La  Circenetfien  de  J.C  honorée  par  une  fcAe 
au  Vf.  deele,  p.747.!. 

Cltdtnt  folitaire  du  dioce/c  de  Mazienze  , 
p.370,  peuteAre  CUdone  PreAre  dTcone  qui 
ftgne  le  (eAamcnt  de  S.Gregoire  de  Nazian- 
ie,p.5049  qui  luy  écrit  contre  les  Apollina- 
riAes  9 p.  315.  51  S.  535>^P'’<»  fon  retour  de 
ConAaniinoole , p.7^>  79^4»  peut  luy  avoir 
laiAé  l’Eglife  de  Nazianze  à gouverner,  p.sit. 

Cellyridims  hérétiques  troublent  l’Eglife 
d’Arabie  en  3809P  581. 

CeiMieiy  villes  d’Armenie  6c  de  Cappadoce, 
P*»5S*^73-7i6  1. 

CvffiHHe,  pillée  par  les  Scytbesvers  393,  p, 
598. 

Cenftmnee  Empereur  loûé  puis  blafmé  par  S. 
Grégoire  de  Nazianze,  p 699.700* 

Cenfimntim  Empereur  voit  en  efprit  S.  Vite 
de  Carrhes,p.i9i. 

CênftMtm  Porphyrogenete  9 transféré  à 
ConAantinople  le  corps  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  p.S53.7i6.z. 

Cmfimnxin  dis  d’Irene  rétablit  les  fâintes 

images,  p.7^^2» 


DES  MA 

CAnfiêntiutflê  : Ton  Evefqae  reconnu  pour 
le  premier  de  l'Orient^  ^.490.  Ecât  de  eette 
Eglife  Tous  Ici  Arieni , ^.407-409.  Saint 
Grégoire  de  Natianie  en  prend  foin  en  379) 

P.4IO. 

Onrmrxre  j delivre  du  pecbé  &c.  ^.^39.%. 
Si  elle  elloit  d'obligation  aux  Evefquea  d'O* 
riem  au  IV.  fiecle.p.695‘6..7. 

Les  C9r9v*fjm*i  éiabliilbient  des  Clerci)  f. 
iio. 

* CtrytlMUiy  ville  de  LyciefP.t44* 

Crmifit*  : un  Chrétien  n'a  à craindre  que  de 
perdre  Dieu>p.5jo 

CfPtx:  Sainte  Macriue  en  portoit  une  de  fer 
fur  Ton  tceur^  p.S7a< 

philoibphes  fort  décrie!)  p 444. 

S.  C/priV»  de  Carthage  confondu  par  &înt 
Grégoire  avec  Saint  Cyprien  d'Antioche  8cc. 
p.4jS7*l» 

S»Cy^rif»  Martyr  à Antioche)p.439.  711.  ' 

CyrîM^mt  Eveiquc  d'Adane  demeure  aupréa 
deNecIaire  pour  l'inftruire)P.488. 

C/ri4f«e  intendant  des  taillca  : S.  Grégoire 
de  Natianze  luy  écrit  pour  l'hofpital  de  Ce> 
farée>  p.)49. 

Saint  CjfrilU  Evefque  de  Jerufalem  y edoit 
pailibleen  36))  p.79,  aÆAe  à un  Concile  de 
Melitene.p  Si)  au  a.c  Concile  ocumenique  à 
ConHantinoplcy  p.473. 

CfrlUi  Evefque  : Saint  Baiîle  le  réunit  à 
rEgliiê  de  SataleS)  p.189.  190.  Anthitne  or> 
donne  un  Evefque  en  fa  place)  p.196197. 

Saint  d’Alexandrie  écrit  contre  let 
Antropomorphitei)  f.6n, 

D 

DAmAft  Pape  i S.  Bafile  luy  écrit  fur  la 
paix  de  l'Eglife  hLc,  p.  lao-iai*  6t$t. 
66t)  ne  juge  pat  S.  Grcfoire  de  Kyffe  propre 
àtrai:eravec  luy,p.ia5.Tl  reçoit  VitslSc  favo- 
rife  Paulin>p.i45.  167)  envoie  en  Orient  une 
lettre  de  fon  Concile  en  375)  pA46  5.  Bafile 
fe  plaint  fort  de  luy  en  376>p>a58. 11  écrit  i 
Aicole  contre  Maxime  le  cynique)  p.435.  7159 
n'a  point  convoqué  le  i.*  Concile  crcutneoi* 
quc,p-47». 

Dazimpip*  ou  DMximmifg  canton  du  Pont  ) 
p.a}6.  S Baille  y va  en  375  &r.p.!38 

Dstint  ou  Z>aa4«a  ii  qui  Eulûtbe  écrit 
contres.  BafiIC)  p.aoi  103. 

Dtmpfbilê  Arien  fait  Evefque  de  Conflan* 
tlroplcià  la  fin  de  37O)  p 13a  637.658.  Le 
peuple  par  affèétioo  pour  luy  maltraite  Saint' 
Grégoire  de  NazianrC)  p.431.  Theodofe  luy 
elle  toutes  les  eglifes  Src. p.458. 

Dem^hrnt  intendant  de  la  cuiilne  deValens. 
attaque  en  vain  Saint  BaflC) p.i58)qui  fe  raille 
de  luy  agréablement)  p«i64.  i65^A  fait  Vicaire 
du  Préfet  > 6c  pcrfecute  ies  Otboliquci  en 
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375'  P»  147.  667*  veut  faire  arreAer  Saint 
Grégoire  de  Nyitê)  p.X4^,  368)  met  un  Arien 
à fa  place  en  376  &c«  p.i49. 150.  369)  veut  en 
meute  i Nicoplct  p.t3X. 

S.  Dtnyt  Pape  aflfifte  la  Cappadoce)  p.6Si.  1. 

S.  Denp  de  Milan:  Saint  Bafile  en  envoie  le 
corps  à S.  Ambroife)p.47i. 

Drnyt  autrefois  nommé  Diomede  moine  de 
S.  Bafile)p.45. 

Dtnyt  Evefque  de  Dtofpolls  vient  à ConAan- 
tinople  au  1 4 Concile  octimenique)p.473. 

Dênys  le  Petit  traduit  des  ouvrages  de  Saint 
Grégoire  de  Ny(re)p,576. 

DeêdAt  de  Tyar»es  p.713.1. 

DisfUty  Dim  ou  Di»n  Evefque  de  Cefarée 
enCappadoce)  bauite  S.  Ba{ilc)p.iow  Quel  il 
eAoit)p.58.39.S.  Bifîle  fe  fepare  de  fa  com> 
munion  en  36O)  p.38)  y rentre  k fa  mort  en 
361,  p.64647. 

DUmt  : S.  Athanafe  luy  écrit  fur  S.  BaAIC) 
P-I49. 

DUdmt  Evefque  de  Lymire  veut  l'unlr  à S. 
Bafile)  p.444. 

i7/rM  ; y penfer  toujours  ; n’en  parler  qu’i 
propos,  p^  17* 

DîM/Mrtty  nom  donné  à la  ville  de  Natiao* 
«)  p.3<>9-^9!. 

Diedorg  chef  des  nionaûeres  d'Antioche  , 
P.370- 

i>;Ware  deTarfet  S.  Bafile  PeAime  3r  luy 
écrit)  P-s63.  a66,  vient  à ConAantinople  au 
a.e  Concileœcuraenique)  p.  472,  où  il  fait  dire 
Keûaire , f.  487.  Theodofe  l’établit  un  des 
centres  delà  communion  Catholjque,p.497* 

Dtodgrg  de  Tyr,  anathemattzé  par  Timo* 
thée  ApoIlinariAe)P.a68. 

Ditdgrg  PreAre  voit  Saint  Bafile  en  371  à 
Getafe>p.i88  On  fait  un  crime  à ce  Saint  de 
communiquer  avec  luy)P-ioa. 

Dhmtdg,  V.  Denys. 

Digffgrê  Evefque  d’Hermopole  aAîAe  en 
394  au  Concile  de  ConAantinople,  p.503. 

Di/pmtgt  de  l’Eglife  ; comment  11  faut  s'y 
conduire,  p.  366.367. 

Divifign  quelquefois  bonne  & légitimé  , p. 

367*  ^ 

Dimg  ou  D/'px.  V.  Dianée. 

DgmrgSy  bourg  dans  la  fécondé  Cappadoce  , 
P09^-707.7*^. 

Àlbia  DcmimigM  femme  de  l’Empereur  Va- 
lens,  Arienne,  p.639.  i,  punie  de  Dieu  ï caufê 
de  S BaftlC)  p.i6i,  le  prie  d'interceder  pour 
elle,  p.i6a. 

Dgmirien  . S Bafile  prie  Andronique  de  luy 
pardonner, p.i9a. 

Dgmxin  va  vifiter  S*Barfê  Evefque  d'Edeflè, 
p.s6o. 

Dérgtbdg  Diacre  de  S.  Melece,  porte  une 
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lettre  de  S,  Befile  i S.  Athanafei^ilti  dont  il 
laporte  U riponfejp.ijp  ■S-  Bafile  l’envoie  en 
Occident  &C.  p.141.  141»  Il  eo  raportc^des 
lettres  en  37a, p.i 70.66».  i. 

Dtrtthit  Prellre  député  des  Evefquea  Ca- 
tholiques d'Orient,  p.iiii  porte  leurs  lettres 
en  Occident  &c.  p.  aiit  ais.enraporte 
des  téponfes  en  375sP*a46-S-  Bafile  l’y  ren- 
voie en  376  on  377>^.îS7-  »J9-I>  *“  revient  en 

37»J<c.  pi74.  „ 

Darnhit  Evefque  d’Onyrinque,  peut  cBre 
TheO‘iorejP-7t6.*' 

y>«r4eee  , ville  de  Grete  ruinée  pet  un 
tremblement  de  terre  en  345,  p.6«7-a- 

E 

ECcUftM^u»  les  inferieurs  établis  par 
les  Corevefques,  ptao.  Vertu  des  Eccle- 
iiailiques  de  Cefarée  fous  Saint  Bafile,  p ta  ' 
114.  L’avarice  plus  blafmable  en  eux,  p.46» 
Les  caufes  ecclefialliques  interdites  aux  juges 
feculiers,  p.333 

freisfe  adelliur  du  Gouverneur  de  Cappa- 

doce,p.34l-  . 

£rsfi>r,  modèles  d’ecoUers  Chrétiens  en  S. 
Bafile  8t  S Grégoire  de  Naxiante.p.sq  tJ- 
tUuft  Eï.  de  Cytic  Macédonien,  p.734.  ») 
vient  au  a.e  Conciie  œcunienique,p.4/ 3- 
EltmpM  envoie  par  Eudathe  de  Seballe  i 
y.  Bafile  en  371,  p.l)». 

lulitte  EUuthtrt  dame  peuteftce  de  Neoce- 
trée,;  S.  Bafile  loy  écrit,  p.iio.  tiy,  & écrit 
pour  clle,p  itc.  iis.osp.a. 

Eût  gouverneur  de  la  Cappadoce  : Saint 
Bafile  luy  écrit  fur  fon  holpital,  p.siy,  âi 

contre  fes  caloitmiaieuts.p.tsi. 

E/iVis  porte  à Sain:  Bafile  une  lettre  de  S. 
Amphiloque,  p.l44-  „ . 

EU^utnct  Chrétienne  de  Saint  Grégoire  de 
Naiianw,^î3ï  3î9»qu»  ««  gouAoii  pai  un 
difcours  fcc  !x  tout  tîmpley  p.\x%' 

EJpiitf  Evyïie  Satalea  depofé  ea  36^1  p.%% 
Elpid*  Evefque»  ami  de  ^aiiu  Bafile,  ^.119 
a cftoit  pa*  apparemment  Evefque  de  Neocc- 
farée,  ^.674.  ».  «77  >•  Euftathc  le  fepare  de  la 
«ommunioo,p.»j6.  Il  menace  une  conférence 
entre  Saint  Bafile  & le«  Eveiques  du  Pont  , p. 
13S.  Saint  Bafile  le  confole  iur  la  perte  de  fon 
petit-fili,^.»jl.  .1 

JTi^/Ve  Preftre  d’Antioche  vient  au  feconu. 
Concile  oBCumcnique , ^473>  cA  fait  depuni 


elle  établit  un  monaÛere&c.  ^.3t)flr  y meurt 
en  37  3»M*6.  574.  674. 

EnfMns  confacre»  à Dieu  par  leurs  parea» 

Stc.y  3Xi,3»3. 

Eph€r$o\x  Ethtf*  Evefque  de  Tyanes/.aix* 
713-  I)  s’oppofa  peuteHre  h Saint  Grégoire  de 
Naaianze,y.5ot. 

Saint  Ephrtm  Oiacre  d’EIdeffe  va  voir  Saint 
Bafile,  y »ol{>aio.734  I,  fait  fon  eloge,/  »tt. 

S.  Ephrtm  d’Antioche  loOe  S.  Bafile,  p.tix. 

Saint  EpiphMHt  Evefque  de  Salamine  en 
Cypre,  p.ijty  Timothée  l’ApoUinariOe  l’a* 
nathematite,  p.xeS.  S.  Bafile  luy  répond,  pw 
»7»  »73«  Il  raporte  Je  fymbole  de  la  Meflc 
vers  377fP-495,  fait  fon  Ancorat  pour  !*£• 
glife  de  Suedres,  P746.s> 

Ermitttt  état  très  dangerenz,  >.,641.643. 

EfelMvnt  barbares  connus  fort  tard  des 
Romains,  p.70'.i. 

S.Efprit  : Si  Rome  en  e defini  en  particulier 
la  confubflantialité  , y.éfi»,  conduite  de  falot 
Bafile  pour  en  Prefeber  la  divinité,  ^.143.  ti 
écrit  à S Amphili  que  fur  le  5.  Efpric,  p.i$7o 
S93.  Saint  Ampiloqtie  prouve  fa  ditriaité  s 


quelques  Macédoniens,  y.jifi. 

Ss  £y7iffj»»r  ; 00  faifoit  U feAe  à Noël  dés  le 
IV  ftccle,p.iSi. 

Etuit  : S.  Bafile  apprend  i étudier  chrétien» 
nement  les  auteurs  profanes,  p. 301, 

Evairt  PreOre  , pere  d’Evagve  Diacre,  p,- 

EvMgrt  de  Pont  fait  Leâeur  par  S*  Eafiie 
lis,  & Diacre  par  f.  Grégoire  de  NylTe,  y. 
430, 473»  570.  6(6,  qui  le  iaiffe  à Nectaire,  y. 
473,  comme  habile  coairc  les  hérétiques,  y»- 

4«». 

fvagre,  fyagre,  ou  Encher,  Gonful  en  jla» 
M7»*  . 

Evêgrt  Preftre  d’Antioche  P®5‘* 

dent,  & s’unit  à Paulin,/.»*-^ 

Bülile  qui  luy  répondr/.**^'^ 

£v4»drrfolira/»»  Naiianie,  y.37r. 
Suesndtou  faM-a/rs  Conful  en  3**>M7Î* 
Etumr^i»-  ^ communioit  ii . 

Ccf.rce, /.■»»■ 

Eveiquede  Paiireen  Lycie  , fi44- 
Mmdtet  jeuae  moine  astique  le  Prefire  Sa- 
ccsdos,-y.349,  faint  Grégoire  de  Nsxtanze  le 
itpietid  éi  le  touche,  y.yji. 

Eudêxt  le  pere  ét  Emitx*  le  fils  chetori- 


Evefque  de  Laodicée  en  iyrie,  y.473-  jciens  de  Cappadoce,  y.343. 

£À.iW«  Di.icre  patquiS.  Eufebeécrit  i J>mt|  Exdtxltni  ou  purs  Ariens  cMditmei  par 

Baffle,  >.111,  & Saint  Baffle  sui  ConfclTeurs  le  t e Concile,  >.493-  _ ^ , 

d’E  ypte,  > 167.  I 'lll'  1"^*  <l‘  Cefarée  en  Cappadoce, 

y;'tc  £»s«a/;.  mere  de  y.  Baffle  5 fa  venu,  p.p.x4,, 
e.  Elle  fe  mite  prés  de  Neocefirée,>.j.  511,  £v>/fa»  doivent  eftte  élus  par  ceux  de  leur 

aveefa  fille  y.tcM  crine,>.at,auvillagc  d’An-^ptovmce,  >.4»o.  Combien  lien  filloil  pool 
nets  qu’elle  eniichicde  P>3*»>  fit  oà.eneUiesu  ordoniier  un,  >.65».  63,.  Ils  de- 
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voient  pi/Iêr  par  deai  ordres  avant  leur  Tacte»  iur  la  foy  eo  359,  ^^45.  La  foy  des  Tolitat* 
^,67.  647- âal.  Ils  elloienc  à genoux  pendant  res  arrefte  le  cours  de  les  erreurs)  p.53  54.-  s. 
qu'on  les  Tacroit)  ^ 314.  Il  y avoic  quelque  Bafile  écrie  contre  luv,  M94*  Grégoire  de 
marque  de  cette  digoité)  ^.413*  S'ils  eftoient  NylTe  re^te  la  répon^e»p.577  5to. 
obligea  en  Orient  à la  continence)  ^.695*^97  fsfnam/etir  : on  les  battixoit  en  les  recevant 
Un  Evelque  conrerve  Ton  tkre  quand  fon  dans  l'£gli(e  dre.  ^,491.493. 

Eglife  ne  le  reçoit  paS)  g.3841  ne  peut  Tans  un  tmfhtmn  par  qui  AA^le  écrie  en  37s  à Saint 
Gsncile  Te  charger  d'une  autre  Eglife  vacante , BaliiC)  ^195. 

y.461)  Conduite  de  5.  BafilC)  ^>105.  ii7>&  de  Euf/Mmt  ^ qui  Melece  retenoitune  terre 
S.  Grégoire  de  Nazianae  à Conflaotinople , y.504. 

p.4t3>4iK.  Translation  d’Euphrone  de  Coio-  SmfhrMtt  Evefque  de  Tyanes  adîne  an 
nie  a Nicople  autonfée  par  S.  BaTik)  V.  Concile) g.5to.7aa.7i3. 

156.  Plaintes  de  Saint  Grégoire  contre  les  Kufkrmjtt  Evefque  de  Colonie  afllde  en 
Prélats  de  fon  lempS)  g.  441.  441.  506.  Il  trou*  Concile  de  Nicée)g-673  i. 
voie  plus  de  mal  que  de  bien  dans  leurs  a/Tcm-  E.Hfbr9n$  Evefque  de  Colonie  en  Arménie) 
blées,  g.473*  513.  Les  Bvcfques  doivent  elIre  ^-199.  400)  e(I  transféré  \ Nicople  &c.  g.aj;. 
jugea  par  leurs  comprovinciaux,  g.yçs*  7i9.  156. 

7SO.  (^i  l'on  peut  admette  pour  ks  aceufer  ) £«ÿr4xs  difciple  de  St  Eufebe  de  SamofateS) 

Zugtn*  Evefque  alUAe  au  Concile  de  Gan-  S.  Martyr  à Ceûrée  de  Cappadoce 

grès  vers  340)p.6dt  i.  en  363,g.647*t* 

Religieux  par  qui  S.  Baûle  écrit  à Euffy^tu  Evefque  de  Tyanes  en  315, 
TEglife  d’Akxandrk  en  37  3»  114.  7^3.1. 

hlk  de  Sainte  Gorgonk)  g.jti)  re-  déexoit  de  mer  fort  changeant/. 319. 

prehcnfible  dans  fa  conduire)  a 704»  Euftht  Evefque  Arien  de  Conilantinopk. 

Abbé  cckbre  par  les  extrait!)  g.576.  Eullathe  de  Sebaile  k va  trouver)  g.lo.  Il  eft 
Evifft  Evefque  Arien,  St  Bafik  s’en  fepare,  anathemaiké  par  le  Concile  «cumenique  « 
y s4t.  107.  Euflaibe  de  Sebafle  embralTê  fa  g.493. 

communion  après  l'avoir  detedée)  p.i5!t  Emfiht  de  Pergame  affidé  an  Concile  de 

Bvefquc  d’Antioche  ordonna  fis  de-  GUngres  vers  349)  g.éei.  t. 
pofa  peufedre  Eudathe  depuis  Evefque  de  ed  fait  Evefque  de  Cefarée  en  Cap- 

Sebade,  g.So.649.  padoceen  jés,  7.65- 646  647  j°l>4n  Tapodat 

EhImU  Evefque  de  Doares  &c.  g.394  706.  le  menace,  g.é6.  Il  kit  S.  Bafik  PredrC)  f 61» 
EhUU  ou  Eu!9gt  Evefque  de  Sebade  affidé  4e  maltraite  & l'oblige  de  fe  retirer)  g.70.  71, 
auConeik  de  NicéC)  p.79,  depofe  Eudathe  k rappclk  en  366,7.90-95.  é54«  Il  meurt,  en 
depuis  Evefque  de  Sebade)7.8o.  330,  7.91.657. 

£m/«jV  Evefque  d'Amantias  affidé  au  Con-  S.  £«/rér  de  Verceil  edoit,  dit^OH)  à Cefarée 
cikde  Ga^ret  vert  a40)7«j^i.it  €0363)7.649.1.*  Evagre  Preftre  d'Antioche 

EttUU  Evefque  cPAnufTe  OannT  pour  le  raccempagne  en  Occident  en  363  on  364, 
fi)yt7i36*  7-**3* 

EuUIt  àït  Evefque  de  Cefarée  en  Cappado-  de  Samofaces  vient  à l'eleâion 

cC)  ed  peut-edre  Eulak  de  Scbade/.79.649*  de  S.  Bafik,  7.  10V105. 130,  qni  luy  écrit  fur 
foUtaire  de  Nitianze,  7.370.611.  S.  kfehifenede  fes  luifraçanS)  7.131,  5r  fur  fe 
Grégoire  k va  voir  à Lamis  dans  k Carefme  trouble  de  toute  l'Eglife,  7.135.  Il  luy  récrie 
dtc.  en  311,7.511,  luy  auiTifod  après , apparemment  en  37a,  7.171.  565,  defirc  de 

Pafque,  7.511,  k fait elire  Evefque  de  Nazian-|  conférer  avec  Iny  écc.  7.1S4.  ilé.  S.  Eufebe 
le  vers  la  fin  de  l'année  2rc  7 530-531.  jluy  écrit  en  371,7.190.  S Bafik  le  va  voir  à 

EuUlt  Corevefque  agit  contre  les  ApoIli-|  Samofàtes,g.i9i.  >91.  Il  cafehe  eo  373  deréu- 
oarilles,75iS  nir  5.  BaHie  avec  Eudathe,  7.^07,  de  donner 

£N/44ce  fophide  de  Neocefarée/mide  Saint 'un  Evefque  Otholique  à l'Eglife  de  Tarfe, 
Bafik«7.i43.  7.IH.  S Bafik  luy  écrit  fur  ce  fajer,  7.111 

Emiogê  Evefque  d'Egypte  banni  en  PakAine,  $.  Eufebe  luy  écrit  auffi  piufiears  lettres,  7. 

^.167.  111.  113.  Saint  BafUe  luy  mande  la  more  de  fa 

S.  Euttgt  Evefque  d’Edeffe,  7,734*  1,  affidé  I mere  Emmeik,  7.116,  ne  peut  l’ailer  voir  en 
en  379  au  Concile  d'Antioche,  7.6691  vknti'373  & 374, 7.115,  luy  écrit  pluheurs  lettres, 
à Condantioopk  au  1.*  Concile  œcuménique,  17,116*111  il  ed  banni  en  Tnrace  &c.  7.1,0. 
7.473.  j 131.  5.  Bafik 'X  S.  Grégoire  de  Naiianie  luy 

Euntnu  Arien  difpuce  à CondaotinopleJ  écrivent,  7,113.401.  71 1.  Il  fe  plaint  à Saint 

Hi[t.  EccK  K K k k k 
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Bafi/e  de  ce  qu*il  luy  écfivoît  irop  rarement  V 
f.t3  3 K cil  traité  d'heretiquc  à Rome«  ^.145 
151.174.  S.  Bafile  luy  mande  ce  qu*on  faifoit 
cMtre  iuy  co  376  &c,  ^150.  157»  luy  écrie 
& le  voit  rappellé  d'exil  &c.  177,  cfi 

tué  à Dolique  en  Syriet^.7U.i« 

Zmftb»  Everque«ami  À compagnon  d’étude» 
de  S Bafile)  ^.18. 

Euftbt  Eveiquede  Dorylée  ToAtient  le  rang 
de  TEglile  de  ConHantiaople,  p 499 

Eufti*  Preftre  depofe,  rétabli  parElpidc  de 
ÿataleS)  pt%. 

Euftbi  Vicaire  du  Pant  perfecute  S.  Bafile  « 
P 167.  6é7y  obligé  de  le  laiHèr  en  repos  ) p, 
16p. 

Eufih  payen  converti  par  Saint  Grégoire  de 
Nyflê,p-5l5^« 

S.EujiMtht  d’Antioche  cA  depofé  en  330, 
p.77)  Eulale  mis  à fa  place,  p.8o 

EufiMtht  condanné  par  le  Concile  de  Gan 

greS)p.85  654'^6- 

EuflMtke  philofophe  célébré,  p.to-S,  Bafile 
le  cherche  en  357»  M5- 

Ei^nrhe  médecin  ami  de  S.  Bafile  , p.%6t 

678»»» 

EnfiMih*  de  SebaAe,  S.  Bafile  fait  amitié  avec 
luy,  P 30,  voyage  & s'entretient  fouvent  avec 
luy, p.73,n’cA  point  auteur  des  Afettiquesde 
S.  Bafile  , p.  6 39-644*  Son  hifioire  « p>  79-85* 
940-653,  n’ofoit  appeller  le  Saint  Efprit  ni 
Dieu  ni  créature,  ^.144. 11  écrit  en  37a  aux 
Occidentaux,/.  171,  donne  des  efpions  4 <5. 
Bafile,  p.183,  convient  avec  luy  de  la  vraie 
foy,p.  185.  Theodote  de  Nicoplc  le  lêpare  de* 
5aint  Bafile  i caufe  de  luy,p.tS9.  Il  figne  la 
confenion  de  foy  que  S.  Bafile  luy  prefenta  en 
373.  p,t99. 100.  promet  d’aller  au  Concile  de 
ce  Saint,  & y roanque,/  aoi,  romp  avec  luy 
abfolument,  /.sot.  103.  734- 1»  l’aceufe  de  fui- 
vre  les  erreurs  d’Afollinaire  ,/.  104-106.  S 
Bafile  fc  fepare  de  luy,  p,  io6,  offre  de  fe  re- 
concilier pourvu  qu’il  s explique  fur  la  vraie 
foy,  p.107.  EuAatne  trouble  quelques  EgHlei 
du  Pont,p.i36.  DemoAhene  Vicaire  du  Pré- 
fet l’appuye  tic.  p.  149.  11  recherche  ouver- 
tement la  communion  des  Ariens,  p.i5o-i5i* 
Saint  Bafile  écrit  publiquement  contre  luy,/. 
161-165.  677  678.  Les  Orientaux  demandent 
.rux  Occidentaux  fa  condannation  , p 170, < 
meurt  ou  eA  depofé  vers  i8o,p.74.575. 

EuJtAttM  Diacre  moine  par  qui  5aint  Bafile 
écrit  à .5.  Eufebe  en  37i,p.i86,eAoit  malade| 
en373ipiii. 

Eufiatht  Corevefque  porte  une  lettre  à S, 
R:file  en  373,/ 101 

Eu/ÎÂibt  PreAre  banni  par  Valens,  p.711. 1 

F.Hjlaihe  Diacre  de  S.  Greg.  de  N.>i.p.io). 

Eu/tstf.i  moine  de  Natianze  &c.  p.503. 


EuJÎMthît  dame  de  Jerufalem  en  380,  p-sSj. 
7 40 

Eu/fréut  parent  de  S.  Grcg.  de  Naz.  p.^tÇ. 
Eu/!$^m$:  s,  Bafile  écrit  pour  fes  ferviicurs  , 
\p  109.110. 

Ettfio^u*  fbphiAe  déclamé  contre  .ftagire,  p. 
544^  & contre  S Greg.  de  Naz.  p 544.343. 
Euta^t  ^rcontique,  meurt  vers  360,  653.1. 
Entait  Diacre  acrufé  de  violence  envers 
Phnadelphe,p.5i8,  recommandé  à S Aniphi- 
loque  par  S*  Grégoire  de  Naiiaozey/.6il. 
Emthtrt  Evefque  de  Tyanes  en  43i,p.7i3»  r. 
S.  Enthymt  elevé  <Sr  fait  Leâeur  par  Otrée 
Evefque  de  Melitenc,  /.13t. 

Entrtpt  Proconful  d’Afie  uni  avec  Saine 
Grégoire  de  NazUc>ie  &c.p«4oi, 716.1. 

5.  Eutycht  prefehe  la  foy  chez  les  Gots  vert 
160,  p.194  196 

EmxMut  Evefque  Arien  de  Cefarée  avoic 
étudié  avec  ^.Grégoire  de  Natianze, p.3Z5, 

F 

FAttfit  fait  Evefque  au  lieu  de  Cyrille,  p. 
IV6.197. 

Taufii»  Evefque  d’Icone,  meurt  en  373,  p. 
ii6  61*. 703,1. 

Ftlix  III.  Pape  ne  recevoit  pas  ce  /embie  le 
fécond  Concile  œcuménique,  / 500. 

Femme  ; moilele  d’une  femme  Chrétienne, 
1/.309.3U  Les  femmes cAoient  en  des  tribunes 
dans  l’AnaAafie,  /.41t.  ^aint  Grégoire  de 
Nazianze  fuit  la  vue  des  femmes,  / 539.  Qui 
font  celles  que  le  Concile  de  Gangrcs  con- 
danne,/.639«i« 

Ttftnct  Comte.  eA  apparemment  le  Comte 
Terence,  / 18I.  Saint  Bafile  écrit  h fes  filles 
DiaconiAês,/ xçi* 

Ftft*  eleve  de  S.  Bafile,  / 11^ 

S,  FiVmi/îe»  Evefque  de  Ce&rée  en  Cappa- 

doce,/.66ii.  J I-  J 

Tirmin  jeune  homme  de  Cappadoce  : Saint 
Bafile  luy  écrit,/ 109. 

Saint  TUteiüe  Itnp.  meurt  en  385./.S88. 
S.F/iS-viV»  PreAre  d' Antioche, afEAe  au  i.eC. 
œcuménique,  p*Al\y  fuccede  à S.Melece,  6c 
afllAe  au  Concile  de  CP.  en  394»/*59t* 

Ilavitn  Evefque  à qui  S.  Grégoire  de  NyAê 
fc  plaint  d’Helladti  / 5*9-591.740.  i. 

F/ae#»r  Evefque  Eunomien  à CP  /.409. 
Itrtunat  Diacre  : S,  Grégoire  de  Nazianze 
le  recommande  à Alyp«»  / 45J. 

Frs»re»  peut-eflre  PreAre  fout  Theodote  de 
Nicople,/.ioo,  luy  fnccede,  trahit  & perfe- 
cute Teglife,/ 153- 

G 

Alentinlen  Gnlattfiisét  Valens,  meurt 


en  371  6fc./.i6i. Il 5.663. 

CaiVun  Empereur  : fon  règne  trcublé  par 
les  barba  res,  /.66t-z. 
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GéiUts  Cerift  EuAi:he  luy  décrie  Acce.^.Si. 

Gei^rrfyvilfe  de  Pephlagonie  : il  «'y.cieot 
UQ Concile  celebrcj  f 85-87  650.553- 

CéMihes  bcxettquef  Novauens^  ^^91. 

S.  GsMéietut  Evefque  de  Breitê  loüe  Saine 

Ev  dcCeraréeen  Paleftine  > a(C^le 
au  fécond  Coocile  <BCUQieniqiie,é>473< 

CtUfe  Pape  recfvoie  le  a.c  Concile»  p.500. 

G«/a/«  de  Ciliclc  à qui  Euftatbe  donne  une 
méchante  expoTuioo  de  fa  foy,  f.tou 

GtneihU  Keftre  ami  de  S.Bafüe>  luy  écrit 
contre  EuiUtbe»p.i6a. 

Ctnmsdi  Ev.de  Condantinople  en  458»p>4>6. 

* Cetrje  fait  par  les  Ariens  Evelque  d*Alo- 
XioHrie  à Antioche/-li. 

G*9rjt  de  Laodicée  condanné  par  le  (ècond 
Concile  cecujnenique»p.49]. 

G0«'jt  de  Pafpafe  veut  Çt  relever  d'un  fer- 
ment p.5ia 

Diacre  pour  qui  S.  Grégoire  écrit  à 
Aftere^  p jxt. 

S.  Ctrmmm  de  CP.  julUfie  S.  Grégoire  de 
Ny0e  des  erreurs  d'Origene»p.6oi.  6oy 

Gcrsarc  fait  Evefque  de  Ntcomedie  par 
Hellade»  p.589. 

Ct/«j»ca.  V.Sigance. 

C^anrede  Capp.  méchant  homme»  p 514» 

GUm^mt  va  trouver  S.  Ampbiloque»  p.dtp. 

Ofyctrt  D'ncrt  : fon  bHloire»  ^-114. 

Gnditnm  tante  de  Saine  Grégoire  le  grand, 

/.504 

Mainte  Garyan^  fœur  aifnée  de  S Grégoire 
de  Naiianieyp.jaa.  69i  69|»  meurt  vers  369. 
&^*P»}79  3^0.  703» Ses enfans» p.381. 

Qcts  receui  par  Valens  le  défont  Sr  le  bru- 
lent,  >.a7é. 

Grmtty  force  invincible  du  lêcours  de  Dieu, 
fans  laquelle  on  ne  peut  éviter  M*  piagaa  du 
diable, p.301.  Dieu  fauve  quand  il  veut;  nui 
ne  refiAe  i fa  volonté,  p.Y>4. 

GrstitB  Empereur  partage  l'Empire  avec 
Tbeodofe  , p.  407.  Maxime  le  cynique  luy 
prelênie  un  écrit  fur  la  foy,p  50t. 

S,Crej9irr  Th:mroaturge  Evefque  de  Neo* 
cefarée  dans  le  Pont,p4  Sainte  Macrine  y 
efl  InAruite  par  ceux  qui  l'avoient  vu,  p.4  9 
Refpeâ  de  5ainc  Bafile  pour  luy,  p.io  11  eü; 
auteur  d'une  parapbrafe  fur  l'E^clefiaAe , P- 
464. 55  t.  11  vivait  encore  en  170,  p 6il.6i9. 

S Grtg9irt  ApoAre  d*  Arménie  ordonné  par 
S.  Leoncede  Cefarée»  p.too. 

Gr^9irê  Ev.  d'Elvire,  autenr  de  quelques 
écrits  ateriboet  à S.  Grégoire  de  Naiianze,p. 

558.717. 

OrtgMrf  pere  de  S.  Grégoire  de  Naiiante  , 
d'HypliAaire  fc  Atit  Chrétien  &c.  P.31S.31 3. 
^oobattefme,  fa  vie  fiiiote  jufqu'à  fonepifeo' 


Sil 

pjt,p.3i4  315. 11  cil  fait  Everque  de  Naiian* 
P-  3*5*1*7'  *lûg<>  P-3>7-3n*  Il  pti« 

■ pour  fon  âls  Grégoire  expolé  à une  rude 
I tempeAe,  p.sxl.  Son  Als  le  foulage  dans  les 
foins  domeAiques  , p.  344,  aAille  à l'ordioa* 
|tion  d'Eufebe  de  Cefarée  &c.  p.  64-66.  Il 

I Agoe  le  formulaire  de  Rimioi,  ce  qui  caufe  uti 
fcbifmc  , P-347*  U AiA  PrcAre  Grégoire  fon 
, hls,p.  351,  le  conjure  de  revenir  auprès  de  luy, 
jp  354>  plaint  CeAiire  fon  Als  qui  cAoit  à U 
'Ceur  de  Julien,  P358,  travaille  à faire  dire 
S.  Bafilc  pour  fuccclAmr  d'Eulébc,  p.9t-f03. 
3S5.  Va  pour  ce  fujet  à Cefarée  Sc  l'ordonne, 
p.104-105,  funnonte  par  fa  patience  le mecon. 
tentetnentdc  quelques  Eveiques,  P>i3t,  peu- 
avoir  retiré  chez  luy  Glycere,p.iz5,  rcAAe  tb 
Valens  en  371,  p.386,  écrit  aux  Occidentaux 
en  371,  P 17I1  oblige  fon  Als  Grégoire  d'ac- 
cepter l'evefebé  de  SaAmes  , p.t79.  3861  & 
enfuite  de  fe  charger  fous  luy  du  diocefc  de 
Nazianzc,p.t8i  389,1e  fait  parler  en  fa  place  , 
p. 391.  Tout  malade  il  o0re  en  efprit  le  (acriA- 
ce,p.37i,  meurt  en  374  &c.  p.  39^.  705.  706.  11 
eA  auteur  de  TepiUre  4 de  5,  BaGle^  658  %. 

Grr/o/re  oncle  de  S.  Baille,  p.8,  a quelque 
diAèieod  avec  luy,  p.i  ai-i  35. 

S.  Gxccoixe  de  Naziante  le  Als  K.  /a» 
Si>re,p-305»  un  peu  plus  âeé  que  Saint  BaAlc,p 
6z8. 1,  va  étudier  à Ceurée  en  PaleAine,^ 
tu  631,  lie  à Athènes  une  étroite  amitié  avec 
Saint  BallJe,p.i3,  qui  le  lailTe  à Athènes, p 19. 
Il  ne  peut  l’aller  joindre  en  357,  p.t4.  &inc 
Bafile  l'invite  à fe  retirer  avec  luy  dans  le 

Pont,p.34.é3S.i.  Il  y vsen  338,  p.40*43.636, 

I.  Comparaifon  de  luy  avec  f.  Bafile,  p.  49» 
auprès  de  qui  il  lé  retire  en  |6a»p.59.6o»  il 
fait  un  difeours  contre  julien,  p.63>  écrit  à 
S.  Bafilefur  faprcArifc.p.68,  fe  retite  enfuite 
avacltty,  p.yi.jz,  ménagé  fon  retour  à Cefa- 
rée, ôc  là  réconciliation  avec  EuArbe,  p.89-9Z, 
hertie  de  fon  Arere  Cefaire  &c.  p 98,  travaille 
a faire  elire  S.  Baille  Evefque  de  Cefarée,  p. 
98-101,  eA  apparemment  auteur  delà  lettre 
i Theclcyp.  660.  i,confulte5.  Bafile,  p iz8,le 
I va  voir  à Cefarée,  n'y  veut  pas  demeurer,  p. 
1119.  Il  prefchoit  hautement  1a  divinité  du 
$.  Efprit,  p.t46.  mande  à S.  Baille  que  l’on 
bltfmoit  fon  Âlence  fur  ce  point,  p.i46-i48, 
leva  trouver  &C.P.151,  eAoic  prefenc  lorfque 
Valens  voulut  l'exiler,  p.s6»,  s'oAre  à pren- 
dre part  à (es  peinesen  37x,p.i77,  eA  fait 
Evelqaede  Safimes  dre,  p.t7t-i8o,&  facré  à 
Cefarée,  p 670. 1,  abandonne  cct  evefqué  fans 
yalier,  de  gouverne  Natianze  fous  fon  pere  , 
p.180.181,  iur  U mort  duquel  5- Bafile  le  va 
voir  en  374,p.iz6.  II  ne  peut  voir  S EuAbc 
allant  en  exil  dtc.  P130  Sa  lettre  30.  apparem- 
ment de  luy,  de  la  ao4.  apparemmeo.  Je  Saint 

Kkkkk  ij 


Digitized  by 


8ii  TABLE 

11  fc  retire  à Seleucie  en  3751  Iblltiirede  Netiante,  ^.371 .1 

f 143)  ^ Samt  Grégoire  de  Nyfïe  fur  fa  HtlUdt  Comte)  ami  de  S.  Eafile  qui  lüy 

perfecmioO)  ^$69)^critau  General  Viâof)  écrit)  a.iit* 

y.150.  S.  Bafile  l'engage  à aller  à Gonnanti  frere  d'Eulaîc  Evcique  de  Matian- 

nopIe)^.i77.  La  mon  de  ce  Saint  le  toache  ie)p.$30)  mon  avant  372)^  53t. 
vivement)  p.180  Saint  Grégoire  de  NylTe  fon  Evefque  peur*enre  dans  la  i«cCap« 

ami)  p.504)  luy  écrit  eo  380,  p.5 84.  Il  écrit  à padoceen  i8i)  p-511  524* 
ce  Saint  vers  383  & 385)  p.j88.  Son  union  i/r//«dr  Evef^e  neCefarée  etr  Cappadoce  ) 
avec  Saint  Amphiloque  flrc.  p 618.  744-  7ay.  fuccede  à S.  Baitle)  p 1K41  dont  on  luy  attri* 
qu*il  engage  à divera  voyagea*  >.625.  bué  une  vie)  p 681.1.  S Gregoire  de  Naaianta 

S.GRECOtKEde  Ny(Te.  K. /#»  frrr# , |nv  écrit  pour  Nieobule  fon  neveD)p.38i«  U 
p.  561  ) troilieme  ou  quatrième  enf40t  de  fa  vient  au  i e Concile  crcumeniquc)  P474)  cil 
famille)P  8.  S.  Gregoire  de  Natiante  luy  fait  établi  un  d«a  centrer  de  la  communion  Caiho« 
quirterla  rhctorique)P.373.  Il  veut  réunir  S.  Ijque)p.497.  583.  733.  7|é.  Saint  Gregoire  de 
Bafile  avec  Gregoire  fon  oncle.  P>>33«  Saint  NazianzeAc  S.  Gregoire  de  Nyflê  fe  plaignent’ 
Baüle  le  fait  Evefque  au  commencement  de  de  luy)P.5ot.  588  39i>  H l'oppofe  à l’ordma* 
^71)  P-174-  187.  Il  écrit  aux  Occidentaux)  p.  tioo  d'Ealale)  dequoy  S.  Gregoire  de  N tho- 
171  &iat  Bafile  luy  écrit  fur  l'hypoHafe  Src.  xe  fe  plaint)  psjt  Ce  Saint  luy  recommande 
p.174.  Saint  Gregoire  de  Naiiame  nouvelle  (bn  petit-neveu  Nicobule)  p. 341.  343  11  per- 
ment  facréfait  fon  eloge)p.i8o>  11  luit  quel  fccute  ft  tourmente  le  Preure  SacerJos  ) p. 
que  choie  contre  S Baille)  p.içi  On  penfe  549.  550.  S.  Gregoire  luy  en  écrit,  p.yi*.  Il 
en  373  i le  députer  en  Occident,  p 114. 115-  répond  i ce  Saint  qui  luy  en  récrit*  p.  551.553) 
Un’â  pasapp.  travaillé  au  livre  du  S.  Efprit  fait  Geronce  Evefque  de  Nicotnedie*  P-589> 
de  S.  oafile,  p.iiS*  Demonhene  veut  le  faire  ailjileen394  au  Concile  de  Cooilantinopie  > 
Uîrcfler)P.X49- On  met  un  Arien  à iâ  place)  p.591. 

p.iso.  Il  cil  vivement  touché  à 1a  mort  de  /frf/mr intendant  det  tailleS)  pil6.  Saint 
5.  Bafile)Pi7o.  x8(>)  (ait  fon  panegyric^C)  p.  Grégoire  de  Nazianxe  luy  écrit  pour  lea  Reli- 
18 1)  achever  fon  Hexaenieronyp.ipo)  vient  au  gieux  de  Saint  Baille)  p.iitf»  luy  cuxTiie  un 
a-*  Concile  œcuménique  à ConBantinopIe)  p.  pocoM  fur  Ira  folitairea  de  Natiante  &c,  p, 
470.47^)  li<  dea  livrea  contre  Eunome  à Saint  367*^371*390. 

Grégoire  de  Natiante  & à S.  JeromC)  p.429*  de  Laodicée  ailHle  au  Conefle  de 

473»^**frihué  à faireS  Gregoire  de  Nazian*  ConBantinople  en  394)P-59i. 
ze  Eveiqoe  de  Conftantinople  , p.  475,  n'a  Hnstlidt  vitat  delà  part  de  S.  Amphilo* 
point  travaillé  au  fynibole  qu’on  récite  b la  que  trouver  Saint  Bailk)  p.ii6»  62O)  qui  le 
BlciTc)  p.4  95)  efi  établi  un  des  centaea  de  U retient  pour  rinAruiac  , p.  H5>  & 1^  ^ 

communion  Catholique)  p.497.  S*  Grégoire  l'hofpkal)P.i  19. 

de  Naztanze  rioforme  de  l*ordinacion  d’Eu-  üettri^met  i leur  réception  réglée  parle  a.* 
laie  dre.  p.53i)  luy  écrit  vera  jSO)  p*548.  L**o>  Concile  <ecunienique)P.49i. «9*- 
aaifon  45  n’cA  point  de  luy)  0.742.1.  leur  fourcc,  p,z6.Z7. 

Cr0f9$rt  de  Phenirie  condanné  par  k %.<  Hetmmmuhis  Egyptien)  fauteur  de  Maxime 
Concile  oecuménique,  p.493.  te  cyntquC)  p.447*  n'eHoit  pas  apparemment 

Gouverneur  de  Cappadoce)  p*545*  Evefque,  p 71 3 714. 

Diacre  moine  de  Nazianie,  lega-  Herm^tm  Evefque  de  Cefarée  en  Cappa- 
ttire  univerfel  de  S.  Gregoire  de  Natiante  , doce,  ordonne  EuAathe  depuis  Evcique  de 
M03-S04*  Sebahc)p.8o,  avoir  élevé  un  faint  PrcAre,  p. 

Saint  Cr^êirf  le  grand  reçoit  les  quatre  itz,  eflotc  mort  déa  340,  p.647  il^-i8.t. 

Cooeiks  comme  lea  quatre  Evanglks  , P.50O)  Htrtm  : c’eA  Maxime  le  cynique,  p.44é» 
parle  mal  de  fa  tante  Gorriknne,  p.504>  7i2*7>3* 

Grtgêirt  Preflre  dc  Cefarée  hjftorieis  de  S.  Hf/ffMtPttdtt  de  JensfaJemau  V.  ilcclcÿ 
Gregoire  dc  Natianze,  p 307.  308,  vivoir,  dit-  p.6i  3. 

oa,  au  X.  üecle,p.d9z.i.  Hhrt  gouverneur  de  Cappadoce  , à qui  5. 

<Srei0$rt  Xlli.  (ait  une  chapelle  de  Saint  Gregoire  de  Nyfle  écrit,  p.6iz. 

Gregoire  de  Naiianzc,p.556*  Hi/o/re  ou  llvaire  Evcique  d'Iiâurecn  381, 

H p.g54.  677.1,  figne  k teiUaene  dc  S.  Grégoire 

HJrm«n0  difeipU  de  Saint  Grégoire  de  de  Natiante)P.504. 

Nyilc)  qui  luy  écrit, p.6ii.  HiUirt  ami  dc  S.  Baille,  p.239* 

i/«rperr«r  Egyptien, fauteur  de  Maxime  key-  Evcique  de  Tclmc^  en  Lycie  en 

nique,  p.447,  P“  »PP«  Ev,  p.7x|,  714,  375,  p.S44. 
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D E s M A T I E R E s.  5. 

S,  mUtrUn  en  un  jour  les  rsiots  lieux  depuis  le  17  juin  363»  jurqUee  tu  17  février 
de  |erufaleni)MSt.  |64i^7X- 74*  H donne  une  eglife  aux  C*tho- 

Kinirrr  rophîlle  à Athènes,^  18.  liques  d'Antioche,  Le  Concile  d'AIe* 

moine  de  Centrée  : S*.  Grégoire  xtndrie  eh*  363  tuy  écrit,  ^.144,  meure  fabite- 
de  Naziaote  luy  écrit,  p.550.551.  mentjp.yj.  Sç. 

S.  Bafile  en  baAic  On  magnifique  , /«vit  ou/ev/nr,  Evefque  non  deCerrbe  ou 
p.i  r8,  les  Coreverques  en  avoient,  p-t  19.  de  Etrge,  mais  de  Perrhes,  p.67i.t73,  ra  trou» 
HumiliU’,  en  quoy  S.  Grégoire  la  faifoit  ver  S.  Dafile,  en  373,  p.  198.199; 
courtller,  f.  310.  ftvin  Coime  écrit  à Saint  Bafile,  qui  luy 

Hppece  pareiTt  de  S.  BafiIe  va  voir  S.  Eufebe  répond  en  374,  ^.118.6x3. 
de  Samofaies,  co  374,  p.txj.  /rf/«  rivière  d‘ Arménie,  p.jt. 

#fyp«cr  ami  de  S ^egoirc  de  Naxhiizé  ï vrfite  S.  ^file  peut^eflre  de  U part  de 

Conhantioople.  p.$i}.  S.  Eufebe, p,iia« 

$.  A)pecc  Evefque  de  Gaogres  vers  340,  JfMepquit  V.  Jofaqoe. 

IfMurty  ville  autrefois  confiderable  , p.xj), 
ftéte  xaélée  de  pagaaifme  de  de  apparemment  dans  Tlfaurie,  puis  dans  U' 
judiïime,  p.it.t.  Lycaonie,  ^.134*  $.  Bafile  travaille  pour  cette 

f Eglife,  P.133.X33.676.X. 

SA  1 N T fMcqut  Apoftre  : on  faifoit  fa  fefte  ljid»rt  Evefque  de  Cyr  va  à Conftantioopie 
Noël  airtV.  fiecle,p  183.68 r.i«  au  fécond  Concile scumenique, p 473. 

Jm(^h4  gouverneur  de  Cappadoce  > p*  548.  S.  IJidtrt  de  Pelufe  loue  Ht  efliue  S.  Bafile  y 
716.  p.181.  300.  S.  Grégoire  de  NyfTe  le  confulce,  p. 

Iktriy  ville  du  Font,  p 31.  593. 

JcMTê  officier  à Cefa^e  de  Gapp.  p.toi.  fuU  Pape;  fa  lettre  à Denys  de  Corinthe  , 

ksir$  officier  de  l'Empereur  Ibeodofe,  p fupporée,p.6od. 

913.  /«/*«»  l'apoflat  étudie  avec  Saint  Bafile  &C. 

/rsM  métropole  de  la  fécondé  Pifidie  ou  de  ^•8.I9,  & Saint  Grégoire  de  Natiante,p. 319, 
la  Lycaonie, p.6to.6ii.  é<ritàaaim  Bafile  eltant  Empereur,  p.6t.645* 

S./V4»  l'Evangelifie  : on  fatfmc  fa  ftHe  à 646.  Le  Saint  s'en  moque,  p-6r.  61  H fait 
Noël  dés  le  IV.  f^ie,  p.i8 1.681. t«  •caueoup  foutfrir  Saint  Philorome  Preflre,  p. 

/v«f»  : S.  Bafile  luy  écrit,  p.yy  .13.  11  tente  inutilement  Cerairemedecio,p,- 

/v4»  Preflre  de  jetufalem:  o,  Athantfe  hiy  338,  menace  S.  Bafile  & S.  Grégoire,  P-399, 

écrit  fur  S.  Bafile, P«i50.  jui  compofetic  contre  luy  deux  difeours  après 

Jeun  Leêleur  A notaire  de  NatUnze,  p.305  fa  morc,p.36i>364. 

Jtsrt  Evefque  d'Eucaïtes  inflitué  une  fedv  /«ffv»  of^ier  des  uHIes  étudie  avec  S.Bafile, 
de  S.  Bafile,  de  S.  Grégoire  de  Natiaute  A dr  »i8,  n'efl  pas  apparemment  l'officier  à qui 

5.  Cbryfoflome,  p. )ye.357.'  S.  Grégoire  de  N^tianze  s'adrefTe  dans  fon 

S/v«»d*l^yp<«  prédit  ï Pallade  fon  epil  >raifoo  17,  7.3^3.  Ce  Saint  luy  écrit  fouvenc 
copar, p. 663.1.  vn  faveur  de»  pauvres  A du  Qergé  Ac  p# 

JtM»  11  Pape  écrit  à Avieausvert  y3«,p.6io. 

A fcrviur  étudié  l'Ecrirure  fous  A Grégoire  /Wmr  veuve,  peut- efUe  parente  de  A B*ftle» 
de  Nazianze,  à Conflanttnople,  P.4X9.  Saiiu  P,46* 

Grégoire  de  N - ffe  luy  lit  fon  commentaire  du  JtUhtt.  V.  Eleutbere. 

Cantique,  p.585  L 

vifirée  Pif  dévotion  jcequ'eizdit  f ^m/v  officier  de  fulien  I’apoftat,p6i. 

S.  Grego  re  de  NyfTe,  r.  981  tSz-  Iw  S £»«i»  Pape  s'oppofe  à rétendué  de  la 

/fv4i>e  ou  Hilaire  E.cfqae  d'IfauK  en  381 , jurifdiâioa  de  l'Evefque  de  Conflantinople  , 

p.»34  504.  M99. 

iBMctnt  Evefque  : Saint  Bafile  luy  ofire  un  Lew  ou  tttnKt  Ev.  d'Ancyre  vers  eooV-aiS  . 
fucceireur,p.iii.izi-  Lee»  1.  Empereur.  Les  Perfes  luy  depment 

Z«4ermr  fol  (taire  du  mont  des  Oliviers  Ac.  vers  464,  p.x73. 
p.149.150  663 1 Lev»  rArmeoien  Empereurau  IX.  fieele, 

?4rr//.ÿmrv  .*  on  y ptrvient  par  les  bonnes  P.S57. 

<suvres,p.440.  le  fage  Empereur  au  X.  fiecle,  p 7x6. 

peut^edre  Ifacoquis  Ev.  de  l’Arme*  S.  Lvaeev  Evefque  de  Cefarée  en  Cappado* 
aie, écrit  en  37a  aux  Occidentaux, p.i 7 X.  ce, p.8o,  ordonne  S Grégoire,  p.tox. 

/wiVpi  Empereur  .*  beaucoup  ^ piyens  AI  Lemee  PreAre  indigne  pour  qui  5« Grégoire 
de  Juifs  feconvertiffeat  fous  fon  regoe,  p.x6,l  écrit,  P.5XS. 
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Luntt  folitaire  de  Natitnzc,  ^«37  f* 

LtfrtHK  i bonté  de  ^aint  Bafile  pour  eux»  p. 
118. 

Ltfiut  Evefque  de  Melitioc  « difciple  de 
5.  Grégoire  de  Nyflequi  luy  écrit  0(c  p.607. 
éof. 

Léttrts  : règles  que  dooae  S»  Grégoire  pour 
en  écrire,  ^.383* 

L4:tTu  profanes  i les  faire  ferviraax  lettres 
falotes,  ^.3x5* 

Z.e«r«4e  Abbé,  meurt  vers 

LitMnmJ  fophiile  inftruit  & cilime  5aim 
Baille, /.I1.63I*  63X»  luy  écrit  d'Antioche  en 
356,p.ao,  toQe  foo  rcDODcement  au  monde, 

13,  luy  écrit  fouveae  depuis  fon  epifeopat,/. 
114  $39.  a. 

LiéMuîMf  Diacre  raporte  à S,  Bafiie  l'état 
def  Eufebe,  p.t77* 

tihr»  Pape  Ce  reieve  de  fa  chute,  p-77,  fait 
ligner  la  confubUaotialité  à piuCcurt  Macc* 
donieni , ^.76. 

Ltllif  à qui  Saint  Grégoire  de  Naiianxe 
écrit,  ^J3i. 

UmiMrty  barbares  connus  fort  tard  des 
Romains,  P 70x.a. 

Lvf^in  Bvefque  de  Tyanes, 

Lêi€»  ufurpateurdu  fiege  d’Alex,  p.77. 

Lue»  d’Hieraple  alGÜe  en  394  au  Concile 
de  Cooflantinople,  p 591 

Lmc*  Diacre  lolicaire,  à qui  S.  Bafüe  écrit 
CB  37$,px6o. 

Lutitn  Evefque  de  Phele  en  LycJe,p.i44. 

Lmeiftr  de  Cagliari  n'elloit  point  à Cefaréc 
avec  .y.  Eufebe  en  3é3,p.é49.i. 

LmmUrtt  : feûe  du  battrlme  de  j.C 

Lftfiei»  Evefque  de  Lymircen  381,  P-i44> 

M 

MjftMir*  ; S.  Bafiie  luy  écrit, p^y. 

Mmtsfrt  Preftre  de  Myres  en  373,  p. 

^*MMceJêH*  Evefque  de  Copflaminople  , ty- 
raonixe  Sr  inlcâe  cette  Eglifs,  p.408>409,  ne 
fut  point  appetlé  au  fécond  Concile  (scumeni* 
que  firc.p.49X.493* 

MMctdont  peui-ellre  Evefqae  d'Ifaure,  mort 
«n  3ïi,p.677.«. 

MMctdêniem  : S.  Bafiie  tafehe  d'achever  leur 
réunion,  p.M9,66i.  é.Amphiloque  y travail* 
le , p.  6X4.  fis  avoieni  infeâé  l'Eglilê  de 
Connaminople,  p.4o8<  409.  Comment  on  les 
recevoic  dans  TEglife,  P-49>«  49s*  l^ur  info- 
lence  dans  le  fécond  Concile,  p. 493-496* 

Sainte  iiturin*  ayeuie  de  S,  Bafiie,  p éx8. 
1,  demeure  apparemment  toujours  dans  le 
PoD  t avec  fon  mari,  p.630;  fa  vertu,  p.4.  5. 
Elle  fuit  avec  luy  dans  la  perrecution,p.6x9, 
Bile  eleve  S.  Bafiie,  p.9. 

5aint  lAtttrint  iœur  aifnée  de  Saint  Bafiie  , 


BLE 

nommée  Thecle,  p.7,  cmbralTe  la  virginité, 
|p  8,  fe  retire  prés  de  Neocefarée,  p.9,  auprès 
de  fil  mere  qu’elle  louUgeoit  & aoimoit,  pu. 
XX,  fiiit  renoncer  Saint  Bafiie  au  monde,  p.xx, 
forme  dans  la  pieté  fon  frété  S.  Grégoire  de 
Myfle,  p.564>  373,  & conduit  un  monaftere 
de  filles,  p.ji,  où  elle  eft  guerie  miraculeufc* 
ment,  p.6é7*x,  fa  mere  y meurt  entre  fes  bras, 
p X16.  Elle  porte  avec  courage  la  mort  de  S. 
Bafiie  érc.p.xSo,  Elle  meurt  peu  après  &c.  p. 
370'S7»« 

hlucreke  homme  de  qualité  de  Naxianxe  , 
p.37t. 

Msgiu  eleve  de  $.  Bafiie,  p.116. 
idMgnMt  ApoUinarifie  à Conllantinople  &c. 
p.493,  met  pcuc*eÛre  un  Evefque  à Nazianie, 
p.3»9. 

M^u/tent  : leur  otigine  6c  leurs  coutumes, 
px73* 

M»râth$M*  Evefque  de  Nicotnedie  avoit 
efté  folitaire,p.84> 

Afisre#/ d'Aocyre  n'a  point  efté  condanné 
par  Rome,p.x«8.  Saint  Athan^fc  s'en  eftoit 
feparé,  p.x68  Le  îecond  Concile  œcuméni- 
que le  condanné,  p.493. 

UAfctl  Diacre  & moine  de  Naxianxe  &c* 
fSOJ* 

MmrttUtinf  receus  par  les  Confefièurs  d'E. 
gypte,  p x68.  ^aint  Bafiie  agit  contre  eux.  p. 
337.  Le  iecoad  Concile  œcuménique  les  con- 
danne,  p.493. 

MMrtun  Ëvcfque  de  Lampfaque,  MaceJo- 
Qien,airifte  an  x.«  Concile  œcuménique,  p-473* 

S.  Mnrcitn  œcooome  de  l'Egiife  de  Confi* 
lantinoplc,  travaille  i l'Egiife  de  l'Aoaûafic  , 
p.4x9.  708.709. 

chambellan  attaqua  en  vain  Saint 

Bafiie,  p.i54. 

Mmritu*  d’un  homme  avec  la  faut  de  fa 
femme,  déclaré  nul,  p.xéy. 

S,  Muftln  , fes  reliques  dans  l’egUIê  de  la 
Concorde  à Confiantinople,p495. 

Mmftinitn  feigneur  de  Cappadoce  à qui  $• 
Bafiie  écrit  à la  fin  de  37  i,p.t6y.  669.670. 

Jkierr/rs  Evefque  de  Marclanople,  établi  en 

?;8i  un  des  centres  de  la  communion  Catho* 

ique,  p.497. 

Les  Quarante  Martyrs  de  Sebafle,  p-3,Sa!Dte 
Emmelie  en  met  des  reliques  dans  unceglilê 
fur  riris,p.3i-3i-S6x»  s63« 

MMximt  Éveique  de  Selcueie  ioftruit  fous 
Cancre,  p 370- 

M»ximê  Gouverneur  ; Bafiie  écrit  pour 
luy,  p.iii. 

M^ximt  philoiophe  à qui  S,  Bafiie  écrit  fes 
lettres  41  Ôf  4X,  p.53*  <44. 

Hxximt  le  philofophe  cynique  , nommé 
, peut-eÛTc  auiT*  Héron,  p.yix.  713,  vient  à. 
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Conftioiînople,  & y furprend  5.  Grégoire  de 
Natianze  en  jJo  &c.  ^.444*  ^ fait  or- 

donner Evefque  en  fa  place,p.447.  7»3-  7U» 
eft  chaiïé  de  Cooftamirropie  , p.449*  Pierre 
d'Alexandrie  le  protégé  &c.  p.  4J4-  7X5«  > 
Thcûdofe  le  rejette  avec  exécration,  p.455. 1) 
trouble  Pierre  d*Alexandrie,  & eft  banni, p 
456.  Soa  ordination  eA  déclarée  nulle  & illé- 
gitime par  le  t«eConcile  oecuménique, p.474* 
Il  veut  troubler  Neflaire,  p.501,  écrit  contre 
S.  Grégoire,  p.5o}i  qui  s*en  moque,  ^.536. 

JiUximi  ou  MMximin  , célébré  pour  fes 
cruautez  vert  3731 P 671.1. 

M/iximi»  I.  ^rfecute  TEglife  en  135,  p. 
629. 

jiféximm  1 1.  perfecutc  l’Eglife  violem- 
ment, Ptéap- 

Mxxtmi  i qui  S.  Balile  écrit  fur  S.  Denys 
d'Alexandrie  p.55. 

Saint  Afex/m/»  de  Trêves  condanné  par  les 
Ariens  en  347i  P 59. 

MtJeei»  ; combien  obligé  à la  fidelité, p.331. 

S.  jtfr/ere  d'Antioche  fut  peut-eAre  Evcique 
de  SebaAe  vers  337)p.lz>  Saint  Bafile  toujours 
uni  à luy,  p.78,  mais  non  ordonné  Diacre  par 
luy,  P 647.  Z,  luy  ccrk  fit  à fi.  Aihanafe  pour 
luy,p.  1 37.  i|t,  luy  envoie  un  mémoire  pour 
la  paix  de  l'Eglifc,  p.iaXf  luy  écrit  fur  fes 
propres  calomaiatenrs,  p.ist,  le  prie  de  ren- 
voyer Dorothée  en  Occident, p.171.  Ils  s*é 
crivent  en  37s  pour  conférer  enfèmble  , p 
1S5-1S;,  fe  voient  à Getafe  en  Arménie,  p. 
iSg.  S.  Bafile  luy  écrit  fur  l'ordination  illc- 
gitime  de  FauAe,  p«i97,  luy  répond  fur  Apol- 
linaire, p.zo6,  hiy  mande  les  defleins  des 
Ariens  contre  luy  &c.p.tt5.  zio,  le  prie  en 
373  de  cotrpofer  des  lettres  aux  Occiden- 
taux,p tu. txt.  DMofia  fiavocilê  & ^n^oiA 
Paulin  contre  S,  Melece,  p.i44>  145^^1  efl 
traité  d'heretique  à Rome,  p.z45.  agg-  X74' 
Z7J.  II  écrit  en  Occident  fur  les  troubles  , p. 
Z7J.  S.  Epiphane  ne  commuaiquoit  pas  avec 
luy,  p. 271, 173  II  porte  5.  Grégoire  à aller  à 
ConAaminoplcip  411,  où  Ton  fe  divife  à Ton 
fujei,p-436  437>  Il  vient  au  i.e  Concile  oecu- 
ménique, p.47t  où  il  prefide,  p-473>  établit 
S.  Grégoire  Evefque  de  ConAaotinople , & 
meurt  érc.  p.473.  S Grégoire  de  NyfTe  fait 
fon  oiaifon  funèbre,  p 5S3.6I4- 

Afe/rre  vertueux  PreAre  de  S.  Bafilc,  p.iZ3> 
qui  en  fait  un  bel  eloge,p.23S,  l’envoie  ù fês 
Religieux  &c.  p.aéz. 

S.  Afr/ers  Evefque  du  Pont  fous  Dioclétien, 
p.  6i4  ». 

Aéc/ere  officier  de  guerre  porte  une  lettre 
de  s.  Bafile  à S.  Amphiloque,  f.tit. 

Jtfr/crc  gendre  de  Sainte  Gorgonie  blafmé 
par  S.  Grégoire  dcNziianie  Sec.p.  304.704. 
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Mtlitftn  <m  idelitine  : il  s’y  tient  un  Con- 
cile en  357  ou  3sg,p.lx-649.t. 

MenpfhMmtt  d’Ephefe  condanné  par  le 
Concile  œcuménique, p.49 3. 

hüffmlun,  htretiquts  , f.  3,,.  j.  Amphil». 
que  les  combat  &c.  p.6t7. 

Utfft  : Il  y en  avoir  une  formule  ordinaire, 
f.73i.  Sainr  Grégoire  n’ofe  la  celebrer  après 
s'eAre  bleffé  un  œil,p.373, 

MrMilti  : les  plus  grands  Saints  n’en  ont 
point  lait,  p.tga. 

MtÀirt  General  d’armée  Got,  mais  Chré- 
tienne. p 514. 

Préfet  attaque  en  vain  Saint  Bafile 
pour  le  faire  obéir  à Valens,p.iy4-]  59,  665-1. 
eA  guéri  par  fes  prières  6c  devient  fon  ami,  p. 
166.  S Bafile  luy  écrie  pour  fes  EcclefiaAiques 
étc.  p.ii3i66  a49« 

M9tn*s  condannez  pour  vouloir  obliger 
tout  le  monde  à leur  vie,  p.g6.  Avantage  de  la 
vie  monaAique  de  fe  donner  tout  entier  à 
celui  qui  nous  a tout  donné,  pjii,  on  doit 
s’attendre  d'y  foaffrir,p  330.  Belle  defeription 
des  moines  de  Nazianze,  p 368-371.  Les 
voyages  peu  propres  ù les  fanélifier,p58z. 

Montxnÿlts  : 00  les  battizoic  en  les  rece- 
vaut  dans  rEglife,p.49z. 

M9rtijitMX!$nt  de  S.  ^file  6c  de  S.  Grégoire 
de  Nazunze,  p.36‘41. 335*337. 

Af«r;s:les  âmes  des  Saints  connoiflênt  ce 
que  nous  faifons,  p 554*  Tiers  état  après  la 
mort  condanné  par  l'Eglife  d'Afrique,  p. 
74  t.  ». 

Mjtftnt  Evefque  de  Neocefarée,  p.io,  peu 
nni  avec  S.  Bafile,  p.ij»  140,  meurt  en  373 
après  un  long  epifeopat,  p.»i8. 1x9.674.1. 

N 

NArcifft  Evefque  de  Neronlade  condan* 
né  par  la^  lêcoqd  Concile  œcuménique, 

P.493. 

itfer/r  Evefque  , apparemment  S.  Barfe  ou 
BaAè,  pé69. 

ÜAuermet  frere  de  5.  Bafile,  p.  g,  fes  qualitcz, 
fa  rttraitcét  fa  0Qort,p  31,33. 

NMxJxntx^  petite  ville  rie  Cappadoce,p  308, 
appellée  aufC  Diocefarée,  p.309.  69t.  .gaint 
Grégoire  y gouverne  TEglife  fous  fon  pere 
p.389,  après  la  mort  duquel  il  continué  de  la 
gouverner,  p 398,  la  quitte  en  373,  p.404»  y 
revient  en  381,  p-505,s  co  charge  en  3S»,  p. 
5*5 

litbridê  mari  de  5aiQic  Olympiade , meurt 
après  le  19  juin  3S6,p  541a 

NtAmirt  : 5,  Bafile  luy  écrit  fur  la  mort  de 
fon  fils,p.i  13.  H eA  fait  EveCque  de  ConAan- 
tinopleÂc.p.4  86-488  585  717-739,  établi  un 
des  centres  de  la  communion  Catholique  , p* 
497.  Il  demeure  uni  avec  S.  Grégoire  qui  luy 
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écrit, f5it,  obHg«  S.Cr«goire  de  Nyflê  de  Oljmft  foliulre  préj  d*Amk>cbe  en 
faire  les  oraifons  fuoebresde  Sainte  FlacciDe  ^.5So. 

\ & de  Pulquerie  en  Tan  3S5,  ^>538,  frellde  au  Otyjnfe  gouverneur  delà  fécondé  Cappa* 

Concile  de  Conftanilnople  en  304, ^•591-  do(e,  S,  Giegoire  luy  écrit  contre  lee 

Nrme/V  gouverneur  de  la  Cappadoce  /«540|  ApoIliuariPes  , ^.510,  pour  s'excufer  d*alier 
Saint  Grégoire  de  Nazianie  travaille  à fa  au  Concile  de  O>nflantinople  en  38x1^ 
conversion, f 540.541,  peuicftre  l’auteur  d’un  fur  un  divorce  firc.p.  525.  5x6,  pour  fa  ville  de 
eraJié  de  l’ame  attribué  à Saint  Grégoire  de  Naeiante  &c.  f 5x7,  Ac  en  faveur  de  Njeo* 
NyiTe,^.6o7,  bule,  7 5x7  5x8. 

NeariyjraV  : n elle  cAoit  métropole  du  Pont  Ofymp4  ami  de  Saint  Grégoire  de  NylTe  , 
Polemcniaque,p.xi8.  674.  X,  on  n'y  peut  rete>  qui  luy  écrit  fur  la  perfeâion,  p.  6ii,  luy 
nir  S Bafile,pvxi.  6jx.  t,  pour  qui  les  Neocefa-  adreÜê  la  vie  deS.te  Macrine,p.|7x*736.739. 
réens  conçoivent  enfuite  de  l'averfion,  p.xj9.  Sainte  r $«  Grégoire  de  Naxianz^ 

Ils  écrivent  contre  luy  6c  il  leur  écrit,  P.X41.  luy  donne  des  avis  6rc.  p. 541.  54X1  Itty  pio- 
34^  Il  leur  écrit  depuis  fortement,  p.  24X.  pofe  Theodofie  pour  modèle  de  fa  conduite^ 
24 3.  p«6i  8.747.  £!le  donne  b S Grégoire  de 

Nt/firUm/me  trouble  peut-eAre  l’Eglife  de  des  terres  & de  l'argent  pour  les  pauvres,  p. 
Jerufalem  dés  3I0,  p 581.  Saint  Grégoire  de  575.  Il  luyenroie  15  homeUea  fur  le  Canti- 
NyAe  le  combat  par  avance,  p.594*  NeAorius  que,  p.5S7.  Elle  donne  auAI  des  aumoAies  à 
condanné  dans  la  quatrième  homelie  attri^  S.PterredeSebaAe^p.rjS.t. 
buée  & S.  Amphi!oque,p. 748.1.  Opr«r  Prefec  d'Egypte  en  384,p533* 

^fVre,  ville  minée  en  368,  p.98.  Optimt  Archeveique  d’Antioche  en  Pifidie» 

Nieirnt  porte  une  lettre  de  Saint  fiafile  à'Conûtlte  S.  fiaüle,p.tx8,  vientau  x.^Concile 
data/es, p.TÇi.  Icecimienique  de  ConAantioople  , p-47x-  71$^ 

Niiohuic  mari  d’AIypienne,'ôe  qu'on  en  dit,  Ix,  eÜ  établi  un  dei  centres  de  la  communion 
p.38t.  38X.  Il  engage  &Gregoire  b faire  un j Catholique , p*497y  meurt  à ConAancinople 
recueil  de  fes  lettres,  6r  à luy  donner  deS'6tc.p,49^ 

réglés  pour  en  écrire,  p.383.  Ce  Saint  écrit  | Orÿrne:  Saint  Baille  6c  Saiot  Grégoire  de 
pour  luy  à Olympe, 7.5x7.  3x8,  il  maart  en  Nixianie  l*étudicnt,p.4X.43< 

385, P545<  Ort/ris#  homme  marié,  5»  Bafile  luy  écric^ 

petit«neveu  de  Saint  Grégoire  de  p.63. 

Nazianze,K>n  éducation,  p.S4X>545«  •>/nai7:  Dieu  le  punit  dans  fes  Saints  par 

Mremede  folitaire  de  Nazianie, p 370.37t.  les  humiliations,  p.345. 

métropole  de  U petite  Arménie,*.  pySW/ Evefque  deCordoue,  alCAe  , difon  « 
at4i  honorée  par  beaucoup  de  Martyrs6tde  au  Concile  de  Gangresyp.ôyi. 
faintf  Prélats,  p.xgx.  Orr/e  Eveique  de  Melitene,  ce  qu’on  en  dit;, 

V.  Tbeophanle.  p.xji.  Il  allîAe  au  «.«  Concile  «acuaienique,  p. 

mere  de  S.  Grégoire  de  Natianze:  473,^  établi  un  des  centre»  de  U communioa 

Idée<c  favertu,p.3#^jï»>î»^P*8*  £He4»>n-  Catlml^ue,  p-4é7>  L«lo*us  luy  fuccede 
ttibuc  beaucoup  b la  convcrfion  de  fçn  mari,  peu  après,  p•6o^  ^ 

/ yiy>  obtient  de  Dieu  fon  Als  S.  Grégoire,  6c  lieu  de  U Cappadoce  riche  en  prai» 

7e  Uiy  confaere,  ^ 3t3>  •«  ries,  non  en  blez,p  6i9* 

tempefle  par  fes  prières,  p 3x6,  on  luy  cache  P 

la  demeure  de  Ccfalre  b 1a  Gourde  julien, p.  Il  faut  remedier  dans  U paix  aux 

358.  Elle  cA  malade  en  37s,  p.>5>*  3II8*  3^^  i.  maux  qui  avoient  caufé  du  trouble, p« 
meurt  en  374,  *.397.  363.  Toute  paix  n’eA  pas  bonne, p.367.  Exhor- 

Naime  Hile  deSsinte  Gorgonie, p.gBiisepre*  ration  de  SGregoirede  Naiiaozeàla  paix» 
henllble  dans  là  conduite, p.704.  ^43é« 

: comment  on  les  reeevoit  dans  Pmllrndt  apparemment  pour  HelUde,  £vef> 
rEglifc,p.49X.  qoedeCcfaiée,*.59i. 

ville  de  la  Capp.  Ta  fituation,  P s^5*  PMlUdt  Evefque  d’HenelopIe  peut  avoir 
O écrit  à S.  Athanaft  fur  S.  Baille,  7.649  66 3. 

O limple  d’un  Religieux,  P 5X.  PtklUde  intendant  des  Largellcs  ; S.Gre- 

0/)a»pc  de  £)olique  alÂAe  au  Concile  de  goire  de  Natianze  luy  écrit  en  )lx,p.5ai. 
Gangres  vers  340,  p.6st  i*  Evefque  Atien  d’Illyrie  depofé  en 

Olympe  de  Neocefarée  : S.  BafiJe  luy  écrit  381,7.50t. 
fur  la  rupture  avec  EuAaihe,  p.105.  Il  écrit  6r  PûiUde  ruine  une  inaiA>n  de  S.  Grégoire  de 
anvoiefes  enfant  à ce  Saint, p.X4>)  .Nazianze  p.457< 
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DES  MA 

TMÜéii*  ptrente  de  S.  Beftle,  ^.1. 
fshtMet  mioillre  de  U paillon  de  Maxime  > 
p^it7.67i'S> 

fmlmMs  Evefqiie  d'AmaÛride  daaa  k Pont 
au  If.  üeck«p  til. 

faine  .continue  ou  renouvelle  les 

ccolea  de  Ceurée,p>ii. 

/«nrerra  Diacre  de  Side:  S.  Amphiloqne 
luy  écric,p.746  a. 

?»»€r»ct  : Saint  Grégoire  de  Natiaote  le 
recommande  à Neâaire, 

S.  fMMtmltm  i fe§  reiKpies  dana  l'eglifc-de  la 
Concorde  à Conftantinople,  /.4Ç5« 
fMTtgêirt  Preftre  : Ton  hiftoire^ 

Tsrtns  : le  fécond  devoir  de  la  pieté  eft  de 
lea  hooorery  /U344. 

PMTMm  d*adulteen  394,  f 
Pmft  monaAere  prés  de  Tyanea»  P5ia> 
PMfitnty  fâ^ie,p.sa5.59A 
fmtMTi  ) ville  de  Lycie,  p.tia. 

PstfTMt  Bv.  de  Perigoeux  Arieiii  P 77. 
Pstrici  Ev.de  Tyanea  en  45i,p.7i3.i« 
PstrtfhiU  de  Seytbople  coiidaoné  par  le 
a.e  Concile  oacumeoique,  7.493. 

Pétrtfhilt  Eveft^  d’Égea  en  Oltekt  veut 
réunir  S.  Bafile  é ^flatbey  7.164*  165. 

S.  PmhI  Apoftre  .*  00  faiibit  i Noël  fa  feAe 
au  IV.  fiedeyp.at 3.681.1. 

5.  Pc«/de  CoolUniioople  ; foa  corpi  y eA 
reporté  en  381» 7 498. 

PA$d  par  qui  S.  Grégoire  écrit  b Olympe  y 
7*5»<« 

PûmI  PreAre  par  qui  S.  Bafile  écrit  en  378. 
à 5.  Euiêbe9  7«a77. 

Pc«/ PreAre  folitaire  à qui  f.BaGIe  écrit 
ao  376^  x60. 

Pmulin  de  Tyr  condanné  par  le  a-*  Concile 
ceeumcoifllp»  7*«pa.  _ 

Antioche  recoiiirtH  KWiaii  775 
fitc.  7.144*  Vital  fe  fepare  de  luy  &c.  7.167- 
Timoth^  Pâoathematifé , 7.168.  Lea  Orien 
taux  raeenfenc  de  recevoir  lec  MarccUicna  y 
7.171*  Occidentaux  7.171.17a. 

S.  Epiphane  commaniquoit  avec  Inyjp.iTi, 
«73.  On  le  divife  à fon  miec  à CooAantino- 
|det  a.436.  437yOù  Poo  doooe  un  fucccAêur  à 
S«Melece,a.4^- 

Péu$vr«té  : S Grégoire  exhorte  à Pamour 
dea  pauvret,  7.3ti« 

Ptfké  : difpofition  mo^elle  de  ceux  qui 
oegUgene  ce  qu’ilt  croient  petit  péché,  7.641. 
a {641.1. 

f.  Frfqpr  Evefqæ  de  Laodicéc  écrit  en  371 
aax  Occidentaux,  7.171.  S.BaGle  luy  écrit 
en  373,  7.110,  vient  à GonAantinople  au  v* 
Concile  ocumenique  , 7. 473,  eA  établi  un 
des  ccncrea  de  la  coumunioo  Catholique  , 7. 
497* 

H(uLtçkT9m.iX, 


T I E R*  E S.  S17 

Ptfermêgtt  ; ce  qu*en  penfe  S,  Grégoire  de 
NylTc, 7.581.581. 

PeMen#  Evefque  de  Satalet,  parent  de  Saine 
BaGle,7.8.  xçotqui Pavoit  aidé  dana  le  goü* 
vernement  de  foo  peuple,  7.113.  S.  Btfile  lay 
écrit  en  373»  7.197*  A luy  concilie  de  tranf- 
ferer  Euphrone  de  Colooie  à Nicoplc,  7.677.  i. 

Prmtnt  PreAre  de  SebaAe  fort  oppofé  à ^ 
BaGle,  7.185* 

Fejoenc  ÉvefqueEunotnien  à ConAantino- 
pie,  7.409. 

Perftemtitns  :/ien  ne  les  peut  mieux  arreÛer 
qu*une  patience  Chrétienne, 7.435. 

Ferrm#  Patrice  beaupere  de  Valens, 7.659,  i. 
PhmltTê  de  Tarfe  aflîAe  en  394  au  Concile  de 
ConAantinopIe,  7.591. 

St  PkêhMdê  d'Ai  'en. 

PJmU^  vllk  de  Cycle,  7.144. 

PbilMdi^ht  folitaire  de  Nariai>re,7.37 1. 
FéÀfadeÿée  batt u 6r  enchaioé,  dit-on,  par 
Euthale, 7.51s. 

Féi/^ffe  ami  de  Cefaire,  7.333.  S Grégoire 
de  Natiante  luy  écrit,  &c.  7.506  507. 

PbiUt  Eveique  de  juliople  afTiAe  au  Concile 
de  Gangrea  «eri  340,7-651.  u 
PhilêtMliê  s ouvrage  extrait  d'Origene  par 
f.  BaGIe  A S.  Grégoire  de  Natiante, 7.4}. 

PkiUrtmt  PreAre  Se  Confefseur  , trea  ver* 
tueux,  7.113. 

phitmwMnê  veuve  1 S,  Grégoire  de  Natiante 
écrit  pour  elle,  7 516. 

Ph^t^  6l<  de  Viealiec,7.38o. 

Pbùtinàtns  condanner  par  le  i.<  Concile 
cecumenique,  7.493* 

Phetiut  fophiAe,  ami  de  Saint  Grégoire  de 
Natiante,  7.544 

. Pismm*»  porte  des  aumofnes  aux  foUtaires 
bannis  par  Valent,  7.53. 

S.  Phrtt  ApoAre  ; on  faifoit  fa  fiefle  àNoel 
auIV.AecIe, 7. 183681  1. 

Ff>rr#  Evefque  d’Alexandrie  : S.  RaGle  luy 
écrit  en  373  for  fa  promotion,  7.114.  Timo- 
thée l*ApolIinariAe  Panathematize,  7.168.  Il 
écrit  i S.  Bafile  fur  la  réception  des  Marcel- 
liens  par  les  ConfefTeurs  d'Egypte,  7169.  S. 
Bafile  luy  écrit  en  378  Ac.  7.  174  175.  II 
établit  S.  Grégoire  de  Natiante  Evefque  de 
ConAantinopIe , St  luy  en  envoie  1rs  mar- 
que t 7.41 3,  puis  fe  déclaré  contre  luy  pour 
Maxime  , 7.447,  qu'il  protégé  durant  quel- 
ques tempe  , 7.454  A reconnoiA  enfin  pour 
fourbe  dre.  7*4f6.  11  fe  réconcilié  apparem- 
ment avec  f.  Grégoire  de  Natiante, 7.714.1. 
On  croit  qu'il  a donné  lieu  au  i.e  Canon  du 
l.e  Concile  cecumenique, 7.489. 

S.  Pitrrt  de  SebaAe,  le  dixième  A dernier 
enfant  de  fa  famille,  7.7.8,  eA  elevé  par  fa 
mere  A fa  forur  à Anoefea,  7.31.  $•  Bafile  le  va 
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voir  Han5  le  monaAerey  f.iis»  luy  écrie  peut* 
cArti  éc  luy  envoie  un  Religieux^  ^-116)  le 
l'aicPreAre, /.tii)  peui-eAre  en  3719  ^.66a  x. 
IlaAjAeà  la  mort  de  fa  merey  ^.xi6>  porte 
peut-eAre  une  lettre  de  S,  Badie  aux  Evefques 
du  Pont»  f.x37,  prie  Saint  Grégoire  de  NyAê 
d*  écrire  fur  la  Genefc)  iS;,  X90»  eA  fait 
Evefque  de  SebaAe  vert  jlo»  f.  737»  vient  à 
ConAantinople  au  x.«  Concile  œcuménique  » 
p.  471.716.  );  ce  qu*on  en  fçaie  > /'.57X*s8o. 
737-739. 

P/rrr#  porte  une  lettre  de  Badie  à EuAa> 
the  de  ScbaAe»p.ilj. 

Prrrr*  PreAre  de  S.AtKanaiêen  porte  une 
lettre  à S.  Badie»/.!  39»  qui  le  reçoit  avec  joie  » 
/.•♦O. 

.fitrr*  hérétique  Arcontique  vers  355»  p» 
655.x. 

PUrrt  Sla  de  V italien»  /.3I0. 

PiVr/ condAc  non  i parler»  mala  à prati* 

quer,/.4i5.  \ 

P/«;e»  ennemi  de  S.  Grégoire  de  Naitanie  » 

A-435*  , 1 

Pn4MmaT§mMfuet.  V.  Macédoniens  » /.493.1 
Ptéandty  lieu  mal  faln  de  la  Capp./.i75.  1 

P9ltm9%  orateur  célébré  de  Laodicée»/<3X9.' 
Pe/rwM  PreAre  de  Myrea»  /.X44* 

Peltmm  ApollinariAe  écrie  contre  S,  Gre* 
goire  de  Naxianze»/.st8. 

Pe»r:qui  y a établi  la  vie  monaAique^.650» 
Les  Evefques  s*  y divifent  d'avec  $.  Badie  I 
qui  leur  écrit» /.X36.  237.  La  primacie  y fui.' 
voit  apparemment  Tantiquité  des  Evtfquea  » 
/ 674.677.». 

P9Tfhyri  d'Amioebe»  Théophile  luy  écrit  en 
4O4,  &C./.595* 

Ptfibmm  en  Prefet  du  Prétoire  en  383»  /. 
7x4.  X S.  Grégoire  luy  écrit  pour  J'KgUr*  » 
A5^9’ 

pr»pidt  folitaire  Corevefque,  & direâeurde 
l’hofpital  de  Cefarée»  /.  1 1 9* 

P/tditMUHr  : parfait  modèle  en  S.Gregoire 
de  Natiante»  /.4>6*4i3. 

Prtfirt/ 1 le  Concile  de  Nicée  leur  défend 
d'avoir  des  fervanteS}/.  1x4.  Vertu  que  doit 
avoir  on  PreÛre»/-34t*35« 

Prertfe  rebeHe  contre  Valens» / 76<89> 

Pt9<9p«  ami  de  S.  Grégoire  de  Natiante  » 
/.51X»  l’invite  tu  mariage»  de  Ct»  oieces»  /54>* 

54X 

préfet  fecretaire  de  Theedofe»  invite  ^aint 
Grégoire  de  Natiante  au  Concile  de  Coof* 
tantioopleen  381»/ 5x3. 

Pr9trtf9  £v.  de  Sinopk  alüAe  au  Concile  de 
Gangres  vers  340,/ 65»*  ^ ^ ^ ^ t 

prptrtft  fophîAe  Chrétien,  proiefle  à Atbe- 
oes»/.i8. 

d'un  Chrétien  eA  une  dette,  /.6ti, 


BLE 

Prêniê  difcjple  d’EuAoqne  fophlAe,/.j44. 

S.  PrfUre  Evefque  d’Alexandrie  confirme 
le  X.4  Concile  œcumenique,/.7ii.i. 

S.Prtt^tnê  Evefque  de  Cartbet»»  /.  192» 
après  5.  Vite,/.67f  67t. 

Pml<im*rit  ^le  de  l'Empereur  Theodofe  » 
meurt  en  385»  /.5l8. 

La  Pytt^ifft  » li  elle  faifoit  revenir  les 
morts,  ou  paroi  Are  desxlemoQs»/.6S4.i, 

0. 

Le  $ ^Mrs/t/9  Martyrs  fort  honoret  dans 
la  famille  de  S»  Baille»  p,p. 
§lM£rr9d99/m£Mf  hérétiques  / comment  re* 
«eus  dans  l'Eglife,  /-49t. 

Qu*fim9d9  : ce  jour  autrefois  appellé  le 
nouveau  dimanche»/.37i.  373»  la  dédicacé  ou 
le  renouvellement» /.530. 

R 

R .«f/r  : comment  & Baille  en  punit  un»  /. 
1x7.118. 

Rsligitn  . comment  11  faut  parler  des  ebofes 
de  la  religion  » / 417»  les  pratiquer  plutoft 

3 ue  d'en  parler» /.4X5.  Il  y a bien  des  chofes 
ont  il  ne  faut  point  dirpucer»p.437. 

& Aarra/rs,  delices  de  S.  Greg.  de  Nat. 
/.341.341:  comment  ily  vic»/.346.347, 

Rbfgii^  iblitairede  Natianze,/.37i. 

Rh^ên  Egyptien  » (auteur  de  Maxime  le 
cynique,  M47»  n'eAoic  pas  apparemment 
Eve(qoe,/»7i3.7i4. 

Romt  : fon  patriarcat  cAoit  proprement  l'I* 

talie»/.668.66  9« 

Rttfim  d*Aquilée  auteur  peu  exaâ  » /.  45. 
399»  traduit  les  Réglés  de  S,  Baiîle»  A46»  loue 
fort  S.  Grégoire  -de  Natiante»  /.4X7.4X8. 

Jtillfe  Prefet  d'Oriene  eA  battitd  en  394,  /• 

593* 

Rt^mH9  vierge  farente  de  S Grégoire  de 
Natiante  »/.S04. 

S 

SA  IN  T S«é«/  Martyr  de  Gotthieen  37s» 
/.67t.  I.  Ses  reliques  envoyées  à 5*  Bafiie  » 


/.  194  671. 

imkhmci  Novatien  fait  fchirmeSc  une  bran* 
cbe  de  Ton  oora,/.49i* 

: comiMnt  on  les  recevoit  dans 
rEglife»/.49t  491* 

SuhfUknt  regardoicot  les  trois  Perfonnes 
de  la  Trinité  comme  trois  Amples  noms  » /. 
X40.  On  les  battitoic  pour  les  recevoir  dans 
l'Egliie  6rc.  /.491.493. 

S»ki»  Diacre,  depuis  Evefque  de  PlaiOioce» 
porte  des  lettres  d'Occidenc  aux  Orienuux» 
/.170.66I.1. 

SiuerdMi  fencimensde  faint  Gre^ire  de 
Natitnte  fur  cette  dignité  » ».  348*35S.  Ne 
s'y  pas  ingercfi  ne  U pas  rcfulW  fiuit  raifoa 
ÔCC./.3SX-3JJ. 


O E s M A T I E R E s.  ttf 

Ssttriht  Preflre  pnlecuti  t P-S49^  S.  Greg,<  Simflùh  foupçonoé  d’hercliri  & pUInt  de 
l'uhorie  à U patience  < p.  549-  5SO>  pour. Saint  Bafile  ttc.  p.ijj,  & de  S,  Grégoire  de 
luy,p  55t.  5I4i  Mort  dece  Preftre,p.5sj  Naeianie,  ^.194. 

&■«•//  ! cotnbicn  S.  Baüle  let  honore  , f.ttj.  Sahuin,  portrait  qu’en  fait  S.  BaHIe  p.  95, 
Leurs  a mes  connoiBcnr  ce  que  nous  faifons  , Il  doit  demeurer  dans  fa  folitude  p*  54-  Ses 
p.554.  Ils  font  véritablement  vivans,  p 5«i.  fouifrances,  p.5  J7.5}*- 

&s«w/arss  ^ Il  s'y  eleve  quelques  troubles  en  Sspbrsjss  Préfet  de  Conllantinople  avec  qui 
l’abfence  de  S.  Eufebe,  p.»}!,-  Bifile  dtudie  , p.i  I.  Ce  faine  luy  écrit  pour 

Prellre  apparemment  d'Occi*  S,  Grégoire  dp  Naaianie,  f.gi,  qui  luy  écrit 
dent)  paaoy  S.  Baille  écrit  par  luy  en  37  a 4 aulli.  p.}7S-  S.  Bafile  luy  écrit  pour  Cefarée 
S.  Vite  Evefque  de  Carrhes  , p.i»i,  te  à Théo-  fa  ville  fur  la  divifion  de  la  Cappadoce,  p.i  7S- 
dote  de  Nicople  en  173,  p.  196.  Il  travaille  i7«.  $.  Grégoire  luy  écrit  en  faveur  d'Eudose, 
beaucoup  pour  l’Eglife  d’Orient  « p.119.  110,  P- 543s  & de  S Amphiloque,  p.éil,  après  fa 
en  373& 37iip.i59.  forrie  de  Conflantinopletp.gii,  & en  31a  fut 

farrsfarrsr,  nom  donné  aux  ApoUinarilles  , les  troubles  de  l'Eglife,  p,5X4. 
f.jQj,  Siftrm  fournis  4 Euflathe  maltraite  faine 

Saÿüss»  idefcriptionde  celieu,  p.3t7.  faint  alïie,  p,iS3. 

Badie  en  fait  S.  Grégoire  de  Naaianie  pre-  Stfirmê  va  voir  les  filles  du  Comte  Ference 
miet  Evefoue.P.i;l-iio.3ld.  il  fansofates,p.i9t 

— . * *l  es  J J-  T-.../VI l-n_  C D.ri..  at 


Sara/ar  en  Arménie,  S.  Bafile  y donne  un 
Evefque,  p.sS9. 

SMtÈàrni»  Evefque  d’Arles  Arien,  p.77. 
Smmrni»  General  4 qui  faint  Grégoire  de 
Naaiante  écrit,p.si4.  Conful  en  3l3,p.54|. 

S,  Smtjrt  Irere  de  f*  Ambioife,p.3i7, 

Seéa/is  en  Arménie  , autrefois  de  la  Cappa* 
doce,  p-3. 

Sséa^fpp/s  dans  le  Pont, p.3S. 


4 fansofates,p.S9t 

S,  Sspéreu  de  Jerufàiem  loUe  S,  Badie,  p 
lia. 

Sspbrsm  écrit  contre  Eunome,  p.195. 

Junius  Ssrassu  Duc  de  Jcytbie  parent  de 
S.  Badie, P I,  luy  envoie  le  corps  de  S.  Sabas 
Martyr, p.194- 

Ssxspb,  ville  de  Piddie,  S.  Badie  y écrit  , p. 
»75- 

I Sragire  fophifle  injurié  par  Eulloque,  p.544s 


StenditM  Evefque  Arien  d'Illyrie  depofé  déclamé  contre  Iny,p.5a5. 
en3ti,p.50i.  S"PP*'  Egyptien,  fauteur  de  Maxime  le 

fisisacis  d'Ifautie  ou  de  Sainte  Thecle  dtc.  cynique,  p.  447,  n'elloit  pas  appaicmment 
p.405.  Evelque,p.7 13.714. 

fe/sagas  petit  fils  du  General  Trajan  , p.  Srrarsgs  Prellre  par  qui  S,  Badie  tt  Patro. 
747.1,  neveu  de  Sainte  Olympiade,  p.747.  t:  phile  d’Eges  s’écrivent,  *.144. 

S.  Amphiloque  l’inllruit  ir  l’anime  4 la  pieté  , faedrss,  ville  de  Pampnylie,  p.74^-4. 
p.6i7.<46  647.  V.  Evagtt. 

StmiMritn)  condaanez  par  le  i.e  Concile  SymMt  de  la  Méfie,  oh  & quand  compofé  , 

aeumeniq■e,^49».  p.4»4.4»S-  , 

Sermsarion  ne  peut  rexlgn quand  on  a Evefque  de  Seleucie  , métropole 

lieu  de  craindre  un  parjure,  p.iioji  1.  d'ifaurie,  p.134.  peuc<llre  le  mefine  que  Sym- 

Srvtn  Corevefque  voit  ligner  la  vraie  fisy  4 pie,  p.40.  C'ell  peut^efire  4 luy  que  s’adrefic 
Euftathe  de  febafte,  p.ioo.  la  lettre  39!  de  f.  Bafile,  p.«7S. 

Stvirt  Ev.  heretique  d’Antioche/.74X.<-  ^aedijae,  ouvrage  plein  de  fautes  , p égi. 

Sÿen»  ou  Gigance  anacorete,  ami  de  faint  65t. 

GregoiredeNatianie,  7.513514. 

SiUmet  : combien  avanta«ux,  aimé  & prt-  n^Arfê  : les  Ariens  s emparent  de  cette 
tiqué  par  S.  Grégoire  de  Naiiante,  p.340,  qui  A Eglife  en  373,p.i<<.4>*- 
aidé  un  Gatefme  fans  parler,  p.  gio.  rerieis  Pixllrc,pnit  Evefque  de  Myres,p.a44. 

SiJv»m  de  Tarie  apporte  des  lettres  d’Oc-  rs/»s/s.  ville  de  Lycie,p.i44. 
cident,  p.ill.  rersece  Evefque  de  Tomes,  établi  un  des 

Sifvei»  Diacre  folitaire  à qui  Saint  Bafile  centres  de  la  communion  Catholique,  7,497. 
écrit  en  370,7.160.  rsrsar»  Comte  Catholique,  p.  137.  écrit  4 S. 

Simelict  Pape  ne  recevoit  pu  le  i.e  Concile  Bafile,  p.tl7,  revient  victorieux  d’Armenle 
acumenique,p.50O.  |&c.  p.tll.  S.  Badie  luy  écrit  en  373,  7.1*5,  6c 

Sitssph»  Tribun.  S.  Grégoire  de  Nyfle  lupien  375  fut  l’Eglife  d Antioche,  7.145. 
adreffe  tm  traité  Delà  foy,p. 610.  j f linte  Téetl»  vierge  illullre  enterrée  le 

Simtlùit  veuve  d’Alfpe,  p.  457.  *•  Grégoire  honorée  4 f eleucle  d’Ifautie,  7.405.706.1. 
de  Nsaiaate  écrit  en  la  faveur,  7.54!.  1 Thiile  dame  : f.  Badie  l“y  demande  du  vin 
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tablé 


pour  rborpiul,  p.  tn.  C’cff  peuc-eftre  Saint 

Grcgoirc  dcNatitaxeyp.<6o.i. 

ThfcU  à qui  & Grégoire  de  Natiaote  écrit) 


Thtelê  fœur  de  Sacerdor  Preftre 
veuve  d*uoe  grande  pieté)  p*553*554* 


f-549> 


TktUpfi  I.  eft  fâir  Empereur  en  379,  p.  407) 
prêt  le  mort  de  Saint  Bafile  qui  n*a  pu  luy 
écrire,  Les  Apollinaiides  veutedt  le 

forprendre,  P4ti«4i««  Il  auiorife  apparem- 
ment Saint  Grégoire  de  Natiaote  pour  aUer 
prendre  foin  de  rEglife  de  Conftantinople 


uve  a une  granoe  pieic,  ^ » 

rhtmifiim$  Evefnoe  d’Andrianople,  ffgue  Wp^ijifait  auffi-toft  apré»  foa  batiefmeune  lop 


tcfltiwDt  d*  s.  Grégoire  de  NiaeoU)  e.504' 

Thimifiim  orateur  uni  avtf  S.  Grégoire 
deNiiianze,/.543rq>t'<07  P»»'  S*'”' 
,AmphiIo<iue,g,6il.  619,  herangae  Valenr  ea 

S.Thtêdrrt  Mart^  protégé  k Pont, 9.597- 
SrGreg.  de  Nyffe  fait  fon  panégyrique,  f.  tu. 

Thtim  EvefifDe  de  Periathe  ou  HeracKe 
eondanné  par  le  *.e  Conctk  œcuneniqne  , f 
493* 

TUtUfft  Evefque  dans  fa  Gappadoce,  porte 
S,  Grégoire  de  Natiante  à aller  à Coofûoti- 
aople,p4ii,&  ]*y  fait  confcntiryp.ert* 

Tb—dtrt  de  Mopfuefte  ioftruii  Tous  Orterc 
Abbé  à Antioche, P.37O)  écrit  contre  les  Ma* 
guféeos  ) p.t74)  contre  Éunooie,  p.t97)  aflflAe 
en  194  au  Concile  de  ConlUntlnople  , f,  591  • 
S.  Grégoire  de  Nyllê  le  joflibe  plutou  qu*il 
oe  lecoDdaane,p.594.  Sur  diverfea  lettres  de 
S.  Grégoire  adrelfées  à Théodore,  7.712.  713 

Thtpàtrê  Evefque  de  Tpanca.  îl  avoir  cfté 
maltraité  avec  S.  Grégoire  de  Natianft  à 
Cooftantinople,  p 4jj.  Ce  faiot  Texhorte  à' 
pardonner  Tes  periccutcurs  , 7.  4j4»  435,  T 
tafehe  peut-eAre  de  retenir  ce  Saint  à Nazian* 
Uyp.^ot.  Leur  union  particulière , pjop.  510. 
Ce  Saint  l'avertit  en  3lsde  pourvoir  i l'Egli- 
iê  de  NaziaBze,7.  jiS.  519,  Iny  envoie  la  Phi- 
localie  en  381,  7 43.  5i3,lny  écrit  encore  peu 
«prés,  7.525,  luy  recommande  (bn  neveu  Ni- 
cobulC)  7.54a.  é’eft  apparammvnt  4 l«p’ 
diverres  lettre»  f6nr  écrites,  7.71»* 7i5* 

réeederc  Evefque  d'Oxyrinque  aflîAe  peut* 
eAre  au  i.e  Concile  occumenique,747ié. 

Thnift  Soudiaciu  peuc*eAre  de  Samofates 

Thfàwt  ChaDoinelTc  peut-cAre  dans  le  mo* 
naAcre  de  Sainte  Macrine,7.n7. 

Th*ùd*f$  Vicaire  du  Pont  s Saint  Bdile  kiy 
écrit  vers  35é^7*^'« 

Tbfdcfe  FreAre  de  Nicopla  ▼»  veic  faint 
Badie  en  376. 7.1  y;- 

Tht«d9j$  Evefque  de  MocilTe,  7.711.2. 

Tht^dff*  Evefque  à qui  S.  Grégoire  de  NyAc 
écfit,  7.606.614. 

Tkt^dpft  pour  qui  S.  Grégoire  de  Nailante 
écrie  i Nenefe,  7 S4t. 

Tbf^dof»  Evefque  d'ide  dgne  le  teflament 
de  S Grégoire  de  Na2iante>7.504.6o6. 

Thf^dtft  £v.  d'Autioebe  en  làurie  eu  3l( 
p.6o6. 


pour  1a  foy  Catholique , 7.481,  envole  les 
voitures  publiques  à & Grégoire  de  NyiTb  en 
380  £(c. 7.380,  rejette  Maxime  le  cynique,  7*. 
455,  oAe  les  eglifes  de  ConAantinople  aux 
Arien»  , & les  donne  à S,  Gr^orie  , 7-457*' 
459,aAcmble  le  i.c  Concile  cecumenique  , 7. 
471,  y lait  iotbroniter  Saint  Grégoire  pour 
Ev.  de  Oonftantlnople  , 7.  475,  conicot  à fa 
demiflion  ,7.485,  fait  dit-on,  dire  Neélairc, 
[7.487.  Le  i/ConcHe  cecumetiîqüu  luy  adreAè 
Me»  Canons  , 7.  496.  Il  bUfme  les  Everquer 
d'ItaUe  d'avoir  cru  Maxime,  7.501»  lak  une 
loy  contre  les  hérétique»  poar  l'Êglife  le  30 
juillet,  7.497,  invite  S.  Grégoire  de  Natiaote 
au  Concile  de  ConAantinople  en  382, 7.523. 
r.  TW*/«  Abbé  au  V & VI.  decle,  7.  51. 
ré»»d«yS»  fficur  de  S.  AmphitoqueSre.  7.  618. 
Ev.  de  Laodicéecondaané  par  lu 
te  Concilie  cecumenique,7.493. 

Thtodûtt  Ev.  de  Berée  en  377  dre  7.249. 
Tb4ùd»ti  Evefque  de  Nicopfe  écrie  en  371, 
aux  Occidentaux,  7.172,  foupçonne  EuAsthe 
de  mauvais  fent-imens  ,<7.  184,  ioviie  Saine 
Badie  à fon  fynode,  71 85,  puis  le  néglige,  à 
caufe  d'EuAatbe,  7.186.661.1.  luy  cAoic  joinr 
pour  donner  des  Evefquer  à l'Armeoie  , 7. 
187, & s'en  fepaae  enfuite  &c.  7 rty.  5aiut 
Badée  foy  écrit  en  373  dtc.7.i90«i98,  dreife 
avac  luy  une  condtiSoiO  de  foy  pour  EaAaths 
&C.7.10O,  fi;  plaint  du  fileace  dm  Smhtt  Bafile 
contre  EuAathe,  ^.lot,  meurt  en  376,  7.101. 

ThmtduU  Evv  d'Apatnée  dgne  le  teûameat 
de  S.  Grégoire  de  Nazis nze,  7.504. 

Th*éd$tU  Diacre  addAe  au  V.  Concile,  7. 
706  i;7ii.7%5* 

Tà^tgmê  folkaimde  Nazianze,  7.37t. 
Theêgnif  Ev.  de  Nicée  condanbé  par  le  t.u 
Concile  œcuménique,  7493. 

Thâmi^mn  , titre  donné  à S,  Grégoire  de 
Na2unze,7.4i. 

Thttpbmnityfz^  de  fa  oaÜ&nce  St  dcFadcr* 
ration  de  J.C,  7.35^  36t. 

Tbttpbrmfi*  Diacre  porte  à S.  Melece  une 
lettre  de  5.  Badfat/.rsS,  meurt  en  371,7 185. 

Tbmfpbfnm  de  Tyanes  fak.  un  fymbole  au 
Concile  d'Antioebe  en  341,759. 

Tb«9pbUt  Ev.  de  Caflabales,  maltraite  Saine 
Badie  en  373,  7.101.- 673.  i,  qui  luy  écrit  co 
376,164  165. 

TbtppbUi  fait  Ev.  d'Alexandrie  en  385,  7. 
I594,  aAsKe  au  Concile  de  CP.  ut  394,  7.39a* 
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T/MtSiéftamtàt  t,  Gfegoire  it  NyOc  >i  L Empereur  . Les  Evefques  Ci- 

f <6i.7«.7J  3.  meurt  vers  r«s,/-5*»-  tholique»  d’Oritnt  ont  recours  à luy  en  373. 

Thintnt  Diacre:  S.  Grégoire  <crit  pour  >xso.  U fait  une  loy  en  faveur  de  la  vraie  foy 
luyàceuadeNiiiance.y.sis.  |en  375,^.147,  meurt  le  17  novembre  375»  y. 

Tiiititat,  néophyte  à qui  yXîregoire  de 


Naiiance  écrit, p.yis.  , 

Tbtrmft  gouv«rteur  de  la  Cippadoe«>  loue 
& eftimé  de  S.  Ba{ile,/.i7Ô.  ^ f » 

Tlnfftf*  profedeur  d'eloqncock  à Cefarée 
dePaleft^De,^xl.J^5.  p « ki  i 

Tihrk»*  y quartier  du  diecefc  de  Nat.i 

f 34» 

Timtihft  Cofcvefquè  S,  Bafile  » /.it3 
Ce  Saint  déchargé  on  Tim$thé*  Corevefque 
d*un  faux  report  qu*on  luy  iaputok  > f» 
**?• 

Tim»théê  l’Apollinarifte  fait  Evefque  de 
Beryie  par  Apollinaire»  I-e  e.<  Concile 

ocumeniqae  conârme  fa  condaonation  » f* 
493.  11  met  peuc>ellre  un  Ev.  ï Natiaoie»/. 
5*9 

TimPtiée  ami  de  S.  Grégoire  de  Nâiianie  » 
qui  le  fit  pcul-ellre  Preftre  à Conllancinople 
&c.p.i4.5t5*  , 3. 

Tirmthét  Ev.  d’ Alexandrie  apréa  Pierre  Ton 
frere»  p.47i.  717-  »>  P«“*  peiklé  quel- 
quet  jours  au  e.«  Concile  scametiique  > f,A7A> 
pao.  Theodofe  rétablie  un  des  cemrea  de  la 
communion  Catholique»  p.497> 

Titi  de  BoÂrcs  à peut-ettro  pour  fuccelTettr 
EagadCq  P-59V 

TrÂétitipn  bien  établie  dans  SL  Bafile» PodSa.e. 
Tra  IA»  General  d*armée»  Catholique^,  lyp, 
reproche  à Valens  foo  berelw»p.656.iv 
TrsvMÜltr  fans  inquiétude»  ^.640.1. 


Evefque  Arien  de  Mûrie,  follicite 
le  rappel  d*Eunome  en  369»p.i5S 


pour  en  donner  les  eglifes  aux  Ariens,  p.$9 
654»  tente  en  vain  Grégoire  de  Natianie  le 
pere  P.3I61  à Celârée  en  371  ou  37s, 

pour  ÿ perfecQter  ke  Catholiques  » /.i5v>58> 
663.  664«F)ccbi  par  la  fermeté  de  S.  Bafile  » 
il  va  Tentendre  Ae.  à I*egIire,p.i5f.i6o»  Teo- 
ooie  quérir  pour  fon  fils  malade  , p.téi»  U prie 
d’imerceder  pour  luy  , p.  lé»,  le  perfecute 
Men-toft  après»  p.66y,ne  peut  figner  Ion  exil  , 
/.  1 6j-  666,  retourne  l’entendre  Ac,  à reglife  » 
7.164»  luy  donoe  des  terres  pour  foo  hofpt- 
tal»p.ii9- >65»  le  charge  de  donner  des  Evef 
ques  aux  Eglilts  d’Arménie  » 7.166.  11  divtfe 
la  Cappadoce  » 7. 174.  rapelle  ks  txUei»  eft 
brûlé  par  le*  Gots,  7.275.  »?*•  Procope  epouTc 
une  de  fes  filks,  7.54a* 

KAf>4i/o  heietique,7.495« 


26a 

VMÜmmii»  parent  de  S.  Grégoire  de  Nar. 
l’oblige  de  quitter  Carbales  7.539.  yao.  Le 
Saint  écrit  pour  luy  à Ntniefit»  a.540. 

VdUnti*Un  GaJatc  fik  de  l'Empereur  Va» 
lent»  meurt  en  36a  dre.  7.161.115.665. 

VsUri*»  Empereur,  foo  regoe  rtoubié  ptr 
les  barbares,  7.661.2. 

& V/thrien  d’Aquüée  éqrît  en  371  è Siior 
Bafile»  7.  i7r.  668. 1»  qui  Ivy  répond»  7173. 
Il  eH  lurpris  par  Maxime  k cynique  » 7. 
501. 

TtilUtS\x  peuple  de  Cefarée»/.  107.  108. 

Vtnpft  paroice  deCefarée»7.ix4. 

VfitgtsBc*  : cotobita  à craindre' i c6ûx  qui 
font  perfecutex  injultement»  7.J68»  Elle  dit 
perdre  le  fheie  de  ce  qu*  #1  a foufierc  , p. 

Vtritn  ou  Virmitn  veut  fcparer  (à  fille  d’a 
vec  foo  gendre,  7.516. 

VtéiMneoM  VttUn*  A\xat:  S,  Bafile  peut-eltr# 
perfecuté  pour  elle»  7*167.  6672. 

ypmv  : modèle  d'une  veuve  Chrétienne  » 7. 
SÎ6- 

Vi&f  General  Catholique,  7.  137.  Sainr 
Grégoire  de  Natianze  luy  écrit  en  376  pour 
S.  Bafile»  7.250»  & en  382  fur  le  Concile  de 
Conftaatino^e,  7.5  24. 

V%nti\  00  les  labourolt  avec  des  bœufs  en 
Fbenicie»726. 

yineemt  de  Syrie  ordonné  PreAre  par  Saint 
'Grégoire  de  Naiianze»  7.430. 

K/rgf'mW  : on  ne  Ta  pas  toujours  dans  un 
co^s  vierge»  7. jt. 

S.  FKr#  de  Carrhes  écrit  en  372  aux  Occi« 
dentaux, 7,1 71.  S.  Befik  Icvolc  6r  ley  écrit» 


VMUn/  Empereur  vient  en  366  à‘  Cclarécl/.  ipa*  à Conftantloopie  an 

' ..  A.  .*>1  * — ^ « n . . . 


ConcHe  «comenique,  7*479*  S.  Procpgeoe  lu/ 
ruccedcy7.671.672. 

Vit/if  PreAre  d’Antioebe  furprend  le  Pape 
& S.  Grégoire  de  Natianie»  7. 145.406,  & 
fait  ordonner  Ev.d’AntJoche  per  Apollinaire 
dcc./.iéy.  Le  i.e  Concile  œcuménique  con« 
firme  fil  condannatkm,  7.493.  fl  met  peut-efite 
un  Evefijue  à Nazianie»  7.519. 

yitsiie»  qu’on  fait  fans  de  fondenvenc 
mari  de  S’aime  Gorgonie  » 7.  380.  703.  704,  S. 
Amphiloque  veut  k recoocilier  avec  Tes  en* 
fans»  7.616. 

y^M£t  : s.  Grégoire  de  Nyflê  jeûne  St  prie 
en  voyageant,  7.58^3.597. 

ITrmne  E^-e/que  de  MelJtene  en  363,  p. 

Evefque  de  Clermont  au  IV  fiecle» 

^ 696  I. 


8»»  TABLE 

Vrfâtt  Evcfijue  Arlw  de  Singidooif  77. 

V/nritr  qui  perd  Ida  aigcot  ca  mouraat,  f. 

5»*- 


2£«m  Evefque  de  Tyr,  {cric  ca  }7t  mx 
Occidentaiu,  f,i  71. 

Ztjimt  : S.  ICdore  Iu]r  {cric  &c.  p.300. 
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AffUOBATfOI^. 


J 'A  Y lo  par  l'ordre  de  Monlcigneor  le  Chancelier,  le  neiiviemevelie- 
me  des  Memùres  peur  fervir  à fhifloire  ecclefiufsiifue  , cempefê  pur 
feu  M.tAkbi  deTillemesef.  eentenumles  vies  de  Suint  Bufile  le grund  , 
eUSuinsGregeire  sU  NutiunsLt,  de  S.Gregoire  de  Njffe  & de  S.Amphi- 
lesjue-,  dana  lequel  je  n'ay  rien  trouvé  qui  ne  (bit  conforme  à la  pureté  de 
la  fby  & des  mœurs  , & très  digne  d'cûie  imprimé  , Fait  à Paria 
ce  cinquicme  avril  i/oj» 


ANQUETIL. 
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NOI  RIFORMATORÏ 

DELLO  STUDIO  DI  PADOVA. 


A Vende  reduto  per  la  Fede  di  Rcvilîone , ed  Approba- 
zione  del  P.Fr.Tommafo  Maria  Cennari  Liquifitore  nel 
Libre  intitelato  ; Mémoires  pour  fervir  èt  PHilioire  Ecclefia- 
ftique  Tom.tô.  Et  Mémoires  pour  fervir  â t Hifioire  des 
Empereurs  in  Cinque  Volumi  in  4°  di  Monfieur  Lenain  de 
TiUemont  , non  v’efTer  ces’alcuna  contre  la  Santa  Fede 
Cattolica  , e parimente  per  Atteftato  del  Segretario  No- 
ftro , niente  contro  Principi  , e buoni  Coftumi  ; concede- 
mo  Licenza  a Francefeo  Pitteri  Stampatore  , che  pofli 
eflèr  ftampato  , oflèrvando  grondini  in  materia  di  Stam. 
pe  , e prelêntando  le  folite  copc  aUc  Publiche  Librarie 
<ii  Venezia,  e di  Padova. 

Data  19.  Settembre  1731. 

( Gio:  Francefeo  Morofini  Cav.  RiÆ 
( Al  vile  Pilàni  Cav.  Proc.  Rilf. 

( Pictro  Grimani  Cav.  Proc.  RiÆ 


dssdaUini  Sqritério. 
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